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AVIS IMPORTANT. 
Vapres une* deslols providehtielles qui regisjsenl le raonde, raremenl les rcuvres tu-dessus de iOrdinaire se fotit 

sans cootradictions plus ou moins fortes el mmbreuses. Les Ateliers Catholique* ne pouvaient gufcre echapper a ce 
cachet divin de leuriililito. Tanlot on a nio leur existence ou leur importance; lantoton a dit qiTils elaient fermes 
ou quMle allaient Γέΐ«\ (ependant iU poursuivent leur carrifcre depuls 21 ans, et les produclions qui eu sorleni 
deviennent de plus cn plus graves et soignoes : aussi parail-il cerlain qu'a nioins d'evenemenls qiraucunc prudence 
himalne ne saurail provofr ui eiupAcber, ces Aleliers ue se fermeroul que quand la Bibliollikmie du CUrq6 sera 
Verrainee en ses 2,CrfK) volumes in-l° Le passo parali un sur gar.nl de 1'avenir, pour ce qu'il y aa espe"rerou a 
»raindre. Cependant, parmi les ralomnies auxquelles ils se sont trouvds en bulte, i l en cst deux qui onl 6ie conti-
mellemeiil repotoes, parce qifotanl plus capiiales, leur eflct enirainait plus de consequences. De peiits et ignares 
foncurrents se soiitdonc acharnes, par leur correspoudanee ou leurs voyageurs, a ropoier parloat -|ue nos Kditions 
l.laient mal corrigees et roal imprimees. Ne pouvanl attaquer le foml des Ouvrages, qui, pour la piupart, ile sonl 
que les chefs-d'ceuvre du Cathoiicismc recouiius pour lels dans tousles temps et dans tous lcs pays, i l rallaitbien 
«e rejelersur la forme dansce quelle a de plusserieux, la correciion et limoression; en eilet, iescbefsTdcpuvre 
ΐηέητιβ ifatiraienl qiTune demi-valeur, si le te*le pn elait inexacl ou illisible. 

II est tr&s-vrai qu.e, dans lo principe, υη succes inoin dans les fastes de la lypograpbie ayanl foro<5 1'Edileur de 
recourir aux mocauiques, alin de marcher plus rapidement etde donner les ouvrages a moindre prix, qualre volumes 
du double Cours d'Bcrilurc sainteelde Thdoloyie furent liresa\ec la correciion insufOsante donnoe dans les impri-
mcrics a presque tout ce qui s'ediie; i l est vrai aussi qifun ceriain nombre d'autres volumes, apparlenant a diverses 
robllcations, iurent imprimos ou trop noir ou trop blanc Mais, depuis ces temps 61oignes, les mocaniques ont 
cedo lc iravail aux presses a bras, et 1'impressioii qui en sort, sans £tre du luxe, atlendu que le luxe jurerail daas 
des ouvrages d'une lelle nature, est parfailcment couvenable sous lous les rapporls. Quant a la correction, Η est 
de fail qu'elle na jamais 6ΐύ portee si loiu dans aucune e\lition ancienneou coiiiemporaine. Etcommeni en serait-ll 
aulrement, apres toutes les peines el loules les depenses que nous stibissons pour arriver a purger nos opreuves de 
loutes lauies? Lhabilude, P U typographic, m^me dans les meilleiires maisoos, eslde ne corngerque deux ipreuves 
et d'en conferer une Iroisi^me avec la seconde, sans avoir pruparo en rien le raanuscritde I auleur. 

Daas les Atcliers Calholiqucs la diirerenca est presque incoinmensurable. Au moyen de corrccleurs blancbis sous 
le harnais et doni le coup d'ail typographique est sans pitio pour les faules, on commence par preparer la copie d'un 
boul a Caulre sans ea excepler un seul mot. On lit ensuite en premi£re epreuve avec )a copie ainsi preparoe. On lit 
on seconde de )a mome maiiiire, rnais eri col alionnanl avcc la premi6re. Ou fait la m£me cbose en lierce, en colU-
lionnaril avcc la scconde. Oti agit de nrrfme en quane, en collalionnanl avec la lierce. On renouvelle la mdrae ορέ-
ration en quitite, eu collalionnant avec la quarie (es collalioiinemeiiis ont pour bui de voir si aucune dcs fautes 
signaloes ai bureau par MM. le» corrccleurs, sur la marge des ipreuves, n'a ochappo 5 M.M. tes corrigeurs sur le 
marbre elle moial. Aprfcs ces cinq leclures eniifcrss controlces Tune par 1'aulre, el en debors de )a preparalit n 
ci-dessus menlionn6e, vient une rovLsio», ei souvenl il en vient deux ou Irois; puis Γοη cliclie. Le clichage ορίτέ, par 
consequenl la pureio du texte se trouvant immohiIis»':c, on fait, avcc la copie, U I I P nouvelle leclure d'un boul de Γ6-
preuve a Tanlre, on se livre a une nouvelle rjvision, el le lirage nVrive qu'apr^ces innombrables precautious. 

Aussiya l il a Monlrouge des correcleurs de loules les nalions ct en plus grand nombre que dans vingl-cinq 
imprimeries de Paris rounies ! Aussi eucnre, la correction y couie-l-elle autani que la composiiion, landis qu'aiileurs 
elle ne coute que le dixifenie ! Aus-i enlin, bion que 1'asscrtion puis.se paraitre tomeraire, lOvactiUide obienue par 
laut de ftais et de soins, fait-elle que la plupart des E«blions des Ateliers Callioliques laisserit bieu .«oin derrifere elles 
celles mt>mc des celebres Bontdiclins Mabillon et Monlfaucon et des c«^lebres Jesuiles Pelau t-t Sinnond. Que Ι*υιι 
compare, cn effet, n*imporie quellej» feuilles de leurs edilions avec celles des nolres qui leur coircspondent, en grec 
conime eo Ulin, on se convaincra que rinvraisembtable esl uue realite. 

IVailleurs, ces savantn ^minenls, plus prooccupos du sens des textes que de la parlie typographique el rTelaot 
point forrecteurs de ppofe9siou, li<aienl, non ce que poriaient les epreuves, m.iis ce quidevail s'v ironvor, leur 
baule inlelligence suppleanl aux fautes de 1'odition. plus les Benecliclins, commc les Jes-iiles, operaient presque 
loujours sur des maiiuscrils, cause perpetuelle de la rnultiplicito des f:mtps, pendaul que les Atchers Calholiques, 
donl le propre esl eurtoul de ressusiiler la Tradilion, nOp^rent le plus souvenl que sur dcs iinprimes. 

Le K. l \ De Buch, Jesuile Rollandisie de Bruxelles, nous tcrivait. i l y a quelque lc-mps, u*avoir pu trouvcr en 
dix-huit mois d'elude, Utie seule faute dans noire Putrologie Uitme. M. Denzinger, professeur de Thoologie a 1'lJni* 
versilo de Wun.bourgt et M. Keissmann, Vicaire (ionoral de la m£me ville, nous mandaient, a la dale dn 19 juillet, 
itavoir pu cgalemeui surprendre wie seule faute, soit dans le latin soit dans le grec de uoire double Palrologie. EiU\n> 
le savant P. IMira, B.'nediclin de Solesme, cl M. Boneity, direcieur des Annalcs de philosophie chriiiemie, mis au 
dofl de nous couvainire d'une scule erreur typo^rapliique, ont έΐό lorcis d*avouer que nous n'aviuns pas irop 
presume de notrc parfaile correciion. Datis le Clerge se irouvent de bons lalinisles et de bons heilenisies. ei, ce qui 
esl plus raro, dcs liommes Ires-posilifs ei ti^s-praliques, cb bien ! nous leur promellons une primc de 25 centimes 
par cbaque faule qu'ils docouvriront dans iTimporic lequel de i:os volumes, surloul dans les grecs. 

Malgru ce qtii prec^de, ],Ediieur des Cours complels, sentanl de p*us eu plus rimporlance ei m£me la nocessito 
fi'une correclinn parfaite pourqu'uu ouvrage soil veriiablement utile et estimable, se livre depuis plus d'un ant et * 
esl rusolu de se livrer jusqu'a laTiu a une oporalion longue, peuible et coOieuse, savoir, la revision enli£re et 
uuiversclle de ses iiinombrables clich6s. Ainsi cbacun de ses volumes, au fur el a mesure qu'il les remel sous presse, 
est corrigo mot pour mot d'un bout a 1'auLre. Qnaranle liommes y soiit ou y seront occupes pendaol 10 ans, et une 
somme qui ne saurait ^tre moindre d"un derai million de francs est con^acrec a ccl importani contrule. De ceiie 
maniere, les Publicalions des Aleliers Catholiqucs, qui deja se disliuguaient cntre loules par la superiorite de letir 
correciidii, ifaurontde rivales, sous ce rapport, dans aucun temps ni dans aucun pays; car quel ost 1'ediletir qui 
pourrait et voudrait se livrer APRES COCP h des travaux sl gigantesques et d'«u prix si exorbilant? II faut 
certes oirc bieo ρέηέΐΓέ d'une vocalion divine a ccleiiet, pour ne reculer ni devanl la peineni devanl la depense, 
surtoul lorsque PEuropc savanie prociame que jamais volumes n'ont elo 4diies avec laat d'exactilude que ceux dc ^ 
la Bibliotheqne universelle du Clertf. Le prcsent vulume est du nombre de ceux revises, et tons ceux qui le scroiil 
a Tavenir porterout cette note. Eu consoquence, poiir juger les produclions des Aleliers Callioliques sous le rapport 
d« la correction, II ne faudra prendre que ceux qui porterout en ιέΊβ Tavis ici trace. Nous ne r»iruiinaissons que c*atc 
oditiori et celles qui suivront sur nos planches de motal ainsi corngdcs. Ou croyail aulrefois que la stercotvpie 
immobilisait les faiites, attendu qu'un clicho de raetal rfest point elastique; pasdu tout, il inlroduit la pcrfertiou, 
ear on a trouve le moyende le corrigfir jusqu'a extinolion de faules. L'Hebreu a έΐέ revu par M. Dracli, le Grec 
•ar des Grecs, le Lalin et le Fran^ais par les premiers correcteurs do la capiiale en ces langues. 

Nous avons h caosolation de pouvoir linir cet avis par los roilexions suivantes : Enfin, notre exemp\e ε fini par 
«oranler les grarjdes publicallons en Ilalie, en Allemagne, en Belgique et en France, par les Canons gren »?e Ron»ef 

le Gerdii de Naples, le Sainl Thomas de Parme, ΓEncyclopodie reliyieuse de Muuich, le recueil des dtclaroliotu de* 
tites de Bruxelles, les Bollandistes, le Suorez et le SpiciUge de Paris. JusquMri, on n'avait su reimprimer que des 
ouvrages dc courie balelue. Les in-4°, oQ s'engtoutisscnt les in-folio, faisaient peur, et on nOsait y loncber, par 
crainle de se noyer dans ces abimes sans fond et sans rives; mais on a fini par se risquer a nous imiter. Bien pl«is, 
sous notre irapulsion, daulres Editeurs sc prepareul au Bullaire universel, aux Dicmons de loutes los Congro^ations, 
a une Biographie et a une llisloire gonorale, etc, etc. MalheureuseraeiU, la pbipart des oditions deja faites ou qui se 
font, sont sans autorile, p r̂ce qu*elles sont sans exaetitude; la correction serable en avoir 6t6 faile par dcs aveugle*, 
•oit qu*on n*en ait pas senti la gravite, soit qu*on ait reculo devant lesfraw; mais paliencei une leproduclbT 
«orrectc surgira bicniOt, ac ful-co qu'a la lumifcrc des ecoles qui se soot iailes ou .qui se fcront encorc. 
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SANCTI C Y R I L L I 
COMMENTARIORUMIN J O A M E M 

CONTINUATIO. 

L I B R O R U M V I I E T V I I I F R A G M E N T A . 

tECTORI, 

Libri Vll el VJII nuspiam reperiri hacUnus potuerunt. Quce hic habet, {ragmenta tunttorum, exilln$tri$$. 
ac reverendiss. D. de Harlay Maclovien$i$ episcopi catena inJoannem, cum interpretaiione υ. cL Nicolai 
Borbonii,quibtti interea, dum integri libri alicundeprodeant, utere (1). 

6 6 0 Έξον&ίαν έχω, φησ\, Οεΐναι τίχν ψυχήτ 
ρ,ον. 

Ενταύθα μέν τοι διδάσκει δτι ού μόνον υπήρχε ν 
ιτοιμήν άγαθδς κινδυνεύων υπέρ τής ποίμνης, άλλά 
και θεδς φύσει. Διδ ούκ αν τον θάνατον ύπέμεινεν, 
tl μή εκών διά τδ Ιχειν θεοπρεπέστερον έξουσίαν 
τής οΙκονομΣας ταύτης πολύ τδ χρήσιμον έχούσης 
υπέρ ημών · κα\ διδασκούσης της τοΰ λόγου υφής κα\ 
τους *Ιουδαίους, δτι ουδέποτε 6μέλλον αύτοΰ περι-
γενέσθαι μή θελήσαντος. Ού μόνον δέ έπΙ τοΰ θεΤναι 
τήν ψυχήν, εΐπεν ι ΐξουσίαν Ιχω, ι αλλ1 έπ\ αμφοτέ
ρων τοΰ τε θανάτου κα\ τής αναστάσεως τδ, < Εξου
σία ν £χω, ι έθηκεν, ίνα μή δυνάμεως τε κα\ ενερ
γείας έτερου φαίνηται τδ κατόρθωμα καθάπερ υπ
ηρέτη κα\ ύπουργψ κατ* έπιτροπήν αύτψ συγχω-
ρούμενον, άλλ* Γνα φύσεως Ιδίας έπώείξη καρπδν 
τδ κα\ αύτδν δύνασθαί κατεξουσιά£ειν των τοΰ θα
νάτου δεσμών, κα\ εφ* δπερ άν βούλοιτο μετατρέπειν 
f ύκόλως των πραγμάτων τάς φύσεις. "Οπερ έστιν 

(1) Ilis Joannis Auberti verbis addimus ea quse 
ad fragmenla ab ipso reslilula vcl priinum ediia 
monuil Aiig. Mai Dibl. Nova PP. 111, pag. 133 : 

t Gum Cyrilli amplissima exslct in Joannem ex-
planatio in duodccim libros diffusa, ex qua tamen 
• i l i o codicum seplimus alque octavus liber excide-
runt,quos nonnisi Galiicanae cujusdam calense laci-
ntis utcimque Auberius supplevit, buc mens roea 
convertenda fuit : et quia libri i l l i desiderali non-
dum mibi nec aliis obvii fuerunl, consului cate-
nam priscam, inler Valicanas prueslanlem, quam 
caeteroqui cum edila Gallicana conspirare passim 
deprebendi, iia tamen ut fragmenia nova aliquot, 
tanquam auH dilapsi rainenia, mibi oblulerit, quas 
ne in Corderiana quidem ad Joannem catena rc-
perta sunt. Rursus cum decimus sexltis Macarii 
iraclatus in Lazari resurrectione apud Joannem 
narrata totus verialur, quac pars Gyrilliani com-
nientarii in praediclis lacunis cubat (ed. Auberl. 
t . I V , p. 676), bic quoque Macarium compellavi 
nuiu forte mihi novtim atiquid poscenti prieberet : 

P A T R O L . G R . L X X I V . 

X , 18. Pote$talem habeo, inquit, ponendi animam 
meam* ^ 

Hoc quoque loco docet non solum se paslorem 
bonum esse periclitantem pro grege, sed ct Deum 
natura. Quapropler nunquam mortem sustinuissei, 
nisi volens ct uliro, habeus nimirum convenienlem 
Deopotestatem tolius bujusce ordinationis magnam 
nobie uiililnlem in se conlinentis: docenle pwe-
terea sermonis serie ac contextu ipsos Judaeoe 
naMquani eum in poteslalc babituros fuisee, ei 
noluisset. Neque duntaxat circa ponendam animam 
dixit, ι Potestatem babeo, > sed circa utraque, 
morlem scilicetet resurrectionem, usurpavii: c Po-
tesiatera habeo, > ne poteslatis et operationis al-
terius videalur hoc prseclare factum, ei tanquam 
minislro el servo dunlaxat mandatum ac perrois-
sum, sed et propriae na^urae bunc fructum esse 
dcmonslrat possc babere in poteslate morlis vin-
cula, et quocunque volueril nullo negolio rcrum 

qiiod reapse, modicum iicet, impetravi : etsi enim 
MararUis quoque eadem prope fragmenta qua3 
sunt in iuannis calenis recilat, nibilominus se* 
gmenia nonnulla ediloribus Cyrilli iguota servavit.i 

£t pag. 134 : 
c Snpra diximus invenisae nos partim in ca-

tena Yal . , pariim in Macarii opere, supplemenia 
aliqua deperdilorum septimi ct octavi libro-
rnm sancii Gyrilli in Joannem; deinde vero 
pleuiore alia vestigala inler codices Valicanos ca-
lena (Reg. Svec. cod. 9) in Joannem » comperi-
mus prorsus aucloreni bujus babuisse iniegros 
illoe Gyrilli libros, cx iisque non poRnilenda 
excerpta fecisse, qnorum nos panem modo in 
Auberti supplementis, modo in Corderii catena, 
modo ulrobique edila cognovimus, ideoque omi-
simus; partem tamen non spernendam, utrique 
edilori incognilam, vidimus, eamque statim in se-
qucnUbus paginis lcctori nostro libenter exbibc-
mus. » 

1 
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naltiras coiwcrtere ac traducere : quod quidem pro- Α ίδιον τοΰ κατά φύσιν θεοΰ. Τοΰτο ουν βούλεται δεί-
prium cst secundum naturam Dei. floc igiiur vull 
osfendere, cum dic i t : c Polestalem habeo ponere 
animam, ei poiestatem habeo accipere eam, ι se 
non jussum 6 6 1 ut servum aut iniiiislruni, sed 
neque ex neccssiiaie vel a quibusdam coactum, sed 
voleniem ad id veni&se. 

X, 48. Hoc mandatum accepi α Patre meo. 

Nequis cnim dicat, proeter voluntatcmFilii non 
posse Patrem sumere animam ejus, nequc ex eo 
in una deitate Patris et Fili i dissidium et discor-
diam faciat, quando dicil se mandatum accepisse, 
in boc consentientem convenienlemque voluntale 
ostendit Patrem, ei tanquam ab una mente el 
sensu ad id se venire falelur, tametsi ipse est 
Patris consilium, quod etiam conveniet incarna-
tioni. Ergo mandatmn indicat concoidiam cum 
Patrc, elsi bunrililcr loqtialur. Mandatum vero 
ftst pro mundo niori. Maudati crgo loco acccpisse 
sc diccne id quod apud Palrem visum esl se recte 
babcre, non minorem se Patrc facil, natura exsi-
ttens Deus, sed servat id quod convenit humani-
ta l i . Quin etiam subjicit animis se eum prophetam 
eese, de quo dicit Paier : « Loquetur quemadmo-
dtim niandaverimus ei 1 : communionem' consilii 
cum Deo el Patre tanquam mandatum se acce-
pisee dicens. Quod quidem dicebat ad Juda?os, ne 
arbitrarentur eum praeler niandala Patris loqui. 
Ncque vero te lurbel quod Pater proprium Filium 

ξαι,διά τοΰ λέγειν, ι Έξουσίαν Ι /ω θείναι τήν ψυχήν, 
xal εξουσία ν {χω λαβείν αυτήν * ι δ η ού κελευσθε\ς 
ώς δούλος ή υπηρέτης, αλλ* ουδέ ώς έξ ανάγκης ή 
βιασθείς παρά τίνων, Λλλ' εκών ήλΟεν έπ\ τοΰτο. 

Ταύτητ ττ\γ εττοΛ^τ §Λα6οτ παρά του Πατρός 
μου. 

"Ίνα γάρ μή τις είπη, δτι παρά τήν τοΰ Υ&οΰ βού-
λησιν ού δύναται δ Πατήρ λαβείν αύτοΰ τήν ψυχήν, 
καϊ έκ τούτου στασιασμδν κα\ διχδνοιαν είσαγάγη έν 
τί| μιφ θεότητι τοΰ Πατρός κα\ τοΰ Υίοΰ, δι' ών φη-
σιν, Έλαβον έντολήν, συμφωνούντα, κα\ συνθέλοντα 
πρδς τοΰτο δείκνυσι κα\ τδν Πατέρα, κα\ ώ ; άπό 

\ μιας γνώμης είς τοΰτο παρελθείν ομολογεί, εί κσ\ 
αυτός έστιν ή τοΰ Πατρδς βουλή · αρμόσει δέ τοΰτο 
κα\ τζ μετά σαρκδς οικονομία. Ή ούν εντολή δηλνί 
τήν όμόνοιαν τήν πρδς τδν Πατέρα, εί κα\ ταπεινώς 
λαλεί. Ή δέ εντολή έστιν, άποθανείν υπέρ τοΰ κό
σμου. Εντολής δέ τάξει παρειληφέναι λέγων τδ δό-
ξαν παρά τψ Πατρ\ ορθώς έχειν, ούκ έλαττοΐ έαυτδν 
τοΰ Πατρδς, ών φύσει θεδς, άλλά τδ μέν πρέπον τί) 
ένανθρωπήσει τηρεί. Πλήν ύπομιμνήσκει δτι αυτός 
έστιν ό προφήτης, περ\ ου είπεν ό Πατήρ, δτι < Λα
λήσει, καθότι άν έντείλωμεν αύτψ · > τήν πρδς τδν 
θεδν κα\ Πατέρα κοινοβουλίαν, ώς έντολήν δεδέχθα» 
λέγων. "Οπερ έλεγε πρδς Ιουδαίους πρδς τδ μή νο-
μίζειν αύτδν παρά τά τοΰ Πατρδ; λαλείν προστά
γματα. ΕΙ δέ προφήτην ώνόμασε τδν Γδιον ΥΙδν 6 

«onsubstairtialem propbelam appcllaverit : quando C Ηατήρ τδν όμοούσιον, μή θορυβηθξς- δτε γάρ γέγο-
eniin factus est bomo9 tenc qnadrasse ipsi pro-
phelae nomcn, tunc mandata ei a Palre data esse 
oeconomicc, boc est servato rerum ordinc, dice-
mus. Uuanquam qui accipit mandata non pro-
plerea minor aut dissimilis quoad naluram el sub-
siantiam mandanti, quando et homines bominibus 
jubcnt, el angeli angelis, nec propter boc laraen 
alios nalura vel inferiores jussos dicimus. Ergo 
neque Palre Filius ittferior, etsi factus est homo, 
ul nobis omnis virlutis exemplum fierel : quare et 
boc docet oporlere nos dicto audienies csse pa-
rentibus, elsi pares sumus secundum naiuram. 
Aliquando vero a Patre dictum, mandabo, signi-
ficat convenienter, faciam, ut cum dicit : c Man-

νεν άνθρωπος, τότε ήρμό#θαι αύτψ κα\ τδ τοΰ προ
φήτου δνομα · τότε καϊ έντολάς αύτώ δεδόσθαι φα-
μέν παρά τοΰ Ηατρδς οίκονομικώς. Πλήν ό λαμβά
νων έντολάς, ού κατά τοΰτο έλάττων ή ανόμοιος έστι 
τής τοΰ εντελλομένου ουσίας ή φύσεως, δπου γε καϊ 
άνθρωποι άνθρώποις εντέλλονται, κα\ άγγελοι άγγέ-
λοις, κα\ ού διά τοΰτο έτεροφυείς ή έλάττονας τους 
έπιταττομένους λέγομεν. Ούκ οΰν οΰτ: τοΰ Πατρδς 
δ Τίδς έλάττων, εί κα\ γέγονεν άνθριοπος ίνα γένη-
ται ήμιν πάσης ύπογραμμδς αρετής· δ·.δ κα\ τοΰτο 
διδάσκει δτι χρή τοίς γονεΰσιν ύπακούειν ήμας, εί 
κα\ τδ Γσον έχομεν κατά τ>)ν φύσιν. "Εστι δέ δπου τδ 
παρά τοΰ Πατρδς λεγόμενον, έττεΛονμαι, δηλο? τδ, 
άραρότως ποιήσω, ώς δταν εΓπη· ι Κα\ έντελοΰμαι 

dabo loli mundo mala, et inipiis peccata eua ·. > D τή οικουμένη δλη κακά, κα\ τοις άσεβέσι τάς άμαρ-
Tamelsi et nonnunquam loquiiur Filius per con-
desccnsioncm, ut nos incffabilia oracula, quoad 
ejus iieri potcst, intelligamus : et tamen eura 
mandatum accepisse dicere non tollit Deum esse 
nalura exsislentem Deum. Yel igiiur dic Deum, et 
conccde babere omnia quse deitali conveniuut, vel 
dic ipsum crealuram manifeslo. Nec enim aoce-
pisse mandaluin ulla 6 6 2 P a r l e naturaliuui pcr-
sonarnm spolial: quandoquidem quaecunque Paler 
rcandayit Filio ba?.c loquitur, el ail : < Ego et 
Paler unum sumus > nccesse libi cst dicerc vel 

τίας αυτών, ι Πλήν καϊ συγκαταβατικώς έσθ' δτβ 
λαλεί δ Τίδς, διά τδ ήμας νοήσα^ ώς έστι δυνατδν, 
τά &p(5ητα λόγια όμως ού τδ ειπείν δτι έντολήν έλα-
βεν, ποιεί μή είναι θεδν τδν φύσει δντα θεόν. "Η οΰν 
λέγε θεδν, κα\ δίοου δσα τή Οεότητι αρμόζει £χειν, ή 
λέγε αύτδν κτίσμα φανερώς. Ού γάρ τδ λαβείν έντο
λήν, γυμνοί τών φυσικών τινι προσώπων επειδή δσα 
δ Πατήρ ένετείλατο τψ Υίώ ταΰτα λαλεί, καί φησιν 1 

c Έγώ και δ Πατήρ έν έσμεν, ι ήνάγκασεν ειπείν, 
ήτοι δτι άληθεύειν 6 Πατήρ ένετείλατο τψ Γίψ, ή δτι 
ψεύδεσθαι. "Α γάρ έλαβεν δ Υίδς εντολών λαλήσαι, 

1 Jerera xxix, 23. 4 lsa. xm, 11· * Joan. χ, 30. 
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Ό πέμψας γάρ, φησ\, Πατήρ, έντολήν έδω- ̂  Quod tera loqui Pater mandavit Filio, vel quod πίθη

κε τί εΓπω κα\ τί λαλήσω. > Εί δέ κα\ ειπεν δτι ι Ό 
Πατήρ μου μείζων μου έστιν, ι ουδέν εναντίον. Καθδ 
μέν γάρ φύσει θεδς, Γσος τψ Πατρ\, καΟδ δέ γέγονεν 
άνθρωπος κα\ έταπείνωσεν έαυτδν, τά πρέποντα tfj 
άνθρωπδτητι βήματα λαλεί οίκονομικώς. "Ομως τδ 
τής εντολής δνομα Εξωθεν τής ουσίας υπάρχον, ούκ 
άν γένοιτο τής ουσίας έγκλημα· ού γάρ έν τψ έντέλ» 
λεσθαι τδν Πατέρα, τδ εΐναί έστι τψ Τίψ, ουδέ τοΰτ& 
γένοιτδ ποτε τής ουσίας δρος. Οΐδε τοίνυν δ Υίδς ώς 
βουλή κα\ σοφία τοΰ Πατρδς, τδ άραρότως κεκριμέ-
νον παρ' αύτοΰ. Εί δέ ώς έντολήν δέχεται, μή θαυ-
μάσης· άνθρωπίνοις γάρ λδγοις τά υπέρ λδγον ση
μαίνεται, κα\ τά ταΐς ήμετέραις ά££ητα φωναΖς, 
κατεσπάσ^η πρδς τδν λδγον τδν έν ήμΓν, ίνα κα\ 

t i r i . Quae enim in inandatis babmt Filius ut loque* 
retur, loquitur : c Qui me enim misit Pater, man-
datum dedit quid dicam et quod loquar \ > Etsi 
vero dixit : c Paier meus major me csl \ > nibil 
est conlrarium. In quantum enim natura Deus, 
aequalis est Patri : in quantum yero factus est 
homo, et bumiliavit seipsum, verba quae decent 
bumanitatem oeconomice loquitur. Yerumtamen 
mandati nomen, cum exira essenliara sit, nullo-
modo essenliae prajudicat : non enim in eo quod 
Palcr imperat est esse Filio, neqne id unquam 
fuerit essentiae terminus aut definilio. Novit igiiur 
Filius tanquam, consilium et sapienlia Patris, quod 
ab eo convenienter jadicatum est. Si vero tanquam 

voeiv (σχύσωμεν. Αίτιασώμεθα τοίνυν, ού τήν τοΰ Β mandatum accipit, ne mireris; humanis enim ser-
πράγματος άτοπίαν, άλλά τήν των βημάτων άσθέ- monibus quae supra sermonem sunt significantur, 
νειαν ού δυναμένων έφικέσθαι, καθ* δν έδει τρδ- et quae nostris vocibus exprimi non possunt con-
πον, τής των πραγμάτων ποιότητος και ακριβούς tracta sunt ad rationem internam quae in nobis 
ερμηνείας. est, ul cogitare valearoue. Quare incusabimus non 
rerom insolentiam ei absurditatem, scd vcrborum inQrmitatem, quae rcrum qualilatem accaratam-
que inlerpreiationem pro earum dignilale assequi non possunt. 

Σχίσμα ovr πάΛιν έγένετο έν χόϊς Ιουδαίο (ς, 
κα\ τά έξης. 

Κάτεισι τοΰ Σωτήρος δ λδγος είς τάς των 
άκροωμένων καρδίας, κα\ τρυφβρωτέρας μέν εύρων 
μεταπλάττει παραχρήμα, καϊ πρδς Ιξιν μεθίστησιν 
άγαθήν* σκληραΐς δέ περιτυχών άπανίσταται κα\ 
άπονεύει τρδπον τινά. Ούκοΰν δ μέν έτοιμόν πως είς 
ευγνωμοσύνη ν Ιχων τδν νουν, τδν σωτήριον ασμένως 

Χ, 19. Di$$tnsio iterum [acta e$t inter Judteos. 

Servatoris sermo descendit in audiiorum pe» 
ctora, eaque naclus aliquantum mollia, derepente 
inutat ei ad bonum iradocit babiUim : offendens 
vero dura, quodammodo recedit ac retrofertur. 
Igitur cui mens ad benevolenliam comparata 
fuerii, Servatoris sermonem libens cxcipil; qui 

παραδέςεται λδγον, όδέ μή τοιούτος, ούκέτι. Τοιούτον G secus se habet, neqaaquam. Simile quiddaro usu-
τι συνέβη παθείν τους Ιουδαίων λαούς. Επειδή γάρ 
των τοΰ Σωτήρος κατηκροάσαντο λόγων, κατασχίζον-
ται πρδς διχόνοιαν, και οι μέν αίσθητικώτεροι, ^έ
που σιν ήδη πρδς σωτηρίας αρχήν ol δέ σκληροί, νο-
σοΰσι χειρόνως, ήπερ είχον έν άρχ^. Καταπλήττεται 
βέ ώσπερ ό θεσπέσιος ευαγγελιστής εί διά τούτους 
τους λόγους συνέβη σχισθήναι τους Ιουδαίων λαούς. 
Έμφαντικώτατα γάροΤμαι λέγειν αύτδν τδ σκληρδν 

των άπειθησάντων θαυμάζοντα, δτι σχίσμα έγένετο 
διά τους λόγους τούτους δι' ούς, φησ\ν, Ιδει τους Ιου
δαίους ακριβώς πεισθήναιδτι αυτός έστιν δ Χριστός· 
τοσούτον ήσαν οί τοΰ Σωτήρος λόγοι θαυμαστοί. \Αλλά 
κα\ τούτων αύτοΤς είρημένων οίς είκδς ήν πρδς 

Tenit Judaeoruro populis. Postquam eniro Senra-
toris verba audierunt, in partes scissi sunt, et 
quidem paulo leneriores jam ad initiura galutis 
vergunt, duri tero plusquam antea aegrotant. Quo-
dammodo vero obstupescit divinus evangelisla qui 
fieret' ut propter hos sermones Judxi scinderen-
tur. Puto enim eura mirantem duriliem rebellium 
minimeque obsequenlium dicere admodum signi-
flcanler scissuram factam esse propter ipsos ser-
monee, propler quos, inquit , Judaeis plenissime 
persuasum esse oportuit eum esse Christum, usque 
adeo admirandi erant Seryaloris sermories. Elcum 
baec eis dicia eseent, quibtis par esset 6 6 3 quero-

εύπείθειαν σαγήνευεσθαι κα\ τδν σφόδρα δυσθήρατον, D iibet vel maxime capi difficilem ad obsequium i r -
σχίσμα γέγονεν αύτοϊς. Άποθαυμάζει τοίνυν αυτούς 
είς άναίσχυντον παρακοήν άνοσίως έκτετραμμένους. 
Τοσοότψ γάρ , οΐμαι, κατηγορείσθαι δίκαιοι, δσψπερ 
άν είκότως δ περ\ τοΰ Σωτήρος ημών θαυμάζοιτο λό
γος. Ό μέν οΰν έλάλει θεοπρεπή κα\ άπερ ύπερανα-
βαίνει άνθρωπον ή δέ τών υπέρ άνθρωπον λόγων 
λαμπρότης κα\ ή θεοπρεπής πα££ησία, πρδς άκρατον 
άβουλίαν έξίστησι τους πολλούς. Κα\ έπείπερ ήν έθος 
τοις αληθώς δαιμονιζομένοις προχειρότατα δυσφη-
μεΤν, &τε δή λελυττηκόσιν ευκόλως κα\ συνέσεως 
άπάσης έξω κειμένοις, φόντο δέ τδν Κύριον άνθρω
πον είναι ψιλδν, ούκ έννοοΰντες, δτι θεδς ήν φύσει, 

rel ir i , schisma factum est eis. Miratur ergo eos in 
tam impudentera contumaciam impie conyersos. 
Tanto magis enim accusari merentur, quanto τ ί -
delicet Servalorig sermo majori admiraiioni fuerit. 
Ille enim Deo digna et bominem transcendentia 
loquebalur;splendor vero verborum hominesubli-
miorum el conveniens Deo loquendi libertas ad 
immodicam yecordiam et temeritaiem vulgus im-
pellit. Et quia moris est iis qui reipsa daemonium 
habent eflusissime nialedicere, ulpote qui facile in 
rabiem agantur, et de stalu inenlis omnino emoli 
sint, putabant Dominum hominem simplicem esse. 

*Joan. xn, 4U. 5 Joan. xiv, 28. 
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baud aniniadverlentee etiroesse nalura Deum, ideo- Α διά τοΰτο ώς άκρατήτως βλασφημουντές, δαιμονώντα 
que ad contumelias effrenes ipsi daemone agitalum 
vocabant. Audiebant enim dicentem ea quae uni 
Deo dicere cornpetebat, tanquam unum vero e 
nobis videntes, et quis eecundum naluram esset 
nondum cognoscenles, cum aHquid Deo dignam 
diceret, blaspbeinias interpreiabanlur. Igiiur <ECO-

nomice et rerum ordine propler audientium im-
becillilalem saepenumero submisse et iiskalo nobis 
sermone loquilur. Ergo scinditur Judaeorum po-
pulus, el alii quidem nequaquam perpendentes 
mysteria quae in hie erant, impie Gonuimeliotfi 
eunt; alii vero animi habilu moderaliores non prav 
propere condemnanl. Revolvenies auiem apud se 
?jns verba el accurate expendenies, eoruro euavi-

έκάλουν. "Ηκουον γάρ λέγοντος άπερ αν πρέποι μό-
νψ λέγειν τψ θεψ · ώς Ινα δέ τών καθ* ημάς δρώντες, 
και τίς έστι κατά φύσιν ούπω γινώσκοντες, δυαφη-
μεϊν ένόμιζον δτε τι λέγει θεοπρεπές. Ούκοΰν οίκο-
νομικώς διά τήν τών άκροωμένων άσθένειαν ύφειμέ-
νως πολλάκις κα\ τψ καθ* ημάς κέχρητα* λόγω. 
Κατασχίζεται τοίνυν τών Ιουδαίων ό δήμος, κα\ et 
,^ιέν, ουδέν έννοήσαντες δλως τών έπ' αύτοίς μυστη
ρίων, άνοσίως ύβρίζουσιν, οί δέ τήν έξιν επιεικέστεροι 
προχείρως ού κατακρίνουσιν. *Αναμασώμενοι δέ τους 
παρ' αύτοΰ λόγους κα\ μετά ακριβείας βασανίζοντες, 
τής έν αύτοϊς γλυκύτητος ύπαισθάνονται, δοκιμωτά*-
την τε ούτω ποιούνται τήν διακρισιν, νήφοντας κα\ 
συνέσεως τής ανωτάτης γέμοντας λόγους, ταϊς τών 

laiem subodorantur, et ita probatissimum j u d i - Β δαιμονίων έλαφρίαις ού χαριζόμενοι. Έθος γάρ έκεί-
ciiim ferunl, lam sobrias coeleslisque sapienliac 
ptenas voces levitali daemonum minime altribuen-
tes. Esl enim moris illis inler insaniendum inter-
eidentia et iilubantia loqui. Igitur ipsi Pharisaei 
magisa dasraone vexabantur, lalero appellantes qui 
ab ea perturbaiionc imnuiuis e s l n e c videnl se 
insitum sibi morbum evulgare, adeoque maJtim 
quo confliclantur prje iinperilia et stolidiiate 
palam facere. Et meo quidein judicio summa ma-
liiia dicunl Doininum habere dsemonium. Quando-
quidem enim tauquam paslores incusabat limidos 
el mercenarioe, quippe qui relinquerent oves lupe, 
parumque adinedum de grcge soilicili eesent, non 
mediocriler conslernali, veritique ne populi utique 

νων έν τψ παραπαίειν, τδ παρεμπίπτον λαλείν. 01 
ούν Φαρισαίοι μάλλον ήσαν οί δαιμονώντες, οί τοιού
τον καλούντες τδν παντδς ελεύθερον πάθους, κα\ 
λελήθασιν εαυτούς τήν ένοΰσαν αύτοίς έξαγορεύοντε* 
νόσον κα\ τδ συνέχον αυτούς κακδν έξ αγνοίας έ£-
ηγείσθαι ού παραιτούμενοι. Οίμαι δέ Εγωγε κακουρ-
γοτάτως σφόδρα λέγειν αυτούς, δτι δαίμονα ό Κύριος. 
Επειδή γάρ ώς ποιμένας κατητιάτο δειλούς κα\ 
μισθωτούς, ώς άνέντας τψ λύκψ τά πρόβατα, κα\ 
ολίγα παντελώς τής αγέλης φροντίσαντας, ού με 
τρίως καταπτοούμενοι μή άρα συνιέντες οί δήμοι τδ 
είρημένον, παραιτήσωνται μέν ήδη τδ ύπ' αύτοίς Ετι 
ποιμαίνεσθαι, προσδράμωσι δέ τή ύπδ Χριστψ μαθη
τεία, διά τοΰτο τδν νουν τών άγελαίων φενακίζοντες, 

Utfelligenles quod dictum erat, deinceps ab eis C φασί* « Δαιμόνιον Εχει, τί αύτοΰ άχούετε.; ι Καϊ 
ταύτα εκείνων διά κακουργίαν λεγόντων, είς τδ 
εναντίον αύτοϊς έπέβη τδ σκέμμα, άλλοι δέ άπδ μέν 
τής τών λόγων ποιότητος, ορθούς είναι κρίνουσι τού$ 
τοΰ Κυρίου λόγους, ώς ούκ δντων τών τοιούτων δαι-
μονιζομένου* δμως αϊ θαυματουργίαι, φησίν, άμαχο ν 
Εχουσι μαρτυρίαν. Εί γάρ κα\ τών λόγων ώς ούκ ορ
θώς λεγομένων κατηγορείτε, άλλ' άμήχανον Ιν 
ταυτψ τινα κα\ δαιμόνιον Εχειν, κάκείνα ποιείν. 
'Απδ οΰν τών καρπών οί αίσιοι κριται έπεγί-
νωσκον αύτδν, μετά καϊ τοΰ θαυμάζει ν τδν παρ' αύ
τοΰ λόγον. 

pasci delreclarenl, et in disciplinam Christi se 
darenl: proplerea ammis gregarioruro hominum 
iucum facieiUes aiiiAi : c Daemonium babet, quid 
i l lum auditis »** ? > Quod cumpereuramam malitiam 
dicereut, consilium lamen illis in conlrarium ces-
ait : et alii 6 6 4 quideni perspecla verbonvm qua-
iilale ea recie judicant,-nec latia cadere in bomi-
nem a daenione possessuin : iamen miraculorum 
efleetiones inexpugnabile testinionium pr&bent, 
ait. Elsi enim accusatis verba ut non recte dicla, 
altamen fieri non polest ul quis identidero et 
dseinoniuro habeai et illa faciat. Α fruclibus igilur xqm judicee cognoscebant eum, simul et scrmo-
nem ejus aqimirabanlur. 

X, 22. Faela $unt autem Enceeuia tn Hierosolymit, D 'Efb-ero δέ τά "Εγκαίνια έτ τοις ΊεροσοΛύμοις, 
€l hiemt erat. 

Iniererat autem iestis Dominu^ non ui ea cum 
Jodaeis celebraret; qui id enim iieri poteral ab eo 
quidixerat,Odi ei respuofesta vestra?8cd ut utiles 
suos sermones coram populo multo diceret, ma-
nifesium se Judaeie sislens, et quanquam non re-
quisilus se illis admiscens. Encaeniornm autem 
nomine bic est intelligendum vel primum iliud 
feslum quo Salomon novum templum dedicavit; 
vel illud Zorobabelis, qui deinde cum Jesu, posi 
reditum e Rabylone, templum ideoi resiauravii.Cum 

xal χεψώνήν. 
Παρήν (1) δέ έν ταίς έορταΤς ό Κύριος, ούχ ώς συν-

εορτάσων* πώς γάρ ; δ ειπών,Μεμίσηκα, άπώσμαι τάς 
έορτάς υμών · άλλ' ίνα τους επωφελείς αυτού λόγους 
έπ\ παρουσία πολλών είπη, εμφανή έαυτδν καταστή-
σας τοίς Ίουδαίοις, κα\ άζητήτως αύτοίς έαυτδν κα· 
ταμίξας. Εγκαίνια δέ οίητέον ενταύθα, ήτοι τήν 
πρώτην έορτήν, καθ* ήν δ Σολομών έπετέλεσε τά 
Εγκαίνια · ή δτε δ Ζοροβάβελ ύστερον συν τψ Ιησού 
μετά τήν έκ Βαβυλώνος έπάνοδον, τδν ναδν ώκοδδ* 
μησεν. Χειμώνος δέ κα\ ύετού δντος τηνικαΰτα, el-

•* Joan. v iu , 4S. ibid. 

(!) ΙΙαρήν . . . . Λόγους cx oatcna Valicana , fol. 300, ap. Mai Bibl. Nov. PP., I I I , 154. 
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κότως άπαντες έπ\ τήν στοάν έτρεχον. Διδ και 6 Χρι- , 
ατος έκεϊ ήλθεν, ίνα πάσι γνωρίση εαυτόν τοίς θέλου-
'σιν αύτδν ίδεϊν, καϊ μεταδψ αύτοίς ωφελείας. ΟΊ γάρ 
όρώντες ήκονώντο πρδς τδ ερωτών τι αυτόν · δτι κα\ 
μάλλον έν ταϊς άργίαις πεφύκασιν οί άνθρωποι τους 
τοιούτους επιμελώς άνακινείν λόγους. 

ΈχύχΛωσαν οΰν αυτόν οί Ιουδαίοι, καϊ τά 
έξης. 

Παραιτείται μέν αυτούς τδ εις πίστιν δξύ δρι-
μύσσων δ φθόνος· εκβιάζεται δέ πρδς ημάς τδ θαύ
μα τών τελουμένων τδ μέγεθος. Ύπαιτιώνταί γε 
μήν τδν λόγον, κα\ τδ τής διδασκαλίας περιεσταλ-
μ4νον, έμπόδιον αύτοίς είναί φασι. τού. συνιέναι 
δύνασθαι καλώς άπερ έδει μαθείν. 'Αξιοΰσι τοιγαρ-
οΰν ειπείν αύτδν έναργέστερον, καίτοι πολλάκις 
άκροασάμενοι κα\ μακράν έπ\ τούτω λαβόντες 
έξήγησιν. Ei γάρ κα\, μή έφη σαφώς- Έγώ είμι δ 
Χριστδς, άλλά τών προσεϊναι πεφυκότων αύτφ 
αξιωμάτων, πολλά παρήγεν είς μέσον, ποτέ μέν λέ
γ ω ν f Έγώ ειμί ή άνάστασις κα\ ή ζωή' Έγώ είμι 
ή οδός- Έ γ ώ είμι ή θύρα· Έγώ είμι δ ποιμήν δ κα
λός· ι έξ ών γάρ ταύτα έαυτδν ονομάζει, σημαίνει 
δτι δ Χριστός έστι. Τοις γάρ τοιούτοις άξιώμασιν, 
εΓωθεν ή Γραφή στεφανοΰν τδν,Χριστόν εί κα\ λευ-
κώς τοΰτο αύτδν άπήτουν οί. Ιουδαίοι ειπείν, άλλως 
τε τάχα πως κα\ ού σφόδρα εύπαράδεκτον τδ έν 
άπλαις λέγειν φωναίς, Έ γ ώ είμι δ Χριστδς, ούχ 
επομένων εις άπόδειξιν τών πραγμάτων, δι* ών άν 
είκότως έπιστεύθη ώς αύτδς είη δ Χριστός. Άσυγ-
χρίτως δέ κρείττον μή έξ ών αύτδς έλεγε γνωρίζε-
σθαι αύτδν, δτι αυτός έστιν δ Χριστός, άλλ* έκ τών 
προσεϊναι πεφυκότων μάλλον, κα\ έξ ών αί θείαι 
%ερ\ αύτοΰ χρησμωδοΰσι Γραφα\, χαΐ φανερδν αύτδν 
Ισεσθαι μηνύουσιν. "Απερ μή νοήσαντες οί ιουδαίοι, 
ώς άγαν μικροψυχοΰντες, φασ ίν ιΈως πότε τήν ψυ-
χήν ημών αίρεις; * Έθος γάρ τοίς δλιγωροΰσι τοΰτο 
λέγειν. 

Τά έργα d έγο> ποιώ έν τψ ονόματι του Πατρός 
μου, ταύτα μαρτυρεί περί έμοΰ. 

Περιττδν ου ν ένόμισε χαΐ δ Χριστδς τοίς πολλάκις 
άκούσασι καϊ μή πεισθεϊσι, πάλιν τά αυτά ειπείν» 
Χρή γάρ άπδ τής τών γινομένων ποιότητος δοκιμάζε-
«θαι τά έκαστου, καϊ ού πάντως είς λόγους όράν. 
'Αποπληροΰν δέ λέγει έαυτδν τά έργα έν τφ ονόματι 
τοΰ Πατρδς, ού*τή* άνωθεν καθά τις άγιος καρπού-
μένος δύναμιν, ού*Γ ώς άδυναμίαν έαυτφ κατηγορών 
ό θεδς έκ θεού* δ τοΰ Πατρδς ομοούσιος, ή δύναμις 
τοΰ Πατρδς, άλλ' ώ ; απονέμων τή θεία δόξη τήν τών 
τελουμένων δύναμιν, έν τψ ονόματι τοΰ ΙΤατρδς τά 
Ιργα φησ\ ποιείν. Πλήν κα\ ανάγει έπ\ τδν Πατέρα 
τήν τ ι μ ή ν ίνα μή δώ τοΓς Ίουδαίοις άφορμήν τού 
έπιφύεσθαι αύτφ, "Ομως κα\ άξιον ήγήσατο μή παρ* 
ελθείν τδ μέτρον τής δούλου μορφής καϊ ύπαρχειν 
θεδς κα\ Κύριος· ειπών δέ δτι έν ονόματι τοΰ Πατρδς 
ποιεί τά Ιργα, διδάσκει δτι οί Ιουδαίοι βλασφημοΰν-
τες Ιλεγον, έν Βεελζεβούλ έκβάλλειν αύτδν τά δαιμό-

£Τ VIII FHAGMENTA 

i hieme esset el tunc pluerel,cuncli, ut par erat, ad 
porticum confluebanl. Quare et Ghrislus illuc 
yenit, ut se ctuiclis sui videndi sludiosis osten-
deret, el utilitatem aUquam imperliretur. Nam viso 
eo, ad interrogandum de re aliqua acuebantur : 
solent enim boraines, cuin ferianlur, bujusmodi 
serniORee libenter commovere. 

X, 24. Circumdederunl igilur eum Judm, elc. 

Quominus ad fidem pelliciantiir, impcdil eoi vis 
a?stuantis invidiae, sed alia parte trahit operum 
niiraculura el iuaguitudo. Causanlur quidem sei-
uionem el doclriiue conlractam obscuriutem, quae 
inipedimenlo sit ne recte inlelligere possinl qtiai 
discenda sunt. Petunt igilur ul loquaiur eviden-

* ihifl, lametsi ssepe audierint satis prolixam de co 
exposilioaem. Elsi enim non dixisset apcrtc, 
Ego sum Ghristus, altamen niulia in noediuin 
adduxil tantae dignationis adjuncla ct prero-
gativas, idcnlidem dicens, c Ego sum resur-
reciio el vila Ego sum via ·, Ego sum janua T , 
Ego sum pastor bonus s : > ex eo enim quod sibi 
talia aitribuil, signiflcal se Gbrislum esse. Ejus-
modi cnim bonoriflcis appellalionibus solct Scri-
ptura decorare Chrislum, et quanquam poslula-
bant Judasi ut dilucide ioqueretur, non tamen 
usquequaque lideni facile fecisset, dicendo sim-
plicibua vocibus, Ego sum Christus, msi ad pro-
baUoaem opera sequerenlur, qurbus par crat 
credi eum esse Chrrslum.Et quidem exlra omnem 
coniparationenF melius esi non ex iis quae dixit 
eum cogfloscere quod ipse sit Gbristus, sed magis 
ex iie quse insunt ipsi, iisque eiiam oraculis qnaj 
de eo divina Scripiurae canunl, el fulurum ut ipse 
innotescat praediount. Quae cum non pcrpendant 
Judaii, velut conslernati animis aiunt : « Quandiu 
animam nosiram suspensam tenes? » Moris enim 
est negligentibus ac fastidienlibus boc loqui. 

X, 25. Opera quce ego facio in nomine Patris mei, 
kwc de me lestantur. 

Superfluum igitur duxil Gbristus apud eos qui 
tolies audierant nec crediderant rursus eadem re-
petere. Oportet eniro umimquemque ex qualilaie 
operum spectari, nec ad sola verba respicienduin 
est. Se- vero adimplere dicil opera in nomine 
Palris, non velut aliquis sanctus desuper poiesla-
tem- accipiens, sed nec eliam illam in se imbecil-
litalera accusans; 6 6 5 quippeex Deo Deus, Patri 
consubstanlialis, Patris virlus, et velut divinae 
glerias eorum quae fiunt vim ascribens, in nomine 
Patris se opera facere dicit. Quineliam et ad Pa« 
trem bonoretn refert, ne illam Judseis in se ansam 
prsebeat. Simul aeqHum censuit modum fornia; 
servi non Irafisgredi et exsislere Deus ac Domi-
nus : dicens vero in noinine Pairis opera se fa-
cere, ostendil Judaeos biaspbemare qui dicebant 
eum in Beelzebul ejicere dasmonia : quia veroPaitr 

· · " ioan. χι, 24. 6 Joan. xiv, 0. 7 Joan. x, 9. · Ibid. I I . 
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uon quia Patcr esl facit miraoula, sed quia natura Α νια· έπεί δέ 6 Πατήρ, ούκ επειδή Πατήρ έστι, π<κ·ί 
Deus est, el Filius rurgus non quia Filius, sed ut 
Deus ex Deo polest etiam ipse opera Pairis prae-
stare, ideo oeconomice et servaio rerum ordine dicil 
se in nomine Palris opera facere. 

X , 26. Sed vos milii non credilis, quia non 
ettit ex ovibus meis. 

Indicium el argumentum cerlissimum oviuni 
Cbrisli est facile audire et paratuin esse ad obe-
dfendum, sicut ei alienarum non obsequi. Naiu 
aiidire sic inlerpretamur, dictis fidera adbibere. 
l l l i vero cognoscuntur a Deo qui audiunt euin : 
cognosci vero signiGcat conjungi : omnino cnim 

τά θαύματα, άλλ' επειδή Θεός έστι φύσει· καϊ ό Υίδς 
άρα, ούκ επειδή Υ2δς, άλλ' ώς θεδς έκ θεοΰ, δύναται 
κα\ αύτδς τά τού Πατρδς Ιργα ποιεϊν διδ οι
κονομικώς είπεν, έν ονόματι τού Πατρδς τά έργα 
ποίΕΐν. 

\\ΛΧ ύμεϊς ού πιστεύετε μα, δτι ούκ έστέ έκ 
των προβάτων τών έμών. 

Άπόδειξις τών τού Χριστού προβάτων, τδ ευήκοον 
κα\ τδ δτοιμον είς εύπείθειαν, ώσπερ τών αλλότριων 
τδ άπειθές. Τδ γάρ άκούειν ώδε νοούμεν, τδ τοίς λε-
γομένοις πεισθήναι. Εκείνοι δέ γινώσχονται ύπδ 
θεού οί άκούοντες αυτού· τδ δέ γινώσκεσθαι δηλςί τδ 
οίχειούσθαι· καθόλου γάρ ούδε\ς ύπδ τού θεού άγνοεϊ-

liullus a Deo ignoratur. Cum vero dicit, ι Cognosco Β M l e - 0 τ α ν οΰν λέγει, ι Γινώσκω τά έμά, · τούτο 
meas', · boc dici l , ainpleclaret jungam mibi my-
stice et per relationem affectue. Quispiam vero 
dixerit eum, qualenus homo faclus est, orones bo-
mines sibi conjungere propler communionem ge-
neris et consanguiuitatem, ila ut omnes Ghrislo 
conjuncii eimus el afQnes per babiludinem mysli-
cam in quantuin horoo factus est; alieni vero qui-
cunque conformem sanclitatis imaginem non ser-
vant. Sic el Juda3i cum essent afflnes et conjun-
cl i secundum genus Abrabam Odelis, ideo quod 
infideles facti sunlproplermorum dissimilitudinem, 
abejusaffinitaleexciderunt. Dicit vero, t El sequun-
tur me oves : ι qui enim credunt, divina quadam 
gralia eiiam Cbrislt vestigiis insislunt, non amplius 

φησιν, ότι Προσδέξομαι κα\ οίκειώσομαι αυτά μυστι-
κώς τε κα\ σχετικώς. Είποι δ' άν τις δτι καϊ καθδ 
άνθρωπος γέγονε, πάντας ανθρώπους ώκειώσααο διά 
τδ ομογενές* ώστε οίκειοι πάντες έσμέν Χριστψ κατά 
σχέσιν μυστικόν, καθδ γέγονεν άνθρωπος* αλλότριοι 
δέ όσοι μή φυλάττουσι τήν σύμμορφον τής άγιότη-
τος είκόνα. Ούτω κα\ Ιουδαίοι οίκειοι δντες κατά 
γένος τού Αβραάμ τού πιστού, έξ ών άπιστοι γεγό-
νασιν, έστερήθησαν τής εκείνου συγγενείας διά τήν 
τών τρόπων ανομοιότητα. Φησ\ δέ δτι ι Κα\ άκολου-
θούσί μοι τά πρόβατα· > οί γάρ πειθόμενοι, κα\έπον
ται άπό τίνος θεοσδότου χάριτος κατ* Γχνος Χριστού, 
ούκέτι ταϊς νομικαίς δουλεύοντες σκιαίς, άλλ' οίς δ 
Χριστδς έπιτάττει κα\ τω αυτού άκολουθούντες λό-

lcgalibus umbris servienles, sed roandala Cbristi C γ ω , διά χάριτος, είς τδ αυτού άναβήσονται αξίωμα, 
υΙο\ θεοΰ καλούμενοι. Χριστού γάρ ανιόντος είς τους 
ουρανούς, κάκεϊνοι άκολουθήσουσιν αύτψ· άμοιβήν 
δέ και γέρας τοίς έπομένοις αύτψ τήν ζωήν τήν 
αίώνιον χαρίσασθαί φησι, καϊ τδ μή ύποκεϊσθαι θα-
νάτψ ή φθορά κα\ ταίς βασάνοις ταϊς έπαγομέναις 
παρά τοΰ κριτοΰ τοίς πλημμελήσασι. Δι' ών δέ δί-
δωσι ζωήν, δείκνυσιν αύτδς ζωή ών φύσει, κα\ δτ· 
αύτδς ταύτην χορηγεί έξ έαυτοΰ κα\ ούκ έξ έτερον 
λαβών. Ζωήν δέ νοοΰμεν αίώνιον, ού τήν μακροημέ
ρευσα, ής πάντες μέλλουσιν άπολαύειν, μετά τήν 
άνάστασιν καλοί τε κα\ κακοί · άλλά κα\ τδ έν 
ευθυμία διάγειν. Δυνατδν δέ ζωήν νοεϊν, κα\ τήν 
μυστικήν εύλογίαν δι' ής εμφυτεύει Χριστδς τήν 
έαυτοΰ ζωήν, διά τής μεταλήψεως τής ίδίας σαρ-

et sermonem ejus per gratiam gequenles, ad ejus 
dignationem, ulpole filii Dei voca i i 1 0 , ascendent. 
Cbrisio enim ascendente in C O B I U H I , etiara ί111 se-
quentur : mercedem vero ct praemium se sequenti-
bus vilam seternam se. largiri ait, praeterea nec 
subjici morli aut corruplioiii, nec torraenlis qu& 
delinquentibus a judice irroganlur. Ex eo enira 
quod dai vtiam, osiendil se natura esse vitam ip-
aam, 6 6 6 seque eam suppeditare a seipso, non 
ab alio acceplam : vilam autem inlelligiinus aeler-
nam, non temporis immensam diuturuilatem, qua 
omnes lam boni quam mali post resurrectionem 
fruenlur, eed in animi tranquillitaie et pace de-
gere. Possumus et vilara accipere myslicam eulo-
giam,per quam inseritCbristus suam ipsius vitam, D κδς τοίς πιστοίς, κατά τδ είρημένον ι Ό τρώγω* 
data propriae carnis fidelibus parlicipaiione, juxta 
id quod dictura est : ι Qui manducat meam car-
nem, et bibit meum eanguinem, habet viiam aeter-
nam | ! . ι 

X , 29. Et nemo poleit ταρέτβ de manu Patris 
mei. 

Fideles auxiliym habent et a Cbristo, cum eos 
in praedam habere diabolus nequeat: sive cum ha-
beanl indesinentem bonorum usum ac fruitionem, 
manenl in eo, nemine illos a dala cis animi iran-
quillilale ad poenam el cruciatus abripienie. Nec 
cniro fleri potest u l qui sunt in manu Cbrisli ad 

μου τήν σάρκα κα\ πίνων μου τδ αίμα έχει ζωήν 
αίώνιον. 

Καϊ ουδείς άρπάσει έκ τής χειρός τοΰ Πατρός 
μου. 

01 πιστοί κα\ τήν έπικουρίαν Ιχουσι τοΰ Χρίστου, 
ού δυναμένου τοΰ διαβόλου άρπάζειν αυτούς· ήτοι oi 
έχοντες άκατάπαυστον τών αγαθών απόλαυσα, μέ
νουσα έν αύτψ, ούχ αρπάζοντος αυτούς έτι τινδς 
άπδ τής δοθείσης αύτοίς ευθυμίας, είς τιμωρίαν ή 
βασάνους. Ού γάρ δυνατδν τους δντας έν τβ τοΰ 

• Joan. χ, U . I f Joan. ιιι, 1. 1 1 Joa». νι, 5ο. 
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Χριστοί* χ«φΙ> άρπαγήναι είς τδ κολαβθήναι, διά τδ 
Αγαν ίοχύειν τδν Χριστό ν. Ή γάρ χεΙρ, έν τή θείσ. 
Γραφ{|, τήν δύναμιν δηλοί- δτι μέν οΰν ανίκητος ή 
του Χρίστου χε\ρκα\ είς πάντα ισχύουσα, άναμφίβο-
λον. 'Αλλ1 Ιπειπερ έώρα τους Ιουδαίους καταγελών-
τας αυτού ώς άνθρωπου ψιλού, μή νοούντας δτι φύ
σει Θεδς ήν δρώμενος κα\ ψηλαφώμενος άνθρωπος, 
πείθων αυτούς δτι αυτός έστιν ή τού Πατρδς δύνα-
μις, φησ\ν, δτι ι Ούδε\ς άπδ τής χειρδς τοΰ Πατρός 
μου, ι τοΰτ' έστιν, Έμοΰ. Έαυτδν γάρ φηαι τήν παν-
τοδύνάμον τοΰ Πατρδς δεξιάν, ώς δι* αύτοΰ πάντα 
ενεργούντος τοΰ Πατρός- ώς κα\ διά τής ημετέρας 
χειρδς τά παρ' ημών ενεργούμενα. Έν πολλοίς γάρ 
τής Γραφής τόποις, δ Χριστδς χε\ρ ονομάζεται καλ 
δεξιά τοΰ Πατρός* δπερ σημαίνει τήν δύναμιν καϊ 
απλώς χε\ρ ονομάζεται Θεοΰ ή παντούργική ενέργεια 
κα\ ισχύς. Άμείνων γάρ πως άε\ σωματικής φαντα
σίας δ περ\ Θεοΰ λόγος- λέγεται δέ δ Πατήρ διδόναι 
τψ Υίψ, ούχ ώς μή έχοντι άεΐ ύπδ χείρα τήν κτίσιν* 
άλλ' ώς δντι αύτψ φύσει ζωή, προσκομίζων ημάς 
τους έπιδεομένους ζωής, ίνα ύπδ του Υίοΰ ζωοποιη-
θώμεν τοΰ δντος φύσε* ζωής, κα\ οίκοθεν έχοντος 
τοΰτο. Πλήν κα\ καθδ γέγονεν άνθρωπος, αρμόζει 
αύτψ, τδ αίτείν τε κα\ λαμβάνειν παρά τοΰ Πατρδς 
& εΐχεν ώς φύσει Θεός. 

Έγω καϊ ό Πατήρ ir εσμετ. 
Έάσας γάρ τά ανθρώπινα ό Χριστδς, έπ\ τδ θεο-

πρβπές αύτοΰ ανατρέχει αξίωμα, έναβρυνόμενος τοίς 
φυσικοίς αύτοΰ πλεονεκτήμασι διά το χρήσιμον τών 
πιστών κα\ τήν ύγιά πίστα, ήτις έστ\ τδ μηδόλως 
ύποπτεύειν έλάττονα εΤναιτοΰ Πατρδς τδν Υίόν. Ούτω 
γάρ δείκνυται είκών άσινής τοΰ Πατρδς, δλόκληρον 
έν έαυτώ κα\ υγιή διασώζων τδν τοΰ Πατρδς χαρα
κτήρα. Έ ν δέ λέγομεν τδν Υίδν κα\ τδν Πατέρα, ούκ 
άναφύροντες τάς έν αριθμώ μονάδας , καθώς τίνες 
τδν αύτδν είναι λέγουσι Πατέρα κα\ Υίδν, άλλά ιδίως 
ύφεστάναι πιστεύοντες τδν Πατέρα, κα\ ίδίως τδν 
Υίδν, τους δέ δύο είς μίαν ουσίας ταυτότητα συν-
άγοντες, καϊ μίαν έχοντας Ισχύν είδότες, ώς έν τψ 
έτέρω έτερον απαράλλακτους δράσθαι· τάς δέ γε έν 
τοίς Εύαγγελίοις τοΰ Σωτήρος ημών φωνάς, ούτβ 
ύποστάσεσι δυσίν, ούτε μήν προσώποις καταμερίζο-
μεν. Ού γάρ έστι διπλούς δ εΤς κα\ μόνος Χριστδς, 
κάν έκ δύο νοήται κα\ διαφόρων πραγμάτων είς ενό
τητα τήν άμέριστον συνενηνεγμένος, καθάπερ άμέλει 
κα\ άνθρωπος έκ ψυχής κα\ σώματος, ού διπλούς 
μάλλον» άλλ' είς έξ άμφοίν. Άλλά κα\ τάς άνθρωπί-
νας κα\ τάς θείκάς παρ* ένδς είρήσθαί φαμεν, φρο-
νοΰντες δρθώς · δταν μέν γάρ θεοπρεπώς λέγη περί 
έαυτοΰ · ι Έγώ κα\ ό Πατήρ Ιν έσμεν, ι τήν θείκήν 
αύτοΰ κα\ άπό£0ητον έννοοΰμεν φύσιν, καθ' ήν κα\ 
Ιν έστι πρδς τδν έαυτοΰ Πατέρα διά τήν ταυτότητα 
τής ουσίας, είκών τε κα\ χαρακτήρ κα\ απαύγασμα 
τής δόξης αύτοΰ · δταν δέ τδ τής άνθρωπότητος μέ· 
τρον ούκ άτιμάζων, τοίς 'Ιουδαίοις προσλαλή · « Νΰν 
δέ ζητείτε με άποκτείναι άνθρωπον, δς τήν άλήθειαν 
ύμίν λελάληκα · » πάλιν ουδέν ήττον έν ίσότητι τοΰ 
ΙΙατρδς, καϊ έκ τών τής άνθρωπότητος αύτοΰ μέτρων 

1 1 Joan. νπι , 37. 

I ΕΤ VIII FRAGME3TA. tt 

Α suppliciuin rapiantur, pr&valenlctn iufiiiitniuCbri-
8U>. Manus cnim in divina Scriplura poteslalein 
significat: quod vero invicta sit Chriali manus cl 
in omuia polens, non ambigitur. Elcnim quoniani 
videbat JodaBOs ipsum ut simplicem bominem i r r i -
denteg, nec animadyertentes ipsum esse natura 
Denm qtii oemerctur el langerelur homo, eis pcr-
suaderc volens se essePatris virtutem, ait: «Nemo 
e manu Patris mei, »hoc est mea. Seipsum quippe 
dicit oninipolentem Palris dexleram, unquam 
Patre p«r eitro oumia operante, sicul et ea quae a 
nobis sunt per manum nostram operata. In mullis 
enim Scriptura locis Chrisliis nomioatur manus 
el dextera Patrii , quod sonat poteslatem ac vir-
tulera : el simplicUer manue Dei nuncopalur ris 
et poiestae omnitim effectrii. Semper enim scrmo 
de Deo major est quam ut e»m corporeo sensu 
imagtnari ac adumbrare possimes : dicitur Paler 
dare Filio, non tanquam non habenli semper aub 
manu crealuram, sed tanquam ei exsistenti naiura 
Tiire nos vila indigentes offerens, ut a Filio, qui ex-
sisiil natura vita et domesticum boc babet, vivifi-
ccmur. Sed quatenus factus est homo, convenit ei 
pelere et accipere a Patre ea quse ut natura Deus 
eliani habebai. 

X , 50. Ego et Pater unum sumus. 
Humana enim facesscre jubens Chrtelus, ad d i -

vinas suas dole» dignalionemque recurrit, natura-
libus suis praerogativis 6 6 7 triumphans ob n l i l i -
tatem et sanam fidem fidelium, quae erat ejusmodi 
nt Filium Palre minorem esse nnlloniodo suspica-
rentnr. Sic enim intemeraia Patris imago ostendi-
turintegrumetsolidum servans in se Patris chara-
clerem. Unumyero dicimus Patrem et Filium, 
non unttales m numero confiindentes , quemad-
moihim nonnulli eumdem esse dicunt Palrem ct 
Filium, sed proprie ae seorsim aubsistere creden-
tes Pairem, proprie et seorsim Filium, dnos vero 
in unatn gubslanlte idenlitatem conjungentes, et 
tmam babere vim ac potcstatem scientes, iia ut 
alter in altero indiscriminatira cernalur; caeterum 
Servatoris nostri in Evangeliis voces, neque dna-
bus hypostasibos neque personis dividimus. Non 
enim duplex est unus et solus Ghristus, etsi ex 
duabus et differenlibus rebus in unilaiem indmsi-
bilem collalis intelligatur, quemadmodum videlicet 
homo est anima et corpore non duplex, sod ex 
utroque unus. Sed et bumanas et divinas ab uno 
prolatas dicimus, reclo quidem sensu: quando 
enim, prout Deum decet, de seipso loqtiitur : 
c Ego et Pater unum sumus, > divinam ejns et 
ineffabilem cogitamus naturam, secundnm qnam 
unum esl cum suo Patre propler snbstantia? iden-
tilalem, imago quoqne el characler et splendor 
gloriae ejus : quando vcro humanitalrs modurn non 
spernens Judaios alloquitnr : t Nuuc vero qujerUis 
me inlerficere hominem qui verilatem vobis locu-
l u s s u m 1 1 ; > rursus nihilominus in icqualilalc 
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Patris etiam ex bunianilaiis ejus raodis cognosci- Α έπιγινώσκομεν. ΕΙ γάρ πιστεύομε ν δτι θεδς ών φύ
σει γέγονεν άνθρωπος, ή ά>ς Ανθρωπος εμψυχωμένος miis. Sicnim credtmug quia Deus naiura exsislens 

liomo faclus est, vel quod lanquam homo anima 
rationali animaius, quae ratio cst, voces ejus cru-
bescere, quod sinl Lomini convenienles? Si eniiu 
detrectarel sermones hominem decentes, quis illum 
coegit bominem secundnm nosfieri? Qui verode-
misit seipsum propter nos ad voluntariam inani-
lalem * · , quatn ob causam verba buic inanitati 
convenienlia delrectarcl* Uni igitur personse om-
nes voces in Evangeliia, uni bypostasi Verbi in-
carnati altribuendae sunl. Dominus enim unus Je-< 
sus Chrislus, seciuidum voces. Praterea si oinnibus 
major esl Patcr, divinam fidelicet eroinenliam ba^ 
bens ut erga facturas, et exira omnia et supra 

ψυχϋ λογικ|}, ποΓον άν Εχοι λδγον τδ έπαισχύνεσθαι 
ταίς παρ' αύτοΰ φωναίς, εί γβγόνασιν άνθρωποπρε-
π ώ ς ; Εί γάρ παραιτοίτο τούς άνθρώπψ πρέποντος 
λόγους, τίς δ άναγκάσος γενέσθαι καθ* ημάς άνθρω-
πον; Ό δέ καθείς έαυτδν δι' ημάς είς έκούσιον κέ-
νωσιν, διά ποίαν αίτίαν παραιτοίτο άν τους τή κενώ
σει πρέποντας λόγους; Έν \ τοιγαρούν προσώπψ τάς 
έν τοίς Εδαγγελίοις πάσας άναθετέον φωνάς, ύποτ 
στάσει μιά τοΰ Λόγου σεσαρκοχμένου; Κύριος γάρ εις 
Ιησούς Χριστδς, κατά τάς φωνάς. "Ετι εί πάντων 
μείζων έστ\ν δ Πατήρ, θεοπρεπή δηλονότι τήν ύπερ-
οχήν έχων ώς πρδς τά ποιήματα, καϊ έξω πάντων 
καϊ έπ\ πάντα Εσται * δ δέ ούτως Εχων φύσεως τε και 

omnia sit : qui T e r o ila se babet quoad naturam Β αξιώματος, Εν έστιν ώς πρδς τδν Υ ίδν είτα πώς 
ίαται γεννητδς δ τψ άγεννήτψ ΠατρΙ κατ* ούσίαν δ 
αυτός; Ή πώς έντοίςπάσιν ώς ποίημα λογισθήσεται 
δ μείζων πάντων μετά Πατρδς, μείζων δέ ούτως, ώς 
άν είη θεδς πρδς τά ποιήματα; 

et ex digiutale, umim csl ut erga Ftlium : quomo-
do, amabo, genitus erit qui ingenilo Pairi sectmdum 
substaaiiam idem esl? Vel quuniodo in omni-
bus ul Cactura censebitur qui 6 6 8 major est om-
liibus cum Patre, et quidem raajor co modo quo 
Deus fuerit erga facluras suas? 

Ego ei Paur unum snmut. Nempe vocabulo unum 
eju&dem csse se. subslanlise cum Patre signiflcat; 
verbo aulem sumus in duodividit rem inlellectam, 
rursusque in unam colligit deilalem. 

X , 3 1 . Sustitbrunt ergo rursus Judxni lapides 
%t lapidawnt eum. 

Non enim ferenles eum qui sese unum essecum 
palre diceret, ad occidendum eum inipetu quodam 
Kapli sunl, licel unumquodque operuin ejus Deum C βαν ^καίπερ έκαστου τών παρ'αυτού γινομένων θεδν 

Έ)χ5) (\) κα\ό Πατήρ έν έσμεν. Διά μέν τδ έτ 
τήν ταυτότητα τής ουσίας σημαίνει · διά δέ τού 
έσμεν είς δυάδα τέμνει τδ νοούμενον, κα\ πάλιν είς 
μίαν περισφίγγει θεότητα. 

Έβάστασαν ουν πάλιν οί "Ιουδαίοι Λίθους, Ινα 
Λιθάσωσιν αυτόν. 

Μή άνασχόμενοι γάρ αυτού, Εν είναι έαυτδν λέγον-r 
τος πρδς τδν Πατέρα, έπ\ τδ φονεΰσαι αύτδν ώρμη-

esse illum. uaiura salis praedicaret. Non solum au-
leru nunc, sed et alias sublatis lapidibus ut eum 
iulerfkerent, immobiles sleterunt vi et eflicacia 
Cbrisli :exquo liquido consUtf eum, nisi volenlem, 
nunquam passurum fuisse. Nibilosecius per sum-
mam inaosuetudinem Clmstus furiosum eorum im-
pelum cobibuil dicens : Munquid ob aliquod ver-
burq quod dixi irascimini, aut ob aliquod opus 
quod feci? Si eoim non multa fecissem Deo digna 
opcra,me natura Deum e&se teslaulia, merilo indi-
gnaremini aodientes me nunc dicentem : < Ego et 
Paler unum sumus; ι eed non boc dixissem, nisi 
per omnia quae feci probassem. AU vero a Palre 
et non a seipso opera, modestia ninurum ulens ad 

αύτδν άναγορευόντων φύσει. Ού μόνον δέ νύν, άλλά 
καϊ άλλοτε λαβόντες λίθους έπ\ τψ αύτδν φονεύσα(, 
ακίνητοι Εστησαν ενεργεία τή τού Χριστού · ώς δήλον 
καϊ έκ τούτου γενέσθαι, δτι ούκ άν Επασχεν, εί μή 
εκών. "Ομως διά ήπιότη^α δ Χριστδς κατέστελλε τήν 
εκείνων άλογον δρμήν, λέγων, ού, Διά ποίον λόγον 
δν είπον, θυμοΰσθε; άλλά, Δ·.ά ποίον Εργον δ έποίησα; 
Εί γάρ μή έποίησα, φησ\, πολλά θεοπρεπή Εργα τά 
δεικνύντα με φύσει θεδν, είκότως άν ήγανακτείτε, 
νύν άκούοντές μου λέγοντος · t Έγώ καϊ δ Πατήρ έν 
έσιχεν > 'Αλλ* ούκ άν εΐπον τοΰτο, εί μή διά πάντων 
ών έποίησα, τοΰτο. Εδειξα. ΦησΙ δέ παρά τοΰ Πατρδς 
ού παρ' έαυτοΰ τά Εργα , μετριοφρονών πρδς τήν 
ημών ώφέλειαν*, ίνα μή δταν λάβωμέν τι παρά θεοΰ, 

noslranp ulililalem, ne cum aliquid a Deo accepi- D άλαζονευώμεθα. Δεδειχέναι δέ περί τοΰ Πατρδς τά 
mus, arroganles simus. Ostendisse vero se a Patrc 
opera dicil , non sc ab eorum effcciu el operatione 
alienum demouslrans, inio loltus deilalis opera 
esse docens. Deitas vero una inlelligitur a nobis 
iu Patre el Filio et Spiritu sancio. Quod enim v i -
dclicet facil Pater, boc perficilur per Filium io 
Spirilu. Ει rursus quod Filius facit, boc Pater 
facere in Spiritu dicilnr. Qnare et ipse dixi l : c Α 
meipso nihil facio, Paler vero in me mancns ipse 
facitopera. > 

" Philipp. i i , 7. 

Εργα φησ\ν, ούκ άλλότριον έαυτδν δεικνύς τής εκεί
νων ένεργείαςι άλλά διδάσκων δτι τής δλης έστ\ θεό-
τητος τά Εργα. θεότης δέ μία νοείται παρ' ημών έν 
Πατρ\ καϊ Υίψ και άγίω Πνεύματι. "Οπερ γάρ τυχδν 
ποιεί δ Πατ,ήρ, τ,οΰτο τελείται δι' Υιού έν Πνεύματι. 
Κα\ πά).ιν, δ ποιεί δ Υίδς, τοΰτο λέγεται δ Πατήρ 
ποιείν έν Πνεύματι. Διδ κα\ αύτδς Ελεγεν ι 'Απ,' 
έμαυτοΰ ουδέν ποιώ, δ δέ Πατήρ έν έμο\ μένων, αύν 
τδς ποιεί τά εργα. > 

(\)Ί!γ<ο . . . . θεότητα add. cx catena Yat., fol. 206 Β, ap. Mai ibid. 
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Περί χαΛον Βργον ον Λιθάζομέν σβ, άΛΛά περϊ Α 
βΑασρημΙας. 

"Εχοντες ζήλον θεοΰ, άλλ* ού κατ* έπίγνωσιν, ήγα-
νάκτουν άκούοντες τού Χριστού λέγοντος· ι Έ γ ώ 
κα\ ό Πατήρ Ιν έσμεν. ι Τί γάρ τδ κωλύον αύτδν 
είναι Ιν πρδς τδν Πατέρα, είπε ρ έπίστευσαν δτι 
Θεδς ήν κατά φύσιν; Διδ και λιθάζειν αύτδν έπεχεί-
ρουν, κα\ άπολογούμενοι δι* ήν αίτίαν τούτο έποίουν, 
φασ\ν, δτι ούχ Ινεκεν ών έποίησας καλών λιθάζομέν 
σε, άλλ* δτι βλασφημείς * αύτο\ έκ τού εναντίου βλάσ
φημου ντες, δι' ών ήθελον λιθάζειν τδν δντα αληθώς 
Θεδν, άγνοούντες δτι ού γυμνή τή θεδτητι Ιμελλεν δ 
Ιησούς έπιδημείν, άλλά σαρκούμένος έκ σπέρματος 
Δαβίδ, βλασφημίαν tlvat λέγοντες τήν δρθήν όμολο-
γίαν. Φάσκοντος ούν, c Έγώ κα\ δ Πατήρ Ιν έσμεν, · 
μή νοοΰντες δέ τίς δ ταύτα λέγων έστ\ν, άλλά είς τήν Β 
σάρκα μδνην βλέποντες, καταλεύειν αύτδν έπεχεί-
ρουν, βλασφημίας έγκλήματι περιβάλλοντες. Ata γάρ 
του φάναι, c Έγώ κα\ δ Πατήρ Ιν έσμεν , ι φασί, 
Θεδν σεαυτδν κατά φύσιν ποιείς* τούτο μδνον νοοΰν
τες δρθώς. Κρείττους οΰν τών άνοσίων Άρειανών οί 
Ιουδαίοι, τδν δλως είπείν θαρσήσαντα * ι Έγώ κα*ι 
δ Πατήρ Ιν έσμεν, ι ώσπερ έξ αναγκαίου λόγου λοι-
πδν πρδς τδ τής θεδτητος άναβαίνειν αξίωμα διαβε-
βαιούμενοι. Πώς γάρ άν Ιν ύπαρχοι πρδς τδν φύσει 
Θεδν, δ μή τοΰτο υπάρχων; Επειδή δέ ού ψεύδεται, 
κατά φύσιν άρα καϊ αύτδς υπάρχων Θεδς, Ιν έστι 
πρδς τδν Πατέρα* δ δέ τοιούτος πώς άν εΓη γενητδς 
ή πεποιημένος; 
dum naluram ipse Deus exsislens, unum est cum 
fueril? 

Έγω etxa * Seol έστε, κα\ τά έξης. C 
Νύν έλεγχων τους Ιουδαίους, δτι ού διά τδ εΙπείν* 

c Έ γ ώ καϊ δ Πατήρ Ιν έσμεν, ι έλίθαζον αύτδν, άλλά 
μάτην, φησίν* ΕΙ, έπείπερ εΤπον έμαυτδν Θεδν, δοκώ 
βλασφημεί ν, διατί τοΰ Πατρδς είρηκδτος διά τοΰ νό
μου πρδς τους ανθρώπους, Θεοί έστε, ούκ έχρίνατε 
τοΰτο είναι βλασφημίαν; Τοΰτο δέ φησιν, ουχί προσ
καλούμενος αυτούς είπείν τι κατά τοΰ Πατρδς * άλλ* 
έλεγχων δτι τδν νδμον άγνοούσι κα\ τάς θεοπνεύστους 
Γραφάς. Επειδή δέ τών είρημένων θεών κα\ τοΰ 
φύσει Θεού, πολύ τδ μέσον, δι* ών λέγει διδάσκει τδ 
διάφορον · εί γάρ οί άνθρωποι πρδς ούς γέγονεν δ 
τού θεοΰ λδγος, θεοί κέκληνται, κα\ έλαμπρύνθησαν 
τή τής θεδτητος τιμή, τδν τοΰ Θεού λδγον είσοικισά-
μενοι κα\ είσδεδεγμένοι κατά ψυχήν, πώς ούκ άν είη 
φύσει Θεδς, δ δι* δν εκείνοι θεοί; Θεδς γάρ ή ν δ D 
Λδγος, κατά τήν Ιωάννου φωνή ν * δ και τοίς άλλοις 
τούτο προξενήσας τδ λαμπρδν. Εί γάρ δ τοΰ θεοΰ 
Λόγος διά τού αγίου Πνεύματος ανάγει πρδς τήν υπέρ 
άνθρωπον χάριν, καϊ κατακοσμεί θεϊκή τιμή τους έν 
οίς άν γένοιτο, διάτί , φησί, λέγετε, δτι βλασφημώ, 
λέγων έμαυτδν Υίδν θεοΰ καϊ θεόν; Καίπερ δι' ών 
ένεχειρίσθην παρ* αύτοΰ μαρτυρούμενος δτι θεός 
είμι φύσει. 'Αγιάσας γάρ με άπέστειλεν είς τδν κό-
σμον Σωτήρα τοΰ κόσμου* δπερ μόνου έστί φύσει 
θεοΰ, τδ δύνασθαι διασώζε ιν έκτου διαβόλου κα\ τής 

ΕΤ VIII FRAGMENTA. 9* 
Χ , 3 3 . De bono opere ηοη lapidamu* tt, sed de 

blasphemia. 
Zelum Dei babentes, sed non gecundum scicn-

tiaro, indignabanlur audientes dicentem Clir i -
slura : ι Ego et Pater onum sumus. ι Quid enim 
vetabat eum esse unum cum Patre, ai modo cre-
didiesent eum esse secundiiro naturam Deum? 
Quare et lapideg in eum jacere aggrediuniur, et 
rationem reddcnteg cur id facerent, aiunl, Non ob 
ea quae pneclare fecisli lapidamus te, sed quiii 
blaspbemas : cum ipsi e contrario blasphement, 
ad lapidanduro eum, qui vere est Deus, accincti, 
videlicet ignari , non in gimplici deitate Jesum 
adventurum ac peregrinaturum, sed ex semine 
David incarnatum, et rectam confessionein in bla-
spbemiam interpretantes. Cum igitur 6 6 9 dice-
ret *. ι Ego et Paier unum sumus, » non cognove-
runl quis essel qui boc diceret, sed incarnem go-
lam inlendenies, obruere lapidibus eum volebant, 
blasphemiae crimen aflingentes. Quod enim dixe-
rat : < Ego et Pater unum surous, ι aiunt, Teip-
sum Deum sccundum naluram facis, boc quidero 
goltim recte exislimantes. Itaque impiis Arianig 
meliores sunl Judai, eura qui omnino dicere au-
sus fuerat, ι Ego et Paler unura sumus, » tan-
quara ex neceesaria ralione deinceps ad deiialis 
culraen ascendere affirmanles. Quomodo enim 
unura cum natura Deo essel, qui non boc ipsum 
baberet? Quia vero nou menlitur, ulique sccun-
Palre : qui vero ejusmodi est, quomodo factus 

X , 34. Ego dixi: Dii esiis, et reliqua. 
Nunc redarguens Judaeos, qui non propterea 

quod dixissel f ι Ego et Paier ununi sumiig, > lapi-
dabaot eum, sed fruslra, inquil. Si enim quo-
niaio dixi meipsum Deum , videor blasphemare, 
cur cuiu Paler dixerit per legem ad bominea, d i i 
eslis, non blasphemiam esse judicaslis ? Hoc vero 
dicit non eos, ut aliquid conlra Patrem dicant, 
incilans, sed lanquam legis et sacrarum Scriplu-
rarum ignaros convincens. Quandoquidem vero 
inler diclos dcos et Deurn nalura magnura diseri-
men esl, differeniiam, per bacc quae dici t , oslendil: 
si cnim bomines ad quos sermo Dei habilus est, 
dii vocali sunt, el deilalis bonore decorali, Dei 
verbo inira animam receplo, quomodo non erit 
nalura Dcus is per quem i l l i dii ? c Deus eniin erat 
Verbuin, > juxla Joannem 1 V , qui et aliis hujus 
gplendoris conciliaior ac pararins fuit. Si enim Dei 
Verbum per Spirilum sanctum ad graliam bominis 
condilionc majorem evebil, el bonore divino eos 
quibus inest i l luslrat : quorsum, inquit, diciiis 
me blaspbemare, cum dico me Filium Dei et 
Deuni, quamvis ex iis quae mibi ab co commissa 
sunl salis lestimonii dederil rae esse naiura Deum ? 
Ubi enim me ganclificavit, misit in mundum Ser-
valorem nuindi, quod unius csl nalura Dci , posse 

! V Joan. ι, 1, 
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bomines a diabolo el peccalo el inlerilu vtndicare. Α αμαρτίας κα\ τής φθοράς τους ανθρώπους. *Αλλ' 
Sed forsitan cum divina Scriptura dicat a Paire 
Filtum esse missum , stalim hasreticug dictionem 
in sui erroris pabulum arripit , et omnino dicturus 
est, vos qui FiBum Patre minorem dicere recu-
salis, quomodu non videiis ab eo roissum tan* 
quam ab aliquo majore 6 7 0 a c supereminenle? 
Quid ergo dieemus, nisi quod missionis nomen 
modo el conditioni inanilatis utaxime conveniat * 
Audis enim ut Paulus ista duo conjungens dicat, 
tunc missum a Patre F i l ium, quando factus esl ex 
muliere, et sub lcgcm nobiscum venit f», licet le-
gislalor rxsistens et Dominus 1 β . Si vero inlelli-
gatur nalus iu servi forma Filius, deinde dieatur 
roissus a Patre, millum omuino inde accipit de-

Γσως δταν ή θεία Γραφή λέγη, παρά του Πατρδς ά π -
εστάλθαι τδν Υίδν, ευθύς δ αίρετικδς τροφήν τή c l -
κεία πλάνη ποιείται τήν λέξιν, έρει δέ που πάντως 
δτι ύμεΤς οί παραιτούμενοι λέγειν τδν Υίδν ελάττον» 
του Πατρδς, πώς ούχ δράτε παρ' αύτου πεμπδμενον 
ώς παρά μείζονος, τίνος κα\ υπερκειμένου; Τί οΰν 
έροΰμεν; ή δτι τδ τής αποστολής δνομα, μάλιστα 
μέν πρέπει, τοίς τής κενώσεως μέτροις; Άκούεις 
γάρ δτι συναπτών δ Παύλος αμφότερα, τότε φησ\ν· 
άπεστάλθαι παρά του Πατρδς τδν Υίδν, δτε καϊ γέ
γονεν έκ γυναικός κα\ ύπδ νόμον ώς άνθρωπος μεθ* 
ημών, καίτοι νομοθέτης ών κα\ Κύριος. Εί δέ νοοίτα 
γεγονώς έν τή δούλου μορφή δ Υίδς, είτα αποστέλλε-
σθαι λέγοιτο παρά του Πατρδς, ουδέν δλως υπομένει 

trimenlum , nibilominus ci consubstanlialis el Β τδ βλάβος, είς τδ είναι καϊ ομοούσιος αύτψ καϊ ίσο-
gloria par, nullaque re prorsus iinminutus. Voces 
siquidem nostrae s> de Deo enunlienlur, non adeo 
accuralum examen admiitunt, nec eas accipere Ua 
oportet υΐ ex nonra consueludine sonant, ged u l 
divin® suprema?que nalurae convenil. Quid enim, 
si hominis Hngua non habet voces ad enarrationem 
divinae glorioeidonoas? Qnareabeurdum est, propter 
humanae lingua* infirmilalem et diciionis jejunita-
tem ac inopiam, suprem» coelestisque glorise 
cminenliain laedi. Memineris Salomonig dicentis : 
c Gloria Domini occullal sermoncm.i Curiose enim 
inquirentes Domini gloriam, siniiles illis sumus qui 
palino coRlum metiri volunt I T . Igiiur cum bumauo 
roore aliquid dicilnr de Deo, accipiatur ut de Deo 
convenil. Qnid enim agas cum audias canentem Da- Q 
videm : t Qui sedes guper Cheritbim, appare, exciia 
poteslatem luam, el teni ad servandum nos I e . ι 
Quomodo enim sedet quod est Incorporeum? Et ubi 
est universi Deus , quem ul Tetiiat ad nos inv i la l , 
dicenlem aliuqui per propbetam: c Nanquid coelum 
el terram ego iinpleo, dicit Dominus 1 9 ?i Quemodo 
igiiur veniat ad nos qni omnia implet ? Rursus 
scriplum csl lurrim in coelura magniludinQ as-
surgentem quosdam a»diiicare aggressos; el descen-. 
dil Dominus ut viderei urbcm et l u r r i m , et dixit 
Dominus: cAgedum, descendenles confuiidamuseo-
rum linguas illico s o . ι Quomodo dcficendil Domi-
nus, vel qua ralione sancla Trinitas seipsam ad 
descensum borlalur ? Quid vero, dic m i h i , ct ipse 
Paier missurum se nobis e coelo Paraclelum pro-
misit? Ubi enim vel unde uiittilur boc quod om-
nia implel ? ι Spiritus enhn Domini replevit orbwn 
terrarum f l , > ut scriplnm est. Igilur voees quie 
sccundum nos sunt, significant ea qu« gupra nos 
gunt, gi dc Deo dicantur. Vis concipere aliquid 
rerum ejusinodi difllcilium, deinde tibi ad com-
prebensionem animus inibccillus esl, idque lule ipse 
genlis? Ne iniquo animo feras, ο homo, fatcre lui 
ipsius naturae iniirniilalem , memincris diccntis : 
ι Forliora 6 7 1 l e n e qt^ras 1 1 : » cum in orbem 
solis oculum corporis intenderis, siatim averteris, 
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κλεής κα\ κατ* ουδέν δλως μειονεκτούμένος. ΑΙ γάρ 
τοι λέξεις αί παρ 1 ημών εί περί θεού προσφέροιντο, 
τήν ακριβή παραιτούνται βάσανον · χρή δέ αύτάς ούχ 
ούτω νοεΐν κατά τήν έν ήμϊν συνήθειαν λέγω, άλλ* 
ώς'άν αυτή πρέποι τή θεία κα\ υπέρτατη φύσει. Τί 
γάρ, εί μή έχει φωνάς ή άνθρωπου γλώττα δυναμένας 
άρκέσαι τή θεία δόξη πρδς έξήγησιν; Έστι τοίνυν 
άτοπον δ:ά τήν τής άνθρωπίνης γλώττης άσθένειαν 
κα\ τήν έν λέξει πτωχείαν, τής άνωτάτω πασών δό
ξης άδικεϊσθαι τήν ύπεροχήν. Μέμνησο τού Σολομών-
τος λέγοντος · ι Δόξα Κυρίου κρύπτει λόγον. > Περι-
εργαζόμενοι γάρ ακριβώς τήν τού Κυρίου δόξαν, · 
έοίκαμεν τοίς έθέλουσι σπιθαμή μετρήσαι τδν ούρα-
νόν. Ούκοΰν δταν ανθρωπίνων τι λέγηται περ\ θεου, 
νοείσθω θεοπρεπώς. ΈπεΙ τί ποιήσεις δταν ακούσης 
ψάλλοντος τού Δαβίδ · ι Ό καθήμενος έπΙ τών Χερου-
β\μ, έμφάνηθι, έξέγειρον τήν δυναστείαν σου, κα\ 
έλθέ είς τδ σώσαι ημάς; · Πώς γάρ κάΟηται τδ άσω· 
ματον; Πού δέ δντα τών δλων θεδν πρδς ημάς άφικέ-
σθαι παρακαλεί τδν λέγοντα διά τών προφητών 
ι Μή ουχί τδν ούρανδνκαΐ τήν γη ν έγώ πληρώ; λέγει 
Κύριος. Που τοίνυν άν έλθη πρδς ημάς δ πάντα πλη
ρών ; Πάλιν γέγραπται , δτι πύργον ούρανομήκη 
κατεσκεύαζόν τίνες. Κα\ κατέβη Κύριος ίδείν τήν 
πόλιν καϊ τδν πύργον · καϊ είπε Κύριο; · ι Δεύτε καϊ 
καταβάντες συγχέωμΞν αυτών τάς γλώσσας εκεί. > 
Πού κατέβη Κύριος; ή τίνα τρόπον ή αγία Τριάς 
έαυτήν είς κάθοδον παροτρύνει; Τί δέ, είπε μοι, κα\ 
αύτδς δ Πατήρ πέμπειν ήμίν έξ ουρανού τδν Παρά-

D κλητον έπηγγέλλετο; Πού γάρ ή πόθεν πέμπεται τδ 
πάντα πληρούν; ι Πνεύμα γάρ Κυρίου πεπλήρωκε 
τήν οίκουμένην, » καθά γέγραπται. Ούκούν αί λέ
ξεις αί καθ 1 ημάς, τά υπέρ ήμας σημαίνουσιν, εί 
έπ\ θεοΰ λέγοιντο. Βούλει τι νοήσαι τών ούτω δυσχε
ρών, είτα σοι πρδς κατάληψιν δ νους ασθενεί, κα\ 
τοΰτο παθών, αίσθάνη; Μή χαλεπήνης, άνθρωπε, 
(ομολογεί τής αύτοΰ φύσεως τήν άσθένειαν, μέμνησο 
τοΰ λέγοντος· t Ισχυρότερα σου μή ζήτει· » δταν 
είς τδν τοΰ ηλίου κύκλον τδν τοΰ σώματος όφθαλμδν 
άνατείνης, ευθύς αποστρέφεις, τή τού φωτδς προσ
βολή νικώμενος. Ίστέον δή οΰν δτι κα\ ή θεία φύσις 
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φως άπρδσιτον οίκεί· άπρδσιτον δέ ταίς τών περιερ- t 

γαζομένων διανοίαις. Χρή τοίνυν, δταν κα\ άνθρωπί-
ναις φωναίς λαλήται τά περ\ θεοΰ, μηδέν λογίζεσθαι 
ταπεινδν, άλλ' έν τή πτωχεία τών καθ* ημάς λέξεων, 
τδν τής θείας δόξης κατοπτρίζεσθαι πλοΰτον. Τί γάρ 
εί αποστέλλεται παρά τοΰ Πατρδς δ Υιός ; νΑρα διά 
τοΰτο έλάττων έσται; Ούκοΰν δταν έκ τοΰ ήλιακοΰ 
σώματος τδ έξ αύτοΰ πέμπηται φώς, έτεροφυές έστι 
παρ' αύτδ, και έν έλάττοσι παρ' αυτού; Καίτοι πώς 
τοΰτο καϊ μόνον έννοήσαι, ούκ άμαθες; Φώς οΰν 
ύπαρχων τού Πατρδς δ Υίδς, πέμπεται πρδς ημάς, 
ώς ήλιου τυχδν αύγήν άπαστράψαντος. "Ο δή κα\ γε
νέσθαι παρεκάλει λέγων δ Δαβίδ · ι Έξαπόστειλον τδ 
φώς σου κα\ τήν άλήθειάν σου. > Κα\ εί δόξα έστί τψ 
Πατρ\, τδ φώς Ιχειν, πώς έλαττον, φησ\ν, αύτοΰ τδ 
έν ψ δοξάζεται; Καί αύτδς δέ δ Υίδς περί έαυτοΰ 
λέγει · ι "Ον δ Πατήρ ήγίασε κα\ απέστειλε. » Τδ δέ 
ήγίασβτ ή Γραφή κατά πολλούς δέχεται τρόπους. 
Λέγεται μέν γάρ αγιάζεσθαι, τδ άνατιθέμενον τψ θεψ. 
Κα\ γοΰν Ιφη πρδς Μωσέα · c Άγίασόν μοι πάν πρω-
τότοκον. > Αγιάζεται δέ πάλιν τδ προχειρισθέν παρά 
θεοΰ πρδς τδ πράξαί τι τών κατά γνώμη ν αύτοΰ · 
ούτω γάρ περί τε τοΰ Κάρου καϊ τών Μήδων φησίν, 
δτε τής Βαβυλωνίων αυτούς καταστρατεύειν ήθελε · 
«Γίγαντες έρχονται πληρώσαιτδν θυμόν μου, χαίροντες 
άμα κα\ υβρίζοντες ήγιασμένοι είσ\, καϊ έγώ άγω 
αυτούς. > Αγιάζεται δέ πάλιν τδ έν μεθέξει γεγονδς 
τοΰ αγίου Πνεύματος. Ούκοΰν ήγιάσθαί φησιν έαυτδν 
παρά τού Πατρδς δ Υίδς, ώς προχειρισθέντα παρ' 
αυτού πρδς κατόρθωσιν τής τοΰ κόσμου ζωής, κα\ 
κατά τής τών αντικειμένων καταλύσεως · ή κα\ έτι, 
καθδ έπέμφΟη είς τδ υπέρ τής τοΰ κόσμου σωτηρίας 
σφαγήναι · κα\ γάρ άγια καλούνται, καϊ τά άφοριζό-
μενα εις θυσίάν θεψ. Έγιάσθαι δέ φαμεν αύτδν κα\ 
μεθ' ημών ανθρωπίνως δτε γέγονε σαρξ* ήγιάσθη 
γάρ αύτοΰ ή σαρξ, δεξαμενή τδν ένωθέντα αυτή Λό-
γον, μή ούσα φύσει αγία. Δι' ών δέ τούτο γίνεται, 
αγιάζεται παρά τοΰ Πατρός · μία γάρ Πατρδς κα\ 
Υίοΰ και αγίου Πνεύματος ή θεότης. Πλήνού καθάπερ 
έν έκάστψ τών αγίων γινόμενος δ θεδς αγιάζει τού
τους, ούτως ίστ\ κα\ έν τψ Υίψ · άλλ' αύτδς δ Υίδς, 
δύναμίς έστι κα\ σοφία τοΰ Πατρδς, άγιάζων μέν 
πάντα τά μετέχοντα αύτοΰ έν Πνεύματι · αύτδς δέ 
πάλιν ού κατά τινα μετουσίαν, άγιος ών ώσπερ ημείς, 
ουδέ κατά χάριν Υίδς κεκλημένος, άλλά γέννημα τής 
τοΰ Πατρδς ουσίας υπάρχων άΐδιον. Έαυτδν γοΰν 
αντιδιαστέλλει τοίς κατά θέσιν.θεο?ς, ώς αύτδς δη)ον-
ότι κατά φύσιν υπάρχων, δπερ έκείνοις έν χάριτος 
μέρει προστέθειται. Διδ περ\ μέν αύτοΰ λέγεται · 
« Τίς δμοιός σοι έν θεοίς, Κύριε; > ώς ούκ έπείσακτον 
Εχοντος, άλλά φυσικδν τδ αξίωμα. Κα\ πάλιν · ι Τίς 
έν νεφέλαις ίσωθήσεται τψ Κυρίψ; ή τίς δμοιωθή-
σεται αύτψ έν υιοίς θεοΰ; ι Ιδού γάρ ένθάδε σαφώς 
δ Ταλμψδδς, ούδένα φησ\ν, ούτε έν προφήταις, ους 
κα\ νεφέλας τροπικώτερον λέγει, ούτε μήν έν τοϊς 
είς υίότητα θεοΰ καταταττομένοις διά τής χάριτος, 
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ejaculalione lumine perstriclus victusque. Seien-
dum quoque naluram divinam babilare in luwino 
inaccesso, el quidem inaccesso curiosorum men-
tibus. Quare oportet, ubi de Deo bumanis vocibus 
senno fiet, nibil abjeclum aut humile cogitare, 
sed i i i pauperlale ac mendicilate noslrae dielio-
nis, divinae gloriae tanquam in speculo intueri d i -
vitias. Quid enim si mil l i lur a Palre Filius? An pro-
plerea minor eril? Igitur cum e corpore solari 
miltitur lux, diversae naturae ab eo esl ac delerioris ? 
Quod quidem vel tantum cogilare nonne esl suni-
m « imperliiae? Lux igitur Palris exsislens Filius 
inill i lurad nos, tanquam sole utique radium eiuit-
teute. Quod quidem fleri precabalur David dicens : 
c Emille lucem luam ct veritatem tuam ι Et si 
gloria est Patris lucein babere, quomodo inferius, 
inqui l , eo esl id in quo glorificalur ? Ipse quippe 
Filius de seipso d i c i l : t Quem Paler sancliOcavit 
el misit t v . ι Hoc vero sanctificavit Scripiura niul-
lis modis accipit. Dicilur eaim sanclificari quod 
dicatur Deo. El quidem dixit ad ftlosen : € Sancli-
flca mihi otnne priinogemluui M . » Kursus sanoti-
Gcalur quod coiuttnssum esl a Deo el delegaluin 
ad aliquid eorum, quae ipsi cordi sunl , agendum. 
Sic enim de Cyro et Medis ai i , quando eos in Ba-
bylonem suscipere expediiionem voluit : c Giganlea 
veniunt implere aniinum nieum; gaudenles siniul 
et insolescenles sannificaii sunt, el ego duco 
eos > Proinde etiani sanciiiicatur, quod paiti-
ceps esl Spiriius sancli. Ergo Filius se sanciiflca-
(um ail a Palre, tanquam ab eo ad emendaiionem 
vitae mundi delegalum, et in adversariorum ru i -
Dam ac eversionein, vel eiiam quatciius missus 
esl, ut pro salule mundi maclarciur : quippe 
saricla vocanlur, qua3 111 Deo in sacrilicium offe-
ranlur, selecta sunt. Sanctifuatuin eliam dicitmis 
et nobiscum humaiio modo, quando factuR esi ca-
ro : sauclificata enim est ejus caro, unilum sibi 
Verbum adepla, cum nalura non essel sancla. Per 
qua3 cnim fit is lud, sanctificatur a Palre : una 
siquidem Patrw el Fil i i et Spiritus sancii deitas. 
Verumlamen non queniadmodum in unoquoque 
sanclorum cura esl Deus.eos sanciificat, sic eiiam 
esl in F i l i o , sed ipse Filius poieslas est et sa-
pientia Palris omnia quae participanl eum in 
Spiri lu, sanclilicans : ipse vero rursus est non 
secundum aliquam 6 7 2 parlicipationem sanclus 
exsislens sicuti nos, neque secundum graiiam 
Filius vocalus, sed genilura xlernae sulistanliae 
Pairis exsistens. Seipsum igilur dislinguit a diis 
per adoptionem, cuni ipse uliqiie per iialuram 
exsistat, quod quidem illis loco gratiae apposilum 
esl. Ideo de ipso dicilur : < Quis in diis similis 
l i b i , Doinine 1 8 ? > lanquain non adventitiam, sed 
naturaleni dignitalcm habenle. El rursus:<Quis in 
nubibus aaquabitur Doinino? vel quis assimilabiiur 

u Psal. X L I I , 5. " Joan. x , 3 6 . " Exod. xui , 2. »· lsa. x n i , 3. , 7 I Cor. i , 2 i . " Psal. 
n i x v , 8. 



3! S. CYRILLI ALEXANDRINt ARCHIEP: 

ei in filiit Dei ·· ? > Ecce enim Psalmistcs hoc loco Α teov tσεσθαι τώ κατά φύσιν Υίψ. Περι δε ήμων γέ-
nranifeste neminein ait aut in prophelig, quos ne-
bulas vocat tropice , a u l in iis qui per graiiam in 
Alialtonem Dei asciti sunl, aequalem fore gecundum 
n a L u r a m Filio. De nobis vcro scripium egf: c Ego 
d i x i : Dii eslis et filii Allissimt omnes : vos vero ut 
bomines moriemini · · , > Iia ut nisi omne sltidium 
et contenlionem adbibuerimus ad malum fugien-
dum, facile de eorum qua? accepimus poseessione-
excidemus. Accepiimis autem per gratiam, ut et 
fi l i i Dei el dii vocaremur 1 1 , quae quidem nalura-
liter insunt Filio. Magna ilaque el in f in i la diffe-
rentia inter nos secundum gratiam vocalos filios, 
et eum qui verue est ac secundum naluram. Ver-

γραπται · ι Έγώ εΐπα · θεοί έστε κα*ι υίοι Υψίστου 
πάντες · ύμείς δέ ώς άνθρωποι αποθνήσκετε. > "Ωστε 
εί μή πάσαν ποιησαίμεθα σπουδήν είς τδ παραιτεί-
σθαι τδ φαΰλον, (5?δίως έξ ών είλήφαμεν, άποπεσείν 
δυνάμεθα. Είλήφαμεν δέ κατά χάριν τδ καλείσθαι κα\ 
υίοΙ θεοΰ καϊ θεο\, 1 δή φυσικώς πρδσεστι τψ Υίψ. 
Ηολλή οΰν κσ\ άμετρος ή διαφορά μεταξύ τε ημών 
τών κατά χάριν κεκλη μένων υίών καϊ τοΰ κατά φύ
σιν δντος και αληθινού. Λδγον δέ αποκαλεί τδν Υίδν, 
δ Ιωάννης, ταύτην αύτψ κυριώτατα άνατιθείς τήν 
έπωνυμίαν κα\ τής ουσίας μάλιστα σημαντικήν. ΕΓ 
δέ μή φύσει είη κα\ τής ουσίας δηλωτικδν έπΙ τοΰ 
Υίοΰ τδ Λδγος δνομα, σημαίνει τι πάντως έτερον · καν 

bum vero vocal Filiuin Joaniteg, allribuens ei Β ζητείν άναγκαίον, τ £ κατά φύσιν ών δ Υίδς, εκλήθη 
maxime proprie banc appellalionem , ut quae m i r i -

ftcam vim signiflfcandi substantiam ejus babel. Si 
vero Verbum nomen nalura non gignificel substan-
tiam in Fi l io , omnino significat al iud, et necesse 
est quxrere quid exsielens Filius secundum n*iu-
ram Verbum vocatus e s i , si non substantiam ejug 
nomen indicat. Veluti cum quis dicil fabrum , gla-
tuariuai, scribam, non detinitur quid sij gecua-
dum naluram id quod significalur, sed lautum 
quam arlem factitet, oslendil. Si igilur hoc no-
men non significet substantiam F i l i i , et vocari 
Verbum non declarel ipsum quid gil secundum 
naluram , sed puta, quod sit ejus instituium: quid 
fruslra evangelistam iniramur, el quorsum vocalus 

Λδγος, εί μή τήν ούσίαν αύτοΰ σημαίνει τδ δνομα. 
Οίον, τέκτονά τις είπών ή λιθοξδον ή ταχυγράφον, 
ού τί έστι κατά φύσιν τδ σημαινδμενον ορίζεται, άλλ" 
οίον έχει τδ επιτήδευμα μηνύει. Εί τοίνυν ού τήν 
ούσίαν τοΰ Υίοΰ σημαίνει τούνομα, καϊ τδ καλείαθαι 
Λδγον, ού τί έστι κατά φύσιν, παρίστησιν αύτδν, άλλά 
φέρε είπείν, οίον Ιχει τδ επιτήδευμα · τί μάτην τδν 
εύαγγελιστήν θαυμάζομεν; πώς δέ κσ\ εκλήθη υίδς 
βροντής, ώς μέγα τι λαλήσας κα\ ύπέρογκον καίτοι 
πολλοίς δνδμασιν άποκαλούσης τδν Υίδν τής θείας 
Γραφής; Άλλά Λδγον είρηκώς , παράδοξδν τι καϊ 
ύπερφυές έφθέγξατο , καϊ ουδέν έτερον έπΙ αύτψ 
προστέθεικεν , οΐον έπ\ τοΰ Παύλου φαίνεται, τδ, 
ι Παύλος άπδστολος · ι ήρκέσθη δέ τψ είπείν, δ Λό-

est filius toni t rui , lanquam inagnum aliquod ei C γος, είς τδ παραστήσαι τοΰ Υίδΰ τήν ούσίαν · αύτδς 
sublime locutus, licet divina Scriplura mullis 
nominibus Filium indigiianle ? At cum dixil Ver-
bum, admirabile quoddam et supernaturale loculua 
est, nihilque aliud ci adjecil, ut cernere est de 
Paulo, hoc, iPaulus aposlolus: icontenlus vero 
est dicere, Verbum , ad declarandam Fil i i subsian-
iiam ; ipse igiiur cst verum Verbum Patris, et non 
alius quisquam praeter illum. Quod si ob hanc cau-
gam existimarunt bosles Gbristi non esse Filium 
Palri consubstanlialem, quando neque Paler Ver-
bum, neque Yerbum Pater, et unUalem nature 
6 7 3 differentia nominum gcindi crediderunt, d i -
cant nobis quomodo progenitor Adam consubstan-
tialis erit a se geniio, ciim nec ipse Abel esse 

άρα έστ\ν δ άληθινδς Λδγος τοΰ Πατρδς, κα\ ούχ έτε
ρο; τίς παρ' εκείνον. ΕΙ δέ διά ταύτην ύπέλαβον τήν 
αίτίαν οί χριστομάχοι, μή είναι τδν Υίδν δμοούσιον 
τψ Πατρ\, έπε\ μήτε δ Πατήρ, Λδγος, μήτε δ Λδγος 
Πατήρ · κα\ τήν ένδτητα τής φύσεως, τω διαφδρψ 
τών δνομάτων διατέμνεσθαι πεπιστεύκασι · λεγέτω-
σαν ήμίν, πώς δ προπάτωρ Αδάμ ομοούσιος έσται 
πρδς τδν έξ αύτοΰ γεγονότα, ούτε αύτδς Άβελ είναι 
δυνάμενος, ούτε μήν τοΰ Άβελ έσομένου ποτέ Αδάμ ; 
άλλ' ούκ έκβαλεί τής ουσίας τήν ταυτότητα ή τών 
δνομάτων διαφορά. Εί δέ τοΰτο έπν γενητής κα\ κτι
στής φύσεως, πώς ούκ άσεβες έπ\ τής άγενήτου φύ
σεως εκείνο δοξάζειν πάντα υπερκείμενης τά γενητά; 
ώς ουν είπερ ήν έτερούσιος, ούκ άν ήν Λόγος άληθι-

possit, neque futurug sit unquam Adam : ged D νδς, ούτως έπειδήπερ έστ\ν ομοούσιος, άληθινδς άν 
identilalem nalurae nunquam tollet nominum dif- εΓη Λόγος. 
fereniia.Quod si boc ingenita et creala natura git, quomodo non impium est illud opinari ih nalnra 
ingcntia, et omnia genila gupergredienle ? ut igilur, si esset alius substantise, non esset verum Ver-
bum , ita quia est consublantialis, verum ulique Verbum exsislet. 

X, 37. Si non facio opera Pairis mei, ne credite ΕΙ ού ποιώ τά ίργα τον Πατρός μου, μή πι-
ΛΐίΛί, e tc . στεύετέ μοι, κα\ τά έξης. 

Quod dicit, bujusmodi est. Quandoquidem facile 
esl ut aliquis dicat patrem suum Deum, sed diffi-
cile, inio supra naturae creataB vim pogilum, ul hoc 
re el effectis ostendat : per ea, inquit, quap rccie 
ct convenicnler Deo facio, aequalis Deo el Palri 
cernor, nec caugain dicere poicstis cur non cre-

"0 λέγει, τοιούτον έστιν. Επειδή τδ είπείν τινα 
πατέρα τδν θεδν ευχερές* τδ μέν τοι δείξαι δι* έρ
γων, τοΰτο δυσχερές κα\ αδύνατον τή κτίσει· Δι' ών 
κατορθώ, φησ\ , θεοπρεπώς , ίσος φαίνομαι τω θεψ 
κα\ Πατρί · κα\ ουδεμία ύμίν απολογία άπιστοΰσι, τή 
πίίρα μαθοΰσιν, οτι ίσος είμ\ τψ Πατρ\, δι' ών ποιώ 
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55 ΪΝ ΪΟΑΝΝΕΜ. — "LIB. 
θεοπρεπών Εργων , t t κ ι \ δ ι ά τήν βάρκα Εδοξά τις 
είναι παρ' ύμίν, ώςεΐςτών πολλών. Εντεύθεν δυνα
τδν έννοείν δτι ι Έγώ έν τψ Πατρ\ κα\ 6 Πατήρ έν 
έμοί. > Ή γάρ τής ουσίας ταυτδτης, τδν Πατέρα έν 
Υίψ και τδν Υίδν έν Πατρ\ είναι κα\ όράσθαι ποιεί. 
Κα\ γάρ κα\ έφ' ημών ή τοΰ Πατρδς ημών ουσία 
γινώσκεται έν τψ παρ' αύτοΰ τεχθέντι, κα\ έν τψ 
τεκόντι πάλιν ή τοΰ τεχθέντος. Είς γάρ έν πάσιν δ 
τής φύσεως δρος, κα\ έν οί πάντες τ-jj φύσει. Έν δέ 
τψ διακεχωρίσθαι ημάς τοίς σώμασιν, ούκέτι ΕνοΙ 
πολλοί · δπερ ούκ Εστιν ειπείν έπΙ τοΰ κατά φύσιν 
θεοΰ. Ασώματο ν γάρ τδ θείον, εί κα\ έν ίδιαζούσαις 
ύπάρξεσι τήν άγίαν νοοΰμεν Τριάδα» Πατήρ γάρ έστιν 
δ Πατήρ, κα\ ούχ Υίδς · Υίδς δέ πάλιν δ Υίδς κα\ ού 
Πατήρ - κα\ Πνεύμα άγιον Ιδιαζόντως τδ Πνεύμα, εί 
και ούκ είσ\ν έν διαστάσει, διά τήν πρδς άλληλα κοι-
νωνίαν τε κα\ ενότητα. Μιάς τοίνυν ούσης θεότητος 
έν Πατρ\ και Υίψ καϊ άγίψ Πνεύματι, τδν Πατέρα έν 
Υίψ, τδν δέ Υίδν έν Πατρ\ λέγομεν δράσθαι. Άναγ
καίον δέ κάκείνο είδέναι, δτι π ε ρου τδ βούλεσθαι ταυτά 
τω Πατρ\ , ουδέ τδ μίαν Εχε ι ν πρδς αύτδν γνώμην, 
παρασκευάζει λέγειν τδν Υίόν ι Έγώ έν τψ ΠατρΙ κα\ 
δ Πατήρ έν έμο\, · κα\ ι Έ γ ώ κα\ δ Πατήρ έν έσμεν ι 
άλλ' δτι τής τοΰ Πατρδς ουσίας γνήσιον υπάρχων 
γέννημα, φαίνει μέν έν έαυτψ τδν Πατέρα, φαίνεται 
δέ και αύτδς έν Πατρί. Φησ\ γάρ δτι τά αυτά καϊ 
βούλεται κα\ λαλεί κα\ ισχύει τψ Πατρι, κα\ κατορ-
θοί εύκόλω; δ θέλει, κα\ άπερ δ Πατήρ ποιεί, ίνα διά 
πάντων δειχθή ομοούσιος αύτψ κα\ τής ουσίας αύτοΰ 
καρπδς αληθής · κα\ ού μόνον Εχων πρδς αύτδν ενό
τητα σχετικήν έν μόνοις δμοίοις θελήμασι καϊ θεσμοίς 
αγάπης ·'δ καϊ τοίς κτίσμασι προσεϊναι λέγομεν. Έ τ ι 
κα\ δ Υίδς -έν τψ Πατρ\ κα\ δ Πατήρ έν τψ Υίψ νοη-
θήσεται κατά τοΰτον τδν τρόπον δτι, ού καθάπερ τά 
κτίσματα, έκ τοΰ μή δντος είς τδ είναι παρήλθεν δ 
ΥΙδς, ή Εξωθεν πόθεν τήν τοΰ είναι σύστασιν Εσχεν, 
άλλ' έκ τής τοΰ Πατρδς ουσίας προήλθεν ώσπερ έκ 
φωτδς απαύγασμα, ή κα\ άπό τίνος πηγής έκβαίνοι 
ποταμός. Έστιν οΰν τοίς ορώσι τδν Υίδν, τήν τοΰ 
Πατρδς ούσίαν δράν, καϊ τδ τοΰ γεννήσαντος ίδιον 
άπό τε τούτου νοείν · δτιπερ επειδή σύμπαν τδ είναι 
τοΰ Υίοΰ έκ τής τοΰ Πατρδς ουσίας πρόεισιν, αυτός 
έστιν έν Πατρί * κα\ πάλιν έκ τών εναντίων, δ Πατήρ 
έστιν έν Υίψ , επειδή δπερ εστίν αύτδς τή φύσει, 
τούτο κα\ δ έξ αύτοΰ προελθών Λόγος. Φαίνεται δέ 
κα\ Εστιν έν Υίψ, ώσπερ οΰν κα\ έν τψ ποταμψ, ή 
τοΰτον αναβλύζουσα πηγή. Τδ γάρ ίδιον τής τοΰ Πα
τρδς ουσίας έν Υίψ κείμενον , καϊ τής θεότητος, ίν' 
ούτως είπω, τδ είδος, δεικνύει πάλιν αύτδν έν αύτψ. 
Έπιτηρήσαι δέ χρή δτιπερ ού τής τυχούσης οικονο
μίας ένεχα τήν τοιαύτη ν φωνήν είρηκεν ό Σωτήρ. 
Επειδή γάρ τήν ταυτότητα τής φύσεως, ήν Εχει 
πρδς τδν Γεννήσαντα, δειξαι βουληθε\ς είπεν, c Έγώ 
και, δ Πατήρ έν έσμεν · ι ίνα μή τις αύτδν είναι και 
Πατέρα καΊΥΙδν ύπολάβοι, μόνοιςδνόμασιν είς δυάδα 
διαστελλομένους, δντας δέ ούχ ούτως έν ύποστάσει, 
άναγκαίως έπεξηγούμενος δπερ εΓρηκε, καΛ σαφέστε-
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I datis, cum experienlia didicerkis me Pairi aequa-
lem esse, ex iis opcribus quae facio Deo conve-
nienlibus, elsi propler carnero visus sim vobis 
lanquam unus e vulgo. Unde polest inlelligi quod, 
c Ego in Palre, et Pater in rae " . > Nam subslan-
tiae idenlitas Palrcm in Filio et Filiuin in Palre 
esse ac videri facii.Etenim etiam in nobis Palris 
nostri subslanlia cognoscitur in eo quem genuit, 
ct victssim in genilore genili. Unus eniin in om-
nibus est naturae terminus, el omnes natura iinum. 
Sed eo qyod corporibus separali sumus, jam non 
amplius multi unum, quod quidem dici non polest 
de Deo secundum naluram. Divinilas enim est 
incorporea, taiueisi in propriig seorsim subsisten-

j tiis sanclam concipimus Trinilatem. Paler enim 
est Pater et non Filius, Filius rursus Filius et non 
Paler, et Spiritus sanctus peculiariter Spiritus, 
lainetsi inter se non differanl proptcr commu-
nionem inler se ac uniiatem. Gum igilur una sit 
deitas in Palre et Filio et Spirilu sancto, Palrem 
in Filio el Filium inPalre conspici dirimus. Sed et 
illud scire necesse esl, non quod cadem velit cum 
Palre, eiquc plane consential, ideo effici ul Filius 
dical : t Ego in Patre et Patcr in me; > el, « Ego 
et Paler unum sumus : > Sed quia cum sit Palris 
subslantiae germanus ac ingenuus felus, ostendit 
in seipso Palrem, oslenditur el ipse in Patre. A i i 
enim eadem se velle el loqui et posse cum Palre, 
et facile perlicere quod velil, ei 6 7 4 quajcunque 

l Pater facial, u l per omnia demonsirelur consub-
slaniialis ei, el subslanlise ejus fruclus verus, et 
non solum babens ad euro unitatem et habitudi-
nem reciprocam in solis similibus volunlalibus et 
legibus dileciionis, quse eiiam in creaiuris esse 
diciinus. Praelerea el Filius in Palre et Paler in 
Filio concipiclur per hunc niodum, quod, non 
quemadmodum crealurse, a non esse ad esse pro-
cessil, vel exlrinsecus alicunde sui esse subsisten-
tiam babens, sed ex Patris subslantia manavit, 
tanquam a luminc splendor, vel ab aliquo fonte 
oritur flumen. Est igilur cerneiuibus Filiiim et 
Palris subslantiam cernere, et gtmiloris propriitm 
ex eo concipcre : quod qnia imiversuin esse Fil i i 
ex Palris subslanlia procedit, ipsc est in Palre, et 

> rursus e conlra Pater esl in Filio, quoniam quod 
esl ille natura, boc el ex eo proveniens Verbuni. 
Apparel vero et est in Filio, qnomodo el in iluvio 
qui illum scalurit et eiriiltil fons. Proprium cnini 
Patris subslanliae in Filio silum ; el deilatis, ut ua 
loquar, species ilcrum ipsum in eo rcpraeseiUat. 
Sed cl obscrvandum est, non de nibilo esse, nec 
absque sumnia ordinis ralione, quod ejusmodi 
vocem prolulit Servaior. Quandoquidem enim 
identilalein nalura3 quam cuni Patrc habet oslen-
dere volens dixil : < Ego el Pater unum sumue, » 
ne quis eum esse el Pairem el Filium exisiimel, 
solis nomiuibus in binarium divisos, nequaquam 
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•ero gimtliier hyposlasi, nccessario explicans quod Α pov τοις άκροωμένοις αύτδ καθιστών, επιφέρει τδ% 

dixit, ac dilucidius audienlibtis illud reddens, ad-
jungit hoc : < Ego in Paire, el Paler in me, ι ut ex 
boc quidem quod in i l lo, et ille in hnc cornitur, 
ideniilaiem deilaiis, et subsianliee unilatcm oslen-
dat. Ex eo vero qnod aller in allero sit, non unum 
quid numero accipi.Uur, quando modo Palcr, niodo 
Filius dicilur, sed vere subsistentem Palrem, et 
gubsiglentem Filium, eificacius demonstret. Paier 
enim et Filius unum quidem suut secundum na-
turam, duo vero numero, non tanquam uno aliquo 
ila in duas paries diviso, ut deinceps nulla com-
munione inter se el babiludine mutua jungantur : 
nequc rursos lanquam υηο eodcmque duobus no-
minibus liuncupalo, ut appellatione lenus binarii 

t Έγώ έν τφ Πατρί κα\ ό Πατήρ έν έμο\, > Γνα διά 
μέν τοΰ τοΰτον έν έκείνω, κάκείνον έν τούτω φαίνε-
σθαι, τήν ταυτότητα τής θεότητος κα\ τής ουσίας 
τήν Ενωσιν δείςη. Διά δέ τοΰ έτερον έν έτίρω είναι, 
μή έν τι ών άριθμφ νοηθή, ό ποτέ μέν Πατήρ, ποτέ 
δέ Υίδς λέγεται, αλλ* δντως ύφεστώτα Πατέρα κα\ 
ύφεστώτα Υίδν έναργεστερον άποδείξη. / 0 γάρ Πα
τήρ κα\ ό Υίδς Εν μέν είσΐ κατά φύσ:ν , δύο δέ έν 
αριθμώ, ούχ ώς ενός τίνος είς δύο καταδιαιρεθέντος 
μέρη, ώς εΐναι λοιπδν τής πρδς άλληλα κοινωνίας τβ 
κα\ σχέσεως αμέτοχοι · ούτε μην ώς τοΰ αύτοΰ καϊ 
ένδς διττοίς όνόμασιν αποκαλουμένου · Γνα έν μόνη 
προσηγορία φαίνηται τής δυάδος ή δύναμις. Ουδέ ώς 
τοΰ αύτοΰ, ποτέ μέν Πατρδς, ποτέ δέ Υιού λεγομέ

ν η appareat. Neque porro eodem alias Palre,alias R νου «τούτο γάρ Σαβελλίου τδ δόγμα. 'Αλλ* εισ\ μέν, 
άριθμφ δύο* Εστι γάρ ό Πατήρ, άει Πατήρ, ούδέποτβ 
είς Υίδν μεταποιού μένος, καϊ πάλιν ό Υίδς, άε\Υίδς 
ουδέποτε είς Πατέρα μεταβαλλόμενος' ούτω δέ δντος 
τοΰ πράγματος, καϊ έν δυάδι κειμένου τοΰ αριθμού , 
μ ίατε φύσις άμφοτέροις κα\ ή αυτή κα\ θέλησις κα\ 
θεότης, έοικότος άε\ τοΰ γεννήματος τω γεγεννηκότι 
φυσικώς · είκών γάρ έστι κα\ απαύγασμα κα\ χαρα-
κτήρ τής τοΰ Πατρδς ουσίας δ Υιός · ούτω γάρ Ενα 
φαμέν είναι θεδν διά τήν ταυτότητα τής φύσεως Πα
τρδς πρδς Υίδν κα\ Υίοΰ πρδς Πατέρα. Κα\ ώσπερ τδ 
έκ τοΰ ηλίου πεμπόμενον φώς κα\ απαύγασμα, ούκ 
άν τις είποι κατά φύσιν Ετερον είναι φώς παρ' εκεί
νον, ή κατά μετουσίαν τινά καϊ σχέσιν τήν έξ αύτοΰ 
τοιούτον γενέσθαι, άλλ' δντως φύσει προϊδν έξ αύτοΰ · 

f i l i o dicto, quod est dogma Sabellii. Sed suni nu-
mcro duo, quippe esl Paler semper Paier, qui 
nunquam in Filium mutalur, et rursus est Filius 
seraper Filius, qni nunquam in Patrem iransfor-
roalur: 6 7 5 cumque se ita res habeat, cl nume-
rus in binario sii posiius, et una esl natura ani-
bobus, et eadem volunlas ac deilas, genilura 
gemper genitorera repraesenlanlc : esl enini imago 
et splendor el characlcr substanii» Patris F i -
lius sic enim unum dicimus csse Deum propter 
idcntilalem nalurse Patris cum Filio el Fil i i cum 
Palre. Quemadmodutn aulem lumen el fulgorem a 
eole emissum non quis dixerit secundum naturam 
aliud esse lunien ab illo, aut secundum partici 
palioncm aliquam el habiludinem ab eo depen- C x a * ^ o ^ e v ^ ΰ τ α φώτα κατ' έπίνοιαν δράται, Εν δέ 
dentem tale esse, sed vcre nalura ex eo prodiens, 
et duo quidem haec lumina concipiuntur, uniim 
•cro sunt secundum naluram : sic nemo recta 
cum ralione, tameisi scindalur Palris et Fi l i i nu-
merus, aliud quiddam dicel a Palre Filium quoad 
deilalem ct subslantiae idenlilaiem. Scd quemad-
moduin sol in fulgore a ge prodeunte, ct futgor in 
sole a quo prodiit, sic esl Pater in Filio, et Filius 
in Patre, numero in binarium divisi, et sic exsi-
slenles in byposlasi, idenlitale vero nalure in 
unam deilatem compacti. 

X, 40. Ei abiit rursu$ trans Jordanem, elc. 

Reliclis Hierosolyrois Servalor in locum fontibus 
gcalurienlem i ra j ic i t , velut in figura indicans se 
relicturum Judaeam, et ad genlium Ecclesiam 
migralurum, qua; (onlcs babel baplismatis, quo 
loco multi quidem ad eum accedunt transmisso 
Jordane : hoc enim declaral islud Irans Jordanem 
diversari Cbrisluro . . . Qui igilur Irajecerunl Jor-
danem per sanetum baptisma deferunlur ad Deum : 

είσι κατά φύσιν* ούτως ούκ άν τις εύλόγωέ, εί κα\ 
είς δυάδα τέμνοιτο Πατρός τε κα\ Υίοΰ δ άριθμδς, 
Ετερον τι παρά τδν Πατέρα έρεί τδν Υίδν, δσον είς 
τήν θεότητα καϊ τήν ταυτότητα της ουσίας. 'Αλλ' 
ώσπερ δ ήλιος έν τώ άπαυγάσματί έστι τφ έξ αύτοΰ 
προελθόντι, κα\ τδ απαύγασμα έν τφ ήλίψ άφ' οδ 
κα\ έξήλθεν* ούτως έστ\ Πατήρ έν Υίφ χα\ Υίδς έν 
Πατρί · άριθμφ μέν είς δυάδα τεμνόμενοι κα\ δντες 
ούτως έν ύποστάσει, τή δέ ταυτότητι τής φύσεως είς 
μίαν σφιγγόμενοι θεότητα. 

Καϊ άπήΛθε πάλιν πέραν τον Ιορδανού , κα\ τά 
D έξης. 

Έν τόπω πηγάς Εχοντι μεθορμίζεται δ Σωτήρ, τά 
Ιεροσόλυμα καταλιπών, ίνα ώς διά τύπου αίνίξη-
ται ώς καταλείψει μέν τήν Τουδαίαν , έπ\ τήν έξ 
εθνών δέ Έκκλησίαν μεταβήσεται τήν Εχουσαν τάς 
πηγάς τοΰ βαπτίσματος (1)· Ενθα καϊ προσέρχον
ται αύτφ πολλοί διαπεραιούμενοι τδν Ίορδάνην 
τοΰτο γάρ δηλοί τδ πέραν τοΰ Ιορδανού αύλίζεσθαι 
τδν Χριστόν. Οί τοίνυν περάσαντες τδν Ίορδάνην 

»» Hebr. ι , δ. 

(1) Paulo aliter catenaVaticana. fol. 217 Β, ap. Mai 
Ib id . : Δι* ών μέν τοι άπανίσταται τής Ιερουσαλήμ δ 
Χρίστος, αίνίττεται δτι καταλείψει μέν τήν Ίου-
δαίαν, έπ\ δέ τήν Έκκλησίαν τήν έξ εθνών μεταβή
σεται, τήν Εχουσαν έν εαυτή τήν πηγήν τήν άγίαν τοΰ 
βαπτίσματος, τουτέστι τδν Ίορδάνην, δν οί περάσαν

τες διά τοΰ αγίου βαπτίσματος. 
Dum abii llierosolymis Christus, innuil $e dcre-

licturum Judaam, atque ad ellinicorum congrega-
tionem transmigralurum, qucc sanctum baptihni 
fonlem apud se habet, \d est Jordanem, quem qui 
per sanclum baptismum iranseunl, elc. 
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διά τοΰ αγίου βαπτίσματος, αποκομίζονται πρδς Α siquidem Iransiil a Synagoga Judaporum ad gcnles, 
θ ε δ ν καϊ γάρ μετέβη άπδ τής τών Ιουδαίων Συν
αγωγής έπ\ τά έθνη* καϊ τότε πολλο\ ήλθον πρδς αύ
τδν, καϊ έπίστευσαν ταίς περ\ αύτοΰ λεχθείσαίς παρά 
τών αγίων φωναίς, καϊ πιστεύουσι είς αύτδν έκεϊ, 
δπου αί τών υδάτων πηγα\, δπου τδ έπΙ Χριστφ 
διδασκόμεθα μυστήριον. Ό γάρ Χριστδς ούκ έν τόΐς 
πρδς Ίορδάνην νάμασιν ή ν άλλά πέραν που* καϊ 
έλθών έμεινεν έν τή έξ εθνών Εκκλησία προσμείνας 
παγίως. Τιμώμεν δέ τδν Ίωάννην, ούχ ώς ενεργή-
σαντά τι θεοπρεπές, άλλ' ώς αληθή περ\ Χριστού 
μαρτυρήσαντα. Ού μόνον γάρ Ιωάννου, άλλά κα\ 
παντδς αγίου δ Χριστδς θαυμαστότερος· οί μέν γάρ 
προφήται, δ δέ θεδς θαυματουργός. Σημειωτέον δέ 
δτι δδός είσιν οί Ιωάννου χα\ τών λοιπών προφητών Β Gbrisli 
λόγοι, είς τδ πιστεΰσαι Χριστψ. 

rBv δέ τις ασθενών Λάζαρος, κα\ τά έξης. 
Επίτηδες δε μέμνηται τών δνομάτων τών γυναι

κών δ ευαγγελιστής, δεικνύς δτι επίσημοι ήσαν ώς 
θεοσεβείς' διδ καϊ ήγάπα αύτάςδ Κύριος. Πολλών δέ 
γεγονότων, ώς είκδς, είς τδν Κύριον ύπδ τής Μαρίας, 
τοΰ μύρου μέμνηται ούχ ώς έτυχεν, άλλ' ίνα δείξτ] 
δτι τοσαύτην είχε δίψαν ή Μαρία περ\ τδν Χρν-
στδν, δτι έξέμαξε τούς πόδας αύτοΰ ταίς ίδίαις 
θριξΊ, ζητούσα τήν έκ τής αγίας σαρκδς πνευματι-
κήν εύλογίαν ̂ ιναμάξασθαι. θερμότερα δέ ή Μαρία, 
διά τοΰ προσεδρεύειν άπερισπάστως τώ Χριστφ, τήν 
πρδς αύτδν έπισπωμένη οικειότητα. 

ettunc mulli venerunt ad eum, cl crediderunl vcr-
bis de eo per sanclos prolalis, et ibi credunt in 
eum , obi aquarum sunt fontes, ubi Ghrisli do-
cemur myslerium. Cliristus enim non erat ad r i -
Y O S circa Jordanem, sed ulira alicubi, quo cnm 
venissct, mansit in gemiiim Ecclesia, el slabilis 
roansit. Colimus vero Joannem , non tanquam a l i -
quid divimim opcratum, sed tanquam vera de 
Christo leslatum. Non solura enim Joannc, sed 
omni sanclo Gbrisius esl admirabilior : i l l i enim 
prophelx, bic vero Deus miracula faciens. No-
tandum 6 7 6 porro, tum Joannis, ium reliquo-
rum propbetarum rerba rotinire viam ad fidem 

Άποστέλλουσιν αϊ γυναίκες πρδς τδν Κύριον άε\ € 
τμέν θέλουσαι αύτδν έχειν πλησίον εαυτών, τότε δέ 
εύπροσώπως τοΰτο διά τδν ά^ωστοΰντα ποιοΰσαι. 
Έπίστευον γάρ, ώς εί φανείη μόνον δ Χριστδς, άπαλ-
λαγείη τής νόσου δ κείμενος. Ύπομιμνήσκουσι δέ 
τής αγάπης ής εΐχε πρδς τδν νοσούντα, έλκουσαι 
αύτδν διά τούτου εκεί* ήδεισαν γάρ δτι έφρόντιζε 
τούτου. Κα\ ήδύνατο μέν xal απών ώς θεδς και τά 
πάντα περιέπων, θεραπεύσαι αυτόν όμως ένόμιζον 
δτι εί παρήν, χείρα άν δρέξας, ήγειρεν αυτόν. Δυσ-
φοροΰσι δέ, ώς είκδς, οίομαι δέ μηδέ ά^ωστήσαι 
δλως τδν Λάζαρον, εί μή ή μέλη σε ν αύτοΰ δ Χριστός* 
Πάντα γάρ, φασ\ν, εχόντων τά αγαθά τών άγαπω-
μένων παρά θεοΰ, διά νποίαν αιτία ν αύτδς δν φιλείς, 
ασθενεί; "Η κα\ τούτο φασι* Μεγάλη τής νόσου ή 

X I , 1. Eral aulem quidam languem Lazarus, etc. 
Meminit ex professo evangelista nominum mu-

lierum , ostendens eas fuisse ilhislres, utpote pias 
€t religiosas, proplerea et Dominus eas diligcbat. 
Gum autem exstarenl multa in Domimiiu Mariae 
promerita, unguonli meminit, non perperam nec 
aliud agens, sed ul demonstret tanla siti Mariam 
erga Christum exarsisse, ut pedes ejue capillis 
abslerseril, cupiens ex sanclo corpore ac carne 
spirilualem exprimere benediclionem. Est aulem 
ardentior Maria, ut quae perpetuo Gbrislo adhaere-
ret, nec ab eo se avelli paieretur, alque adeo 
magnam cum i l lo iude conlraxissct aflinilalem. 

MiUunt ad Dominum muiieres, quem quidem 
semper sibi proximutn babere cupiebant, sed lum 
maxioie non sinc praetexlu honeslo propler aegro-
tanlem. Credebant enim ubi semel conspeclus 
esset Gbristus, eum qui jacebal morbo liberalum 
i r i : el in raemoriam ei revocaut dileciionem qua 
xgrum proseculus cssel, eum boc modo ad se 
trabenles, haud utique ignarae i l l i magnopere 
cura? esse homiuie incolumilalein. Et polerai qui-
dem licel absens lanquam Deus et omnia guber-
nans eum curare; laiuen exislimabanl si adesset 
porrecia manu eum facile exciialurum. Quare non 
imraerito hanc absenliam aegre ferunt: credo eliam 
nec omnino atgrolaturum fuisse Lazarum, nisi 
eura velut oblivioni tradidisset Chrislus : cum 

θρασύτης, δτι κατετόλμησεν έπιθέσθαι τοίς ύπδ θεοΰ D e n i m qui diliguntur a Deo nullo non genere boni 
άγαπωμένοις. Τάχα δέ κ ι \ τοιούτον τι δοκούσι λέγειν. 
Επειδή κα\ τούς εχθρούς αγαπάς κα\ θεραπεύεις, 
πολλφ μάλλον χρεωστείς είς τούς αγαπώντας σε τούτο 
ένδείξασθαι. Δύνασαι γάρ έν μόνω τώ Οέλειν πάντα 
ποιήσαι. Πίστεως ούν δ λόγος μεστδς καϊ τής είς 
Χριστδν γνησιότητος άπόδειξις. 

fruanttir, quam ob causam ille qucm amas segro-
lat ? Vel boc etiam dicunt : magna ulique nioibi 
esl audacia, qui eiiain eos quos Deus amal inva-
serit. Forle vero et lale quiddani dicere videntur: 
Quandoquidcm hosles diligis et curas , Jiiullo ina-
gis debes in eos qui le amanl boc bnuTn ium con-

ferre. Poies siquidem sola voluntale omnia facere. Ergo plena est ftdei baic oratio, el ingenui erga 
Deuin aflcclns demunslratio. 

Avrrj ή ασθένεια ούκ έστι προς θάνατον, κα\ 
τά έξης. 

Λέγει μέν τοι ταύτα δ Κύριος, ούχ ινα απελθόντες 
οί άνθρωποι άπαγγείλωσι ταίς .άδελφαϊς τού Λα
ζάρου, άλλ' ώς θεδς προλέγων τδ έσόμενον, δτι πρδς 
δόξαν θεοΰ έώρα τδ τοΰ πράγματος αποτέλεσμα, ού 

X I , 4. D<cc infirmitas ηοη est ad mortem, elc. 

Hsec quidem dicit Dominus, non ut qui aderant 
abeuntee renunliarent sororibus Lazari, sed lan-
quam Deus futurum praedicens, quomam rei ex-
ituni ad gloriam Dei pertinere videbat, non quod 
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ideo morbus accidisset ut glorificarelur, slultum 
enim boc dicere ; sed quatidoqutdcm contigerat, 
etiam ad admirabilem finem speclabat. Seipsum 
vero β 7 7 a i l n a l u r a Deum, quippe \n ipstos glo-
riam faclum est quod faclum est. Prolocutus enim 
quod baec infirmitas ad gloriam Dei esset, adjecrt, 
ι l t glorificaretur Dei Filius in ea, > de seipso lo-
quens. Nibil aulem miruni quod dixeril non esse 
ad morlem infirmitalem Lazari, et laroen mors a*c-
cider i l : ad rei enim exitum respicientes, quodqlie 
paulo post erat resurreciurus, non quid medio 
leinpore coniigerit spectamus, sed in quem flnem 
res lota reciderit. Voluit enim Domimts ut el seger 
morlem, ct quod inde seculum est, in Dei gloriam, 
bocestsui ipsius, ostenderet. 

X I , 5. Diligebat vero Jesus, e l c . 
Exposita mulierum virlute, evangelisla eas me-

l i to ait a Scrvatore dileclas : nec mirum si raors 
ct morbus ei quem Deus diligebal acciderit. Com-
munia enim omnium qua? ex iniirmitate naturali 
proveniunt, tametsi diligcnlibiis Deum peculiaris 
ea gratia data est, u l non iniquo animo feranl 
xrumnas. 

X I , 6. Mansrl in eodem toto duoius diebus. 
Dislulit suum adventum, ut non eum aegrotan-

lem curaret, sed,qtiod majoris esl polestatis, roor-
tuiim suscilaret, ut multo amplius gloriflcaretur. 
Merito vero quispiam dixeril Mariam symbolum 
esse genlium, Martbam aulem circumcisorum, 
fralrem vcro earum a mortuis suscitatum enm in-
nuere qui ob aliqua pecoaia ad inferos descende-
r i l , juxta illud : ι Avertanlur peccaiores in infer-
num * . ι Nec citra ralionem ex ordlne legis I lo-
saicae dictum ait Martbae : ι Martha, Marlba, solli-
cila es et turbaris erga plurima. Unum porro est 
necessarium, > boc esl, pauca ; ad salutem enim 
non mullis praeccptis opus juxla legis praescri-
plum, sed paucis iisqne de charitate ac dilectione 
dalis, in quibus posita esl omnis lex et prophetx. 

X I , 7. Eamusin Judceam rursu$. 
Per islud quod loculus est Dominus, c Eamus 

rursus, ι videlur boc dicere : Etsi indigni sint i l l i 
bcneficio, tame.n quia vocat occasio quae illie u l i -
lilalem imporlel, redeamus ad illos. At discipuli 
affeclu erga eum impedire videulur, quinetiam ct 
ul de homine cogilant, quasi occurrene Judaeie 
periculura aditurus sit , eliamsi no l i l , 6 7 8 >deo-
que Yecordari jubent furorem el insaniam Jud&o-
rum in se, propemodum diccntes : Quid rursus i n -
ter infideles et ingralos versari cupis, qui nec 
verbis, nec operibus leniri possunt? qui adhuc 
spirant caedem ac sanguinem adversuro te, quibus 
animus rabie tumet ac effervescii.Vel hoc igilur 
dicunt, vel hoc eorum sermo significat, ipsos ab 
eo duci in manifestum periculum. Tamen morem 
gerunt magistro, lanquam qui meliora noril . 

X I , 9 . Piunquid duodecim sunt horcc dieif etc. 

Forte coinparat hominum mentem novitalis ce-

* Pial. l x , 18. 

ANDRINI ARCHlEt». 

Α διά τούτο σύμβασης τής νόσου, ίνα δοξα3θή * βυηθ*ς 
γάρ τούτο ε ίπείν άλλ' έπείπερ συνέβη κα\ είς θαυ-
μαστδν έώρα τέλος. Έαυτδν δέ φησι τδν φύσει θεόν 
αύτοΰ γάρ εις δόξαν γέγονε τδ γεγονός. ΕΙπών γάρ 
δτι υπέρ τής δόξης τοΰ θεοΰ γέγονεν ή ασθένεια, 
έπήγαγεν, *Ινα δοξασθή δ Τίδς τοΰ θεοΰ έν αύτήι 
περ\ έαυτοΰ λέγων. Εί δέ αύτδς μέν είπε μή είναι 
πρδς θάνατον τήν τοΰ Λαζάρου ά^ωστΐαν, συμ·* 
βέβηκε δέ δ θάνατος, ουδέν θαυμαστδν πρδς γάρ τδ 
πέρας δρώντες τοΰ πράγματος, κα\ δτι έμελλε μετ* 
ολίγον άναστήναι· ούχ\ τί συμβέβηκεν έν τψ μεταξύ 
σκοποΰμεν, άλλ' είς ποίον άνέβη τδ πέρας. Έκρ ιν · 
γάρ δ Κύριος άσθενοΰντα δείξαι τδν θάνατον* 
κα\ τδ συμβάν, είς δόξαν θεοΰ δείξαι, τοΰτ* έστι» 
έαυτοΰ. 

& Έγάπα δέ ό Ίησοϋς, κα\ τά έξης. 
Καταλέξας δέ δ ευαγγελιστής τήν τών γυναικών 

άρετήν, είκότως αύτάς άγαπάσθαι παρά τοΰ Σωτήρος 
6φη· καϊ ουδέν θαυμαστδν, εί νόσος κα\ θάνατος 
συνέβη τψ έκ θεοΰ ήγαπημένψ. Κοινά γάρ τά 
έξ ασθενείας φυσικής συμβαίνοντα πάθη , εί κα\ 
Ιδική χάρις τοις άγαπώσι τδν θεδν δέδοται, τδ μή 
βαρέως φέρε ι ν τά λυπηρά. 

Έμειγετ έτ φ ήν τόχω δύο ημέρας* 
'Ανεβάλετο τήν άφιξιν, Γνα μή νβσοΰντα αύτδν 

&εραπευΝση> ά).λά τβλευτήσαντα άναστήση· δπερ 
έ<ίτ\ μείζονος δυνάμεως, ίνα μειζόνως δοξασθήσεταΐ. 
Είκότως άν τις είποι τήν Μαρίαν σύμβολον είναι 
τών άπδ εθνών, τήν δέ Μάρθαν, τών έκ περιτομής, 

£ τδν δέ έκ νεκρών άνιστάμενον άδελφδν αυτών, τδν 
διά τινα αμαρτήματα είς άδου καταβεβηκότα, κατά 
τδ, ι 'Αποστραφήτωσαν οί άμαρτωλο\είςτδν φδην. > 
Καϊ ούκ άπιθάνως διά τήν έν τψ Μωσέως νόμ^> πο-
λιτείαν φησ\ν είρησθαι τή Μάρθα* ι Μάρθα, Μάρθα, 
μεριμνάς κα\ τυρβάζη περ\ πολλά. Ένδς δέ έστι 
χρεία, > ήτοι δλίγων* είς σωτηρίαν γάρ, ού τών 
πολλών εντολών χρεία κατά τδ τοΰ νόμου πρόσταγμα, 
άλλ* δλίγων τών περί αγάπης νενομοθετημένων, έν 
οίς κρέμαται δλος δ νόμος κα\ οί προφήται. 

Άγωμεν είς τ ή ν Ίονδαίαν πάΛιν. 
Είπών μέν Tot δ Κύριος τδ, ι Πάλιν άγωμεν, > 

δοκεί ύπεμφαίνειν, δτι Εί και ανάξιοι είσιν εκείνοι 
ευεργεσίας, άλλά καιρού καλοΰντος τού έμποιοδντος 
αύτοίς ώφέλειαν, άπέλθωμεν πρδς αυτούς. Οί δέ 

D μαθητα\ δοκού σι διά τήν άγάπην τήν πρδς αύτδν, 
κωλύειν αύτδν, πλήν ώς άνθρωπον οίονται δτι καϊ 
άκων κινδυνεύσει τοίς Ιουδαίοις περιτυχών* διδ κα\ 
άναμιμνήσκουσιν αύτδν τής Ιουδαίων κατά αύτοΰ 
μανίας, μονονουχ\ λέγοντες* Τί πάλιν ζητείς μετά 
τών άπειθών γενέσθαι κα\ άχαρίστων τών μή λόγοις 
μηδέ Εργοις μαλασσομένων; οί κα\ Ιτι φονώσι 
κατά σοΰ, κα\ ζέοντα τδν θυμδν έχουσιν. "Η οΰν τού
το φασιν, ή τούτο σημαίνει δ λόγος αυτών δτι είς 
προφανή κίνδυνον αυτούς άγει. "Ομως ύπακούουσι τώ 
διδασκάλψ, ώς είδδτι τδ βέλτιον. 

Ούχϊ δώδεκα ώραί είσι της ημέρας; κα\ τά έξης. 

Τάχα δέ τή τής ημέρας άεικινήτψ φορά παρεικ& 
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ζει τήν εύπάροιστον κα\ φιλόκαινον τών ανθρώπων j 
διάνοιαν, τήν μή ίσταμένην έπ\ μιάς δοκήσεως, 
Αλλά μεταπηδώσαν άπδ ετέρας γνώμης είς άλλην, 
ώς κα\ ή ήμερα άπδ ώρας άλλης είς άλλην με
ταβαίνει. Νοήσεις δέ κα\ ούτως τδ, ι ΟύχΙ δώδεκα 
είσιν αί ώραι τής ημέρας; ι τοΰτ* έστιν, Ήμερα 
είμ\ κα\ φώς. "Ωσπερ οΰν ουκ άν καταλήξειε τής 
ήμέραςτδφώς,μή ούχ\τδν τεταγμένον αποπλήρωσαν 
καιρόν · ούτως ουκ έστι τών ενδεχομένων, τον παρ 
έμου συ στέλλε σθ α ι φωτισμδν άπδ τών Ιουδαίων, 
μή είς τδ πρέπον τής φιλανθρωπίας προελθούσης 
μέτρον. Ή μέρα ν δέ λέγει τδν τής παρουσίας καιρδν, 
νύκτα δέ, τδν πρδ ταύτης· ώς καϊ δταν λέγη· ι Δεί 
έργάζεσθαι τά έργα τοΰ πέμψαντδς με, έως ήμερα 
ίστ ί . > Τοΰτο οΰν ενταύθα φησι, δτι Ούκ έστι νΰν 
καιρδςάποσχίσαι έμαυτδν τών Ιουδαίων, καν ανόσιοι ^ 
ώσιν, άλλά πάντα ποιείν τά πρδς θεραπείαν αυτών. 
Ού γάρ δει αυτούς νΰν κολάζεσΦαι, αποχωρούσης άπ ' 
αυτών τής^είας χάριτος ηλίου δίκην άλλ' ώσπερ τδ 
φώς τής ημέρας ούκ εκλείπει, εί μή πληρωθή τδ 
δωδεκάωρον ούτως ουδέ* δ παρ' έμοΰ συστέλλεται 
φωτισμδς πρδ καιρού, άλλά μέχρι τού σταυρωθήναι 
μ^νώ μετά τών Ιουδαίων, ένιε\ς αύτοίς ώς φώς 
τής θεογνωσίας τήν σύνεσιν. Επειδή γάρ Ιουδαίοι 
έν σκότει δντες απιστίας, προσκόπτουσιν έπ* έμο\ 
ώς λίθψ, δείάπελθεϊν πρδς αυτούς κα\ φωτίσαι αυ
τούς, ίνα παύσωνται τής θεομάχου μανίας. "Η ούτως· 
Επειδή οί μαθητα\ έκώλυον τδν Χριστδν συνελθεΤν 
τοίς Ίουδαίοις, ού δι' εαυτούς, άλλά διά τήν πρδς αύ 
τδν δήθεν φειδώ, παραθα^,δύνει αυτούς διά τής ^ 
παραβολής, δτι ουδέποτε πείσεταί τι τών άβου-
λήτων. Εί γάρ δ έν ήμερα περίπατων, ού προσκό
πτει, πώς δ πάσι τδ φώς ένιε\ς, ύπομένοι τι τών 
λυπηρών, άκων; "Η πώς δ πάσιν άποκαλύπτων 
τούς κεκρυμμένους τών πονηρών βόθρους, ολισθήσει 
έν αύτοίς μή είδώς; "Ή ·ύ περ\ έαυτοΰ τοΰτο λέγει, 
άλλά περ\ τών μαθητών, δτι ουδέν πείσονται δεινδν 
συνόντες τψ πάντα φωτίζοντι, κα\ ού μόνον είδότι, 
άλλά καϊ έτέροις άποκαλύπτοντι τάς κεκρυμμένας 
βουλάς τών πονηρών διδ προλέγων αύτοίς έν τισι τά 
έσόμενα κα\ καταφωτίζων αυτούς, ούκ έ$ περίπι
πτε ι ν σκανδάλοις έν τοίς συμβησομένοις. 

λάζαρος ό φίλος ήμώτ χεχοίμηται. , 

Αξιόλογος πρδφασις έλκει με είς Ιερουσαλήμ 
(τδ γάρ, < Ό φίλος ημών κεκοίμηται, · τοΰτο ση
μαίνει), κα\ έάν περιίδωμεν τοΰτον, άφιλοικτίρμονός 
λαμβάνομεν δόξας. Διδ δυσωπείσθαι χρή ημάς έπ\ 
τούτψ, κα\ δραμείν έπ\ τήν τοΰ φίλου σωτηρίαν, 
ύπερορώντας τών Ιουδαϊκών έπιβουλών,.Δεικνύς δέ 
αύτοΰ τήν θεοπρςπή δύναμιν, ύπνον καλεί τής άν-
θρωπίνης ψυχής τήν άπδ τοΰ σώματος Εξοδον θά
νατον γάρ ούκ ήξίωσεν είπείν δ κτίσας έπ\ άφθαρσίοι 
τδν άνθρωπον, κατά τδ γεγραμμένον, κα\ σωτηρίους 
άναδείξας τάς γενέσεις τού κόσμου. Πλήν έστι κα\ 
αληθής δ λόγος· ύπνος γάρ δντως παρά θεω,χαι Ιτε-

ΕΤ V1H FRAGΜΕΝΤΑ. & 

pidara ac mobilem, semper fluenli dierum uiotui, 
nunquaro firmiter in una opinione consislentera, 
sed ab iina in aliam senlenliam desultoria levitatc 
transcunlera , queinadmodura dies ab una bora in 
aliam iransil. Poleris eliam sic inlerprelari hoc, . 
c Nuniquid doodecini S U D I horaediei? > scilicet, 
dies cgo sum el iux. Sicul igilur lux diei noii de-
liciet, nisi prius constitulura lempus impleverit: 
Ua non est incontingentibus ut raeum lumen a Ju-
daeis lollalar et obscuretur, priusquam ad conve 
nieulein ac debituro bumanilatis modum devene-
r i l . Porro diem dicil leropus sui advenlus, no-
clem vero qux Hlum prxcedil , velut cum eliam 
dic i t : c Facere oporlel opera ejus qui misit roe, 
dum dtes esi > Hoc tgilur loco id dicit : Non eet 
imnc lempiis ut abslrabam me a Judaeis, licet impii 
sinl, sed ut ad curaiionem eorum nibil inlcntaium 
relinquam. Non enini oportcl eos nunc casligari et 
punir i , recedenle, vehit sole, ab eis divina gratia, 
sed quemadmodum lumen diei non deficit, uisi 
duodecim borarum confeclo spaiio, sic neque anle 
lempus mea conlrahilur illuminatia, imo usquc 
ad crucem manebo cum Judaeis/immiuenseis veluti 
lumen Dei cognHionis intelligenliam. Quandoqui-
dem enim Judaei, in iniidelilatis Lenebris errantcs, 
in me ut ad lapidem oOendunt, eundum est ad 
illos ut illuminenlur, ei desinanl in Deum pugnare 
ac furere; vel boc modo : Quandoquidem discipuli 
Chrismm accedere ad Judaeos vetabant, non pro-
plcr seipsos, sed quod ejas ulique saluli mctuc-
rcnt , contirmat eos per parabolam, quod nibil 
r.squam praeter volunialem passurus si l . Si enim 
qui ambulat in die non offendil, quomodu qui oro-
uibus lumen ininnl l i t , pateretur aliqnid ^iolestuin 
invilus ? Aut quomodo qui omnibus revelal occul-
tas malovum foveas, iniprudens in eas cadot ? Vel 
non de seipso boc dicit, sed de discipulis, nibil 
eos acerbum passuros, 6 7 9 quandiu cum iilo 
crunl , qui omnia illuminat, quique non solum 
seit, sed aliis eliam retegil occulla malorum con-
sitia, ideoque praedicens eis in quibusdam futura 
e l illuminans eos, non sinit impiugere in scandata 
in iis quoe evenlura sunt. 

X I , ii. Lazarut amicus notter dormtt. 

Gravis occasio trahit mc Jerusalem , lioc cnim 
signiiicat illud : c Araicus nosler dormil ; > ac si 
eum neglexero. mibi opinio immisei icordis et duri 
subeunda est. Quare pudere nos oporlet, et ad 
amici salulem convolare, contemptis Juda?orum 
insidiis. Gseterum oslendens congruam Deo poten-
liam ac vires, bumanx anima3 a corpore secessum 
somnum vocat: neque enim inortcni vocare voluil 
qui creavil hominem ad immortaliUlein, juxta Scri-
piuras et generationes mundi ad salutera fecit. 
Verurmamen eliain verus est sermo, et vere e»l 
somnus apud Deura nihilque aliud est temporaria 

*» Joan. I X , 4. ·· Sap. ι , 13-16. 
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ac momentanea corpoiie nosiri mors, simplici ei 
sulo profctrata nuiu cjus qui sccunduni nnluram 
suam viia est, boc est Chrisii. Animadterie au-
I C M I etim non dixisse : Lazarusmoritias esl,elvado 
ad excitandlim eum ; sed a i t : ι Dormil, ι fastum 
ei jactaiuiam viians ad -noslram inslilulionem ac 
Mititalem. Non enim adco obscuram plcitamquc 
dfssimulationis emisissel vocem, nl vix ipsi qao-
que discipult sermonem intelligcreni. Non ^nim 
d t x i l : Vado vivilicaturus el a morluis suscilaturas 
<Mim, sed, t expcrgefaclurns , » quod qutdcni va-
ciiuRi erat ab omni suspicione jacianlix. 

X I , 19. Si dormit, satvdbiiur. 

l l l i vero, non inlelligentcs vim verbi, pulabant 
lesum dicere de dormitione somni,qui, soppenu-
mero infirmis adveniens, quietcm aflert : ideo 
aiunt: Non cst idonea causa veniendi, ul expcrge-
facias a somno Lazarum, neque ulile csl exculi 
soninum a?groli. Ha?c aulem dicebant revocarc 
volcntes eum ab inslilulo i l inerc, diccntcsquc 
intninic e re videri u l in medio sicariorum verse-
lur propler operam iiuililem. 

X I , 14. Lazartts morluus esi, ctc. 

Cum non intell xisscnl discipuli eum mortem ?o-
casse sumnum, dilucidius expressit dicens, ι Mor-
tuusesi. ι Aitaulem se gaudere noo ad vanilatcm, 
quia iniraculuni palralurus esset, sed quia haec 
causa fulura erat discipulis fidei. 6 8 0 Q u o d v e r 0 

dic i l , ι Non eram i b i , ι boc significat: Si fuissem 
4bi, non morluus essel; imserlus enim fuissem 
ejus vel leviler segrolanlis; nunc vero, me ab-
tenle, contigit mors, uC suscitans etim magnam 
imporiem vobis utililalem per fldem in me. Haec 
vero dicil Cbrislus, non quasi lunc tanlum possit 
cdere miracula , cum adsit, sed quoniam si ad-
fuissct, non neglexisset amicum ad morlem usque 
dcjeclum. lllud vero, c Eamus ad eum, > tanquam 
ad t ivum d ic i t ; vivunt enim ei ut Deo mor lu i , 
tanquain qui vieluri sunt. 

X I , 16. Dixit igitur Thomat: Eamuttl ηοε, ultl 
nos moriamur cum eo. 

TboinaB sermo promplam quidem voluntatem, 
sed cl limiditatem, anhuumque generosuni et Dci 
amanlem, sed pcrmislum increduliiale sapit. Nec 
cnim vnll remanere, sed el alios ut idem faciant 
borialur, sed lamcn fulurum pulat ut malum ac-
cipiant a Jitdxis, quibus animus est sanguinarius, 
non considerans scilicel vim et polestatem Ser-
valoris, quod ntagis oportuit. Faciebal aulcm eos 
limidos Chrislus, supra moduni injuriaruin pa-
liens qnas accipicbal a Judceis. Ait ergo non de-
sercnduin esse luagislrum, licei certum ac explo-
iati.ro propbnalur periculura : ceu Tero subridens 
tiuodammodo Tbomas dicebat illud , « Eamus, > boc 
est, Moriamur; Yel sic dici t : Omnino si iverimus, 
pcriiini.s; sed tamen pati non recuscmus, neque 
eniin lanli faccrc vitam nos oporiel; si auteui sus-
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\ pov ουδέν, ό πρόσκαιρος ημών τον σώματο; θάνατος, 
ψιλώ κα\ μόνοι καταργούμενος νεύματι τής κατά 
φύσιν ζωής, τούτ* έστι Χριστού. "Ορα δέ δτι ούκ 
είπε* Λάζαρος απέθανε, κα\ πορεύομαι άναστήσαι 
αύτδν, άλλά φησι, ι Κεκοίμηται, ι τδ κομπαστικδν 
φεύγων, πρδς ήμε'τέραν διδασκαλίαν καϊ ώφέλειαν. 
Ού γάρ άν ούτως άμυδράν μετά έπικρύψεως ήφιει 
φωνήν, ώς μηδ' αυτούς συνιέναι τούς μαΟητάς τον 
λόγον. Ού γάρ Ιφη, Πορεύομαι ζωώσων ή άναστήσων 
αύτδν έκ νεκρών, άλλ' c Έξυπ»;ίσων » δπερήν άργδν 
τέως ει; ύποψέαν. 

ΕΙ χεχοίμηται, σωΟήσεται. 
Εκείνοι δέ μή νοήσαντες τού λόγου τήν δύναμιν, 

ώήθησαν τδν Ιησού ν λέγειν περι κοιμήσεως ύπνου, 
Β δς έπΙ τδ πολύ τοιςά^ώστοις συμβαίνων, άνάπαυσιν 

ποιεί· διόφασιν Ούκ αξιόλογος ή άφιξις τού άφυπνον 
ποιήσαι τδν Λάζαρον, ουδέ επωφελές, τδ έξυπνίσαι 
ά^ωστον. Ταύτα δέ Ελεγον, έκκόψαι αύτδν βουλόμε-
νοι τής δδού, λέγοντες δτι ούκ άξιον έν μέσω γενέ
σθαι τών φονευτών, διά τδ ποιήσαι πράγμα ούκ 
επωφελές. 

Λάζαρος απέθανε, κα\ τά έςής. 
Μή νοησάντων ούν τών μαθητών, δτι τδν θάνατον 

ύπνον ώνόμασε, λευκότερον ένέφηνεν ε ίπών, δτι 
« *Απέθανεν. »Φησ\ δέ έαυτδν χαίρειν, ού διά φιλοδο-
ξίαν, δτι Εμελλε ποιήσαι τδ θαύμα, άλλ' ότι τούτο 
πρόφασις Εμελλε γίνεσθαι τοίς μαθηταίς είς πίστιν. 
Τδ δέ είπείν, δτι ι Ούκ ήμην εκεί, ι τούτο δηλοί* Εί 

C ήμην εκεί, ούκ Εμελλεν άποθνήσκειν ήλέησα γάρ 
αύτδν κα\ ολίγον κάμνοντα· νύν δέ, απόντος εμού, 
συνέβη δ θάνατος, ίνα άναστήσας αύτδν, μεγάλη ν 
ύμίνέμποιήσωτήν ώφέλειαν διά τής είς έμέ πίστεως. 
Ταύτα δέ λέγει δ Χριστδς, ούχ ώς τότε μόνον δυνά
μενος τά Οεοπρεπή ποιείν, όταν παρή· άλλ' έπείπερ 
εί παρήν, ούκ άν παρείδε τδν φίλον Εως θανάτου 
καταβιβασθέντα. Τδ δέ> ι "Αγωμεν πρδς αύτδν, » ώς 
πρδς ζώντά φησι* {ώσι γάρ ούτω ώς θεψ οί νεκρο\, 
ώς μέλλοντες ζήσε».ν. 

ΕΊπετ ovr ό Θωμάς* "Αγωμεν καϊ ήμεΊς, Tra 
άΛοθάνωμεν μετ* αντοχκ 

Ό τού Θωμά λόγος έχει μεν προθυμίαν Εχει δε 
κα\ δειλίαν, κα\ γέγονε μέν έκ φιλόθεου φρονήμα-

D τος, κατακεκέρασται δέ τή όλιγοπιστία. Άπολει-
φθήναι γάρ ούκ ανέχεται, άλλά κα\ τούς άλλους άνα-
πείθει τούτο ποιείν δμως οίεται οτι κα\ παθείν 
Εμελλον ύπδ Ιουδαίων, ού θέλοντος αυτού, δι2ι τδ φο-
νικδν τών Ιουδαίων, ού σκοπών τήν τού σώζοντος 
δύναμιν, δπερ Εδει μάλλον. Έποίει δέ αυτούς δειλούς 
δ Χριστδς, υπέρ μέτρον άνεξικακών εν οίς έπασχεν 
ύπδ Ιουδαίων. Λέγει ούν μή χρήναι χωρίζεσθαι τοΰ 
διδασκάλου, εί κα\ αναμφίβολος πρόκειται κίνδυνος· 
ώς ύπομειδιών δέ τρόπον τινά δ Θωμάς Ελεγε τδ, 
"Αγωμεν, τούτ1 Εστιν, ΆποΟάνωμεν. Ή ούτω φησί· 
Πάντως εάν άπέλθωμεν, άποθνήσκομεν, δμως μή 
παραιτησώμεθα τδ παθείν ού γάρ δεί τοσούτον 
φιλοψυχείν · εί δέ εγείρει τδν νεκρδν, περιττδς δ 
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. φόβος* έχομε ν γάρ τδν δυνάμενον άναστήσαι μετά τδ 
πεσείν. 

ΎΗνδέ ι} Βηΰανία έγγΰς τών Ιεροσολύμων άπό 
σταδίων δεκαπέντε. 

Διά τοΰτο κα\ τδ διάστημα λέγει τών ήμερων τών 
μετά τδν θάνατον Λαζάρου, ι>>α έπ\ -πλέον θαυμασΟή 
τδ θαύμα, κσ\ μή τις είπη τυχδν, οτι μετά μίαν 
ήμέραν έληλύθει, και ούκ ήν τεθνεώς, άλλά άρίω-
στούντα αύτδν ήγειρε. Λέγει δε δτι πολλοί ήσαν έν 
τή Βηθανί^ Ιουδαίοι, καίτοι χωρίου ούκ δντος πο
λυάνθρωπου, έκ τής Ιερουσαλήμ παραγενόμενοι* ού 
γάρ ήν πολύ τδ τής δδοΰ διάστημα τδ κωλύον τούς 
ένδιαθετους φίλους συνείναι ταίς περ\ τήν ΜάρΟαν 
ήτοι έπείπερ έξάκουστον γέγονε τδ θαύμα έν τή Ι ε 
ρουσαλήμ παρά πάσι και έν τή περιχώρψ, τίθησι 
τήν αίτίαν, δτι πολλών δντων εκεί, είκότως άπαντα-
χόσε διεδόθη δ λόγος* τών μέν θαυμαζόντων, τών δέ 
διά φθόνον λαλούντων τδ γεγονδς, πρδς τδ διαβρλήν 
ποιήσαι τώ θαύματι διά ψευδοκατηγορίας. 

Ή οΰν Μάρθα ώς ήχονσεν δη "Ιησούς έρχε
ται, νπήνττχσεν αύτψ· Μαρία δέ b* τφ οϊχφ έχαΟ-
έζετο. 

Τάχα δέ θερμότερα μεν ή Μάρθα πρδς τδ ποιήσαι 
τά δέοντα · διδ και πρώτη ύπήντησε · συνετωτέρα 
δέ ή Μαρία · διδ ώς αίσθητικωτέραν έχουσα ψυχήν, 
έμεινεν οίκοι, τάς έκ τών παραμυθουμένων δεχό
μενη θεραπείας. Ή δέ Μάρθα ώς απλουστέρα 
ίδραμε, μεθύουσα μέν τώ πάθει, φέρουσα δέ δμως 
νεανικώς. 

Κύριε, εί ής ώδε, cvx ϋ,ν άπέβανεν ό άδεΛ -
φός μου. 

"Ο λέγει ή Μάρθα, τοιούτον έστιν · Ού διά τού-ο, 
φησ\ν, άπέθανεν δ αδελφός μου, δτι υπόκειται ή 
άνθρωπου φύσις τψ θανάτψ, άλλ* δτι συ ού παρής, 
δ τδν θάνατον νικήσαι δυνάμενος διά τού προστάγμα
τος. Ύπδ δέ τής λύπης έξω τοΰ προσήκοντος πλανω-
μένη, ένόμιζε μηκέτι δύνασθαί τι ποιήσαι τδν Κύ
ριον · ώς παραδραμόντος τοΰ καιρού, κα\ ώετο αύτδν 
παράγεγονέναι, ούκ έπ\ τώ άναστήσαι Λάζαρον, άλλ' 
ίνα παραμυθήσηται αύτάς. Ήρεμα γάρ αύχώ κα\ 
ύπομέμφεται βραδύναντι, κα\ μή ευθύς έλθόντι δταν 
ήδύνατο βοηθείν, δτε απέστειλαν λέγουσαι * «Κύριε, 
ίόε δν φιλείς, ασθενεί. > ΐ δ δέ λέγειν, « "Οσα άν αίτηση 
τδν θεδν, δώσει σοι, ι ύπερυθριώσης έστ\ φανερώς 
αίτημα ι δ βούλεται * όμως σφάλλεται περ\ τήν άλή-
Οειαν, ούχ ώς θεώ διαλεγομένη, άλλ' ώς έν\ τών 
άγίο)ν, διά τήν δρωμένην σάρκα, οίομένη δτι δσα άν 
αίτηση ώς άγιος, λαμβάνει άπδ θεού, ού μέν είδυϊα 
δτι φύσει θεδς ών κα\ δύναμις τού ΙΙατρδς, άμαχον 
έχει τήν έπ\ πάσιν ίσχύν. Εί ήδει γάρ δτι θεδς ήν, 
ούκ άν είπε ν, δτι ι Εί ή ς ώδε· » δ γάρ θεδς πανταχού 
έατιν. Ό μέντοι Κύριος, διά τδ άφιλόκομπον, ούκ 
είπεν, Έγερώ τδν αδελφό ν σου, άλλά, f Άναστήσεται·» 
μονονουχ\ ήρεμα αυτήν έλεγχων, κα\ λέγων Άνιστα-
ται μέν καθώς βούλει, πλήν ούχ ώς σύ νομίζεις. Εί 
γάρ οίει δι* ευχής κα\ αίτήσεως τοΰτο άνύεσθαι, σύ 
ποίει τδ τής ευχής, μή μήν έμο\ έπίταττε τώ θαυ-
ματουργψ, δς δύναμαι τή Ιδία Ισχύ· άναιτήσαι τδν 

II ΕΤ VIII ERAGMENTA. 46 

Α cital morluum, supctfluus csl limor,babemus enim 
<]iii lapsuui erigerc possil. 

X I , 18. Eral aulem Betltania dislans ab Hieroto-
lymis quindecim $tadia. 

Proplerea eliam spaiium tiierum dicil posl mor-
lcm Lazari, ut magis slupcndum sit miraculutn; 
nec quisquam foriedicat, post unnm diein venisse, 
nec fuisse niortuum, sed dunlaxat languentcm sus-
cilasse. Ait aulcm multos in Belltania fuisse Ju-
daeos qui ab Jerusalem adveneraul: alioqui enim 
locus ille non admodum hontinibus frequcns, nec 
magna eliam cral inlercapcdo ac dislanlta quae im-
pedirct quominus amici ad Martbam acccderenl; 
vel quoniam pcrvaserai fania miraculi omnrni Jc-
rusalem et circmnjacenlia loca; ponit causam, 

B quod mullis ibi cxsislentibus undequaque riisse-
minalus csl sermo : aliis quidem miranlibus. 
6 8 1 aliis vero pcr invidiam factum referenlibus, 
ul per falsas accusaliones miraculo calumniani 
aiTiugerent. 

X I , $0. Marlha igilur ut attdivil quod Jesus venit, 
occurrit HU; Maria vero domi sedcbat. 

Maitlia quidem aliquanto fcrvenlior ad ncces-
saria obeunda, idco prima in occursum venit; in-
lclligcnlior aulcm Maria, babensque animam ma-
joris scnsiis rapacem, domi mansil ad cxcipicnda 
consolaiionum oflicia. Martha vero ul siinplicior 
cucurri l , cbria quideni el canfusa luclu , sed ta-
rncn fercns fortiler. 

X I , 21. Doniine, si hic fuisses, non mortuus esset 
fraler meu$. 

Quod dicit Marlha ejusmodi esl : Non ideo, a i i , 
mortuus esl fraler meus, quia nalura bominis 
iporti subjacet,sed quia lu non aderas,qui soloim-
perio rnoriem vincere potes. Prae dolore vero cxlra 
rationis fines cvagata existimat nibil amplius pne-
siare posse Domihum, lanquara elapsa occasione, 
pulabaique ipsum venisse non ad suscilanduni La-
zamm, sed ad ipsas consolandas. Et tacile qui-
dem ci succensel lanqtiam nimium moralo, et non 
slalim profocto cuni auxiliari poteslatc, cuni mi-
eerant ad eum diconlcs : iDominc,ecce quem 
anias languet. ι Diccrc vero, < Quidquid poposceris 

D Deum, dabit,» crubcscentis est pelere aperte quod 
v c l i l : tainen aberral a verilale , non tanquam 
Deum, sed lanquam unnm sanciorum alloqncns 
proplcr caincm quam videbal, rala quidquid pe-
leret ul sanclus, a Deo accopluruni esse, inininie. 
quidem gnara Deum nalura csse ct Patris poten-
l iam, invictaque iu omnibus vi pollere. St cniin 
scivisscl Deuin esse, non dixisset: «Si bicfuisses,» 
Dens cnim ubique est. Eninivero Poinimis, ul qui 
omni jactanlia careret, non d ix i t : Susciiabo fra-
Ircm lunm ; sed « Besurgct, t propemodum illam 
in occulto redargucns, el dicens: Resurgit quidcm 
qiiemadmodum vis, sed non queniadmodiim putas. 
Si eiiim credis per prcces et rogaliones id periloi, 
l« sumc libi parles orandi, ne vero mibi pr;c-
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Svcribe iniractflorttm faclori, qui possuui prop: ia vi 
morluum suscitare. Hanc cuni audiisscl muiier, et 

' vcrita dicerc: Nunc ipsum suscita, qtiodamniodo 
incilans eum ad rem aggrediendam perftcieridam-

' que videlur trislari 6 8 2 o l ) longinquiiaiem lem-
poris, inquicns : c Scio quod resurget in ullima 
die, > sed anle tempus cuperem vidcre fratris niei 

* resurrectionem. Sive cum Dominus dixissei boc, 
• Resurgel fraicr tuus,» lanluin non assenliiur huic 
dogmali mulier, diceus: Scio hoc, credo quod ve-
niet hora, et egredicnlur qui bona fecerunt, ad rc-
surrectionem vitse, qui vcro mala perpclrarunt, 
ad resurrectionem judicii S T . Similiter et Isaias in 
Spirilu dixit : < Resurgcnl morlui.el excilabunlur 
qui sunlin monumenlis 3 β .» Non enim resurrectionis 
sermoni fidem non babeo, veluli Sadducaei. 

X I , 25. Dixit ei Jesns: Ego $um resurrectio el 
vita, elc. 

Prorsus honorarium el fruclus tidei in Gbristum 
est vila scmpiterna, c l non aliler boc advenii bo-
ininis animie. t>! cnini propler Chrislum omnes re-
surgimus, bsec profeclo vera vila est sine finc in 
bealiludine vivere : nibil cnim diflerl a morlc, rc-
surgere duiilaxal ad poenam. Si igitur videl aliquis 
ei sanctos morkintcs, qui pollicitaiionem vitse ac-
ceperuiil, n i b i l hoc e s l , et tantum est qualenus 
accidit. Caeterum idoneo lempori graliae oslensio 
rcservatur, quae non in aliquibus partibus valeal, 
sed in omnibus continciuer, iisque qui jam antea 
ι», vila exccsserint, gustata nonnihil morte usque 
ad communeni resurrectione.m. Tunc enim in 
conunuue omnes 4)onis fruenUir. Cum vero d ix i l 
Servalor : c Si inorluus fuerit, v ive l , > non sus-
lulit ex lioc sa3<:ulo morlem, sed ealenus illain 
posse adversus lideles perniisit, quatcnus tantum 
accidat, suo eniin tempori resurreclionis graiiam 
reservavit. Ait ergo : Non cti l . i inmunis a morle 
carnis propler conditionem bumanac nalurae, qui 
in ιυβ c rcd i l ; verumlanien nibil iudc patietur 
damni, cuin Dcus nullo negolio vivificare possit 
quem velii. Qui enhn in eum credideril, in futuro 
sx*culo vUam babebit fine carenleui in beatitu-
dinc,etplena perfectaque corruplionis immuni-
late. Quare nemo infidelium r ideal ; non enim 
dixit Cbrislus: Ouinino mortera non videbit, sed 
absolulc loculus , ι Moriem non videbit in syecu-
Jum, ι de fuliiro saeculo d i x i l , in illud llnem suae 
promissionis rcscrvans. Cum vero dixit Marlhae : 
ι Credis? ttanquam malrem et concilialriccm vilse 
requiril fldci confessioncm. illa vero prompie as-

*sensa esl et cxacte confcssa, non simpliciler cre-
dens quod Cbrislus esset et Filius Dei. Chrislus 
cniin polc»l 6 8 3 e s s c e l propbeta, quia unclus 
lueri t , idem el Filius intelligi polcst. Scd cum 
arliculo locuia boc, qui Cbiislus et Filius Dei 
esl, unuiu el cxiraiuiu, eeleclumque cl vere F i -
liura confessa esl. ln Filiuin igimr fides, non in 

L νεκρόν. Ταύτα άκούσασα ή γυνή, και αιοουμένη μέν 
είπείν, δτι Νυν αύτδν άνάστησον, τρόπον δέ τινα παρ-
οξύνουσα αύτδν εϊς τδ ποιήσαι νύν τδ έργον, δοκέ! 
πως άδημονείν περ\ τήν βραδύτητα τού χρόνου, λέ
γουσα · ιΟιδα δτι άναστήσεται έν τή έσχατη ήμερα, t 
άλλα πρόωρον ίδεϊν επιθυμώ τήν τοΰ αδελφού άνά-
στασιν. ΊΙτοχ τού Κυρίου είπόντος τδ, ι Άναστήσεται 
δ αδελφός σου, ι μονονουχ\ συναινεί τώδόγματι τούτω 
ή γυνή λέγουσα · Οίδα τοΰτο * πιστεύω γάρ δτι έρχε
ται ώρα, χα\ έξελεύσονται οί τά αγαθά ποιήσαντες, 
είς άνάστασιν ζωής · οί δέ τά φαύλα πράξαντες, είς 
άνάστασιν κρίσεως ( δμοίο>ς δέ χα\ δ Ησαΐας έν 
Πνεύματι είπε ν · ι 'Αναστήσονται οί νεκροί, καϊ 
έγερθήσονται οί έν τοίς μνημείοις· ») ού γάράπΓστώ 
τ φ τής αναστάσεως λόγω, ώς οί Σαδδουκαίοι. 

\ 
Εϊπετ αυτή ό Ίησοϋς · "Εγώ είμι ή άτόστασις 

καϊ ι) ζωή * χαΐ τά έξης. 
Καρπός γε μήν κα\ τιμή τής είς Χριστδν πίστεως, 

ή αιώνιος ζωή, καϊ ούκ άλλως προσγίνεται τοΰτο τή 
τοΰ άνθρωπου ψυχή. Εί γάρ διά Χριστδν πάντες 
άνιστάμεθα, άλλά ζωή αύτη έστ\ν αληθής, τδ άτε-
λευτήτως έν μακσριότητι ζήν · ουδέν γάρ διαφέρει 
θανάτου, το είς κόλασιν άναΰιώναι μόνον. Είούν δρά 
τις κα\ τούς αγίους θνήσκοντας τούς λαβόντας υπο
σχέσεις ζωής, ουδέν τούτο* μόνον γάρ δσον είς τδ 
συμβήναι γίνεται. Καιρψ δέ τφ πρέποντι τετήρηται 
ή τής χάριτος άνάδειξις, ού κατά μέρος ισχύουσα, 
άλλ' έν πάσι διηνεκώς κα\ τοίς ήδη προαποθανούσιν 
άγίοις πρδς δλίγον γευσαμένοις τού θανάτου, Ι ω ; τ ή ς 
χοινής αναστάσεως. Τότε γάρ κοινώς πάντες τών 
αγαθών άπολαύσουσιν. Ειπών δέ δ Χωτήρ, δτι ι Έάν 
άποθάνη, ζήσεται,» ούκ άνεϊλε τώ νύν αίώνι τδν θά
νατον · άλλά τοσούτον αύτδν δίδωσι κατά τών πιστών 
ίσχύειν, δσον είς τδ συμβήναι μόνον* καιρώ γάρ τψ 
πρέποντι τετήρηκε τήν τής αναστάσεως χάριν. Φησ\ 
γοΰν, δτι Ούκ άμοιρος έσται τού τής σαρκδς θανάτου, 
£ιά τήν άνθρωπίνην φύσιν, δ είς έμέ-πιστεύων, άλλ* 
δμως ουδέν έκ τούτου πείσεται δεινδν, θεού δυναμέ
νου ζωοποιείν ευκόλως δ ν άν έθέλη. Ό γάρ ε·ς αύτδν 
πιστεύσας, έν τώ μέλλοντι αίώνι άτελεύτητον έχει 
ζωήν έν μακαριότητι κα\ όλοχλήοω αφθαρσία. Διδ 
μή τις γελάτω τών απίστων ού γάρ είπεν δ Χριστδς, 
'Απάρτι θάνατον ού μή[ν] ίδη* άλλά άπολελυμένως 
ειπών, «θάνατον ού μή ίδη είς τδν αιώνα, ι περιτοΰ 
μέλλοντος αιώνος είπεν, είς εκείνον τηρήσας τδ πέρας 
τής υποσχέσεως. Είπώνδέ τή Μάρθα · ι Πιστεύεις; > 
ώς μητέρα κα\ πρόξενον τής ζωή; απαιτεί τής πί
στεως τήν δμολογίαν. Ή δέ έτοίμως συνέΟετο, κα\ , 
ακριβώς ομολογεί, ούχ απλώς πιστεύουσα, δτι Χριστός 
έστι κα\ Γίδς τού θεοΰ. Χριστδς γάρ δύναται είναι 
κα\ προφήτης, διά τδ κεχρίσθαι * δ αύτδς κα\ Γίδς 
νοείσθαι δύναται. Άλλά μετά τού άρθρου είπούσα, Ό 
Χριστδς δ Υίδς τού θεοΰ, τδν ενα κα\ έξαίρετον καϊ 
αληθώς Υίδν ώμολόγησεν. Είς τδν Υίδν ούν ή πίστ.'ς, 
ούκ είς ποίημα. Εί γάρ ποίημα κα\ κτίσμα κατά 
τινας υπάρχων δ Υίδς, άνάστασίς έστι κα\ ζωή, μή 

*7 Joau. ν, 29. *» Isa. xxv i , 49. 
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θαυμαζέσθω ταύτα ών κα\ ό Πατήρ. Τί γάρ το πλέον Α facluras» Si enim factura crealitra, secundtiniqiios-
έν αύτψ παρά τά ποιήματα ; ΕΙ δέ τών ποιημάτων 
τοσούτον δσον Γσμεν άπφχισται κατά τδν τής φύσεως 
λδγον, κα\ διά τδ εΐναι ζωή , πώς άν εΓη ποίημα δ. 
Υίδς, ζωή κα\ αύτδς κατά φύσιν υπάρχων, ώσπερ 

4 ούν κα\ δ γεννήσας αύτδν; Ζωή δέ δλως τών ποιη-
' μάτων ουδέν έστι, ζωής δέ μάλλον τής άπδ τού ζώντος 
θεού μέτοχον, έπε\ κα\ < έν θεψ ζώμέν τε κα\ κινού
μεθα κα\ έσμέν, » ώς δ Παύλδς φησιν. 

dam, exsislems Filius, resurrectio est el vila, ne-
quaquam adiniralioni dcbel esse baec exsislens el 
Paler. Quid eaim ainpltus esl i i i eo quam in fa-
cluris? Si vero tautuni quanlum sciinus a facluris 
dissilus est, secundum nalurx suae ralionein ei 
quia esl v i l a , quomodo faclura fucril Filius, qui 
ct ipse vita secundum naluram exsisiii,. slcut el 
qui genuir eum ? Oimiino vero nulla factararuBi 

vila est, sed potius a vivente Deo vit« parliccps, quandoquidcm cl « in Deo vivimus el movemur ct 
sumus, > ut Paulus ait * \ 

Τάχαδέ (1) οί πολλο\ τών πιστευδντων , κα\ μή 
άτρεπτον κα\ βέβαιον έχοντες τήν πίστιν, τοιούτοί 
είσιν ώς τ* άν είπείν περ\ αύτών^δτι πιστεύουσιν είς 

Forle mulli ex credentibue, immutabililalcni 
flrmilatemque fidei non babenles, tales suut ul de 
iis dici possit quod, eredenles i i i Jesura, morti 

τδν Ίησούν, κα\ επιδέχονται τδ άποθνήσκειν, κα\ β lamen obnoxii sunl, el aliquando quidem moriun 
άποθάνοιέν ποτε · αποθανόντες δέ , ού μένουσιν έν 
θανάτω,. άλλά ζήσονται. Εί δέ τ ι ; ήδη τδ άτρεπτον 
κα\ βέβαιον άνειληφώς, μετά ταύτης τής έξεως πι-
στεύοι, ούτος άν εΓη δ ζών κα\ πιστεύων και μή άπο-
θανούμένος είς τδν αίώνα. Οίος ήν δ μακάριος Παύλος 
λέγων · c Τίς ημάς χωρίσει άπδ τής αγάπης τού 
Χριστού ; ι κα\ τά έξης. 

Πιστεύεις τούτω; 
Προεξηγησάμενος τού κατά αύτδν μυστηρίου τήν 

δύναμιν, καϊ δείξας έναργώς δτι ζωή κατά φύσιν 
έστ\ κα\ θεδς άληθινδς, απαιτεί τήν 1π\ τή πίστει 
σύνεσιν, τύπον ταίς Έκκλησίαις τδν έπ\ τούτψ θείς. 
Χρή γάρ ού διάκενον ημάς είς Λίβα ^ιπτούντας φω-
νήν, τδ σεπτδν δμολογείν μυστήριον , άλλ' έν καρδία 

tur ; κι morte autem non manenl, poslea vilam 
recuperaturi. Verum si quis, Urraitaleni iinmulabi-
lilaiemque jam conseculus, sic credat, buuc csse 
dixerim viventcm et credenlem qui non morietur 
in aelernum. Qualis eral beatus Paulusf cum di-
cere l :« Quis nosseparabil a charitate Chrisli "? » 

X I , 2G. Credis huit? 
Prius exposila vi mysterii circa se, clareque 

oslcnso quod vila secundum naluram et Deus 
verus est, requiril circa fidem iulelligcnliam, 
figuram Ecclesiis in eo ponens. Non enim oporlet 
nos vacuam in aera jacientes vocem vencrabile 
falcri raysterium, sed fundalam in corde et animo 

κα\νψ τήν πίστιν ^ιζώσαντας, καρπδν τού πράγμα- Q fideni babenlcs, fructum ejus confessionem po-
τος ποιείσθαι τήν δμολογίαν , κα\ πιστεύειν ενδοια
σμού τίνος δίχα κα\ διψυχίας. Υβριστής γάρ δ δί-
ψυχος και χωλεύων περ\ τήν πίστιν διά τούτο κα\ 
ακατάστατος έν πάσαις ταίς δδοίς αυτού. Είδέναι σε 
μήν άναγκαίον, δτι θεψ τής πίστεως δμολογίαν ποιου-
μεθα , κάν δι* ανθρώπων ερωτώμενοι τών ίεράσθαι 
λαχδντων φαμέν τδ, Πιστεύω, έν τή παραλήψειτού 
αγίου βαπτίσματο;. Πάνδεινον ούν άρα τδ διαψεύσα-
σθαι κα\ παρολισθήσαι πρδς απιστία ν , ίνα μή κα\ 
δικαστήν κα\ μάρτυρα άπονοίας Ι/ωμεν αύτδν τδν 
πάντων Δεσπότην λέγοντα* ι Κα\ έγώ μάρτυς, > 
φησ\ Κύριος. Έπιτηρητέον δέ δτι Ααζάρου κειμένου 
τεθνηκότος, υπέρ αυτού τρδπον τινά τδ γύναιον έξ-
αιτείται τήν έπ\ τή πίστει σύνεσιν * ίνα πάλιν δ τύ-

nerc, et credere sine ulla dubilalione cl roentis 
duplicilaie. Injuriosus esl enim duplex menle et 
cir.ca fidem claudicans, proplerea iustabilis in om-
nibus viis suis. Caeterum necesse esl inlelligas Dco 
nosconfessioneni fidei exhibere, etiam cum per bo-
mmes sacroruin curam ct sacerdolium sorlilos in-
terrogali, diciinus boc, Crcdo jn sumplioiie sancli 
baplisniatis. Grave igilur ct periculosum menliri et 
ad incredulitalem defleclere, ne judicem el tcslem 
amenlix babeamus ipsum oimiium Doininuin : lEt 
ego teslis,> inquil Dominus. lllud cliam obscrvan-
dum venit, quod, Lazaro jaccnle morltio, pro eo 
quodammodo mulierciila inlerrogalur de intclli-
gcnlia fidei, ut rursus ligura in Ecclesiis valeat ct 

ποςέν ταίς Έκκλησίαις ίσχύση. "Οτε γάρ άρτιγενές D observclur. Gum enim reccns nalus afferlur infans 
προσάγεται βρέφος τής κατηχήσεως τδ χρίσμα λα
βείν, ήτοι τδ τής τελειώσεως-έπι τώ άγίψ βαπτί-
σματι, δ προσάγων υπέρ αύτου, τδ, 'Αμήν, αναφωνεί. 
Υπέρ δέ τών έσχατη νδσψ κατειλημμένων , μελλόν
των τε διά τούτο βαπτίζεσθαι,κα\ άποτάττονταί τίνες 
κα\ συντάττονται, τήν οίκείαν ώσπερ έξ αγάπης κι-
χρώντες φωνήν τοίς νόσψ πεπεδημένοις · δπερ Ιστι 
κατιδείν γεγονδς επί τε Ααζάρου κα\ τής αδελφής 
αυτού. Σοφώς δέ ή Μάρθα κα\ οικονομικώς προκατα-
σπείρει τής πίστεω; τήν δμολογίαν, ίνα τδν έξ αυτής 
θερίση καρπόν. 

ad suscipieiutum inslruclionis iuilialionisque 
cbrisma, scu in sanclo baptisniale perfeclionis, 
qui adducit eum, pro eo respondct, Amen. Simi-
liler pro iis qui extremo morbo coniliclaniur, 
idcoque baplizandi sunt, ordiuanliir ac dcsiiiian-
tur aliqui qui velut ex chariiate ac dilcclionc suam 
morbo impedilis commodent voceni, 6 8 4 Π 1 1 0 ^ 
quidem jam usuvenit in Lazaro cl ojus sororc. 
Sapienter vero et recto ordine Marlba prius se 
miuat fidei confcssioncm, ut cx ca fnictum meiai. 

n Acl. xvn , 28. ·· Rom. νιιι, 35. 
( I ) Τάχα δέ τοΰ Χρστνν. Ex calvna Vatkan.r, ΓυΙ. 123 «V, ap. Mai 1. I . pag. \oi* 
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X I ; 28. Et hwe locutn abiit, el vocavit Mariam Α Καϊ ταύτα εϊπονσα, άπή.ΙΟε καϊ έρώνησε Μα-

sororem tuam, etc. 
Abiit ad vocandam sororem suam, ut ei suum 

jn re exspectau gauditim ac spem communicaret, 
eum qui moriuus fuerat, redivivum ex insperalo 
rcceplurse.Aiidieral enim, < Resurgel frater tuus, > 
scd Senaloris advenlun. sorori su« clam nunlia-
vit, quia cum ea erant Judxorum nonnulli Christo 
miraculorun. faclori invidentes. Nec inveniemus 
usquam in Evangeliis Gbrislum dixisse, Voca milii 
sororem luam : s£d Marlha, necessilatein inexcu-
sabilem rei et debilum adventus rnunus pro Y O C C 

et jussu accipiens, boc a i l . Jlla vero alacrilcr cu-
curritad eum.e l i n occtirsum perrexit. Quomodo 
cnim boc non fecissel, quse tantoperc de absentia 

ptav τήν άδεΛφήν αυτής, y.a\ τά έξης. 
Απήλθε καλέ σου σα τήν άδελφήν αυτής πρδς τδ 

και αυτήν κοινώνησα, τής έπ\ τω προσδοκωμένω 
πράγματι ευθυμίας f συναποληψομένην άναστάντα 
παρ 1 ελπίδα πάσαντδν τεθνηκότα. Τ Ην γάρ άκούσασα* 
ι 'Αναστήσεται δ αδελφός σου 4 > λάθρα δέ τήν τοΰ 
Σωτήρος παρουσίαν τή αδελφή αυτής εύηγγελίσατο, 
δίά τδ παρακαθέζεσθαι τών Ιουδαίων τινάς τών 
φθονούντων θαυματουργούντι τω Χριστώ. Κα\ ού*/ 
εύρήσομεν έν τοις Εύαγγελίοις δτι δΧριστδς είπε· 
Κάλε· μοι τήν αδελφή ν σου· άλλ' ή Μάρθα τήν τοΰ 
πράγματος άπαραίτητον χρείαν κα\ τδ της παρ
ουσίας χρεωστούμενον, άντι κελεύσεως κα\ φωνής 
δεξαμενή , τούτδ φησιν. ΊΙ δέ έτοίμως έδραμε πρδς 

late in amoreni ejus exarserat? 
ejus doluerat, quseque tanlopere pielate el cbari- Β αύτδν, κα\ ύπανταν έθέλει. Πώς γάρ ούκ έμελλε 

τούτο ποιείν ή σφόδρα λυπουμένη έπι τή απουσία 
αυτού, κα\ Οερμδν έχουσα φρόνημα είς εύσέβειαν κα\ 
άγάπην είς αύτδν πολλήν ; 

01 ονν Ίονδαΐοι οί δντεςμετ% αυτής, ήκοΛού-
θτχσαν αυτή. 

01 ούν συνόντες ιουδαίοι, οίηθέντες αυτήν δεδρα-
μηκέναι έπ\ τδ μνημείον πρδς τδ έαυτήν σπαράξοι, 
συνακολουθούσιν αυτή, νεύματι θεού τούτο ποιοΰν-
τες , ίνα συνέλθωσιν έπ\ τψ τδ θαύμα ίδείν κα\ μή 
βουλόμενοι. Εί γάρ μή οικονομία θεού τοΰτο έγεγό-
νει, ουκ άν έμέμνητο αύτοΰ ό ευαγγελιστής, ούτε 
τάς έφ' έκάατο,) συμβαίνουσας αίτιας άπεγράφετο, εί 
μή πανταχού τής αληθείας άντεποιείτο. Είπεν ούν τήν 

Q αίτίαν δΓ ήν πολλοί είς τδ μνημείον έδραμον, οί 

X I , 51. Judoei ergo qui erant cum ea secuii mni 
eam. 

Judaei ergo qui cum illa erant, rali eam in mo-
numentum sese proripuisse ul se dilaniarel, se-
quunlur cam, ad id nutu divino impulsi, ut vel 
invi t i ad videndum mlraculum convenirent. Nisi 
enim boc ex ordinalione Dei factum esset, nun-
quam ejus menlioi.em fecissel evangelisla, ueque 
eoncurrenles in unumquodque causag scripto 
roandassel, nisi Ubique maxime verilali sluduisset. 
Ideo dixit causani cur multi ad monumentum ac-
cdrrerent, qui reperti sunl et fuerunt miraculi 
speclatores, aliisque renunliarunl. 

X I , 52. Maria ergo cum venissel ubi eral Jesus, 
cecidii ad pedes ejus, etc. 

Igiittr Maiia praematuram mortem fratris sui ac-
eidisse ait ob Doniini absentiam, cl tunc advenire 
pcregrc domum suam, citm omne lcmpus cnrandi 
praeteriisset : atque ex eo conjecturam capere 
licel, quod tanquam Deo ipsi boc dicehat, lamclsi 
non accurate locuta est, rata non 6 8 3 adfuisse 
ipsuni quod abcsset corporc. Scd taiuen mullo 
pcritior el intelligcnlior Mariba, non dixl l , < Qua> 
cunquc posces Dcum, dabit libi Dcus. > Ideo ad 
hanc bilnl respandel Domiiitis, ad Mariham vcro 

ευρέθησαν τε και γεγόνασι θεατα\ τοΰ θαύματος, 
ά λ \ άλλοις άπήγγειλαν. 

ΊΙ ουν Maplu ώς ήΛΟεν δχου ήν ό Ίησονς, 
έπεσε πρδς τους πόδας αντοϋ, κα\ τά έξης. 

ΊΙ μέντοι Μαρία, πρόωρον γεγενήσθαι λέγει τδν 
θάνατον τψ άδελφώ διά τδ άπείναι τδν Κύριον · και 
τότε φησιν έπιδεδημηκέναι αύτδν τω οίκω, δτε δ τής 
θεραπείας παρέδραμε καιρός · και έστι μέν κα\ έκ 
τούτου στοχάσασθαι, δτι ώς θεώ αύτψ έλεγε τούτο, 
εί και ούκ ακριβώς λελάληκεν, οίομένη μή παρείναι 
αύτδν εί και άπήν τω σώματι. Ακριβεστέρα δέ ούσα 
καϊ συνετωτέρα τής Μάρθας, ούκ ε ίπεν « '"Οσα άν 
αίτηση τδν θεδν, δώσει σοι ό Φ?ός. > Διδ πρδς ταύτην 
ουδέν λαλεί δ Κύριος, πρδς δέ τήν ΜάρΟαν μακρδν 

prolixum habuit scrmoncm. Sed enim obrulam J) διέτεινε τδν λόγον. Τή λύπη μέντοι μεθύουσαν τήν 
dolore Mariam non redarguil, ci qui crcalurani 
omncm implcl boc loculam,« Si fnisseshic, ί exem-
plum nobis praebens non rcdargucndi eos qui suiit 
in recenti vebcnienlique luclu. Proplcrea n<*que 
colloquitur cum ea, neque dicit ea qu& soroii 
rjus dixil , quoniam aderal nmgiia mulliludo, ncc 
lalium verborum tempus ,erat : acquiescit vero 
magis 2i asscnlilur, bumanam naluram declarans, 
vi lacrymalur et confuiulilur videns eam ].ugcn-
lcm, et Juda?os qui convcnerant illacrymanles. 

X I , 55. lnfremuit Spirilu et turbavil seipwm. 
Quoniani non solum Deus secundum naiuram, 

sed ct bomo erat Gbrislus, ntinc aliquid bumanum 
patilur. Cura enim dolor in eo excilari inciperct, 

Μαρίαν ούκ ελέγχει, είπούσαν τδ, ι Εί ής ώδε , > τώ 
πληρούντι τήν άπασαν κτ ίσ ιν πρδς ημάς ύπογραμ-
μδν κα\ τούτο ποιών, ίνα μή τούς έν άκμή τών θρή
νων δντας έλέγχωμεν. Διά τοΰτο ουδέ διαλέγεται 
αυτή, ουδέ λέγει τά αυτά, ά καϊ πρδς τήν άδελφήν 
αυτής είπε , διά τδ παρείναι πολύν δχλον, κα\ μή 
είναι καιρδν τών τοιούτων γηράτων συγκαταβαίνει 
δέ μάλλον, τήν άνθρωπίνην φύσιν άπογυμνών, δα-
κρύει δέ κα\ συγχείται, ίδών αυτήν κλαίουσαν κα\ τούς 
συνελθόντας αύτη Ιουδαίους κλαίοντας. 

Ένεβριμήσατο τφ Πνενματι καϊ έτάραξεν 
εαυτόν. 

Επειδή δέ ού μόνον θεδς κατά φύοιν, άλλά κα\ 
άνθρωπος ήν ό Χριστδς, πάσχει και νΰν τδ άνθρω-
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πινον. Αρχομένης δέ πως έν αύτψ ,κινείσθαι τής 
λύπης, καϊ νευούσης ήδη πρδς τδ δάκρυον τής αγίας 
σαρκδς, ούκ έφ.ησί,ν αυτήν τούτο παθείν έκλύτως, 
καθάπερ έθος ή μ ί ν < Έμβριμάται δέ τψ Πνεύματα» 
τοΰτ* Ιστι, τή δυνάμει τού αγίου Πνεύματος έπιπλήτ-
τει τρόπον τινά τή ίδία σαρκί * ή Ιέ, τδ τής ενωθεί-
σης αυτή θεότητος ούκ ένεγκούσα κίνημα, τρέμει τε 
κα\ θορύβου πλάττεται σχήμα κα\ συγχέεται · πένθος 
γάρ οίδεν άνα^ιπ ίζε ιν . Τοΰτο γάρ οίμαι σημαίνειν 
τ δ , ι Έτάραξεν εαυτόν. » Πώς γάρ άν έτέρως ΰπο-
μείνη Οόρυ,βον ; Ταραχθήσεταί γε μήν κατά τίνα τρό
πον ή άθόλωτος άε\ κα\ γαληνιώσα φύσις; Έπιτ ιμά-
ται τοίνυν ή σαρξ διά τοΰ Πνεύματος, τά υπέρ φύσιν 
ίδίαν διδασκόμενη φρονείν. Διά γάρ τοι τοΰτο γέγονεν 
έν σαρκ\, μάλλον δέ σαρξ, δ πάντα Ισχύων τοΰ θεοΰ 
Λόγος, ίνα ταίς ένεργείαις τοΰ ίδίου Πνεύματος, τάς 
μέν τής σαρκδς ασθενείας νεύρωση, κα\ γεωδεστέρου 
φρονήματος άπαλλάξη τήν φύσιν , αναμόρφωση δέ 
ώσπερ είς μόνα τά δοκούντα θεψ. θύκουν νόσημα 
μέν φύσεως άνθρωπίνης,τδτνραννείσθαιταίς λύπαις, 
κρατείται δέ κα\ τοΰτο μετά τών άλλων έν πρώτψ 

Κα\ τδ ερωτών (I) ούν ούδεμίαν άγνοιαν φέρει τψ^ 
δι1 ημάς καθ' ημάς γενομένω · άλλ' έκ τούδε μάλλον 
ίσος τώ Πατρ\ δείκνυται* κα\ γάρ εκείνος έρωτα, πο» 
Αδάμ ή ν κα\ ούτος άγνοιαν σοφίζεται, κα\ πυνθά· 

νεταιιΠοΰ τεθείκατε; > ώστε διά τής πεύσεως, πλή
θος συναγερθήναι πρδς τήν άπόδειξιν, κα\ παρά τών 
έχθρων μάλλον μαρτυρηθήναι τδ παράδοξον τής 
άναβιώσεως τοΰ ήδη διαφθαρέντος. — Έρωτα τοίνυν 
ούχ ώς άγνοών · κα\ γάρ έπ' αλλοδαπής ώ ν , είδως 
δτι τέθνηκε , πώς άν ήγνόησε τδ μνήμα; Λέγει δέ 
ούτως ώς άφιλόκομπος. Ού μήν δέ είπεν · "Αγωμεν 
είς τδ μνημείον έγερώ γάρ αυτόν · εί κα\ τδ μάλιστα 
έρωτήσαι ούτως ταύτην έχει τήν έμφασιν. "Ομως 
κα\ τοΰτο ειπών, πολλούς παρεσκεύασε προβαδίζειν 
αύτοΰ, ώς ύποδείκνυται τδ ζητούμενον. Οικονομικώς 
ούν κα\ τούτο είπεν, Ιλκων διά τού βήματος πολ
λούς εις τδν τόπον · και άγνοείν σχηματίζεται, τήν 
τής άνθρωπότητος δούλε ία ν και πτωχέ ία ν ούδαμού 
παραιτούμενος δ φύσει θεδς, καί πάντα είδώς, ού τά 
γεγονότα μόνον, άλλά κα\ τά έσόμενα πρ\ν γενέσεως 
αυτών. 
que recusare videatur, qui natura sua I)eus erat, 
etiam ea quae nondum evenerant. 

Ούκ άγνοοΰντος(2)τδ σημείον, τδ, ι Πού τεθείκατε 
Λάζαρον;» άλλ' επειδή σφόδρα φίλον αύτψ τδ άφιλό-
κομπον, παραιτείται λέγειν · Άπίωμεν είς τδ μνη
μείον · έτέρψ δέ τρόπω τούτο φησι. "Αλλως τε, λέ
γων δ Κύριος, «Πού τεθείκατε αυτόν;> πολλούς έποίει 
τούς συμβαδίζοντας κα\ καταμηνύειν έθέλοντας, μά
λιστα δταν δ διερωτών είναι δοκοίη τίμιος. Είκδς 
δέ δτι έπείπερ ήν έν αύτψ θεός τε κα\ άνθρωπος, 
άναμίσγει τώ θεοπρεπεί τδ άνΟρώπινον ' κα\ άπεισι 
μέν τερατουργήσων ώ ς θ ε δ ς , λαλεί δέ ώς άνθρω
πος · κα\ άπερ οίδεν ώς θεδς , άγνοείν έσθ' δτε σχη-

4 1 Philipp.ii, 7. 

( I ) Καϊ τό ερωτών . . . . γενέσεως αυτών. Ε \ Ma-
carii Cliryeocephali iract. 46, cod. tol. 572 b, ap. 
Mai 1. 1. p. 154. 

ΥΠ ET VIII FRAGMENTA 54 
Α sancla came juin vergc.nte ad laciymas, uou 

sinit boc cam fai ere soluic, ul nioris cst uobis : 
clnfrcmit aulem Spiritu,> hoc est vi sancli Spiritus 
quodamniodo suam carnein increpal : illa vcro 
unila? sibi deitaiis moliuo non ferens, Iremil el tu-
muUualur, ltictni|iie confunditur ac aBsluat. I(oc 
cnim, opinor, signiOcal illud, « Turbayil scipsum. » 
Quomoda cnim alitcr sii9tiperet lumullum? Tur-
babiiur quidem quonam modo iniurbida el serena 
naiura? Increpatur vero caro per Spiriiuip, edocla 
el jussa sapere quae supra naluram suam sunt. 
Propier I I Q C eniin fqil in carne, iroo vero caro, 
oninipotens Dci Verbum, ut per operatfoncs effi-
caces proprii SpirUqs, carnis inOrmitates confor-
larcl ,el aterrena cogilatiooe nalurai» huinapani 

Β abstraberet, iransformaretque velui in ea sola qtiae 
Deo placenl. Igilur morbus esl naiurse bupians 
obnoxiura essc τ ί doloris, qui ej cum aliis supera-
tur in primo Cbristo, ut ad nos quoque perve-
niat. 

Χριστψ, Γνα κα\ είς ημάς διαβή, 
lnterrogatio «ullam ignorauViam significat ejus 

qui propler nos sinVtlis nobis factu% esl k i : 
imo sic Patii poiius suo similis . demonstralur : 
iiamque el ille interrogavit, ubinam Adaniu» 
esset : el nunc J^sus ignorantiain veluti simulal 
sciscilans, c Ubinam posuistis? > ut ob banc in-
teiTogafioneni populus concurrerel ad demon-
slrandum locum, alque ila inimici polissimuui 

^ testes iierent miracdli resuscilati bominis, qucm 
jam funerea labes corruperat. — luterrogat erge, 
non quia ignorel : nam qui eliam io alia rcgionc 
consiilulus mortuum coguoverai, quomodo mo-
HMUientum ignprassel? &ic autem loquilur ceu 
orani ostenlalione alienus. Quare nec d i x i i : Kamus 
ad monumenlum, el ego euni suscilabo : quan-
quam illa interrogalio id maxime evenlurum 
spondel. Siniul boc dicto, mulios sibi prscedere 
impulit, ul rem quaesitani demonstrarent. Pru-
denler vero id quoque dixeral, ut mullos eo verbo 
ad locum tralieret: el ignorantia? speciem prae sc 
fert, ne liunianilalis servilem forroam tenuitalem-

cunclaque noverat baud prscterila tanlum, verum 

D Non sunt ignoranlis indicium verba, ι Ubi 
Lazarum posuislis?» sed quia niodestiam potis-
simurn adamabat, noluil direre : Eamus ad mo-
mimenlum : sed aiio modo id etTatur. Alioquin 
dum ail Dominus, ι Ubinam posnislis eum ? ν 
nuillos commovcbal ad comitandum in ilinere 
locumque demonslranduni, praBserlim qtiia rogator 
illustris crat. Merito autein quta simul Deus erat 
ct bomo, miscet dignilali divinaB bunianos actus : 
abilque miraculun» cditwrus ut Dens, loquitur 
lamen ut bomo : 01 qnne probe Deus novcrat, igno-

na 
Ουκ. άγνοονντος ... παραιτούμενος, Ex cale-

Valicana ap. Mai loco supra laudalo, p. ioo-

http://Philipp.ii
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rare interdum siraulal, humanUatis cxiguitatem Α ματίζεται, τήν της άνθρωπότητος πτωχέ ίανούδαμοΰ· 

nunquam detreclans ( i ) . 
X I , 55. Igitur lacrymalus e$l Jesus. 
Vidcns evangelisla lacrymanlem naturam ilta-

crymabilem, obstupescit, etsi 6 8 6 propria haec 
esset carnis affeetio, minimeque deitali conveniens. 
Lacrymas vero fundit Domlnus, conspicalus b o 
minem ad imaginem sui faclum mortuum esse, 
ut nostras tocrymas cohibeat. Propter boc enim 
morluus est, ut el nos morte liberaremur, et tan-
tisper quidcm lacrymatug, deinde mox comprimit 
lacrymas, sciHcel nc videalur durus quidam ct 
imroisericors sine ullo sensu alieni doloris; et nos 
quoque circa talia erudiens ac docens ne plus jusio 
solvamur in hicturo ob mortuos : illud enim rc-
dolel btimanitatem ac misericordiani, boc plane 
ignavum et muKebre. El ob banc causam permisit 
sua? carni nonnibi) flere, licet exsislens natura 
immunis a lacryniis, nulHque dolori obnoxius 
quoad propriam naturain. Ipsi quoque osores in i -
mici admiranlur lacrymas Domini. Nam qui stre-
nue pbilosopbanlur, sunlque in magna opinione 
hominutn, a?gre lacrymantur, lanquam onuiem ca-
lamilatem aspernantes. Putabant autcm JudaVi 
eem propler morlem Lazari flere; at ipse misera-
tione ractos oinnis bumanse natura flevit, non 
seluni Lazarwn higcns, sed quod jam olim acci-
deral aptid se cogiians, cum universa bmnana nn-
tura morli subjaceal, meritoque hanc imlllam t t 

παραιτούμενος. 
"Εδάκρυσεν οΰν ό Ιησούς, ϊ 
Ό μέντοι ευαγγελιστής βλέπων δακρύουσαν τήν 

άδάκρυτον φύσιν , χαταπλήττεται, εί κα\ Γδιον ή ν ! 
τής σαρχδς τδ πάθος, κα\ ού τή θεότητι πρέπον. 
Δαχρύει δέ δ Κύριος, έωραχώς τδν κατ 1 Ιδίαν εικόνα 
γεγονότα άνθρωπον, χατεφθαρμένον, ίνα τδ ημών 
περιστείλη δάκρυον. Διά γάρ τούτο καϊ άπέθανεν* 
ίνα χαί ημείς άπαλλαγώμεν θανάτου* δακρύει δέ 
μόνον, κα\ εύθυς επέχει τδ δάκρυον, ίνα μή δόξη τις 
ώμδς καϊ άσυμπαθής είναι, κα\ ημάς έπ\ τοίς αύ-
τοΐς παιδεύων μή έπΙ πολύ έκλύεσθαι έπί τοίς τεθνη-
κόσι · τδ μέν γάρ, συμπαθείας έχόμενον, τδ δέ, γ υ -
ναικικδν κα\ άνανδρον. Διά τοΰτο οΰν συνεχώρησε τ ή 
ιδία σαρκν κλαΰσαι ολίγον, καίπερ ών τή φύσει άδα-
κρυς καϊ άπάσης ανεπίδεκτος λύπης, όσον είς ίδίαν 
φύσιν. θαυμάζουσι δέ και αύτο\ οί μισούντες, τδ 
Κυρίου τδ δάκρυον. Οί γάρ εις άκρον φιλοσόφου ντες, 
κα\ οί έν ύπολήψει λαμπρά, δυσχερέστατα δακρύουσιν,. 
ώς κατανεανιευόμενοι πάσης συμφοράς. Ένόμιζον-
δε οί Ιουδαίοι δτι διά τδν θάνατον έδάκρυε Ααζάρου* 
αύτδς δέ πάσαν τήν άνθρωπίνην φύσιν κατελεών 
έδάκρυσεν, ού μόνον Λάζαρο ν κλαίων, άλλά τδ πάλαι 
συμδεβηκδς έννοών, δτι πάσα ή άνθρωπότης γέγονεν 
ύπδ θάνατον , δικαίως τ φ τοιούτω έπιτιμίφ ύποπε-
σοΰσα. "Αλλοι δέ ύπδ τοΰ φθόνου τρωθέντες, ουδέν, 
έλεγον αγαθόν · ού γάρ κατά ο^λήθειαν ήτιώντο τον 
Κύριον, ώς έπιτρέψαντα άποθανεΐν τδν Λάζαρον · 

" * Τ , , 
cladem passa sit. Al i i vcro livore exslimulali nihil c τούτο γάρ ήν πιστευόντων δτι ήδύνατο τδν θάνατον. 

στήσαι. Άλλά μονονουχ\ τούτα φασιν · Πού ή ισχύς, 
σου, ώ θαυματουργέ; Ιδού γάρ κα\ μή βουλομένου-
σοΰ, τέθνηκεν δ ύπδ σοΰ φιλούμένος · δτι γάρ ήγά-
πας, δήλον έξ ού δακρύεις. ΕΙ ούν ήν τής σής ισχύος 
τδ τοΰ τυφλού έργον,ήδύνασο*κα\ τδν θάνατον στήσα:,. 
δπερ έστ\ κα\ αύτδ υπέρ άνθρωπου φύσιν. Ός 
έπιχαίροντες ούν έξ ών έώρων τρόπον τινά παραλυο-
μένη ν τήν αύτοΰ δοξαν, φασ\ τοΰτο * Αυτός γε μήν 

. . . . έδάκρυσεν έπ>. Λαζάρω. 
qnoa qwdem est gi.pra nalura.n hominis. IgU„ r insuUantes ei.quod viderent quodammodo immi-
nutam eju* glonam, boc dicunt: Ipse quidem Iacrymatus est super Laiaro. 

S.c dic.tur pro : CommoUts ad roisericordia.n ΆνΛτοΰ ( 1 ) , Κεχινημένος είς K.sov έχ τοΰ δ«-
propier muliorum lacrvmas, i.nperavii s p i f j , u i s u o 0 e o t ( έ ν . τ ε £ λ β τ ο τ ^ ν w v 4 τ φ a i w Π ν ί ύ . 
« morlem el.am anle tempus debellaret, ac L a Z a . β χατ.παλαίε.ν, χα\ «pb xatpou, τοΰ θανάτου, x«i 
rum suscitafet. v 7 ν * ±* 

M . άναστήσαι τδν Λάζαρον. 
Mualur rursus divus evangclisia Oentem cernens Καταπλήττεται (2) πάλιν ό θεσπέσιος ευαγγελιστής,. 

santira loquebanlur : non enim revera insimula-
bant Dominum quasi sivisset inori Lazarum : boc 
enim fuisset credenlium eum posse morlem si-
stere. Sed tanlum non hoc dicebanl : Dbi tua 
\ ir tus, ο imracirlorum edilor? Ecce eniin et te no-
lenle morluus est qucm amabas : quod ctiim cum 
amares imlicio stmt liwe lacryma^. Si ergo luae 
virlulis et polentia3 fuil quod circa cxcum fa<tum 
est, poleras el morlein relardare ac compescere, 

illacrymabilem naluram. Alqui bumana baec passio 
erat, Miserabatnr cnim non sine causa, corruplum 
videus bominem ad iraaginem Dei creatum, et ca-
lamilalibus nosiris conlrislabalur. Nisi enim pro 
nobis lacrymatus essel, meam non cobiberel la-
rryinain. Nam sicut is qui erat Verbum dicens : 
t Ego sum panis de coclo descendens, viiamque 
mundo aflereiift u > , > permisU lamen aliquando ut 

δαχρύουσαν βλέπων τήν άδάχρυτον φύσιν. Κα\ τδ 
πάθος ήν άνθρώπινον. *Ηλέει γάρ είκότως χατεφθαρ
μένον ορών τδν κατ' ιδίαν εικόνα, και έπιστυγνάζει. 
ταίς ήμετέραις συμφοραίς. Εί γάρ μή δεδάκρυκεν υπέρ 
ημών, ούκ άν τδ έμδν περιεστάλη δάκρυον. "Ονπερ 
γάρ τρόπον αύτδς ήν δ Λόγος ό ειπών, ι Έγώ είμι ά 
άρτος δ έξ ούρανοΰ καταβάς, και ζωήν διδούς τω 
κόσμο),» συγχεχώρηκεν άπδ μέρους τής ιδίας σαρκός 

Μ · Joan. νι, 50. 

(1) %λντ\ τού . . . . τδν λάζαρον. Ex Macarii Cbrysocepb. I . 1. ap. Mai ibid. 
(2) ΚαταχΛήττεται . . . . xal άσνμχαθές. Ex catena \ a l i c . ap. Mai ibid. Hujus el sequenlis 

fragmenli nonnisi pariiculx qusedam cxstant in catcna Corderiana, p. 291. 
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Ισχΰβαι κατ* αυτής τδ πεινήν ούτω κάνταΰθα, λύπης Α contra propriam carnem fames praevalcrel, ila 
ανεπίδεκτος ών ώς Θεδς, έφήκεν συμπαθώς έκπι-
κρανθήναι πρδς δάκρυον τή σαρκ\, πρδς ύπογραμμδν 
ήμέτερον. "Ωσπερ γάρτδ χλαίειν σφοδρώς, τών άτο-
πωτάτων είποι τις ά ν οΟτω τδ μηδ' δλως άνασχέσθαι 
κλαίειν,σκληρδν κα\ άσυμπαθές. 

Ό Ιησούς ΛάΧιτ έμβριμώμετος έκ έαντψ, 
έρχεται είς τό μκημειοκ. 

Ενταύθα τήν έμβρίμησιν νοούμεν, τήν οίονε\ μετά 
κινήσεως τής κατ 1 έξουσίαν θέλησιν · χα\ δτι άγριώ-
τερον τή λύπη έπετίμησε, χα\ τψ δακρύω τψ έκ τής 
λύπης έκχείσθαι μέλλοντι. Ός γάρ θεδς παιδαγωγικώς 
τή άνθρωπδτητι επιτιμά, [κατα]νεανιεύεσθαι έπιτάτ-
των τών λυπηρών ή θεοπρεπεί κινήματι διορίζεται, 
δτι χρή άνατρέψαι λοιπδν του θανάτου τδ κράτος. Κα\ 

nuoc eliam cum essel trislitiae immunis, ut Dene, 
concessit carni αϊ misericorditer ad lacrynias cuin 
rooerore flecteretur, exempli noslri causa. Nam 
eicuti mullum flere, absurdum merilo dicitur; ila 
nunquam ad flelum eommoveri, durutn et iraraitc 
est. 

X I , 58. Jesus ergo rursum fremens in semelipso 
tenit ad monumentum. 

IIoc loeo fremilum el indigiHttionem accipimu», 
veluti cum molu qui in potestale sit volunlatero, 
quodque asperius dolori succcnseret, lacrymaeque 
ex vi doloria emanature. Tanquaui enim Deus 
paedagogica auciorilaie bumanitatem increpat, in 
molesiiis generose se gerere jubens : vet diviuo 
molu praecipit, demcep& everiendam esse mortis 

τοΰτο διά τής ίδίας αύτοΰ εμφαίνει σαρκδς, κα\ τδ τοΰ β potentiaro. Hocque in propria carnfr ostendil : ei 
σώματος κίνημα τδ κεκρυμμένον έσήμαινεν Ισωθεν · 
κα\ τοΰτο δηλοί ώδε τ δ , Έκεβριμήσαψο, άντι τοΰ, 
Διά σχηματισμού τοΰ σώματος, τδ κεκρυμμένον έσή-
μαινε κίνημα.Τδνδέλίθον(Ι)ούκάπεκύλισεδ^ έαυτοΰ, 
διά δύο ταύτα ν έν μέν διδάσκων δτι περιττδν έν τοίς 
μή άναγκαίοις θαυματουργειν · έτερον δέ , δτι αύ· 
τδς μέν εγείρει τούς νεκρούς, παραστήσονται δέ εις· 
ύπηρεσίαν τού Πνεύματος οί άγγελοι, ούς κα\ θερι-
στάς άλλαχοΰ παραβολικώς αποκαλεί δ Κύριος. 

Αέγει αύτψ ή Μάρθα · Κύριε,ήδη όζει* τεταρ- Q 
ταΐος γάρ έστι. 

Τά μεγάλα τών κατορθωμάτων εΓωθεν άπιστεί-
σθαι, κα\ τοίς υπέρ λόγον ακολουθεί τδ μή λίαν 
έτοίμως πειθεσθαι · δπερ μοι δοκεί παθείν κα\ τήν 
άγαθήν Μάρθαν, κα\ τοΰ καθήκοντος ταύτην έξέστησε 
λογισμού· κα\ πρώην πιστεύσασα, πάλιν ύπδ απιστίας 
αύτη χειμάζεται τή υπερβολή τοΰ θαύματος · ήτις 
κα\ ώς πάνυ τιμώσα τδν Χριστδν, είπε τδ, ι "Ηδη 
δζει, > πρδς τδ μή άηδισθήναι τοΰτον έκ τής τοΰ 
νεκρού δυσωδίας · ή ώς αίσχύνην τοΰτδ φησι. Σπεύ-
δουσι γάρ οί τών τεθνεώτων οίκειοι, πρδ τοΰ τδ 
σώμα γενέσθαι δυσώδες, κατακρύψαι τή γή · αίσχυ- ^ 
νδμενοι τούς ζώντας, καϊ άτιμίαν ηγούμενοι τοΰ κεί
μενου, τδ βδελύττεσθαι αύτδν παρά τίνων 

corporis conimotio significabat quod erat occuilum 
inlus : quod in bunc nioduni 6 β 7 denolal illud, 
infremuit, pro eo quod est, per ligurain ei conlbr* 
malionem corporis occuluiro moium signiiicabai. 
I^pidein vcro non evolvit per se, propter Iiaec duo-: 
unum quideni, quo docerei superfluum esse in non 
necessariis iiiiracula facere; alierum,. quod susci-
larcl ipse mortuos, adfuturi auLem essenl ia lmni^ 
steriura Spirilus angeli, quos el messores alias in 
parabola vocal Duniinus."*. 

X I , 59. Dt>/< ei Martha : Domine% jam fetet, qua*-
triduanut enim est. 

Ingenlibus factis fides dcrogari so(et, el iis quae 
supra captum sunt Î oc fere conjnngitur, ul I I O H 

facile audientibus persuaderi possiul: quod bnnac 
Marth* usuvenisse mibi videtur, ut exlra ralionis 
fines evagarelur; ct quamvis antea credidisset, 
rursus tamen incredulilaie fluctuaret ex niiraculi 
magnitudine, quae quidem quod GbrisCum niagno-
pere revcreretur, dixit : < Jam felet, > ne molestia 
afficerelur ex fetore et graveolenlia cadaveris : vel 
tanqiiam pudore hoc dicit. Properani eniin nior-
tuoruin agnaii corpora terra abscondere, priusquam 
male olere incipiant, reverili vivos, et ad infamiam 
jaceulis pertinere raii , si quidam eum aversentur. 

4 4 MaUb. xrn, 59. 

(1) Parlem bujus fragmenli, inde a verbts τδν 
γάρ .. . usque ad ό Κύριος libro suo inseruii Maca-
rius Gbrysoceplialus loco laudalo, cuni aliqua va-
rietale : Τδν γάρ λίθον ούκ άπ. δι' έαυτοΰ, έν μέν 
διδάσκων δτι περ. τδ μή έν τοίς άναγκαίοις θαυμ. 
Μοχ, εγείρει τούς νεκρούς έν τή συντελεία, et τού 
πράγματος legil pro τού Πνεύματος. 

( 2 ) Paulo alilercatenaValicana : Τά μεγάλα τών 
κατορθωμάτων άπιστείσθαι φιλεί. θαυμαστδν ουδέν, 
εί τήν πίστιν δμολογήσασα , πάλιν δλιγοπιστία χει
μάζεται. Είκδτως δέ τι κα\ έτερον νοοήσασαν τούτο 
φάναι πρδς τδ παρδν. Έκ πολλής γάρ ώς έοικεν ευ
λάβειας , τής έκ τοΰ τεθνηκότος δυσώδους εκροής 
άντιλαβέσθαι Χριστδν ού βούλεται. Πάσ^ομεν δέ και 
έτερον οί τών νεκρών κηδεμόνες · πρδ γαρ δυσώδους 

δσαής κατακρύπτειν τψ τάφω τά τών κατοιχομένων 
λείψανα διά σπουδής ποιούμεθα, άτιμίαν τού κειμένου 
νομίζοντες τδ τών έτι ζώντων έπ' αυτψ βδελυγμένον. 
Έρυθριά δ1 ώσπερ ή φύσις τδ παρά φύσιν υπομέ
νουσα πάθος. Ού γάρ θανάτου δημιουργδς δ θεδς, 
ουδέ τέρπεται έπ\ ά πώλε ία ζώντων. 

Magna facinora agre creduntur. ΛΊ7 ergo mirum, 
si fidem Martha nuper professa, iterum infirma fide 
nulat. Verisimile prcelerea e$t% alia quoque cura 
illam laboraniem hoc in pnv&enli dixisse. Videtur 
enim ob muliam suam reverenliam, nolui&se ul Chri-
stus fetente mortui odore afllaretur. Aliud quoque 
nos aitgit circa morluorum curam : ante enim quam 
[etor crcetur, conderc tumulo morttwrum rcliquias 
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X I , 40. Nonne tibi dixi qkQiiiamt $i ercdidem, (i Ουκ εϊχδγ σοι fa:t£ar ζιστεύσχις, δψε\ z)\r 
δόξαν τού θεοΰ; 

Μέγα άγαβδν πίατις , δταν άπδ θερμής γίνηται 
videbis gloriam Dii t 

Jugeus hanum est fidts c«w ex ardcitti auiroo 
liascitur, Untamqiie vim bubet, ut won solum qui 
credit servelur, sed u l eliam aliorum fides aliis 
saluii sit, ut in Capbamaum resolutus inenjbris 
paralylicus pcr iidem corum qui porlabaui eum sa-
nalus est, ut Lazarus per iidem sororis, ad quara 
dixit Dominus : c Nunquid dixi l ibi quod, si cre-
dis, videbis gloriam Dei? » propemodum dicens : 
Quandoquidetu Lazarus mortuus credere non po-
lest, lu quoad Udem mortui vieem supplcas. Dttplex 
aulem egt fidei speciee: alia quidem dogmatica as-
sensione raenlis habens de hae re aliqua, ut hoc, 
ι Qui credit iu Filium nen judicator *· ; > alia 

διανοίας, κα\ τοσαύτην έχει δύναμιν, ώστε ού μόνον 
δ πιστεύων σώζεται, άλλά κα\ άλλο* άλλων πιστευ-
σάντων έσώθησαν ώς δ έν Καπαρναούμ χαλασθε\ς 
παράλυτος, διά τήν πίστιν τών βασταζόντων αυτόν · 
ώς δ Αάζαρος , διά τήν τής αδελφής , πρδς ήν ίφη 
δ Κύριος· ι Ούκ εΐπόν σοι δτι, έάν πιστεύης , δψει 
τήν δόξαν τού θ ε ο ύ ; » μονονουχ\ λ έ γ ω ν Επειδή 
Αάζαρος νεκρδς ών πιστεύειν ού δύναται, σύ τού 
νεκρού τδ λείπον τής πίστεως άναπλήρωσον. Διττδν 
δέ τής πίστεως τδ ειδο; , τδ μέν δογματικδν συγ-
κατάθεσιν τής ψυχής έχον περ\ τούδε τίνος · ώς 
τδ, « *0 πιστεύων είς τδν Υίδν, ού κρίνεται * > τδ δέ, 

qua» vice gratia* a Christo datur. t Et huic qui- έν χάριτος μέρει παρά τού Χριστού δωρούμενον 
dero, ait, per Spiritum dalur scrmo sapientiae, alteri 
vero fideiu;> quse quidem non tantum esl dogma-
lica, sed mullorum quae supra bouiincra aunt ef-
fectrix, ita ui etiain monles transfcrat w . Igitur 
Marlba ex infirmilale 6 8 8 ratiocinalionis in in-
credulilatem incidit, sed non sinit Oominus, et cc-
leriter buic malo finera imponit. Oportet enim, 
inquit, credere firmitcr, u l •ideantur ea qu* spem 
superant : magnus enim est morbus, animus an-
ceps, el qui Dei gratia muoeribusque nos privat. 
Ideo qi:i ei suecensuit, universum bominum genus 
erexii, ne ancipitis animi Qdeique malis teneretur. 
Porro Cbrislus viians inauem gloriam, non dixi i , 

c T p μέν γάρ, φησ\, διά τού Πνεύματος δίδοται λόγος 
σοφίας, έτέρω δέ πίστις· ι ήτις ού δογματική μόνον 
έστ\ν, άλλά κα\ τών υπέρ άνθρωπον ενεργητική, ώς 
και δρη μεθιατάνειν. Ή μέντοι Μάρθα ύ-πδ ασθενείας 
λογισμών,«Ις άπιστίαν ένέπεσεν. Άλλ' δ Κύριος ούκ 
έφίησι,λύσιν ύπενεγκών τψ.πάθει ταχείαν. Χρή γάρ, 
φησ\, πιστεύειν ασφαλώς, ίνα θεάστ^ται τά παρ*ελπίδα* 
μέγα γάρ ή διψυχία νόσημα, κα\ αποστερούν τών 
Ικ θεοΰ χαρισμάτων. Διδ ταύτη έπιτιμήσας, τδ πάν
των ανθρώπων διωρθώσατο γένος, ώστε μή άλώναι 
τοίς τής διψυχίας κακοίς. Φεύγων δέ τδ κενόδοξον ό 
Χρκιτδς, ούκ είπεν, "Οψει τήν δόξαν μου , άλλά τήν 
τοΰ θεού · δόξα δέ θεοΰ, τδ έγείραι νεκρόν. Αύτδς 

VidebU gloriam meam, sed Dei : gloria vero Dei Q * Ρ α έ τ Λ ν ύ x a T < 3 t 9 υ φ ΐ ν θεδς , ύ ε ίπο^, c Έ γ ώ 
είμι ή άνάστασις, > ού τήν δόξαν μετ' ού πολύ θεωρή-
σειν τήν γυναίκα φησιν, δταν οίηθή μή ψεύδεσθαι 
τήν άλήθειαν, δς έστιν δ Χριστός· ήν δέ αυτή έπ-
αγγελθέν, τδ άναστήναι τδν νεκρδν αυτής άδελφόν. 
Καϊ ή μέν Μαρία συνετωτέρα ούσα, ουδέν ένδοιαστι-
κδν φθέγγεται · ή δέ Μάρθα, τψ τής διψυχίας κατ-
είχετο νοσήματι. 

est, susciiarc morluum. Ipsc igitur cst secundum 
naturam Oeus, qui dixit, c Ego sum resurreclio, > 
cujus gloriam mulierem paulo post visuram dixi l , 
quando piUabit veritatem uon menliri, qui quidem 
Cliristus esljerat aulem ei promissum fore ut 
morluus ejus fralcr resurgcret. El Maria quidem, 
utpote qua3 est inteliigenlior, nulium dubilanlis 
aiiitui signinn prae se ferens loquitur : al Marlba 
ancipiiis anijni niorbo leuebainr. 

X I , 4 1 . Pater, ago iibi gralias quod audisti 
me9 etc. 

OEconomice ei pro rerum ordine loquilur Cbri-
gtus ceu bomo demiesc quidem, neque sccundiim 
dcilaliscminenliam,el relerl graliamPatri,non pro 
Lazaro dunlaxal, sed pro omnium vila. Bonuscnim 

Πάτερ, ευχαριστώ σοι δτι ήκουσάς μου, κα\ τά 
έξή«· 

Οίκονομικώς μέντοι ώς άνθρωπος λαλεί ό Χριστδς 
χθαμαλώς, ού κατά τήν τής θεότητος ύπεροχήν · κα\ 
αναφέρει τψ Πατρί τήν χάριν, ούχ υπέρ Λαζάρου 
μόνον, άλλ' υπέρ τής πάντων ζωής. Άγαθδς γάρ 

cuni sil, concors est Patri in vitam rcducens bo- JJ ών, δμογνώμων έστ\τψ Πατρ\, άνακομίζων τήν άν-
minis nauiram, qute ob violata jussa in corru-
piioncm incideral ac iiUerilum, nuHam babens 
ad bonilalcm Palris differeniiain. Quemadmo-
(«uin vero «t no$ per propriam raiionem indu-
cimur fion facere quod visum es i : sicel OotiHiius, 
verbum cxsislens ac consiliuiu Palris, aiuicum 
nobis reddit Pairem. Neque vero divinilaleni -
irasci dieiinus, sed quia, ctiin Deus sit jiisUie et 

θρώπου φύσιν είς τήν ζωήν, τήν είς φθοράν πεσοΰ-
σαν διά τής παρακοής, ούδεμίαν Ιχων διαφοράν πρδς 
τήν τοΰ Πατρδς αγαθότητα, "βσπερ δέ και ημείς διά 
τών οικείων λογισμών άναπειθόμεθα είς τδ μή ποιή
σαι τδ δοκηθέν, ούτω κα\ δ Κύριος , Λόγος ών και 
βουλή τού Πατρδς, φίλον ήμίν πεποίηκε τδν Πατέρα. 
ΚαΧ ού δήπου φαμέν δτι οργίζεται ^δ θείον, άλλ* 
δτι δίκαιος ών χα\ άγαθδς, οίδε τδν τή επιτιμήσει 

Μ Joan. I I I , 48. » I Cor, xu , 8, 9. " I Cor. χι ι ι , 2. 

fettinamus, dedecttz extlincii reputantes, $i ab ih Haud enhn mortem Dcus creavtt, ncque vtventfum 
f/tti adhuc vivittit fnslidialur. Sam pndet (fttodam- exitio dcleclalur. 
modo uaUtram pnssioucm prtvicr naluram perpcli. 
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πρέποντα καιρδν, καϊ τδν τή άνέσει. Πλήν εύχαρι-Α bonus, novit incrcpatiot.i tempus coiigruum ct 
στεΤ ό Κύριος, κα\ τοΰτο ποιεί πρδς ύπογρχμμδν 
ημών, τιμών τδν Πατέρα. "Οταν δέ ό ίσος τψ ίσψ ευ
χάριστη, ού ποιεϊ πάντως τοΰτο τής ουσίας έλάττωσιν. 
Δι'ών δέ επισημαίνεται, δτι Διά τδν ζχλον ταύτα λέγω, 
μονονουχί φησιν, δτι Προσπεποίημαι τής προσευχής 
τδ σχήμα, κα\ οικονομικώς είπον εύχαριστειν. "ΙΙδειν 
γάρ δτι πάντοτε μου ακούει ς. Ού γάρ έστι πρδς έαυ 
τήν άπειθής ή μία τής Οεδτητος φύσις, Ιπείτζζρ ιΤς 
έστιν ό τής Τριάδος νούς, Πατρδς , Υίοΰ , κα\ Πνεύ
ματος. Είόως ούν, φησ\ν, δ π μία ημών ή βούλησις 
κα\ έν τδ θέλημα, διά τδν δχλον ταύτα Ιφην. Ταύτα 
δέ δ Χρισιδς λέγει διά τούς Ιουδαίους, τώ Πατρ\ ευ
χάριστων, ώσανε\ δι' αύτοΰ ενεργών τά θεοπρεπη, 
Γνα μηκέτι ειπωσιν δτι έν Βεελζεβούλ ποιεί τά ση· 

remissioni. Sed enim gratias agil Doniinus, ictquc 
ad insliluiionem noslram Tacil, Palrcm bonorans. 
Cum vero par pari gratias agil, prorsus nullam 
esscnli;c diminulioncm boc includit. Quid igilur 
indical? quod proplcr turbam brcc dical, fermeque 
ί. 'ί: Simulavi precationis speoiem, et ceconomice 
alque ad ralionem ordinis dixi nie gralias agere. 
Sciebam enim quod ubique roe audias. Quippc non 
est secum dissidcns, nec sibi immorigera una 
dcilalis nalura, quandoquidem una esl Triniialis 
mens, Palris et Fili i ct Spirilus sancli. Gnarus 
crgo, inquit , quod una sil nostmm volunlas, 
unumque coiisilium, propler 6 8 9 mullitudinem 
1I2UC dixi . Ilaec vcro dicil Chrislus proptcr Judaeog, 

μεία· απολογείται δέ κα\ διά τδ σχήμα τής προσευ- ^ Patri gralias agens, lanquam per eum Dco con-
χής , ίνα μή σκανδαλισθώμεν ημείς, ειπών δτι Διά 
τδν δχλον τούτο έποίησα. Κα\ τδ, < Σύ με άπέστειλας,ι 
διάτας Ίουδαΐχάς ύπονοίας φησίν. "Ηκο) γάρ ούκ 
άπ' έμαυτού, ώς οί ψευδοπροφήται (I) · άλλ' ευδοκία 
σή και θελήσει έμαυτδν έκένωσα, μορφήν δούλου 
λαβών, ίνα-πάλιν κατορθώσω τήν ζωήν. Οίκονομικδς 
ούν τής προσευχής ό τρδπος, κα\ σχήματι πρέπων 
τω μετά σαρκδς, ούχ\ τή τής θεδτητος ύπερο/ή κα\ 
άσυγκρίτψ λαμπρότητι. Τδ γάρ όλως αίτήσαι κα\ 
λαβείν , δουλοπρεπές άν είη μάλλον , καϊ τψ βασι-
λευομένψ κατειθισμένον. Δράσει γε μήν άνεγκλήτως 
κα\ τοΰτο Χριστός· δ γάρ άνθρωπος γενέσθαι κατα-

venienlia efliciens, ne amplius dicanl illum facere 
signa in Bcelzebul : ralioneni cliain rcddit ct pro-
pier figuram precalionig, ne nos eliam scandalizc-
mur, *b niuliiludinem se boc feeisse prolooulus. 
El lioc, « Tu me misisli, > propler Judacorum su-
spiciones ail : Venio euim non a meipso, ut 
pscudoprophelae, sed lubentia lua et voluntate 
nieipsum exinanivi, fonnam scrvi accipiens * · , 
ut de inlegro erigam' et inslaurem vilam. Igilur 
recte et ordlne inslitulus est precalionis modus, ct 
babitui in carne conveniens, non deiiaiis excel-
lenliae et incomparabili splendori. Omnino enim 
pelerc et accipere servile fueril, et ei qui imperio 

nam qui suslinuil 
δεξάμένος, πώςάν έτι παραιτήσαιτο τά ανθρώπινα ; 
obnoxius sil consuelum. Sed lamen citra reprebensionem boc faciet Cbrlstus 
fieri homo, quomodo quae bumana sunt recusaret? 

Καϊ ταύτα είχων, φωνή μεγάΛη εκραύγασε* C X I , 45. Hwc eum dixisset, magna voce clamavit. 
Λάζαρε, δενρο Ι£ω. Lazare, veni foras. 

Τδν δυσώδη νεκρδν, μετά τετάρτην τής τελευτής Fetenlem morluum post quartum a raorle diem e 
ήμέραν, έκ τής θήκης εξήγαγε, κα\ τδν πεπεδημέ-
νον κα\ συμπεποδισμένον βαδίζει έκέλευσε, κα\ πα
ραχρήμα, δ τε θάνατος έδραπέτευσε, κα\ δ νεκρδς 
Ιδραμε τής σηπεδόνος απαλλαγείς, καϊ τήν ταύτης 
αποθεμένος δυσωδίαν, καϊ τάς τοΰ θανάτου πύλας 
διαφυγών, και ύπδ τών δεσμών ού κωλυόμενος τρέ
χε ι ν, κα\ τώ μέν καλύμματι τοΰ προσώπου , τδ βλέ
πε ι ν αφηρημένος, ακώλυτους δέ πρδς τδν καλέσαντα 
τρέχων, κα\ τήν Δεσποτικήν έττιγινώσκων φωνήν. 
θεοπρεπής γάρ δ λδγος, και βασιλικδν τδ κέλευσμα, 
λύσιν έχον θανάτου, κα\ φθοράς άνατροπήν, κα\ υπέρ 
λδγον ενεργείας άπδδειξιν. Τδ γε μήν διαπρυσίω 
χρήσθαι κραυγή, ξένον πανταχού και ασύνηθες τψ ^ solens Servatori Chrislo. Etenim Deus et Paicr dc 

sepulcro eduxit, vinclumque ac impeitilum am-
bulare jussii, luncque rcpenle et mors aufugit, el 
moriuus a puliedine liberalus cucurnl, abjccto 
onmi ejus felore, et portis moriis elapsus, nibil 
vinculis suis currere prohibitus. El vulius quideni 
\e1ainento videndi usu privalus, nullo lamen im-
pedimcnto, quominus ad eum qui vocaveral cur-
reret, xelardalus, agnoscens Domini vocem. Serino 
cnim Deo dignus, el jussum regium babens exilum 
morlis el corruplionis cversioncm, el opcralionis 
ralionc majoris dentonsLralioncm. lllud vero ul i 
clainore aculo et penclrami novum ubiquc cl in-

Σωτήρι Χριστψ. Kat γοΰν ό Θεδς κα\ Πατήρ περ\ 
αύτοΰ πού φησιν· « Ούκ ερίσει, ουδέ κραυγάσει, ι 
κα\ τ ά έξης. Άψοφητ\ γάρ καϊ θορύβου δίχα παντδς 
τά τ ή ς αληθούς Οεδτητος Ιργα · ταύτα δέ τά τής αλη
θούς ήν έν Χριστψ · θεδς γάρ έκ θεού κατά φύσιν 
έστ\ και αληθινός. Τί ούν άρα φαμεν, δταν ιδωμεν 
άσυνήΟως άνακεκραγότα ; Ού γάρ δη που κατοιχή-
σεταί τ ι ς είς τούτο μωρίας, ώς έξω τοΰ πρέποντος 

" Pli i l ipp. ι ι , 6-8. " Isa. X L I I , 2. 

ϊ 11ο alicubi ait : ι Non conicudet, neque vocifera-
bilur " , ι et reliqua. Opera enim verae deitatis 
sine slrepilu et tumultu omni fiunl : bsec aulein 
vera deitatis erant in Christo : quippe Deys de Deo 
secuuduni naturam est ac verus. Quid igilur di-
cemus, cum lideamus eum ita praeter consuelu-
dinem vociferantem? Nec enim quisquam eo 
amenliae deveniet, ut prxler decorum fecisse dicat 

( I ) Locus restitulus cx Macarii Cbrysocrpbali iracl. 16, ajt Mai ibid. LMl\ omiilunl vciba ήκω 
. . . ψευδοπροφήται. 
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et ab officio recessisse. Quomodo igilur hoc fit ? Α ίέναι τδ λέγειν αύτδν, κα\ άμαρτείν τού δέοντος. ΙΙώς 
6 9 0 Habet rationem bic clamor, quem nccessa-
rio exponemus ad utiliialem audienlium. Figuram 
veluti quarmlam generalis morlaliun) resurreclionis 
in boc circa Lazaruin niiraculo uovit, cl quod in 
w\o adimpleliim est, egregiam universalie el tolius 
siatuit esse imagineni. Crcdimus cnim venlurum 
€sse judicem, et tenemus fuluram signo lubae 
inclamalionem, juxia illam Pauli vocem 4 8 , om-
nibus ubique lerrarum jaccnlibus ul surganl i in-
peranlem,operaiile utique rcm istam ineffabili po-
reslale Dei, cui omnia cedunt. Propierea enim et 
lex a Mose lala, cum feslum Taberuaculorum 
Hgurarel: c Gclcbrale, inquit, ipsum in ineinortam 
tubarum. > Gum cnim iterum compingenda venient 
Huinana corpora, et uniuscujusque anima suum 
Teluli tabemaculum denuo assuniptura, insonabit 
prius jussum Domini, et resurrectionis veluti 
tessera dabilur, lubaque Dei canet, juxla praedi-
elum. fgiiur iu iiguram cjus magnum quoddam et 
atidtendum circa Lazarum inclamavil Gbrislus, 
non niagnopere consueludinis uiemor, duro eorura 
quae in cxspeciatione esscnt, Gguram reprasenlaret. 

Ita nonnulli, quandoquidein nili i i non potcst 
divinum Verbum, desperali prorsus , el aniraae 
morluse felorem exspirantes, et mortiiorum ha-
bitacula incolentes, supervenienlem ipsis divi-
mim serraonem audiunt, ac ipsorum auimas pe-
nelrante viriuie ejus qjui dicil , c veni foras, ι pro-

ούν ενδέχεται ; Ούκοΰν έχει λόγον ή κραυγή, ήν άναγ-
καίως έροΰμεν, δια τδ τοίς άκροωμένοις χρήσιμον 
Τύπον ώσπερ τινά τής καθόλου τών νεκρών ανα
στάσεως, τδ έπ\ Λαζάρω ποιείται θαύμα * κα\ τδ έφ' 
έν\ πληρούμενον , εικόνα τού γενικότερου κα\ κατά 
παντδς έστησε καλήν. "Οτι γάρ ήξει κριτής πεπι-

. στεύκαμεν , λογιζόμεθά τε Οτι κραυγή τις έσται διά 
σάλπιγγος, κατά τήν τού Παύλου φωνήν, διακελευο-
μένη τοϊς έν γή κειμένοις τήν άνάστασιν , ενεργού
σης δηλονότι τδ πράγμα τής άψητου δυνάμεις τού 
πάντα ισχύοντος θεού. Διά γάρ τοι τούτο και ό νόμος 
διά Μωσέως, δτε τή,ς Σκηνοπηγίας έτύπου τήν έορ-
τήν, ι Εορτάσατε , φησιν, αυτήν, μνημόσυνον σαλ
πίγγων. > Συμπήγνυσθαι γάρ μελλόντων έσαύθις 

^ τών ανθρωπίνων σωμάτων , κα\ τήν Ιδίαν ώσπερ 
σκηνήν παραληψομένης δσον ού?έπω τής έκαστου 
ψυχής, προαναφωνήσει κέλευσμα τδ Δεσποτικδν, κα\ 
προηχήσει τδ τής αναστάσεως σύνθημα, σάλπιγξ 
θεοΰ, κατά τδ είρημένον. Είς τύπον ούν ταύτης, έπί 
Λαζάρω μέγα τι κα\ έξάκουστον έφώνησε Χριστδς, 
ού σφόδρα τού συνήθους φροντίσας, ίνα τών έσεσθβι 
προσδοκώμενων έπιδείξη τδν τύπον. 

Ούτω δή τίνες (1), διά τδν πάντα δυνάμενον τού θεου 
Αόγον πάντη άπογνωσθένχες, κα\ τής έν ψυχή vt-
κρότητος τήν δυσωδίαν έχοντες, καϊ οίκούντες νεκρών 
οίκητήριον, έλθόντος πρδς αυτούς τού λόγου άκούουσι,. 
κα\ καθικνουμένης αυτού τής δυνάμεως τών ψυχών 
αυτών λέγοντος, ιΔεΰρο έξω, > εξέρχονται Ιτι[κηρίαις] 

grediunlur inslilis adhuc inortualium vinciilorum Q τών νεκρών δεσμών δεδεμένοι. Έξήλθεν γάρ, φησ\, 
alligali. Exiit enim, inquil Scriplura, qui morluus 
fueral, adbuc devinctus. Deinde prasenle Jesu et 
discipulis, illisque raandanle, resolvunt morluariie 
vinculis eum qui Filio Dei morem gesseral, et 
sepulcro prodierat. Is aulem resolulus abit liber, 
ct mox cura Cbristo discumbii. Hujus animarum 
ordinis imago mibi videlur Lazarus, qui erat Be-
Lbania oriundus , id est obedientiae donio. Hic 
postea aegrolavi^ qui sanus cuin esset, a Jesu di-
ligebatur. Haud ergo desperandus ne ille quidem 
qui in exlrema inrprobitaie versalur. Praeclarum 
quidem est non iniirmari; si quis lamen aegroiave-
r i t , oret ne infirmilas cjus sil ad morlem, sed pro 
gloria Dei. Quod spcciare licel in isto qui Jesum 

δ τεθνηκώς δεδεμένος. Είτα παρόντος τού Τησοΰ καϊ 
τών μαθητών, κα\ κελεύσαντος αύτοίς, λύουσι τών 
τού νεκρού δεσμών τδν πεισθίντα τψ Υίψ τού θεοΰ 
κα\ γενόμενον έξω τομ μνημείου. Ό δέ λυθείς άπ-
εισιν ελεύθερος, κα\ έξης συνανάκειται τψ Τησοΰ» 
Τοιούτου τινδς τάγματος σύμβολον είναί μοι δοκεί 
δ Αάζαρος, δστις μέν ήν άπδ Βηθανίας, τοΰ τής υπ
ακοής οίκου. Ήσθένησεν ύστερον, καίτοι γε δτε 
ύγίαινεν φίλος ών τοΰ Τησοΰ. Ού δεί ούν άπογινώ· 
σκειν κα\ τδν έν έσχατη κακία γινόμενον. Και δτι κα-
λδν μέν τδ μή άσθενείν · εί δέ τις ασθενεί, εύχέσθω ίνα 
μή ή ασθένεια αύτοΰ πρδς θάνατον γένηται,άλλ' υπέρ 
τής δόξης τοΰ θεοΰ. "Οτε έστιν ίδείν τδν άκολόυ-
θοΰντα τψ Τησοΰ, τίνα τρόπον ό τοιοΰτος εξέρχεται 

vocantem sequititr, quomodo nempe ob Jesu vocem D μέν διά τήν Ιησού φωνήν , έτι δέ σειραίς τών ίδιων 
exiit, adbuc tamen peccalorum suoram vinculis 
alligatus et constriclus : ob poenilenliam quidem 
et obedientiam Jesu voci, vivens; sed quia non-
dum peccatoruni laqueis sotulus, nonduin liberis 
pedibus incedere valcns; sed neque solule eperari 
preclarum aliquid valens, propter manus pedesque 
morluariis ligaturis impedilos; atque ob id faciem 
mioque ignorantia velalam gerens. Verumlameii 
Jcsu inandalo solulus ac libcr cffectus, lale ingie-
dilur itar, eoquc pervenit, ut unus de discumben-

άμαρτημάτων δεδεμένος κα\έσφιγμένος, διά μέν τήν 
μετάνοιαν κα\ τδ άκηκοέναι τής Ίςσοΰ φωνής, ζών · 
διά δέ τδ μή άπολελύσθαι τών τής αμαρτίας δεσμών, 
μηδέ ήδη δύνασθαι έλευθέροις έπιβαίνειν ποσ\ν, άλλά 
μηδέ ένεργείν άπολελυμένως τά διαφέροντα, δεδεμέ
νος τάς χείρας κα\ τούς πόδας δεσμοί; νεκρών κη-
ρίαις · κα\ διά ταύτας τήν δψιν τή αγνοία κεκαλυμ
μένος. Διά δέ τήν πρόσταξιν τοΰ Ιησού λυθείς και 
αφεθείς, πορεύεται τοιαύτην πορείαν, ώστε φθάσαι 
αύτδν έπ\ τψ ένα κα\ αύτδν γενέσθαι τών συνανα-

w I Cor. xv, 54. 

(1) Ούτω δή τίνες . . . . έν τοϊς μνήμασιν. Ex calcna Yaticana ap. Mai ibid. 
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κειμένων αύτψ Ιησού. Τίσι δέ λύειν αύτδν έπέτρε- χ tibus cuin Jesu fieri possit. Jam quibusnam Laza-
ψβν, ού γέγραπται · ή τοίς μαθηταϊς, ή τοϊς συνακό
λουθη σασιν Τουδαίοις, ή κα\ άγγέλοις ίσως τοίς δια
κόνου μένοις αύτψ πρδς τήν τών ανθρώπων σωτηρίαν. 
Κα\ έστι γε συνιδείν αποθνησκόντων διαφοράν, τών 
μέν μηδ' δλως έξιόντοιν τού οΓκου, ώς έπ\ τής Ίαεί-
ρου θυγατρδς, τών δέ ήδη άπιόντων έπ\ τδ μνήμα, 
ώς έπ\ τοΰ υ Ιού τής-χήρας · τών δέ κα\ τεθέν
των έν τώ μνημείω κα\ ήδη σεσηπότων. "Αθλιοι δέ 
-παρά τούτοις οί έπ\ πλεϊον έμβραδύνοντες έν τοίς 
μνήμασιν. 

δψις αυτόν σουδαρίω περιεδέδετν. 
Πεσόντες είς άμαρτίαν, καθάπερ τι κάλυμμα τήν 

εντεύθεν αίσχύνην τψ τής ψυχής προσώπψ περιτε-
βείκαμεν , και τοις τοΰ θανάτου κατεδεσμεύθημεν 

rum solvere impcravcrit, r.on cst scriptttm, nuni 
videlicet discipulis, an scquenlibus se Judaeis, an 
eiiam fortasse angelis, qui minisirabani ipti in 
procuratida bomimrm saluie. Denique observanda 
esl morluorum diflereiHia; namque alii nondinn 
domo ehdi fuerant, ut Jaiii tilia : aHi ad se-
pulcrum jam portabanltir, n l fiiius vithia? : aiii de-
nique jani in monumcnto jacebant, et qitidem ta-
bescentes. Sed iufeliciores caeieris suni, qui dki in 
sepulcris demoranlur (2). 

X I , 44. Facies eju$ $udario erat ligata. 
lu peccaium lapsi, dedectis inde contracluni, 

T d i r t i quoddam velamen, anknae noslrx faciei cir-
cumposuimus, et morlis laqueis irretil i sumns. 

βρόχοις. "Οταν ούν ημάς κατά τδν τής αναστάσεως Β Cuin igitur nos circa teinpus resurrectkuiis e mo-
καιρδν τών άπδ γής μνημάτων έξοίσει δ Χριστδς, 
τότε δή, τότε, τών έν άρχή άπολύσας κακών, κα\πε-
•ριαιρών τρόπον τινά τής αισχύνης τδ κάλυμμα, λοιπδν 
ελευθέρως άνείσθαι κελεύει, ούχ αμαρτία τυραννου-
μένους, ούχ υποκειμένους τή φθορά, ή έτέροις τισ\ 
είωθόσι κακοΰν, -ώς πληροΰσθαι έν ήμίν τδ δι' ένδς 
τών αγίων προφητών είρημένον · ι Έξελεύσεσθε, κα\ 
σκιρτήσετε ώς μοσχάρια έκ δεσμών άνειμένα. > 

Αύσατε αυτόν καϊ άφετε ύαάγειν. 
Χρησίμως ούν διά χειρών οικείων επέτρεψε ν αύ

τοίς λΰσαι αύτδν, ίνα μηδεμίαν έχοιεν συκοφαντίας 
άφορμήν, άλλά μάρτυρες ώσι τοΰ θαύματος. Κα\ 
τοΰτο δέ έχει δείγμα τής καθολικής αναστάσεως, δτε 
λυομένης τής αμαρτίας κα\ τής τοΰ θανάτου φθοράς, 
ελεύθερος άφίεται έκαστος. Πεσόντες γάρ (I) εις ^ dimittilur. Ciun enim in peccaluin incidimu*, 

«umentis extrabet Ghristus, tunc cerle rcpurgaios 
nos ab antiqua labe, delracto velamenlo liberos 
ire jubebit, non obnoxios peccati tyrannrdi neqire 
corruplioni, aliisque malis interitum afferenlibus, 
Ra ui in nobis implealur quod ab uno sanetoruiti 
propbelarum diclum est : c Egredierairfr, ct sa-
lietis sicul parvi vituli \inculis cxsoimi · · . » 

X I , 44. Solvite cum el sinile abht. 
Ulililer igilur suis eos manibus solvere illum 

pcrmisil, i»e ullam babereul calnmniac ansam, sed 
miraculi testes forent. Idque signMicationem ba-
bel universalis resurrcclionis, quando solnio pcc-
calo et niorlis corruptione, unusquisque liber 

άμαρτίαν, καθάπερ τι κάλυμμα τήν εντεύθεν αίσχύ
νην τψ τής ψυχής προσώπψ περιτεθείκαμεν, κα\ 
τοί; τοΰ θανάτου καταδεσμεύθημεν βρόχοις. "Όταν 
οΰν ημάς κατά τδν τής αναστάσεως καιρόν τών άπδ 
γής μνημάτων έξοίση Χρίστος, τότε και τών αρχαίων 
άπολύσας κακών, κα\ περιελών τρόπον τινά τής 
αισχύνης τδ κάλυμμα, λοιπδν ελευθέρως άνεϊσθαι 
κελεύσει, ούχ υποκειμένους τή φθορά κα\ τοίς είωθόσι 
κακοίς * ,ώς πληροΰσθαι έν ήμίν τδ δΓ ένδς τών 
προφητών είρημένον · ι Έξελεύσεσθε, κα\ σκιρτήσετε 
ώς μοσχάρια έκ δεσμών άνειμένα. ι Λάμβανε δέ μοι 
τδ θαύμα κα\ έπ\ τά εντός. Εί γάρ δ νους ημών άπο-
Οάνοι ώς Λάζαρος, δεί μετά έξομολογήσεως, ώς Μάρ-
Οαν κα\ Μαρίαν, τήν ύλικήν σάρκα καϊ τήν σεμνο-
τέραν ψυχήν προσελθείν τώ Χριστώ κα\ παρακαλέ-
σαι* καϊ δς έπιστάς, τήν έπικειμένην τή μνήμη 
άρθήναι κελεύσει πώρωσιν , κα\ φωνήσει μεγάλη 
φωνή τής ευαγγελικής σάλπιγγος · Δεΰρο έξω τών 
τοΰ κόσμου περισπασμών · κα\ τάς σειράς λύσει τών 
αμαρτιών, ώστε δύνασθαι κινείσθαι άραροτως πρδς 
αρετή ν. 

ΠοΛΛοϊ οΰν έκ τών Ιουδαίων έπίστευσαν εις 
αυτόν. 

Τψ παραδόξω νικηθέντες πολλο\ πεπιστεύκασιν 

*· Malach. ιν, 2. 
ι'Ι) Ed. : πεσ. γ . είς άμ. τοίς τοΰ θανάτου δεσμοίς 

χατ.οεσμεύθημεν λάμβανε δέ μοι τδ θαύμα,καί, elc. 
Snpplelum ox Mucario foi. 385, ap. Mai I . I . ρ. 155. 

ignoimniam hide mananlcm, ceu quoddam velutn 
animae nuslne faciei obduciraus, et inortis vinculis 
alligamur. Cum aulem nos resurrectionis tempore 
e terrae nionumenlis educel Cbrislus, tunc anliquis 
cxpediens malis, detraliensque quodanunodo igno-
miniae Telum, posiliinc liberos abire jubebii, neque 
peccali ulterius tyrannide pressos, neque corru-
ptioni subdilos aul consuelis malis : ut pcrficia-
tur in nobis diclum olim ab nno e propbetis : 
c Egrcdiemini, et tanquam vituli salietis vinculis 
resoluli. > Accommoda inihi eliam miraculum 
ad 6 9 1 inicriora. Si enim mens nostra lanquam 
Lazarus niorlua sit, oporlet cum confessione 
niolein carnis malerialem, et venerabiliorem ani-
mam, lanquam Marlbain et Mariam, accedere ad 
Cbrislum el deprecari : el ille astaus imposilam 
memoriaB tolli jubebil duriliem ac callum, el cla-
mabil magna evangelicae lubae voce : Huc venite 
exlra iuundi dislracliones : el eolvet peccalorum 
calenas, iia ul possimits moveri convenienler ad 
virtuiem. 

X I , 45. Mulli ergo ex Judcris credidermt in 
eum. 

Mulli rci novilate el miraculo vicli credide-

(2) Contemporancus Cyiillo Auguslinus p;e do-
cieque argumentum boc do ihbus morluis a Doti.irio 
suscilatis Iraclat scrmonc xcvm, ed. M.vra. 

file:///inculis
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run t ; alii vero livore impuisi , occasiommi inde 
snmpserunt patrandi ea quae invidis nios cs l , 
principibusquc quod faclum erat retulerunt, ut et 
illis ob ea quaj fccerit Cbrislus, nioleslia affeclis 
ct anxiis,nonnullum sui doloris solatium babeajtt, 
iuvenlib sui moeroris consorlibus ac rivalibus, ut-
que cum ipsi non posseiii in os inlueri cura qui 
nibil injuslum fecerat, polenliores adversug eum 
irrilarenl alque acccnderent. 

X I , 4 7 . Quid facimus, quia hic homo mulla si-
gna facit ? 

Enimvcro Pharisxi, omi6sa admiraiione, dolori 
se iradunt, et de occidendo consuliaui q«em 
poientiorein v idce l , non cogilames iaeffabitem 
potentiam, et, ut de bomine simplici exisiiiuaotes, 
iticunt: « Quid facimus , quia "bomo ipse imilia 
signa facU ? ι quaonvis magrs ex eo credere eos 
oporluit ipsum es&e Chrisluni, qiiem divina Scri-
plura multis locis pradixissei, fuluruiu videlicet 
inuhorum miraculorum faclorew. I l l i vero ciiain 
causam prselexunl, per quam nilebatUur persua-
dcre lcvioribus ut eum occidereiil, et aituit-: Si 
eum sic pcrmiserimus, pro eo quod e6t, vivei-e 
cl miracula fccere, pessime nobiscum agelur. Si 
cnim isli lcgem violauli vulgus adbaeserit, res 
nostrae dtinccps conclaniaiae sunl, ac poslmodun), 
lanquam Judajis dobililalis ac inciiiianlibus, i n -
vadeot in nos Romani, neque pateniis jwribus 
nos libere ul i sinenl, nequc noslra geuli prcoessc, 
tteque judicare, ipsique potius judicabunt, el non 
amplius nos. Sed enim bic poenas dederuirt Judsei, 
licel non pro gravilate eoruiu qaae in Cbrisliitn 
doliqiieruut, dedcrunl tamen : quie enim cen ad 
«vitauduin feceruai dicentes : € St dumserimus 
6 9 2 l l u n c » Ronani lollent urbem el genleai no-
sliam. ι Hsec poslquani fecerunl, non evitarunt: 
urfee «η'ιιη eoraiu a Romanis capu et diruto tem-
ρ Ι · , ipsi lanquam eervi verberoaes et i u g i t m , 
infames ei erranles tibique dispersi suttf. Dabuut 
vero et illic werkas poenas, cum enim agnoterint 
Inimamialein, acienl poienliaro, cujus Η bic nul-
hnn jam experiineiiium ceperunl. 

X I , 49. Unus autem ex ipsis, cum estet ponlifex 
anui illtus, dixi{,elc. 

Sed quod occulie dicebanl et moliebanlur Ju-
daei, boc apcrte suadel eis itt faciant sacerdottim . 
princcps, el Christum inlertkiant r tanquam e re 
geutis boc dicens , licel gens injusla. Et rem qui-
den veram dic i t , sed nou ex eoruui nialigniUlc, 
at ex Dei voluiRaie et sapienlia ad boouf» direcla 
fuit. UU enim ad euam pernicieui Cbristum occi-
derunl : bic vero inorle affectus secundum «ar-
uem , emniumjiobis bonorum causa fuit.Excrdium 

vl) Nonsine indignatione leges ista apud Cyril-
lam ad Joao. χι : Κα\ ?να αυτοί μή Ισχύοντες βλέ^ 
ψαι τδν ουδέν άδικ^ σαντα, τους δυνατωτέρους κατ* 
αύτοΰ έρεθίσωσι. Utaue cum ipsi ηοη possenl in o$ ' 
iutueri cum qui nihil injuslum (ecerat, potenii&res 
adversus eum irritarent vtque accenderenl. tjuantn 
eniin αβλεψία non pcrccpissc βλαψαι, ladere tkw 

ANDRJNi ARCHIEP. t# 
Α έτεροι δέ τψ φΟόνψ τρωθέντες, άφορμήν ποιοΰνχαι 

τδ θαύμα τοΰ δράσα* τά τών φθονούντων, κα\ τοίς 
ήγουμένοις άπήγγειλαν τδγεγονδς , Γνα κάκείνων 
λυπηθέντων έφ' οΤς είργάσατο ό Χριστδς, σχώσί τινα 
παραψυχήν τής ιδίας λύπης, τψ κα\ άλλους έχειν 
δμύφρονας κα\ συγκοινωνούς τής παράφρονος ταύ 
της λύπης· κα\ ινα αύτο\ μή ισχύοντες βλέψαι (I) 
τδν ουδέν άδικησαντα, τούς δυνατωτέρους κατ* αυ
τού έρεθίσωσι. 

Τί χοιοίψεν, δζι ό άνθρωπος οΰτος σημεία 
ποΛΛά ποιεί; 

Άμέλει καϊ οί μέν Φαρισαΐοι'τδ θαυμάζειν αφέν
τες, έπ\ τδ λυπεΐσθαι τρέπονται, κα\ θανάτου αύτδν 
κρείττονα βλέποντες, άποκτεϊναι βουλεύονται· ούκ 
έννοοΰντες τήν άφατον έξουσίαν, ώς περ\ άνθρωπου 

^ δέ ψιλού έννοοΰντες, έλάλουν ι Τί ποιούμεν, οτι δ 
άνθρωπος ούτος πολλά σημεία ποιεί ; » Καίτοι δέον 
έκ τούτου μάλλον πιστεύσαι, δτι αύτδς ήν ό Χριστδς, 
δν ή θ Ξ 6πνευστός Γραφή έν πολλοίς προανεφώνησεν, 
οτχ πολλών σημείων έσται δημιουργός. Οί δέ, καϊ 
αίτίαν προφασίζονται, δι* ής έπειρώντο πείσαι τούς 
ελαφρότερους, άποκτεϊναι αύτδν, καί φασιν · "Αν 
έάσωμεν αύτδν ούτως, άντ'ι τού, ζώντα και θαύμα· 
τουργούντα, πεισόμεθα πάνδεινα. Έάν γάρ τούτω 
τδν νόμον καταλύοντι πιστεύσωσι πολλο\, οίχήσεται 
λοιπδν τά ημέτερα* κα\ λοιπδν ώ$ άσΟενησάντων 
Ιουδαίων είς τέλος, έπιυήσονται ήμίν οί 'Ρωμαίοι, 
καϊ ούκ έάσουσ:ν ημάς τοίς πατρώοις εΟεσιν άδεώς 
χρήσασθαι, ούτε τού Ιδίου άρχειν έθνους, ούτε δικά-

£ ζειν, αύτο\ μάλλον δικάζοντες, καί ούχ ήμεις έτι. 
Βλήν εί κα\ μή άςίαν, ών είς τδν Δεσπότην τδν Χρι
στδν έδρασαν, ενταύθα δίκην Ιδοσαν οί Τουδαίοι, 
£δοσαν δ' ούν όμως* & γάρ ώς διαφευςόμενοι έδρα
σαν φήσαντες, ι Έάν άφώμεν αύτδν, άροΰσιν οί 
*Ρωμαίοι κα\ τήν πόλιν ημών κα*ι τδ έθνος, ι ταύτα 
επειδή έπραξαν, ού διέφυγον τής γάρ πόλεως αύ-
^τών άλούσης ύπδ ΊΡωμαίων, κα\ τοΰ ναού καθαιρε-
Όέντος, αύτο\ ώσπερ μαστιγίαι τινές και δραπέται, 
άτιμοί τε καί άλήται, πανταχού διεσπάρησαν. Δίύ-
σουσι δέ κάκείσε τήν άξίαν μή έπιγνόντες γάρ τήν 
φιλανθρωπίαν, είσονται τήν έξουσίαν, ής κάνταΰθα 
πείραν βραχείαν είλήφασιν. 

Εΐς δέ τις έξ αυτών άργ.ιερενς ών τον ένιαν-
τον εκείνου, εϊπε, κα\ τά έξης. 

Άλλ* δπερ έλεγον μέν, δπερ λάθρα έμελέτων Ίου-
^ δαίοι ποιήσαι, τοΰτο φανερώς αύτοίς ό τούτων άρχ-

ιερευς συμβουλεύει ^ποιείν, κα\ φονεΰσαι τδν Χρι
στδν, ώς ύπερ τού έθνους τοΰτο λέγων, καίπερ τδ 
έθνος άδικ*ν (4). Αραγμα δέ αληθές φησιν, ούκ εκ 
τής αυτών δυστροπίας κατωρθωμένον, άλλ' &κ τής 
τού θεοΰ δυνάμεως κα\ σοφίας. Οί μέν γάρ έπ* δλέ-
Ορψ ίδίψ τδν Χριστδν άπέκτειναν, δ δέ Θανατωθείς 
σαρκ\, πάντων ήμίν γέγονεν αίτιος τών αγαθών. 

qui nulla injuria uffeceral! C O T E L E R I U S , Monum. 
Eccl. Cr., I I , b72. 

(2) Αιι άδικων vel αδικούν, nt sit, Quod occulte 
moliebantur Judcei, hoc aperle suadet eis nt faciant 
eorum pontifex, ti Chrislum interficiani.qHasi pro 
geute hic dicens, qui aui quod lamen gentem injnria 
afficiebnt. C O T E L K R . Monum. Eccl, G r . , I , 5 6 0 . 
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Α vero \pn\\9 dicit venire snb potestatcm Romano-
n u n , tft perire umbram legis, quod averterc cn-
pientes, incurrernnt. Et quidem ex iniqua mente 
loculns est Gaiphas quod locotus e s l : aitainen 
sernio cjns rei verae inlerpres exsiitit , Tdn;\ in 
wdine propbetiae ennnlvaius. Quod enim mors 
Cbrisli bonorum caosa fu i t , prccdixil loqucns id 
quod ignorabat et Dt)minum glorificans, m Ba-
laam ex necessilalc, qooniam saceidoiii digui-
latem obtinebat, non tanquam ei data proplielia , 
sed sacerdotii funcllone : sive quod posimodum 
qtise dfcta fuerant a Caipba evencrnnt, illo Milla-
icnus propbelicam graliam adopio. Consentauenm 
est emm «i qnod qnidam loqminlar fial , elsi 
nullomodo sciant quod onuiino futurum sil. Euim-
vero Gaiphas dicebai pro solis Judxis futuram 

Β Cbristi mortem : bic vero euni fuisse ait pro uni-
versa humana nalura. Eienim genus el filii Dei 
einrres audimas*1 , quatenus cst omnium Pater qyi 
per niodum opificis genuil, cl in siibsisleniiani rc-
dnxil ea qune non erant. lnsupcr qnia jam mdc ab 
inilio ad iinaginem ejus facii bonoralique sumus, 
soTlili pncterea omnium quai in terra sunt in:pc-
rium , recloquc lenore virlulcm cxcrccntcs. Scd 
dissipavii nos Salanas,eodcm stalu pcrmanere non 
passus, variisque tccbnis cl fraudibus , nc bomo 
perpeluo Deo adbxieret, evicit : rui-sus vcro nos 
congregavil et collegit, onmes in unani caulam el 
Ecclesiam G93 pcr fidcm Cliristus collocavit, iia 
trt onmes hi umim facli sint Judai, Giajci, bar-
bar i , Scylhae, el in unum novum boiftii:em refor 
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^Απώλειαν δέ του Εθνους καλεί, τδ ύπδ χείρα γενέ
σθαι τήν 'Ρωμαΐκήν, καί άπολέσθαι τήν τού νόμου 
σκιάν " δπερ ανάτρεψα ι ζητούντες, ύπέμειναν. Έ ξ 
άνομου μέν ούν είπε γνώμης ό Καϊάφας δ είπεν, 
όμως ό λόγος γέγονε πράγματος αληθούς έρμηνευ-
τικδς, ώς έν τάξει προ[σ]ενεχθε\ς προφητείας. Ώς 
γάρ γέγονεν αίτιος αγαθών ό τού Χριστού θάνατος, 
προαναφωνεϊ λέγων δ ούκ οΐδε, καί δοξάζων τδν 
θεδν ώς ό Βαλαάμ κατά ανάγκην, έπείπερ ή ν έχων 
τδ ίερατικδν αξίωμα, ώς ούκ αύτψ δοθείσης τής 
προφητείας, άλλά τψ τής ίερωσύνης χρίσματι 
σχήματι] · ήτοι 1ξ ών ύστερον τά είρημένα γέγονεν 
ύπδ τού Καϊάφα καί απέβη, ού πάντως λαβόντος 
προφητικήν χάριν. Είκδς γάρ δτι δ λαλούσί τίνες 
γίνεται· εί καί μή είδότες δτι πάντως έσται, λαλού-
σιν. Ό μέν ούν Καϊάφας υπέρ μόνων Ιουδαίων 
Ιλεγεν έσεσθαι τδν Χριστού θάνατον, δ δέ υπέρ πά
σης αυτόν φησι γενέσθαι τής άνθρωπότητος. Γένος 
μέν γάρ καί τέκνα θεού άπαντες χρηματίζομεν, 
καθδ πάντων έστί Πατήρ τρόπω δημιουργικψ γεν-
νήσας, κα\ άγαγών ώσπερ είς ύπαρξιν τά ούκ δν-
τα (1)· έτι δέ κα\ δτι κατ* είκόνα αυτού έτιμήθη-
μεν γεγονότες έξ αρχής, καί άρχειν λαχόντες τών 

ϊήί? **ί εύτόνως τήν άρετήν εργαζόμενοι. Άλλ' 
έσκόρπισεν ό Σατανάς, έν ταυτώ μεϊναι μή συγχω^ 
ρήσας, κα) άποβουκολήσας πολυτρόπως τής είς θεδν 
προσεδρείας τδν άνθρωπον συνεισήγαγε δέ πάλιν 
καί συνεκόμισε πάντας διά τής πίστεως δ Χριστδς 
είς μίαν αύλήν κα\ τήν Έκκλησίαν, καί ύπδ ζυγδν ένα 
παρεσκεύασε, πάντο^ν έν γεγονότων, Ιουδαίων, Ελ
λήνων, βαρβάρων, Σκυθών, καί είς ένα καινδν άν
θρωπον άναπλαττομένων, καί προσκυνούντων ένα C mali e e , ti tinum Deuiu adorent 
θεόν. 

Ούχ ώς (2) κατά πνεύμα προφητείας ύπδ Καϊάφα 
έ ^ έ θ η · ού γάρ τδ πνεύμα τδ προφητικδν έπιβουλήν 
συνίστησι κατά Χριστού, άλλά κατά τινα συντυχίαν 
τψ άληθεϊ και γενησομένψ πράγματι συνδραμόν* 
συγχωρηθέν αύτψ τής τοιαύτης έπιψαύσαι καθ* δτι 
ήν άρχιερεύς, ίνα διά τού στόματος αυτού φανερδν 
γένηται τδ κεκρυμμένον *οϊς άνθρώποις έως τότε κα\ 
άγνοούμενον. 

Άπ' εκείνης οΰν της ώρας <τννε6ουΛεύσαντο, 
Ινα άποάτείνωσιν αυτόν. 

Εϊχον μέν γάρ τήν έπιθυμίαν τής κατά Χριστού 
μιαιφονίας* άπδ δέ τού καιρού καθ 1 δν τδ συνέδριον 

Non propbclico spirilu Gaipbas locutus esi, ne-
que enim ptophelise spiriius insidins Gbrislo 
s i n i i l ; sed casu quodam in rein veram el mox fu-
turam incurrit : eiqu« concessmn fnit in banc 
cogilalionem veoire, quatenas ponlifex eral, u l 
ore ejus res hominibus baclenus occulta cl igno-
rala palefieret. 

X I , 53. Ab illo ergo die cogitaverunt, ni inlerfi-
cerent eum. 

lncesserat quidem illis Gbrisli occidendi cupi-
ditas ; sed ea velut inilium babuit ab eo lcmpore 

γέγονεν, αρχήν ώσπερ έλαβε, δημοσιευθείσης τής ^ q U 0 consilium initum esl, oniniiim animis luu 
απάντων είς τούτο συναινέσεως. Ού γάρ είπεν δ 
ευαγγελιστής, δτι άπ' εκείνης τής ώρας έβουλεύ-
σαντο ποιήσαι τδν ^όνον, άλλά συνεβουλεύσαντο, 
τούτ' έστιν, δπερ τψ κα6'έκαστον έδόχε ι, κοινή π ά · 
σιν ήρεσεν. 

Έγγυς δέ της έρημου δίατρίΰει μετά τών μα
θητών. 

Καί ενταύθα τοίνυν ώς *1ουδαίων υποχωρεί, ού δει-

•· Num. xxiv, 1 sqq. * ι I Joan. ι ι ι , i . «» Epbes 

demum in boc conspiranlibus. Non enim dixit 
evangclisla , ab illa liora eos csedis facicuda3 con-
silium cepisse, sed simul el universos de ea con-
sultasse : boc esl, quod privalim singulis videba-
tur, in comrmme omnibus placuissc. 

X I , 54. Juxta deserlum vero degit cum discipulis. 

Et bic quiilem reccdit a Judaeis, noit ullo mciu, 

n , 13-IG. 

(I) Ed., άγαγών ώσπερ τά ούκδντα, rum (2) Gv% ώς . . . . άγνοούμενον. Ex calena Va l i c , 
lacuna punctis denolata. Keslit. ex calcna Valic. fol. 1w2(>. 
ap. Mai ibid., p. 155. 
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sed ne videatur eos pracsenlia sua irritare, jam ad j 
caedem incensos. Docet eiiam nos cedere iraioriim 
furoribus, nec projicere nos in pericula etianisi dc 
verilale agatur, sed depreliensos quidera consi-
slere, antea vero detreclare propter incerlos even-
tus. Ad sensum vero myslicum dicendum, eliin 
quidem Jesum libere ambulasse in mcdiis Judrcis 
pcr propbelas, nunc vero nequaquam. Neque enim 
in eis esi verbuin Dei /sed ab iis abcessil in so-
Irtudinem , de qua dicilur : c Mulli l i l i i deserlie 

" magis quam ejus quae babei virum ·*. > Epbraira 
expouilur fruclificaiio, fraler exsislens Manasse , 
senioris ejus qui ab oblhione; post populum enira 
ab oblivione genila esl geniium JYucltficalio. 

X I , 55. Proximum autem erat Pascha Judcco- ' 
rum, et aseenderunl mulli Ilierosolymam, ul puri-
ficareiU $eip$os. 

Prelejxurrens omnia evangelista, ad passionis 
tempus vcnii. Juda:oruin ν«π> Pascba vocat quod 
est in figura : nam verum Pacha non Judaeorum, 
sed Cbristiajiorum est, carnem Cbrisli vcri agni 
comedentium. Piius vero purgabanlur secundum 
velcrem ritum , qni peccata seu voluntaria, seu in-
volunlaria coinmiseranl, necdum lypum Pascba 
faciebatil, non incircumcisus, non iiiqiiilinus, non 
inercenarius, non pollutus, quae omnia propler 
Clmstianos spiritualiler Gunt. 

6 9 4 XI» 56. Qumrebani ergo Jesum, et collo-
quebantur ad invicem: Quid putatis quia non venit j 
ad diem festum ? 

Ad Scenopegiae feslum, viciniam omnem lex j u -
bcbal feriatum vcnire in sanctam civitatem, pa -
naraque dcireclanlibus decernebal. Secus vero, 
Paschalis lcmpore in suis unumquemqtie urbibug 
sdibusqtre iuculpale manere stnebat. Ulique aie-
banl esse exploraturo, nolle eum fesii rilus sccun-
dum legem exsequi, qui ad fesluin convenirc recu-
sarel. 

Ambiguus quidem senno, iilruni ab infensis an 
ab amantibus dictum sit hoc: c Putalis quia non 
venil ad diem festum ? > Probabile enim est eos 
loqui, qui credebanl in eum, ad inOdeles boc 
modo: Quandoquidem deliberatis occidere Jesum , 
et pulalis eum ignorare quae vos clain statuistis, J 
hoc erit raanifestissimum sigtium euin esse Deum. 
Non enim veniet festum nobiscum celebraiurus, 
utpote lanquam Deus noslra consilia tciens. Yel 
sic accipiendus sermo tanquam ab infeslis el odio 
persequenlibus; quandoquideni moris esl Jesu sol-
vere legem, vullis cernere vos qui in eum crc-
(litis quod lalis sit, quod ex eo Hquel quia nunc 
ncque ad feslum venil celebrandura nobiscum , le-
gem festi prorsus despeciui habens. Uoc autem di-
c i t , non quod necesse esset convenire orones Jeru-

·* Isa. L I V , i ; Galat. iv, 27. 
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λιάσας, άλλά ίνα μή δόξη δρώμενος έρεθίζειν αυ
τούς, καίπερ φονώντας. Διδάσκει δέ καί ημάς ύπεί-
Kctv ταίς τών δργιζομένων άχμαίς, καί μή ε π ι π ί 
πτει ν έαυτοΰ ς τοίς κίνδυνοι;, μηδ' άν υπέρ τής 
αληθείας ώσιν άλλά καταλαμβανόμενους μέν, ίστα-
σΟαι· μέλλοντας 5έ, άναδύεσθαι, Ιιά τ6 τής έχβάσεως 
άδηλον. Πρδς δέ άναγωγήν 0ητέον, δτι Τησούς πά
λαι μέν, π α ^ η σ ί α τοίς Τουδαίοις περιεπάτει διά 
τών προφητών, νΰν δέ ούκέτι. Ού γάρ έστιν έν αύ
τοίς λδγος θεοΰ, άλλά άπήλθεν άπ' αυτών είς τήν 
έρημον, περ\ ής λέγεται, δτι c Πολλά τά τέκνα τής 
έρημου, μάλλον ή τής έχούσης τδν άνδρα. · Έφραϊμ 
ερμηνεύεται καρποφορία, άδελφδς ών Μανασσή πρε
σβυτέρου τοΰ- άπδ Λήθης' μετά γάρ τδν άπδ λήθης 
λαδν γεγένηται ή έξ εθνών καρποφορία. 

Ήν δέ εγγύς τό Πάσχα τών Ιουδαίων, xal 
ανέβασαν ποΛΛοϊ είς ΊεροσόΛυμσ,ϊναάγνίσωσιν 
εαυτούς. 

Παρατρέχων άπαντα δ ευαγγελιστής, έπι τδν τοΰ 
πάθους έρχεται καιρόν. Ιουδαίων δέ τδ Πάσχα καλεί 
τ δ τ υ π ι κ ό ν τδ γάρ άληθινδν Πάσχα ούκ Ιουδαίων, 
άλλά Χριστιανών τών έσθιόντωντήν σάρκα Χρίστου, 
τοΰ αληθινού άμνοΰ. Προηγνίζοντο δέ κατά παλαιδν 
έθος οί ήμαρτηκότες εκούσια ή ακούσια αμαρτή
ματα, καί ούπω έποίει τδ τυπικδν Πάσχα, ούκ εθνι
κός, ούκ άπερίτμητος, ού πάροικος, ού μισθωτδς, 
ού μεμολυσμένος, άπερ πάντα πνευματικώς διά 
Χριστιανών (I) γίνονται. 

Έζιχτουν οΰν τόν Ίησοϋν, καϊ έΛεγον μετ* 
άΛΛήΛων Τί ΰμΤν δοκει, δτι ού μή έΛθχι είς τήν 
έορτήν; 

Έν τφ καιρψ (2) τήσ εορτής τής Σκηνοπηγίας, 
άπασαν τήν περιοικίδα άνελθείν δ νόμος έκέλευεν είς 
τί]ν έορτήν είς τήν άγίαν πόλιν, και τιμωρίαν ορίζε
ται τοίς μή άνιούσι. Τό γε μήν έν τψ τοΰ Πάσχα 
καιρψ, έφήκεν δ νόμος άνεγκλήτως έν ίδίαις έκάστψ 
πόλεσί τε καί οίκοις. Πρόδηλον ούν τδ μή συνδραμείν 
έθελήσαι τοίς τής εορτής έθεσι κατά/υδν νόμον, τδ μή 
έλθείν έφασκον είς τήν έορτήν. 

Αμφίβολος μέντοι δ λόγος, πότερον άπδ μισούν-
των ή άγαπώντων ελέχθη τδ, ι Δοκείτε δτι ού μή 
έλθη είς τήν έορτήν; > Είκδς γάρ ήν λέγειν τούς είς 
αύτδν πιστεύοντας πρδς τούς απίστους ούτως* Επειδή 
έβουλεύσασθε φονεΰσαι τδν Τησοδν, καί νομίζετε ότι 
αγνοεί τδ λάθρα ύμϊν έσκεμμένον, ση μείον έσται 
τούτο σαφές, δτι θεός έστιν. Ού γάρ δή ήξει νΰν 
συνεορτάσων ήμίν, είδώς τά σκέμματα ημών ώς 
θεός. "Η ούτως/ σχηματιστέον τδν λόγον ώς άπδ τών 
μισούντων Έπείπερ έθος άε\ τψ Τησοΰ παραλύειν 
τδν νόμον, θέλετε γνώναι ύμείς οι είς αύτδν πιστεύον-
τες, δτι τοιούτος έστιν, έξ ών ούτε νύν είς τήν 
έορτήν παραγίνεται, άθετών τδν τής εορτής νόμον, 
πρδς τδ μή συνεορτάσαι ήμίν; Φησ\ δέ τοΰτο, ούγ 
δτι ανάγκη ήν πάντας συνδραμείν είς Ιερουσαλήμ 
έν τψ Πάσχα, ώς έπ\ τή Σκηνοπηγία, άλλ' ήτοι δει-

(!) Ed. Aub. Χριστδν. 
(2) Έν τφ καιρφ είς r q r έορτήν. Εχ eadem catena, fol. 130. 
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Αίας άπόδειξιν έμποιοΰνται τδ μή άναβαίνερ* αύτδν 
είς Ιεροσόλυμα, ώς μή δυναμένου έαυτω βοηθείν 
έν τοιαύτη ήμερα, κα\ διά τούτο άπολιμπανομένου. 
Ή κα\ πρδς εαυτούς ταύτα φασιν οί προσταχθέντες 
αύτδν συλλαβείν κα\ όλιγωροΰντες, έπείπερ ούπω 
αύτδν έώρων έλθόντα, καί Ισπευδον ταχέως ποιήσαι 
τδ ττοοσταχθέν. 

*0 σίν Ίησονς χρό έξ ήμερων τοΰ Πάσχα, 
ήΛθεν είς Βηθανίαν, κα\ τά έξης. 

Καταφρονήσας τής τών Ιουδαίων επιβουλής ό 
Κύριος, έαυτδν εκουσίως πρδς τδ παθείν έκδίδωσιν, 
έπε\ παρήν δ τού πάθους καιρδς, είς τήν Βηθανίαν 
έλθών, ού μήν είς τήν Ιερουσαλήμ, ίνα μή αιφνι
δίως όφθείς τοις Τουδαίοις, έκκαύση αυτούς είς δρ-
γήν, άλλά διά τής φήμης τοΰ είναι αύτδν εγγύς, 
καταστείλη τδ ζέον τοΰ εκείνων θυμού. Συνεσθιει δέ 
τώ Λαζάρω, διά τούτου ύπομιμνήσκων τούς δρώντας 
τής θεοπρεποΰς αύτοΰ εξουσίας. Δείκνυσι δέ δ ευ
αγγελιστής διά τοΰ διηγήματος, δτι ού κατεφρδνει 
ό Χριστδς τοΰ νόμου* δθεν καί πρδ έξ ήμερων τοΰ 
Πάσχα, δτε έδει άγορασθήναι τδν άμνδν και τηρη-
θήναι έως τής τεσσαρεσκαιδεκάτης, συνέφαγε τοις 
π*ρί τδν Λάζαρον* Γσως τήν ήμέραν τήν πρδ τοΰ 
ληφθήναι τδ πρόβατον έθους δντος τοίς Τουδαίοις 
ολίγον τι πανηγυρίζειν, ούκ έκ νόμου, αλλ* άπδ συν
ήθειας, ίνα μετά τδ παραληφθήναι τδ πρόβατον, 
σχολάσωσι λοιπδν έως τής εορτής, νηστεί^, ήτοι δλι-
γοσιτία καί άγνισμοίς. Φαίνεται οΰν δ Κύριος τ ιμή-
σας καί έν τούτω τά τής εορτής Εθη. Καταπληττό-
μενος δέ δ ευαγγελιστής φησιν, δτι δ τετραήμερος 
νεκρός συνήσθιε τ φ Χριστψ, είς ύπδμνησιν τής θεο
πρεποΰς αύτοΰ εξουσίας. Εισάγει δέ έξ αγάπης τής 
είς Χριστδν, τήν Μάρθαν διακονούσαν, καί τοίς τής 
τραπέζης ύπηρετοΰσαν πόνοις. 

Καϊ ή Μάρθα διηχόνει. 
Τής Μάρθας υπηρετούσης, ή Μαρία άλείψασα τδν 

Κύριον μύρψ, έτελείωσε τήν είς αύτδν άγάπην, καί 
διά τών δύο, τέλειος δ τής αγάπης δρος έτελειώθη. 
Δυνατδν δέ πρδς θεωρίαν τδν λδγον, ίνα τήν μέν 
Μάρθαν είπωμεν, τήν πρακτικήν άρετήν, τήν δέ 
Μαρίαν, τήν πνευματικήν Θεωρίαν, ήτις κατόπιν 
βαίνει τής πρακτικής* δι' ών δή πληρεστάτην τήν 
είς Χριστδν άγάπην έπιδεικνύμεθα. "Αλλοι, τήν 
Μάρθαν είς τύπον νοοΰσι τής παλαιάς Γραφής ύπ-
ηρετουμένην Χριστώ. Μεταπλαττομένη γάρ ή ιστο
ρία πρδς θεωρίαν πνευματικήν, τήν τοΰ Σωτήρος 
τράπεζαν συγκροτεί. Πολλαίς γάρ μαρτυρίαις κεχρή-
μ^Οα τοίς παρά Χριστού συνιστάμενοι δόγμασι* τήν 
5έ Μαρίαν τήν εύαγγελικήν παίδευσιν, τήν δίκην 
μύρου τρίβουσαν τοΰ Κυρίου τούς πόδας, τοΰτ* Ιστι, 
τήν περί τήν γήν γενομένην αύτψ οίκονομίαν, καί 
δλην τήν γήν τής εύωδίας πληρούσαν, ήτις εστίν 
οίκος τής άπάσης άνθρωπότητος. "Αλλοι, τήν Μάρ
θαν μέν λέγουσι, τήν τών *ϊουδαίο)ν Συναγωγήν, τήν 
διά τών σαρκικών θέλουσαν θεράπευε ιν τδν θεόν 
τήν δέ Μαρίαν, τήν έξ εθνών Έκκλησίαν, τήν πνευ-
ματικάς Ουσίας καί ευώδη πίστιν προσάγονταν τώ 
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Α salem in Pascha, ut in feslo Tabernaculorum : sed 
vel hoc in argumenlutii timoris traliunt, quod noa 
ascendat in Jerusalem, tanquam gibi ipsi succur-
rcre non possil in tali die, ideoque consulto absit. 
Yel etiam inier se haec dicunt i i quibus impera-
tum crat illum comprebendere, jam aniinum de-
spondentes, quandoquidem nondum eum venien-
lem videbant, et ad imperata exsequenda celerrime 
se comparabaut. 

X I I , 1. Jesns ergo ante sex dies Paselm venlt in 
Bethaniam, etc. 

Contemptis JudsBorum insidiis Dominus sc sponte 
ac ullrt) ad patiendum tradit , quando aderat pa-
tiendi lempus, profectus rn Belbaniam et non Je-
rusatam, ne repenle a Jndseis conspcctus illos in 

^ iram accenderei, eed per famam, qua in propin-
quo esse diceretur, furentes eorum animos non-
nihil comprimeret. Epulatur vero ciim Lazaro, ca 
re spectaiores admonens, cerliorcsque faciens de 
sua divina polentia. Oslendii vero evangelisles 
bac narralioneGbristum haud conlempsisse legem, 
unde et anle diem sextum Pascbae, cuio emendus 
erat agnus el servandus usque ad decimum qoar-
tum, epulatus est cum Lazaro: forte quod moris 
erat Judaris uno die, antequam caperent agnum, 
nonnihil fer iar i , non ex lege sed ex consueiudine, 
u l , posi eam assuroptam, darenl operam deinceps 
usque ad feslum jejunio, sive paucilati victus et 
purgationibus. Yidetur crgo 6 9 5 Dominus eliam 

q in boc morem festi coluisse. Admirabundus vero 
evangelistes a i t , qualriduanum mortuum epula-
tum esse cum Christo, in divinse ejus potentiae 
commemorationem. lndicat vero etiaro ex affectu 
in Ghristum, Martham minislrantem mensae, 1a-
boresque ejusmodi obeuntem. 

X I I , 2 . Bt Marlha minhtrabat. 
Marlha minietrante , Maria perfundens Domlnum 

unguento, omnem in etim dilectionem consumma-
v i i , ac per ambas totius dileclionis lerminus com-
plctue cst. Poiest et ad speculationem refcrri ser-
mo, ut Martham quidem accipiamiu virlulem pra-
clicam, Mariam spirilualem contemplationem, quae 
practicam a tergo sequitur, per quas absolulis&i-
mam erga Deum dileclionem deeignamus. Al i i 
Marlbam in iiguram sumunt vetcris Scriplursc 

^ ministrantem Gbristo. Transformata siquidem hi -
storia in contemplationem spirilualem, Servatoris 
mcnsam instruit et adornat. Mullis enim nilimnr 
testimoniis de Ghristo , dogmalis ejns confirmali; 
Mariam vero evangelicani inslilutionein, quae in -
slar unguenli Domini pedes unxit, hoc est ejus in 
tcrra ceconomiam, alque universum terrarum or-
bem fragranlia odoris implet, qua? esl lolius hii-
manitatis domus. Alii Marlham interprelanlnr 
Juda3orum Synagogam, qua? pcr carnalia vult 
Deum colere ; Mariam vcro conflatani ex genlibus 
Ecclesiam, quae spiritualia sacrificia et suaveoten-
tem iidem Clnisto offerl, cxprimitquc e sancia 

3 
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ejus carne benedictioneni per mysticam panicipa- / 
tiooero. Offert vero libram, quod est perfectum 
poodus, ad perfeclionem fidei desigtiandam. 

X I I , 3. Domu* vero impleta esi ex odore «it-
guenli. 

Loco fragranliae et odoris, Christi cognitio im-
pletura erat orbem lerrarum. Replcla entm domo 
suavitale unguenti, veluli symbolo oalendebaiar 
domus illa qme propediem spiriiualiier erai perft-
cienda. Statim enim posi passionem Chrisli, uni-
versa lerra suavi odore tanquam magna domus 
unguento repleta est. Illa ergo per id quod sentui 
eubjacet, predicebat id quod sub inielleclum ea-
d i t : nam ejus corpore instar alabastri compancio 
ac percusso, cognitionie CB6 sua?eoleiiiia uni- • 
versum orbero perfudit. 

X I I , 4, 5. Dicit igilur Judat Iseariotes : Quart hoe 
unguentum non veniit trecenlis denariit, et datum e$t 
egenU t 

Mulieri pielatem suam erga Cbrislum teaianti 
proditor succenset, aclionemqiie admiraiione d i -
gnam carpit, aimulaique se cbarilate crga paupe-
rea modum reprehendere, quod unguentum oflerrel 
et uon argentum. Cum autein id quod vere bonum 
esl ignoraret, dicit hoc Jtidaa. Oporlel enim obla-
tionem, qua Deo fit, pauperibus anteferri. 

X I I , 6. Dixil avtem hoc, non quod re$ egenorum 
ipti cuta essent, ted quia (ur erat, et loculos ha-
bent, elc. t 

Exponit causam evangelista cur bire loquerelur 
Judas, non quod pauperes cnraret, eed quod fur 
essel et sacrilegus, Deo dieaias pecuniaa subri-
piens. Cbristus vero mulierem omni culpa liberai, 
dura occulte proditorem redarguit, qtii nulia C U B I 

ratione laude digna reprcbenderct, dicens: « Sine 
illam.»De unguenti rero perfusione cansam reddil, 
quod non ad luxuro, sed ad mysteriain quoddam 
quod c i r c a ejus aeptriluram fuit, spectet: clsi quae 
id faciebal, ignoraret myslerii rationem atque 
ODCouomiam. Muiia enim nonnulli el dixerunt et 
fecerunt ad oiysticam speclantia ilguram, licei im-
prudentes et i g n a r i . Sed eniin Dominus rursus 
coarguil Judam, quod baec non ob religionem, sed 
ob turpis lucri cupMitatcm diceret, alque exiguo 
admodura cinolumeoto magistrum prodiiurus es-
•e£. Quippe sepulturae el morlis meutio id decla-
rare videtur. Adducit etiam rationem Servalor 
nobis ac persuasionem, pietatc e rga eum nihil 
ease anliquius. Permagni inlerest, inquit , amare 
pauperes, sed tamen reveremia Dei anieponalur. 
Quod vero d i c i l , ejusmodi est. Teropus, iuquit, 
quod constittilum est ad meuoi bonorem, boc est 
a d meam bic cominoraiionem, paupera mibi prae-
ferri vetal: et boc dixit oeconomice atque ordine, 
non prorsus abducens misericordem ac pium a 
cbarhale in pauperes. Cum igittir lempus est divini 
rulius et cantionum sacrarum, eae pauperibus prse-
lerenda: sur.t ; lieet enim bencfacere eis poel &pi-

Χριστψ, καί άναματτομένην τήν έκ τής αγίας αύτοΰ 
σαρκός εύλογίαν δΊά τής μυστικής μεταλήψεως. Αί-
τράν δέ προσάγει, δπερ έστί τέλειος σταθμδς, βιά 
τύ τής πίστεως τέλβιον. 

Ή δέ olnia έχΛηρώΘη έκ της όσμης Τοΰ μύ-
ρον. 

Έν τάζει εύωδίας, ή τού Χριστού γνώσις έμελλε 
πληρούν τδν κδσμον. Τοΰ γάρ οΓκου πληρωθέντος 
τής έκ τοΰ μύρου εύωδίας, συμβολικώς έπεδείκνυτο 
εκείνος, δπερ πνευματικώς ούκ είς μακράν άποτε-
λεσΟήναι έμελλεν. ίύθύς γάρ μετά τδ πάβος, τής 
Χριστού έύωδίάς ή σύμπασα οικουμένη, ώσπερ μέ
γας οίκος, έπληρώθη μύρου. Τψ τοίνυν αίσθητψ, τδ 
νοητδν εκείνη προεμήνυε' τοΰ γάρ σώματος αύτοΰ 
άλλαβάστ^ου δίκην έκκε^/τηθέντος, ή τής γνώσεως 
εύωδία τδν δλδν έπλήρωσε κδσμον. 

οΰν Ιούδας 6 Ισκαριώτης · Αιάτί tovro 
τό μύροτ oiflt έχράθή τρίακοσίωτ δητάρίωΫ, καϊ 
εδόθη πτωχοίς; 

Επιτ ιμά δ προδδτής τή γυναικ\ έπιδειξαμένή τήν 
ε!ς Χρίστδν εύσέδειαν» και τής άξιαγάστου πράξεως 
επιλαμβάνεται, κα\ προσποιείται διά τής είς τούς 
πτ6>χούς αγάπης μέμφεσΟαι, διδτι μύρον προσ
έφερε, κα\ ουκ άργύριον. Άγνοών δέ τδ δντως καλδν, 
λέγει τοΰτο ό Ιούδας. ΔεΖ γάρ τήν είς Θεδν δωροφο-
ρίαν, προτιμοτέραν είναι τών πτωχών. 

ETxe δέ τούτο, ούχ δτι περί τών χτωχωτ §ρε-
ΛΒΥ, άΛΧ δτι κλέπτης t j r καϊ τό γλωσσόκομοτ 
είχε, καί τά έξης. 

Ό μέντοι ευαγγελιστής εξηγείται τήν αίτίαν, δι* 
ήν ταύτα εί«εν ό Ιούδας, δτι ούχ ι&ς τών πενήτων 
κηδδμενος, άλλά δτι κλέπτης ή ν καί Ιερόσυλος, τά 
τψ Θεψ ανατιθέμενα χρήματα κλεπτών. Κα\ δ Χρι-
στδς δέ πάσης αίτίας ελευθέρα ν άπόφαίνει τήν γυ
ναίκα, δι' ών έγκεκαλυμμένως ελέγχει τδν προβότην, 
ούκ ευλόγως αίτιώμενον τά επαίνου άξια, λέγων, 
«Άφες αυτήν.» Απολογείται δέ υπέρ τής τοΰ μύρου 
χρίσεως, ούδιά τρυφήν γεγονυίας, άλλά διά τι μυστή-
ριον, δπερ είς τδν αύτοΰ γέγονεν έντάφιασμδν, εί καί 
ήγνόει ή ποιήσασα τοΰ μυστηρίου τήν Οικονομία*. 
Ηολλά γάρ τίνες καί είπον καί εποίησαν είς μυστικδν 
δρώντα τύπον άγνοοΰντες. "Ομως δ Κύριος ελέγχει 
πάλιν τδν Ιούδας δτι ού δι' εύ>άβειαν ταύτα έλεγεν, 

) άλλ' δτι αισχροκερδής ήν, καί δι' ολίγον κέρδος, προ-
δοΰναι έμελλε τδν διδάσκαλον. Ό γάρ ενταφιασμός 
καί ή τοΰ θανάτου μνήμη τούτο δηλοΰν φαίνεται. 
Επάγει δέ καί λογισμδν δ Σωτήρ, άναπχίθων ημάς 
δτι τής είς αύτδν εύσΐβείας ουδέν έστι βέλτιον. 
'Αξιολογωτάτη μέν γάρ, φησίν, ή φιλοπτωχία, πλήν 
δπίσω τετάχθω τής είς Θεδν αίδοΰς. "Ο δέ λέγει, 
τοιούτον έστιν Ό χοόνος, φησίν, δ τής εις έμέ τε
ταγμένος ένεκα τιμής, ήγουν δ τής έπί γής διατρι
βής, ούκ απαιτεί έμού προτιμάσθαι τούς πένητας. 
Τοΰτο δέ είπεν οικονομικώς, ούκ άφίστησι ρ^ν τοι 
παντελώς τής είς τούς πτωχούς αγάπης τδν συμ
παθή. "Οτε ούν χρεία λατρείας ή ύμνψδίας, δει προ-
τιμςίν ταύτας τ ή ; είς τούς πτωχούς αγάπης* δυνα
τδν γάρ ευ πο·εϊν μετά τάς πνευματικάς λειτουρ-
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γίας. Φησίν ουν δτ; Ούχ άδιαστάτως άεί ταίς είς έμέ Α 
τιμαίς δεί σχόλαζε ιν, ούτε είς τήν Ιερατικήν λει-
τουργίαν πάντα αναλίσκε ιν, άλλά τά πολλά δαπα-
νάν είς τούς πένητας. "Η ούτως · "Ωσπερ μετά τδ 
άναβήναι πρδς τδν Πατέρα, επιτρέπει τοίς μαθηταίς 
νηστεύειν ούτω καί της είς τούς πτωχούς επιμε
λείας τότε αυτούς άδεέστερον άντιλαβέσθαι φησίν, 
αθορύβως τε μάλλον καί σχολαιότερον κατορθώσειν 
τήν φιλοπτωχίαν · δπερ καί γίγονε. Μετά γάρ τήν 
άνάληψιν τού Σωτήρος, ούκέτι ήκολούθουν τψ διδα-
σκάλψ, αλλ* έσχόλασαν, τότε εντόνως άπαντα τά 
καρποφόρου μεν* είς τους πένητας άναλίσκοντες. 

"Εγηύ ev"r δχΛος έη τωτ Ίουδ*ίωτ χοΛυς 
δτι έχει καί τά έξης. 

Διά τδ ξένον τού σημείου καταπλήττεται 6 όχλος, Β 
χ%\ δπ*ρ ήκουσαν γεγονδς, ήθελον καί δψει θεωρήσαι 
πρδς βίβαιοτέραν πίστιν. Ού μόνον βέ τδν Λάζαρον 
ήΟελον Iteiv, άλλά καί τδν Χριστδν τδν τού σημείου 
ποιητήν, ού τότε πρώτον αντδν έωρακότες * ήσαν γάρ 
πολλάκις αύτδν Ιδόντες, καί όμιλήσαντες αύτψ * άλλ' 
έπείπερ ήν ύποχωρήσας διά τδ μή παθείν παρά και
ρόν, έζήτουν πάλιν ίδείν αυτόν. Qi δέ επιεικέστεροι, 
καί έθαύμαζον αύτδν, ώς ουδέν αυτού κατεγνωκότες. 
ΟΙκονομικώς ούν ό Κύριος ούκ ευθύς εισήλθε ν είς 
Ιερουσαλήμ, Αλλ* έμεινεν έ ξ ω , ίνα τούς πολλούς 
| ιά τής φήμης έπισπάσηται είς έπιθυμίαντού θέλειν 
αύτδν Ιδεϊν. 

ΈβουΛενσαττο δέ οί αρχιερείς , Ινα xal tbr 
λάζαρον άχοχτείτωσιτ. 

"Ορα δέ δτι παραφρονείν δοκού σιν οί ηγούμενοι, G 
τήδε κάκείσε κλονούμενοι ύπδ τού φθόνου, καί ου
δέν άκδλουθον λαλούντες. Φόνον έπί φόνψ μελετώ-
σιν, οιόμενοι τού παραδόξου δραμόντος τήν δύναμιν · 
συνα\αιρείσθαι τψ τελευτώντι, ίνα τούς λαούς άνακό-
ψωσι τρέχοντας έπί τό πιστεύειν Χριστψ. 

Άχούσαντες δτι έρχεται ό Ίησοϋς είς Ιερο
σόλυμα. 

Εύπειθέστεροι δντες οί δχλοι καί τ{ τοΰ σημείου 
ποιήσει ύπαχθέντες ύπήντησαν τψ Χριστψ, ύμνούν-
τες αύτον ώς νενικηκότα τδν θάνατον μετά βαίων · 
εύφη μούσι δέ ούχ απλώς, άλλ1 έκ τής Θεοπνεύστου 
Γραφής, τδ έπ* αύτψ καλώς είρημένον λέγοντες, 
ομολόγουντες δτι καί βασιλεύς ήν τού Ισραήλ, δν 
καί Ιλεγον εαυτών βασιλέα ίδιον, τήν τού Χρίστου D 
κυριότητα παραδεχόμενοι. Ευλογημένος δέ λέγον
τες δ Τίδς, ούχ ώς ευλογίας τής παρά Πατρδς τυ
χών, 6 πάντα εύλογων καί ούκ έών διαφθείρεσθαι, 
καί τής άψητου ουσίας ών · άλλ' δτι ευλογία ή θεψ 
•πρέπουσα καί τ φ κατά φύσιν Κυρίω, προσάγεται 
παρ' ημών, titfctap Ιλήλυθεν έν ονόματι Κυρίου. 
Πάντες γάρ οί άγιοι ούκ έν εξουσία κυριότητος ήλ-
θον, άλλ* ώς ο&έται γνήσιοι · ούτος δέ ώς Κύριος. 
Διδ καί αρμοδίως έπ* αύτψ ή προφητική λέλεκται ή 
φωνή. ΕΙ γάρ κύριοι καλούνταί τίνες, ού .φύσει, άλλά 
χάριτι ίχουσι τό αξίωμα. Καί γάρ καί τή αποχή τού 
ψεύδους, καλούνται όί άνθρωποι αληθείς · δπερ ούκ 
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ritualia officia. Dicit igilur non dandam esse cenli-
nenler operam honori ejus, nec 6 9 7 orania in 
sacra insumenda esse, sed multa quoque in pau-
peres eroganda. Yel hoc modo : Quemadraodum, 
postquam ascendit ad Patrem, precepit discipulis 
jejunare M , sic et curam pauperum tunc liberius 
ait suscipi posse, minoreque negotio, ac tumultu ei 
majore otio cbaritaiem in pauperee exercituros; 
quod ei contigit. Poat Servatorie enim assamplio-
nem noii amplius eequebaalur magistrum, ted per 
otium roullipiices fruclus in pauperes accurate da-
promebant. 

X I I , 9. Cogmnk trgo lurb* mult* tx Judcci* 
quia iilic e«f, elc. 

Propler novrtatem signi, magno gtupore capiluf 
muUUudo, ei quod audivit tantum, ad firmiorein 
fldem oculis usurpare cupit. Nec tantum volebant 
videre Laiarom, eed ei Cbrislnm mtraculi feclo-
rem, non tuoc primum eum corvspicati, viderant 
enim seepe, et cum eo collocuti ftierast; eed qtiia 
iorle se subtraxerat, nt anle ieinpue paieretnr, 
rursus eura cernere expeiebant. Moderatiores vero 
et ipsuro snspiciebattt, nihUqoe in eo repreben-
debant. OEconomice ergo ac orditie Dominus non 
stalim mgreesus est Jerusalem, eed mansU extra, 
Λ Ι Ι imiltiUidini ex fama ctipiditatem sui Ttdendi 

injicerct. 
X I I , 10. Comiiium aulem imernnl principes t « -

urdolum , ut et La*arum inUrfxcerent. 
Allende etiam, quod de slatu mentis deduci 

prtncipes videnlur, utque bac ei ilfac agilentur 
«stuanie invidia, nihilque congrucns c l sanum 
loquantur. Caedera caedi adjicere inacbinaniur, 
ra l i vim miraculi omnia pervaganlis posse ona 
cum mortuo exstingui, ut remoram injicercnl po-
pulis credere in Cbristum properanlibus. 

X I I , !2 . Cum audinenty quia venil Jetut Hie-
rotolymam. 

Turba? dociliores et ad fldero proniores, recomi 
eliam miraculo adductae occurrunt Cbristo, laudi-
bus euin celebrantes, tanquam de morie trium-
phasset, et faustis quidem acclamationibus proee-
quuntur, non Bimplic i ter , sed ej eacra Scripiura, 
quod de eo pracclare diclum esi ugurpantes, fa-
tentesque regem esse Israel, ac identidem suum 
ipeorum regem, et Cbrisli dominalionera accipien-
tes. Dicentes vero, Benediclus Filius, non boc vo-
lunt, quasi benedictionem a 6 9 6 Palre conse-
culus sit ig qui omnia benedicit : nec sinil cor-
rumpi ac intercidere, quique est ineffabilis essrn-
liae, sed quoniam benedictio quse convenit Deo, 
ei qui secundum naluram Dominus est a nobis 
deferlur, quandoquidem venii in nomine Domini. 
Nec enim omnes sancti in potestate dominationis 
venerunt, sed tanquam ingenui servi : bic vero ul 
Dominus. Quare convenienter de illo dicta ύ«ΐ 
prophelica vox. Elsi enim nonnulli dicantur do-

Mauh. i x , ir;. 
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mini, non natvra eed gratia hanc liabcnl dignatio- Α ^ σ τ ι ν είπείν έπί Χρίστου. Ού γάρ διά τούτο καλείται 
iiom. Siquidem et ex atolinentia mcndacii vocan- αλήθεια, επειδή ού ψεύδεται, άλλ' δτι άμείνω έχει 
lur bomines veraces, quodqiiidem de Clirisio dici παντελώς τού ψεύδους τήν φύσιν. 
non potest. Non enim quia non meiUilur, ideo vocaiur vcrilas, scd quia i.aluraiu roendacio prorsus 
luajorcm baber. 

X 1 I , U . Invento aulem Jesus asello, sedii $u-
per eum. 

Magnt enim imiUUudine ipsum slipante ac de-
ducente, ex suinroa moderationc in asino sedil, 
iradens nobis documeatum noquaquam nos lau-
dibus efferendi, utpole inlra necessilalis usum 
consiatens. Mallhaeus quidem fnsius deasino ver-
ba ieci l . Joannes vero ad id quod i i i re maxtiue 
necessarium esl properavil pro mere «uo. Quando 
vere pr&ter cousueitidinem suara nurtc lantum 

Εύρων δέ ό %Ιησονς όνάριον, έχάθισεν έπ* 
αυτό. 

Πολλού γάρ πλήθους αύτδν δορυφορούντος καί 
ε ύφη μουντός , ύπδ μετριοπάθειας άκρας έπί βνου 
έκαθέσθη, διδάσκων ημάς, μή ύψούσθαι έν τοις έπ-
αίνοις, ουδέν τών τής χρείας παρεκβαίνων. Ό μέν 
ούν Ματθαίος, πλατύτερον είπε τά περ\ τής δ νου. Ό 
δέ Ιωάννης έπ ' αύτδ τού πράγματος ήλθε τδ και-
ριώτατον, δπερ Ιθος αύτψ ποιείν. Επειδή δέ παρά 
τδ σύνηθες αύτψ άρτι μδνον φαίνεται δ Κύριος έπ\ 

Doiniwis in asino eedens cernilur, non propterca & δ νου καθήμενος, ού διά τούτδ φαμεν αύτδν καθίσαι. 
dicimus emn sedisse, quod procul abesse ab urbe, 
non eniin aberal longiut quindecim stadiis : «on 
quia conferta inullitudo erat, nec enim alias cum 
ab ingenti lurba circuindaretur, hoc fecii, sed hoc 
fecii indicang sibi novurn populum egenlibue iii— 
Iraclabilem subditum fore, dcduclurumque eum 
ad juslitiie digiiitatera, el ad superiorem coelestem-
que Jerusalem, cujus lerreua figura et lypus, in 
quam ingreditur populus purus factus cuin Chri-
slo, quem boni el innocenies angeli celebraul, 
quorum iypus euni infanles. Pullum vero vocai 

δτι μακράν ήν τής πόλεως· ού γάρ απείχε πλείω 
δεκαπέντε σταδίων,ουδέ δτι δχλος ήν · καί άλλοτε 
γάρ συνευρεθείς δχλψ ούκ έποίησε τούτο · ποιεί δέ 
τούτο, δεικνύς δτι νέον έαυτψ λαδν τδν έξ εθνών τδν 
άκάθεκτον μέλλει ύποτάσσειν καί άνάγειν είς τδ τής 
δικαιοσύνης αξίωμα , είς τε τήν άνω Ιερουσαλήμ, 
ής τύπος ή επίγειος· είς ήν εισέρχεται δ λαδς καθα-
ρδς γενόμενος συν Χριστψ ύμνου μένω ύπδ τών 
άκακων αγγέλων, ών τύπος, τά νήπια. Πώλον δέ 
λέγει, τδν δνον, επειδή δ έξ εθνών λαδς, άγύμνα-
στος ήν τής είς εύσέβειαν άγούσης πίστεως. 

asimim, quandoquidem genlilium populus ducenlis ad pictatem Odei rudia ei inexerciiatus erat. 

X I I , 16. Hac vero non cognoterunl dncipuli 
ejnt primum, etc. 

Inilio quidem ignorabant quac de illo scripia C 
inn t ; al post resarrectionem non in Judaica caeci-
jlate inanserunt, sed per Spirituni ipsis divinorum 
verborum revelata esl cognitio. Tunc vero glorifi-
catus est Christua, cum in cruce morluus revixit. 
Nec porro erubuil evangelista,commcmorans disci-
pulorum Ignoranllam, ei rursus cognilionem, 
quando proposUum habcbat, nibil pensi babere 
0 9 9 circa regpeclum bominum, sed Spirilus glo-
rire suffragari, ac ostendere quinam essenl disci-
puli anle resurreclionem, el quinam post resurre-
ctionem. Si Igilur l i i ignorabanl, mullo magis et 
alii Judasi. Postquam vero in cruce mortuus osi, 
scissum esl velum, ut intelligamus nibil deinceps 
fldelibiis ei Dei amantibus occullum esse. Igitur i l -
lusiraia est eorum cognUio a tempore resurrccito-
nts, quia inspiravil Cbristus in faciem eorum, et 
alii ex aliis facti mulalique sunt. Sed mullo am-
plius Uluminati fuerunt in die Pentecosles, quando 
in potestalem sancli Spiritus ad eos venieniis 
transformali sunl. 

X I I , 17. Testimonium ergo perhibebat turba qua 
eral cum eo, quando Lazarum vocavit de monu-
mtuio, etc. 

Necessario ordine postremum hoc est, quod in 
Lazaru operatus est miraculiin) Dominus, ui ob id 

Ίαντα δέ ούχ έγνωσαν cl μαθψαΐ αύτον τό 
πρώτον, καί τά έξης. 

Ήγνόουν μέν ούν τδ κατ' αρχάς, τά έπ* αύτψ 
γεγραμμένα · μετά δέ τήν άνάστασιν , ούκ έμει
ναν έχοντες τήν Τουδαΐκήν πήρωσιν , άλλά απεκα
λύφθη αύτοιςδιά τοΰ Πνεύματος ή γνώσις τών θείων 
λόγων. Τότε δέ έδοξάσθη δ Χριστδς, δτε σταυρωθείς 
άνεβίω. Ούκ ερυθρή δέ δ ευαγγελιστής καταλέγων 
τήν τών μαθητών άγνοιαν, καί πάλιν γνώσιν, έπεί
περ ήν αύτψ σκοπδς , άλογη σαι μέν τής είς ανθρώ
πους αίδοΰς, συνηγόρησα», δέ τή τοΰ Πνεύματος δόςτ), 
καί δείξαι τίνες μέν ήσαν οί μαθηταί πρδ τής ανα
στάσεως , τίνες δέ , μετά τήν άνάστασιν γεγόνασιν. 
Εί ούν ούτοι ήγνόουν , πολλψ μάλλον οί άλλοι Ιου 
δαίοι. Μετά δέ τδ σταυρωθήνσι, έσχίσθη τδ κατα-
πέτασμα, ίνα γνώμεν δτι ουδέν έτι τών απόκρυφων 
διαλανθάνει τούς πιστούς καί φιλόθεους. Έφωτίσθη-

^ σαν ούν τήν γνώσιν άπδ τοΰ καιρού τής αναστάσεως, 
δτι ένεφύσησεν δ Χριστδς είς τδ πρόσωπον αυτών, 
καί γεγόνασιν έξ έτερων άλλοι. Έπ ί πλείον δέ έφω-
τίσθησαν έν τή ήμερα τής Πεντηκοστής, δτε είς τήν 
τοΰ έπιφοιτήσαντος αύτοίς αγίου Πνεύματος μετ-
επλάττοντο δύναμιν. 

'Εμαρτνρει οδν ό δχΛος ό ών μετ' αύτον, δτι 
τον Αάζαρον έφώνησεν έχ τον μνημείου, καί τά 
έξης. 

Άναγκαίως (!) άρα καί τή τάξει τελευταίον \'j 
* κατά τδν Λάζαρον δ Κύριος τεθαυματούργηκεν^ ίνα 

(1) ΆναγχαΙως . . . . άχοΛονθεϊ. Εχ laudata catena, fol. 132. 
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έπί προσφάτω τούτω γεγονότι τιμηθείη μεν έπιφανέ- Α receos facinus, clarius cum plebs bonorarel, alque 
στβρον ύπδ τοΰ πλήθους, της δέ τιμής ϊνεκεν ύ-περ-
αλγήσσντες οί Φαρισαίοι βουλεύσαιντο κατ" αύτοΰ * 
καί ούτως έπιτελεσθείη τδ πάθος, όπερ και γίνεται. 
01 γοΰν Φαρισαίοι είπον πρδς αυτούς · Θεωρείτε, δτι 
ούκ ωφελείτε ουδέν; Ό ρω σιν δτι μάτην άντιλέγου-
αιν πρδς τήν πίστιν τήν είς Χριστδν · μάτην άφορί-
ζουσι τους πιστεύοντας, τά μέν διαλεγόμενοι, τά δέ 
άπειλούντες. Πάντα οΰν ανωφελή φασιν είναι εί μή 
πρδς 'άναίρεσιν αύτοΰ τράποιντο* Ιδού γ ά ρ , φασί, τδ 
σύμπαν αύτψ πλήθος ακολουθεί. 

Άκουσας τδ συμβάν τών άγελαίων δ σύλλογος, 
εύηκδως έπείσθη τοίς μαρτυρούσιν δτι άνέστησε τδν 
Λάζαρον δ Χριστδς, καί κατέλυσε τδ τοΰ θανάτου 
κράτος, καθώς οί προφήται είπον. Διά τοΰτο καί ύπ-

hunc honorem aegre Pharisaei fereoles conspiraretii 
in ipsum, atque ila passio perficeretur; quod 
reapse accidit. Pharisiei ergo dicebant invicem : 
t Yidelisne, quoinodo nihil proficitis? ι Vident se 
fidei in Cbrislura frustra contradicere; fruslra 
anatbema dicunt credeniibus, partim &itadentes» 
parUm eliam minilantes. Gassa onroia afflrmanl, 
nisi adChmti neeein devenianl: ecce enim,aiunt, 
plebs universa illum secialur. 

Gnm audissel id quod acclderal gregariorun 
h o m i n u m turba, facile assensum pnebuit testan-
tibus Gbrislum Lazarum a mortuif excitasse, 
eversamque mortis polentiam, queraadmodam 

ήντησαν αύτψ· ούκ άν γάρ τοσούτοι εξαίφνης μετ- Β propbelae dixenint. Propierea el obviam ierunt 
έθεντο, εί μή έπίστευσαν τψ σημείψ. 

θεχιφειτε δτι ούχ ώφεΛεΐτε ούδέτ, καί τά έξης. 
Τοΰτο ώς εαυτούς καταμεμφδμενοι, φασίν, έπεί

περ έκπαλαι ούκ άνείλον συν τψ Λαζάρψ τδν Τησοΰν, 
προϊρεπόμενοι εαυτούς είςτδ φον^ν · άγανακτοΰντες 
περί τοΰ πιστού (χλου,ώς Ιδίων κτημάτων άποστερού-
μενοτ, τών δντων τοΰ Θεοΰ· 

rHow δέ τίνες "ΕΛΛηνες έχ τώτ ara€air όντων, 
tra χροσχννήσωσιν έτ τή εορτή. 

Άπορήσειε δ* άν τις έν τούτοις καί διασκέψαιτο, 
κατά τίνα λδγον άναβαίνουσ» τών Ελλήνων τινές 
προσκυνήσοντες είς Ιεροσόλυμα, καί τότε τής κατά 
νόμον εορτής επιτελούμενης. Ού γάρ δή πού. τις έρεί 
πρδς τήν τών έκείσε θέαν άναβήναι μόνον αυτούς · 
«υμμεθέξοντες γάρ τοϊς Τουδαίοις τής αύτοίς καί 
μόνοις πρεπούσης εορτής συναναθέουσι. Τί τδ κοινδν 
είς λατρείας λογον Έλλησί τε καί Τουδαίοις ; Καίτοι 
πολύ διεστώσαν εύρήσομεντήν έν άμφοίν έξιν τε καί 
προαίρεσιν · οί μέν γάρ τήν άλήθειαν, οί δέ τδ ψεύδος 
τετιμήκασι. Τίουν έροΰμεν Ιν τούτοις, Παρακείμε
νης τής Ιουδαίων χώρας τή τών Γαλιλαίων, πόλεις 
τε καί κώμας άλλήλαις όμορους έχοντες Έλληνες τε 
κάχείνοι, συχνάς μέν έποιοΰντο τάς επιμιξίας, έφοί-
των δέ παρ* αλλήλους έκάτεροι, ποικίλης είς τοΰτο 
καλούσης αφορμής. Επειδή δέ πως θερμότερα πολύ 
πρδς μετάστασιν τήν έπί τδ άμεινον ή τών είδωλο-
λατρούντων έστί διάνοια, &τε δή καί μάλα ^αδίως 

ipsi : ueqne euim ita derepenie taro mulli eese 
couiioovisseni, nisi miracalo credidisseat. 

X I I , i 9 . Videtit quia nihil proficitii? elc. 
lioc dicunt quast seipsoa mcusante», quod non 

jampridera Ghristum eura Lazaro imerfecerlnt, 
seseque ad caedem muttio coborUntur, indignati 
quod lu rb» credereni, veluli suis possessioaibua 
ejecii, cum ipsae vere ad Deum perlinerent. 

X I I , 2 0 . Erant *uiem quidam gtnliU* ex* hu 
qui ascenderanl, ut adorarent, in die fe$l$. 

Dubitaverit quispiam in hiace, pendebilque ani-
m i , quam ob causam noimullt Gracorum adora-
turi ascenderini Hierosolyma» idque cum aecun-

, dum legem festum cetebraretur. Neque enim qtiis-
4 quam dicet ascendisse-eos duntaxai ad speclacu-

kim, quippe pariicipes fuluri curo Jud&is fesu cis 
solisconvenienlts surnil accurrunt; quid commuite 
quoad cullum Graecis el JudseisT Alqui plurimiini 
differenleni in ulrisque cotnperieraus habiluui ct 
instilulura anhni: bi enim verilalem, Uli memla-
cium colunt. Quid ergo bic dicemus? Gura Judaeo-
runi regio coniermina eaeei Galilawe, urbesque ac 
vicos inler se iiivicem vicinos baberent, frequenter 
inier se ultro citroque comiueabani, ac perroUce-
banlur, ac uirique invilanle ad id mulliplici oc-
casione invicem alleros adibant. Qtioniam vero 
multo 7 0 0 ardemior mene eral idolorura cultori-
bus, et ad mutalionem in melius propensior, lan-

έξελεγχομένης αυτών τής ψευδολατρίας ώς άχρηστου D <]uam plus salis revicla confutataque eorum inani 
παντελώς, μετεπείθοντό τίνες ευκόλως * ούπω μέν 
όλοτελώς είς τδ , μόνψ λάτρευε ι ν τ ψ κατά άλήθειαν 
δντι Θεψ, μεριζόμενοι δέ πως τοίς είς άπόστασιν 
λογισμβίς» καί ταίς τών ίδίων διδασκάλων επόμενοι 
γνώμαις, Πλάτωνος, φημί, καί τών κατ* εκείνον εί
ναι λεγομένων σοφών, φασκόντων ένα μέν τών πάν
των είναι δημιουργδν, εγκόσμιους δέ τούς λοιπούς, 
καί ώσπερ τινάς ηγεμόνας κεχειροτονήσθαι παρ' 
εκείνου πρδς δ ιοί κη σιν τών ανθρωπίνων πραγμάτων. 
"Εθος ούν τισι Παλαιστινοίς,Έλλησι μάλιστα, παρ-
εζευγμένην καί γείτονα τήν τών Ιουδαίων έχουσι 
χώραν, άπομάττεσθαί πως ϊθη τά παρ* αύτοίς καί 
τδ τής μοναρχίας δνοματιμάν, δόξαν ούτω κάκείνοις, 
ών άρτίως έμνημονεύσαμεν, εί καί μή ούτω φασί 

wiperslitione,, ideo nonnulli facilo sententiam mu-
labanl : sed nonduin periecte ad boc ut soli secua-
duin veriuiem Deo servirent; ancipites vero ei 
ambiguis binc inde disiracti rationibus ad defectio-
neni, et suorum magislrorum opinionibus insislen-
tes, Plalonis, ioquam, et aliorum id genus sapien-
lum, qui aiunl unum quidem esse universi opifi-
cem, caeteros vero mundanosque lanquam quosdam 
duces ab illo crealos ad rerura bumanarum regi-
men. Moris ergo nonnullis Palaestinis, Gra^cis 
inaxime, vicinam etcontiguam Judaeorurn regionem 
accolentibus , imitari et assumere quodammodo 
coriini consueludines ac mores, atque monarcliia; 
iHunen in honorc liabcrc, quod ila visum cssct iis 
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r u n l ; alii vero livore impulsi, occasionom inde 
sumpserunt palraudi ea quae invidis mos cs l , 
priucipibusquc quod faclum erat relulerunl, ut et 
illis ob ea qua? fccerit Christus, moleetia affectis 
ut anxiis,nounullum sui doloris solaliuiu babeani, 
iuvcnlib sui moeroris consoriibus ac nvalibus, ut-
que cum ipsi non posseni in os intufri cura qui 
nihil injuslura fecerat, polenliores adversus eum 
irrilarenl alquc acccnderent. 

X I , 47. Quid facimus, quia hic homo rnulla si-
gna facit ? 

Knimvero Pbarie&i, omiesa admiraiione, dolori 
se tradunt, el de occidendo consuliaiil qecm 
poientiorein videal , non cogilaules taeffabtlem 
polentiam, et, ut de bomUie simplici exisiintaiites, 
liicunt: ι Quid faciraus , quU bomo ipse niiilla 
signa facu ? # quamvis magis ex eo credere eos 
oporluil ipsum esse Christum, qiiem divina Scri-
plura niullis locis pra-dixiseel, fuluruiu videlicet 
muhorum niiraculorum facloreui. i l l i vero eliam 
causara prselexunl, per quam ntlcbaiUur persua-
dcre lcvioribus ut cuiu occiderenl, ei aiuut% Si 
eum sic pcrniiserinius, pro eo quod cst, vivere 
ci iniraeula fccere, pessime nnbiscuin agelur. Si 
cnint isli lcgcin violauli vulgus adbseserit, res 
noslrae deinccps coiiclaniaiai sunt, ac posliiiodunj, 
Unquain Judauis debililalis ac iiicliiianlrbus, i n -
vadenl in nos Romani, neque paiernts j»wibus 
iios libere uti sincnt, nequc nostrm gculi praoesse, 
iteque judicare, ipsique polius judicabunl, el iton 
ainpliue nos. Sed enim hic poenas dedcrunt Jud*J, 
licet non pro gravilate eoruiu qaae io Cbrislum 
deliquerunl, dederuiil Umen : qtwe enim ceu ad 
•evitauduin feceruai dicenles :« Si duuiserimus 
6 9 2 hunc» Ronani lollenl urbew et gentem no-
siram. > ilsec posiquam fecerunt, Don ev iurun t : 
<urbe«iiim eoruiu a Romania capla el diruto lein-
ρ Ι · , ipei tanquam eervi verberooee et i t igi t ivi , 
infamee e4 errantee ubique dispersi sutU. Dabuut 
vero ei illic niertlas poenas, ctiin cnim agnoterint 
bumaniialein, scieut potentiam, cujus et bic nul-
lum jara experiineiUum cepemnt. 

X I , 49. Unu$ autem ex ipsis, cum estet ponlifex 
OftMi illiui, dixit, elc. 

Sed quod occuiie dicebanl el inoliebantur Ju-
d « i , boc aperte suadel eis tjt facianl sacerdotum 
princeps, ei Chhstum interficiant r lanquam e re 
genlis boc dicens , licel gene iujusla. E l rem qui-
dem veram dic i t , sed non ex eoruui maligniULe, 
ai ex Dei voluinaie el eapienlia ad boouui direcla 
fuit. k\i enim ad euani pernicietu Cbf iglum occi-
derunl : bic vero inorle affectus secunduoi car-
Bem, emmunijiobis bonorum causa fuil.Excrdium 

\ \ ) Nonsine indignalione leges ista apud Cyril-
lani ad ioan. χι : Κα\ 7να αύτο\ μή Ισχύοντες βλέ* 
ψαι τ6ν ούδεν άδικη σα ντα, τούς δυνατωτέρους κατ* 
αυτού έρεθίσωσι. Utaue cum ipsi ηοη potsent in os 
iniueri eum qui nihil injuslum ftcerat, poteniieres 
advertut eum irriiarent nlque ucccndereni. tyiantn 
enim αβλεψία non perccpisse βλάψαι, l&dtre <>km 

ANDRIM ARCHIEP. 

Α έτεροι δέ τώ φΟόνω τρωθέντες, άφορμήν ποιούνίαι 
τδ θαύμα τού δράσαι τά τών φθόνουντων, κα\ τοίς 
ήγουμένοις άπήγγειλαν τδγεγονδς , Γνα κάκείνων 
λυπηθέντων έφ' οίς είργάσατο ό Χριστδς, σχώσί τινα 
παραψυχήν τής ίδίας λύπης, τψ κα\ άλλους έχειν 
όμόφρονας κα\ συγκοινωνούς τής παράφρονος ταυ 
της λύπης· κα\ Ινα αύτο\ μή ίσχύοντες βλέψαι (I) 
τδν ουδέν άδικησαντα, τούς δυνατωτέρους κατ* αυ
τού έρεθίσωσι. 

ΤΙ ΧΌΐοίμεν, ίτι ό άνθρωπος ούτος σημεία 
ποΛΛά ποιεί; 

'Αμέλει καί οί μέν Φαρισαίοι τδ θαυμάζειν αφέν
τες, έπί τδ λυπεισθαι τρέπονται, καί θανάτου αύτδν 
κρείττονα βλέποντες, άποκτεϊναι βουλεύονται· ούκ 
έννοούντες τήν άφατον έξουσίαν, ώς περί άνθρωπου 

Β δέ ψιλού έννοούντες, έλάλουν « Τί ποιου μεν, δτι δ 
άνθρωπος ούτος πολλά σημεία ποιεί; > Καίτοι δέον 
έκ τούτου μάλλον πιστεύσαι, οτι αύτδς ήν ό Χριστδς, 
δν ή θ£0πνευστός Γραφή έν πολλοίς προανεφώνησεν, 
δτι πολλών σημείων έσται δημιουργός. Οί δέ, καί 
αίτίαν προφασίζονται, δι* ής έπειρώντο πείσαι τούς 
ελαφρότερους, άποκτεϊναι αύτδν, καί φασιν · Άν 
έάσωμεν αύτδν ούτως, άντί τού, ζώντα καί θαύμα-
τουργούντα, πεισδμεθα πάνδεινα. Έάν γάρ τούτω 
τδν νδμον καταλύοντι πιστεύσωσι πολλοί, οίχήσεται 
λοιπδν τά ημέτερα* καί λοιπδν ώς άσΟεντσάντο)ν 
Ιουδαίων είς τέλος, έπιΟήσονται ήμίν οί 'Ρωμαίοι, 

καί ούκ έάσουσιν ημάς τοίς πατρψοις έΟεσιν άδεώς 
χρήσασθαι, ούτε τού Ιδίου άρχειν έθνους, ούτε δικά-

£ ζειν, αυτοί μάλλον δικάζοντες, καί ούχ ημείς Ετι. 
Βλήν εί καί μή άςίαν, ών είς τδν Δεσπότη ν τδν Χρι
στδν Εδρασαν, ενταύθα δίκην Εδοσαν οί Τουδαίοι, 
£δοσαν δ* ούν δμως · & γάρ ώς διαφευςόμενοι Εδρα
σαν φήσαντες, ι Έάν άφώμεν αύτδν, άρούσιν οί 
'Ρωμαίοι καί τήν πόλιν ημών καί τδ Εθνος, * ταύτα 
επειδή Επραξαν, ού διέφυγον τής γάρ πόλεως αυ
τών άλούσης ύπδ fΡωμαίων, καί τού ναού καθαιρε-
δέντος, αυτοί ώσπερ μαστιγίαι τινές και δραπέται, 
άτιμοι τε καί άλήται, πανταχού διεσπάρησαν. Δώ-
σουσι δέ κάκείσε τήν άξιαν μή έπιγνόντες γάρ τήν 
φιλανθρωπίαν, εΓσονται τήν έξουσίαν, ής κάνταύθα 
πείραν βραχεί αν είλήφασιν. 

Εΐς 6έ τις έξ αυτών άρχιερεϋς ών τον ένιαυ· 
τοΰ εκείνου, είπε, καί τά έξης. 

Άλλ' δπερ έλεγονμέν, δπερ λάθρα έμελέτων Ίου-
^ δαίοι ποιήσαι, τούτο φανερώς αύτοίς ό τούτων αρχ

ιερείς ς συμβουλεύει ποιείν, καί φονεύσαι τδν Χρι
στδν, ώς ύπερ τού έθνους τούτο λέγων, καίπερ τδ 
έθνος άδικ*ν (i). Πράγμα δέ αληθές φησιν, ούκ έκ 
τής αυτών δυστροπίας κατωρθωμένον, άλλ' έκ τής 
τού βεού δυνάμεως καί σοφίας. Οί μέν γάρ έπ* δλέ-
Ορψ tOiqi τδν Χριστδν άπέκτειναν, δ δέ θανατωθείς 
σαρκί, πάντων ήμίν γέγονεν αίτιος τών αγαθών. 

qui nulla injuria affccerat! C O T E L E R I U S , Monum. 
EccL Cr., I I , 672. 

(2) Αιι άδικων vel αδικούν, u l s i t , Quod occulte 
moliebanlur Judasi, hoc aperle suadet eis ttt faciant 
eorum ponlifex, et Christum intcrficiani%quasi pro 
grntc hic dicem, qui aul quod lamen gentem injuria 
agtdebm, € O T E L K R . Monum. Ecd. G r . , I , 560. 



69 1Ν JOANNEM. — LIB. V l l ET ΥΊΗ FHAGMENTA. 70. 

Άπώλειαν δέ τοΰ έθνους καλεί, τδ ύπδ χείρα γενέ- Α vero g<inli9 dicil venire sxib poteslalcm Itomano-
σθαι τήν 'Ρωμαϊκήν, καί άπολέσθαι τήν τού νόμου 
σκιάν · όπερ ανάτρεψα ι ζητούντες, ύπέμειναν. Έ ξ 
ανόμου μέν ούν είπε γνώμης ό Καϊάφας δ είπεν, 
όμως ό λόγος γέγονε πράγματος αληθούς έρμηνευ-
τικδς, ώς έν τάξει προ[σ"|ενεχθείς προφητείας. 'Ως 
γ£ρ γέγονεν αίτιος αγαθών ό τού Χριστού θάνατος, 
προαναφωνεϊ λέγων δ ούκ οίδε, καί δοξάζων τδν 
Θεδν ώς δ Βαλαάμ κατά ανάγκην, έπείπερ ή ν έχων 
τδ ίερατικδν αξίωμα, ώς ούκ αύτψ δοθείσης τής 
προφητείας, άλλά τψ τής ίερωσύνης χρίσματι | a l . 
σχήματι] · ήτοι έξ ών ύστερον τά είρημένα γέγονεν 
ύπδ τού Καϊάφα καί απέβη, ού πάντως λαβόντος 
προφητικήν χάριν. Είκδς γάρ δτι δ λαλοΰσί τίνες 
γίνεται* εί καί μή είδότες δτι πάντως έσται, λαλοΰ-
σιν. Ό μέν ούν Καϊάφας υπέρ μόνων Ιουδαίων 

ruin , f l perire umbram legis, quod averierc 1:11-
pimics , incurrerunt. Et quidem ex iniqua mcnte 
locuios est Caiphas quod locntus c s l : ntlamon 
semio cjns rei verae inlerpres exs l i l i l , teln;i in 
ordine prophelkB enunitatus. Quod enhn wiors 
Cbristi bonorum cansa fu i t , pricdixil loqucns id 
quod ignorabat tt DOminum glorificans, ut Ba-
laam · · , ex necessilate, qnoniam saceidoiii digni-
talem obtinebat, non tanquam ei daia proplietia, 
sed sacerdolii funclione : sive quod postmodum 
q«ae dicla fucranl a Caipba evencrnnt, illo M i l l a -
icnus proplielicam graliam adepio. Consentaueom 
est emm trt ψ\οή qttidam loqnunlor fiai , eisx 
nullomodo sciant quod omii ino futurum sit. Euim-
Vero Caipbas dicebat pro solis Judaeis fuluram 

έλεγεν έσεσθαι τδν Χριστού θάνατον, δ δέ υπέρ πά- Β Chrieti niortem : bic vero eum fuisse ail pro uni-
versa bumana nalura. Eienim genus et filii Dei 
emnes audimns8 1 , qualenus cst omnium Pater qui 
per modum opificis genuit, cl in subsislenliain rc-
duxil ea qua? non erant. lnsupcr quia jam mdo ab 
initio ad hnagincm ejits facii bonoralitjue sunms, 
sorliti praeierea omnium quai in lerra sunl iirpe-
rium , recloquc lenore virtiiiem o\er<centcs. Scd 
dissipavii nos Satanas, eodem stalu pcrmanerc noa 
passus, variisque lccbnis el fraudibus, nc bomo 
perpeluo Deo adbttrerct, evicit : rursus vero nos 
congregavil el collegit, oimies in uuam caulain cl 
Ecclesiam 6 9 3 P e r fidcm Cbrisius collocavii, ila 
ui oirmes hi umim facli sint Ji idai , Guic i , bar-
bari , Scythae, el in unum novuiu boitiinem refor 

σης αυτόν φησι γενέσθαι τής άνθρωπότητος. Γένος 
μέν γάρ καί τέκνα Θεού άπαντες χρηματίζομεν, 
καθδ πάντων έστί Πατήρ τρόπω δημιουργικψ γεν-
νήσας, καί άγαγών ώσπερ είς ύπαρξιν τά ούκ δν-
τα (1)· έτι δέ καί οτι κατ* είχόνα αυτού έτιμήθη-
μεν γεγονότες έξ αρχής, καί άρχειν λαχόντες τών 
έπί γής, καί εύτόνως τήν άρετήν εργαζόμενοι. 'Αλλ' 
έσκύρπισεν ό Σατανάς, έν ταυτώ μεϊναι μή συγχω* 
ρήσας, κα) άποβουκολήσας πολυτρόπως τής είς Θεδν 
προσεδρείας τδν άνθρωπον συνεισήγαγε δέ πάλιν 
καί συνεκόμισε πάντα; διά τής πίστεως δ Χριστδς 
είς μίαν αύλήν χα\ τήν Έκκλησίαν, καί ύπδ ζυγδν Ινα 
παρεσκεύασε, πάντιυν έν γεγονότων, Ιουδαίων, Ελ
λήνων, βαρβάρων, Σκυθών, καί είς ένα καινδν άν
θρωπον άναπλαττομένων, καί προσκυνούντων ένα C mati " , el unum I>eum adorent 
Θεδν. 

Ούχ ώς (2) κατά πνεύμα προφητείας ύπδ Καϊάφα 
έ ^ έ θ η · ού γάρ τδ πνεύμα τδ προφητικδν έπιβουλήν 
συνίστησι κατά Χριστού, άλλά κατά τινα συντυχίαν 
τψ άληθεϊ και γενησομένψ πράγματι συνδραμόν 
συγχωρηθέν αύτψ τής τοιαύτης έπιψαύσαι καθ* δτι 
ήν άρχιερεύς, ίνα διά τοΰ στόματος αύτοΰ φανερδν 
γένηται τδ κεκρυμμένον *οις άνθρώποις έως τότε καί 
άγνοούμενον. 

' Α Λ ' εκείνης οΰν τής ώρας <τννε€ουΑεύσαντο9 

Ίνα άχοκτείνωσιν αυτόν. 
Είχον μέν γάρ τήν έπιθυμίαν τής κατά Χριστού 

μιαιφονίας· άπο δέ τοΰ καιρού καθ 1 δν τδ συνέδριον 

Non prophclico spirilti Gaipbas loculus esl, ne-
que enim piopheliae spiritus insidias Ghristo 
strt i i t ; sed cas* quodam hi rem veram el mox fu-
turam incurrit : eique concessum fuit in hanc 
cogitalionem venire, quatenus pontifex eral, tit 
ore ejus res homiaibus baclenus occulia cl igno-
rata palefierei. 

X I , 55. Ab illo ergo die cogilaverunt, ut inlerft-
cerent eum. 

Incesseral quidem illis Gbrisli occidendi cupi-
dilas ; sed ea velut inilium babuil ab eo lcmpore 

γέγονεν, αρχήν ώσπερ έλαβε, δημοσιευθείσης τής ^ q U 0 coiisilium inilum esl, omnium animis lum 
απάντων είς τούτο συναινέσεως. Ού γάρ είπεν δ 
ευαγγελιστής, δτι άπ* εκείνης τής ώρας έβουλεύ-
σαντο ποιήσαι τδν φόνον, άλλά συνεβουλεύσαντο, 
τούτ^ έστιν, δπερ τψ κα'θ' έκαστον έδόκει, κοινή π ά -
σιν ήρεσεν. 

•^TT^C ^ τήζ έρημου διατρνΰει μετά τών μα
θητών. 

Καί ενταύθα τοίνυν ώς Ιουδαίων υποχωρεί, ού δει-

denium in boc conspiranlibus. Νυη enim dixit 
evangclisla , ab illa lioia eos csedis facicudae con-
silium cepisse, sed simul et universos de ea con-
sultassc : boc esl, quod privalim singulis vidcba-
t i i r , in commimc oinnibus placuissc. 

X I , 54. Juxta deserlnm vero degit cum discipulis» 

El bic quidcm recedit a Judaeis, noit ullo mcm, 

•· Num. xxiv, 1 sqq. M I Joan. ι ι ι , 1. M Epbes. i», 13-10. 

(\) Ed., άγαγών ώσπερ τά ούκδντα, oum (2) Οι χ ώς . . . . άγνοούμενον. Ex catenaYatic, 
lacuna punclis denotaia. Rcstit. ex calena Yalic fol. Iu2n. 
ap. Mai ibid., p. 155. 
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sed ne videatur cos pracsentia sua irriiare, jam ad 
caedem incensos. I>ocet eiiam nos cedere iratorum 
furoribus, necprojicere nos in pericula etiamsi dc 
veriiale agatur, sed depreliensos quidera consi-
stere, antea vero detrectare propier incerlos even-
lus. Ad eensum vero mysticum dicejidum, elitii 
quidem Jesum libere ambulasse in mcdiis Judrcis 
pcr propbelas, nunc vero nequaquam. Neque enim 
in eis esi verbuin Dei ,"sed ab iis abcessii in so-
lrtndinem , de qna dicitur : « Mulli l i l i i deserue 
inagis quam ejus quae babel \ i rum > Epbraira 
exponilur fruclificatio, irater exsislens Manasse , 
senioris ejus qui ab oblimone; post populum enim 
ab oblivione genila esl geulium fructificalio. 

X I , 55. Proximum autem erat Pascha Judwo-
rum, ei ascenderunt multi Hierosolymam, ul puri-
ficarent seipios. 

Prsclercurrens omnia evangelisla, ad passionis 
tempus vcnil. Judxorum vero Pascba vocat quod 
est in figura : nam verum Pacha non Judxorwn, 
sed Clirislianorum esl , carnem Cbrbti vcri agni 
comedenliuin. Prius vero purgabanlur secundum 
velcrem ritum , qui peccata seu volunlaria, seu in-
voluntaria commiseranl, necdum typutn Pascha 
faciebanl, non incircumcisus, non iuqiiilinus, non 
inercenarius, non pollulus, quae onmia propler 
Clmslianos spirilualiler fiunt. 

6 9 4 > 56. Qumrebani ergo Jesum, et collo-
quebantur ad invicem: Quid putatis quia non venit 
ad diem festum ? 

Ad Scenopegiae feslum, viciniam omnem lex j u -
bebat feriatuin vcnire in sanciam civitatem, ρου-
namque dctreclantibus decernebat. Secus vero, 
Paschalis tempore tn suis unumquemque urbibug 
sdibusqtre iuculpate manere sinebat. Ulique aic-
banl esse exploralum, nolle eum festi ritus sccun-
dum legem exsequi, qui ad fesluin convenirc recu-
saret. 

Ambiguus quidem senno, iitrtim ab infensis an 
ab amanlibus diclum sil hoc: < Putalis quia non 
venil ad diem festum ? > Probabile enim est eos 
loqui, qui credebant in eum, ad infideles boc 
inodo: Quandoquidem deliberatis occidere Jesum, 
ct putalis eum ignorare quae vos clain slaluislis, 
hoc erit manifeslissimum signum euin esse Oeum. 
Non enim venict feslum nobiscum celebraturus, 
utpole laoquam Deus noslra consilia sciens, Yel 
sic accipiendus sermo tanquam ab infeslis et odio 
persequeniibus; quandoquidem moris est Jesn sol-
vere lcgem, vultis cernere vos qui in euin cre-
ditis quod talis sit, quod cx eo liquet quia nunc 
ucquead festum venil celebrandura nobiscum , le-
gem fesli prorsus despectui babens. Uoc autem di-
c i t , non quod necesse essel convenire omnes Jeru-

B 
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Α λιάσας, άλλά Γνα μή δόξη δρώμενος έρεθίζειν αυ
τούς, καίπερ φονώντας. Διδάσκει δέ καί ημάς ύπεί-
κειν ταΐς τών δργιζομένων άκμαίς, καί μή έπι££ί· 
πτειν εαυτούς τοίς κινδύνοις, μηδ' άν υπέρ τής 
αληθείας ώσιν άλλά καταλαμβανόμενους μέν, ίστα-
αθαι* μέλλοντας δέ, άναδύεσθαι, διά τδ τής έκβάσεως 
άδηλον. Πρδς δέ άναγωγήν ^ητέον, ότι Τησοΰς πά
λαι μέν, π α ^ η σ ί α τοίς Τουδαίοις περιεπάτει διά 
τών προφητών, νυν δέ ούκέτι. Ού γάρ έστιν έν αύ-
τοίς λδγος θεού, άλλά άπήλθεν άπ* αυτών είς τήν 
έρημον, περί ής λέγεται, δτι « Πολλά τά τέκνα της 
έρημου, μάλλον ή τής έχούσης τδν άνδρα. » Έφραιμ 
ερμηνεύεται χαρποφορία, άδελφδς ών Μανασσή πρε
σβυτέρου τού- άπδ λήθης- μετά γάρ τδν άπδ λήθης 
λαδν γεγένηται ή έξ εθνών καρποφορία. 

Ήν δέ εγγύς τό Πάσχα τών Ιουδαίων, xal 
ανέβασαν πολλοί είς Ιεροσόλυμα, Ίνα άγνίσωσιν 
εαυτούς. 

Παρατρέχων άπαντα δ ευαγγελιστής, έπί τδν τού 
πάθους έρχεται καιρόν. Τουδαίων δέ τδ Πάσχα καλεί 
τ δ τ υ π ι κ ό ν τδ γάρ άληθινδν Πάσχα ούκ Ιουδαίων, 
άλλά Χριστιανών τών έσθιδντων τήν σάρκα Χριστού, 
τού αληθινού αμνού. Προηγνίζοντο δέ κατά παλαιδν 
έθος οι ήμαρτηκδτες εκούσια ή ακούσια αμαρτή
ματα, καί ούπω έποίει τδ τυπικδν Πάσχα, ούκ έθνι-
κδς, ούκ άπερίτμητος, ού πάροικος, ού μισθωτδς, 
ού μεμολυσμένος, άπερ πάντα πνευματικώς διά 
Χριστιανών (I) γίγονίαι. 

Έζήτουν οΰν τόν Ίησοϋν, καϊ ελεγον μεχ* 
Q αλλήλων- Τί ύμιν δοχεΐ, δτι ού μή έλθχι είς τήν 

έορτήν; 
Έν τώ καιρψ (2) τήσ εορτής τής Σκηνοπηγίας, 

άπασαν τήν περιοικιδα άνελθείν δ νόμος έκέλευεν είς 
τ^ν έορτήν είς τήν άγίανπόλιν, καί τιμωρίαν ορίζε
ται τοίς μή άνιούσι. Τό γε μήν έν τψ τοΰ Πάσχα 
καιρψ, έφήκεν δ νόμος άνεγκλήτως έν ίδίαις έκάστω 
πόλεσί τε καί οΓκοις. Πρόδηλον ούν τδ μή συνδραμείν 
έθελήσαι τοις τής εορτής έθεσι κατά/υδν νόμον, τδ μή 
έλθειν έφασκον εις τήν έορτήν. 

Αμφίβολος μέντοι δ λόγος, πότερον άπδ μισούν-
των ή άγαπώντων ελέχθη τδ, ι Δοκείτε δτι ού μή 
έλθη είς τήν έορτήν; » Είκδς γάρ ήν λέγειν τούς είς 
αύτδν πιστεύοντας πρδς τούς απίστους ούτως· Επειδή 
έβουλεύσασθε φονεύσαι τδν Τησοδν, καί νομίζετε δτι 

D αγνοεί τδ λάθρα ύμίν έσκεμμένον, ση μείον έσται 
τούτο σαφές, δτι θεός έστιν. Ού γάρ δή ήξει νΰν 
συνεορτάσων ήμίν, είδώς τά σκέμματα ημών ώς 
θεός. "Η ούτως/ σχηματιστέον τδν λόγον ώς άπδ τών 
μισούντων* Έπείπερ έθος άεί τψ Ιησού παραλύειν 
τδν νόμον, θέλετε γνώναι ύμεις οί είς αύτδν πιστεύον-
τες, δτι τοιούτος έστιν, έξ ών ούτε νύν είς τήν 
έορτήν παραγίνεται, άθετών τδν τής εορτής νόμον, 
πρδς τδ μή. συνεορτάσαι ήμίν; Φησί δέ τοΰτο, ούγ 
δτι ανάγκη ήν πάντας συνδραμείν είς Ιερουσαλήμ 
έν τώ Πάσχα, ώς έπί τή Σκηνοπηγία, άλλ* ήτοι δει-

»· Isa. L I V , i ; Galat. ιν, 27. 

(1) Ed. Aub. Χριστδν. 
(2) Έν τφ καιρψ είς τι\ν έορτήν. Εχ eadem catena, ΓοΙ. 130. 
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λίας άπόδειξιν έμποιούνται τδ μή αναβαίνει αύτδν Α 
είς Ιεροσόλυμα, ώς μή δυναμένου έαυτώ βοηθείν 
έν τοιαύτη ήμερα, καί διά τούτο άπολιμπανομένου. 
"Η καί πρδς εαυτούς ταύτα φασιν οί προσταχθέντες 
αύτδν συλλαβείν κα\ δλιγωροΰντες, έπείπερ ούπω 
αύτδν έώρων έλθδντα, καί ίσπευδον ταχέως ποιήσαι 
τδ προσταχθέν. 

*0 οΰν Ίησονς χρδ $ζ ήμερων τοϋ Πάσχα, 
ήΛθετ είς Βηθανίαν, κα\ τά έξης. 

Καταφρονήσας τής τών Ιουδαίων επιβουλής δ 
Κύριος, έαυτδν εκουσίως πρδς τδ παθείν έκδίδωσιν, 
έπεί παρήν ό τού πάθους καιρδς, είς τήν Βηθανίαν 
έλθών, ού μήν είς τήν Ιερουσαλήμ, ίνα μή αιφνι
δίως όφθείς τοϊς Τουδαίοις, έκκαύστ) αυτούς είς δρ- Β 
γήν, άλλά διά τής φήμης τού είναι αύτδν εγγύς, 
καταστείλη τδ ζέον τού εκείνων θυμού. Συνεσθίει δέ 
τφ Λαζάρω, διά τούτου ύπομ-μνήσκων τούς δρώντας 
τής θεοπρεπούς αυτού εξουσίας. Δείκνυσι δέ δ ευ
αγγελιστής διά τού διηγήματος, δτι ού κατεφρδνει 
ό Χριστδς τού νόμου· δθεν καί πρδ έξ ήμερων τού 
Πάσχα, δτε έδει άγορασθήναι τδν άμνδν καί τηρη-
θήναι έως τής τεσσαρεσκαιδεκάτης, συνέφαγε τοίς 
πβρί τδν Αάζαρον Γσως τήν ήμέραν τήν πρδ τού 
ληφθήναι τδ πρόβατον έθους δντος τοίς Τουδαίοις 
δλίγον τι πανηγύριζε ιν, ούκ έκ νόμου, αλλ* άπδ συν
ήθειας, ίνα μετά τδ παραληφθήναι τδ πρόβατον, 
σχολάσωσι λοιπδν έως τής εορτής, νηστεία, ήτοι ολί
γο σιτ ία καί άγνισμοίς. Φαίνεται ούν δ Κύριος τ ιμή- q 
σας καί έν τούτω τά τής εορτής ϊθη. Καταπληττό-
μένος δέ δ ευαγγελιστής φησιν, δτι δ τετραήμερος 
νεκρδς συνήσθιε τψ Χριστψ, είς ύπόμνησιν τής θεο
πρεπούς αυτού εξουσίας. Εισάγει δέ έξ αγάπης τής 
είς Χριστδν, τήν Μάρθαν διακονούσαν, καί τοίς τής 
τραπέζης υπηρετούσαν πδνοις. 

Καϊ ή Μάρθα δνηχόνει. 
Τής Μάρθας υπηρετούσης, ή Μαρία άλειψα σα τδν 

Κύριον μύρψ, έτελείωσε τήν είς αύτδν άγάπην, καί 
διά τών δύο, τέλειος δ τής αγάπης δρος έτελειώθη. 
Δυνατδν δέ πρδς θεωρίαν τδν λόγον, ίνα τήν μέν 
Μάρθαν εΓπωμεν, τήν πρακτικήν άρετήν, τήν δέ 
Μαρίαν, τήν πνευματικήν θεωρίαν, ήτις κατόπιν 
βαίνει τής πρακτικής' δι' ών δή πληρεστάτην τήν 
είς Χριστδν άγάπην έπιδεικνύμεθα. "Αλλοι, τήν 
Μάρθαν είς τύπον νοούσι τής παλαιάς Γραφής ύπ-
ηρετουμένην Χριστώ. Μεταπλαττομένη γάρ ή ίστο- ^ 
ρία πρδς θεωρίαν πνευματικήν, τήν τού Σωτήρος 
τράπεζαν συγκροτεί. Πολλαίς γάρ μαρτυρίαις κεχρή-
μεθα τοίς παρά Χριστού συνιστάμενοι δόγμασι· τήν 
3έ Μαρίαν τήν εύαγγελικήν παίδευσιν, τήν δίκην 
μύρου τρίβουσαν τού Κυρίου τούς πόδας, τούτ' έστι, 
τήν περί τήν γήν γενομένην αύτψ οίκονομίαν, καί 
δλην τήν γήν της εύωδίας πληρούσσν, ήτις εστίν 
οίκος τής άπάσης άνθρωπότητος. "Αλλοι, τήν Μάρ
θαν μέν λέγουσι, τήν τών Τουδαίο>ν Συναγωγήν, τήν 
διά τών σαρκικών θέλουσαν θεράπευε ιν τδν θεόν 
τήν δέ Μαρίαν, τήν έξ εθνών Έκκλησίαν, τήν πνευ-
ματικάς θυσίας καί ευώδη πίστιν προσάγουσαν τώ 

P A T I I O L . G R . ΪΛΧίν , 

ΕΤ VIII FRAGMENTA. 74 
saleni in Pascba, ul in festo Tabernaculornm : sed 
vel hoc in argumenlum limoris traliunt, quod noti 
ascendal in Jerusalem, ianquam §ibi ipsi succur-
rcre non possit in lali die, iileoque consullo absit. 
Yel etiam inler se haec dtcunt i i quibus impera-
tutn crat illum comprebendere, jam animum de-
spondentee, quandoquidem nondum eum venien-
tem videbant, et ad imperata exsequenda celerrime 
se comparabaut. 

X I I , 1. Jetns ergo ante sex dies Patchtz venit in 
Belhaniam, etc. 

Gontempiis Judttorum insidiis Dominus sc sponte 
ac ullrt) ad patienduni tradit, quando aderat pa-
tiendi lempus, profectus rn Beibaniam et non Je-
rusalem, ne repente a Judseis conspcclus illos iu 
iraro accenderei, sed per famam, qua in propin-
quo esse dicerelur, furentes eoruin animog non-
nthil comprimerel. Epulalur vero ctim Lazaro, ca 
re speclatores admonens, cerliorcsquc faciens de 
sua divina polentia. Oslendit vero evangeltstes 
bac narrationeCbristum haud contempsiase legem, 
unde et ante diem lextum Paschae, C U I D emendus 
eral agnus et servandus usque ad decimum quar-
tum, epulatus est cum Lazaro: forte quod nioris 
erat Juda?is uno die, antequam caperent agnum, 
nonnibil fer iar i , non ex lege sed ex consneludine, 
ut, post eam assuropiam, darenl operam deinceps 
usque ad feslum jejunio, sive paucitaii victus f t 
purgationibus. Yidetur crgo © 9 5 Dominus etian» 
in hoc moreni festi coluisse. Admirabundus vero 
cvangelistes a i t , quatriduanum morluum epula-
tum esse cum Ghrislo, in divinae ejus potentiac 
commemoralionem. lndicat vero eliam ex affectu 
in Ghristum, Martbam ministrantem niensac, la-
boresque ejusmodi obeuntem, 

X I I , S. Bt Marlha miniUrabat. 
Marlha mimetrante , Maria perfundens Dominum 

tinguento, omnem in cum dilectionem conftumma-
v i i , ac per anibas lotius dilectionis terminus com-
plclus est. Potest et ad speculationem refcrrl ser-
mo, ut Martham quidem accipiamus virlutem pra-
ciicam, Mariam spiritualem contemplationem, quse 
praclicam a tergo sequitur, per quas absolulisei-
mam erga Denm dileclionem designamus. Ali i 
Martbam in flguram sumunt vetcris Scripluras 
ministrantem Gbristo. Transformata siquidem hi -
storia in contemplationeni spirilualem, Scrvatoris 
mcnsam instruil el adornat. Mullis enim nitimur 
testimoniis de Gbristo , dogmatis ejns confirmati; 
Mariam vero evangelicam instilulionein, quae in -
star unguenti Domini pedes unxit , hoc est cjus in 
icrra oeconomiaro, alque universum ierrarum or-
bem fragrantia odoris implet, qua? esi lotius hu-
inaniialis domus. Alii Marlham imerprelantwr 
JudaBorum Synagogam , qum pcr carnalia vult 
Deum colere ; Mariam vcro conflaiani ex genlibus 
Ecclesiam, qua» spiritualia sacrificia et suaveolen-
tem lidem Cliiislo oflerl, cxprimitque c sancia 
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ejus earn$ benedicttonem per mysllcam parlicipa- Α Χριστψ, καί άναματτομένην τήν έκ τής αγίας άύτού 
tionero. Offert vero librant, quotl est perfectum 
pondus, ad perfeclionem fidei designandam. 

X I I , 3. Domu* vero implela esi ex odore un-
guenli. 

Loco fragranliae et odoris, Christi cognitio ire-
plelura erai orbem terrarum. Repleta enim dorao 
suavitate ungueiili, veluti symbolo oatendebatar 
domus illa qitee propediem spirilualiter erat perft-
cienda. Statim enim post passionem Chrisli, uni-
verea terra suavi odore tanquam magna domus 
unguento repleta esi. l l la ergo per id qtiod sensui 
gubjacei, pradicebai id q u o d s u b intellecium ca-
d i t : nam ejas corpore instar alabastri compuncio 
ac percusso, cognitionis 6 Θ 6 suaveoleiUia uni-
versum orbera perfudit. 

X 1 I V 4, S.Dicit igilur Judas iicariotet: Quart hoe 
ungucntum nonveniit trecenlis denarih, et datumett 
tgenU t 

Mulieri pielatem suam erga Cbristum teslanti 
proditor succenset, aclionemque admiratione d i -
gnam carpit, &miulalque se cbariiaie crga paupe-
rea modum reprehendere, q u o d unguenluin oflerret 
el non argenlum. Cum aulcin id quod vere bonum 
esl ignorarct, d i c i l boc Judas. Oportei enim obla-
lionero, q u a Deo fil, pauperibus antefeni. 

X I I , 6. Dixit atttem hoc, non quod ret tgtnorum 
ip$i cura esunt, led quia (ur erat, et loculos /ia-
bens> etc. 

Exponil c a u s a m evangclisla c u r bcrc loqacretur 
Judas, non q u o d pauperes cnraret, sed quod fur 
esset el sacrilegus, Deo dicatas pecunias subri-
piens. Cbristus vero muliereni o m n i culpa liberat, 
d u m occulte prodiiorem redarguit, qtii nulla cum 
ratione laude digna reprcbenderet, dicens: « Sine 
Illam.iDe unguenti vero perfusione cansam reddil, 
q u o d n o n ad luxura, sed a d mysterimn quoddam 
q u o d circa ejus sepuUuram fui i , spectel : elsi q u » 
id faciebat, Ignorarel roysterii rationem atquo 
ODcouomiam. Mulla enim nonnulli el dixerunt et 
feceruni ad oiysticam spectaniia iiguram, licel im-
prudemes ei ignari. Sed enim Dominus rursus 
coarguii Judam, quod baec uon ob reiigionem, sed 

σάρκας εύλογίαν διά τής μυστικής μεταλήψεως. Αί-
τράν δέ προσάγει, δπερ έστ\ τέλειος σταθμδς, διά 
τδ τής πίστεως τέλεισν. 

Έ δέ olxla έπληρώθη έχ τής οσμής Τοΰ μύ
ρου. 

Έν τάξει εύωδίας, ή του Χρίστου γνώσις έμελλε 
πληρούν τδν κδσμον. Του γάρ οίκου πληρωθέντος 
τής έκ του μύρου εύωδίας, συμβολικώς έπεδείκνυτο 
εκείνος, δπερ πνευματικώς ούκ είς μακράν άποτε-
λεσθήναι έμελλεν. Ευθύς γάρ μετά τδ πάθος, τής 
Χρίστου έύωδίάς ή σύμπασα οικουμένη, ώσπερ μέ
γας οίκος, έπληρώθη μύρου. Τψ τοίνυν αίσθητψ, τδ 
νοητδν εκείνη προεμήνυε* τού γάρ σώματος αύτοΰ 
άλλαβάστ^υ δίκη ν έκκεντηθέντος, ή τής γνώσεως 
εύωδία τδν δλδν έπλήρωσε κδσμον. 

Λέγει οΰν Ιούδας ό Ισκαριώτης · Αιάτί τοντο 
τό μύρον όϋκ έπράβη τριακοσίων δηράρίωΥ, καί 
εδόθη πτωχοίς; 

Έπιτίμφ δ προδβτής τή γυναικί έπιδειξαμένή τήν 
εΙς ΧρΙστδν εύσέβειαν* καί τής άξιάγάστου πράξεως 
επιλαμβάνεται, καί προσποιείται διά τής είς τού^ς 
πτωχούς αγάπης μέμφεσθαι, διδτι μύρον προσ
έφερε, καί ούκ άργύριον. Άγνοών δέ τδ δντως καλδν, 
λέγει τούτο ό Τούδας. Δεί γάρ τήν είς θεδν δωροφο-
ρίαν, προτιμοτέραν είναι τών πτωχών. 

Είπε δέ τοΰτο, οϋχ δτι περϊ τών πτωχών §ρε-
Αέτ, άΛΧ δτι κλέπτης ήν καϊ τδ γλωσσόχσμσν 

€ είχε, καί τά έξης. 
Ό μέντοι ευαγγελιστής εξηγείται τήν αΐτίαν, δι* 

ήν ταύτα είπεν ό Τούδας, δτι ούχ ώς τών πενήτων 
κηδδμενος, άλλά δτι κλέπτης ήν καί Εερδσυλος, τά 
τψ θεψ ανατιθέμενα χρήματα κλεπτών. Καί δ Χρί
στος δέ πάσης αΙτίας έλευθέραν άποφαίνει τήν γ υ 
ναίκα, δι' ών έγκεκαλυμμένως ελέγχει τδν προβδτην, 
ούκ εύλδγως αΐτιώμενον τά επαίνου άξια, λέγων, 
ι 'Αφες αυτήν.* Απολογείται δέ υπέρ τής τού μύρου 
χρίσεως, ούδιά τρυφήν γεγονυίας, άλλά διά τι μυστή-
ριον,δπερ είς τδν αυτού γέγονεν ένταφιασμδν, εί καί 
ήγνδει ή ποιήσασα τοΰ μυστηρίου τήν Οικονομία*. 
Ηολλά γάρ τίνες καί είπον καί εποίησαν είς μυστικόν 
δρώντα τύπον άγνοοΰνΐες. "Ομως δ Κύριος ελέγχει 
πάλιν τδνΤούδαν-, δτι ού δι' εύλάβειαν ταύτα έλεγεν. 

ob iurpis lucri cupMitaiem dicerel, atque exiguo D άλλ' δτι αισχροκερδής ήν, καί δι' ολίγον κέρδος, προ-
admodum cmolumento magistrum prodiiurus es-
•et. Quippe sepullure et morlis meulio id decla-
rare videtur. Adducit etiam ralionem Servator 
nobie ac persuasionem, pietalc erga eum uihil 
esse antiquius. Perinagni inlere^t, inqu i i , amare 
pauperes, sed tamen revereniia Dei anieponatur. 
Quod vero dici t , ejusmodi esl. Tempus, iuqui i , 
quod constilulum esi ad meum bonorem, boc est 
ad uieam hic commoraiionem, pauperes mibi prae-
ferri veiat: et boc dixi l oeconoraice atque ordine, 
non prorsus abducens misericordero ac pium a 
cbarilate in pauperes. Cura igilur tempus est divini 
culius et cantioniim sacrarum, eae pauperibus pra> 
lereada! sur.i : licel enim bencfacere eis post &pi-

δούναι Ιμελλε τδν διδάσκαλο ν. Ό γάρ ενταφιασμός 
καί ή τού θανάτου μνήμη τούτο δηλούν φαίνεται· 
Επάγει δέ καί λογισμδν δ Σωτήρ, άναπείθων ημάς 
δτι τής είς αύτδν ευσέβειας ουδέν έστι βέλτιον. 
Άξιολογωτάτη μέν γάρ, φησίν, ή φιλοπτωχία, πλήν 
οπίσω τετάχθω τής είς θεδν αΐδούς. "Ο δέ λέγει, 
τοιούτδν έστιν Ό χοόνος, φησίν, δ τής εις έμέ τε
ταγμένος ένεκα τιμής, ήγουν δ τής έπί γής διατρι
βής, ούκ απαιτεί έμού προτιμάσθαι τούς πένητας. 
Τούτο δέ είπεν οικονομικώς, ούκ άφίστησι μέν τοι 
παντελώς τής είς τούς πτωχούς αγάπης τδν συμ
παθή. "Οτε ούν χρεία λατρείας ή ύμνωδίας, δεί προ· 
τιμάν ταύτας τής είς τούς πτωχούς αγάπης· δυνα
τδν γάρ ευ πο!είν μετά τάς πνευματικάς λειτουρ-
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γιας. Φησίν ούν δτι Ούχ άδιαστάτως άεί ταίς είς έμέ Λ 
τιμαίς δεί σχολάζειν, ούτε είς τήν ίεραηκήν λει-
τουργίαν πάντα άναλίσκειν, άλλά τά πολλά δαπα-
νάν είς τούς πένητας. ΤΙ ούτως · "Ωσπερ μετά τδ 
άναβήναι πρδς τδν Πατέρα, επιτρέπει τοϊς μαθηταΐς 
νηστεύειν ούτω καί της είς τούς πτωχούς επιμε
λείας τότε αυτούς άδεέστερον άντιλαβέσΟαι φησ\ν, 
αθορύβως τε μάλλον χα\ σχολαιότερον κατόρθωσε ι ν 
τήν φιλοπτ**χίαν δπερ καί γέγβνε. Μετά γάρ τήν 
άνάληψιν τοΰ Σωτήρος, ούκέτι ήκολούθουν τψ βιδα-
σκάλψ, άλλ' ε σχόλασαν, τότε εντόνως άπαντα τά 
καρποφόρουμενα είς τούς πένητας άναλίακοντες. 

Έγτω ofr δχΛος έχ τών Ίονδ*ίων ΛοΛύς 
δτι έχει έση, καί τά έξης. 

Διά τδ ξένον τοΰ σημείου καταπλήττεται δ δχλος, Β 
κ ι ΐ δπερ ήκουσαν γβγονδς, ήθελον καί δψει θεωρήσαι 
πρδς βεδαιοτέραν πίστιν. Ού μόνον δε τδν Λάζαρον 
ήθελον Ιδείν, άλλά καί τδν Χριστδν τδν του σημείου 
ποιητή ν, ού τότε πρώτον αύτδν έωρακότες * ήσαν γάρ 
πολλάκις αύτδν ίδόντες, κα\ όμιλήσαντες αύτψ * άλλ' 
έπείπερ ήν ύποχωρήσας διά τδ μή παθείν παρά και-
ρδν, έζήτουν πάλιν ίδείν αυτόν. ΟΙ δέ επιεικέστεροι, 
και έθαύμαζον αύτδν, ώς ουδέν αύτοΰ κατεγνωκότες. 
ΟΙκονομικώς οΰν ό Κύριος οδκ ευθύς είσήλθεν είς 
Ιερουσαλήμ, άλλ' έμεινεν Ι ξ ω , ίνα τούς πολλούς 
διά τής φήμης έπισπάσηται είς έπιθυμίαντού θέλειν 
αύτδν ίδείν. 

ΈβονΛενσαντο δέ οί αρχιερείς , Ινα ηαϊ τόν 
Αάζαρον άχοχτείνωσιν. 

"Ορα δέ δτι παραφρονεΐν δοκοΰσιν οί ηγούμενοι, C 
τήδε κάκείσε κλονούμενοι ύπδ τοΰ φθόνου, καί ου
δέν άκόλουθον λαλοΰντες. Φόνον έπ\ φόνψ μελετώ-
σιν, οίόμενοι τοΰ παραδόξου δραμόντος τήν δύναμιν · 
συνα\αιρείσθαι τψ τελευτώντι, ίνα τούς λαούς άνακό-
ψωσι τρέχοντας έπί τδ πιστεύειν Χριστψ. 

Άχονσαντες δτι έρχεται ό Ιησούς είς Ιερο
σόλυμα. 

Εύπειθέστεροι δντες οί δχλοι καί τή τοΰ σημείου 
ποιήσει ύπαχθέντες ύπήντησαν τψ Χριστψ, ύμνοΰν-
τ*ς αύτον ώς νενικηκότα τδν δάνατον μετά βαΐων * 
εύφημούσι δέ ούχ απλώς, άλλ' έκ τής θεοπνεύστου 
Γραφής, τδ έπ* αύτψ καλώς είρημένον λέγοντες, 
δμολογοΰντες δτι καί βασιλεύς ήν τοΰ Ισραήλ, δν 
καί Ιλεγον εαυτών βασιλέα ίδιον, τήν τοΰ Χριστού D 
κυριότητα παραδεχόμενοι. Ευλογημένος δέ λέγον
τες δ Τίδς, ούχ ώς Ευλογίας τής παρά Πατρδς τυ
χών, 6 πάντα εύλογων καί ούκ έών διαφθείρεσθαι, 
καί τής άρρητου ουσίας ών · άλλ' δτι ευλογία ή θεψ 
πρέπουσα καί τψ κατά φύσιν Κυρίψ, προσάγεται 
παρ' ημών, έπείπερ έλήλυθεν έν ονόματι Κυρίου. 
Πάντες γάρ οί άγιοι ούκ έν εξουσία κυριότητος ήλ-
Οον, άλλ' ώς οΐκέται γνήσιοι · ούτος δέ ώς Κύριος. 
Διδ καί αρμοδίως έπ ' αύτψ ή προφητική λέλεκται ή 
φωνή. ΕΙ γάρ κύριοι καλούνται τίνες, ού .φύσει, άλλά 
χάριτι Ιχουσι τδ αξίωμα. Καί γάρ καί τή αποχή τοΰ 
ψεύδους, καλούνται όί άνθρωποι αληθείς · δπερ ούκ 
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ritttalia officia. Dicit igitur non dandam essc conli-
nenter operam honori eju.% nec 6 9 7 omnia in 
sacra insumenda esse, sed multa quoque in pau-
peres eroganda. Vel boc modo : Qaemadmodum, 
posiquam ascendit ad Patrem, praecepit discipulis 
jejunare sic et curam pauperum tunc liberius 
ail suscipi posse, minoreque negotio, ac tumultu et 
majore οϋο cfaariialem in pauperes exercituros; 
quod el contigit. Poat Servatoris enlm agsnmplio-
nem M M I ampliu» eequebaniur magi*irum, aed per 
oliuiu rmiUiplices fructus in paopere* accurale de-
promebant. 

X I I , 9. Cognovit ergo lurba mutt* εχ Judccis 
quia iilic est, etc. 

Propler novfiatem signi, magno atupore capiiur 
mullUudo, el quod audivit lanlutn, ad flrmiorein 
fidem oculis usurpare cupit. Nec tantum volebant 
videre Laiarum, eed ei CbrieUm mtraculi faclo-
rem, non tuoc primum eiim cowpicati, viderant 
enim acepe, et cum eo collocnti fueraBt; eed qoia 
iorle se eubtraxeral, ne anle tempue patereter, 
rursus eam cernere expetebant. Moderaliores vcrd 
et ipsuro snspiciebnitt, nihUque in eo repreben-
debant. GEcoitomioe ergo ac ordme Dominus non 
stalim ingreesos eei Jerusalem, setl man&k exlra, 
4it multitudini ex fama ctipiditateoi sui videndi 
injicerct. 

X I I , 10. ComUmtn aulem imemnl pnucipes *«-
urdolum , ut tt La*arum inUrficerent. 

Altende etiam, quod de slatu mentia deduci 
principes videntur, utque bac el ilfac agitentur 
aestuante invidia, nibilque congruens c l sauura 
loquantur. Caedem caedi adjicere macbinaniur, 
ral i vim miraculi omnia pervagantis posse una 
cum mortuo exstingui, ut remoram injicercnt po-
pulis credere in Gbristum properanlibus. 

X I I , f2 . CMm audissenly quia venit Jetus Hie-
rosolymam. 

Turba? dociliores el ad fidem proniores, reccmi 
eliam rairaculo adduclae occurrunt Chrislo, laudi-
bus euin celebrantes, lanquam de inorte trium-
phasset, et faustis quidem acclamationibus proec-
quuniur, non simpliciter, sed ej sacra Scripiura, 
quod de eo prsclare dictum est iisurpantes, fa-
tenlesque regem esse Israel, ac idenlidem suum 
ipeorum regem, et Gbristi dorainaiionem accipien-
tes. Dicentes vero, Benedictus Filius, non hoc vo-
lunt, quasi benediciionem a 6 9 6 ^atre conse-
cutus sit ig qui omnia benedicit : nec sinil cor-
rumpi ac inlercidere, quique est ineflabilis cssrn-
li33, sed quoniam benediclio quae convenil Deo, 
ei qui secundum naluram Dominus esi a nobis 
defertur, quandoquidem venit in nomine Domini. 
Nec enim omnes sancti in polestale dominationis 
venerunt, sed tanquam ingenui scrvi : bic sero nt 
Dominus. Quare convenienier dc illo dicla e*K 
propbetica vox. Etsi enim nonnulli dicaniur do-

Matlh. i x , ir;. 
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mini, non natwra eed gralia hanc linbent dignatio- Λ έστιν είπείν έπί Χρίστου. Ού γάρ διά τούτο καλείται 
«ι m. Siquidem el ex a-bslinentia mendacii vocan- αλήθεια, επειδή ου ψεύδεται, άλλ' δτι άμείνω έχει 
lur bomineg veraces, quodquidem de Chrisio dici παντελώς τού ψεύδους τήν φύσιν. 
noii potesl. Non enim quia non mentilur, ideo vocaiur vcritas, scd quia ualuram roendacio prorsus 
majorcm habet. 

X I I , 14. Invento aulem Jesus asetlo, $edil * t i -
per eum. 

Magoa enim muUiludine ipsum slipante ac de-
ducente, ex suinma moderaiione in asino sedil, 
iradens nobia documenlum noquaquam nos lau-
dibug effcrendi, uipote intra necessitaiis ustim 
consistens. Mallbaeus quidem fusius deasino ver-
ba iecit. Joannes vero ad id quod i i i re maxime 
necessarium esl properavil pro roere «ito. Quando 
vere praeter coiisiieiudinem suaro nunc lantuni 

Εύρων δέ ό *Ιι\σονς όνάριον, έχάθισεν έπ* 
αυτό. 

Πολλού γάρ πλήθους αύτδν δορυφορούντος καί 
εύφημούντος , ύπδ μετριοπάθειας άκρας έπί βνου 
έκαθέσθη, διδάσκων ημάς, μή ύψούσθαι έν τοίς έπ-
αίνοις, ουδέν τών τής χρείας παρεκβαίνων. Ό μέν 
ούν Ματθαίος, πλατύτερον είπε τά περί τής δνου. Ό 
δέ Ιωάννης έπ ' αύτδ τού πράγματος ήλθε τδ και-
ριώτατον, δπερ Ιθος αύτψ ποιείν. Επειδή δέ παρά 
τδ σύνηθες αύτψ άρτι μδνον φαίνεται δ Κύριος έπί 

Domiwis in asino eedens cernilur, non propterca ^ δνου καθήμενος, ού διά τούτο φα μεν αύτδν καθίσαι. 
dicimus emn sedi&se, quod procui abesse ab urbe, 
noo enim aberat longiut quindecim stadils : uon 
quia conferta inulliiudo erat, nec enini alias cum 
ab ingenti lurba circuindaretur, hoc fecii, aed boc 
fecil indicang sibi aovum populum egeniibug iit-
Iraclabilem gubditum fbre, dcduclurumque eum 
ad justiliae dignilatero, el ad superiorem coelestcm-
que Jerusalem, cujus terrena figura et typus, in 
quam ingreditur populus purus factus cum Clir i -
slo, quem boni el innocenies angeli celebraui, 
quorum iypus eunt infanles. Pullum voio vocat 

δτι μακράν ήν τής πόλεως· ού γάρ απείχε πλείω 
δεκαπέντε σταδίων \ ουδέ δτι δχλος ήν · καί άλλοτε 
γάρ συνευρεθείς δχλψ ούκ έποίησε τούτο · ποιεί δέ 
τούτο, δεικνύς δτι νέον έαυτψ λαδν τδν έξ εθνών τδν 
άκάθεκτον μέλλει ύποτάσσειν καί άνάγειν είς τδ τής 
δικαιοσύνης αξίωμα , είς τε τήν άνω Ιερουσαλήμ, 
ής τύπος ή επίγειος· είς ήν εισέρχεται δ λαδς καθα-
ρδς γενόμενος συν Χριστψ ύμνου μέν ψ ύπδ τών 
άκακων αγγέλων, ών τύπος, τά νήπια. Πώλον δέ 
λέγει, τδν δνον, επειδή δ έξ εθνών λαδς, άγύμνα-
στος ήν τής είς εύσέβειαν άγούσης πίστεως. 

aftiitum, quandoquidem genlilium populus ducenlis ad pietatem Odei rudig el inexercilaius erat. 

X I I , 16. Hac vero non cognoverunt discipuli 
ejn$ primum, etc. 

lnitio quidera igfiorabant quae de illo scripta C 
snnt; ai post resarreclionem non in Judaica caeci-
jlate inanserunl, sed per Spiritum ipsis divinorum 
verborum revelata est cognilio. Tunc vero glorifi-
catus est Christu», cum in cruce morluus revixit. 
Nec porro erubuUevangelisla,commcmorans disci-
pulorura Ignorantlam, ei rursus cognilionem, 
quando proposilum babcbat, nihil pensi babere 
6 9 9 circa regpectum bominum, sed Spirilus glo-
rire suffragari, ac ostcndere quinam essenl disci-
puli anle resurreclionem, ei quinam post resurre-
ctionem. Si igilur bi ignorabant, imillo magis ct 
alii Judaci. Poglquam vero in cruce mortuus cst, 
gcitguro est velum, ut intelligamus nibil deinceps 
fldelibus et Dei amantibus occullum esse. Igilur i l -

Ταύτα δέ ούχ έγνωσαν ol μαθηταϊ αύτον τό 
πρώτον, καί τά έξης. 

Ήγνόουν μέν ουν τδ κατ* αρχάς, τά έπ ' αύτψ 
γεγραμμένα · μετά δέ τήν άνάστασιν , ούκ έμει
ναν έχοντες την Τουδαίκήν πήρωσιν , άλλά απεκα
λύφθη αύτοίς διά τού Πνεύματος ή γνώσις τών θείων 
λόγων. Τότε δέ έδοξάσθη δ Χριστδς, δτε σταυρωθείς 
άνεβίω. Ούκ ερυθρή δέ δ ευαγγελιστής καταλέγων 
τήν τών μαθητών άγνοιαν, καί πάλιν γνώσιν, έπεί
περ ήν αύτψ σκοπδς, άλογήσαι μέν τής είς ανθρώ
πους αίδούς, συνηγόρησα·, δέ τή τού Πνεύματος δόξτμ 
καί δείξαι τίνες μέν ήσαν οί μαθηταί πρδ τής ανα
στάσεως , τίνες δέ , μετά τήν άνάστασιν γεγόνασιν. 
Εί ούν ούτοι ήγνόουν , πολλώ μάλλον οί άλλοι Ιου
δαίοι. Μετά δέ τδ σταυρωθήνσι, έσχίσθη τδ κατα-
πέτασμα, ίνα γνώμεν δτι ουδέν έτι τών απόκρυφων 
διαλανθάνει τούς πιστούς καί φιλόθεους. Έφωτίσθη-

ν γ\ - ' · Τ 1 

lugtrala egt eorum cognUio a tempore resurreciio- υ σαν ούν τήν γνώσιν άπδ τού καιρού τής αναστάσεως, 
nig, quia inspiravil Cbristus in faciem eorum, et 
alii ex aliis facti mutalique sunt. Sed multo am-
pliug Hluminati fuerunl in die Pentecogles, quando 
in potegtalem sancti Spiritus ad eos venientis 
transfonnati gunt. 

X I I , 17. Te$timonium ergo perhibebal turba quat 
erat cum eo, quando Lazarum vocavit de monu-
meuto, etc. 

Neceesario ordine posiremum hoc est, quod in 
I.azaro operatus est miraculuin Dominus, ui ob id 

δτι ένεφύσησεν δ Χριστδς είς τδ πρόσωπον αυτών, 
χαί γεγόνασιν έξ έτερων άλλοι. Έπ ί πλείον δέ έφω-
τίσθησαν έν τή ήμερα τής Πεντηκοστής, δτε είς τήν 
τού έπιφοιτήσαντος αύτοίς αγίου Πνεύματος μετ-
επλάττοντο δύναμιν. 

% Ε μαρτυρεί ουν ό δχΛος ό ών μετ' αύτον, δτι 
τδν Αάζαρον έφώνησεν έχ τον μνημείου, καί τά 
έξης. 

Άναγκαίως (1) άρα καί τή τάξει τελευταίον -Λ 
' κατά τδν Λάζαρον δ Κύριος τεθαυματούργηκεν> Γνα 

(1) Άναγχαίως . . . . άχοΛουθεΊ. Εχ laudata calena, ΓοΙ. 13i . 
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έπί προσφάτω τούτω γεγονότι τιμηθείη μέν έπιφανέ- Α receos facinus, clarius cuiu plebs bottorarel, alque 
στερον ύπδ τού πλήθους, τής δέ τιμής ένεκεν ύπερ-
αλγήσαντες οί Φαρισαίοι βουλεύσαιντο κατ 1 αυτού * 
καί ούτως έπιτελεσθείη τδ πάθος, δπερ και γίνεται. 
Οί γούν Φαρισαίοι είπον πρδς αυτούς * Θεωρείτε, δτι 
ούκ ωφελείτε ουδέν; Όρώσιν δτι μάτην άντιλέγου-
αιν πρδς τήν πίστιν τήν είς Χριστδν · μάτην άφορί-
ζουσι τους πιστεύοντας, τά μέν διαλεγδμενοι, τά δέ 
άπειλούντες. Πάντα ούν ανωφελή φασιν είναι εί μή 
πρδς άναίρεσιν αυτού τράποιντο* ιδού γάρ , φασί, τδ 
σύμπαν αύτψ πλήθος ακολουθεί. 

Άκουσας τδ συμβάν τών άγελαίων δ σύλλογος, 
εύηκόως έπείσθη τοίς μαρτυρούσιν δτι άνέστησε τδν 
Λάζαρον δ Χριστδς, καί κατέλυσε τδ τού θανάτου 
κράτος, καθώς οί προφήται είπον. Διά τοΰτο καί ύπ-

hunc hoiiorem asgre Pharisaei ferenles conspiraretil 
in ipsum, atque ila paesio perficeretur; quod 
reapse accidit. Pbarisaei ergo dicebant invicem : 
t Videlisne, quoinodo nibil proflcilis? ι Vident se 
fidei in Cbristum frustra coniradicere; fruslra 
analbema dicunt credeniibus, parlim sitadentes» 
partlm eliam minitantes. Gassa onrnia affirmant, 
nisi adGhrisii neeein deveniant: ecce eninri,aiunt, 
plebs universa illum seciatur. 

Com audisset id quod acclderat gregariorum 
hominum turba, facile assensum pnebuit testan-
tibus Cbristuro Lazaruro a moriuif excitasee, 
eversamque mortis potenliam, quemadmodom 

ήντησαν αύτψ · ούκ άν γάρ τοσοΰτοι εξαίφνης μετ- Β propbel» dixerunt. Proplerea et obviaro ierunt 
έθεντο, εί μή έπίστευσαν τψ σημείψ. 

Φε<·φεΐτε δτι ούκ ώφεΧεΐτε ούδέτ, καί τά έξης. 
Τοΰτο ώς εαυτούς καταμεμφδμενοι, φασίν, έπεί

περ έκπαλαι ούκ άνείλον συν τψ Λαζάρψ τδν Τησοΰν, 
προϊρεπδμενοι εαυτούς είςτδ φον|ν · άγανακτοΰντες 
περί τοΰ πιστού δχλου,ώς ίδίων κτημάτων άποστερού-
μενοτ, τών δντων τοΰ Θεού. 

rHcrar δέ τιγες ΈΛΛητες έκ τών άταδαινόττωτ, 
ϊτα χροσκυτήσωσιν έτ τή εορτή. 

Απορήσει ε δ* άν τις έν τούτοις καί διασκέψαιτο, 
κατά τίνα λδγον άναβαίνουσ» τών Ελλήνων τινές 
προσκυνήσοντες είς Ιεροσόλυμα, καί τότε τής κατά 
νόμον εορτής επιτελούμενης. Ού γάρ δή πού. τις έρεί 
πρδς τήν τών έκείσε θέαν άναβήναι μόνον αυτούς · 
«υμμεθέξοντες γάρ τοίς Ίουδαίοις τής αύτοίς καί 
μόνοις πρεπούσης εορτής συναναθέουσι. Τί τδ κοινδν 
είς λατρείας λόγον ΊΕλλησί τε καί Τουδαίοις ; Καίτοι 
πολύ διεστώσαν εύρήσομεν τήν έν άμφοίν έξιν τε καί 
στροαίρεσιν * οί μέν γάρ τήν άλήθειαν, οί δέ τδ ψεύδος 
τετιμήκασι. Τίουν έροΰμεν έν τούτοις, Παρακείμε
νης τής Ιουδαίων χώρας τή τών Γαλιλαίων, πόλεις 
τε καί κώμας άλλήλαις όμορους έχοντες Έλληνες τε 
κάκείνοι, συχνάς μέν έποιοΰντο τάς επιμιξίας, έφοί-
τα>ν δέ παρ* αλλήλους έκάτεροι, ποικίλης είς τοΰτο 
καλούσης αφορμής. Έπειδη δέ πο>ς θερμότερα πολύ 
π ρ δ ς μετάστασιν τήν έπί τδ άμεινον ή τών είδωλο-
λατρούντων έστί διάνοια, &τε δή καί μάλα ^αδίως 

ipei : iieque enim ita derepenie tam raulti sese 
couifoofissent, nisi miracolo credidissent. 

X I I , 49. Videlis quia nihil proficiiit t etc. 
Moc dicttnt quasi seipsos mcusantes, quod non 

jamprideni Ghristum eura Lazaro inierfecerint, 
aeseqtie ad caedem miitiio coborUntur, indignati 
quod tu rb» credereni, veluti suis possesaiombus 
ejecti, cum ipsae vere ad Deum pertinerent. 

X I I , 20. Erant *uiem quidam gtniiU$ ex* hi$ 
qui aicenderani, ut adorarent in (tie fe$t$. 

Dubitaverit quisptam ia biaee, pendebitque ani-
m i , quam ob caueam noimuHi Gr&corum adora-
lur i ascenderini Hieroeolyma» idque cum secun-

, dum legem festum cekebraretur. Neqtie enim qu i i -
* quam dicet ascendisse-eos duntaxat ad spectacu-

kim, quippe parlicipes ftilurl cum Judfeis fesll cis 
aolisconvenienlls sumil accurrunl; quid commutte 
quoad cultvm Graecis ei Judieis? Alqui pluriimim 
differenteni in utrisque comperieraus habilum ct 
instilulum animi : bi enim veritaleui, i l l i memla-
cium colunt. Quid ergo bic dicemus? Gura Judaeo-
rum regio coniermina eaeel Galil&ae, urbesque ac 
vicos inter se iuviceiu vicinos baberent, frequenler 
inter se ultro citroque comiueabani, ac permisce-
banlur, ac ulrique invilante ad id muUiplici oc-
casione invicem alteros adibant. Quoniam vero 
mullo 7 0 0 ardenlior mene erat idoloruro cullori-
bus, et ad mutaiionem in meliua propensior, ian-

έξελεγχο^Αένης αυτών τής ψευδολατρίας ώς άχρηστου D quam plus salis revicla confutalaque eoruro inani 
παντελώς, μετεπείθοντό τίνες ευκόλως * ούπω μέν 
όλοτελώς είς τδ . μόνψ λατρεύειν τ ψ κατά άλήθειαν 
βντι Θεψ, μεριζόμενοι δέ πως τοίς είς άπόστασιν 
λογισμοί ς, καί ταίς τών ίδίων διδασκάλων επόμενοι 
γ ν ώ μ α ι ς , Πλάτωνος, φημί, καί τών κατ' εκείνον εί
ναι λεγομένων σοφών, φασκόντων ένα μέν τών πάν
τ ω ν είναι δημιουργδν, εγκόσμιους δέ τούς λοιπούς, 
χ α \ ώσπερ τινάς ηγεμόνας κεχειροτονήσθαι παρ' 
εκείνου προς διοίκησιν τών ανθρωπίνων πραγμάτων. 
Έ θ ο ς ούν τισι Παλαιστινοίς,"Ελλησι μάλιστα, παρ-
βζβυγρ^νην καί γείτονα τήν τών Ιουδαίων ίχουσι 
χώραν , άπομάττεσθαί πως έθη τά παρ' αύτοίς καί 
τδ τ ή ς μοναρχίας δνοματιμάν, δόξαν ούτω κάκείνοις, 
ών άρτ ίως έ μνημονεύσαμε ν , εί καί μή ούτω φασί 

supereUtione^ ideo noniuilli facilo sententiam mu-
labant : sed nondum perfecie ad boc ut soli secuo-
dum verilaiem Deo servirenl; ancipiles vero et 
ambiguis binc inde disiracli rationibus ad defectio-
neiu, et suorura magistrorum opinionibus insislen-
tes, Plalonis, ioquam, ei aliorum id genus sapieii-
lum, qui aiunl ununi quidera esse universi opifi-
cem, caeteros vero mundanosque tanquam quosdam 
duces ab illo crealos ad rerum bumanarum regi-
men. Moris ergo nonnullis Palaestinis, Gra?ci3 
inaxime, vicinam etcontiguam Judaeorum regionem 
accolentibus , iniilari et assumere quodammodo 
coruiit consuctudines ac inores, atquc monarcliiaj 
nofiicii in honorc liabcrc, quod iia visum cssct iis 
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quorani paalo ante menniiimus, elsi non eodem Α καθάπερ ημείς. 01 δε, μήτε πλήρη τήν είς Ιουδαίους 
modo qne nos lequimur. Hi vero wm omntno ad 
Judttorum ritua propensi, neque a Graecorum pla-
cilig el noriiws digresei, eed mediaro quarodam 
rat ione» oi seniemiam gecuii, pii et cultores Dei 
jKiuctipanttir. Igitur Gneci qui in proximo babita-
banl, ews viderent auos nores a Judaicis non 
roagnopere differr», quoad gacrificiorum riius el 
iBoaarchi» preeuroptam opinionem (nam noa an-
tea gens lsrael de ratione sancl» et consubstan-
tialis Triniialis, aed neque spiritualis cultus vira 
audierant), coaflaebanl etiatn adoraturi, inaxime 
in magnis cefebrUatibui, idque n o i qoasi peccan-
tes in sttam ipeorum religionem ac cultum, sed 
veha tinam omnium Dewp honoranles. 

X I I , 22. Venk Pkiltppus tt dicit Andrea. * 
Et Phariaal nesctentes rei veriiatem fa&c inter 

se dicebant: t Ecce totus mundus post illum 
abil * · . » Neque eniro golum Judaei, eed et gentiles 
ertiw cndit t irL Ideo Η «wtc velut primitiarum 
loco faeia eat Gmeorum aeeessto, et non secus ac 
Galitei accedebaat ad Pbllippum Gneei, ceu c i 
ipeum GaHUeqm exaietentem, ut estenderet eis 
Jeaura, qutm oernere copiebant, audiirs tot quas 
tebant secundis aeelanaaiionibus, itt adorarent, et 
ea quae cupiebanl coneequerentur. Recordatus 
vero Pfcitippag quod dixerat eis Jesus : ι ln viam 
genlium ne abierilis, et i n urbem Samaritanorum 
ne ingrediaimni * , > metvit ne ofltndere videalur 

έχοντες (5οπήν, μήτε μήν τών ΊΕλλησί φίλων άφ-
εστηκότες έθών, μέσην δέ τινα καί πρδς άμφω βλέ* 
πειν έπιτηδεύοντες δόξαν, θεβσεδεϊς ονομάζονται οί 
τοιούτοι. Τοιγαρούν οί γειτονοΰντες "Ελληνες, βύ 
σφοδρά των Ιουδαϊκών έθών τά Γδια διψκισμένα βλέ
ποντες, δσον ήκεν είς θυσιών τρόπους καί μοναρχίας 
διάληψιν (ού γάρ ήδεισαν πρδτερον τής άγιας καί 
ομοουσίου Τριάδος τούς λδγους οί έξ Τσραήλ, άλλ* 
ουδέ τής πνευματικής λατρείας τήν δύναμιν ) , αυν-
έδαινον προσκυνήσοντες, έν πανδήμβις μάλιστα συν-
δρομαϊς, ούχ ώς τήν ιδίαν λυπούντες λατρείαν τε κα\ 
Θρήσκε ίαν, άλλ' ώς ?να τδν έπί πάντων τιμώντες 
Θεδν. 

"Ερχεται ΦίΛιΛΧος καϊ Λέγει τφ 'Ατδρέφ. 
Καί μή είδδτες οΕ ΦαρισαΤβι τδ αληθές έλάλουν 

λέγοντες* ι ί δ ε δκδσμος δλος δπίσω αυτού άπήλθεν.» 
Ού μόνον γάρ Ιουδαίοι, άλλά καί οί έξ εθνών έμελλον 
πιστεύειν. Διδ καί ώς έν απαρχή τότε γέγονεν ή τών 
Ελλήνων προσθήκη , κα\ ώς Γαλιλαίοι ο4 "Ελληνες 
προσήλθον τψ Φιλίππψ, ώς και αύτψ Γαλιλαίψ δντι, 
ίνα δείξη αδτοίς τδν ζήσουν, δν ήθβλον ίδείν, πολλήν, 
άκούοντες εις αύτδν γινομένην την εύφημίαν, ώστε 
προσκυνήσαι καί ών ήθελον τυχεϊν. Μνησθε\ς δέ δ 
Φίλιππος δτι είπε πρδς αυτούς δ Κύριος · « Είς δδδν 
εθνών μή άπέλθητε , καί είς πόλιν Σαμαρειτών μ^ 
είσέλθητε, ι δειλιά μήπως προσκρούεαι δόξη τούς μ^ 
πεπιστευκότας προσάγων τψ Χριστψ, άγνοών δτι 

eos» qui nondum crediderant, st ad Ghristam ad- Q οίχονομικώς δ Κύριος έκώλυσε τούς μαθητάς είσελ· 
% " " θειν πρδς τά έθνη, έως <Λ πρώτοι οί Τουδαϊοι τήν 

δοθεΤσαν αύτοΤς άποαείσωνται χάριν. Ός θερμοτέρψ 
δέ κα\ έπιτηδειοτέρω πρδς τά τοιαύτα λέγει τ ψ 
•Ανδρέα · δόξαν δέ ούτω καλώς, αμφότεροι άπαγγέλ* 
λουσ* τώ Κυρίψ. Συνετώς δέ πράξας δ Φίλιππος δι
δάσκει ημάς δτι ού καλδν τοίς υπέρ ημάς λαλείν τι 
ώς έτυχε , κάν δοκή τι τών αγαθών είναι, άλλά 
μάλλον μετά φρονίμων συσκέπτεσθαι τδ τ£ δεί 
ποιείν. 

doceret: ignoraue quod ex digpensaiioois ordine 
Dommus vetuerat 701 diaeipulis me ad genleg 
Ingredorenlur, donec primi J«d*i tradlum gibi 
graiiam rejiceceiiL Tanquam aotem ardeniwri et 
roafjg ad ea kkmea Andreaa d i c i t ; cumqtie id re-
dum vieiwQ easeli ambe renentiant Donioo. Et 
pndenter qaidem facil Pbilippiw doceng nog, non 
leniere verba facieiida eeee ad praepo8ilog nogtros, 
licel de rebug qaae videmur bonae, eed polius cum 
prndentibug deliberandum quid facto opus sit. 

X I I , fc3. Yenit kora, ui clarificetur FiUu$ Aa-

QuoniMi igilttf geMilM ad eum vldendum au-
sculuidumque properanl, ideo ait : < Venil hora, · 

'ΕΛήΛνΘε* ή ώρα Ira δοξασβή ό ΥΙός τον dr* 
βράχου. 

Επειδή ούν οί έξ εθνών επείγονται πρδς τδ θέλε ι ν 
αύτδν ίδεϊν ή έπιστρέψαι, διά τούτο φησιν · ι Έλήλυ-

prope «ftitn erai paeaioiiig (empas , posl quod ata- D θεν ή ώρα * > δ γάρ καιρδς εγγύς ήν του πάθους. 
t im est genlivm voeatio. Aiquf horam bie appellal 
proaeng tempug x nm aliud quid, qeod ei patiendi 
nccessilatem Impoiial, eed ipsura cerla qaadam 
determlaailoue ab prttfinituoi. Peraciig eaim 
omnibue quaa ad Odem mortaies pcrdueebam, ei de 
regno cceloram eerrooiie bt%Ho promulgaleqii^, 
deiftccpg ad ipavan spei eapul et fiummam tendit, 
nempe martem parimandaM, qeodquidefn baud 
aliter pfoceseiesel, nisi vUa ipta pro o«ieibys 
niorten perimliMet, ut omnes in eo viverewus " . 
Propterea e m suan giortam vaeat moriem, atque 
adeo pati acerbiggima quoeque pro peccatoribus 

·· Joan. x i i , 19. 1 1 Hatih. x , 5. " Joan. iv, 9, 

μεθ' δν ευθύς ή τών εθνών κλήσις. "Οραν δέ έν τού
τοις τδν παρόντα καιρδν ονομάζει, ούκ άλλο τ ι πρδς 
ανάγκην άγεν αύτδν του παθείν, άλλ'όρισμοίς τοίς 
παρ' αυτού τούτον άναδεικνύμενον. Πάντα γάρ ποίη
σα; δσα εις πίστιν ένήγε τούς ανθρώπους, καί τής 
βασιλείας τών ουρανών κηρύξας λδγον, έπ* αύτδ λοι
πδν τής ελπίδος τδ κεφάλαιον βαδίζειν θέλει, τδ νε-
κρώσαι τδν θάνατον * δπερ ούκ άλλως έγένετο άν, εί 
μή ή ζωή τδν υπέρ απάντων ύπέμεινε θάνατον, ίνα 
οί πάντες ζήσωμεν έν αύτψ. Διά γάρ τούτο καί Ιό · 
ξαν ίδίαν ονομάζει τδν θάνατον, καί τδ παθείν άπαντα 
τά δεινά υπέρ τών αύτδν άτιμαζόντων αμαρτωλών 
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δμως ε! καί $εί ήν δεδοξασμέγος παρ£ των $ν ούρα^ Α euni dcdecoraiitlbus : eC quamvis es*ct peiflpe* glor 
νοίς αγγέλων, άλλ' ό σταυρδς γέγονεν αύτψ αρχή TQG 
δοξασθήναι έπί γής παρά των εθνών ώς θεψ. Έ π 
είπερ έάσας τούς ένυβρίσαντας αύτψ Ιουδαίους, 
μετέβη είς τ$ έθνη, χα\ δοξολογείται ώς θεδς παρ' 
αυτών έλπιζόμενος ήξειν έν τή δόξ$ τού Πατρδς. 
Ού γυμνδν δέ λέγει τδν Λδγον δοξασθήσεσθα* , άλλ* 
ένα δεικνύων Τίδν τδν έξ άνθρωπότητός τε καί θεδΥ 
τητος ά ^ ή τ ω ς νοούμενο ν , Τ1δγ άνθρωπου φησίν, 
άλλά θεδς υπάρχων καί νοούμενος καί μετά σαρ
κδς. 

Έάν μή ό κόκκος τον σίτον χεσών είς τή* γήν 
άχοβάνη, αυτός μόνος μένει · έάν 4 * 0 0 r f r » t 
χοΧύν χαρχόν φέρει, 

riacatus ab angelis ia cqelp, attajnep prpxei Up-
quam Deo consequendae in terra app<J gtpte* gJW^ 
initium fuit. Quandoquidem Judaeis qui eum con-
tumeliit affecerani valere jifnsis, ad geafes Iraps-
i i t , et glorificatur taqquam fteu» ab I i s , eifpe-
ctaiurqu* veniijriia m | > Φ Pairis, Neqw* a iwp lu 
«udumque dicii V^rbum gloriCcalui» W, #ed iwue* 
psiendens FUium, qui ex l^uipaojtaie gieml etdeL" 
laU in^abj l j roodp iq^ll igUm", FiliMjp bojnwi* 
d i c i l , §£d qui l>*us «x$i»tU *t i^eUigUur ttifflf t* 

X J I , iViff ^ r w t m f ra i^wl i coa>n# f> <#rm* 

Ού μόνον πάσχει προλέγων, ουδέ δτι πάρεστιν δ * Νορ tp l i jp p^Uipjr» p a w i f W IKtt l teW». nea 
καιρδς, άλλά καί τήν αίτίαν καταλέγει, δι' ήν ήδιστον 
έποιήσατο τδ παθείν καί δτι πολύ τδ τοΰ πάθους 
κέρδος · ή γάρ . . . . ούκ άν είλετο παθείν · ού γάρ 
άκων έπαθε. Καί γάρ διά τήν είς ημάς φειδώ, τοσαύ-
την ήμερότητα ύπεδείξατο, ώς καί πάντα τά ώμά 
έλέσθαι παθείν. "Οσπερ δέ δ σπαρείς κόκκος τοΰ σί
του, στάχυας πολλούς άναβλαστάνει, ούχ έαυτδν δι' 
εκείνου ζημιούμενος, άλλά δυνάμει δλοις τοίς κόκκοις 
τοΰ στάχυος ένυπ^ρχων · έξ αύτοΰ γάρ οί πάντες 
άνεβλάστησαν · ούτω καί δ Κύριος απέθανε, καί άνοί-
ξα$ τούς τής γής μυχούς, ανήγαγε *ύγ έαυτψ τάς 
τών ανθρώπων ψυχάς, αύτδ$ ών έν πάσι κατά τδν 
τής πίστεως λόγρν μfτά καί τοΰ ύπάρχειν Ιδιοσυστ,άτ 

gpia leippus adetl, s^d μ caus^m re<$Q8et propWr 
quam ei jucpinjissinun» ΓμίΙ paM , magnoque eeao-
luqjenlo cedit ea pas3Jo; alioqyi nec patf Y Q M $ -

set, cuii) ipvituq ad p^itaqdtM? arfigi nqn ρα*·*1· 
Eieniqa pqr ftgnpmam ia nos £bajjl*4era e& toj l ic i -
ludiqem eo giansuetudiuie teveml, ut omaia pm-
deliseima perpeii non vpreret^r. Qweip%4anodmn 
7 0 2 T e r o granum fruraenti semi«atum myllai 
spicas reproducit, pihil in ΐϋίρεο per illud ipawU 
nutum, eed potcslaie in totis spicx granis exsi-
stens (quippe omnia ex eo pqllHlapuiif), sip et 
Pominus mortuws esl, ai,que adaperiif lerrae regto-
nibus^ reduxit s ^ q i bomiuyra aaima^, ips^ in 

τως. Ού μόνον δέ τοίς άποθανούσι τοΰτο δέδωκε τδ Q ompibus secu^dpm rationeip l)dei aifnul el propiia 
κέρδος τδ δι' αύτοΰ καρποφορεϊν? άλλά καί τοί^#(ώσιν ( 

εί καί πρδς τήν παραβολήν δ λόγος έσχηματίσθη 
πιθανώς. Καρπδς γάρ. τών τοΰ άριστου παθημάτων, 
ή πάντων ζωή, νεκρών τε καί ζώντων ; σπέρμα γάρ 
γέγογε ζωής, δ Χριστού θάνατος. 

\ \ ρ ά γε ή θεία τοΰ λόγου φύσις, θανάτου γέγονε 
δεκτική; Καί πώς τοΰτο ούκ άνόσιον 
παντελώς ; Ζωή γάρ έστι κατά φύσιν ό έκ θεοΰ 
Πατρδς Λόγος · εγείρει μάλλον, ού πίπτει. Καταργεί 
τδν θάνατον, ού κρατείται φθορ$. Ζωοποιεί μάλλον 
τδ ζωής έπιδεές, ούκ αύτδς ζητεί παρ' έτερου τήν 
ζωήν. "Ωσπερ γάρ τδ φώς ούκ άν γένοιτο σκότος, 
ούτως άμήχανον τήν ζωήν μή είναι ζωήν. Πώς ευν 

subsUtepiia exaiatens. fyeqiie laaiura wortujs hoc 
lucnjip per &e repor^are coqceasit, aed «iiam vivis, 
elsi ad parabqlam terpio prpbabiliter /igur^tus fiit. 
Nam fruclus pasaiopis Cbri^li est omniuui vila , 
luip monuorqm lum yivofupa : s w e q emm tuii 
vilaB, Gbrisli mor$. 

Ergone divina Verbi nalura roortig fuit capax Τ 
Et quomodo non hoc plan^ impium ? E«t e«iiia v i U 
gecundura naturam ex Peo Patre Verbqm: potiui 
erigil et non cadit. Mortem periuiit corruptiooe 
non perit. ViviOcal magis id q\u>d vila indiget, 
nec ipsum a)> alio vitam emeni)ical. Qac/nadiao-
diun eniin lumen nunquam obscuriUf fuerit, sic u l 
vita non sit vita, fieri neqvit. Qqoroodo igilur ipee, 

δ αύτδς καί ώς κόκκος σίτου λέγεται πεσειν είς γήν, D & u t granuip frumenti dicitqr cader^ ip terram cl 
καί άναβήναι φς θεδ$ έν άλλαγμψ ; T f l δηλονότι 
τδ μέν θανάτου γεύσασθαι, πρέποι ^ν αύτψ καθδ 
γέγονεν άνθρωπος' τό γε μήν άναβήναι θ^ΐκώς, ίδιον 
αύτοΰ φυσικώς. 

Ό φίΛών τήν ψνχήν αύτον. 
Ού μόνον υμάς έπί τψ έμψ σκανδαλίζεεδαι ού 

χρή πάθει, ουδέ άπιστείν οίς είπον, (Χλλά καί πρδς 
τοΰτο παρεσκευάσθαι προσήκει. Ό γάρ δοκών εν
ταύθα έπιμελείσθαι τής ιδίας ψυχής καί ού θέλων 
αυτήν είς κινδύνους έκδιδόναι δι' έμέ, άπόλλυσιν αυ
τήν έν τψ μέλλοντι καιρψ* δ δέ είς κινδύνους αυτήν 
διδούς έν τω νΰν αίώνι, μεγάλρυς αυτή φυλάσσει τούς 
καρπούς* καί δ τής έν τψ κόσμω τούτψ καταφρόνη
σα; ζωής , τήν άφθαρτον κτήσεται έν τψ μέλλοντι. 

assurgere Deus cum iinnautatioo^ ? ^quidein 
iporleua gu^asse copveni l i l l i qualepus bomo fa-
ctus est, resurg^re yero μιο^β Pci prpprium est 
ipsius uaturaliler. 

X I I , 25. Qui Qtnat anjtnqm #«am. 
Non solum VQS non oporiet »cai)()alizari pb m^ani 

passionem, neque iis quae dixi fidepa derogare, sed 
ad id magis magisque properari convpnit. ^ u i eniw 
bic de sua anima videtur esse §ollicitus, nec vult 
eam propter me in periculura adducere, perditeam 
iu f u l u r u m lenipus : qui yero eam in discriinen 
conjicit in praBsenti sacculo, magnus ei reservai 
fruclus : et qui viiam contemnit in hoc uiundo, im-
mortalem in futuro possidebit. Haec auteiu dixii l>o-
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minus, non tanquam anima hic patiente, sed animai Α Ταύτα δέ !φη ό Κύριος, ούχ ώς τής ψυχής ενταύθα 
πασχούσης, άλλά τής ψυχής φιλίαν καλεί, τδ δοκείν aroorem vocal, videri eam retinere, baud corpus 

periculis objicieoles» 

X I I , 26* Si qkis mihi ministtat, me setjualur. 
Quod dicil ejusmodi est: Si ego, inquit, ob ve<-

gtram uliliiaiem irado meipsum ad mortem, quo-
modo non summae ignavise fuerit vos ob proprium 
commodum non posse lemporariam vitam agper-
t i a r i , et morte carnis, vilam inieritus expertem 
7 0 3 e l marcessere nesciam comparare? Videnitir 
enira guam ipsorum animam odisse, quanlum alti-
tiet ad paggionem, qui iradunt eam ad tnorteni, 
«lernig reservanteg bonis: ct qui in exercilatione 
religiosa vivunl, oderunt suag ipsorum aniinas, nec 

αυτήν κατέχειν, ού προ3ιδόντας είς κινδύνους τδ 
σώμα. 

Έάν έμοί διαχονή ης, έμοϊ άχοΛονθεΙτω. 
"Ο λέγει τοιούτον έστιν* ΕΙ έγώ, φησί, διά τδ 

υμών χρήσιμον έκδίδωμι έμαυτδν είς θάνατον, πως 
ούκ άνανδρον, τδ μή τών όίκείων Ινεκβν χρησίμων, 
τής πρόσκαιρου καταφρονήσαι ζωής υμάς, καί τψ 
τής σαρκδς θανάτψ τήν άμάραντον κτήσασδαι ζωήν; 
Δοκούσι γάρ μισείν τήν εαυτών ψυχήν, δσον ήκεν 
είς τδ παθείν, οί έκδιδδντες αυτήν εις θάνατον, τοίς 
αΐωνίοις φυλάττοντις άγαθοίς * καί οί έν ασκήσει δέ 
ζώντες, μισούσι τάς εαυτών ψυχάς, ούχ ήττώμενοι 
ταίς τής φιλοσαρκίας ήδοναίς. "Ο ούν έποίησεν δ 

ee vinci sinunt carnis voluptatibug. Quod igilur Β Χ ρ ι β τ δ ς δ ι ά τ ί ) ν Α ^ σ ω τ η ρ ί α ν παθών, είς τύ 
fecit Christus propter omnium aaluiem passus, in 
flgiiram et typuro iortiludinis fecit, monitos esse 
volena eoa qui speratorum bonorum exspectaiione 
ducuniur, ut ad exercendam virlutem se accin-
gani. Oporlet enim eos, inqail, qui volunl me se-
q u i , parem mihi fortitudinem el confidentiam 
ogiendere; sic enim victoriae prsemia obiine-
bunt. 

X I I , 26. El ubi sum ego, ibi et minister tnens 
erit> 

Ei quontam dux gloriae, non per gloriam aut 
luxum, ged per infamiam et laborcg ambulavii: 
eic et nos agere alacri animo convenit, ut in einn-
dem quoque lociim perveniaraus, dirinamque glo-

πον έποίησεν ανδρείας , διδάσκων τούς τών έλπιζο-
μένων αγαθών έπιθυμούντας, έπείγεσθαι κατορ-
θούν τήν άρετήν. Δεί γάρ, φησί, τούς θέλοντας μοι 
άκολουθείν , τήν Γσην έμοί άνδρείαν καί εύτολμίαν 
ένδείκνυσθαι · ούτω γάρ λήψονται τά τής νίκης βρα
βεία. 

Καϊ δπου είμϊ έγω, έχεϊ καϊ ό διάχονος ό έμϊς 
ίσται. 

Καί επειδή δ τής δόξης άρχηγδς, ού διά δόξης κα\ 
τρυφής ώδευσεν, άλλά διά ατιμίας καί πόνων · οδ-
τω δεί καί ημάς άλύπως ποιείν, ίνα είς τδν αύτδν 
τόπον καταντήσωμεν, καί της θεία< μετάσχωμεν δό-

rlam participemus. Ecquo vero hoiiore digni gu- ^ ξης. Ποίας δέ άξιοί έσμεν τιμής, ot μή άξιούντες τά 
mug, qui eadem cum Domino nogtro perpeii nolu-
mug ? Forlasse vero quod d i x i t , iUbi egosum, 
ibi et minisler meug esto, > non locum, sed mo-
dum virtulis inlel l igi l ; in quibus visus esl Cbristus 
praestare, in iigdem debent versari qui eutn se-
quuntur, non in praerogalivis divinig , bomineqne 
majoribus. Neque enim io polealaie hominig giium 
cst vemm et natura Deum imiiari : sed in quibus 
contingit hominis naiuram posge eminere, non in 
aedandig maris tempestaiibus , el aliis id geuus, 
ecd in dcnaissione anlmi ct mansuetudine, et in 
ferendig injuriis. 

Xkl , 27. Nunc anlma mea turbala e$t. 
Enimvero etsi tanquaro homo Chrisliis turbalur 

mortig cogllalione, allamen tanquam Deus ex per-
turbatione illa ad fiduciara staiim venit, et quod 
timore coBimotum est, ad praeentiam animi iradu-
c i l . Exisiimandtim esl enim etiam in ipso Cbrigio 
ei Servatore humanitatem esse commolatn pro-
pter duog el necegsariog modog. Quippe oporie-
bat et per hoa ipsum non opinione ac gugpicione 
duntaxat, sed polius naiuraliler ct vere hominem 
ex muliere nalum videri , omnia humana fcrentem 
eine peccato. Timor eitim el formido gunt natura-
letnobis pcriurbationes, quae in numerum pxca-
Utrum non teniunt. Prreierea eliam uliliter com-
niovebantur bumana in Chrislo sine peccato, non 

comniola roborarcrUur et ulira procedrrent 

ίσα τώ Δεσπότη παθείν; Τάχα δέ είπών, ι "Οπου 
ειμί έγώ, εκεί καί δ διάκονος δέμδς έστω, ι ού τόπον 
λέγει, άλλά τρόπον αρετής · έν οίς έγώ ώφθην Χ ρ·.· 
στδς διαπρεπών, έν τοίς αύτοϊς δφείλουσιν είναι καί 
οίαύτώ άκολουθούντες, ούκ έντοίς θεοπρεπέσιν άξιώ-
μασι καί τοίς υπέρ άνθρωπον. Ού γάρ δυνατδν άν-
θρώπιρ τδν αληθή καί φύσει θεδν μιμήσασθαι · άλλ* 
έν οΤς ενδέχεται τήν άνθρωπου διαπρέπειν δύνασθαι 
φύσιν, ούκ έν τψ χαλινοΰν θάλασσαν καί τά δμοια 
ποιείν, άλλ1 έν τψ είναι ταπεινούς καί πράους καί 
φέροντας ύβρεις. 

D : 

Νυν ή ψυχή μον tttapaxtai. 
Πλήν εί καί ώς άνθρωπος δ Χριστδς θορυβείται τ4*, 

τού θανάτου μνήμη, άλλ' ώς θεδς, κεκινημένου τού 
πάθους, πρδς θάρσος ευθύς παραγίνεται, καί πρδς 
εύτολμίαν μεταμορφοί τδ τή δειλία νικηθέν. Οίησό-
μεθα γάρ καί έν αύτψ τψ Χριστψ καί Σωτήρι κεκι-
νήσθαι τά ανθρώπεια διά δύο καί αναγκαίους τρό
πους. Έδει γάρ, έδει καί διά τούτων αύτδν ού δοκή-
σει καί ύπονοία, φυσικώς δέ μάλλον καί αληθώς άν
θρωπον έκ γυναικδς γεγονότα φαίνεσθαι, πάντα φέ
ροντα τά ανθρώπινα, δίχα αμαρτίας. Φόβος δέ κα\ 
δειλία, πάθη μέν ήμίν φυσικά, τό γε μήνέν άμαρτίαις 
τετάχθαι διαπεφευγότα. Καί πρδς τούτοις, έτι χρη-
σίμωςύπεκινείτο καί έν Χριστψ τά ανθρώπινα δίχα 
αμαρτίας, ούχ ίνα τά κινηθέντα κρατύνηται, καί είς 
τδ πρόσω χωρή, καθάπερ και εφ' ημών, σλλ' ίνα κε· 
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κινημένα, τή τοΰ λόγου δυνάμει διακόπτηται, πρδς Α ut 7 0 4 1 0 nobis assolet,sed ut concussa vi ratio-
ά μείνω τινά καί θειοτέραν μετάστασιν μεταστοιχειΟυ-
μένης της φύσεως έν πρώτψ Χριστψ · ήν γάρ ούτως 
καί ούχ έτέρως καί είς ημάς αυτούς διαβήναι τδν τής 
Εάσεως τρόπον. Έν γάρ απαρχή Χριστψ εις καινό-
τητα ζωής, ή άνθρωπου φύσις άνεκομίζετο · έν αύτψ 
δε καί τά υπέρ φύσιν έκερδάναμεν. Διά γάρ τοΰτο 
καί δεύτερος Αδάμ κατωνόμασται παρά ταίς θείαις 
Γραφαίς. "Ωσπερ δέ ώς άνθρωπος έπείνασε καί έκο-
πίασεν, ούτω καί τδν έκ τοΰ πάθους δέχεται θόρυβον, 
ώς άνθρώπινον. Ταράττεται δέ ούχ ώσπερ ημείς, 
άλλ' όσον είς αίσθησιν μόνον ύπενεχθήναι^ τοΰ πρά
γματος, είτα πάλιν είς τήν έαυτψ πρέπουσαν εύτολ
μίαν άναπηδφν. Έ κ τούτων δηλονότι καί ψυχήν είχε 
λογικήν. "Ωσπερ γάρ τψ πεινήσαι τυχδν ή έτέρψ τινί 

nis rctardarenlur, transmulaia in primo Christo 
ad meliorero quemdaro, et diviniorem statum nalu-
ra : boc quippe roodo et non a l io , remedii modus 
ad nos ipsos transire poterat. Elenim nalura bo» 
minis in Cbristo ad novationem vilae veluti pr imi-
tiae offerebatur : inque ipso et quae sutU supra na-
turam lucrali sumus. Nam propter hoc et secun-
dus Adam appellatus esl in divinis Scripturis. 
Quemadmoduro vero tanquam homo esuriit et las-
siiudine defecit, sic ei ex passione suscipit tumul-
tum, ut humanum quid. Perlurbabalur auiem non 
sicui nos, sed eaienus duntaxal, ut settsu rei nonnihil 
langeretur, deinde slatiin ad dignam sui conGden-
tiam rediret. Ex bis ulique patet eum animam ra* 

τών τοιούτων περιπεσείν, ίδιον τής σαρκδς πάθος, ^ lionalem babuisse. Ut enim in eaurilionem puta vel 
ούτω καί τδ ταράττεσθαι διά μνήμης τής τών δει
νών, ψυχής άν εΓη πάθος τής λογικής, fj καί μόνη 
ήμίν διά τών ενθυμήσεων έπεισκρίνεται μνήμη. Ού-
πω γάρ έν αύτψ τψ σταυρψ γέγονεν δ Χριστός. Πρό· 
ωρον ούν υπομένει τδν θόρυβον, προαναθεωρήσας δη
λονότι τδ μέλλον, καί τψ λογισμψ πρδς τήν τών έσο-
μένων μνήμην ύπενεχθείς. Τδ γάρ τής δειλίας πά
θος, ούτε τής ά-αθοΰς είποιμεν θεότητος, ούτε μήν 
τής σαρκός · λογισμών γάρ έστι ψυχής, καί ού σαρ
κδς τδ πάθος. Εί δέ κ*ί τδ άλογον έχον ψυχήν θορυ
βείται καί ταράττεται, άλλ' ού διά μνήμης, ουδέ λο-
γισμώ,τδ έσόμενον προανασκοποΰν πάθος έπί δεώίαν 
έρχεται, άλλ' δταν αύτοίς άλωνα ι γένηται τοίς κακοίς, 
τότε τοΰ παρόντος κινδύνου συλλέγει μόλις τήν αίσθη- Q 
σιν. Νΰν δέ δ Κύριος θορυβείται, ούκ έξ ών βλέπει, 
άλλ'έξ ών ένθυμείται, καί έξ ών προσδοκεί. Άλλ ' 
ουδέ είπεν δ Χριστδς, Ή σαρξ μου τετάρακται, άλλ' 
ι Ή ψυχή μου,> τήν τών αίρετιζόντων ύπόνοιαν παρ-
ωθούμένος. Εί δέ καί έν τή Παλαιή φήσεις πρδς Ιου
δαίους ύπδ θεοΰ είρήσθαι, ι Τάς έορτάς υμών μισεί 
ή «j/υχή μου · ι έροΰμεν ώς τοίς ήμετέροίς έθεσιν 
άποκέχρηται μάλλον διά τήν πρδς ημάς συγκατάβα-
σιν, ώσπερ καί πρόσωπον καί οφθαλμούς καί τά λοι
πά πάντα μέλη προσάπτει τψ άσωμάτω καταχρη
στικώς · μετά δέ τήν ένανθρώπησιν, εί ούτω είρή
σθαι φήσομεν, είκών ήν άρα, καί δόκησις, καί σκιά, 
καί ού κατά άλήθειαν άνθρωπος, κατά τδν άθεον 
Μάνιν. "Ολην τοίνυν τών ανθρώπων φύσιν ήνωσεν 
έαυτψ δ τοΰ θεοΰ Λόγος ίνα δλον σώση τδν άνθρω-
πον. *0 γάρ μή προσείληπται, ουδέ σέσωσται. Ειπών 
μέντοι τδ, ι Έταράχθη, ι ού σιωπ | , άλλ' είς εύ
τολμίαν μεταπλάττει τδ πάθος, καί μονονουχί φησιν 
Ουδέν έστι τδ άποθανείν · άλλά διά τούτο επέτρεψα 
τή σαρκίτδ δειλιάσαι, ίνα μεταστοιχειώσω είς εύ
τολμίαν. ΤΗλθον τοις έπί γής τήν ζωήν κατορθώσων, 
διδ καί πρδς τδ παθείν ηύτρέπισμαι. Αιτεί δέ τδν 
Πατέρα, καί τδ τής ευχής σχήμα διατυποί, ούχ ώς 
αδυνατών, δ πάντα Ισχύων, άλλ' ώς άνθρωπος τά μειζω 
ή κατά άνθρωποννέμων τή θεία φύσει, ού* έξω ών 
ταύτης δταν καλή τδν Πατέρα τδν ίδιον, άλλ' είδώς 
οτι διά Πατρδς καί Υίοΰ ήξει ή έν παντί πράγματι 
δύναμις καί δόξα · είτε ι Δόξασόνσου τδν Υίδν » έχει 
* Γγραφή , είτε ι Δόςασόν σου τδ δνομα, ι ταυ τον 

aliud ejusmodi incidere, propria esl carois afleciio, 
sic et malorum memoria ac cogitallone perlurbari, 
prorsus animae rationalis afleclio fuerit, uude nobis 
per solam meinoriam et cogilationeiu se&e insinuarc 
solet. Nondum enim in ipsa cruce erat Cbristus. 
Igittir prsepropere ei inlempeslive pcrmrbalione aifi-
cilur, prospiciens videliccl quod futurum erat, et 
ratione ad impendentium memoriam abreplus. Nc-
que enim timoris perturbaiioaem aut in dettatem 
patt nesciam, aut in carnem cade.re dixerimus; 
qulppeost haecralionisanimi el non carnis affeclio. 
Qtiod si el id quod irralionalem animam babei l u -
miiltualur eiiam el lurbalur, non Umen ex ir.emo-
ria , ueque ex ratiocinatione fulurum prospicicns 
inalum lintore corripitur, sed cum ia ipsis malis 
dcprebendi couligit, tunc prasenlis periculi vix 
sensurn percipit. Nunc vero Dominus turbalur, non 
ob caqiue videl, sed ob ea qua cogitat et opperi-
tur. Sed neque dixil Cbrislus, Caro mea turbata 
est, sed, Anima mea, seclariorum suspicionem amo-
liens. Quod si objicies in Vetere Testamento Judaeis 
dicium csse a Dco , « Festa vettra odil anima 
mea, ι dicemus eum uli libenlius nostris oioribus, 
propler quamdam , ul ila loquar, nobiscum conde-
scensionem , sicut cl faciem et oculos et reliqua 
omnia mcaibra aQingit incorporeo abusive : post 
incarnationem vero el bumanilalcm assumplam, 
si ita dictum esse dicainus, fuit utique imago qmc-

D dam, el visio, el umbra, non autera verus bonio, 
secundum impium Manem. Qtiare toiam bominum 
naturam univil sibi Dei Verbuin , ut loluiu bomi-
nem servaret. Quod enim non 7 0 5 e s l asaum-
plum , nequc est servalum. Propterea ubi dixit 
hoc, < Turbala est, » non silel , sed perlurbalio-
nem illam in confldenliam mulat, ac propcmo.lum 
a i t : Mori nibil est, verum ideo permisi carni mca3 
timore aflici, ut eam ad fortitudinein iraduoerem. 
Veni ut niortalibus vilain instaurarem, propterea 
me ad patienduin comparavi. Rogal auleui Patrem 
suiim , el orationis modum figuramque delineal, 
non lauquani iinpolcns qui otnjjia polost, sed ut 
bomo qua? majora sunl hoininc diviuac naluraB at-
iribucus, non cxiia hanc quidcin cxsistcn», cum 
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rogat Palrem suum, sed ulique quod in omni re ι 
per Pairem et Filiuni procedat omjtis poleslas et 
lionor , probe sciens : $ive c Glariflca Filium > ba-
bet Scriptura, sive « Clariflca nomen luutn , ι lioc 
exactissime speculanli idein est. Enijnvero Gliristus 
sprela morte cl passionis ignominia, sola vero inde 
emersura commoda intuens, jamjamque aufti^ien-
tem e mcdiq mone suae parnis oraniuin morteip 
aspiciens, atque abotendam funjilus corrgptionis 
polenliam, hominisque naluram deinceps novitaf^ 
vitae reformandam, lantum non ad Deum et Palrem 
liaec verba facit : Elsi pigrum ad paliendqm cor-
pns, ο Pater, et refornmlat morlem quac praeter 
naturam esl, non tamen cousemaneum videtur me9 

tuum as$essorero el in omnes imperium habentem, 
insolenli Judieorum audaciac dedere. Yerutn quia 
eo deveni, c Clarifira Filium, > id est, ne ad mor-
tcm eunlem impedieris : annue tuae genilurae pro-
pter commuue oiniiiuira bonum. Quod vero evange-
lislagloriara alibi crucem appellavit, ex ejus verbis 
diceos : ι Nondum enim erat Spirilus sanclus, quia 
nondum Jesus clariQcatus erat » lu quibus ma-
nifcste crucifixum esse clarificatum dicit. Gloria 
\ero crux. Elsienim lempore passionis mulias con-
tumelias periulil summa toteranlia et sponle, lam-
etsi quia, cum posset non pali, propter nos ultro 
mori suslinuit, propter aliorum cornmodum id sub-
i re , summae aniiui praestantiae et supremse gloriae 
tribuendum esl. Alio etiam modo gloriam consecu-
ius est Filius : quod enim morlem superavit, eum { 

\itani csse cl Filium Dei vivcniis cognovimus. Et 
gloriiicatur Pater cum lalem babere Filium ex se 
genitum, qwalis bic est, conspicitur. A l vero bonus 
706 e s l"» e t lumcn, et vita et morlepolenlior.omiiia 
quaecwnque velil faciens. Gum vero d ic i t : Clarifica 
Filium luum, > boc a i t : Concede mihi pali volenti. 
Non enim sine voluniate et consilio Paler Filium 
dedil ad niortem, sed sponto pro vila mundi : ig i -
(ur consentire el annuere Pairein, velut donatio 
bonorum nobis appellata esl. Nam pro pa$$ione 
dixi l gloriam, quia et boc imilandum nobis propo-
n i l ; quippe precari oportel ut non incidamus in 
tentationem, nbi vero inciderimus, generose ferre 
ncc resilire, et orare ut in Deuin servemur. Sed 
< Clarifica nomen luum. ι Si enim per pericula 
postbabeantur. 

Enimvero, quemadmoduni non aliier morg, 
nisi Servalore niorluo, dcstrucla fuigscl, sic de 
unaquaqne carnis afleclione censendiim est. Quippe 
nisi tiinuigget, iininunis timendi nalura baud exsti-
tissel : nisi conlristalu* esset, nusquam eadem 
trisiitia et dolore caruissel: nisi perlurbatus el 
perculsus fuisset, nusquam boruin vacuitateni 
iiacta forcl. El in unoquoque eorum quae buma-
nitus ftunt, convenientem ralionem in Gbrisio repe-
riea, commotasque carnie passioncs, uon ut viclo-
riam obtinerent, velut *n nobig, scd ut commolae vi 
Tcrbi in carne babitaiitig gedarenlur ei comprime-
reniur, transformata in meliorem statum natura. 

έστι τή τών θεωρημάτων £κριβεί?. "Ομως δ Χριστός 
καταφρόνησα; του θανάτου χαί τής έκ τοΰ παθείν 
αισχύνης, μόνα δέ τά έκ τοΰ παθείν σκοπών κατορτ 
θώματα, καί δσον ού$έπω έκ μέσου βαδίζοντα διά 
τοΰ θανάτου τής Ιδίας σαρκδς τδν απάντων θάνατον 
βλέπων, άναιρεθησόμενόν τε παντελώς τδ τής φθο
ράς κράτος καί τήν άνθρωπου φύσιν άναμορφουμέ-
νην ήδη λοιπόν πρδς κοινότητα ζ ω ή ^ «ρδς τδν 
Θεδν καί Πατέρα φησί μονονρυχί * Εί καί δκνηρδν τδ 
σώμα πρδς τδ παθείν, ώ Πάτερ, δέδιε δέ καί τδγ 
παρά φύσιν θάνατον, άλλά κα\ ού-χ οΤόν πως είναι 
δοκεί τοίς τών Ιουδαίων έμπαροινείσθαί με τολμή-
μασι τδν σδν σύνεδρον κα\ τδ κατά πάντων Ιχργτ^ 
κράτος. Πλήν έπείπερ άφίγμαι πρδς τοΰτο, < Δόξα
σαν σου τδν ΤΙδν, > τοΰτ' Ιστι μή διακωλύσης Ιόντα 
πρδς θάνατον · συγκατάνευσον τ φ σψ γεννήματι διά 
τδ πάσι λυσιτελές. "Οτι δέ δόξαν δ ευαγγελιστής καί 
έτέρωθί που τδν σταυρδν άπεκάλει, μαθήση λέγον
τος αύτοΰ * ι Ούπω γάρ ήν Πνεύμα άγιον, δτι Ι η 
σούς ούπω έδοξάσθη. ι Σαφώς γάρ έν τούτοις τδ 
έσταυρώσθαι, τδ έδοξάσθη φησί. Δόξα δέ δ σταυρός. 
Εί γάρ καίπερ κατά τδν τοΰ πάθους καιρδν πολλά 
έφύβριστα ύπέμεινενάνεξικακών εκών, άλλ' έξ ών 
δυνάμενος μή παθείν, υπέστη δ ι ' ημάς έθελουσίως 
τδ πάθος, τής ύπεράγαν εστίν εύσπλαγχνίας καί τής 
άνωτάτω δόξης, τδ δ^ άλλων ώφέλειαν ύποστήναι 
τοΰτο. Γέγονε δέ καί έτερω τρόπω έν ευδοξία δ Υίός · 
δι' ών γάρ κατεκράτησε τοΰ θανάτου, έγνωμεν αύ
τδν δντα ζωήν καί Υίδν θεοΰ τοΰ ζώντος. Δοξάζεται 
δέ δ Πατήρ, δταν φαίνηται τοιούτον έχων Υίδν δτς 
έαυτοΰ γεννηθέντα, δποίός έστι καί αυτός. "Εστι δ* 
άγαθδς, φώς, ζωή, καί θανάτου κρείττων, καί δσα 
θέλει, ποιών. "Οταν δέ λέγη · ι Δόξασδν σου τδν 
Υίδν, ι τοΰτό φησι · Συγκατάνευσον μοι παθείν έθέ-
λοντι. Ού γάρ άδουλήτως τδν Υίδν δ Πατήρ έδωκεν 
είς θάνατον, άλλ' εκών υπέρ τής τοΰ κόσμου ζωής· 
Τδ ουν συνθελήσαι τδν Πατέρα, ώς δόσις ώνόμα<*τ« 
ήμίν αγαθών. Αντί γάρ τοΰ Λαβείν τήν (όζατ είπε, 
λέγει δέ τοΰτο καί πρδς ύπογραμμδν ημών, δτι δεί 
μέν εύχεσθαι μή έμπεσείν είς πειρασμδν, έμπεσόν-
τα;δέ γενναίως φέρειν, καί μή άποπηδ$ν, εύχεσθαι τε 
είς θεδν σωθήναι. Άλλά < Δόξασδν σου τδ δνομα. > 
Εί γάρ διά τών κινδύνων ημών συμβαίνει δπξασθήναι 
τδν θεδν, πάντα τούτου τετάχθω δεύτερα· 

Dpstra coniiojgit Deui» glorificari, omnia buic rei 

D "Ωσπερ μέντοι ούκ άλλως δ θάνατος κατηργήθη» 
μή αποθανόντος τοΰ Σωτήρος · ούτω καί έφ' έκαστου 
τών τής σαρκδς παθών. Εί μή γάρ έδειλίασεν, ούκ 
άν έν ελευθερία τοΰ δειλών ή φύσις γέγονεν · εί μή 
έλυπήθη, ούκ άν απηλλάγη τοΰ λυπείσθαί ποτε*εί μή 
έταράχθη καί έπτοήθη, ούκ άν Εξω ποτέ τούτων έγέ-
νετο. Καί έφ' έκάστω τών ανθρωπίνως γεγονότων, 
τδν αύτδν έφαρμόζοντα λόγον εύρήσεις έν Χριστψ * 
τά τής σαρκδς πάθη κεκινημένα, ούχ ίνα κρατή^η 
ώσπερ καί έν ήμίν, άλλ' ίνα κινηθέντα καταργηθή τή 
δυνάμει τοΰ ένοικήσαντος τή σαρκί Λόγου, πρδς τδ 
άμεινον μεταποιουμένης τής φύσεως. 

file:///itani
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Ού δΥ fj ρωτή αύτη γέγονεν, άΛΛα OV δ 

νμος-
'Αντεφδέγγετο 6 Πατήρ, καθ* Ιν οίδε τρόπον, τφ 

Ιδίω ΥΙφ, αίς φιλοτιμίαν των άκροωμένων τήν έαυ
τοΰ βούλησιν φανερών, ίνα πιστεύσωσιν αναμφίβο
λ η , δτι Υιός έετι κατά φύσιν τοΰ θεοΰ χαί Πατρός. 
Διηπόρει δέ δ δχλες είς διαφόρους ύπονοίας σχιζόμε-
νος άσυνέτωε. "Εδει γάρ αυτούς έννοήααι δτι δ Πα
τήρ ήν δ άντιφθεγξάμενος, πρδ^ δν έποιήσατο τεύς 
λόγους δ ΥΜς. Ού γάρ βρεντήν ήτησε γενέσθαι, οδτε 
άγγελον φωνήσαι · δμως ώς ΥΙος, φησίν δτι ι Οΰ oV 
έμέ γέγενεν ή φωνή, άλλά δΓ δμάς · t ήδει γάρ τοΰ 
τεχόντος τήν βούλησιν κάν μηδέν έλαλήδη, επειδή ήν 
χαί Ιστι τοΰ Πατρδς σοφία χαί Λόγος. Δι* υμάς οΰν, 
φησί, γέγονεν ή φωνή · Ινα παραδέχησδέ με ώς Υίδν 
Θεοΰ, δν οίδεν δντα φύσει έαυτφ Υίδν δ Πατήρ. Λέγει 
μέν οΰν δ Κύριος δτι γέγονεν ή φωνή, ού μήν προσ-
τίθησιν δτι του Πατρδς ήν, ή πώς γέγονεν · έστι γάρ 
περιττδν τοΰτο. Πλήν έπιμαρτύρεται δτι χαί φωνήν 
άχούσαντες έξ ουρανού, ουδέν ήττον επέμειναν τή 
εαυτών δυσσεβείφ. 

Νΰν χρίσις έστί τοΰ κόσμου τούτον, καί τά 

Τής τοΰ Σωτήρος επιδημίας δ τριπόθητος ούτοσί 
χαιρδς, παροΰσαν ήδη τήν έπί τοίς έθνεσι κρίσιν τε 
καί δίκην έδ*είκνυεν Ιμελλον γάρ άπαλλάττεσθαι 
τής τοΰ διαβόλου πλεονεξίας, δικαιότητος αύτοίς 
απονέμοντος έλεος τοΰ δσίου τε καί δικαίου κριτοΰ. 
Ού γάρ οίομαι δείν οίεσθαι νυνί κατακρίνεσθαι κδ
σμον, δτε τοΰ δικαίου παρήν δ καιρός* άλλ'ούτω 
μέν, κόσμφ χρίσις έσται, τοΰτ' έστιν έκδίκησις. Ό 
δέ άρχων τοΰ κόσμου τούτου έκβληθήσεται έξω. 
Έσται , φησί, κατά τοΰ τδν κόσμον ήδικηκότος κρί-
σις, καί ουχί κατά τοΰ τήν αδικία ν ύπομείναντος 
κόσμου. Καί γάρ, ώς αύτδς δ Χριστός φησιν, < Ούκ 
άπέστειλεν δ Θεές τδν Υίδν αύτοΰ ίνα κρίνη «δν 
κόσμον, άλλ' ίνα σώση τδν κόσμον. ι "Ορος τοίνυν 
τής ένεστώσης έσται κρίσεως, τδ έκβληθήναι έξω τδν 
άρχοντα τοΰ κόσμου τούτου. Έκδληθήναι δέ πόθεν; 
ή δηλονότι τής έχ βίας αύτψ πεπορισμένης αρχής 
καί της ούδαμόθεν προσηκούσης βασιλείας. 

Κάγω έάν υψωθώ έχ της γής, έ.Ιχύσω ράντας 
χρές έμαντόν. 

Τουτέστι ( I ) , μή δή κωλύσης Ιόντα πρδς θάνατον, 
άλλά συγκατάνευσον διά τδ πάσι λυσιτελές. Δόξα 
γάρ Χριστού δ σταυρός. Δοξάζεται δέ καί Πατήρ, 
δταν φαίνηται τοιούτον έχων τδν έξ έαυτοΰ δποίόσ-
περ ύπάρχειν αύτδς υπονοείται. "Εστι δέ άγαθδς καί 
φιλάνθρωπος, φώς, καί ζωή, καί φθοράς άμείνων. 

Χρίστου μέντοι δεδωκότος έαυτδν τφ Πατρί υπέρ 
τής ημών σωτηρίας ώς άμωμον ίερείον, καί τάς 
υπέρ ημών μονονουχί δίκας τιννύντος, έλυτρώθημεν 
τών τής αμαρτίας εγκλημάτων. Καί δή δτε δ δήρ έκ 
μέσου γέγονε, καί καθηρέθη δ τύραννος,* τότε άγει 

Joan. χ ι ι , 47. 

ΕΤ VIII FRAGMENTA. 94 

X I I , 50. Non propter me hmt tox venit, $ed ψτοψϋτ 
ναι. 

Regpondebat Paler proprie Filio, eo quo novit 
modo, auaio veluuiatem planain facient, ad conci-
Uaodam audieMium fidem, ut crederent eine dubita-
liooe esae Filiian Dei el Palrig secandum naiuram. 
Awbigebat aulem roultiiudo in variae opiniones 
seissa abaque taitoue t oportebal enim e » venire 
in meniem, Patrem esse qui mponderai , ad 
quem Filius verba foeisset. Nam Dtc «I lonilru 
fteret, uec ut apgelua loquoretur, pelii t ; dicit ta~ 
men ui FiJiug : c Non propler m* b^cc vox, sed 
propler ?os facia eal. ι Quippe noverat Geailoris 
volunutom, eUi mhil toeultig etset : qiandoqui-
dem erat et e t i Putfis aapienlia Η Verbem. pro-

i. pier vos ergo, ait, facta egl vox, ut aecipiails me 
tanquam Filium Dei, quem e*it Paler sihi nalura 
ease Filium. Dicit qutdem Dominug faclam esee 
vocem, sed non adjlcii Patris esse, nec quomndo 
facta sit, quoniaro id supervaeaneum. 7 0 7 &eu 
et proteglalur quod audita eliain e coelo vooenihilo-
geciug in sua impietate permanserinl* 

X I I , 31. Nunc judicium eti mundi, ete. 

Desideratigsimura boc advenlug Servatoris no-
stri tempus, jam adegge jqdicioin et juslitjam in 
genlibus oslendebat, quippe cum a diaboli rapa-
citate vindicande forent, Iribuente idte migericor-
diam sancii ei justi judicis aequilale. Neque enim, 

, opinor, exisliinandunn est nunc condeinRari mun-
' dmn, cura justiiiae tempug adeat, ged ftic qnid«m 

mundo erit judicium, nempe vindicatio. Princeps 
vero hujug mundi ejicietur exira. Erit, inquit, j e -
dicium advergug eum qui mimduin vlolavit, t t pon 
advergug raundum, qoi injuriam et injugtitiam per-
tqliL Elepim, ut ipse Chrtgtua ail , c Non mmi 
Deug Filiura guuro, ut mundum jiidicatet, etd «t 
munduro eervaret i k . » Termiwis ergo inetatttis 
jildicii erit, ui ejiciatar forae princepg bujoe 
mundi. Unde vero ejicialur? nempe t principaiu 
per vjm parto, et e regno nullo modo ad ipgutn 
pertincnle. 

X I I , 3 i . Et ego $1 exallalut fuere e terra, traham 
09in*t ad me. 

> Cave ne ine probibeag ad mortem tendere; imc 
potiug assenlire, propter universalem utilitatein. 
Etenim gloria Cbrigti crux esi. Glorificalur eeque 
Pater, cum talem habere Filium cognoscilur, 
qualis ipsemei egge creditu*. E«t autem bomis, et 
bominum amalor, lux,vi la , el cujusvig corruptela* 
immunis. 

Gum igilur Christus seipsum Patri pro noslra 
omnium salute dederil velut immaculalam vicl i-
mam, ac pro nobis poenas propemodum exsolveril, 
a peccati crimine liberaii sumus. El quidem cuiu 
fera dc nicdio sublala esl, ac confecius lyrannus^ 

(i) Τϋντέστι.. . , άμείνων. Ex calcna Valicana, fol. 1315, ap. Mai 1. 1. 
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tunc ad aeipsura adducil Christus hominum genus χ προς έαυτδν ό Χρίστος τδ άποπλανηθέν γένος, ού 
quod deerravcral, ιιοη solum Judaeos, sed et uni-
versos morlales ad salulem per fidem in eum vo-
cans. Parlialis cnim per legem vocatio, at univer-
salis per Cbrislum : quippe soltis Cbrisltis polesl 
laiiqiiam Deue nobis bona omnia conciliare. Eu-
plieiui* vero causa pro crucifixum esse, exaltatum 
esse dixi l . Nam caedera tpirantibus ac sanguinariis 
occultum esse volebal roysieriutn, quod scire non 
nierebantur: cordatis vero et sagacibus intelligen-
dHm relinqnebat, sc propler omnes, el pro omnibus 
passurum. Alioqui eiiam quispiam merito dixerit 
eelsiludinem esse de gloria ei bonore acceptam, 
mortem crucis. Proplerhoc eniro gloriftcalur Cbri-
8lus, mullis 7 0 8 buroaniuti per id bonis com-

μόνον Ιουδαίους, άλλά χαί πάντας ανθρώπους πρδς 
σωτηρία ν καλών διά τής είς αύτδν πίστεως. Μερική 
γάρ ή διά τοΰ νόμου κλήσις, γενική δέ ή διά Χρι* 
στοΰ · μόνος γάρ ό Χριστδς δυνατδς ήν ώς Θεδς 
πάντα ήμίν προξενήσαι τά αγαθά. Εύφήμως δέ 
λίαν, άντί τοΰ στανρωθτχναι τδ ϋψωθηταΐ φησι. 
Τοις μέν γάρ φονώσιν άσυμφανές έτήρει τδ μυστή-
ριον · ού γάρ ήσαν άξιοι μαθείν * τοίς γε μήν νουνεχε-
στέροις έφήκε νοείν δτι διά πάντας καί υπέρ πάντων 
πείσεται. Άλλ' ώστε φαίη τις άν, οίμαι, καί σφόδρα 
καλώς, ύψος είναι τδ έπί εύκλεία καί δόξη νοούμε
νο ν, τδν έπί τφ σταυρφ θάνατον· Δοξάζεται γάρ καί 
διά τοΰτο Χριστδς, πολλά τή άνθρωπότητι διά τούτου 
προξενήσας τά αγαθά, δι' ών έλκει πρδς εαυτόν 

paralis ,perqua3 ad seipsum Irahit, el non quemad- B ο ύ καθάπερ οί μαθηταί, έτέρω προσάγει. Δεί-
κνυσι νΰν έαυτδν δντα φύσει Θεδν, ούκ έξω τιθεις 
τδν Πατέρα. Διά γάρ τοΰ Υίοΰ Ιλκεταί τις είς τήν 
τοΰ Πατρδς γνώσιν. 

Τούτο δέ έλεγε, σημαίνων ποίφ θανάζφ έμελ-
Λεν άποθνήσκειν. 

Διά τούτο έδειξεν δ ευαγγελιστής, δτι ούκ αγνοώ ν 
έπαθόν δ Κύριος, άλλ' εκών καί είδως ού μόνον δτι 
άπέθνησκεν, άλλά καί ποίφ τρόπω· τδν αγίων δέ 
ώνόμασε θάνατον. 

Έτι μικρόν χρόνον τό φως μεθ" νμών έστι. 

*Ως άσυνέτοις χαί άπίστοις τοϊς Τουδαίοις, ού κα-
ταλέγει σαφώς δ Χριστδς τδ βαθύ τοΰ λόγου μυστή-
ριον, άλλά πρδς έτερον πηδά, δ μου καί τδ επωφελές 
αύτοίς έξηγούμένος καί δεικνύς τήν αίτίαν δι' ήν οδ 
νοοΰσι τά έν ταίς Γραφαίς, καί δτι εί μή πιστεύσειαν 
αύτψ φωτί δντι, δλοτελώς αυτούς τδ τής άγνωσίας 
καταλήψεται σκότος, καί τών έκ τοΰ φωτδς αγαθών 
στερηθήσονται. "Οσον γάρ άπδ τής Γραφής, ώς φώς 
προσεδόκων τδν Μεσσίαν. Επειδή δέ ήλθεν, είς τουν
αντίον αύτοίς απέβη τά τής ελπίδος · σκότος γάρ αυ
τούς κατέλαβε διά τήν άπιστίαν. "Ανανήψατε ούν, φησί, 
ταχέως, Ιως ύμίν έξεστι μικρόν τι τής τοΰ θείου 
φωτδς αυγής μετασχείν, ίνα μή υμάς τής αμαρτίας 
καταλάβη σκότος. Καλώς δέ είπε μετά τδ φώς τήν 
σκοτίαν κατ* ίχνος γάρ τής τοΰ φωτδς άναχωρή-

lncem tenebras : evestigio enim recessu luminis D σ ε ω ^ β*δίζ« τδ σκότος. Ειπών δέ συν τψ άρθρψ τό 

inedum discipuli, ad alium ducit. Ergo seipsunri 
iiunc ?ere natura esse Deum ostendit, ne tamen 
Patrem excludit. Nam per Filiuiu ad Patris cogni-
tioiiein quis iraliilur. 

XII, 33. II$c vero dicebai, tignificans qua morie 
etset moriturus. 

Per haic ostendit evangelista Dominum passum 
csse non ex improviso et inexspeciaio, sed pru-
deolein et scienlem, volentemque, nec lanium 
giiarum se moritunum, sed quo eliam modo : 
uierieni vero appellavit qus esl sanclortim. 

XI I , 35. Adhuc exiguo tempore tumen vobiscum 
est. 

Cbrislus non exponit dilucidc Judaeis allum ser- ^ 
iDOiiis luyslerium, ulpote stupidis infidelibusqtic, 
sed ad aliud transit statim quod e re ipsorum est, 
declarane el aperiens cattsam quamobrem ca quae 
Scripluris conlinentur haud percipianl, adeo u i , 
nisi ei crediderint, qui omnino lux eet, alra igno-
rafilise nube tenebrarumque caligine involvoridi 
siut, necnon lucis bonfis ac commodis exucndi. 
Qtiod enim allinct ad Scnpturam, tanquam lumen, 
Mcssiam exspeclabani. Peetquam autem venit, 
spes eift in conCrarium cecidit: oppresserant enim 
eos lenebrse ob infldeliiaiem. Resipiscite ergo, ail , 
quamprimum, donec adhuc superest vobis exiguum 
qnid lemporis ad dmnuiu lumen fruendum, ne 
vos peccati obtegat caligo. Rccte vero dicit post 

ftiiccedunt tencbrae. Dicens vero cum articulo 
lumen, seipsani indicavit, quoniam ipse solus vere 
cs l lux . 

X I I , δΟ. Excmcavit enim, ait, eorum oculot. 

Euimvero non ut implerentur vaticinia prophe-
tarum Judaei Dominum occiderunt (boc enim modo 
impii non fuissenl), sed ex proprio scelere ac ma-
lil ia. Etsi enim praedixerant propheUe q u » omnino 
oventura erant, ei nefarium ac sponlaneum eorurn 
consilium sccutura, ideo pracdixcrunl, ul resi-
piscenles diaboli fossas transilirent, cum prorsus 
in potestate easet audienlium precavcre. Quarc 
nccessaria preediclio. Rursus altcrius qu«esiioni$ 

φως, έαυτδν έδήλωσεν, δτι αυτός έστι μόνος κατά 
άλήθειαν τδ φώς. 

ΤετνφΛωκε γαρ, φησίν, αυτών τους οφθαλ
μούς 

Ούχ ίνα τοίνυν πληρώσωσι τάς προφητείας οί Ιου
δαίοι έφόνευσαν τδν Κύριον * ή γάρ άν ούτε δυσσεβείς 
ήσαν άλλά δι'οίκείαν κακόνοιαν. Εί γάρ καί προείπον 
οί προφήται τά διά τήν έκούσιον αυτών δυσβουλίαν 
πάντως έσόμενα, διά τοΰτο προείπον, ίνα οί νήφον-
τες διαπηδήσωσι τούς τοΰ διαβόλου βόθρους · έξδν 
γάρ πάντο>ς τοίς άκούουσι καί φυλάξασθαι. Διδ καί 
αναγκαία ή πρόρ^ησις. Πάλιν έτερου ζητήματος 
λύσις* δτι ούχ ό Θεδς έτύφλωσε τούς ιουδαίους · ή 
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γάρ άν ουτε άπήτειαύτεύς εύθύνας, οπου γε καί τά Α solulio : quod Deus ηοη excsecavil Jndtto», nec 
εκούσια συγχωρεί πταίσματα. Ό δέ νους ούτως. 
*Ος γάρ άπδ θεοΰ λαληθέντα τά βήματα ό Ησαΐας 
προφέρει. Έάν γένωμαι άνθρωπος καί οικεία φωνή 
έξηγήσωμαι ύμίν τά λυσιτελή , ουδέ ούτως ακού
σετε μου, ώσπερ ουδέ τών προφητών ουδέ δταν 
ίδητε τά υπέρ λδγον σημεία, ουδέν έκ τοΰ Ιδείν 
ώφεληθήσεσθε. Καί τοΰτο δηλοί τδ, c Ού μή Γδη-
τε. > Ού γάρ είπεν δτι Πωρώσω αυτών τάς καρ-· 
δίας, καί τυφλώσω τούς οφθαλμούς, άλλ' δτι Κάν 
άκούσητε, ού μή άκούσητε · κάν Εδητε, ού μή Εδητε, 
ίνα μή έπιστραφέντας ίάσωμαι. ΕΙ γάρ ήκουσαν 
καί είδον δνπερ έχρήν τρόπον, tτυχόν άν πάντως 
ωφελείας. Ούκοΰν ού τιμωρίας αναγκαίας έχει δή-
λωσιν δ λόγος, ουδέ δρον καταδικάζοντος καί κατα-

enim poeuas ab eis repetivisset, quando et volun-
tarios condonal inlerduro lapsus. 7 0 9 Sensue 
vero hujusmodi est. Nara velut a Deo prolala 
verba Uaias proiert: Si homo faclus fpero, el pro-
pria voce uUlia vobis exposuero, ne »ic quidein 
me audietis, quemadmoduia neque prophelas : 
neque cuni videritis signa supra bumanaro raiio-
nem, quidquam vobis vidisse proftieril. El boc i n -
dical il lud, c non viderilis. > Neque euim dixi l , 
Indurabo eorum corda, et excaccabo oculos, sed 
qitia,Quamvis auriierilis, neqtiidquam audierilis, 
et quamvig viderilis, non viderilis, ne conversi 
remedium a me accipiatig. Si eniro audiggem et 
agpexiggent quo decuit iuodo, ooanino uti l i lalen 

ψηφιζομένου τών "Ιουδαίων, άλλά τών χρησίμων Β percepissent. Igilur non significalionem necegga-
έστί προαγγελτικός. Τ^δει γάρ ποίοι έμελλον γίνε 
αθαι, καί άπεφήνατο περί α υ τ ώ ν πλήν ουδέ κατά 
πάντων χωρεί δ λόγος, άλλά κατά μόνων τών άπι
στων, πολλοί γάρ πεπιστεύκασιν έξ αυτών' ούτω 
μέν ουν έκδεδώκασιν οί Έβδομη κοντά. Είκδς δέ, δτι 
δ ευαγγελιστής τή Εβραίων έκδόσει άκολουθήσας 
έτέρω; έχούση παρά τήν τών Έβδομήκοντα, είπε 
τδ, Διά τοΰτο ούκ ήδύναντο πιστεύειν, επειδή έτύ-
φλωσεν αυτούς" καί δσον μέν έκ τής προφανούς 
λέξεο>ς, ούκ είρηκεν δτι δ θεδς έτύφλωσεν αυτούς · 
είκδς δέ, δτι άλλος τοΰτο έποίησε πρδς τδ έπιστρέ-
ψαι τούς Ιουδαίους καί τυχείν ίάσεως. Εί δέ καί 
δεξόμεθα δτι δ θεδς έτύφλωσεν, ούτω νοητέον, δτι 
παρεχώρησεν αυτούς παθείν τήν τύφλωσιν ύπδ τοΰ 

riae ullionia sermo prae se fert, neque delermina-
lam cofidemnatioiiig in Judseog ratiouem, sed vim 
ac efficaciam utilia praemonendi habet. Noverai 
enim quales futuri eranl, et de illis prouunliavil, 
quanquam non ad omncg pertinet gerroo, sed ad 
solos infideleg, multi eniui ex iis credideruiit " : 
sic igiiur ediderunl Septuaginla. Veriaimile esl 
vero evangelisiam Hebra?oruia edilionem eecu-
tum a Sepluaginta divcrsam, dixisee boc,cPro-
plerca non polerant credere, quia exeaecavileos : i 
et quoad apertam diclionem uon dixil excjecasse 
ipsos; par esl aulem alium boc fecisse, u l conver-
lcrenlur Judaei, et medicinam consequercnmr. 
Quod si accipiarous Deum excaecasse, sic inlell i* 
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διαβόλου, ούκ αγαθούς δντας τήν έξιν. Ούτω γάρ genduui, permisisse eos pali cascitalem a diabolo, 
παραδίδωσιν είς άδόκιμον νουν καί είς πάθος τούς 
ομοιότροπους. Έν ψ δέ τοιούτοι ήσαν, ού δίκαιον 
ήν αυτούς γνώναι τοΰ μυστηρίου τδ βάθος καί τά 
κρύφια, τούς μηδέ τάς νομικάς έντολάς διατηρή-
αν;ντας. Έπεί ούν ούτε τδν νόμον, ούτε τά ευαγγε
λικά έδέξαντο διατάγματα, τδν τής διανοίας μύοντες 
όφθαλμδν, διά τοΰτο ού δέχονται τήν φωτίσαι δυνα
μένη ν αυτούς παίδευσιν. 

Ταύτα δέ είπεν Ησαΐας, δτε είδε τήν δόξαν 
αύτον, καϊ έΛάΛνσε περί αύτον. 

"Οτι μέν ούν τδν Γίδν δ προφήτης τεθέαται έν 
ν% δόξη τοΰ θεοΰ καί Πατρδς, ούκ άν ένδοιάσειέ 

quia boni non fesgenl babila. 8ic enim iradit in 
reprobam raenlem, et in calamilalcm ei similes 
moribus. Quandiu vero lales erant, non sequum 
erat eis communicare alliludinem et abdita my-
slerii, qui ne quidem leguro praecepta observas-
aonl. Quando vero neque legem, neque evangelica 
praccepta exceperunl, soporem et velernuin mentis 
niclantibug oculig paesi, proplerea nec institutio-
nem, qiue illos illuroinaro potis sit, adtniUuiit. 

XI I , 41. Hcrc vero dixit haia$, quando vidit gh~ 
ri*m e/iu, el de eo locuiut est. 

Quod FiliuiD propbeta conepioalus sit in gloria 
Dei et Palris, ricmo ambigit, praserlim cuin 

τ ι ς , Ιωάννου γράφοντος έναργώς περί αύτοΰ, δτι D Joannes diserle scribal de eo, quod baec dixerii 
ταύτα είπεν Ησαΐας , δτι είδε τήν δόξαν αύτοΰ. 
'Αθρει δέ μοι τής θεοπρεποΰς υπεροχής τδ αξίωμα, 
καί τδ κατά πάσης υπεροχής κράτος. Ό μέν γάρ 
έστιν έφ' ύψηλοΰ τε καί επηρμένου θρόνου τοίς τής 
βασιλείας εύπρεπεστάτοις αύχήμασιν εΰ μάλα κατ-
eστεμμένος· αί δέ άνώταται δυνάμεις μεθ' άς ουδέν 
έπέκεινα τών γενητών είναι λέγεται, κύκλω περι-
εστώσι, τάξιν ίχουσαι τήν οίκετικήν καί ταίς εύφη-
μ ία ι ς καταγεραίρουσαι. Χρή δέ ύπολαμβάνειν έν 
τοπικοίς ύψώμασι τδν θείον τίθεσθαι θρόνον ουδα
μώς · εύηθες γάρ τδ ούτω νοειν. Τψοΰ δέ ό θείος 
τέθειται θρόνος, καθδ καί νοείται πάσης έπέκεινα 

Isaias, quia vidit gloriam ejus. Allende vero roibi 
divinae eminentiae majestaiem, ei 7 1 0 ' n oninem 
eminentiam imperium. llle enim in oxcelso ac 
sublinii solio sedet insignibus rogni aique orna-
meulis magnifice circumdalus, quem supremne 
poientia?, ultra quas crcaturarura nihil esse dici-
tur, in ordine famulanlum circumsistunt, el fau-
slis acclamationibus laudibusque vencranlur. Cae-
tcrum nequaquam censendum cst locali celsitudine 
divinum solium consliiui, !d enim cogitare ine-
plum fuerit. In sublimi vero divinum solium con-
stiluilur, in qnanlum ultra onincm naluram in -

" Joan. x , 42. 
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tetiigJbilom rCgoi Dei gleria concipilur, scssio Α φύσεως νοητής, τής τού Θεού βασιλείας ή δόξα ή δέ 
¥ero ιη eo, teluti firfliisaimam in bonorum iden-
titate stationem at duraiionetn videiur innuere. 
Sic enin canil el dWinus t)avid : « Deug sedel in 
golio sancto ejus ·*. · Et quidem etiam prophela 
Jeremias alicMbi ad ipsnm ait : ι Tu sedens In 
gcculm», ει nog pereuntes in gaeculum 1 7 . > Semper 
enim et otnni lempore corruplibilis est et facta 
natnra, et omnla genlta inlra hunc modura se ha-
benl. Sedel vero, ui d ixi , omnitim opifex ct ope-
ralrix sapienlia, id est inconcussam habet in 
eodfem perseveranttam. Ycl igitur eedere, Domiili 
naiurafti gignificat, tel regnum ipsius, Seraphim 
hi gpecfo aervorutn ei astanilbus, quomm longe 
Bupra ontne* angelos eu dlgnatto. tnicrpretamtnr 
autem Serupliim yelnt inctndiarios sive tn/lem-
inaniet : nfhil fcnim iVigidoan ad gnpreibfts po-
testate*, q u « Dee proxim» suni, accedit. Qiiod 
vero Serapbioti alis obiegant facierti ec pedes, dtja-
busque atis toient, signan e$t tioa posae quem-
quam oofweptum et rallonetn de Dco, aet prta-
cipium aitt flftetn Sfitweri. Ccfut enim et vultut 
principtam aignificat, peiet vero flnem : porro sine 
principk) et fine f>e*ig, el nos ?ix medhiiti agse-
quiimir, ea,1nquam, qos eecundum tempora snnt, 
«ectindwn qeae, ea quae altqtiando non erant tti 
reruoa naiuram producta suiit. Yotant aatem lan-
quam nlhil habenles abjoeium ac demissum, «t-
pote quoram epirftug roagis m gublime ad Deum 

κάθισις ή έπ' αύτψ, τήν ofovit βεβαιοτάτην χα\ έν 
ταυτότητι τών αγαθών Ιδρυσίν τε καί διαμονήν έοιχεν 
ύποδηλοΰν. Ψάλλει γάρ ούτω καί δ θείος Δαβίδ' c Ό 
Θεδς χάθηται έπί θρόνου αγίου αύτοΰ. ι Καί μήν 
χαί ό προφήτης Ιερεμίας πρδς αυτόν πού φησι* 
c Συ καθήμενος είς τδν αίώνα, χαί ημείς άπολλύ-
μενοι είς τδν αίώνα. ι "Αεί γάρ χαί έν παντί χρόνψ, 
φθαρτή τέ έστι καί πεποιημένη φύσις καί τών γενη-
τών έν τούτοις τδ μέτρο ν. Κάθηται δέ, ώς Ιφην, ή 
πάντων τεχνϊτις καί δημιουργός σοφία, τεΰτ* έστιν, 
άκλόνητον (χει τήν έν ταυτψ διαμονήν. *Η τοίνυν τδ 
χαθησθαι, τήν τοΰ Δεσπότου φύσιν σημαίνει, ή τήν 
βασιλείαν αύτοΰ, παρεστώτων αυτών έν εχήματι 
δουλείας τών Σεραφίμ, & υπεράνω έστί καί εντιμό
τερα τών αγγέλων πάντων. Διερμηνεύεται δέ Σερα
φίμ, ίμχρησναϊ, ήτοι θερμαΐκοττες · ψυχρδν γάρ 
ουδέν παράγεται ταίς άνω δυνάμεσιν, αίπερ άν είεν 
μάλιστα καΛ εγγύς Θεοΰ. Σύμβολον δέ τδ ταίς πτΙ -
ρυξι κατάκαλύπτειν τά Σεραφίμ, τότε πρόσωπον χαί 
τούς πόδας, κάί πέτεσθαι ταίς δυσί πτέρυξι, τδν μή 
δύνασδαί τινα$ ή αρχήν ή τέλος δρφν εννοιών ή 
λόγων τών περί Θεοΰ. Σημαίνει γάρ τήν αρχήν ή 
Κ β ? α 4 ή καί τδ χρόσωαοτ* τδ δέ γε τέλος, οί πό
δες · άναρχον γάρ τδ Θείον καί άτελεύτητον, προσ-
βάλλομεν δέ τοίς διά μέσου μόλις, τοίς κατά γε τούς 
χρόνους φημί · καθ' ούς τά ούκ δντα ποτέ παρήχθη
σαν πρδς Οπαρξιν. Πέτονταί γε μήν ώς ουδέν έχον
τες τδ κατε^ιμμένον * ύψοΰ δέ μάλλον άεί τδ φρό-

teodit. Mcc «nim eieuti nos terrena sapiunl, sed ^ νημα πρδς Θεόν. Ού γάρ τοι πρδς ημάς φρονοΰσι τά 
in q u i b u i d m non enennndis specilaliotium fasii-
giis ac sublimitatrbue sapremae polenli» mentcm 
occvpaUm baiwnt. Os etiam cis laudibus et faven-
lium acclanaatioAibMs personai: quippe Dci glorian 
eonciaudt, idque aliernis, noa quod faiigcaoi, sed 
invicem 7 1 1 e i l** bonorem ooncedenieg, et 
Deum Uudaodi vicem slbi inumo tradeoieg : omnia 
eoina ία ordine q u » gupra guni. Ter vero ilkid, 
toncUe, dieenteg conekidunl gloriAcati«nem ία 
boc,« Daminug Sabaeth, ι in una natane deitatc 
iaacum Trmiutem cullocanlee. Svbftigiere eriini 
vere dicimug Patrem, aic ct Filkrni, et Spirkyti 
eaiicluoi, nec ulla ratio ίο divergitalein phyeicftm 
divUil unumquemque aupradictorum, ged » I r i -
plici bypoausi mia doiua inielligitur. ο 

QaeffDodmodum eaiM carbo oalura ligmim eei» 
el aiiequi toios per tolum Igoe pietiai eet, ejusqut 
vim ac efficMian babet, sic el Verbuai ignie ex-
sigteng ui Deue, t fectont · · ! oare f ei habiuvit in 
oobig. ι Etai vero eoMpkiebaUir bomo wstor ΛΟ-
glrum «x digpensalio4Me ordkie, ailamea omne d«i-
laita eon^kmcMiiiro io eo regkkbat, ninHrum per 
uaioDig modiMD» ldcir«o <4iam por euam carnem 
Deo digoigsimag liabero c^rniUir operalioaee. Si 
vero dlcaiur forcspe oapi, iDlelligeg clegaoier Η 
urbane, nos circa eera fidem ac woiUb» velut ali-
qua forcipe, perlegalcg SMDUI et propbeiicae insli-
luliones, tive prxdiclioneg et lesiimonia. 

. · · Psal. x x w , 19. 9 1 Barucb i u f 5. 

κάτω* άλλ" έν άπο^ήτο ι ς τισίν ύψώμασιν εννοιών 
αϊ άνώταται δυνάμεις, τδν οίκείον Εχουσι νουν. Εύ* 
φημον δέ καί τδ στόμα αύτοίς · δοξολογοΰσι γάρ. καί 
τούτο έξ αμοιβής, ού διά γε τδ κάμνε ιν, παραχωρού
σα ι μάλλον τάς τιμάς άλλήλαις, καί αντίδωρου με ναι 
τάς δοξολογίας· πάντα γάρ έν κόσμω τά άνω. Τρίς 
δέ τδ, άγιος λέγοντες, κατακλείουσι τήν δοξολογίαν 
είς τδ, < Κύριος Σαβαώθ, ι έν μιά φύσεως θεότητι 
τήν άγίαν τιθέντες Τριάδα. Ύφεστάναι γάρ ομολο
γουμένως φαμέν τδν Πατέρα, ούτω δέ καί τδν Υίδν, 
καί τδ Πνεύμα τδ δγιον, καί λόγος ουδείς διατέμνει 
πρδς ετερότητα φυσικήν τών ώνομασμένων Ικαστον, 
αλλ* έν ΰποστάσεσι τρισί νοείται μία θεότης. 

Τ^σπερ γάρ δ άνθραξ, τή φύσει ξύλον έστί, πλήν 
δλος δι1 δλου μεμέστωται τοΰ πυρδς, καί τήν αυτού 
δύναμιν καί ένέργειαν έχει, ούτω καί δ Λδγος πυρ 
ών, ώς Θεδς, € γέγονε σαρξ, χαί έσκήνωνεν έν ήμίν.» 
"Αλλ" εί χαί ήν χαθ' ημάς δρώμενος άνθρωπος οικο
νομικώς, αλλ" ούν Απαν τδ τής Θεότητας πλήρωμα 
κατώκησεν έν αύτψ, κα*ά γέ φημι τδν τής ενώσεως 
τρόπον. Ταύτη τοι καί διά τής Ιδίας σαρκδς, Θεοπρε-
πεστάτας έχων δράται τάς ενεργείας. ΕΙ Ιέ δή λέ-
γοιτο τή λαβίδι λαμ6άν5«θαι, συ νήσεις άστε (ως, δτι 
τήν έπ" αύτψ πίστιν χαί γνώοχν καθάπερ τινί λαβίδι 
δεχόμεθα, διά νομικών τε άμα καί προφητικών παι -
δευμάτων, ήτοι προαγορεύσεων καί μαρτυριών. 
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"Ομως μέν τοι καϊ έκ τών αρχόντων ποΧΛοϊ 
ίΛίστενσατ βις αυτόν, χαί τά έξης. 

Νυν μέν τοι σννωθονμενοι ύπδ των σημείων είς 
τδ πιστεύειν, καί σύκέτι τολμώντες άντιλέγειν τω 
Κυρίω, έκπίπτουάι της αιωνίου ζωής, επιμονή τής 
εαυτών βδελυρίας, τήν είς ανθρώπους άίδώ τής πρδς 
Θεδν οίχειώσεως προτιμήσάντες, καί δόξης πρόσ
καιρου δούλοι δντες, άφόρητον ηγούμενοι ζημίαν 
τδ έκπεσείν τής έκ τών Φαρισαίων τιμής. Έπεί ουν 
τούτο ή ν τδ κωλύον αυτούς πιστεΰσαι τότε, Ακουσον 
τί φησιν δ Χριστός. 

Ό πιστεύω^ έΐς έμέ9 σύ χιστ&ύει είς έμέ9 

άΛΧ είς τδν χέμψάντά με, καί τα έξή£. 
Κράζει δέ παρά τδ εΐωθδς έαυτψ, ελέγχει δέ ή 

κραυγή τών πιστευσαντων μέν είς αύτδν, σύκ έγκα-
λυψαμένων οε έτι, τήν άκάιρον αίδώ. Ού γάρ λελη-
θότως τιμάσθαι βούλεται παρά τών θαύμαζε ι ν αύτδν 
βουλομένων, άλλά φανερώς. Χρήναιγάρ ύπελάμδανε 
τήν μέν πίστιν άποτίθεσθαι τή καρδία, ποιείτθαί γε 
μήν έν π α τ η σ ι ά πολλή τήν έπ ' αυτή σοφωτάτην 
δμολογίαν. Επειδή δέ θεδς κατά φύσιν υπάρχον, 
τήν καθ" ημάς ύπέδυ μορφήν, παραιτείται γυμνώς 
είς μισούντων άκοάς εις τδ παρδν είπείν, δτι χρή 
πιστεύειν είς αύτδν, καίτοι πολλάκις τούτο είπών · 
οίκονομικώτατα δέ τών νενοσηκότων έπ ' αύτψ τδν 
άτίθασσον φθόνον καταβραχυ προσερεθίζει τδν νουν 
καθικνείσθαι πρδς τδ βάθος τών περί αύτδν μυστη
ρίων, ούκ είς άνθρώπινον πρόσωπον, άλλ' εις τδ τής 
θείας ουσίας, ώς νοούμενης τής Θεδτήτος δλοκλήρως 
έν τώ προσώπψ τού θεοΰ καί Πατρός. "Εχει γάρ έν 
έαυτψ τδν Υίδν καί τδ Πνεύμα. Δι' ών γάρ φη-
σ τ ν t *θ πιστεύων είς έμέ, ού πιστεύει είς έμέ, 
άλλ* ε:ς τδν πέμψαντά μ ε , > ούκ έξω τίθήσιν 
έαυτδν τ$ΰ πιστεύεσθαι παρ* ημών δτι θεδς κατά 
^ύσιν εστί *αΧ έκ θεοΰ πέφηνε Πατρός · άλλ' έν-
τέχνως, καθά είρηται, μεταχειρίζεται πρδς έύσέ* 
βειαν τών άσθενούντων τδν νουν, ίνα τοιούτον έν-
νοής λέγοντα· "Οταν είς έμέ πιστεύητε* τδν δι' υμάς 
άνθρωπον καθ* υμάς, θεδν δέ δι' έαυτδν, καί τδν έξ 
ούπέρ είμι Πατέρα, μή άνθρώπψ τήν πίστιν άνατι-
Οΐέναι νομίσητε. Ειμί γάρ ουδέν ήττον κατά φύσιν 
θεδς, καί εί φαίνομαι καθ* υμάς · έχω δέ έν έαυτψ 
τδν γεννήσαντα · έμοΰ τοιγαροΰν δντος ομοουσίου τψ 
γεγεννηκότι, διαβήσεται πάντως ή πίστις καί είς 
αύτδν τδν Πατέρα. "Οπερ ούν Ιφημεν, καταβραχυ 
μεταπαιδεύων δ Κύριος έπί τδ άμεινον, καί χρησί-
μως άναπλέκων τψ θεοπρεπεί τδ άνθρώπινον, έφα-
σκεν ι Ό πιστεύων είς έμέ, ι καί τά *ξής. "Οτι 
μέν γάρ ούκ είς άνθρωπον απλώς ή πίστις, άλλ' είς 
θεοΰ φύσιν, εί καί ήν δ Λόγος έν σαρκ>, διά τοΰ μή 
είς αύτδν πράττεσθαι τήν φύσιν, ευ μάλα διαμεμή-
νυκεν. "Οτι δέ έστιν έν ταυτότητι τή κατά πάν τψ 
θεψ καί Πατρί, διά τήν φυσικήν έμφέρειαν καί τδ 
τής ουσίας οιονεί ταυτοειδες, διεσάφει λ έ γ ω ν 

Έγώ φώς είς τόν κόσμον έΛήΛυΟα, καί τά 
*ίήί· 

Ιδού πάλιν είς έαυτδν αρπάζει τήν πίστιν, καί 
δύο κατά ταυτδν έξανύει τά χρησιμώτατα. Φώς μέν 
γάρ έαυτδν υπάρχε ι ομολόγων, Θίδν δντα κατ.Λ 
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Λ X I I , 42. Tamen et ex principibn* mnlri credide-

runt tfi enm, elc. 
Etiitiivcfu jam cempulsi miraculis ad «redendtim, 

iiec ultrft audenies ceftiradicere Domino* ab «terna 
t i la excidtinl: quipptt vfi sua fiequitt* obGrtttaii ac 
perseterantes, pudorem ae verecundiain hoftnmfm 
Dei aftiori ac conjtmclioni aittepomiiU, ihemfcnt»-
n*« gloride serti, qttibtis inioleranda jaeiufa t ide-
hir, st bonorem, quem apud Pbarisa*os obtinent, 
amiserinl. Quandoquidem igilur boc eos qurniii-
htis credereni cobibebal, atidi quid dicat Cbrielus. 

ΧΜ, 44. Qui tredit in riie, non credit in me, 
*ed ίΛ ektn qni fthsit fhe, Ht. 

YocHbi*alttr ptetet motem sttem, atque bac vo-
dferatlobe Fnienipeelivum jradorem eoruro qtii cre-

k debant, netdutii tamen palam hfte agebanl, eoar-
gnil. Neque enim lalenler ab irs qui suspieere enifi 
volunl ei complecti, sed aperte coli vult. Atqne 
adeo exislimabat fldem In petritissimo cordt re-
ponendam, caeterum sttmma libertate 7 1 S 
confes&loneiw expromendam. Qiiaridoqviidcnt vero 
Deus secundom natnrain eisi9lene noitratn snbift 
forniam, non vul l nttde ac simpliciter iqmd ibfmos 
et esores in prjesenlia proflteri, quod iti fee cre-
dendum s i l , lameisi hoc sa?pe alias d ixer i l : sed 
tnnxime oeconoinioe eorum qtti implacabiRslnvidt^ 
morbo ih se labofant, paulaibn anitnum provocat 
ad pcn^l^andam myst^HOfdih drca ipsum alliiudi^-
nem, et noti humana? sed drvTR* «S9en4iae perso-

^ nam, ccu in enWerstiffi dcita§ Ifi ^rtOiva Dei at 
Patris lnlelligatitr. H a ^ i «Μίπι selp^o Filium et 
^piritulH sancltiM. Narrt per ^ua^-ditit t « QM cre*-
dit \k mfe, mm credit in fne, aed iti etttn qni mlek 
-nie, ι non ex^ltidic seipsmn quominiis eft-edauir a 
riobis Oeus eŝ e secandtiin naUiratti) t% ex Doo 
Paire exsislens : sed srnnino artifido, ut dieiutm esi, 
imbeeillorum menlem ad pietatem pellicit, ut ac-
cipeie possis boc modo ioquentem : CUm in me 
credelis, proptcr vos homincm faclum secundam 
•og, Dcum vero per meipsum, el eum ex qup sum 
Patrem, ne homini fidem adjicere putelis. Nihilo 
eerius enim sum aecnnduro naturam Deus, etsi 
videar veslrum similis : babeo enim in meip*o 
Genilorem, elcum ulique siin Genilori consubsian-

^ l ial ie, Iransibit prorsus fidee et in ipsum Palrem. 
Quod igilur diximus, paulatiro Dominus iiiformans 
ad meliora el humaniiati divinilateui ulililer ap-
plicans, dicebat: c Qui credit in me, » et reliqua. 
Qbod cnim non in bominem simpliciier fides, sed 
in Dei naluram, elsi eral Verbuni in carnc, eo 
quod non in ipsum fial nalura, luctilenter indica-
vit. Quod vero per oinnia cum Palre cl Deo iden-
lilalem habeat, propier naluralem similiiudinom, 
el veluti eamdem speciem, declarabal dicens : 

X H , 46. Ego lux in tnundum veni, elc. 

Ecce rursus in seipsum fidem arripit, ei di;o 
idenlidem utilissima conseqiiilur. Luceni rniu» 
scipsum csse profilens, Oeum sccundum n;«hir»m 
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esse ottendil: soli enim natura gua Deo ila vooari Β φύσιν αποδεικνύει * μόνψ γάρ τω φύσει θεψ πρέπει 
convenil. Adjiciens autein sui adveulus causain, 
guse dilectionis coniemptoribus pudorem incutit. 
Quineliam necegsario consequilur, inlerim in tane-
brig eoa versart qui nondum crediderint, siquidem 
golis in eum credenlibus lucis 7 1 3 a b e o emissae 
cantiRgit esse participes. Quin cl illis refricat 
roemoriam mullorura gxpejiumero de ipso praedi-
ctorum, per quae vcnturus nunliabatur ad il lumi-
nandum orbem : cujusmodi est illud : € llluminare, 
illuminare, Jerasaiem, venil enim lumcn tuum 
verum * · . ι Et illud : c Emitte luceni tuam el ve-
ritalem tuam • · ; ι e l : t Gloria Domini in le efful-
sit · · . » Simile igilur ac si dixisset: Ego sum lux 
quae in Scripluris venlura exspectalur ad salutem 

τδ ούτω καλείσθαι. Προσθείς δέ τής άφίξεως τήν 
αίτίαν, έρυθριάν άναπείθει τδν τής είς έαυτδν αγά
πης δλιγωρήσαντα · καί δτι ανάγκη δήπου νοείν, έν 
σκδτει τέως ύπάρχειν τους ούπω πιστβύσαντας, ιΓ 
γε μδνοις τοις πεπιστευκδσιν εις αύτδν υπάρχει τδ 
έν φωτί γενέσθαι τψ παρ* αύτψ. "Αγει δέ αυτούς 
καί είς άνάμνησιν τών πολλαχού περί αύτοΰ είρη-
μένων, δι' ών ήξειν προηγγέλλετο τήν οίκου μένη ν 
χαταφωτίσων' όποϊόν έστι τδ* «Φωτίζου, φωτίζου, 
Ιερουσαλήμ* ήκει γάρ σου τδ φώς τδ άληθινδν. > 
Κα\ τδ * c Έξαπόστειλον τδ φώς σου καί τήν άλή
θειαν σου. > Καί, ι Ή δόξα Κυρίου έπί σ« άνατέ· 
ταλχεν. » "Ομοιον ουν ώς εί έλεγεν · Έ γ ώ είμι τδ 
φώς τδ έν τή Γραφή άφίζεσθαι προσδοχώμενον έπί 

• • - R · · · · · . · - · · 
Diundi, ad illunainandos eoa qui in tenebris lan- D σωτηρία τοΰ κόσμου, πρδς τδ φωτίσαι τούς έν σκδτει 
quam in nocle deerraiit. 

X I I , 47. Non enim veni ut judicem mundum, 
sed ut saivi/uem mundum. 

Igitur 800 ipsorum judicio damnatum i r i ait eos 
qai diclo audieotet non fuerinl, fidemque scrva-
tricem non acceperint. Qtii enim venit ad illumi-
nandum, non venil ut judicarel, sed ut servarel. 
Ergo qui rebellis egl, el maxirois 6eipsum raalis 
involvit, incuset ee Unquam merilo pcbnas dan-
tem. Non euini ego bujug rei causa suin, qui cupio 
•ervare eos qui properant subire judicium, quique 
ob id veui. Qui enim legem ponit, quae caetigel 
rebelleg, non ut violatoreg puuiat, eam ponil, sed 

πλανωμένους ώς έν νυχτί. 
Ού γάρ ήΛΘον Ίνα κρίνω τδν κόσμον, άΛΧ Ίνα 

σώσω τδν κόσμον. 
Αύτοκαταχρίτους ούν φησιν έσεσθαι τούς αύτοΰ 

παραχούοντας χαί ού παραδεξαμένους τήν σώζου-
σαν πίστιν. Ό γάρ έπί τώ φωτίσαι έλθών, ούχ ίνα 
κρίνη ήλθεν, αλλ* ίνα σώίη. Ό τοίνυν άπειθών χαί 
τοΤς μεγίατοις χακοίς έαυτδν υποβάλλων, έαυτδν 
μεμφέσθω ώς δικαίως τιμωρούμενον. Ού γάρ έγώ 
τούτου αίτιος, δ θέλων σώσαι τούς μέλλοντας είς 
κρίσιν έμπεσείν , καί διά τοΰτο έλθών. Ό γάρ νόμον 
τιθείς κολάζοντα τούς άπειθείς, ούχ Ενεκεν τοΰ τιμω-
ρήσασθαι τούς παραβάντας τοΰτον τίθησιν, άλλ' ίνα 

ti 1 qui eani audiunt servantes ipsi servenlur. Ego Q φυλάξαντες αύτδν οί άκούοντες, σωθώσιν. Έγώ οΰν 
igitur qui yeni ad servandum, denunlio vobis ut 
credalis, et non meog sermones contemuaiis, 
quandoquidem praegeng tempug galuiig est, et non 
judicii . In die enim judicii inobedienli» p&nag in -
fliget Yerbqm, quod ad galutem vos vocavit. 
Quak autem erat verbum, quod loculus sum ? 

M Iga. tx, 1. »· Pgal. x u i , 3. ·· Isa. LX , 1. 

έλθών σώσαι, παραγγέλλω ύμίν πιστεύειν, καί μή 
χαταφρονείντών έμών λόγων, έπείπερ δ παρών και* 
ρδς, σωτηρίας εστίν, άλλ' ού κρίσεως. Ενήμερα 
γάρ κρίσεως έπάξει ύμίν τής άπειθείας τάς τιμω* 
ρίας, δ πρδς σωτηρίαν υμάς καλέσας Λόγος. Ποίος 
δέ ήν δ λόγος δν έλάλησα; 

ΚΕΦΑΛΔΙΟΝ ΤΟ ΕΝ Τφ ENNATQ ΒΙΒΛΙφ. 

L I B i y ΝΟΝΙ CAPUT UNICUM. 

Quoa propter naturae idenlitalem Filiu* quidem sil "Οτι διά τήν ταυτότητα τής ρύσεως ό ΥΙδς μέν 
in Patre, el Valer rursu$ in Filio. έν τφ Πατρί έστιν, ό Πατήρ δ'αδ πά\1ιν έν τφ 

ΥΙφ έστιν. 
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ΕΙΣ ΤΟ ΚΑΤΑ ΙΩΑΝΝΗΝ ΕΥΑΓΓΕΛΙΟΝ 

ΒΙΒΑΙΟΝ Θ . 

ΙΝ J O A N N I S E V A N G E L I U M L I B E R N O N U S . 

"Οτι έγώ έξ έμαντον ούκ έΛάΛησα, άΧΧ ό πέμ- Α 
φας με Πατήρ, αυτός μοι έττοΛήν δέδωκε, τί είπω 
καϊ τί ΛαΛήσω, καϊ όϊδα δτι ή έττοΛή αύτη ζωή 
αΐόντιός έστιν · ά ούν ΛαΛώ έγω, καθώς εϊρηκέ 
μοι ό Πατϊ\ρ% ούτως ΛαΛώ. 

Είς άνάμνησιν άγει τον τών Ιουδαίων λαδν τών 
διά Μωσέως προκεκηρυγμένων περί αύτοΰ, ύποπλήτ-
τει δέ διά τούτων εύφυώς, καί τήν ένοϋσαν αύτοίς 
άνοσιότητα παραδεικνύς, άπελέγχει σαφώς, ώς ου
δείς αύτοίς λόγος τοΰ και είς αύτδν έμπαροινήσαι τδν 
νόμον, καίτοι δεδόσθαι πιστευθέντα παρά θεού. Τί 
γαρ !φη διά Μωσέως περί Χριστού, γνώριμον μέν 
άπασαν, έρώ δ" ούν δμως διά τήν τού νοήματος 
χρείαν · t Προφήτην αναστήσω αύτοΐς έκ μέσου τών 
αδελφών αυτών, ώσπερ σέ, ι τούτ* έστι νομοθέτην 
καί μεσίτη ν θεού καί ανθρώπων · c καί δώσω τδ Β 

' 0ήμά μου έν τώ στόματι αυτού, καί λαλήσει σύτοίς 
καθότι άν έντείλωμαι αύτώ. Καί δ άνθρωπος εκείνος, 
δς άν μή άκούση δσα άν λαλήση δ προφήτης έπί 
τ φ ονόματι μου, έγώ έκδικήσω έξ αυτού, ι Έν ταυτφ 
τοιγαρούν δ Κύριος ημών Ιησούς δ Χριστδς τδν 
αλαζόνα τών Ιουδαίων εύθύνει δήμον, ώς καί αύτώ 
μαχόμενον τω θεψ και Πατρί, καί δι' ών έντολήν 
είληφέναι λέγει παρ' αυτού, καί άφ' εαυτού μή λα 
λείν, έαυτδν δντα τδν προφήτην επιδεικνύει σαφώς, 
τδν διά νόμου προβοώμενον, καί διά τής τού θεού 
καί Πατρδς φωνής έκ πολλών άνωθεν χρόνων προκε-
κηρυγμένον. Καλεί δέ πως πρδς άνάμνησιν, καίτοι 
νωθείς δντας αυτούς, ώς εί μή βούλοιντο τοις παρ* 
αυτού καταπείθεσθαι λόγοι;, ύποκείσονται πάντως 
άδιαφύκτω κολάσει, καί ύπομενούσιν &περ έφη C 
θεός. Οί γάρ τήν θείαν έντολήν τού θεού καί Πατρδς 
τζοατρέχοντες, καί τδν ζωοποιδν τού θεού Λόγον 
έςωθούμενοι τού Σωτήρος ημών Χριστού, πώς ούκ 
έν τοΐςέσχάτοις κεισονται κακοίς, ή πώς ούκ αμέτ
οχοι μενούσι τής παρ* αυτού ζωής, ευλόγως άκουοντες 
τδ διά τής τού προφήτου φωνής * « Γή, γή , άκουε, 
άκουε λόγον Κυρίου. Ιδού έγώ επάγω έπί τδν λαδν 
τούτον κακά, τδν καρπδν αποστροφής αυτών, δτι τφ 
νόμω μου ού προσέσχον, καί τδν λόγον μου άπώσαντο; ι 
Λιττώ γάρ ένοχους δντας έγκλήματι τούς Του5αίους 
εύρήσομεν · ούτε γάρ αύτδν καίτοι σεπτδν είναι δο-
κοΰντα καί φίλον τετιμήκασι τδν νόμον, τδν δ^ αυ
τού κηρυχθέντα μή προσηκάμενοι, ούτε μήν προσ-

7 1 5 ^ 9 49, 50. Quia ego ex meipso non sum 
ioculut; sed qu'% misit me Paler, ipse mihi manda* 
tum dedit quid dicam, et quid toquar; et scio quia 
mandaium ejus vila wtetna esl : quw ergo loquor, 
sicui dixii mihi Pater, sic loquor. 

Judaeorum populo revocat in utemoriam ea quse 
de se a Mose praedicla sunt, el per hsec eos per-
stringit, insilamqueeis impieiatem designans, clare 
arguit nihil eis curae esse lemulenioruiii more legi 
illuderc, quamvis a Deo data». Patet enim omnibus 
quid per Mosen de Chrislo dixerit, illud tamen af-
feram, ad clariorem loci explicationem : « Proplie-
tam suscilabo cis ex fratribus eoruni, sicut le : ι 
id est legislatorem et mcdiatorem inter Deum et 
homines * l : « ei dabo verbum meum in ore ejus, 
et loquelur cis secundum quod mandabo ei. Et 
homo qui non audieril quae loculus fueril propbeta 
ille in noinine meo, ego vindiciam sumam de 
eo e*. » Uno igilur 7 1 6 podcmque loco Dominug 
noster Jesus Christus superbum Judaeorum popu-
lum increpal, ut qui ipsi Deo ac Patri repngnet, et 
por qua; mandaium ait accepisse ab eo, et a seipso 
non loqui, per baec cadem seipsum prophelam essc 
declarat qui a lege prsedictus sit, et per Dci ac 
Palris vocem mullis relro temporibus pwenuntia-
tus sil. Eis aulem, quamvis tardi sint, in memo-
riam quodammodo revocat, nisi ejus sermonibus 
parere vclint, incvitabili supplicio omnino eubje-
ctum i r i , oaque passuros qusedixit Deus. Nam qui 
divinum Dei ac Palris mandatum praelergrediun-
tur, el vivificum Dei ac Servaloris noslri Cbrisii 
scrmoncm repellunt, quomodo non extremis in-
volventiir malis, aut quomodo vitae ab eo nianan-
lis non cxperies remanebunt, non sine oausa au-
dienles quod propheiai voce dicium est : < Terra, 
terra, audi, audi verbum Doniini. Ecce ego addu-
co super populmn hunc mala, fruclum avcrsionis 
eorum, quia legi mea; non atlenderunl, ct sermo-
nein meum projecerunl *3 ? ι Dnplicis cnim crinii-
nis reos esse Judieos comperiemus. Nec enim ip-
sam lcgem, quam sanclam alioqui putabaut, reve-
r i l i sunt, quippe qui nou susccperunt eum quem 
illa pra;dixerai, nec allcnderuut Servaloris noslri 
Cbristi scrmonibiis, licct apcile clamaniis sc cssu 

" Jac. ιν, Yt ; 1 Tim. i i , S. " Dcut. xvm, 18, iU. 6 3 Jcrcm. vi , 10. 

P A T R O L . G U . L X X I V . 
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iuUiiie prOphetam qui per lcgem prajdicitur, ex eo Α εσχήκασιτοίς λόγοις του Σωτήρος ημών Χρίστου, 
qiiou* ail sibi a Deo ac Palre qui<l dicat snppediiari. 
Npquc vero quisquam cxistimel ex eo quod Do-
miiius ail nibil a seipso dicere, sed loqui a Palrc, 
<l<tiiuieiiti quidquaiu accipcre posse, sive quoad 
ralioiiem siibstanlia!, sive quod attinet ad Deo 
diguain maje.slalciu : sed illud riirsus primuiii co-
gilel, ac rogantibus nobis respondeat, ulrum vero 
et nalurali Dco proplieliae nomen el rem ipsam 
convcnirc putel; alqui nemo non dixerit, opiuor, 
incre.libile essc Deum propbt-tam vocari eum qui 
in propbetis loquatur. « Ipse eniin visiones multi-
pltcavil, ul scribilur, et in manibua propbeiarum 
assiimlalus est e v . > Quia ergo servitutis nomincel 
foriua nosirsB simililudiuis assumplaad noslram si-
iuiliiudiuein propbela vocatus est, necessario ci quo-
quc lex quse prophetae conveniunl aliribuil, lioc esi 
audisse aliquid a Palre, et mandalum accepisse 
7 1 7 MU'<J dicai c t quid loqualur. Cui addcndum 
arbitrur, Jucfccos legis opinionc vehemenler prai-
occupatos, si eam a Deo prolalam esse crederent, 
Salvaloris sermones nunqiiam susc.epluros fuisse 
in spirilaleni cullum velera mandaia transformanlis. 
Sed quid causae erat cur ipsi nollent figtirarum 
ad verilalem transformalionem suscipere? Nescie-
bant Deum csse illum secumlum nalnram, nec 
animo capiebant unigenilum Palris Verbum no-
siram propler nos gestasse caruem. Alioqui enim 
slatiin Deo procumbenies cl quocunque vcllel im-
pigrc delati, coimnienlem ei gloriam servassenl. 

καίτοι βοώντος αναφανδόν, ώς αύτδς είη σαφώς ό 
προφήτης ό διά νόμου χρησμωδούμενος, δι* ών 
έφασκε τοις παρά τού θεού καί Πατρδς διακονεί σθαι 
λδγοις. Καί μήτις οίέσθω τδ φάναι τδν Κύριον, ώς 
άφ' έαυτοΰ μέν ουδέν, λαλείται δέ παρά Πατρδς, 
άδικείν αύτδν δύνασθαι κατά τι γούν δλως, ή κατά 
τδν τής ουσίας αυτής, ήγουν είς αξίας λδγον τής 
θεοπρεποΰς · άλλά πρώτον μέν εκείνο διενθυμείσΟω 
τε πάλιν, καί λεγέτω έρομένοις ή μ ί ν ΤΑρα γάρ πρέ-
πειν οίήσεταί τις τψ γε όλως δντι τε καί νοουμένψ 
κατά φύσιν θεώ, τδ τής προφητείας δνομά τε καί 
πράγμα ; καίτοι πάς τις ούν, οιμαι, καί τών λίαν 
εύ/ερών άποφήσειεν άν, άπίθανον είναι λέγων άπο-
καλείσΟαι προφήτην τδν έν προφήταις λαλούντα θεδν. 

JJ < Αύτδς γάρ δράσεις έπλήθυνε, κατά τδ γεγραμ-
μένον, καί έν χερσί προφητών ώμοιώθη. > Επειδή 
τοίνυν τδ τής δουλείας δνομα καί σχήμα τής πρδς 
ήμά; δμοιδτητος άναλαβών, καΟ' ήμετέραν δμοίωσιν 
εκλήθη προφήτης, άναγκαίως αύτψ καί τά τψ προ
φήτη πρέποντα περιτέθεικεν δ νόμος, τούτ* έστι, τδ 
πυΟέσθαι τι παρά τού Πατρδς, έντολήν τε είληφέναι 
τί είπη, καί τί λαλήση. Πρδς δέ γε τούτψ κάκεινο 
είπείν οίήσομαι δε ΐν έν πολλή προλήψει γεγονότες 
Ιουδαίοι περί τδν νόμον, λελαλήσθαι παρά τού θεού 
πιστεύοντες αύτδν, ούκ άν παρεδέξαντο τού Σωτήρος 
το'.ς λόγους, είς πνευματικήν λατρείαν μεταπλάτ-
τοντος τά πάλαι διωρισμένα. Καί τίς ή πρόφασις 
τού μή θέλειν αυτούς παραδέξασθαι τδν είς άλήθειαν 
τών τύπων μεταπλασμόν; Ούκ ήδεσαν κατά φύσιν 

Sed exisiimabant iniseri unum e nobis exsislere, C δντα θεδν, άλλ1 ουδέ είχον είς νούν, δτι Λόγος ών 
cumque homo nudus ac inerus ess l , lanium sibi 
lanien assumere, ut el ipsas Dei Palris leges ever-
lere auderel. Quo faclum est ul impudenler eum 
clamoribus incesserenl: c De bono opere non la-
pidamus le, sed de blaspbemia : ei quia Ui lu mo 
cuiu sis, leipsum facis Deum « . ι Singulari ilaque 
cl praeclaro consilio Dominus nostor Jesus ab illa 
suspicioue auditores absirabens, lanquam a nuda 
et sola bumana persona oralionem transfert ad 
euin qui palam el sine coniradiclione adoralur, 
Deum, iii(|uam, ct Palrem, Judaeoium vecordiam 
oinni Miioiie confundens, et variis modis ignaras 
nieules Iraclans, alque ad vera et convenienliora 
disceii^Ja pelliciens. His quidem sernionibus et ob-

τού Πατρδς δ Μονογενής τήν ήμετέραν δι' ημάς 
πεφόρηκε σάρκα.Ή γάρ άν ευθύς ύποπεσόντες θεψ 
πρδς πάν δτιούν αμελλητί μεθιστάμενοι, τήν αύτψ 
πρέπουσαν διετή ρησαν δόξαν. "φόντο δέ μάλλον τών 
καθ* ημάς οί δείλαιοι ύπάρχειν ένα, καί άνθρωπον 
δντα ψιλδν φρονήσαι τοσούτον, ώς καί αυτούς έπι-
χειρείν τούς παρά τού θεού καί Πατρδς παραλύειν 
νόμους. Καί γούν άναίδην έφασκον πρδς αυτόν 
« Περί καλού έργου ού λιθάζομέν σε, άλλά περί 
βλασφημίας, δτι σύ άνθρωπος ών, ποιείς σεαυτδν 
θεόν. * Διά πολλής τοίνυν καί ακριβούς οικονομίας 
δ Κύριος ημών Ιησούς τής ένούσης αύτοΐς ύπονοίας 
μεθιστάς τούς άκροωμένους, ώς άπδ ψιλού καί μόνου 
τού ανθρωπίνου προσώπου μετακομίζει τδν λόγον 

servalionibus conlentus esse quis possel ad retun- D επί τδν άναντι^ήτως τε καί ομολογουμένως προσ-
deuda iinpiorum b%reticorum convicia, qui vel 
bac panc minorem Patre Filium exisliinant, quod 
dixil nibil a seipso loqui, sed dalum sibi esse 
mamlaluin, et sicut audivit loqui. Et sufleciura 
quidem isla ipse quoque exislinio, addam nihiio-
minus aliquid aliud quo illorum blateronum pro-
cacilas patefiat. Age enim, si placet, praclermisso 
nunc dispensationis cum carne sermone, osten-
damus recte de ipso Unigeiiiio dicium esse illud : 
« Quia ego ex meipso non loquor, sed qui misit 
me Paler, ipse mihi mandatum dedit quid dicam, 

κυνούμενον, φημί δέ τδν θεδν καί Πατέρα, διά παν-
τδς χρήναι τρόπου τήν άπαίδευτον τών Ιουδαίων 
καρδίαν έκδυσωπειν οίόμενος, καί μεταχειρίζεσθαι 
ποικίλως τούς ασύνετους έπιχειρών είς τδ βούλεσθαι 
μαθείν τά αληθή καί πρεπωδέστερα. Τοιούτοις μέν 
ούν άποχρήσαιτ* άν τις λόγοις τε καί θεωρήμασι, 
τάς τών άνοσίων αιρετικών φιλοψογίας διακρουόμε-
νος, οίομένων, δτι μείον έξει κατά τι γούν δ Τίδς, ώς 
πρδς τδν εαυτού Γεννήτορα, διά τδ φάναι λαλεϊν μέν 
άφ* εαυτού μηδέν, δεδόσθαι γε μήν έντολήν, λαλειν 
τε ούτω καθάπερ ήκροάτο. Καί άρκέσειν μέν οίμαι 

" Osee ι : ι , ίΟ. ·• Joan. x , 33. 
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καί ταύτα, πλήν έρώ τι χα\ Ετερον τής εκείνων Α ct quid loquar. > Ipse cnini cuin sil vivcn* t t 
άθυρογλωττίας τήν ύβριν άπογυμνούν. Φέρε γάρ, εί 
δοκεΓ, βραχύ περιστείλαντες της μετά σαρκδς οικο
νομίας έν γε τώπαρόντιτδν λόγον, έπ" αύτοΰ όεικνύω-
μεν τού Μονογενούς ορθώς τε καί καλώς είρημένον 
τό* ι "Οτι έγώ έξ έμαυτού ού λαλώ, άλλ* ό πέμ'ψας 
με Πατήρ, αυτός μοι έντολήν δέδωκε, τί είπω, και τί 
λαλήσω. · Αύτδς γάρ ών ό ζών τε καί ανυπόστατος 
Λόγος τού θεοΰ κα\ Πατρδς, άναγκαίω; διερμη
νεύει τά έν αύτώ, κα\ τδ ώς έν θελήσει δοκούν τφ 
ίδίφ Γεννήτορι έξάγων είς φώς, ώς εντολής δύναμιν 
είληφέναι φησίν. "Ιδοι δ* άν τις και έφ' ημών αυτών 
αληθές τδ πράγμα, καί ούχ έτέρως !χον. Λόγος γάρ 
ό προφοριχδς, δ έν συνθέσει λέξεων καί βημάτων, 
διά τε φωνής τής έναρθρου πρδς τδ Ιξω διακτυπού-

subsislens Dei ac Patris Verbiim, nccessario qiue 
in eo sunt cnunliat, Yolunialemque genhoris in 
lucein edens, quasi niandalum 7 1 8 aliquod se 
accepisse aii. Quod excmplo a nobis ipsis desum-
plo vertim esse compcrietur. Sermo enunlialivus, 
dicliunum ac vcrborum composilione consians, 
quique arliculaia vocc foras erumpii, mentis no-
sirae veluti jussu ejus arcana recludit, idque ce-
lerriihe. Siinul eniiu ac incns aliquid concepil, lum 
id voci coinmitlit : bac auiem foras erumpcns, 
qnai intus et in mcnte sunl abdiia enunliat, nec de 
sibi mandalis qtiidquam nuilal. Quid mirum iguur, 
aut incredibile, inquiel aliquis, si Verbum Dfti ac 
Palris cuni sit Filius, non siculi nosler eermo 

μένος, εντελλομένης ώσπερ αύτώτής ημετέρας δια- Β (majora enim sunt omni exemplo de Deo quae di 
νοίας, έκκαλύπτει τά έν αύτη, καί εί μή έν χρόνψ 
μακρψ τδ πράγμα γίνεται. "Αμα γάρ τι συνήκεν ό 
νούς, κα\ παρέθετο τή φωνή · ή δέ πρδς τδ έξω βαδί
ζουσα τά έν τώ βάθει, τά έν τφ νοΐ διερμηνεύειν 
παραλλάττουσα μηδέν τών ενταλμάτων αύτη. Τί 
τοίνυν τδ ξένον, ώ ούτοι, φήσειεν άν τις εύ μάλχ 
πρδς εκείνους, εί Λόγος ών τού θεοΰ και Πατρδς δ 
Υίδς, ούχ ώσπερ δ ημέτερος (μείζω γάρ παντδς 
παραδείγματα τά περί θεού) τήν τού τεκόντος αύτδν 
διερμηνεύει βουλήν ; "II γάρ ουχί καί δνομά φησιν 
δ προφήτης αύτψ πρεπωδέστατον, καλείσΟαι μεγά
λης βουλής "Αγγελον ; Άλλ' ο! μα ι καί τούτο ύπάρ-
χειν σαφές. Ουδέν τοιγαρούν εις τδν τής ουσίας λό
γον, ήτοι τής αξίας υπομένει τδ βλάβος δ Μονογε-

cuiitur) Geniloris sui volunlalem enuntiet? Nonne 
eniin et propheia nonien ait esse ei convenientis-
simum, ut magni eonsilii Angelus dicalur"? Hoc 
equidcm clarum esse pulo. Nibil igiiur, qiod ad 
subslarliae rationem aut dignilatis auinet, dainni 
paiietur Unigenitus, licel mandalum accepisse a 
Deo el Palrc dicalur : nam el nos ipsi sa?pe aliis 
ul aliquid facianl jubetnus, neque lamen banc ob 
causam nalura nobis similes esse desinent, quippc 
qui non imnus siut nobis cousubslanliales cum 
ante, lum post mandatum. Atenim, inquies, con-
subsiantiales quidem manenl, sed diguilale niino-
res qui alienis miiiislranl imperiis. Idem ego quo-
que tibi rcspondeo de Unigenito. Si enim scripiuni 

γής, κάν έντολήν είληφέναι λέγηται παρά τού θεού C ηυιι esset de eo : t Quia CUIII in forma Dei cssel. 
καί Πατρός · έπει καί ήμεις αυτοί πολλάκις έτέροις 
έντελλόμεΟά τι, κα\ οραν έπιτάττομεν, άλλ' ού ταύ
της ένεκα τής αιτίας τήν πρδς ημάς ομοιότητα φυσι-
κήν άρνήσονται, ουδέ τδ oivat καθ1 ήμας αποκαλούν
ται, ήττον δντες ομοούσιοι, και πρδ τής έντο)ής, 
καί μετά τήν έντολήν. Άλλ' έρείς δτι με νου σι μέν 
ομοούσιοι, ήττώμενοι δέ τής αξίας ύπηρετούσι τής 
παρ'ήμίν. Κάγώ δέ σοι πρδς τούτο φημι περί τού 
Μονογενούς. Εί μέν γάρ ούκ έγράφη περ\ αυτού, 
« "Οτι έν μορφή θεοΰ υπάρχων, ούχ άρπαγμδν ήγή-
σατο τδ είναι ίσα θεώ, άλλ' έαυτδν έκένωσε, μορφήν 
δούλου λαβών, καί σχήματι ευρεθείς ώς άνθρωπος, 

non rapinam arbilralus est csse se sequalem Deo, 
sed semelipsumexiiianivil, formam servi accipiens, 
et babilu invenlus ut bomo, buuiiliavit semetip-
sum ' 7 , ι nonnibil fortassis haec lua raiio mo-
lnenti habere videretur : verum cum subjeclionis 
ac demissionis modus universis paleal, cur leme-
re accusas eum qui propler nos eliam boc paii sus-
linuil? Undique igilur ad dogmalum recliludinem 
sermone converso, Dominum nosiruio Jesum 
Cbristum ratiune dispensalionis quae in proposito 
diclo conlinenlur clocutum asserimus. 
έταπείνωσεν έαυτδν, > είχεν άν σοι καί ούκ άπίθανον 

λόγον τής άντιλογίας τδ σχήμα. Επειδή δέ τής υποταγής καί ταπεινώσεως εναργής δ τρόπος, τί (5ιψο-
κινούνως έπετιμας τώ δι* ήμά; καί τούτο παθείν ύπομείναντι; Πανταχόθεν τοιγαρούν είς ορθότητα 
δογμάτων περιιστάντες τδν λόγον, οικονομικώς είρηκεναι φαμέν τδν Κύριον ημών Τησούν Χριστδν τά 
έν τψ προκειμένψ £ητψ. 

Πρδ δέ τής εορτής τοΰ Πάσχα, είδώς ό 7-q- D X I I I , 4. Ante diem autem festum Paschce, sciens 
σους δτι ήΛΟεν αύτοΰ ή ώρα, Ίνα μεταβ)} έκ τον Jesus quia venit hora ejus ut transeat ex lioc mundo 
κόσμου τούτου χρδς τδν Πατέρα} άγαπήσας τους 
Ιδίους τους έν τφ κόσμφ, εϊς τέΛος ήγάπ7\σεν 
αυτούς. 

Άσυμφανέστερόν έστι τοις πολλοίς τδ έν τοις προκει-
μένοις θεώρημα, καίού σφόδρα τρανές είς έξήγησιν, 
άλλ' ουδέ απλούν έχον, ώσπερ άν τις οίηθείη, τδν 
νούν. Τοΰ γάρ δή χάριν επισημαίνεται νΰν δ θεσπέ
σιος ευαγγελιστής, καί ώσπερ τι τών αναγκαίων έπι-

αά Pairem, cum dilexissei suos qui erant in mundo, 
in finem diiexii eos. 

Obscurioreslapudinulios hujus loci 7 1 9 tntellc-
ctus, nec explicalu admodum facilis, sed neque apcr-
tum,quod quissibi forsan persuascril, sensum con-
tinet. Cujus enini rei gralia signanler modo diviuus 
cvangelisla dicere vidclur, ac velul aliquod opert 

Isa. i x , 6,sec. LXX. 6 7 Pbilipp. ι ι , 6-8. 
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ι Anle diera aulem Α τηρεί, λέγων «Πρδ δε τής εορτής τοΰ Πάσχα, είδως δτι 
111 
prcliuni observai, dicens 
festura Pascliae, sciens qnia venii hora ejus, ut 
iranseat ex boc mundo ad Palrem ? ι Quid aulem 
est porro quod ait : c Cum dilexissel suos in mui>-
do , in finem dilexit eos? > lu magna ilaque obscu-
rilale, talequiddain ipsuin dicerearbilror, nimirum, 
anie salularem passionem quainvis cognoscerel 
Salvator jam tandem veluli pro foribus inslare 
lempus quo ad coelos iransiiurus esscl, perfectis-
simam tamen erga suos qui in hoc mundo erani 
dilectionem exbibuisse. Quod si oper« prelium v i -
deatur tolam rem laiius explicare, non gravabor 
quod modo dixi denuo rcpclere. Servaloris nosiri 
Christi propriae sunt ac peculiares quaecunqttt per 
eiun faclae sunl rationales et inlellecluales crealu-
r « r Polestates supernae, Tbroni, el Domiiialiones, Β τητες, καί εϊτι τούτοις ομογενές, δσον είς τδν τοΰ 
el alia id genus, in quantuoi creata illa sunt. Sunt 
ilem ejus propriae qnsecunque sunl in tcrra crea-
lurae rationis compoles, quatenus oinuium esl Do-
minus, eiiamsi nonnulli eum non adorenl ul opifi-
cera. Dilexit igilur suos qui erant iu mun.lo ; ncc 
eniin augelos apprebendit, juxta Pauli vocem **, 
neque propter angelorum naluram in fonna Dei ac 
Patris cum eesel, non rapinam arbilralus esl esse 
ee squalein Deo * · , sed propler nos polius qui su-
inus in lioc immdo, exinanivil 6eipsum, el formam 
servilem sumpsil ille omnium Dominus, nosiri di-
lectione et amore eo vocatus 7 0 . Cum ergo dilexis-
sel eos qui eranl in boc mundo, in finem dilexil 
eos , licet anle feslum , el anle Pascba, < Sciens 

έλήλυθεν αύτοΰ ή ώρα, ίνα μεταβή έκ τού κόσμου 
τούτου πρδς τδν Πατέρα ; » Τί δέ αύ πάλιν έστί τδ, 
« Άγαπήσας τούς Ιδίους τούς έν τφ κόσμω, είς τέλος 
ήγάπησεν αυτούς; » "Εχοντος τοίνυν ού μετρίως τδ 
ασαφές, βούλεσθαί τι τοιούτον οίμαι λέγειν αύτδν, 
οτι πρδ τοΰ σωτηρίου πάθους, καίτοι γινώσκων, 
φησίν, δ Σωτήρ, δτι λοιπδν έπί θύραις γέγονεν δ 
καιρδς ςής είς ουρανούς μεταστάσεως, τελειοτάτην 
έπεδείξατο τήν άγάπησιν τήν περί τούς ιδίους δντας 
έν τφδε τώ κόσμφ. Καί εί χρή πως πλατυτέραν τοίς 
προκειμένοις έπινοήσαι θεωρίαν, δπερ 5φην άρτίως, 
καίείσαύθις έρώ. "Ιδιον μέν γάρ τοΰ Σωτήρος ημών 
Χρίστου τά πάντα δι' αύτοΰ γεγονότα, λογικά καί νοερά 
κτίσματα, Δυνάμεις αί άνω, καί θρόνοι, καί Κυριό-

πεποιήσθαι λόγον. Ίδιον δέ αύ πάλιν αύτοΰ καί τά 
έπί τής γής λογικά, καθδ πάντων έστί Δεσπότης, 
καί εί μή τίνες προσκυνοΰσιν, ώς Δημιουργόν. Ήγά-
πησε τοίνυν τούς ίδίους τούς έν τψ κόσμφ · ού γάρ 
αγγέλων επιλαμβάνεται, κατά τήν τοΰ Παύλου φω
νήν, ουδέ διά τήν τών αγγέλων φύσιν, έν μορφή 
θεοΰ καί Πατρδς υπάρχων, ούχ άρπαγμδν ήγήσατ^τδ 
είναι ίσα θεψ· δι* ημάς δέ μάλλον τούς δντας έν τώδ* 
τφ κόσμφ, κεκένωκεν έαυτδν, καί μορφήν άνεδέξατο 
τήν οίκετικήν δ πάντων Κύριος, αγάπη τή περί ημάς 
κεκλημένος είς τοΰτο. Άγαπήσας τοίνυν τούς έν 
τφδε τψ κόσμφ, ήγάπησεν αυτούς είς τέλος, καίτοι 
καί πρδ τής εορτής, καί πρδ τοΰ Πάσχα, ι Είδώς δτι 
ήλθεν αύτοΰ ή ώρα, ίνα μεταβή έκ τοΰ κόσμου τού-

quia venil hora ejus ul iranseal ex lioc mundo ad Q του πρδς τδν Πατέρα. > Τοΰ μέν γάρ μή είς τέλος 
Palrem. > Faclum enim esse hominem, haud per-
fccte diligeulis esset, nisi pro omnium viia peri-
clilari vellet, sed iu flnem dilexit eos, ncque pali 
deireclavit, quamvis passurum se praescirel: nec 
eiiim ignola aul improvisa eral Servatori passio. 
Cuin ergo, i i tquit , Judaeorum pclulanliam et cru-
ciiigeniiuin impieiatem vilare licerct, sumroam di-
lectionem exbibuit in suos qui eranl in mundo: 
non recusavit enira pro vita omniurn mori. Quod 
enim bic perfeciissimum dileclionis moduiu videre 
liceal, ipsum teslem adducam Dominum noslrum 
Jesum Cbrislum sanctis 7 2 0 discipulis ila loquen-
tem : t Hoc esl praecepluio meum, ut diligaiis in -
vict-m, sicut dilexi vos. Majorem enim hac dileolio-

άγαπήσαντος ήν, τδ γενέσθαι μέν άνθρωπον, μή 
μήν έθελήσαι καί τής απάντων προκινδυνεΰσαι ζωής, 
άλλ' ήγάπησεν είς τέλος, καί τοΰτο παθείν ού παραι-
τησάμενος, καίτοι προειδώς δτι πείσεται· ού γάρ 
άποπτον ήν τψ Σωτήρι τδ πάθος. Έξδν ούν, φησί, 
διαδράναι τών Ιουδαίων τάς παροινίας, καί τήν τών 
σταυρόύντων άνοσιότητα,τελεωτάτην έπεδείξατο τήν 
άγάπησιν τήν είς τούς Ιδίους τούς δντας έν τψ κό
σμφ· παρητήσατο γάρ ουδαμώς τδ καί τής απάν
των ύπερτεθήναι [ϊσ. ύπερτεθνάναι] ζωής. "Οτι γάρ 
έντούτψ μάλιστα τελεώτατον έστι τής αγάπης τδ 
μέτρον ίδείν, αύτδν παροίσω μάρτυρα τδν Κύριον 
ημών Τησούν Χριστδν τοίς άγίοις λέγοντα μαθηταίς-
ι Αύτη εστίν ή εντολή ή έμή, ίνα αγαπάτε αλλήλους. 

nem nen>o habet, ut animam euaro ponai quis pro Q καθώς ήγάπησα υμάς. Μείζονα γάρ ταύτης άγάπην 
ουδείς έχει, ίνα τις τήν ψυχήν αύτοΰ θή υπέρ τών 
φίλων αύτοΰ. ι Καί καθ* έτερον δέ τρόπον άεί πώς 
έστι διά σπουδής γεγονδς τοις άγίοις εύαγγελισταίς, 
προειδότα δεικνύει τδν τού πάθους καιρδν τδν Κύ
ριον ημών Ίησούν τδν Χριστδν * ίνα μή τις τών έτε-
ροδοξείν είωθότων τής θείας αυτού δόξης κατεπαί-
ρηται, λέγων, ώς ήλω μέν δι* άσθένειαν, βρόχοις δέ 
τοίς Τουδαίων άνεθελήτως περιπεσών, τδν ούτω 
πάνδεινον υπέστη θάνατον. Οίκονομικδς τοιγαρούν 
καί ωφέλιμος τών αγίων δ λόγος. 

Καϊ δείπνου γενομένου , του δια€όΑου ήδη βε-

amicis suis 7 λ . t Quin et alia ralione ostendi poiest 
sauclos evangelisias impriims curasse ui osicnde-
reni Dominum noslrum Jesum Cbrislum lenipus 
passioiiis praescisse , ne quis baerelicus adversus 
cjus gloriam insurgeret, diccns prae iniirmilale 
capluin fuisse, et cum invilus in laqueos Judseorum 
iucidisset, crudeliseimam mortem pertulisse. Ulilis 
crgo et ad dispenaalionero pertinens sanciorum 
sernio. 

X I I I , 1-5. Ei coena facta, cum diabolut jam im-

·* Hebr. n , 16. ·· Pbilipp. n, 6. " ibid. 7. 7 1 Joan. xv, 13, 14. 
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6Ληχότος ε\ς rf\r χαρδίαν Ιούδα Σίμωνος τον Α mismel in cor ut truderet eum Judas Simonh hca-
Ίσχαριώτου, Xra παραδφ αυτόν, είδώς ό 7η- rioles , scien* Jesus quia omnia dedit ei Paitr in 

manus, et quia α Deo exboH el ad Deum vadit, sur-
git α carna , et ponit vestimenta $ua : el cum acce-
pisset linieum, prcecinxit $e. Dtinde mittit aquam 
in pelvim, et ccepit lavarepedes diseipulorum, et 
extergere linteo quo erat prtecinctus. 

σους δτι πάντα έδωχεν αύτφ Λ Πατήρ είς τάς 
χείρας, καϊ δτι άπό θεοΓ* έξήΛθε, χαϊ πρ*ς τδν 
Θεδν υπάγει, εγείρεται έχ τοΰ δείπνον, χαί τί-
θηοτι τά Ιμάτια* χαϊ Λαβών Λέντιον, διέζωσεν 
εαυτόν. Εϊτα βά\ΙΛει ΰδωρ είς τόν νιπτήρα, χαϊ 
ήρζατο νίπτειν τους πόδας τών μαθητών, χαϊ 
έκμάσσειν τφ Λεντίφ φ ήν διεζωσμένος. 

Πρό^ιζον ό Σωτήρ έχ τών ημετέρων διανοιών, 
ώς νοσημάτων αίσχιστον, καί τής απάντων άνωτάτω 
βδελυρίας άξιον, καταστρέφει τήν ύπεροψίαν. ΟΙδε 
γάρ ούτως ουδέν άδικεϊν είωθδς τήν άνθρωπου ψυχή ν 
ώς τούτο μάλιστα τδ μιαρδν κα\ άπδπτυστον πάθος, 
φ καί αύτδς δ πάντων Δεσπότης, ώς έν τάξει πολε
μίου, δικαίως άντανίσταται. € Κύριος γάρ ύπερηφά- ® J u r e adversalur. c Dominus eniin superbis resi-

Servator ex animis nostris superbiam Uiiquam 
morborum omnitim foedissimum, el summaomnium 
delestalione dignum radirilus evellit. Scit enim 
uibil seque bominis animae officere posse ac abo-
minaudam illam ac delestandam perltirbalionem , 
cui et ipse univcrsi Dominus velul infenso bosli 

νοις αντιτάσσεται, > κατά τήν τού Σολομώντος φω
νήν. Έδει το'νυν τυίς άγίοις μάλιστα μαθηταίς με
τρίου τε καί καθυφειμένου φρονήματος, καί διακένου 
τιμής ού σφόδρα φροντίζοντος λογισμού· ού μικράς 
γάρ έχοντες τάς τού τοιαύτα νοσεϊν άφορμάς, κατ-
ώλισθον άν ευκόλως, εί μή πολλής έτυχον τής επι
κουρίας. Φιλει γάρ πως άεί τοίς έχουσι τδ περιφανές 
τδ πικρδν τής αλαζονείας έπιτρέχειν θηρίον. Είτα τί 
τών αγίων αποστόλων φαιδρότερον; ή ποιον τής πρδς 
Θεδν φιλίας τδ άξιολογώτερον; Τδν μέν γάρ ουδέν 
δντα κατά τδν βίον ούκ άν είσέλθοι τδ πάθος. Φεύ
γει γάρ πως άεί τδν ουδέν έχοντα ζηλωτδν, καί τδν 
έν τφ μηδενί τεταγμένον άνεπίβατον · πώς γάρ άν 
έπέλθοι τών τοιούτων τινί τδ 
άλαζονεύεσθαι; Φιλει δέ τις τήν ύπεροψίαν άξιοζή-
λωτος ών, εαυτόν τε διά τούτο τού πέλας προτιθε\ς, 
καί πολύ τών άλλων διενεγκειν άσυνέτως ύπολαβών, 
ώς έξαίρετόν τ ινα , και ύπερφυεστάτην άρετήν, 
κατορθώσαντα κα\ πολιτείας δδδν άήθη τε τοΤς άλλοις 
καί άστιβή διανύσαντα. "Οτε τοίνυν παραπέπηγέ 
πως τοΤς έχουσί τι λαμπρδν τδ νοσεϊν έσθ' δτε τήν 
ύπεροψίαν, πώς ούκ έδει τοίς άγίοις άποστόλοις με
τρίου φρονήματος ύπογραμμδν γενέσθαι Χριστδν, 
ίνα τύπον έχοντες καί είκόνα τδν απάντων Κύριον, 
καί αυτοί κατά τδ δοκούν τφ θεφ τδν οίκείον μετα-
πλάσσοιεν νούν·; Τ Ην ούν άρα τήν νόσον ούχ έτέρως 
έξελείν, εί μή διά τού διδάξαι σαφώς, τοσούτον οΓεσθαι 
τών άλλων ήττάσθαι κατά τήν δόξαν, ώς καί έν δού-

s i i t , ι juxta Salomonis vocem Τ 1 . Opus ilaqoe 
erat sanctis discipulis modesto ac demisso antmo, 
cl vanae gloria baudquaquam cupido: quippe 
CIMTI noh parva3 causae essent quibus in hunc mor-
bum incidcrenl, facile ulique in etim prolapsi es-
senl, nui opem Servator eis aitulissel. Solel enim 
crudelis fera superbiae eos ut plurimuin quibus 
claritatis aliquid inest invadere. At quid sanct'13 
apostolis illustrius , atil quidnam est amicilia cum 
Deo prasiabilitis ? Et quidcm hoc vilium in nihili 
hominem non intraverit. FugU enim eum in quo 
nibil est operae p r c l i i , nec ad eos accedit qui nul-
liMii inter alios gradum oblinent: quid enim esi 

κατά τι γούν δλως quo tstiusmodi homines lanlulum superbiae conci-
Λ · - ' - i - p pianl? Sed faslum diligil quicunque speclabilis 

est, alque idcirco cseleris se praepouil, iisque 
longe se prastare exislimat, ut qni erimia el ex-
cellentissima sit virlute 721 praediius, et vila* ge-
nus insolitum ac niinus Irilum aliis inierit. Cum 
ergo superbiae vitium ils inlerdum insideal in qui-
bus nonnihil est pnecipui, quomodo necesse non 
erat ut Christus sanciis apostolis bumililatis 
exeniplo esset, ut typum et imaginem habentes 
universorum Dominum ipsi quoque ad Dei volun-
taiem suam nientem conformarent? Vilium igilur 
illud aliter evelli non polerat, quam si palam et 
aperte doceret ila demisse de se sentire, ut et 
servi vices obire, c l ministerium famuli implere 

λου τάξει κατατάττεσθαι δείν, ουδέ αυτήν καταφρίτ- j ) non vereretur, fralrum pedcs abluendo, et linteo se 
τοντατήν οίκέτη πρέπουσαν λειτουργίαν άποπληροΰν, 
διά τού καί άπονίζειν τών αδελφών τούς πόδας, καί 
λέντιον περιθέσθαι διά τήν χρείαν. "Αθρει γάρ δπως 
άνδραποδώδες τδ χρήμα έστιν, δσον είς έθη φημί τά 
έν κόσμω, καί τάς έξω τριβάς. Ύπογραμμδς τοιγαρ
ούν μετρίου τε καί συνεσταλμένου φρονήματος άπασι 
-οίς κατά τδν βίον, ούτε γάρ μόνοις τοίς μαθηταίς 
'έγονεν δ Χριστός. Διά τούτο καί δ θεσπέσιος Παύ-

*\ος, αύτδν είκόνα παραλαβών, είς τούτο προτρέπει 
λέγων · ι Τούτο φρονείτω έκαστος έν ύμίν, δ καί έν 
Χριστφ Τη σου · · καί πάλιν, ι Τ ή ταπεινοφροσύνη 
Αλλήλους ηγούμενοι υπερέχοντας εαυτών, ι θεσμδς 

ad opus pr?ecingendo. Considera enim i i l scrvile 
sit illud minislerium, si consuctiidineni niundi hu-
ju s , et saeculi mores aspicias. Exemplum igiiur 
modesli ac demissi animi omnibus bominibus, non 
tantiun suis discipulis, seipsum praebuil. Proinde-
quedivinus Paulus cnm euin imilanduin sumpsis-
set, hortalur ad islud dicens : « Hoc unuscjuisque 
senlite in vobis, quod el in («bristu Jesu 7*, > et 
rursus : t In humilitaie superiores sibi invicem 
arbilrames 7 % . » Lox enim charitalis et concordiae 
bumili constal spiriiu. Vemm ut ejus rei opinio-
nom atlollcrcl, neque vulgare quidpiam a CbrislO 

7 1 Prov. 111, 54 ; Jac. iv, 6. 7 3 Pbilipp. 11, 5. 7 V ibid. 3. 
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factum esse putaremus, necessario rursus divinus Α γάρ αγάπης καί ομοψυχίας έν φρονήματι γίνεται 
evangelisla gloriam et polestalem ejus el imperium 
in oinnes prius miratur, his veibis : c Sciens quia 
omuia dedit ei Pater in manus. > Quamvis enim, 
inqui l , non ignoraret omitium rerum babere se 
poieslatem, el se a Dco exiisse, hoc esl.ex subslan-
tia genilum esse Dei ac Palris, et ad Denm vadcre, 
boc esl rursus in coelos reverli, conscssuruni niini-
rum curo suo Genilore, tantam lameu deinissionem 
pr» se t u l i t , ul linleo praecinctus diseipulorum 
pedes abluerit. Cum igilur binc pra?clarum pielatis 
exeroplum ei dilcclionis nitiluse imaginem babea-
inus, inodesle de nobis senliamus, cbarissirm, et 
inajoribus praerogalivis fraires praedilos pnlemus , 
quamvis boni sinius. IIoc eniin ul senliaimis el 
velimus magnum islud exemplum nos adigil. 

ταπεινφ. "Ινα δέ τήν τοΰ πράγματος ύπόληψιν είς 
ύψος έξάρη μέγα, καί μήτι τών τυχόντων δεδράσθαι 
νομίσωμεν παρά Χρίστου, πάλιν άναγκαίως ό θεσπέ
σιος ευαγγελιστής προκαταπλήττεται τήν ένοΰσαν, 
αύτώ δίςαν τε καί έξουσίαν, και τδ κατά πάντων 
κράτος, δι'ών φησιν, « Είδώς, οτι πάντα παρέδωκεναύτφ 
ό ΙΙατήρ είς τάς χείρας. · Καίτοι γάρ, φησίν, ούκ 
ήγνοηκώς, οτι πάντων έχοι τήν έξουσίαν, καί ότι 
άπδ θεού έξήλΟεν, τοΰτ' έστιν, έκ τής ουσίας έγεν-
νήΟη τού θεού καί Ιΐατρδς, καί πρδς θεδν υπάγει, 
τούτ' εστί, πάλιν άνίησιν είς ουρανούς, συνεδρεύων 
δηλονότι τώ ίοίφ Γεννήτορ», τοσαύτην υπέστη τήν 
ταπείνωσιν, ώς λεντίφ μέν διαζώσασθαι, τών δέ 
μαθητών άπονίζειν τούς πόδας. "Εχοντες τοίνυν 

Β εντεύθεν άριστον τής ευλάβειας ύπογραμμδν, κα\ 
τής είς αλλήλους αγάπης περιφανεστάτην είκόνα, μέτρια μέν φρονώμεν, αγαπητοί, ήγώμεθα δέ τούς 
αδελφούς τά μζίζω κεκτήσθαι τών έν ήμίν πλεονεκτημάτων, κάν ύπάρχωμεν αγαθοί. Τούτο γάρ ημάς 
ό μέγας ούτος ύπογραμμδς άναπείθει φρονείν τε καί βούλεσθαι. 

X I I I , 6-8. Venit ergo ad Simonem Petrum, et 
dicit et Petrus : Domine, lu mihi iavas pedcs ? 
Respondit Jesus, et dixit 7 2 2 e i : Qu°d e9° (acio* 
tu nescii modo, scies autem posteu. Dicit ei Petrus : 
Non lavabis milii pedes in wteruum. Respondit ei 
Jesus. 

Fervenliorem ubique, ut verbo dicam,Petri ani-
mum et ad pietatein magis ac magis inflammatum 

t videre licet. Idcirco morein el consueludinem suam 
seculus, disciplinam banc summac bumilitaiis et 
cbaritaiis quaiu servarel, abjicil , menie quidem 

Έρχεται ουν εις Σίμωνα Πέτρον, καϊ Λέγει αύτφ 
Πέτρος· Κύριε, σύ μου νίπτεις τους πόδας; Άπ-
εκρίΟη Ίησονς, καϊ είπεν αύτφ' "Ο έγώ ποιώ, 
σύ ουκ οίδας άρτι, γνώση δέ μετά ταύτα, λέγει 
αύτφ Πέτρος · Ού μή νίψης τους πόδας μου είς 
τόν αίώνα. ΆπεκρίΟη αύτφ ό Ίησονς. 

θερμότερόν πως άεί τού Πέτρου τδ κίνημα, καί 
πολύ γοργότερον είς εύλάβειαν, θεωρήσαι τις άν έν 
δλοις, ώς έπος είπείν, τοις συγγράμμασι. Τοιγάρτοι 
καί νύν έθει τώ ίδίφ κατακολουθήσας καί τρόπω, 

δ σεσωσμένον δή τούτο τής είς άκρον ήκούσης τα-
reputans quinam esset ipse naiura, el quis ille qui u πεινοφροσύνης τε καί αγάπης παρωθείται μάθημα, 
pelvim afferebat, ac famuli inunus iinplere non 
delrectabal. Nec eniin mediocriler enm lurbat rcs 
propemodum incredibilis, licel multonim oculis 
conspicerclur. Quis enim non eihorruisscl discens 
eum qui una cum Palre Dominus est uuiversi, 
adeo miserabilem erga suos discipulos scrvitutem 
prsese lulisse, ul quod inter servos posiremuni lo-
mmlenet, boc libentissime facere voliieril,scipsum 
in exemplum et typum spiritus Immilis tradcns? 
Mcluit ergo discipuftis tanta» rei pondus, el usita-
tain ac familiareni sibi reverentiam pralexens, 
recusal: quippe nim nondnmrei causam cognitam 
babeat, Domiiium aliquid tcmcre agcre piilat, n^c 

τίς μέν αύτδς εΓη κατά φύσιν έννοών, τίς δ* αΰ 
πάλιν ό τδν νιπτήρα παρακομίζων αύτφ, καί τήν 
οίκέτου χρείαν άποπληροΰν ού παραιτούμενος, θο 
ρυβεί γάρ ού μετρίους αύτδν άπαράδεκτόν πως εϊς 
πίστιν υπάρχον τδ πράγμα, καί εί πολλοίς δρψτο 
τυχδν δφθαλμοίς. Τίς γάρ άν ούκ έφριξε μαθών, ώς 
ό τών όλων μετά Πατρδς υπάρχων Κύριος, οίκτ^ο-
τάτην ούτω τήν δουλείαν πρδς τούς έαυτοΰ μαθη-
τάς έπεδείξατο, ώς καί δπερ εΤνα* δοκεί παρά τοίς 
οίκέταις τήν έσχάτην επέχον τάξιν, τοΰτο καί μάλα 
προθύμως έθελήσαι δραν αύτδν, είς ύπογραμμδν καί 
τύπον μετρίου φρονήματος; Δέδιε τοιγαρούν δ θε-
σπέσιος μαθητής τδ έκ τοΰ πράγματος άχθος, καί 

aliud in animo habere, quam ut corporis dtinlaxat ρ τής συνήθους καί τετριμμένης ευλάβειας αύτφ καρ-
quietem eis conciliaret : pedum enim abluiio ali-
qtiaiitulum relaxal el resolvit dislensionem ex in-
ΓΛ-SSU orlam. Ideoque fcrventer admodum probi-
bcliat, dicens : c Domine, tu mibi la\as pcdes? ι 
Dcccrct enim, inquit, decerct nos nalura servos 
id facere, non lc universorum Dominum. Sed ex-
p'icalioncm rci Cbrislus quidem differt in oppor-
tunum lempus, adeoque non siue gravissima causa 
factum id ab eo poslhxc agnitum i r i a i l , cum ni -
iuiruin cam rcm planius exponcl. Porro non me-
diocrcm uliliialcm islbinc eliam nos una cuin aliis 

πδν ποιείται τήν παραίτησιν, συνε'ς δέ ούπω τήν 
αίτίαν τοΰ πράγματος, οίεταί τι δραν είκή τδν Κύ
ριον, καί ψι/ήν αύτοίς τοΰ σώματος έπινοήσαι τήν 
άνάπαυσιν · τδ γάρ άπονίζεσθαι τούς πόδας συντελεί 
πιυς είς τούτο, καί μετρίως άποχαλα τήν έκ τού 
βαδίσματος τάσιν ( I ) . Διά τοΰτο καί.σφόδρα θερμώς 
ένείργει λ έ γ ω ν ι Κύριε, σύ μου νίπτεις τούς πό
δας ; ι "Εδει γάρ, έδει, φησί, τούς κατά φύσιν οίκέ-
τας τοΰτο πράττειν ήμας, ουχί σέ τδν απάντων Κύ
ριον. Άλλ' ύπερτίΟεται μέν τού πράγματος τήν έξ
η γη σιν ε:ς καιρδν δ Χρίστος, οτι γε μήν αξιολογώ-

(1) Editum eral στάσιν, et inlerpres, Pedum enim ablutio in hoc conducit, et lassis de via quiclem ar-
eeiil. EDIT. 
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τέραν έχοι τήν αίτίαν, τδ παρ' αύτοΰ γεγονδς συν- Α percepluros ail. V.de enini quo pacto tempore ad 
ήσειν φησί μετά ταύτα, δταν δηλονότι πλατυτέραν 
περί αύτοΰ ποιείται τήν έξήγησιν. Όνήσει δε λίαν 
χαί τοΰτο πάλιν ημάς μετά τών άλλων ού μικρώς. 
θέα γάρ δπως καιρού καλούντος είς έργον, ύπερ-
τίθεται τδν λόγον, καιρού δ' αύ πάλιν επείγοντος είς 
λόγον αναδύεται τδ δράν. Πάντα γάρ καιροις άπο-

opus vocante sermonem diflerat, el rursus letupoi-e 
ad scrmonem inciianle, ab agendo dcsislal. Ciincta 
enim temporibus rongi uis Iribuebal. Petro igiitir 
reuuente et aperte negauie pedes sibi abeo abluuini 
i r i in aRterimni, dantmim binc futurutii Sorxalor 
explical, dioens : 

νέμων τοις έοικόσι καί πρέπουσιν ήν. Άνανεύοντος τοίνυν τοΰ Πέτρου, καί άποφάσκοντος έναργώς, ούκ 
άν αύτοΰ νίψαι τούς πόδας είς τδν αίώνα, τήν έσομένην ζτιυ,ίαν εντεύθεν φανεράν ό Σωτήρ καθίοτησι 
λ έγων 

Έάν μή νίψω σε, ούκ έχεις μέρος μετ' έμον. 

Όσον μέν οΰν ήκεν είς τδν εμφανή καί πρόχει-
ρον τοΰ προκειμένου σκοπδν, ΕΙ μή καταδέξαιο, 
φησί, τδ ξένον τοΰτο καί άηΟες τής ταπεινοφροσύνης 
μάθημα, μαρίδα καί κλήρον ούκ άν εύροις μετ' έμού. 
Επειδή δέ πολλάκις ό Κύριος ημών Ιησούς δ Χ ρ ι- ^ 
στδς, καί μικράς τών λόγων λαβών άφορμάς, γενι-
κήν ποιείται τήν έξήγησιν, και είς πλάτος έςέλκων 
τά έφ' ένδς πράγματος, ήγουν εΓς τι μέρος ιδίως 
είρημένα, πλουσίαν τοΐς όρωμένοις εισφέρει τήν 
δνησιν, οίησόμεθά πως κάν τούτω λέγειν αύτδν, ώς 
εί μή τις άπονίψαιτο διά τής αύτοΰ χάριτος τδν έκ 
τής αμαρτίας καί τοΰ πλημμελείν μολυσμδν, αμέτ
οχος έσται τής παρ' αύτοΰ ζωής, καί τής τών ουρα
νών βασιλείας άγευστος άπομενεί. Ού γαρ τοίς άκα-
θάρτοις είς τάς άνω μονάς είσιέναι θέμις, άλλά τοις 
διά τής εις Χριστδν αγάπης καθαρδν 5/ουσι τδ συν-
ειδδς, καί ήγιασμένοις έν Πνεύματι διά τού αγίου 
βαπτίσματος. 

7 2 3 ΧΜ ι 8· η ο η l Q V e r 0 ie> η ο η hahebis par-
tem mecum. 

Quod ad loei bujiis manifeslum el obvium sco-
ptim atfmel, Nisi inusilaiain banc el iiisolilam hu-
inilitaiem didiceris, inquil, parlem et sorl^m nou 
invcnics mecum. Scd cum saepe Dormmis nosicr 
Jesus CJiristus sumplis levibus eliam vcrborwn 
occasiouibus gcncralem exposilionem facial, ct 
qua? de tnia re aul parle una pcruliariier di< la 
sunt talius cxi<*mlciis, abmufoitlia uli l i locuplout, 
ipsum eiiam bic dicere pnlabimus qttod, nisi quis 
perejus graliam snrdcs ex pecralo conlraclas ab-
lucril , parliccps fiilurus non sil vitie qtiaa ab co 
nianat, el regni ccelorum expcrs inaiisimis. Nec 
ciiim fas esl hnpuris in stipcruag mansioues in -
gredi, scd qui per dileclionem in Chnslum puram 
babcnt conscienliam, cl sanctiiicali suni in Spirilu 
per sanclum baplisma. 

XI I I , 9. Dicit ei Simon Petrus : Dotniue, uon tan-Αέγει α&τφ Σίμων Πέτρος9 Κύριε, μή τους 
πόδας μου μόνον, άΛΛά καϊ τάς χείρας, καϊ τήν C t u m Pedes meo*> *ed c t m a u u * e t caVut 

χεφαΑι\ν. 
Ό τοσαύτην ήμίν άρτίως έπιδείξας τήν ένσταση, 

καί άπαυδήσας έναργώς τοίν ποδοίν τήν άπόνιψιν, 
ούχ δπως αυτούς παρατίθησι μόνους, άλλά καί 
χείραί καί κεφαλήν. Εί γάρ μέλλοιμι, φησί, άπο-
πεσείσθαι διά τούτου τής πρδς σέ κοινωνίας, καί 
μακράν που κείσθαι τών έν έλπίσιν αγαθών, εί μή 
σοι καί τοΰτο δρςίν έΟέλοντι κα\ προελομένφ κατα-
νεύσαιμι. καί άπονίψαιμι τούς πόδας, παραθήσω καί 
τά λοιπά, τήν ούτω φρικωδεστάτην ζημίαν παραι
τούμενος. Εύλαβείας ούν ήν άρα καρπδς ή έν άρχαϊς 
παραίτησις, καί τδ δυσαχθές δεδιότος τού πράγμα
τος, ουχί δή πάντως άντιπράττοντος τοίς Δεσποτικοίς 
έπιτάγμασιν. Έννοών τε γάρ, ώς έφην, τήν τε τοΰ 

Qui modo tantopcre rcstilit, et pcdes sibi lavari 
aperie renuil, nun lanium ens uliro proferl, sed 
el manus el caput. Nam si a luo cousortio idcirco 
reinovendus sum, inquii, el a bonis quae posila 
snnt in spe excludendus, nisi tibi boc agerc vo-
lenti slaluentique annuero, et pedcs ablucro, cxbi-
bebo eliain reliqua, nolcns lerribile boc damnuni 
innirrere. Reverenlia igilur ac melu principio 
recusabat, graviiaicm rei pertimesoens, non u l i -
que qnod Domini mandaiis rosisleret. Cuin enim 
apml se ropularel, inquit, Servaloris digniialeni, 
et naluraB suai ulililalem, priucipio quidom nega-
bat: sed cum dammim imminere didicissel ni Fa-

Σωτήρος άξίαν, καί τής εαυτού φύσ?.ως τδ σμικρό- 1) ccret, Douiini confcslim oblcmpcrat volunlati l i ic 
πρεπές, ήρνείτο μέν έν άρχαις· μαθών δε τδ βλάβος, 
ευθύς μετατρέ/ει πρδς τδ βούλεσθαι τδ τω κρα-
τούντι δοκούν. Επιτηρεί δέ πάλιν, καί δέχου τδ 
πεπραγμένον είς ωφελείας ύπογραμμδν. Καίτοι γάρ 
•ίρηκώς· c Ού μή νίψης μου τούς πόδας είς τδν 
χίώνα, · μ£θίσταται παραχρήμα τού πρδς τούτο 
βλέποντος νοΰ, ούκ εκείνο μάλιστα έννοήσας, δτι 
προσήκοι τοις ιδίοις αύτδν εμμένοντα λόγοις αληθή 
φαίνεσθαι παρ' ήμίν, άλλ' δτι μείζονα καί χαλεπω-
τέραν εύρήσει ζημίαν, τήν έκ τού τηρήσαι τδ είρη
μένον. Παραφυλακτέον τοιγαρούν τδ προαλώς τι καί 
προχείρως είπείν, μήτε μέν άγρίοις έπειγέσθω τις 

animadvertc rnrstis, el faclum ipsum in pi.oscri 
ptiimet regutam ulilcin capc.Quamvis eniin dixeiit, 
c Non lavabis mihi pcdes iu ;t'lermim, ι consiliuin 
lainen ac nienlem slalitn nmiat, nonjani cogilans 
firmum et conslanteiu in diciis iuaneudo veraceui 
vidori oportcre, sed maiorciii gravioremqne jar iu-
ram sibi innnincre 7 2 4 s* «'i*-1^ steleiil. Caven-
dum ilaque nc quid pra»properc ac lemere dica-
mus : neqnc voro quis accrbis vocibus incessal, si 
quid ex lcvilalc cl iiiconsidcraulia rcjecliiiu sit-
scd si qnitl alicui cxcideril, ac mox pcr inficiu-
lionciu bouiiiii aliqiiod ac utile ct nccessariuin 
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appareat, ex hoc loco observet longe praestare Α τόνοις τδ έκ προπετείας άποπτυσθέν, άλλά 
quod usui sit facere conari, quam loqui, aul 
fruslra conlendcre, quasi cum ralione loqualur. 
Nemo quippe non prseslabilius > opinor, falebilur, 
vcrborum quain rerum necessariarum ferre jaclu-
ram. SeJ procul a lingua noslra juraroemum sit, 
ob subilas ei inconsideraia* nienlis voces, el quae 
velut ex necessiiate interdum accidunt rautationes. 
Magnum cnim esl opera? pretium ltnguam circum-
spectam babere, nec in ea quae minus conveniunl 
prolabenlem. Sed quia rem arduam esse prorsus 
ipse quoque nobis divinus scrmo demonslral : 
c Lrnguam enim nullus bominum domare polest, ι 
t i l scriptum e s l 7 t , sermoneni cilra juramentum 
ullum proferamus. Tunc enim si quid praHergredi 

κάν τι λέγεάθαι συμβή παρά τίνων, είτα τι τών 
αγαθών καί αναγκαιοτέρων άφαν(ζηται διά τής 
ενστάσεως, έπαθρείτω διά τών προκειμένων , δτ· 
πολύ λίαν έν άμείνοσι τδ μή λέγειν απλώς καί δια-
τείνεσθαι μάτην, δτι δεδωκώς εΓη λδγον, πράττειν δέ 
μάλλον έπείγεσθαι τδ λυσιτελές. Κρείττον γάρ, οι-
μαι, πας τις έρεί, έν λδγοις ημάς ύπομείναι γρα-
φήν, ή πραγμάτων αναγκαίων ζημίαν ύφίστασθαι. 
Άπέστω δέ γλώττης τής ημετέρας τδ δμνύναι παν
τελώς, διά τάς προχείρους τε καί έξ άκρίτου δια
νοίας φωνάς, καί τάς έσθ* δτε συμβαίνουσας ώς έξ 
ανάγκης μεταβολάς. "Αξιον μέν γάρ καί άξιοζήλωτον 
δντως έρεί τις τδ γλώτταν έχειν επιστήμονα, καί είς 
ά μή προσήκεν δλιγάκις διολισθαίνουσαν. Επειδή δέ 

lempus conligeril, minor erit culpa, et rainus eril Β τδ πράγμα δυσκαταγώνιστον καί αύτδς ήμίν δ θείος 
5n lapsu reprebensionis, sed facile, ul reor, a Deo 
veniam consequemur, ob leviialem q u « noslras 
cogilalioncs fcre comitalur. c Delicla enim quis 
inlelliget, » ul scriplum es l " , aut quomodo non 
cftciderit terrenus boiuo, cum sermo in quidvis 
facile erumpat ? Lingua enim noslra baud facile 
cocrceri potest. 

παρέδειξε λδγος· « Τήν γάρ γλώτταν ουδείς δύναται 
ανθρώπων δαμάσαι, » κατά τδ είρημένον δρκων 
έλευθέραν τήν τών λδγων ποιώμεθα προφοράν. Τότε 
γάρ εί τι καί παρελθεϊν άναγκάσαι καιρδς, μείον 
έσται τδ κατηγόρημα, καί μετριωτέραν έξει τδ πταί
σμα τήν γραφήν εύκδλως δ' άν, οίμαι, καί τής 
παρά θεού τις συγγνώμης τεύξεται, διά τήν άεί πως 

ήμίν παρεπομένην τών λογισμών έλαφρίαν. « Παραπτώματα γάρ τίς συνήσει; · κατά τδ γεγραμμένον, 
ή πώς ούκ άν διαπταίση γήινος άνθρωπος, λειοτάτην έχοντος τού λόγου τήν είς δτιούν άποδρομήν ; 
Γλώττα γάρ ή έν ήμίν ού λίαν εύκάτοχος. 

X I I I , 10, 11. Dicii ei Jestis: Qui lolus e$t, ηοη Αέγει αντφ ό Ιησούς· Ό ΛεΛονμένος ού χρείαν 
indiget nisi ul pedes lavel, $ed est mundus totus. El §χει, ή τούς πόδας νίψασθαι, άΧΧ έστι καθαρός 
vos mundi estis, sed non omnes. Sciebal enim quis- C δΛος. Καϊ ύμεϊς καθαροί έστε, άΛΧ ούχϊ πάντες, 
nam esset qui traderet eum. Propterea dixit: Non 'ξίδει γάρ τδν παραδίδοντα αυτόν. Διά τούτο εί-
estis mundi omnes. 

Α re communi et usitala apud nos excmplum 
capit, et percommode reprehensionem proditori 
struit, docens bominem mulasse consilium, et ad 
diueriora conversum. Tamelsi enim nondum 
aperte temcrilatis ejus crimina redarguii, acrem 
lamen empbasim habel oraiio. Per quae enim ca> 
leris perfectam puritalem Ir ibui l , per b « c eadem 
suspectum reddileum qui talis non s i t , et inqui-
naluin oslendit. AIHs enim ejus discipulis el jugis 
7 2 5 assiduilalis gloria, et assectalionis labor, et 
in (ide flrmilas alque consiantia, cl perfccla erga 
Cbristuro cbaritas puriiaiem conciliat: proditori 

πεν, δτι Ούχϊ [πάντες] καθαροί έστε. 
Δέχεται μέν έκ τών καθ* ημάς άπδ κοινού πρά

γματος τδ παράδειγμα, εύαφόρμως τε διαπράττει τ φ 
προδότη τδν έλεγχον, μεταβουλεύεσθαί τε διδάσκων, 
καί μετατίθεσθαι είς έξιν τήν άμείνω τδν άνθρωπον· 
Εί γάρ καί ούπω γυμνώς τής ένούσης αύτφ δυσβου-
Χίας άπελέγχει τά εγκλήματα, άλλ' ούν γε δριμειαν 
δ λόγος έχει τήν έμφασιν. Δι' ών γάρ τοίς άλλοις τήν 
είς δλόκληρον καθαρότητα μαρτυρεί, ύποπτον δηλον
ότι τδν μή τοιούτον καθίστησι, καί μεμολυσμένον 
αποδεικνύει. Τοίς μέν γάρ έτέροις αυτού μαθηταίς, 
καί τδ τής απερίσπαστου προσεδρείας καύχημα, καί 
τδν τής ακόλουθησεως πόνον, καί τδ βέβαιον έν π ί -

vero el inexplicabilis avaritiaecrimen, et dilcctionis D rai» καί τδ πλήρες έν αγάπη τή περί Χριστδν, τήν 
crga Dominum nostrum Jesuni Gbristum inflnnilas 
aetcrnam labem inuri t , ct incomparabilis temeri-
latis notam imprimil. Cum ergo Cbristus ai t , 
t Vos mnndi cslis, scd non omnes, ι occtiltam qui-
dem, veruintamen prodiioris ulilem rcprehensio-
nem continet. Tamelai enim non aperte loquerelur, 
ut nnper diximus, tamen conscientia unumquem-
que peccalorem pungebat, et verborum vim ad 
sonlem ipsum velut ex necessitate quadam irahe-
bal. Observa autem bic einguiaris dispensalionis 
c l Deo dignae patientise opus. Si enim aperlc di-
xisset quis proditurus essel, infcnsos ei alios 
fccisset, el exirema quaeque forsan tulisset, atque 

καθαρότητα προξενεί· τώ γε μήν έτέρω, καί αύτδ 
τής άπληστου φιλοχρηματίας τδ έγκλημα, καί τδ 
ασθενές είς διάθεσιν τήν περί τδν Κύριον ημών Ί η -
σούν τδν Χριστδν τήν άνέκλειπτον κη)ίδα προστρί-
βεται, καί τής ασύγκριτου δυσβουλίας τδν μολυσμδν 
έμποιεί. "Οταν τοίνυν λέγη Χριστός · t "Ηδη ύμεΐς 
καθαροί έστε, άλλ' ούχι πάντως · [γρ. πάντες], κε
κρυμμένον μέν έστι, πλήν επωφελή τφ προδότη 
ποιείται τδν έλεγχον. Εί γάρ καί μή έφη σαφώς, 
καθάπερ άρτίως είρήκαμεν , άλλ' ήν έν έκάστω δι
κάζον τδ συνειδδς, καί διάκε ντου ν τδν ήμαρτηκότα, 
καί τήν τών είρημένων δύναμιν καθάπερ έξ ανάγκης 
καλούν έπί τδν ύπαίτιον. Έννόει δέ δπως οικονομίας 

*· Jac. ι·ι, 8. Τ β Psal. x v i n , 13. 
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τινός καί θεοπρεπους ανεξικακίας τδ πράγμα πε- Α anle tempus multalus inisset, insurgente aliquc». 
πλήρωται. ΕΙ γάρ 8φη σαφώς, τίς δ προδώσων αύ
τδν, πολεμίους άν τού; άλλους αύτψ έξειργάσατο, 
καί τάχα τι τών ανήκεστων συνέβη παθείν, καί πρό-
ωρον άν ύπομείναι δίκ*ην, ζήλψ τώ πρδς εύσέβειαν 
οιατεθηγμένου τινδς, κα\ προανελείν τού Δεσπότου 
τδν προδότην έπιχειρήσαντος. Ύπαινιξάμενος τοί
νυν, καί τψ συνειδότι δριμύν τδν έλεγχον άφείς, άν-
αμίλλλητον έδειξε της ένου της αύτψ ανεξικακίας τδ 
μέγεθος. Καίτοι γάρ είδώς ούκ άγαθδν δντα περί 
αύτδν ουδέ ευγνώμονα μαθητήν, άλλ' ώδίνοντα μέν 
τδν έκ τής διαβολικής πικρίας ίδν, περισκεπτόμενον 
δέ τίνα τρόπον αύτδν παραδψ, τετίμηκεν έν Γσψ τοις 
άλλοις, άπονίζοι [Ισ. άπονίζων vel άπονίζει] δέ αυτού 
καί τούς πόδας, μέχρι παντδς τά έκ τής Ιδίας άγά-

et Domini proditorem zelo pielatis de medio lullere 
conante. Obscuro ilaque sermone usus, et con-
•icienliaeacrem rcprehensionem relinquens, incom-
parabilem suae palienti» magniludiiiem declaravil. 
Quamvis enim nec pium erga se nec gratum d i -
ecipulura sciret, ged ex acerbitate diabolica vene* 
num menie paraniem, et apud se agilantem quo 
pacto eum iraderei, lamen eum perinde ac aliog 
bonoravil, ejusqne pedes lavat, quae charitatis 
sunt servans per omnia, et priusquam ad exttum 
crimina perducla sinl, iram non inferens. Islam 
enim praerogativam propriam esse naturae divinae 
videre licet. Nec enim quia novit Deus res futurag, 
idcirco preinaluram punilionem inferl aliquibus, 

πης τηρών, καί πρίν είς τέλος έλάσαι τά εγκλήματα, Β scd palienter ferens poliue quanlo tentpore opor-
τήν όργήν ούκ έπιτιθείς. "Ίδοις γάρ άν ίδιον δπως 
υπάρχον και τούτο τής ίδίας φύσεως τδ πλεον
έκτημα. Ού γάρ έπείπερ οιδεν δ Θεδς τά έσόμενα, διά 
τούτο πρόωρον επιφέρει τισί τήν κόλασιν άνεξικα-
κήσας δέ μάλλον, δσον έδει καιρδν, δταν ωφελούμε
νους ίδη μηδέν, εμμένοντας δέ μάλλον τοις αίρεΟείσι 
κακοΤς, κολάζει λοιπδν, τής δυσβουλίας τδ πράγμα 
δεικνύς, καί ούκ έργον δντως τής Ιδίας βουλής, ήτοι 
θελήσεως. Και γούν διά τούτο φησιν Ίεζεχιήλ· c Ζώ 
έγώ,λέγε ι Κύριος, δτι ού θέλω τδν θάνατον τού απο
θνήσκοντος, ώς τδ έπιστρέψαι αύτδν άπδ τής οδού 
αυτού τής πονηράς, κα\ ζήν αυτόν, ι Μακροθύμως 
τοιγαρούν καί άνεξικάκως δ Κύριος ημών Ιησούς δ 
Χρκττδς συναναμιγνύς έτι τοις άλλοις αυτού μαθη-

tebat, cum nibil id eis prodesse viderit, sed polius 
nialis semel susceplis inbaerere, punit tdemum , 
ostendens id revera opus esse inconsulla» eorura 
temerilalis, non sune volimialis. Quocirca Ezcchiel 
a i l : c Vivo ego, dicil Dominus, qiiia nolo mortem 
inorienlis, quam converli ipsmn a via sua mala, 
et vivere eum" . » Clemenlcr igihir et patienler 
Dominus noster Jesus Christus una cum aliis suis 
discipulis adbuc numeral prodilorem, quaniYis 
diabolus jam intraverit in cor cjus, n l eum tradc-
ret. Necessario eniin hoc inler alia ab evangclista 
7 2 6 signiftcalur initio, cum ait, c ol pedes cjng 
lavit, > inexeusabibm ejus iinpietatem reddcns, 
ut insilae ei improbitalis fructus defectio vide-

ταΐς τδν προδότην, καίτοι τού διαβόλου ήδη βεβληκό- C relur. 
το« [ΤΡ· βεβηκότος] είς τήν καρδίαν αυτού, ίνα αύτδν παραδψ. Άναγκαίως γάρ τούτο πρδς τοις ά>λοις 
έπισημήνασθαι τδν εύαγγελιστήν έν άρχαίς, c Κα\ αυτού πόδας ένιψεν, > άπροφάσιστον αυτού τήν δυσ-
σέβειαν άποτελών, ίνα καρπδς τής ένούσης αύτψ πονηρίας ή άπόστασις φαίνηται. 

"Οτε ούν ένιψε τούς πόδας τών μαθητών, καϊ XW» 12-15. Poilquam ergo tavit pedes eorum, et 
έλαβε τά Ιμάτια αύτοΰ, άναπεσών πάλιν, είπεν accepitveslimenta sua, cum recubnissel iierum,dixit 
αύτοΤς · Γινώσκετε τί πεποίηκα ύμΤν; ΎμεΊς 
ρωνεΊτέ με, ό Κύριος κα\ ό Αιδάσχαλος, καϊ κα-
Λώς λέγετε- είμϊ γάρ. ΕΙ ο δ ν έγώ ένιψα υμών 
τούς πόδας ό Κύριος καϊ ό Αιδάσκαλος, καϊ 
ύμεΤς οφείλετε ά,ΙΛήλων νίπτειν τους πόδας. 
Υπόδειγμα γάρ δέδωκα ύμιν, Ινα καθώς έποίησα 
ύμΤν έγώ, καϊ ύμεΤς ποιείτε. 

Άναφανδδν ήδη φησί τήν τού πράγματος αίτίαν, 
κα\ τής άσυγκρίτου ταπεινοφροσύνης τδ υπόδειγμα, D bHis bumilitalis exemplum ad noslram ulililatem 

eis: Sciiis qitid fecerim vobis f Vos vocatis me, Ma-
gister et Dominus, et bene dicilis : sum eienitn. Si 
ergo lavi pedes vestros Domhius el Magisler, et vos 
debelis alter alterius lavare pedes. Exemplum enim 
dedi vobis, ut quemadmodum ego feci vobis, Ua el 
vos faciatis. 

Rei causam aperte jam proferl, et inconipara-

τής είς ημάς ένεκεν ωφελείας πεποιήσθαί φησιν 
άναπολόγητον δέ τδ έκ τής υπεροψίας έγκλημα 
τιθείς, άναγκαίως εισφέρει τού ιδίου προσώπου τδ 
περιφανές. Έν γάρ δή ςψ τοιούτψ θεωρήσαι τις άν 
τδ τής ταπεινοφροσύνης άσύγκριτον μέγεθος. Τδ μέν 
γάρ έξ εαυτού χαμαι^όιφές ή κα\ έντψ μηδεν\τεταγ-
μένον, κατά ποίον άν κατασμικρυνΟείη τρόπον, ή 
οποι χωρήσει τδ κάτω κειμενον; θειυρήται γάρ τούτο 
καί εί μή τι τδ καταβιβάζειν άνωθεν πεφυκός. Τδ δέ 
έν ύψει θεωρούμενον, έν ταπεινώ γεγονδς, θαυμά
ζεται* κατέβη γάρ είς δπερ ούκ ήν. Άναγκαίως τοι
γαρούν καί δ Κύριος ήαών Τησούς δ Χριστδς τοις 

proposilum ai l , inexcusabile vero superbhe crhurii 
asserens, necessario suaa personaR cla^ilatem iiifcrl . 
In boc enim buniililatis iucomparabilis magiiiludo 
cotispicitur. Nam quod ex seipso terreiiutu est 
atqne abjcclum, quomodo bumiliari polesl, aul 
quonam abilnrtim esi qtiod infra jacel, nec alitcr 
a natura comparatum esl, quam ul supcrne deor-
sum Lendal ? Scd qtiisquis in alto speclaliir, si 
doprcssus fucril, admirationi est: in hl eiiim qnod 
non ernt descendit. Neccssario ilaque Doniinus 
nosler Jesus Cbrislug suis discipulis, imo v.ro 
per illos cunclis morlalibiis tradens buiuilitatis 

1 1 Exech. X V I I I , 32. 
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documenlum, non simplicitcr ail : Qiieniadmodtim Α έαυτοΰ μαθηταίς, μάλλον δέ δι* εκείνων τοϊς άνά 
ego lavi pedcs vestros, sic cl vos facere debeiis : 
sed polius digniialeiH suam prius explicat, ct a 
nalura sibi insilarn nobilitaiem proponens, ipsa 
re inanis gloria; cnpidos confunriil. c Yos enim, 
inquil, vocalis mc Dominus el Magisler, el bene 
dicilis, sum etenim. ι Observa antem qtio pacio 
inlerea dum loquilur, aedilicalioni quoque creden-
lium provideat, et impiorum haereticorum linguam 
pelulantiae plenam non ignoret. Cum enim ad di-
seipulos suos d ixer i l : « Vos vocatis me Dominue 
el Magisler, ι ne quis cxislimarel natura quidein 
ipsuin non esse Dominum neque Magisirum, sed 
lanquam bonorU loco babcre banc a discipulis 
appellalionein, necessario addidil, iltorum suspi-
ciones everlens, c Et bcne dicilis : stim elcnim. > 
Nec cnim nudum bonoris nomen adeptus est itlud, 
Dominus, sicuti nos, qui faniuli rcmaneinns natura, 
quamvis per 7 2 7 graliam dignis nouihiibus et 
naiuram excedcniibus i l luslral i : sed esi natura 
Dominus, universis rebus imperans, ul Oeus, ad 
quem diclum est aliciibi voceAPsalmistai: t Quia 
omnia serviunt l i b i " . » Esi aulem el nalura nia-
gisler: oinnis eniin sapicntia est a Domino, et 
omnis inleUigcntia pei* ipsum. Sapicnliam eniui 
indit spiritibus, ul sapienlia, ei orani creatur* 
raiionali, coelesti ac terrenae convenienlem intelle-
clum inscril. Quemadmodum enim ipse cinn sit 
secundum naturam vita, omnia vilae capacia vivi 

πάσαν τήν γήν τδ τής ταπεινοφροσύνης μάθημα 
διδους, ούχ απλώς φησιν, δτι "Ωσπερ έγώ ένιψα 
υμών τούς πόδας, ούτω κα\ ύμείς οφείλετε π α ε ί ν 
προεξηγεϊται δέ μάλλον τδ ίδιον αξίωμα, καί τήν 
ένυπάρχουσαν αύτψ φυσικήν εύκλειαν παρατιθεις 
δυσωπεί τψ πράγματι τδν φιλόδοξον. ι Ύμείς γάρ, 
φησίν, αυτοί καλείτε με, δ Κύριος καί δ Διδάσκαλος, 
καί καλώς λέγετε, είμί γάρ. > Επιτηρεί δέ δπως 
καί μεταξύ τού λόγου τής τών πιστευόντων προ-
ε νόησε ν οίκοδομής, καί τάς τών άνοσίων αιρετικών 
ουκ ήγνόησε γλωσσαλγίας. Επειδή γάρ έφη πρδς 
τούς εαυτού μαθητά;· t Ύμείς καλείτε με, δ Κύ
ριος καί δ Διδάσκαλος, » ίνα μή τις οίηται φύσει μέν 
αύτδν ούκ είναι Κύριον ουδέ διδάσκαλον, έχειν γε μήν 

^ ώς έν τάξει τιμής παρά τών έσομένων αύτψ τήν 
έπωνυμίαν, άναγκαίω* προστέθεικε τάς εκείνων 
άναιρών ύπονοίας, t Καί καλώς λέγετε· είμ\ γάρ. » 
Ού γάρ ψιλδν δνομα κέκτηται τιμής τδ, Κύριος. 
καθάπερ ημείς οίκέται μένοντες τήν φύσιν, λελαμ-
πρυσμένοι γε μήν κατά χάριν τοίς υπέρ φύσιν τε καί 
άςίοις όνόμασιν άλλ' έστι τή φύσει Κύριος, κατ-
εςουσιάζων τών δλων, ώς θεδς, πρδς δν εΓρηταί που 
διά τής τού ψάλλοντος φωνής* c "Ότι τά σύμπαντα 
δούλα σου. » Έστι δέ τή φύσει καί διδάσκαλος· πάσα 
γάρ σοφία παρά Κυρίου, καί πασα σύνεσις δι' αυτού. 
Σοφοί γάρ ώς σοφία τά νοητά, καί πάση κτίσει τή 
λογική, έπουρανίψ τε καί έπιγείψ τήν αυτή πρέπου-
σαν ενσπείρει σύνεσιν. "Ονπερ γάρ τρόπον αύτδς 

ficat, ila cum sil ipse sapienlia Patris, omuibus c υπάρχων ή κατά φύσιν ζωή, ζωογονεί τά πάντα τά 
indit sapientiae dona, seusum videliccl et oninem 
cognilionem bonoruin. Natura iiaque uimersorum 
Dominus est ac magisler n i ius . Giim ego igitur, 
inquit, lantus in gloria, ad lantani me demiltere 
bumilitalem non sim dedignatus, ut eliain pedes 
veslros laverim, quomodo vos recusalis altcr alteri 
id faccre? Ex bis aulem docel non debere quem-
quara conlra aliorum bonorcm insolcnier eflerri, 
sed exislimare conservum suporiorem esse, et 
quavis in re prxponendiini. Pracclaruin ulique 
docutnenlum : modesla? enitn menti et quaR fasium 
contemnat niliil est comparandum, el nibil a?que 
fralres et amicos inler se dividil, ac misera glo-
riolse impolens libido. Seinpcr eniin quod majus 

ζωής δεκτικά, ούτως έπείπερ αυτός έστιν ή σοφία 
τού Πατρδς, πάσιν έντίΟησι τά σοφίας δώρα, φρόνη-
σιν δηλονότι καί πάσαν είδη σιν αγαθών. Φύσει τοι
γαρούν τών δλων Κύριος έστι καί διδάσκαλο; δ Υίός. 
"Οτε τοίνυν δ μέγας έν δόξη, καί τοσούτος έγώ 
πρδς τήν ούτω μικροπρεπή καΟικνείσθαι ταπείνωσιν 
ού κατοκνήσας φαίνομαι, ώς καί τούς υμών άπο-
νίψαι πόδας, πώς άν έτι καί ύμείς, φησί, παραι-
τείσθε άλλήλοις ποιείν ; Διδάσκει δέ διά τούτων, τδ 
μή τής έτερων τιμής καταλαζονεύεσθαι φιλείν, άλλ* 
ύπερφέρειν αυτού και προτετάχθαι κατά πάν δτιούν 
οίεσθαι τδν δμόδουλον. Καλόν γε σφόδρα τδ μάθημα * 
φρονήματος γάρ άφιλοκομπείν είωθότος ούκ άν, 
οίμαι, τίς έπιδείξαι τδ ίσον, ουδέν τε ούτω διίστησι 

esl appeiimus, el vani vilae bujus bonores lubri- Π καί αδελφούς καί φίλους, ώς ή τών αθλίων δοξαριών 
cum noslruin aniinum adigiml ut clarioriims ma-
gis ac magis inbict. Ut igiiur tanto morbo libere-
mur, ac lam deicslandam libidincm exculiamus 
( nibil eniin aliud esl ille ambitionis ntorbus qnam 
praesiigi»), ipsum univorsorum regem Cbrislum 
loto animo compleclamtir, qui discipulorum stio-
rum pedes idcirco lavil, ui nos iiivicem id facia-
inus. Hoc enini paclo omnis supei bi;e modus iiiler-
cludelur, cl omne genus mundanae ambilionis re-
pellelur. Nam si illc natura Dominus tanquam 
sorvus factus esl, quoinodo nos servi aliquid Utius-
modi fcrre ciira gravissima? pocnae periculuiu rc-
nuamus 9 

• Psal. cxvm , 91. 

άκρατης επιθυμία. Άεί γάρ πως τδ μείζον αίρού-
μεΟα, καί τοίς λαμπροτέροις έπιπηδαν αί διάκενοι 
τού βίου τιμαί τδν εύόλισΟον ημών άναπείθουσι νούν. 
"Ινα τοίνυν τής τοιαύτης καταλήξωμεν νόσου, καί 
τής ούτω βδελυρας άποπαυσώμεθα επιθυμίας (άπατη 
γάρ, καί έτερον ουδέν τδ φιλόδοξον πάθος), αύτδν είς 
ύίκίίον δεχώμεθα νούν τδν απάντων βασιλέα Χρι
στδν, διά τούτο νίψαντα τών μαθητών τούς πόοας, 
ίνα καί ήμεις τούς αλλήλων. Διά γάρ τούτου κολα-
σΟήσεται μέν άπας αλαζονείας τρόπος, άπαν δε είδος 
κοσμικής φιλοδοξίας εκποδών οίχήσεται. Εί γάρ δ 
φύσει Κύριος ώς οίκέτης, πώς τδ δούλον ούκ άν 
έλοιτό τι παθείν τών αύτψ πρεπωδεστάτων, καί ουχί 
λοιπδν τήν άπασών έσχάτην άποτίση δίκην ; 
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%Αμήν, αμήν λέγω ύμίν, ούκ έστι δούλος μεΐ- Α X I I I . 16, 17. Amen amen dieo vobis, ηοη esl wr-

ζων τον κνρίον αύτον, ουδέ απόστολος μείζων 
τον πέμψαντος αυτόν. ΕΙ ταύτα οϊδατε, μακάριοι 
έστε, έάν ποιήζε αυτά. 

Νόμοις [ίσ. δρκοις] ώσπερ άναγκαίοις δχυροΰν 
Ιπεται Χριστός τοΰ πεπραγμένου τήν δύναμιν, κα\ 
σφαλερωτάτην παντελώς άποφαίνει τήν παράβαση 
τής σωτηριώδους εντολής. Τδ γάρ δρκω βεβαιωθέν 
ούκ άνέγκλητον έχει τήν παραδρομήν. Κατηγόρημα 
τοίνυν , φησίν, άπροφάσιστον τοις οίκέταις , εί μή 
τά ίσα φρονείν έΟέλοιεν τοίς ιδίοις δεσπόταις. Πλεον
εξία γάρ ήδη καί Ιτερον ουδέν, τδ τού μείζονος τε 
καί υπέρ άξίαν έ ρ α ν άποστόλοις τε ομοίως τήν 
αυτήν άν είκότως έπο'σαι γραφήν , τδ έν άμείνοσιν 
είναι ζητεϊν , ή έν οίς έστιν ό άποστείλας αυτούς. 

vui major domino suo, neque apostolus major est eo 
qui mtiil illum. Si hiec scitis, beuli erilis, ti fece-
ritis ea. 

Jurameniis veluli necessariis facli vim firniat 
Cbrislus, et pr33varicationem salularis praecepli 
periculosae plcnam aleae oslendit. Quod enim 
jurejurando lirmaluin 7 2 8 e s l » n o n s m e c u , P a 

praelermitlitur. Griinen igilur inexcusabile famu-
lorum est, inquit, dominoriun volunlali obsequi 
nolle. Praesumpiio quippe est, majora quain par 
sil appetere : el apostoli siniiliter culpandi siril, si 
plns sibi assumant quam is a quo niissi suiU. 
Suificiet enim eis ad oninis clarilaiis mcnsuram, 
cum eo a quo missi sunt, ejusdem esse spiritus. 

Αρκέσει γάρ αύτο'ς, είς εύκλείας άπάσης μέτρον, Β Hoc autem nibil aliml erat quam dicere, Coram 
τοΰ πεπομφότος τδ φρόνημα. Τούτο δέ ήν ουδέν 
έτερον ή εκείνο πάντως είπείν , δτι Γελασθήσ-σθε 
δικαίως έπί τοΰ θείου βήματος , εί ταύτα δρ$ν είς 
αλλήλους αυτοί παραιτείσθε δι* ύπεροψίαν, καίτοι 
τδ τής δουλείας δνομα λαχόντες κοινδν, δπερ είς 
υμάς έγώ, καίτοι κατά φύσιν υπάρχων θεδς καί 
Κύριος. "Ατοπον γάρ αληθώς, μάλλον δέ ήδη τής 
άνωτάτω μανίας ούκ άμοιροΰν , οίκέτας δντας έν 
έλάττοσι τού καί Αεσπότου καί άποστείλαντος , έπ-
ερυθριάν άτόπως τή πρδς αλλήλους δουλεία. Εί 
ταύτα τοίνυν ίστε , φησί , τούτ' έστιν , εί νοείν δύ
νασθε σαφώς, δ φημι , « Μακάριοι έστε έάν ποιήτε 
αυτά. ι Ού γάρ τδ είδέναι τήν άρετήν, άλλά τδ 
έργάζεσΟαι μάλλον άξιέραστόν τε καί άξιοζήλωτον 

divino tribunali merilo ridebimini, si liaec aller in 
allerum facere prac superbia nolilis, licet comnmne 
scivitutis nomen sortiti, quae in vos ego, licet 
secimdum naluram exsislens Deus ac Doininus. 
Absurdum enini est profeclo, el exlreini fiiroris 
plenum, vos, cum servi silis, Domino et eo qui 
misit longe minores, raiiluam taincn senilulero 
erubescere. Si Iisec scilis igitur, inquit, hoc est, 
si clare nosse potesli3 quod dico, t Beati eslis si 
feceritis ea. ι Non enim scire virltitem, sed eam 
exerccre opiandum est atque laudabile. Exislimo 
vero praeslare quodainniodo eam ne didiciss»; qui-
dem, quam cum didiceris, pigritia nientein illigare, 
ct qua recla ei bona esse noris, nolle perficcre, 

φαίη τις άν. Οΐμαι δέ δτι τάχα πως καί άμεινον τδ C juxta Servaloris vocem : · Qtii non cognovit vo-
μηδ' δλως μαθείν , ή μαθόντας δκνψ πεδήσαι τδν 
νούν, καί άπερ άν τις άριστα τε καί ορθώς Ιχειν 
είδείη, μή βούλεσθαι κατορθοΰν, κατά τήν τοΰ Σω
τήρος φωνήν ι Ό μή είδώς τδ θέλημα τού Κυρίου 
αύτοΰ , καί μή ποιήσας , δαρήσεται ολίγας· δ δέ 
ε'ιοώς, καί μή ποιήσας, δαρήσεται πολλάς. · Τω μεν 
γ α ρ ήγνοηκότι παντελώς, εί καί εύθύνοιτό πως έπί 
τ ή ^αστώνη τυχδν, τδ γούν μετρίαν αίτήσαι συγγνώ
μη ν ού λίαν άνάρμοστον * τώ γε μήν είδότι τδ χρήμα 
γενοιτ' άν δυσαχΟέςείς κατάκρισιν, ή γνώσις. Κατ-
εφρόνησε γ ά ρ , ούδενδς αύτώ λείποντος είς τδ δύνα-
σΟαι δραντά αύτώ πρεπωδεστερα. Χρή τοίνυν είδό-
τας έργάζεσΟαι · τέλειον γάρ τότε τής έν Χριστψ 
-πολιτείας τδ καύχημα περικείμενοι, πληρεστάτην 

luntatcm domini sui, et non fecil, vapulabil pau-
cis : qui aulem cognovit et non fecii, vapulabit 
imillis ι Nec eniin multum dedecet eum veniam 
niediocrem pctere qui prorsns iguorarit, licet ob 
pigrHtam forte rcus s i t : at ei qui sciens fecerit, 
cognitio condemnalioni erit. Contempsil eniin, cum 
ad oilicium Smplendum nihil ei decnstil. Oportet 
igilur ut qui scinnt operenlur : luric enim perfecta 
vitaein Chrislo transactae gloria redimili, plenissi-
inam aliquando rclribulioneni recipiemus. Unde 
Servator eum qni fecerit el docueril, niagnum 
aicbat juro incrito vocalum i r i in regno coolo-
rum H . Quid enim ad pictatcm ei dcesl?aul qiio-
modo non diviuilus acccptis perfeclissimis drniis 

κατά καιρούς άποληψόμεθα τήν άντίδοσιν. Καί γούν D glorietur, qui operum bonorum splendore ciiiiiu-
ό Σωτήρ τδν ποιήσαντα καί διδάξαντα μέγαν έφη 
κληθήσεσθρι, καί μάλα δικαίως, έν τή βασιλεία 
τών ουρανών. Τί γάρ αύτψ τδ λείπον είς εύσέδειαν ; 
ψ δ" άν φαίνοιτο προσδν τδ έξ έργων αγαθών έν 
όλοκλήρψ καυχάσθαι τώ μέτρω, πώς ούκ άν γένοιτο 
παρά θεού τδ τελειοτάταις έπαυχειν δωρεαϊς ; Σύν-
δρομος ούν άρα τοΤς έργοις δταν ή γνώσις γένηται, 
τότε δή πάντως δνίνησιν ού μικρώς · έλλελοιπότος 
δέ δποτέρου, χοΛδν δή πάντως τδ έτερον έσται. Γέ
γραπται δέ , δτι Καί ή πίστις χωρίς τών έργων 
νε /ρά έστι. Καίτοι τδ είδέναι θεδν τδν ε να καί 

late fulgeat? Quamlo igilur cognilioui conjuncla 
sunt opera, lunc non parum inde utililatis ori tur; 
allcrnlro vero delicienle, mancum prorsus alleruin 
eri l . Scriplum ttsi aittem, fidem sino operibns mor-
luam esse.Quamviscniin scireDeum unuiu et nalura, 
7 2 9 eumque sincere ac vcre confitcii fides s i l , 
lamen istud quoque mortuum est, nisi oponim 
splendor conseqiiaiur. Nonns ergo inutilc est 
prorsus scire quid sil bonum, nisi illud colcre 
velis? Hanc iiaque ob causam beatos fore ail suos 
discipulos, sivc r.rcdenles in eum, si non modo 

1 9 Luc. x i i . 47. 8 0 Matib, v , 10. 
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cognitionem eorum quae docuil susceperinl, sed Λ φύσει, χα\ ομολογεί ν άδόλως τε χα\ αληθώς, τοΰτό 
St ea qiroque fecerinl. έστιν ή πίστις, άλλά καί τοΰτο νεκρδν, μή παρεπό
μενης αύτψ τής έξ έργων φαιδρότητος. Πώς ούν ούχ άνόνητον παντελώς τδ είδέναι μέν τυχδν τί άν βΓη 
τδ άγαθδν, μή μήν έθέλειν έτ ι , καί έπιτηδεύειν αυτό; Διά ταύτην τοιγαρούν τήν αίτίαν μακα-
ρίους έσεσθαί φησι τούς έαυτοΰ μαθητάς, ήτοι τούς πιστεύοντας είς αύτδν, οΰ μδνον έλδντας τών 
παρ' αύτοΰ λαλουμένων τήν εΓδησιν , άλλ' εί καί δρψεν αυτά. 

XII I , 18. Νοηdeomnibusvobis dico : egoenimscio Ού περί πάντων υμών Λέγω· έγώ γάρ όϊδα 
quos elegerim , scd ul adimpleatur Scriplura, Qui τινας έζεΛεξάμην, άΛΧ Ινα ή Γραφή πΛηρωθή, 
manducal mecum panem, levavit contra me calca-
neum suum. 

Non parum obacurilalis lia?c verba coniinent. 
Nam bealos fore diccns eos qui boni cognilionem 
habcnt, et opere illud faccre sludent, snbjiinxil 
stalim, c Non de omnibus dico, > prodilorcm in-

*0 τρώγων μετ* έμοϋ τόν άρτον, έπηρεν έπ* έμέ 
τήν πτέρναν αύτοΰ. 

Ού μικράν δ λδγος έχει τήν άσάφειαν έν τούτοι . 
Μακάριους γάρ έσεσθαι λέγων τούς έν γνώσει μέν 
έχοντας τδ άγαθδν, έργω δέ τοΰτο πληροΰν σπουδά
ζοντας, έπήγαγεν ευθύς, ι Ού περί πάντων λέγω, » 

nuens, ul ego cum niultis existimo : nec enini Β τ ο ν π Ρ 0 0 > 5 τ η ν αίνιττδμενος, κατά γε τδ πολλοίς τε 
inter felices aut be.itos unquam numerabilur qui 
Uinta impielate mentem obstrinxeril. Et illa qui-
dem est bujus loci apud inultos iriia senteniia. 
Altcr autem praterea sensus est isliusmodi. Gum 
enlm diclurus esset Gbrislus, juxta sanctissimam 
Scripturam : c Qui edebai meum panem, magni-
ftcavit stiper me supplantntionem, sive, levavit 
eonira me calcaneum suum 8 1 : » pnrgatione qua-
dam prius utitur, ot germhmni aliomm discipulo-
rum coetum delinit, uni duntaxal criminis notam 
impingens. Qnia enim panem cjus omncs mandu-
cabant, convescentes nimtrum el nna consumen-
les quse per eum obhita erant, idcirco inani metu 
eonteri liberorum mentem non sinit, el snspicionis 

καί έμοί δοχοΰν * ού γάρ έν τοίς ζηλωτοϊς δ θεομισής, 
ούδ1 άν έν τοίς μακαρίοις καταταχθείη ποτέ τή τοσ-
αύτη δυσσεβείςι τήν τοιαύτην ένοχον καταστήσας 
ψυχήν. Καί μία μέν αύτη τοΰ προκειμένου διάνοια 
τετριμμένη παρά τοί; πλείοσιν. Έτερα δέ αύ πάλιν 
πρδς ταύτη. Τοιάδε μέλλων γάρ έρείν δ Χριστδς, 
δτι κατά τήν τελείαν τε καί ίερωτάτην Γραφήν, 
t Ό τρώγων μου τδν άρτο ν έμεγάλυνεν έπ' έμέ 
πτερνισμδν, ήτοι έπήρεν έπ' έμέ πτέρναν αύτοΰ, » 
προαπολογείται τρόπον τινά, καί τδν γνήσιον τών 
έτερων μαθητών θεραπεύει χορδν, ένί καί μόνψ τήν 
τοΰ κατηγορήματος δύναμιν άναθείς. Επειδή γάρ 
πάντες ήσθιον τδν άρτον αύτοΰ, συνεστιώμενοι 
δηλονότι καί συνδαπανώντες τά δι* αύτοΰ συγκομι-

acrimoniam quamprimum inbibet, dicens : ι Non C Φμενα, &ά τούτο χρησιμως είκαίοις συντρίβεσθαι 
de omnibus vobis dico : ego scio quos elegerim, 
scd ut adiroplcatur Scriptnra, > inqui t : ι Qui man-
ducal meuui panem, lovavit conlra me calcaneum 
suiim, sive magnificavit supplanlaiionem, ι juxta 
Psalmistae vocem. Quibus verbis istiusmodi quid-
dam significare autumo: duplici itaque sensu in 
bis exposito, meUorem ac veriorem sludiosus 
exploret; verumlamen in hoc dictum aliud afle-
ramus, ad eonfirmandos simpliciorum anirnos. 
Diiobiis cnim modis hic dubitare potest aliquis. El 
primum quidem nobis objiciel, diceus : Si omnia 
scire Gbristum credimus, cur 7 3 0 Judam elegil, 
et cur aliis immiscuit discipulis, cum non igno-
raret proditorem fore, el avaritiae laqueis impli-

δείμασινούκ έά τών ελευθέρων τδν νούν, καί τδ της 
υποψίας δριμύ προανακόπτει λέγων · ι Ού περί 
πάντων υμών λέγω· έγώ οίδα τίνας έξελεξάμην, 
άλλ' ίνα, φησίν, ή Γραφή πληρωθή · Ό έσθίων μου 
τδν άρτον, έπήρεν έπ 1 έμέ τήν πτέρναν αύτοΰ, ήτοι 
έμεγάλυνε πτερνισμδν, ι κατά τήν τοΰ ψάλλοντος 
φωνήν. Οίμαί τι τοιούτον ύποδηλούν · εκδοθείσης 
ήμίν τοιγαρούν έν τούτοις θεωρίας διπλής, δοκιμα-
ζέτω τήν άμείνω καί αληθώς εχουσαν δ φιλομαθής, 
πλήν είς τδ (5ητδν έτι λέγωμεν, τδν τών απλούστε
ρων ασφαλιζόμενοι νούν. Έπαπορήσειε γάρ άν τις 
έν τούτοις κατά δύο τρόπους. Καί πρώτον μέν ήμίν 
ύπαντήσει λέγων Εί πάντα είδέναι Χριστδν πιστεύο-
μεν, τί τδν Ίούδαν έξελέξατο, καί τί τοίς έτέροις 

ciluro iri? Ad baec dicit : Si calcaneum stiuni id- Π ανέμιξε μαθηταίς, ούκ άγνοήσας, δτι καί προδούς 
circo levavit adversus Gbristum, sicnt ail ipse, ut 
adimplcretur Scriptura, ncquaquam in culpa cssfi 
ipse censebitur, sed necessitas illa quae ut aditn-
pleret Scripturam eum adigcbat. Nobis auiem a<l 
aingula eorum qu« objerta sunt acriler respon-
dendum est, et eonvenicnlem unicuique solu-
tionen quibus poterimus rationibus subtexere 
oporlet, ad sedifieationem et consolationem eorum 
qni intelligendie sacrae Scriptune locis ex seipsis 
non suut idonei. Ac primum quidein dicinms quod 
si de singiilis qnae a Deo facta sunt istiusmodi ser-
monibus uti velimus.nunqnam nos finem facluros 

άλώσεται, καί τών τής φιλοκέρδειας είσω πεσείται 
βρόχων; Έρεί δέ πρδς τούτοις· Εί δέ διά τοΰτο τήν 
πτέρναν επήρε κατά Χριστού , καθά φησιν αύτδς, 
ίνα πληρωθή ή Γραφή , ούκ αύτδς άν νοοιτο τοΰ 
γεγονότος υπαίτιος, άλλ' ή άναγκάζουσα δύναμις 
πληροΰσθαι τήν Γραφήν. Δεί δέ ήμά< πρδς έκαστα 
τών είρημένων άντανίστασΟαι γοργώς, και τήν έκα-
τέρψ πρέπουσαν απολογία ν τοΤς κατά δύναμιν έξ-
υφάναι λογισμοις, πρδς οίκοδομήν καί παράκλησιν 
τών ούκ έπαρκούντων οίκοθεν σφίσιν αύτοίς είς τδ 
δύνασθαι νοειν τά έν τή θεία Γραφή. Καί πρώτον 
μέν εκείνο φα μεν, ώς εί μέλλοιμεν έφ* έκάστψ τών 
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γεγονότων παρά Θεοΰ τοίς τοιούτοις φποκεχρήσθαι Α increpandi carpendique opificis, immensam ejus 
λόγοις, χαταλέξομεν ουδαμώς έπιτιμώντες τψ 
ποιητή , διαλοιδορούμενοί τε τψ πρδς τδ εΐναι τά 
ούχ δντα χαλοΰντι θ ε ψ , καί τήν άμετρον αύτοΰ 
φιλανθρωπίαν διασύροντες άμαθώς. Τί γάρ , είπε 
μοι, καί έτερους διαχωλύει τυχδν έ^καλέσαι λέγον
τας · Τί τδν Σαούλ έπελέξω, καί είς βασιλέα κέχρι-
κας έπ\ τδν Τσραήλ , είδως δτι πάντως αθετήσει 
τήν χάριν; Καί τί τοΰτο λέγω; Άναβήσεται γάρ τής 
αίτίας ή πρδφασις έπί τδν τοΰ γένους καθηγητήν, 
τοΰτ' έστιν Αδάμ. Έρεί δέ τις τυχδν τών έκεϊνα 
διεσκεμμένων · Τί τδν πρώτον άνθρωπον έπλασας 
άπδ γής ό τά πάντα είδώς; Ού γάρ ήγνδεις δτι 
πεσεϊται τήν δοθείσα ν αύτψ παρελάσας έντολήν. 
Κατά τδν αύτδν τοΰτον λδγον καί έπί τοις ανωτέρω 

benignilatem stulle convellentes. Quid enim, 
quseso, probibebit eliam alios incusare Deum ac 
dicere: Cur Saulem elegisii, et in regem unxisti 
super Israel, quem gratiam omnino spreturum 
sciebas? Ει quid boc aio? Nam biijus criminaiionis 
causa ad ipsum generis auciorem ascendet, id est 
Adam. Quod dicet forsan aliquis eorum qui ita 
senliuni: Cur primum hormnem formasti de terra, 
qui omnia nosti? Nec enim ignorabas casurum 
il lum, spreto quod accepcrat roandato. Eodem 
modo et ex superis ac coclesiibus ansam quoque 
carpendi arripiel, clamans : Cur angelorum con-
didisti naturam, cum non ignorares, ut Deus, fu-
turam aliquorum defe< lionem? Nec enim serva-

καί μείζοσιν έτι κατηγορεί βοών · Διατί τήν αγγέλων Β verunt omnes suuni principalum. Qma porro binc 
δεδημιούργηκας φύσιν, ούκ άγνοήσας, ώς θεδς, τήν 
έσομένην τινών άπδνοιαν είς άπδστασιν ; Τετηρή-
κασι γάρ ού πάντες τήν οίκείαν αρχήν. Είτα τί 
τδ εντεύθεν; Ή τοΰ θεοΰ πρδγνωσις ούκ άν 
αύτδν συγκεχώρηκεν δφθήναι δημιουργδν, άλλ' 
ούδ' άν ή λογική κτίσις παρήλθεν δλως είς γένεση, 
ίνα μόνης τής αλόγου καί αναίσθητου φύσεως βα-
σιλεύη θεδς , μηδέ δτι θεδς κατά φύσιν έστί γινω-
σκόμενος. Χρήναι δέ οίμαι μάλιστα δή πάντων 
εκείνο διασκεπτομένους δραν, δτι τοίς λογικοίς τών 
κτισμάτων ίδίας προαιρέσεως απένειμε τάς ήνίας 
δ πάντων Δημιουργός, καί αύτοκελεύστοις άφήκεν 
είναι £οπαίς, έφ' δπερ άν έκαστος βούλοιτο τυχδν 
Ιχειν άριστα δοκιμάσας τδν τρόπον. 01 μέν ούν τοίς 

sequilur? Illud videlicet, ut praecognilionis causa 
aul nihil omnino creare debuerit, aut cerle crea-
turam nullam rationis compotem omnino produ-
cere, ut irralionali taolum et sensus expcrli na-
lurae Deus iinperet, nec ipsc omnino nalura sua 
Deus cognoscatur. Illud aulcm maxime consideran-
dum iis arbiiror, universi opificem inlellectualibus 
creaiuris volunlalis suas babenas commisisse, et 
spontaneo motu eo ferri permisisse, quo quisque 
velil. Qui ergo melioribus recic se applicuerunt, 
gtoriam suam servant, et bonorum sibi conces-
sorum parlicipes manenl,el felicilate qua excidere 
ncqueant, perfruuntur; qui vero propriis affectibus 
corrumpuntur, cupiditalum aestu quo nefas erat 

άμείνοσι προσνενευκότες ορθώς, τήν Ιδίαν διασώζουσι C abducli, 731 dignas sceleribus suis pccnas da-
δόξαν, καί έν μεθέξει μένουσι τών άπονεμηθέν-
των αύτοίς αγαθών, άμετάπτωτόν τε τήν εύθυμίαν 
εύρίσκουσιν * οί δέ τοις Ιδίοις καταφθειρόμενοι 
λογισμοϊς , καί έφ' ά μή θέμις άκαθέκτοις ώσπερ 
^εύμασιν επιθυμιών κατασυρόμενοι, τήν αύτοίς πρέ· 
πουσαν ύπομένυυσι δίκην, καί τήν έπί ταΐς άχαρι-
στ ίαις είκότως υπομένοντες γραφήν, τήν απηνή καί 
άπέραντον ύποστήσονται κόλασιν. Έπί τούτοις τοις 
όρισμοΧς γενομένην εύρήσεις τήν τών αγγέλων φύσιν. 
Οι μέν γάρ διατηρήσαντες τήν οίκείαν αρχήν, άναπό-
βλητον έχουσι τήν έφ' άπασι τοίς άγαθοϊς ίδρυσίν τε 
κ α ί στάσιν οί δέ τοίς έπί τά χείρω νεύμα σι τής 
αρχαίας εκείνης εύκλείας διολισθήσαντες, σειραίς 
ζόφου τεταρταρωμένοι, κατά τδ γεγραμμένον, είς 

bimt, el ob ingrali animi noxam jure damnati 
grave et aeternura supplicium luent. His terminis 
angelorum naturam invenics contineri. Qui enim 
servarunt suum principatum, inconcuseam babent 
in omnibus bonis firniitaiem atque conslantiam; 
qui vero in deteriora conversi illa anliqua nobili-
tale exciderunt, rudeniibus inferni detracti, sicut 
scripluro esl, in judicium magn» diei reservati 
sunt Sic factus est inilio priinus ille homo, id 
esl Adain. Eralenim in paradiso,et in summis de-
liciis, spirilalibus niinirum, cl gloria apnd Dcum. 
El permansisset quidem in prislinis Nlis nalura* 
bonis, nisi conversus esset in defertionem et inobe-
dientiain, dalum sibi desuper mandalum slullis-

κρίσ ιν μεγάλης ημέρας τετήρηνται. Ούτως πεποίη- D sime praelergressus. Sic urxxil Saulem in regem. 
r a i κατά τήν αρχήν δ πρώτος άνθρωπος, τοΰτ' έστιν 
ό Α δ ά μ . ΤΗν μέν γάρ έν παραδείσω, καί έν ταϊς 
άνωτάτω τρυφαίς, πνευματικαίς δηλονότι, καί δόξη 
τή π α ρ ά θεψ. Καί διέμεινεν άν έν τοίς άρχαίοις τής 
φύσεως άγαθοίς, εί μή τέτραπτο πρδς άπδστασιν καί 
παρακοήν, άβουλότατα παρελθών τήν διορισθείσαν 
έντολήν άνωθεν. Ούτω κέχρικε τδν Σαούλ εί ; βασι
λέα. *Ην μέν γάρ έν άρχαίς ού φαύλος άνήρ, όφθέντα 
γε μήν ούκέτι τοιούτον μεθίστη τής δόξης καί τής 
βασιλίδος τιμής. Ούτως έπελέξατο τδν Ίούδαν, καί 
τοίς άγίοις αύτδν ανέμιξε μαθηταίς, έπιτηδείως 

Erat enhn vir baud iiialus inilio, sed cum lalcm 
se IIOII amplius prsebuissel, gloria ei rcgni bonore 
excidit. Sic Judam elegit, et sanclis discipulis cuni 
adscripsit, cmn idoneum se prinoipio seclaiorcm 
ac disiipulum praislaret. Sed postquam paulalim 
a Salana tenlatus et lucri sludio irrelitus Imic 
vilio succubuil, faclum ob id proditorem demum 
repulit. Nibil ergo ad eum qui elcgil. Penes iiluin 
quippe erat non cadcrv, si nioliora nimirum com-
plecli voiuissel, lolamqnc suam nienlein ad se-
qucndum siuccre Christum traiislulissel. Ad alic-

•» Ju i lc C. 
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rumporro quoil piuposilum erat,dicimus. Nemini, Α έχοντα δηλονότι πρδς άκολούθησιν Ιν άρχαίς. Επειδή 
secuudum quorumdam sluli<utn commentum, exi-
siimaiidum est idcirco quae a sanclis prophelis 
dicla eunl ad exilum perduei, u l Scripturae im-
pleantur. Narn si ila se res babeat, niliil omuino 
velabit quominus necessario Scripluiis addicli a 
peccato excusentur, imo vero nullalenus pecca-
verint. Si eiiim eas impleri oportebal, inquiet 
aliquis, el per bos implet.c sunt, i l l i utiquc per 
quos implelae suut onini culpa vacabunl. Alioqui 
divina ipsa Scriptura peccaii minislra videri pos-
si l , veluii vi quadam ac nccessilale nonnullos ad 
illa pertraxerit quae sciipta erani, ui quod praedi-
clum esl olim exilum tandein sortirelur. Quod si 
dicas, sumtni, opinor, islud est piaculi genus. Quis 

δέ κατά βραχύ πειράζων ό Σατανάς ταϊς αίσχροκερ-
δίαις προσεχειρώσατο, νικηθέντα τψ πάθει καί προ-
δότην δι* αύτδ γεγονότα λοιπδν άπεώσατο. Ουδέν ούν 
άρα πρδς τδν έπιλεξάμενον.ΤΗν γάρ έν έκείνω τδ δύ-
νασθαι μή διαπεσείν, έλομένψ δηλονότι τά πρεποιδέ-
στερα, ολην τε τήν Ιδίαν μετατιθέντι διάνοιαν είς τδ 
χρήναι γνησίως άκολουθήσαι Χριστψ. Είς δέ γε τών 
προκειμένων τδ έτερον έκείνό φαμεν. Μή γάρ τις 
οίέσθω, κατά τήν τίνων άβουλίαν, διά τούτο διεξάγε-
σθαι πρδς πέρας τά έργα τά κεχρησμψδημένα διά 
τών αγίων προφητών, ίνα πληρωθεΐεν αί Γραφαί. Εί 
γάρ τούτο έστιν αληθές, ουδέν δλως διακωλύσει τούς 
τοίς γεγραμμένοις άναγκαίως ύπηρετήσαντας, ούχ 
άπροφάσιστον έχειν τήν άμαρτίαν, μάλλον δέ ούδα-

enim adeo ralionis et mentis inops erit, u l sancli Β μ ώ ς πεπλημμεληκέναι. Εί γάρ έδει πληρωθήναι, 
φησίν, έρεί τις, έπληρούτο δέ διά τούτων, οί δι' ών 
άρα πεπλήρωνται, πάσης άν είεν ευθύνης ελεύθεροι. 
"Αλλως τε χαί διάκονος αμαρτίας ή θεία δή πάντως 
κατεφαίνετο Γραφή, καλούσα καθάπερ έκ βίας είς 
έκείνά τινας, ά έλαλείΑ δι' αυτής, ίνα καί είς πέρας 
ήκοι τδ πάλαι πεφωνημένον. Άλλ' οίμαι πολύς έπί 
τούτψ τής δυσφημίας ό λόγος. Τίς γάρ είη τού καθ
ήκοντος λογισμού τοσούτον έστερημένος, ώς τδν τού 
αγίου Πνεύματος οΓεσθαι λόγον αμαρτίας τισί γίνε-
σθαι πρόξενον ; Ούκοΰν ού διά ταύτην πιστεύομεν 

732 Spirilus sernionem exisliinet cuiquam peccaii 
fuisse pararium? Quapropier ncquaquam ob islam 
causam credimus facla esse ab aliquibns opcra, ut 
adimplereniur Scriptura : sed Spiritum rerum fu-
lurarum praesciuin eas pradixisse, ut cuin evenerint, 
piguus Adci praediclionem babentes illani dequohxc 
scripia sunt, ceno dcmum et indubitalo cognosca-
iuus. Sed cum in aliero libro de his fuse nobis 
dispiHalum sit, eadem porro repelere quodammodo 
superfluum esse videiur. 

τήν αίτίαν δεδράσθαι τά έργα παρά τίνων, ίνα πληρωθεΐεν αί Γραφαί· δτι δέ πάντως έσται τά συμβησό-
μενα προειδδς τδ Πνεύμα λελάληκεν, ίν' δταν γίνεσθαι συμβή, πίστεως ένέχυρον λαβόντες τήν π ρ ό ^ η -
στν, τήν έφ' φ γέγραπται ταύτα, λοιπδν άραρότως γινώσκωμεν. Πολλού δε ήμίν γεγονότος τού λόγου 
περί τών τοιούτων έν έτέρψ βιβλιψ, τδ μακροίς έτι περί αυτών ένδιατρίψαι διηγήμασι, περιττδν είναί 
πως δοκεί. 

XI I I , 19. Amodo dico vobis priusquam fiat> «I C Άπάρτι Λέγω νμΤν πρδ τοΰ γενέσθαι. Ινα πι-
cuni (aclum fuerit, eredatit quia ego $um. στεύσητε, δταν γένηται, δτι έγώ είμι. 

Necessario exposui quae mox lulura sunt, i n - Άναγκαιοτάτην πεποίημαι, φησί, τών δσον ούδέ-
quit, et ante tempus : proderil enim audiioribus, 
nec parum conducet rei ipsius scopum agnoscere. 
Frustra enim sermonis usum narralionibus insu-
inere nonsoleo: quibus aulem nonparum utilita-
lis inessevidetur siad vestram notitiam devenerint, 
haec ego vestris auribus infundenda arbilror. Dico 
igilur amodo, inquit, vobis, quae pro foribus qui-
dem jam sunt; sed factorum nondum cognitionem 
vobis affero, ut, cuni ea fleri contigeril, rerum 
exUum meis prandictionibus aptantes, illum ipsum 
me esse credaiis, de quo lalia Scriptura divina 
prscdixerit. Simul ergo Dominus noster Jesus 

πω παρεσομένων, καί πρδ καιρού τήν έξήγησιν 
ήσθήσει * γάρ τούς άκροωμένους, καί ού μικρδν οίσει 
τδ κέρδος, εί τδν έκ τού πράγματος είδείεν σκοπόν. 
Είκαίως μέν γάρ τήν τοΰ λόγου χρείαν δαπανάν 
διηγήμασιν, ασύνηθες τε καί ού φίλον έμοί· οΓς δ% άν 
φαίνηται προσδν τδ λυσιτελές ού μικρδν εί πρδς 
γνώσιν [αϊ. εί είς πρόγνωσιν] Γοι τήν ήμετέραν [γρ. 
ύμετέραν], ταύτα δεΐν ύπολαμβάνω ταίς ήμετέραις 
[ϊσ. ύμετέραις] ένηχείν άκοαΐς. Λέγω τοιγαρούν 
άπάρτι, φησίν, ύμίν τά έπί θύραις μέν ήδη, τετελε
σμένων δέ ούπω τήν γνώσιν έντίθημι, ίν' δταν γενέ
σθαι συμβή, συναρμόττοντες τοις παρ' έμοΰ προηγο-

Cbrislus et proditorem sensim castigare aggre- ρ ρευμένοις τών πραγμάτων τδ τέλος, εκείνον αύτδν 
dilur, increpalionem sub quibusdam invohicris 
aflercns, et prodilionis exitum in signum fore ai l , 
el clarissimum argumcnlum ipsum esseCbrislum. 
Ut cnim jam anlea diximus, qui ea quae per sacras 
Litteras prxdicia sunt cum proditoris scelere 
comparaverit, raanifeslissimam, u l reor, et facil-
limam ejus comprebensionem assequelur. 

είναί με πιστεύσητε, περ\ ού τά τοιαύτα κεχρησμώ-
δηκεν ή θεία Γραφή. Έν ταυτώ τοιγαρούν δ Κύριος 
ημών Ιησούς δ Χριστδς καί τδν προδότην έπανορ-
θούν εύπεριστόλως επιχειρεί, κεκρυμμένον έπί μι-
κραίς άσαφείαις προκομίζων τδν έλεγχον, καί τήν 
τής προδοσίας έκβασιν είς σημείον έσεσθαί ψησι, καί 
είς σαφέστατη ν άπόδειξιν τοΰ αύτδν είναι Χριστδν. 

'βς γάρ ήδη φθάσαντες είπομεν, δ τά διά τών ιερών Γραμμάτων προκεκηρυγμένα τοίς τοΰ προδότου συμ-
ύαλών τολμήμασιν, εύσυνοπτοτάτην άν, οίμαι, καί άταλαίπωρον κομιδή τήν έπ $ αύτώ κατάληψιν άληθη, 
και αάλα ραδίως έλοιτο άν. 
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ΆμΑκ* άμην Λέγω ύμΤν, ό Λαμβάνων άν τίνα 
πέμψω, έμέ Λαμβάνει · ό δέ έμέ Λαμβάνων, Λαμ
βάνει τύν άποστείλαντά με. 

Προαποδείξας χρησίμως έαυτδν δντα Χριστδν, καί 
δι' ών έμελλεν δ προδότης έμπαροινήσειν έν αύτφ, 
χρήσιμόν τι πάλιν επινοεί πρδς άνατροπήν τής εκεί
νου κακοβουλίας, καί αμυδρότερος πως αύτψ πρόεισι 
καί νύν δ λόγος. Συγκρύπτειν γάρ έτι πειράται τδ 
τόλμημα, κα\άναφανδδν ούπω φησί τίς δ προδωσων 
αυτόν. Άπελέγχει τοιγαρούν, καί μάλα χρησίμως 
μετά σαφούς παραδείγματος, ώς ανάγκη πάσα, καί 
είς τδ τού θεού καί Πατρδς άναθειν πρόσωπον, τής 
είς αύτδν γινομένης αγάπης τε καί τιμής τδ πέρας. 
Καί ούχ\ δήπου τούτο κυρίως αύτψ δεικνύειν σκο-
πδς, τάχα δέ μάλλον τδ έναντίως έχον κατά τήν δό
ξαν. Άφείς γάρ, ώς έοικε, τδ φάναι γυμνότερον, 
δπερ είρηκεν έν-έτέροις, τούτ* έστιν, c Ό μή τιμών 
τδν Υίδν, ουδέ τδν Πατέρα τιμ$*» κεχώρηκε μάλλον 
έπί τδ εύφημότερον, επιτρέπων τοις άκροωμένοις τδ 
νοεϊν έκ τούτου τδ εναντίον, έπεί τοι καί απειλής 
μάλλον, ή προτροπής ήν δ καιρδς, έπί θύραις δντος 
τού τολμήματος, καί ήδη μελετωμένης τής έπ' αύτώ 
παροινίσς· βεβλήκει γάρ ήδη τήν σκέψιν δ Σατανάς 
είς τήν τού προδότου καρδίαν. "Ωσπερ τοίνυν, φησιν, 
έμέ δή πάντως αύτδν καί ούχ έτερον ύποδέξαιτό τις, 
τδν παρ' εμού άπεσταλμένον εί λάβοι* ούτως δ τδν 
παρά θεού καί Πατρδς άποσταλέντα δεξάμενος, αύ
τδν άν είκότως δέχοιτο τδν Πατέρα· άλλ' έν τούτοις 
μέν αυτού τοίς (δήμασι τδ διά τής ευφημίας δηλού-
μενον κατίδοι τις άν. Μετατιθείς δέ τδ εναντίον πρδς 
τήν θεωρίαν, τήν τού προδότου δυσσέβειαν ούκ είς 
μόνον δψεται διαβαίνουσαν τδν Υίδν, άλλά καί ε!ς 
αύτδν τδν Πατέρα. Τρόπος τοιγαρούν απειλής τδ εί
ρημένον εστίν, εύφημοτέροις δέ (ϊήμασι προκεκομι-
σμένος, παριστάς τε ώσπερ διά τών αριστερών τδ 
δηλούμενον. "Ονπερ γάρ τρόπον τδν άπεσταλμένον 
παρά θεού δέξηταί τις καθ* ημάς, τοίς παρ' αυτού 
συναινέσας λόγοις, καί διά τού τηρήσαι τδ θεσπι
σθέν, τιμήσας τδν κηρυττόμενον κατ 1 αύτδν, οιμαι, 
τδν λόγον ύποδέξαιτό τις άν τδν Κύριον, καί δι' αυ
τού τδν Πατέρα, πιστεύων είς Υίόν. Συνειστρέχει 
γάρ τψ γεννήματι τού τέκοντος ή δήλωσις. Ό γάρ 
δλως Υίδν είναι πιστεύσας αύτδν, ομολογήσει δή 
πάντως τδν φύσαντα. Φρικτδν ούν άρα τού προδότου 
τδ κρίμα, καί είς αύτδν έξυβρίσαντος τδν θεδν καί 
Πατέρα διά τ ή : είς τδν Υίδν δυσσεβείας. "Η [ϊσ. εί] 
γάρ άν παρεδέξατο καί τετίμηκε, γνήσιον ύποθείς 
toc Κυρίψ τδ φρόνημα, εί άνενδοιάστψ τή πίστει θεδν 
ύπαρχειν έκ θεού καθωμολόγησε τδν Υίδν, αισχρών 
τ ε λημμάτων κρείττονα τήν είς αύτδν άγάπην δ δεί
λαιος έποιήσατο, άλλ' ούδ' άν, οίμαι, προδότης άλούς, 
Λμεινον έαυτψ τδ μηδόλως γενέσθαι παρεσκεύασεν. 

Ταύτα εΙπών ό Ιησούς έταράχθη τφ πνεύμα-
τι, καϊ έμαρτύρησε, καϊ είπεν "Αμήν, αμήν Λέ
γω ύμΤν, δτι εϊς έζ υμών παραδώσει με. 

Καί τινι τών δντων ούκ άν γένοιτο σαφές ώς ούτε 
διανοίας, ούτε μήν λόγου ή ημετέρα φύσις εύπορεί, 

CELIUM L I B . I X . \Μ 
XIII , 20. Amen, amen dico vobis, qui accipli ti 

quem misero, me occipit : qui aulem me accipit, 
eum accipit qui me misit. 

Postquam uliliier pr&monslravit seipsum esse 
Cbrislum, eliain c i iis per quae proditor debac-
chalunis esset in euni, aliquid utile rursus excogi-
lal ad everlerulam ejus malignilatem, idqite nunc 
rursus occultins. Tegere enim adiiucconatur illud 
fachuis, necdum aperle dicil quis 733 e u m e s s r t 

IradiLurus. Osletidit igitur, idque valde ulililer 
cum clara induclione, necessarium esse prorsus 
dileciionis ei lionoris in eum exhibili finem ad 
Dei ac Patris pcrsonam rcferri. Neque vero id ei 
proprie scopus esl ostendere, scd poiius forsan 
conlrarium. Nolens enim, ut videtur, apcrte dicere 
quod alibi dixi l , nempe : « Qui non bonorificat 
Filium, neque Palrem bonorificat M , ι ad id quod 
miiius erat se contulit, hinc cogilandum relin-
qtiens audiloribus coitlrarium, quandoquidem mi-
uandi poiius quam adhoriandi tempns eral, ipsis 
prope jam foribus inslanle scelere, et animo agi-
laia jam in eum immani crudelitale : consilium 
enim jam Salanas in proditoris cor injecerat.Quem-
admodum igilur, inquit, me ipsum ulique susce-
perit el non alium, qui a me missum exceperit, 
sic qui a Palre missum susceperil, ipsum jure 
Palrem susceperit : ai in bis ejus verbis nili i l nisi 
dexlerum siguificari videbis. Sin aulem in con-
trariuro ejus dlcti observatiwiem iransiuleris, pro-
diloris impietatem nun solum exlendi videbis in 
Filium, sed et in ipsum Patrem. Minandi ergo 
genusest diclum illud, sed milioribus verbis pro-
laium, el oblique significalionem delorquens. 
Queniadmodum enim missum a Deo nostrum al i -
quis suscipit, qui sermonibus ejus consentit, et 
prsecepta ejus servando bonoral eum quem Peus 
commendat: eodem, opinoi', modo susceperil Do-
minum et per ipsnm Palrein, quicunque credit 
in Filium. Nam qui Filium dicit, utique elPalrcm 
significal. Qui enim Filium esse ipsum credideril, 
omnino el Pairem confitebitur. Ilorrendum esl 
igitur prodiloris judicium, qui per impietatcm in 
Filium in ipsum quoque Deum ac Palrem est Im-
pius. Nnm si suscepisset et bonorasset, sincerara 
ei tanquam Domino meniem subjiciens, si Indu-
bitaia fide Deum de Deo confessus essct Filium, 
nec turpi quaestui amorem erga eum miser posl-
posuisset, nequaquam, opinor, proditionis eonvietus 
commisisset, ul ne natum quidem esse melius 
forct. 

XI I I , 21. Cum hwe dixissct Jesus, turbatu» et,t 
spiritu, et protestatus esty et dixit: Awen, anien dku 
vobis,quia unus ex tobis tradet me. 

7 3 4 Cui perspicuuni non esl, neqne cogita-
tioncs, neque verba natnrae noslrae suppelere, qm-

e s Joan. v, 2 5 , 
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bus tuto et cilra Casus periculum q u » naturae Α 6V ών άν δύναιτο τυχεϊν άνεγκλήτως τε καί άδια-
divinae prupria sunl eloqui possil? idcircoejus ser-
nionibus subsidio opus est, ad mediocrein eorum 
quae mentem superant explicationem. Quoraudo 
eniin clare aliquid eloquetur, quod ipsaro quoque 
logiiationem uosiram excedit? Oporiet igilur nos, 
verboruin bumanorum crassiiie velut exeiuplo ac 
lypo coiiceptionum nientis suscepta, ad illas dei-
lalis proprielates, quoad in nobis est, procedere. 
Gravissime ilaque Deus peccanles arguit, ac vehe-
menti mali odio movelur in eos quos ab ipso 
damnari contigerit, licet plus quam dici queat 
clemens sit ac tolerans malorum. Quando igilur 
divina Scriplura motum ejus, ul ila dicam, signi-
ficare vull adversus impios, rursus nostris el 

πτώτως είπείν τά τής θείας τε καί άψητου φύσεως 
ίδια ; Διά τοΰτο τοίς καθ* έαυτήν υπηρετείται λόγοις 
πρδς μετρίαν έξήγησιν τών υπέρ νουν. Πώς γάρ άν 
τι καί φράσαι σαφώς, δ καί αυτήν ημών ύπερανίσχει 
τήν έννοιαν; Δεί τοιγαροΰν ημάς, καθάπερ τινά τύ 
πον τών νοημάτων τήν τών ανθρωπίνων βημάτων 
παχύτητα δεχόμενους, έπ* αυτά πειράσθαι βαδίζειν, 
κατά γε τδν έγχωροΰντα τρόπον, τά τής θεότητος 
ίδια. Δεινδν τοιγαροΰν είς έλεγχους τδ θείον, καί 
άκράτω μισοπονηρία κινούμενον, καθ* ών άν τοΰτο 
γενέσθαι πρέποι ψήφψ τή παρ' αύτοΰ, εί καί υπέρ 
λόγον άνεξικακεϊ. "Οταν ούν ή θεία Γραφή καταση-
μήναι βούληται τδ κατά τών δυσσεβούντων οιονεί κί
νημα, πάλιν έκ τών καθ* ημάς λαμβάνουσα, καί τοις 

buinanis utens vocabulis, iram el furorein appel- Β άνθρωπίνοις άπ3χρησαμένη ,όήμασιν, όργήν όνομα-
lal , quamvis in divinam substantiam nulla istius-
modi perturbalio cadat, sed indignatione tantum 
moveaiur, quo inodo novit, et a natura sua com-
parata es l : arcaoa quippe et occulta sunt prorsus 
quae de Deo, eed ex nostris moribus, ut modo d ix i -
wus, Scriptura divina solet explicare quse nos 
excedunt. Turbatum igilur spiritu Gbrislum hoc 
loco bealus evangelisla lestatur, motum nempe 
odii, quo spiriius ejus malum aversabatur, perlur-
bationem vocans : nec enim aliter istud eflfari po-
terat. Gredibile autem est etiam carnem, divini-
Uti9 niolionem minime susiinenlem, nonnihil 
exhorruisse, el perlurbationis speciem dedisse, 

ζει καί θυμδν, καίτοι τής θείας ουσίας καθ' ομοιότη
τα τήν ημών τών τοιούτων παθών ύπομενούσης 
ουδέν, κινούμενης δέ μόνον είς άγανάκτησιν, ώς οίδέ 
τε καί πέφυκεν αυτή* παντελώς γάρ άπό^δητα τά 
περί θεοΰ · άπδ δέ τών ημετέρων έθών, καθάπερ 
άρτίως είρήκαμεν, τά υπέρ ημάς καταγράφειν έθος 
τή θεία Γραφή. Τεταράχθαι τοιγαρούν κάνθάδε φη
σίν ό θεσπέσιος ευαγγελιστής τδν Χριστδν τ φ πνεύ-
ματι, τδ μισόκακον τοΰ πνεύματος κίνημα ταραχήν 
όνόμασας· ού γάρ ήν, ώς έοικεν, έτέρως είπείν. 
Είκδς δέ δήπου καί τήν τής Οεότητος κίνησα ούκ 
ένέγκουσαν τήν σάρκα βραχύ τι καί ύποφρίξαι, καί 
θορύβου σχήμα παθείν, καί σημείον οργής έπιδείξαι, 

alque i r a signuni oslendisse, quemadmodum καθάπερ ούν άμέλει καί έπί Λαζάρω γέγραπται, δτι 
nesnpe el de Lazaro scriptum esl, Jesum cum in 
seipso infreiuuissel in monumenlum ingressuni 
Sicut eniin il l ic graves minas adversus mortem 
fremitum appellavit, i la hic motum adversus i in -
pitim proditorem turbationis nomine denolavit. 
Turbatus esl auiem jure merito, indignatus Judae 
perversilalem. Quid enim illius impielate majus 
dici polest, qtii una cum aliis discipulis immensis 
affeclus honoribus, et iuter electos collocatus exi-
gua pecuniola dileclionem erga Ghristum commu-
tavit, et qui dum panem ejus manducaret, calca-
l.eum in eum levavit, non bonorem, non gloriam, 
noo dileclionis legein, non debilum ei ulpote Dco 
callum, nou quidvis aliud bujusmodi apud sc re-

έμβριμώμενος έαυτψ δ Ιησούς είς τδ μνημείον 
ένεβάδιζεν. "Ονπερ γάρ τρόπον έν έκείνοις τήν κατά 
τοΰ θανάτου δριμεϊαν άπειλήν έμβρίμησιν έφη, ούτω 
κάνθάδε τδ κατά τοΰ δυσσεβούς προδότου κίνημα 
τφ τής ταραχής ονόματι κατεσήμαινεν. Έταράχθη 
δέ είκότως, έπί ταϊς Ιούδα δυστροπίαις άγανακτών. 
Τί γάρ άν γένοιτο τής εκείνου δυσσεβείας τδ έπέκει
να, δσα γε τοις άλλοις έν ίσφ μαθηταίς τετι μη μένος 
τε ύπερφυώς, καί έν τοίς άπολέκτοις κατατεταγμέ-
νος, όλίγψ άργυρίφ παντελώς τήν είς Χριστδν 
άγάπην ήλλάξατο, καί έσθίων τδν άρτον αύτοΰ τήν 
πτέρναν έπήρεν, ού τιμήν, ού δόξαν, ού τής αγάπης 
τδν νόμον, ού τδ χρεωστούμενον ώς θεώ σέβας, ούχ 
Ιτερόν τι τών είς αυτόν γενομένων ύπολογισάμενος, 

putans, sed ad Judaeorum exnecrabiles denarios ^ είς μόνα δέ βλέπων τά παρά τών Τουδαίων μυσαρά 
"~ ' δηνάρια, καί ολίγων αργυρίων κομιδή τήν έαυτοΰ 

πωλήσας ψυχήν, καί τδ άΟωόν τε καί δίκαιον αΤμα, 
ταίς τών μιαιφονώντων χερσίν έγχειρ^άμενος. Εύ-
λογωτάτη τοιγαρούν ή τού τεταράχθαι πρόφασις. 
Επακολουθεί δέ δριμύς ό έλεγχος, ούτω μέν είς 
πρόσωπον ίδικώς τδ ένδς τών δώδεκα, περιιστάς γε 
μήν είς μόνους αυτούς τδ ούτω φρικωδέστατον κατ
ηγόρημα, καί μονονουχί παρεγγυόμενος τών άκροω-
μένων έκάστφ τήν Ιδίαν φυλάξαι ψυχήν, μή άρα πως 
έκ ραθυμίας τοίς ούτω δεινοΐς άλώσηται βρόχοις, καί 
τής τού διαβόλου πικρίας γλυκύ γένοιτο θήραμα. 
Επωφελής ούν άρα τών έλεγχων ή δυναμις, ήν παρ' 

duniaxai 7 3 5 respiciens, et exiguis nummis 
suain vendens animam, innocentemque ac juslum 
sanguinem homicidarum manibus tradens. Gra-
vissima ilaque cur lurbatus sil causa esl. Sequitur 
auioui acris reprebensio, ad unius quidem e duo-
tlcciui personam singulareni perlinens, sed tamen 
aliis mcluni vebementem iujiciens, et cuique 
qitasi praecipiens ut suae aniina3 consulat, nc forte 
per dcsidiaro tam infesiis laqueis involvalur, 
el aceibitalis diabolicae pra3da fiat. Ulilis igiiur 
c^l reprebensionuin vis et ralio, qnara nihtli fa-
ciens proditoris animus, in proposito suo haire-

H Joan. x i , 38. 
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ουδέν ποιησάμενος του προδόντος δ νους, τών οί- Α bat. Magna ilaque cum empbasi Ghrislus : c Unus 
κείων εΓχετο σπουδασμάτων. Έμφαντικώτατα τοίνυν 
ό Χριστδςτδ, ι Είς έξόμών παραδώσει με, · φησίν. 
Ή γάρ τής τοΰ τολμώντος αχαριστίας διά τούτου 
<ατηγορεϊ, ή τής τοΰ διαβόλου κακίας δεικνύει τδ μέ
γεθος, ώς τοσούτον δυνηθείσης, ώς καί αυτών Ενα 
τών αποστόλων άρπάσαι. 

"ΕβΛεχον ούν εϊς άΛΛήΛους οί μαθηταϊ, διαπο-
ρούμενοι περί τίνος Λέγει. 

Έκπληξίς τε όμοΰ καί δέος είστρέχει τους μαθη-
τάς, καί άλλήλοις ένορώσι, διπλούν έκ τών εΙρημέ
νων ώδίνοντες θόρυβον. "Εκαστος μέν γάρ, κατά τδ 
είκδς, τής Ιδίας ύπερτρέχων ψυχής, ούκ έν όλίγψ γέ-
γονε δείματι, άλλά καί τής είς τδ κοινδν δρώσης ΰπο-
λήψεως χάριν, ούκ έλάττονα τής ετέρας τήν άγωνίαν 
έδίχοντο. "Οτι μέν γάρ αληθές Ισται πάντως τδ Β < i u e f o r e <l u°d dictum esl. Sciunl euim Servatoris 

ex vobie me iradet, > aii . Vel enim prodiloris i n -
gratura animum his verbis accusat, vel diaboliose 
nequilhe magnitudinem ostendit, quae tanlum po-
tuerit, ut etiam unum ex ipsis aposlolis corri-
puerii. 

X I I I , 22. Atpiciebant ergo ad invicem dhcipuli, 
hietitantes de quo diceret. 

Slupor simul ac tinior invadit Chrisli disciputos, 
et intuenlur alii in alios, duplicem ex dictis conci-
pienies metum. Unusquisque enim, ut par est, de 
8ua anima sollicitus, non parvo eral in metu, scd 
et cum de cxieris in commune cogUarent, de alia 
non minus aoxti eranl. Gredunt quippe verum uti-

είρημένον πιστεύουσιν. "Ισασι γάρ, ώς ούκ άνδιαπέ-
σοι κενδς τοΰ Σωτήρος δ λόγος, τό τέ γε μήν είς 
τοΰτο δυσσεβείας κατωλισθηκέναι τών έν μαθηταίς 
άπηριθμημένων τινά, δεινδν καί άφορη τον είναι 
λογιζόμενοι, τδ μέν ίδιον έκαστου συνειδδς άνα-
κρίνουσι, καί περιαθροΰσι δεινώς έπί τίνα τής 
άπωλείας δ κλήρος πεσείται, καί πόθεν, ή πώς Ισχύ
σει τοσούτον δ Σατανάς, ώς καί αυτών έκκλέψαι τών 
γνησίων τινά. 

*Ην δέ άνακείμετος εΐς έχ τών μαθητών αύτον 
έν τφ χόΛχφ τον Ίησον, δν ήγάπα ό Ιησούς. 
Νεύει οΰν τούτφ Σίμων Πέτρος πνθέσθαι Ης άν 
εϊη χερϊ οί Λέγει. 'Επιπεσών δέ έχεϊνος έχϊ τδ 
στήθος τον Ιησού, Λέγει αύτφ* Κύριε, τίς έστιν; ρ 
"Αποκρίνεται ούν Λ Ιησούς* Έχεϊνός έστιν, φ 

έγώ βάψας τό ψωμίον δώσω 
θαυμάσαιμ&ν άν είκότως καί έν τούτφ δή πάλιν 

τών άγιων μαθητών τδ γοργδν είς φιλοθεΐαν, καί τδ 
λίαν ακριβές είς εύλάβειαν. Ού γάρ έχοντες έξ εαυ
τών είδέναι ύπαίτιόν τ ινα, άλλ' ουδέ ταίς έκ 
στοχασμών άπάταις έπιθαρσήσαντες, φιλοπευστοΰσι 
πάλ ιν , καί μανθάνειν επείγονται δι' ένδς τοΰ 
προύχοντος, Πέτρος δέ ούτος ήν, δς προσεκόμισε 
μέν ουδαμώς δ^ έαυτοΰ τήν π-ΰσιν, τώ δέ πλησίον 
καί άγαπωμένφ διά τδ τής άγνείας λαμπρότερον 
τδ διερωτ^ν έφίησιν. Ιωάννης δέ ούτος ήν δ τού 
προκειμένου βιβλίου συγγραφεύς, δς, έπείπερ ήγα-
πήσΟαί φησιν έαυτδν, τδ οίκείον κατέκρυψεν δνομα, 
σιγή παραδούς, ίνα μή τφ δοξαι φιλοκομπείν. 
Ελεύθερος γάρ φιλοδοξίας τών αγίων δ νους, Ήρεμα 
τοίνυν τψ διδασκάλψ προσκεκλιμένος, διαψιθυρίζει 
λάθρα, καί μανθάνειν άξιοι τδν τής απώλειας υίόν 
Αλλ* ούχ έτερον τι σημείον αύτώ δίδωσιν δ Σωτήρ 
τοΰ πράγματος, ή τδ διά τής τού Προφήτου φωνής 
καί πάλαι προκεκηρυγμένον ι Ό έσθίων άρτους μου, 
έμεγάλυνεν έπ' έμέ πτερνισμδν. > Βάψας γάρ έπιόί-
δωσι τδ ψωμίον, δεικνύς διά τούτου τδν έσΟίοντα τδν 
άρτον αυτού. Καί τδν μέν τών αγίων μαθητών 
έξίστησι φόβον, άγει δέ πως αυτούς εις άνάμνησιν 
προφητείας ετέρας διαγορευούσης ώδί* ι Σύ δέ, ώ 
άνθρωπε, ίσόψυχε ήγεμών μου, καί γνωστέ μου, δς 

aermonem irritum esse non posse, sed eo impie-
lalis decidisse quemquam e discipulis, grave et 
intolerandum esse putaiiles, suam quisque con-
scientiam examinanl, el in quein exitii sors casura 
ail exacte rimantur, el unde aut quotnodo tanlum 
polestalis habiturus sil Saianas, ut quemquam « 
genuinis discipulis abripiat. 

X I I I , 25-26. Erat ergo recumben* uuus cx di$ci-
pulitejus in sinu Jetu, quem diligebnl Jesus. Innuit 
ergo huic Simon Petrus, et dixit ei: Quis ett iste de 
quo dicil ? Jlaque cum recubuistel ille supra peclus 
Jetu . dicit ei: Domine, quis e$l ? Respoudit Jesus: 
Ille eni cui ego iminctum panem porrexero. 

Hic rursus etiam sanctorum discipulorum arden-
lem erga Deum amorem el 7 3 6 sincerum pieialis 
ac religionissludium mirari jure oportel. Nam cum 
ex seipsis non possenl ullum sonlcm agnoscen?, 
sed neque fallacibus conjecturis coniisi, sciscilan-
lur denuo ac discere nitunlur pcr ununi illum pr i -
marium , Petruin videlicel, qui neqiiaqiiam per se 
interrogavil, scd ei qui proximus erat ac dileclue, 
propler caslilalis splendorero, nuarendtim relin-
quit. Joannes auloin ie erai, libri bujus scriplor, 
qui quoniam se dilectum fuisse a i l , idcirco suuni 
nomen re l icui l , uc cuiquam inani gloria diiclus 

D vidcrelur. Ambilionis quippc expcrs est sanctoruui 
animus. Sensim ergo inclinaius ad pccius magi-
siri clam qua?rit qnis sil eidilionis ille filius; sod 
non aliud dat ei Servalor rei sigiunn, quam quod 
pcr Propbete vocem oliin praedictum est : c Qui 
edebat panes meos, magnificavit supor mc snpplan-
lationein 1 5 . » liilinclam quippe buecellain tiadit, 
pcr hoc eum ostendens qui manducaret paneni 
cjus. El sanclonini quidem distipulorum forniidi-
nein reinovel, sed cis in memoriam adducil alte-
rain prophetiam, qna; ail : t Tu vero honio una-
iiimis dux meus, ct uolus meus qui simul tnecum 
dulces capicbas cil>os : in domo Dei ambulavmms 

" Psal. x i . , 10. 
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cuui conseasu β ' . ι Unanimie enim, ac notus, el Α έπί τδ αύτδ έγλύχανάς μοι εδέσματα* έν τφ«Γκψ του 
men&e consors, ct quaecunque genuinuin eflicere 
possent, fuit olim Servaiori etiain ipse prodilor, 
uipote una cum aliis sanctie discipulis eleclus, 
qui eumdem cum Servatore scopum habentes, et 
leUm una cum ipso Judaeam circumeuntes, slrenui 
jniraculorum ministri eraul , omniaque facere ar-
debant quae ad honorera el gloriam ejus specta-
banl; sed noius ille et uiianimis lurpi quaeslu bono-
ranlie -gratiaiu mutavil. Observa porro denuo quo 
paciojios reci« excilel sapientissinius evangelista, 
ui in vtta quam maxime nos observeraus, et inge-
nii aciem exerceamus ad conleroplalioues divinas 
facile assequendas, el divinaruin rerum cognitio-
nem quoad licel exprimendam. Summis quidem 

θεοΰ έπορεύθημεν έν όμονοία. ι Τσόψυχο; μέν γάρ 
γνωστός τε καΛ ομοτράπεζος, καί τί γάρ ουχί τών 
τελούντων είς γνησιότητα, γέγονέ ποτε τψ Σωτήρι 
κα> αύτδς ό προδότης, άτε δή τοϊς έτέροις έγκατει-
λεγμένος άγίοις μαθηταίς, οί τδν αύτδν έχοντες τψ 
Σωτήρ ι σκοπδν, καί τήν τών Ιουδαίων συμπεριθέον-
τες χώραν, ύπηρέται γοργοί τών θαυμάτων έγίνοντο, 
καί πάντα πράττειν ήπείγοντο τά είς τιμήν καί δό
ξαν αυτού ν άλλ' ό γνωστδς, καί ίσόψυχος, αίσχρών 
λημμάτων ήλλάξατο τήν τοΰ τιμήσαντος χάριν· Ε π ι 
τηρεί δέ πάλιν, δπως ημάς παραθήγει καλώς 6 
σοφώτατος ευαγγελιστής είς τδ βιούν έθέλβιν δτι μά
λιστα λογικώτατα, καί τής διανοίας έπασκεϊν τήν 
οξύτητα πρδς τδ δύνασθαι καί λίαν εύπετώς τών 

honoribue oriialum se esse et a Servalore noslro B θείων καθικνεϊσθαι θεωρημάτων, καί τής θεοπτίας 
Cbrislo dilectum a i t , ul et in ipso Domini sinu 
recumberet, qood in suinmi amoris trabit argu-
niculum. Proximi ilaque Deo, el primis quodam-
modoapud euin locis maxime oinnium sedebuftl qui 
purum cor habent, quibus el eximium Servalor ipse 
praemiumlribuil,cbealos> foredicens 7 3 7 » < n i u n ^ ° 
corde.quoniamipsi Deumvidebunt" .»Quodquidem 
verum eese, ipsiua sapienlissimi evangelislae tesiU 
moiiio conGrniabimus. Vidit eniiu gloriam Cbris l i , 
juxta ipsius vocem. c Vidi enim gloriam ejus^ 
inqui l , gloriam quasi Unigeniti a Patre , plenum 
gratiaj et verilaits β \ ι Quippe corporeis oculis ne-
inospeclare poleet naluram universa» crealurae in -

έξακριβούν δσον Ινι τούς λόγους έπείγεσθαι. Τά 
διαπρεπή τετιμήσθαι, καί ήγαπήσθαί φησιν εαυτόν 
παρά τοΰ Σωτήρος ημών Χριστού, ώς κα\ άνα-
κείσθαι πλησίον, καί αύτφ τφ κόλπψ τψ Δεσποτικφ, 
δείγμα τής είς αύτδν ύπερφυοΰς άγαπήσεως τδ 
πράγμα ποιούμενος. Πλησίον ούν άρα θεοΰ, καί έν 
πρώτοις ώσπερ έσονται τόποις τοίς παρ' αύτψ 
μάλιστα δή πάντων οί τήν καρδίαν έχοντες καθαράν, 
οΤς καί έξαίρετον απονέμει γέρας καί αύτδς δ Σωτήρ, 
μακαρίους έσεσθαι λέγων τούς καθαρούς τή καρδία, 
δτι αυτοί τδν θεδν δψονται. Καί παροίσομεν είς άπό-
δειξιν τοΰ αληθώς εΕρήσθαι τδν λόγον, αύτδν δή του-
τονί τδν σοφώτατον εύαγγελιστήν. Τεθέαται γάρ τήν 

conspicabilera. Nec enim quisquam Palreni vidit, ut Q δόξαν Χριστού, κατάτήν αύτοΰ φωνήν. «Τεθέαμαι γάρ 
Servalor a i t e > , nisi is qui est a Deo, id est Filius; bic 
vidit Pairem. Yerumlameii iis qui mundana labe el 
inauibus vilse hujus curis puram et vacuam menlem 
babent, per subtilcm utique captiim omnem exce-
donlcm coiitemplationem suain gioriam Clirisius re-
velat,oslendensel Patris in ea gloriam. ldcirco enim 
aiebal : « Qui vidit me, vidil el Paircin · · . > 

τήν δόξαν αύτοΰ, φησί, δόξαν ώς Μονογενούς παρ4 
Πατρδς, πλήρης χάριτος καί αληθείας. » Ού γάρ δή 
τοίς τοΰ σώματος οφθαλμοί ς έπαθρήσαι τις άν τήν 
δλη κτίσει παντελώς άθέατον φύσιν. Ού γάρ έώρακέ 
τις τδν Πατέρα, κατά τήν τοΰ Σωτήρος φωνήν, εί μή 
δ ών παρά τοΰ θεοΰ, τούτ' έστιν δ Υίδς, ούτος έώρακε 
τδν Πατέρα. Τοίς γε μήν κηλΐδος τής κοσμικής καί 

φροντίδος είκαίας τής έν τφδε τψ βίω φημί, τδν νούν έχουσιν άπηλλαγμένον, διά λεπτής άρα καί τάχα τής 
υπέρ νούν θεωρίας τήν οίκείαν δόξαν αποκαλύπτει Χριστδς, δεικνύς έν αυτή καί τήν τοΰ Πατρός. Διά 
γάρ τοΰτο "φασκεν, ι Ό έωρακώς έμέ, έώρακε τδν Πατέρα, ι 

X I I I , 20*, 27. Et cum intinxhset panem. dedit 
Juda Simonis Iscariolcc, et pott buccellam introivit 
in eum Salanas. 

Mamfeslissimum suis discipulis Servalor prodi-
toris signum dedit. lnlinclam enim offulam tradi-
d i t , per boc ostendens euin qui edebal panem 
suum, el qui levaturus erat calcaneum suum. PraR-
terea iinpietatis in Christum et crudelilatis ducem 
oraniumqwe malorum arlilicem irrupisse ail sapien-
tissimus evangelisla in cor prodiioris, tolumi|ue 
in eum ingressum Satanam, posiquam oflulam tra-
didissei. Ncque vero quisquam rursus exisliniel 
offulam islam diabolici ingressus fuUse causam. 
Nec enim eo sluporis veniemus unquam, aul men-
le ita dcstiluti erinius , ul eulogiam ingrcssus 
causam datam fuisse Malo sitspicemur, quin id 
potius vcre dicemus quod, cum omnes amoris et 

Batyue οΰν τό γωμίον, δίδωσιν Ιούδα Σίμωνος 
Ισκαριώτη , καϊ μετά τό ψωμίοτ εΙσήΛθεν εις 
εκείνον ό Σατανάς. 

Έναργέστατον μέν τοϊς έαυτοΰ μαθηταίς τδ τοΰ 
προδιδόντος ση μείον έδειξεν δ Σωτήρ. Βάψας γάρ 

1 έπιδέδωκε τδ ψωμίον, τδν έσθίοντα τδν άρτον αύτοΰ 
διά τούτου καθιστάς εμφανή, καί τδν έπαίρβιν μέλ
λοντα τήν πτέρναν αύτοΰ. Τόν γε μήν τής είς Χριστδν 
δυσσεβείας καί μιαιφονίας ηγεμόνα, καί πρύτανιν,καί 
τών όλων κακών κατασκευαστήν είσπεπηδηκέναι φησίν 
δ σοφώτατος ευαγγελιστής είς τήν τοΰ προδότου καρ
δίαν, καί δλον έν αύτώ γενέσθαι τδν Σατανάν μετά 
τήν έπίδοσιν τοΰ ψωμίου. Καί μή τις οίέσθω πάλιν, 
τού δεδέχθαι τδν Σατανάν τδ ψωμίον γενέσθαι παραί-
τιον τώ προδότη. Ού γάρ είς τοσούτον αποπληξίας 
ήξομεν μέτρον, άλλ' ουδέ τής καθηκούσης έρημοι 
γεγονότες φρενδς , εισόδου πρόφασιν δεδόσθαι τψ 

• a Psal. LIV, 15. β Τ Mallh. ν , 8. « Joan. ι , 14. •· Joan. ? ι , 40. ·· Joan. χιν, 9. 
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Ιΐονηρφ τήν εύλογίαν ύπονοήσομεν, εκείνο δέ μάλλον Α dilectionig nuroeri erga eum implcli fuissent, n i -
έροΰμεν ούχ έξω της αληθείας τδν έπ* αύτφ καθ-
ιστάντβς λδγον · Επειδή γάρ άπάσης αγάπης είς αύ-

• τδν τετελεσμένης, καί ούδενδς τδ παράπαν έλλει-
ψαντος τών τελούντων είς τιμήν καί διάθεσιν, τών 
αυτών εΓχετο σπουδασμάτων, ού ταΐς μεταγνώσεσι 
τδ χαχώς δδξαν έπανορθούμένος, ού μεθίσταται τήν 
καρδίαν έκ τής άθέσμου βουλής, ού δακρυ£^οήαας 
δλως έφ' οΓς καί μδνον ένθυμηθήναι τετδλμηκεν, άλλ' 
Ετι χειρόνως διψήσας τής δυσσεβείας τδ πέρας, διά 
τολμημάτων ήττήσθαι κακών, εισήλθε λοιπδν δ Σα
τανάς, καθάπερ τινά πύλην τής τού φυλάττοντος 
ερήμην νήψεως άναπετασθείσαν αυτού τήν καρδίαν 
εύρων, καί άθύρωτον δντα θεωρήσας τδν νούν, θερ-
μδν τε ήδη πρδς τδ βούλεσθαι δράν, άπερ άν έθέλη 

bili;ue bonorig el affectug erga eein relicium eggei. 
quia tamen in eodem studio ac proposito manebal, 
mala cousilia poeniludine noa emeudang, nec ani-
inum ab iniqua molilione avocans, uec lacrymas 
fundens ob ea quae in animo versare ausus erat, 
sed patrandi sceleris graviori siti aestuans, quia, 
inquam, nefariis ausibus succubuii, idcirco Salanaa 
in eun< tandem ingressus cst, cor ejug ceu jaouam 
apertam omniqiie cusiodia deslituiam 7 3 8 repe-
riens, el animum porta vacuum £spiciei»s, et ad 
agendum quod vellei ac slatiieret oppido gtrenuum. 
Quod quidein tri ium ac familiare esse Malo, iu 
Scripturis divinis paggim comperieiuug. Accedit 
eniui prinjum tenlans corda cultorum Dei, el ma-

« I I ι - · . . · ' w% ' ' " 
χαί διασκέψηται. Τετριμμένον δέ ώσπερ τούτο τψ D las imprimis cogiiatioues inserit, atque libidi 
Πονηρψ, διά πάσης ώσπερ ίόντες τής θεοπνεύστου 
Γραφής εύ ρήσο με ν. Πρδσεισι μέν γάρ έν άρχαϊς τήν 
τών σεβόμενων τδν Θεδν δοκιμάζω ν καρδίαν , καί 
πονηρούς έν πρώτοις κατασπείρει λογισμούς, καί 
ταϊς είς τδ φαύλον ήδοναϊς πρδς πάν εΐδος ημάς 
ερεθίζει πταισμάτων · μάλιστα δέ πρδς Εκείνο π ί 
πτει βαρύς, πρδς δπερ άν βλέπη προπεπονθδτας ήδη 
καί προηττωμένους. Συνεργάτην γάρ ώσπερ ταίς 
εαυτού δυστροπίαις άεί πως δέχεται τήν ήμετέραν 
άσθένειαν, καί τδ προαδικήσαν πάθος τδν ήμέτερον 
νούν. Οίον φέρε είπείν · Παρενοχλεί μέν τώ δείνι 
τυχδν, καί θερμήν επάγει τήν αΓσθησιν τδ τής σαρ
κικής ηδονής βδελυρώτατον κίνημα · έτέρψ δε τδ 

bus improbis ad omne genug peccaii nos impellit, 
sed eo inaxime infesius r u i i , qua parte nog ante 
saucialos ac debilitatos videril. Infirmilatero quip-
pe nostram, el affectuin cui animus ante succu-
buerit, perversilatis sua? adjulricem capit. Exeropli 
graiia: Quidam carnalis voluptatis detestabili motu 
aestuat : alier lurpig lucri et impiarum pecunia-
rum cupiditatem in preiio babct. Cum ergo ad 
puguam aocesseril, perlurbationem illain quas in 
nobis pravaluu ac vicit, ad nog expugnandog arr i-
pi t , el per eam uiique nobig cxi t i i moduin macbi-
nalur. Quemadmodum eniin egregius dux et itupe-
ralor exercitus,cuin urbem aliqnain obsidiune cin-

κερδων ήττάσθαι κακών , καί άνοσίων χρημάτων Q x i l , debilioribus muri parlibug machinaa admovet, 
πορισμδν άριστον είναι δοκεί πως, καί τούτο τετιμη-
ται . "Οταν ούν προσίη μαχόμενος, σύνοπλον ποιείται 
τ6 προκρατήσαν έν ήμίν, καί προπολεμήσαν πάθος, 
κα ί δι' εκείνου πάντο>ς ήμίν τδν τής απώλειας μηχα-
ναται τρόπον. "Πσπερ γάρ εί τις τών άριστα πολέ
μ α ρχείν είωθότων, πόλιν τινά κύκλψ περιοχών, καί 
έ ι ά πάτης μηχανής είσελθείν έπί τά τού τείχους 
ήσθενηκότα μέρη, προσκομίζεσθαι κελεύει τάς έλε-
πόλεις, εύκαίρως αίρήσειν εντεύθεν είδως · κατά τδν 
αύτδν, οίμαι, τρόπον δ Σατανάς, δτε τήν άνθρωπου 
ψυχήν έκπολιορκήσαι βούλεται, πρδς τδ ατόνησαν 
μέρος έν άύτή χωρεί, κατάστρεψε ι ν ούτως ευκόλως 
οίά μένος, δταν ίδη μάλιστα μηδεμίαν έπιδεχομένην 
τ ή ν δνησιν, δι* ών ήν είκδς άδικείσθαι τδ πάθος, οίον 

quibug ingressum in urbem parari, eamque capi 
comniode possc novii, eodem, opinor, modo Sata-
nag, cum expugnare vull bominig animam , ad 
debilioreiu ejug panem se conicri, sperana se bac 
ratione facile eam eversunnn , maxime cum vide-
r i t inde nullam ulilitaiem capere, unde par est 
perturbationein reprimi, cujusinodi sunl admoiii-
liones bouae, ad fortiludinein, et ad pietalcni, el ad 
inyslicam eulogiam exhorialiones. Hoc enim maxi-
me diaboli jaculum illud bomicidam repellii. Igitur 
prodilor non reprehengionum, qua» subobscure 
adbuc liebaul, pudorc lactug est, sed neque dile-
clionig vim, noa honorem, gloriam, alque gi aliain, 
non eulogiam quam a Cbrino accepit revcriius. 

εισηγήσεις άγαθάς, τούς έπ' ανδρεία παροξυσμούς, ρ y e r u m e t c o n l u m a c i l e r i n e o h j e r e n s c u i 

τ ά ς είς εύσέβειαν υπομνήσεις, καί τήν μυστικήν εύ-
λογίαν. Καταργεί γάρ μάλιστα δή τούτο τού διαβόλου 
τδν άνδροκτόνον Ιόν (1). Ούκοΰν δ προδότης ούκ 
έλεγχους έδυσωπήθη τούς Ετι λεληθότο^ς καί έν παρα-
6 ύ σ τ ψ προκεκομισμένους, άλλ* ούοέ τήν άμαχον τής 
α γ ά π η ς ίσχύν, ού τιμήν, καί δόξαν, καί χάριν, ού 
τήν εύλογίαν τήν παρά Χριστού · άπερισκέπτως δέ 
ό»σττιρ καί άπερικλάστψ τόνοι πρδς εκείνο καί μόνον 
ό <7>ν, είς δπερ ήδη προήττητο, τής φιλοκέρδειας 
νόσημα φημι, λοιπδν δλοκλήρως ήλω τε καί πέπτω-
κ€ν. Ού γάρ Ετι σύμβουλον έχει τδν Σατανάν, άλλ' 
α η ς ήδη τής καρδίας δεσπότην καί κατεξουσιαστήν 
ποιε ίτα ι τής έαυτοΰ διανοίας, τδν έν άρχαίς ψιθυρί-

anie guccubueral avariiix morbo, landem loiug ra-
ptus est ac cocidit. Nec enim anipliug guasorcm 
babel Salanam, gedjam folius cordis swi dominum 
ac mcnlis suae rectorem facil cum qui primum fue-
ral insugurralor. Ingressus enim est in cuin , ut 
egl in Evaiigelio. Cavend» itaqne el omni ope re-
movendae sunl cupidiiaics 7 3 9 animi, unde ge-
culura delrimenla uovimus : sed et meminissc 
oportel dicenlis : Si spiritus poleslatem habenlis 
ascenderil super U\ locum (uum ne dimiseris ei, 
quia sanalio cessare faciet pcccala magna. Nocegse 
est enim vi cogilaiionum in nosirig cordibuf 

( I ) Ed. Aub., τοΰ διαβόλου τδν άνδροκτόνον υίόν, diaboli ptium illum homkidam. EDIT. 
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corrobari dominanlis spiritum. Nam licet polc- Α ζοντα. Εισήλθε γάρέίς αύτδν, κατά τήν τοΰ Ευαγγελίου 
staiis nostrae non ait facere, ne tales spirilus , 
id est cogiiationes in mentem noslram ascendant, 
possumus tamen quod ascenderit «jicere, nec coni-
mitlere ut magnas propler iiegtigentiam nostrara 
in mente nosira agat radices : sed veluti quoddam 
amaritudinis initiuin confeslim exscindere , ac 
raenlem molestia vacuam reddere: alioqui dubiian-
dum non est quin paulalim Satanas vincat blandi-
l i is , tiobisque id eveniatquod ail Psalmista : ι Prius-
qaam bumiliarer ego deliqui 9 1 . > Anle peccati 
enim consummationera delinquimus cogiiaiionum 
conscientia, illud bonoraiites, ac suscipienies, 
el per hoc ingressus locum Satanse tribuentes. 
Cujus rei figura nobis et imago erit proditoris 

φωνήν. Φυλακτέον ούν άρα, καΛ παντί σθένει παραι-
τητέον τάς έκ τών προσπαθειών ζημίας · χρήναι δέ 
δείν διαμεμνήσθαι τοΰ λέγοντος · Έάν πνεύμα τοΰ 
έξουσιάζοντος άναβή έπί σέ, τόπον σου μή αφής, δτι 
Γχμα καταπαύσει αμαρτίας μεγάλος. Ανάγκη μίν 
γάρ άνακτίζεσθαί πως έν δυνάμει λογισμών ταίς 
ήμετέραις καρδίαις τδ τοΰ έξουσιάζοντος πνεύμα. Εί 
γάρ έν ήμίν τδ δύνασθαι διακωλύειν, τοΰτό γε πλήν 
έν ήμίν \ τδ κολάζει παραχρήμα τδ άνελθδν, καί μή 
έπιτρέπειν ^ιζοΰσθαι ταίς έκ ραθυμίας ένδόσεσιν, 
άλλ' ώσπερ τινά πικρίας αρχήν άποτέμνειν έπεί-
γεσΟαι, κσί άπαρενόχλητον Ιέναι θελήσαι τδν νούν · 
ήγουν είδέναι σαφώς, δτι νικήσει κατά βραχύ κολα-
κεύων δ Σατανάς, καί πάθοιμεν άν τοιούτον, όποιον 

casus. β δ Υάλλων φησί · « Πρδ τοΰ με ταπεινωθήναι έγώ 
έπλημμέλησα. ι Πρδ γάρ τοΰ παθείν τελείως τήν άμαρτίαν, προπλημμελοΰμεν ημείς τή συνέσει τών 
λογισμών, τιμώντες αυτήν, καί καταδεχόμενοι, καί τόπον εισόδου δίδοντες διά τούτου τώ Σαταν$. "Εσται 
δέ τύπος καί είκών τοΰ πράγματος τοΰ προδότου τδ πάθος. 

X I I I , 27, 28. Ει dixit ei Jesus : Quod facis, fac 
citius. Hoc autem nenio $civil discumbenlium ad 
quid dixeril ei. 

Dissonus forte, nec mullum coitsentaneus ante-
dtclis videri possil texlus propositus. Cur enim, 
dicet aliquis, neque Id abs re, cum clara ar-
gueret, nec clare Dominus ab impia caede pro-
diiorem averieret, nunc ad eam instigare videtur, 
ti horlari nt detestabile lamqtie impiura facinus 

ΑέγΒΐ αύτφ ό Ιησούς · "Ο ποιείς, χοίησον νά· 
Xtor. Τούτο δέ ουδείς έγνω τών άναχειμένων 
χρδς τί εΤχεν αύτφ. 

Άπάδον μέν ίσως, καί ού σφόδρα συμβαίνον τοις 
ήδη προειρημένοις δοξειεν άν είναί τω τυχδν τδ προ-
κείμενον. Άνθότου γάρ δή, φήσειενάν, καί ούκ άπδ 
σκοπού, διελέγχων κεκρυμμένως, καί ούκ έναργώς 
άποτρέπων δ Κύριος τής είς αύτδν μιαιφονίας τδν 
προδιδόναι σπουδάζοντα, νΰν πρδς αυτήν παραθήγων 

fctrenue aggredialur? At quid necesse erat, inquit, ^ δράται, αμελλητί δέ βαδίζει ν πρδς τδ ούτω μυσαρόν 
bomiiteni per se satis incilalum eo impellere, cum 
prsstarel admenllionibus ie melius revocare, et 
a proposite ipsum consilio avertere? Et quidem 
«rit qui absurdum esse fatealur quod hic incla-
twal Cbrislus : verumtamen si propositi lori sen-
snm aculius iirapexerit, nihit abaurde dicltim com-
l»eriet, sed acrem polius subease sensum, quem 
ego pro vi r i l i paucis conabor explicare. Pruden-
lissime itaqne sapiens evangelista superius dixit 
ipsum Salanam in cor proditoris prius irrupisse at-
que inlroisse, ut videretur tandcm Dominus nostcr 
Jesus Cbristus ipsi potius quam ei qui reapse ac vere 
ab ipso per 7 4 0 negligentiair. victus fuerat dicere, 
ι Quod faciF, fac cito. > Idem cnim est ac si aperte 

τε καί άνόσιον διακελεύεται σπούδασμα; Καίτοι τ ί 
μάλλον τδν οίκοθεν έδει νοσοΰντα παροτρΰναι, φησί, 
πρδς τοΰτο, καί τεθηγμένον έξ έαυτοΰ, καί ουχί 
μάλλον άνασειράζειν ταίς νουθεσίαις έπί τδ άμεινον, 
καί τής προτεθείσης αύτδν άνακόψαι βουλής; Καί 
δοίη μέν άν τις σφόδρα τοΰ πρέποντος διαμαρτείν 
λογισμού τήν έπί τούτφ καταβοήν δξυωπέστερόν γε 
μήν τοίς έν τΐο προκειμένω θεωρήματι ένείρας [γρ. 
ένερείσας] τδν νούν, άτόπως μέν ουδέν είρημένον 
εύρήσει, δριμείαν δέ μάλλον αύτοίς ένυπάρχουσαν 
σύνεσιν, ήν καί, όπως άν δύνωμαι, διά βραχέων είπείν 
πειράσομαι. Προνοητικώτατα τοίνυν έν τοις προλα-
βοΰσιν δ σοφδς ευαγγελιστής προεισπηδήσαι καί είσελ-
θείν είς τήν τοΰ προδότου καρδίαν αύτδν έφη τδν 

diceret: Tuum opus, quod unum nosli et facere j> Σατανάν, ίνα φαίνηται λοιπδν δ Κύριος ημών Ιησούς 
soles, ο Salana, fac cito. Occidisti propbctas, Ju-
da3is qnippe ad iiupielalcm duccm le prxbuisti, ct 
lapidandos curasti qui salutnrem Israeli doclrinani 
nunliabant, neniini eoruni qui a Deo missi sunt 
pepercisii : omne crudelitatis et furoris genus 
ulira modnm cxercuisti. Venio igilnr post illoe 
ego, errantibus daturus nl non amplius crrent, 
in tencbris degcntcs in luce divina collocalurus, 
in tuos laqueos lapsos ac iiue crudelilatis praedam 
factos luis vinctilis cxpcdilurus. Venio pcccati 
propler te regnantis evcrsurus lyrannidem, ei quis 
sil nalura Deus ornni bomini patcraclurus. Sed 

ό Χριστδς αύτψ μάλλον, ήπερ δντως τε καί αληθώς 
τψ παρ' αυτού δι* απροσεξίας κεκρατημένψ λέγειν · 
c "Ο ποιείς, ποίησον τά/ιον.» "Ομοιον γάρ, ώς εί λέγοι 
σαφώς · Τδ σδν έργον δπερ οίσθα μόνον, καί δραν άεί 
σοι φίλον, ώ Σατανά, ποίησον τάχιον. \Απέκτεινας 
τους προφήτας (έστρατήγεις γάρ εί; άσέβειαν Ιου
δαίοι;), καί τότε καταλευσθήναι παρασκευάσας τους 
τδν σωτήριον τοΰ Ισραήλ πρεσβεύοντας λόγον, ού
δενδς έφείσω τών απεσταλμένων παρά Θεοΰ · πάσαν 
εις αυτούς άπεδείςω τήν υπέρ λόγον ωμότητα καί 
μανίας ύπερβολήν. "Ηκω τοιγαροΰν μετ* εκείνους 
έγώ, τοίς μεν Ιτι πλανωμένοις τδ μηκέτι πλανάσ6α4 

· ! Psai. CXTIII , 07. 
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tftoovi; 

VS J O A N M S E V A N G E L I U H UtT. ΓΧΝ U6 
τοις έν σκότει κατορθώντδ έν φωτ\ γενέσθαι Α apprime novi eflferalum tuum animum. Quod eigo 

τψ θείψ, τοίς εις τήν σήν παγίδα κατολισθήσασι καί 
θήραμα τής σης γενομένοις ώμότητος, τδ έξω βρόχων 
γενέσθα* δωρούμενος. "Ηκω τής διά σέ τυραννούσης 
αμαρτίας καταλύσων τδ κράτος, καί τίς ό φύσει Θεδς 
έπιδείξων άνθρώπψ παντί. Άλλ' οίδα λοιπδν ού με
τρίως τήν σήν άτίθασσον φρένα. "Οπερ ούν Ιθος σοι 
τολμφν, έπί τοις τά τοιαύτα κατορθού* έθέλυυσι, 
πράττε καί νύν. Άνιάσεις γάρ ουδαμώς έπιπίπτων 
οξύς, καί σφόδρα δριμύς έγκείμενος, όσον άν έσται 
τδ πάθος δι* εμού βάδισαν έν αρχή. Καί ταυτί μέν 
έγωγε τοΰ Σωτήρος τά βήματα, τήν τού προκειμένου 
δύναμιν ύπαινίττεσθαί πως ύπολαμβάνω * έπιταχύ-
νεσθαι δέ διά τούτο προστάττει τά τολμήματα, φέρε 
δή πάλιν διασκεπτώμεθα. Καίτοι πάνδεινον μέν τδ 
τών άνοσίων ευρίσκεται θράσος, έμπαροινείν άκαθ-
έκτως έλομένων αύτψ. Προσδοκάν γάρ ήν αίκίσματα, 
καί δυσφήμων δχλον ού φορητδν, πληγάς καί έμ-
πτύσματα, καί τδ τελευταίον έλεεινδν τδν έπί ξύλψ 
θάνατον, ήλους, καί σταυρδν, δξος, καί χολήν, καί 
τά έκ λόγχης τραύματα. Τί τοιγαρούν επισπεύδει, 
φησί, καί αμελλητί δράσθαι βούλετσι παρά τού δια
βόλου τά έπί τψ πάθει τολμήματα ; Καί γάρ ύπηρέ-
ται γεγόνασιν Ιουδαίοι και υπουργοί τών κακών. 
*Αλλ' έκείνω τδ πάν έπιθήσομεν στρατηγούντι πρδς 
μιαιφονίαν, καί απαρχών έξάρχοντι τών κακών. Άλλ* 
εί καί σφόδρα δεινά τά είς Χριστδν τών άνοσίων 
Ιουδαίων τολμήματα, καί αφόρητος τών σταυρω-
σάντων ή ύβρις, άλλ' ήδει τού πάθους τδ πέρας, καί 

audere soles, fac eliainnum. Nequaqaam enim mc 
laedes, lametsi infeetus ruae, donec advenerit 
passio. Aique his ego verbis Servatoris loci pro-
posili sensuni quodammodo subinnui opinor : sed 
cnr faeinus accelerari jnbeal, age denuo conside-
reimis Gravissima quippe est Judaeornm impioium 
audacia, incredibili furore in eum saevtre medi-
laiiiuim. Fiagra enim, el maledicloruro turba into-
lerabilis, plagae, gputa, ad exlremurit miserabilis 
mors in ligno, clavi, crux, acettrm, ef fel, et ex 
hasta vulnus eum manebani. Qiitd ergo iestinal, 
inquil , ac sine mora vult a diabolo peragi passionis 
neiarium facintte? Ministri enini ct exsecutores 
malorum horum fuere Judaei. lpsi tamen ul omninm 

Β duci et in caedem Christi conjursMorum aique pr i -
miliarum nialorum principi toium ascribeinus. 
Alqui, licel acerbissima quaeque Judaei in Chrislnni 
machinarentur, etinlolerabilis esset cruciQgenlium 
furor, passionis tamen exilum.et quid hinc evetv-
lurum esset noveral. Eversuni i r i nempe fundiiuft 
per venerandam crucem diaboli lyrannidem, mor-
lem destructutu i r i , el corniptionis delendum im-
perium, el vetere illo matedicto liberanduni genue 
bumanum, adeoque benignitate et gralia Ser-
vatoris nostri Cbrisli cessatiiruiu i l lud . : ι Terra 
es, el iu lerram reverteris M ; ι 7 4 1 o m n e m 

iniquitatem oppilalaram os euum, juxta Propbel» 
Tocem 9 1 , nec amplius aibi obuoxios accusa-

τί τδ εντεύθεν άποβησόμενον. "Εμελλε γάρ διά τού turam, ei delendos plane quoiquot in orbe ler-
τιμίου σταυρού πεσείσθαι μέν είς τδ παντελές ή τού 
διαβόλου τυραννίς, καταργείσθαι δέ θάνατος, καί τδ 
τής φθοράς άφανίζεσθαι κράτος, απολύε σθαί τε τής 
αρχαίας εκείνης αράς τδ άνθρώπινον γένος, άργήσειν 
προσεδοκάτο λοιπδν έκ φιλανθρωπίας καί χάριτος 
τού Σωτήρος ημών Χριστού τό · ι Γή εί, καί είς γήν 
άπελεύση. > 'Εμελλεν ανομία πάσα, κατά τήν τού 
Προφήτου φωνήν, έμφράξειν στόμα αυτής, καί κατ
ή γορείν μέν ούκέτι τών ύπ' αυτήν γεγονότων, αφάνι
ζ ε σθαι δέ παντελώς Ιμελλον οί κατά πάσαν τήν οί
κου μένη ν τδν αληθώς φύσει καί μόνον ούκ είδότες 
θ ε δ ν , οί τή είς Χριστδν δεδικαίωνται πίστει, άνοι-
χθήσεσθαι λοιπδν ή τού παραδείσου προσεδοκάτο 
π ύ λ η . Έμελλε τοϊς άνωτάτω τά κάτω συνάπτεσθαι, 

rarum Deum verum, naturalem, ei unicuni non 
uorant, quoiquot vero flde in Ghristum justiflcati 
sunt, iis paradisi januam aperiendam. Supremia 
inferiora haec conjungenda, et apertum quidem i r i 
coelum, juxla Servaloris voeem, sancloruin autem 
angelorum ordines ascensuros ac deacensuros su-
pra Filiura hominis * v . Gum fcot igiiur bona exspe-
ctarentur, ac lam clara spes nobis per salutarcm 
cruccm rursus excitarelur, quomodo necesse uon 
erat ut qui noslra-n salulem lautopere optabal,al-
que eam ob rem faclus erat botno siculi nos, absque 
peccato, optatissimum hoc lempus videre percu-
peret? Qui vero necesse non erat ut qui mali 
nibil noverat, diabolicae nequili$ moliliones con-

κα ί άνοίγεσθαι μέν ουρανούς, κατά τήν τού Σωτήρος f) temneret, et ad lam clarae fcslivilalis eptaliseimiim 
φωνήν · τά δέ τών αγίων αγγέλων τάγματα αναβαί
νει ν , καί καταβαίνειν έπί τδν Υίδν τού άνθρωπου. 
ΕΓτα τοσούτων, είπε μοι, προσδοκώμενων αγαθών, 
κα ί λαμπράς ούτως ελπίδος άνατικτομένης ήμίν διά 
του σωτηρίου σταυρού * πώς ούκ έδει τδν τήν ήμετέ
ραν διψήσαντα σωτηρίαν, διά τε τούτο καθ* ημάς 
γεγονότα χωρίς αμαρτίας, τδν ούτω τριπόθητον έπεί-
γεσΟαι βλέπειν ήδη παρόντα καιρόν; Πώς δέ ούκ 
έ χ ρ η ν τδν ουδέν είδότα κακδν καταφρόνησα ι μέν 
τ ώ ν έκ διαβολικής κάκουργίας έσκευασμένων, έπεί-
γ ε σ θ α ι δέ μάλλον έλθείν είς τδν τριπόθητον καιρδν 
τ ή ς ούτω λαμπράς εορτής ; Ούκ είδότι τοιγαρούν τώ 

tempus properarel? Ignorantt ergo Satanae sibi 
bellum parari, nescientique proisus palibuium 
crucis slruendo dare setpsun) praecipilem, Servalor 
aiebal . c Quod facis, fac cilius. > Inlerminantis 
eniro polius quam adhorlantis esl ar.aio. Quem-
admodum enim^ si quis juvenis insignl robore 
predilus irruenleni magno mipclu quemdam v i -
derit, el acuta securi dexlr» aptala, gnarus a se 
inlerfeclumiriadversariun),exclamet, ι Quodfacis, 
fac ciiius, > expcriere eniin dexlr» meae robur, 
nemo cerle dixerit vocem hanc esse mori volentis, 
sed piiescientis polius de adversaria viotortam Μ 

" Gen. «π» 19. ·* PsaL c \ t , 42. * v J^aiu 5 i . 
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ita Dominus nosler Jeaus Chrislus Α Σαταν$, δτι τής έαυτοΰ καταστρατεύεται κεφαλής, rrporlalurum 
coittendere cursu quodammodo jubet Satanam ad 
uefarium suum facinus. Jam eiiim efficiet υΐ vi-
deatur in praecepe datus hominum perditor, el 
orbis terraruni lyranni illius ac vicloris impolentia 
liberelur, quem fraude sua oppressil, ut et a vera 
in Deum lide avocarel. Ignorant porro discipuli 
vim sennoois. non sine divina, ut videtur, ordina-
lioue Cbristo banc illis non revelante: nam et 
alibi premonstrare videlur se traditum i r i in ina-
iius peccatorura, et cruciflgendum se, atque inter-
iiciendum, dieque lerlia resurreclurum 9 1 ; verura 
praecipiens illis uti ncmini prorsus baec dicereut. 
7 4 2 Principom quippe sxculi hujus celare stiam 
naluram sibi ptoposueral, »1 et veniens crucifige-

άγνοήσαντί τε παντελώς, δτι κατά κρημνού τρέχει, 
τδν έπί τοΰ σταυροΰ διαπήξας θάνατον, έφασκεν δ 
Σωτήρ · ι "Ο ποιείς, ποίησον τάχιον. > Άπειλοΰντος 
γάρ μάλλον ή προτρέποντος δ λδγος εστίν. Όσπερ 
γάρ νεανίας πρδ ήβης, καί καλδς, κα\ σφριγώσαν 
Ιχων έν τ φ σώματι δύναμιν, δρών μέν έφ' έαυτι/ 
δρομαίον Ιδντα τινά, δξεί δέ πελέκει τήν δεξιάν ένα ρ 
μδσας, καί είδώς δτι «θνήξιται πάντως έλθών, 
άναφθέγγοιτο τυχδν, Ό ποιείς, ποίει τάχιον · δψει 
γάρ τής έμής δεξιάς τήν δύναμιν · κα\ ού δή που 
τεθνάναι σπουδάζοντος έρεί τις τδ £ήμα, προειδδτος 
δέ μάλλον δτι νικήσει, καί περιέσται τοΰ κακοΰν 
έθέλοντος αύτδν · ούτως δ Κύριος ημών Ιησούς δ 
Χριστδς, δξυτέρψ τρδπον τΊνά κεχρήσθαι κελεύει 

relur, et iu crucem aclus morlem everteret, et Β δρδμφ τδν Σατανάν είς τά έπ* αύτφ τολμήματα. 
< redentibus in eum salutem perficeret. Occultal Δείξει γάρ ήδη πεσδντα γελάσθαι τδν άλιτήριον, 
igitur singulari ac divino consilio pleraque eoruni έλευθέραν τε τήν οίκου μένη ν ίδείν τοΰ πάλαι κρατή-
qine dicmitur. Sciebat enim, ut Deus, quaecunqiie σαντος έκ πλεονεξίας καί νενικηκδτος, ώς έξ άπατης, 
eonduceront. ώς καί τής είς θεδν άποστήσαι πίστεως. Άγνοοΰσί 
γε μήν οί μαθηταί τοδ λδγου τήν δύναμιν, οίκονομικώς, ώς είκδς, ούκ άποκαλύψαντος αύτοϊς τοΰ 
Χριστού, έπεί καί έν έτέροις φαίνεται προδιδάσκων μέν, δτι παραδοθήσεται είς χείρας άμαρτω)ών, καί 
δτι σταυρωθήσεται, καί άποκτανθήσεται, καί άναστήσεται τή ήμερα τή τρίτη · παρεγγυώμενος δέ μηδενί 
τδ παράπαν τοιαύτα λαλείν. Σκοπδς γάρ ήν αύτώ λαθείν τδν άρχοντα τοΰ αίώνος τούτου , τίς αληθώς 
κατά φύσιν εστίν, ίνα καί έλθων σταυρωθή, καί σταυρωθείς άνέλη τδν θάνατον, καί τοίς είς αύτδν 
πιστεύουσι κατορθώση τήν σωτηρίαν. Κατακρύπτει τοιγαροΰν οίκονομικώς τά πλείστα τών λεγομένων· 
Πάντα γάρ οίδεν, ώς Θεδς, τά συμφέροντα. 

X I I I , 29. Quidamenim putabant, quia loculos ha-
bebat, quod dixi&set ei Jestts : Eme ea quce opus 
sunt nobi$ ad diem feslum : aut egenis ut aliquid 
daret. 

Cum non intelligerenl discipuli qnid sibi veltanl C 
verba Servatoris, ad familiares ei vulgatas suspi-
eiones vertunter illico, et quae Servalor iinperarc 
solebat, haec rursus eum indicare exisiimant. Die 
namque feslo iinminenle crediderunt ei qui niar-
siipium babebal mandatum ut nonnlbil emeret, 
quod ad feslum esset idoneum : anl certe, quod ei 
magnas iiuprimis cuwe erat, imperatum ul egenis 
ex oblalia rebus pro earum submiiiialraret modo 
necessaria. Bonus enim ac miaericors Dominus, ui 
scriptum est · · . Pneclarum vero nobis eliam ipsis 
exemplum hinc proponilur. Oporlere quippe ar-
bitror ut qui pure et juxla Dei placiluni feslum 
diem agerc voliint, non solum lietiliae su;v ralionem 
babeanl, neqtie provideant quomodo soli ipsi cum 

Τινές δέ έδόχουν, έπεϊ τό γΛωσσόχομον εΐχεν 
ό Ιούδας, δτι είπεν αύτφ ό Ιησούς · * Αγόρασαν 
ών χρείαν έχομεν είς τήν έορτήν, ή τοΐς χτω-
χοΐς Ίνα τι δφ. 

Ού συνιέντες οί μαθηταί τοΰ λδγου τήν δύναμιν, 
έπί τάς συνήθεις ύπονοίας εύπετέστερον τρέχουσι, 
καί άπερ ήν έθος τώ Σωτήρι προστάττειν, ταύτα 
πάλιν αύτδν οΓονται δηλοΰν. Εγγύς γάρ ούσης τής 
εορτής, προσεδδκησάν τι τών είς αυτήν επιτηδείων 
έκπρίασθαι κελεύειν αύτφ τώ γλωσσδκομον έχοντι, 
ήγουν μάλιστα τδ αύτώ περισπούδαστο ν έξανύσαι 
προστάττειν, τοΰτ' έστι, τά τοίς δεομένοις έπαρκέσαι 
δυνάμενα, κατά γε τδ τών προσκομιζομένων μετρον. 
Χρηστδς γάρ καί ελεήμων δ Κύριος , κατά τδ γ ε -
γραμμένον. "Αριστος δέ σφόδρα καί ήμίν αύτοίς δ 
τοΰ πράγματος εύρεθήσεται τύπος. Χρήναι γάρ 
οίμαι τούς έορτάζειν έθέλοντας, καθαρώς τε καί 
άρεσκόντως Θεώ, ουχί μόνης τής σφών αυτών ευθυ
μίας ποιείσθαι λόγον, ουδέ δπως άν αυτοί καί μόνοι 

bilarilale eum peragant, sed ad curam suam raise- 0 διατελοίεν ίλαρώς προνοείν, συναναπλέκειν δέ μάλ-
ι icordiam in egenos adjungant. Tunc euim aliorum 
erga alios dileclionis legem implenles, festum re-
vera spiritalc Servatori Cbrislo peragemus. Id-
rirco el lex olim Juda*is iradila de manna colli-
geudo, tton soluin sibi colligere permiuil iis qui 
iacere istud pos9int: Uousquisque^ enim, inquit, 
et comubernalibuft vestrie colligile 9 T . Nam si a l i -
quis contubernalinro viribus caruieael, quibus ro-
bur imegrum eral, vim euam ei quodamroodo 
commodanleft, nna mensura sua eiiam quod aliis 
sufllceret comportabani, ut, juxta Scripturam M , 

n Matlh. x v n , 2 1 , 22 ; Luc. xxiv, 7 · β Joel ι 

λον τή οικεία φροντίδι, καί τήν έπί τοις δεομένοις 
φειδώ. Τότε γάρ, τότε τδν τής είς αλλήλους αγάπης 
άποπληροΰντες θεσμδν, έορτήν δντως πνευματικήν 
έπιτελέσομεν τώ Σωτήρι Χριστψ. Τοιγάρτοι καί δ 
πάλαι τοις Τουδαίοις διακελευσθείς νόμος έν τή τοΰ 
μάννα συγκομιδή, ού μόνοις αύτοίς έφίησι συλλέγε ιν 
τούς τοΰτο πράττε ιν ισχύοντας · Έκαστος γάο, 
φησί, καί τοϊς συσκήνοις υμών συλλέξατε. ΕΙ γάρ 
τις ήτόνησε τών δμοσκήνων αύτοίς , οί μή τοΰτο 
πεπονθότες, κιχρώντες ώσπερ αύτώ τήν Ιδίαν ίσχύν, 
συνεκόμιζον τψ οίκείψ μέτρω, καί τδ τοίς έτέροις 
, 15. 9 7 Exod. χν ι , 16. 9 1 ibid. 18. 
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άρχουν, Γνα, κατά τδ γεγραμμένον, ό μεν τδ πολύ, Α qui mullum, ei ηοη superessel; qui auiem minua, 
μή πλεονάσβ , δ δέ τδ έλαττον, μή έλαττωθή. Ούτω 
γάρ ήν, άνακράσεως ώσπερ τινδς γενομένης, τδν 
τής ίσότητος άπασι σώζεσθαι λδγον. Αδικεί τοι
γαροΰν τδν ταίς άγίαις έορταίς πρέποντα τύπον, 
δ μή τή οικεία φροντίδι τήν τών δεομένων συν-
αναμιγνύς. ΕΓη γάρ άν δντως εορτή τελεία τδ 
σύναμμα. 

Ααβών δέ τό ψωμίον, ευθύς έξήΛθεν έχεϊνος. 
rllr δέ νϋξ, δτε έξΐ\Λθεν. 

Δρομαίος άπεισιν έπί τδ τφ διαβάλω δοκοΰν, καί 
καθάπερ οίστρων καί δεδονημένος τής μέν εστίας 
έξάλλεται · κρείττον δέ δλως ουδέν τής φιλοκέρδειας 
δρά, καί τδ γε παράδοξον, ουδέν έκ της ευλογίας ώφέ-
λιμον εύρήσομεν,διά τήν ένοΰσαν αύτφ δηλονότι δυσ-
κάθεκτον είς τδ χρηματίζεσθαι £οπήν. Προκεκρα 

DOii deeeset. Sic enim hoc veluti quodam lempe» 
ramento «qualitalis ratio cunctis servari polerat. 
Ordinero igitur el formulam sanctis festU conve-
nientem violat, qui siue curae pauperum curam 
uon admiscet. Illa quippe conjunctio perfecta vere 
csi fesliviias. 

XI I I , 50. Cum ergo accepisset ille bucceUam% ex-
imt cotuinuo. Erat autem noxf quando exivit. 

7 4 3 Uiabolo slalim obsequiiur, et cestro veluti 
qiiodam ac slimulis incitalus doino exsilit, nibrl-
que sibi persuadet lucri studio praslabilius, et 
quod mirere, nibil ulilitatis eum ex eulogia ce-
pisse comperiemus, prae effrenato nirnirum pecuniac 
studio. Quippe cum morbo illo prius teneretur, el 

τη μένος γάρ τφ πάθει, καί δλόκληρον έαυτψ τδν Β peccali patrem in seipso totum exprimerel, quo 
άπάσης ανομίας ώδίνων πατέρα, ουδέ δποι ποτέ τρέ
χει λοιπδν δ δείλαιος διασκέπτεται. Νύκτα γάρ ούν 
ώσπερ τινά, καί ζοψώδη διαλογισμών άνοσίων έσμδν 
έν στέρνοις ελών, είς άδου πυθμένα καί είς πέταυ-
ρον κατάντη, καί κατά τδν έν Παροιμίαις λόγον, ώς 
έλαφος επισπεύδει πεπληγώς είς τδ ήπαρ τοξεύμα· 
τι , ή ώς κύων έπί δεσμούς, ούκ είδώς δτι περί ψυ
χής τρέχει. Καί μοι μή μάτην είπείν ό θεσπέσιος 
ευαγγελιστή:, δτι « Ααβών τδ ψωμίον έξήλθεν ευ
θύς. » Δεινδς γ*ρ δ Σατανάς είς τδ τοίς άπαξ άλοΰ-
σι καί ύπ' αύτδν γεγονόσι προστάττειν ευθύς έξανύ-
ειν τά πονηρά, καί μελλήσεως άπάσης δίχα τδ δοκοΰν 
αύτώ κατεργάζεσθαι, καί ούχ έκόντας άναγκάσαι. 

praeceps ruat ne jaro quidem miser dispicil. Noctem 
quippe vcluti quamdam ei impiarum cogiiationum 
vim loio pectore euscipiens in profundum inferni 
ru i l , et, ut in Proverbiis scriptum es t" , quasi cer-
vus properat, sagilta vulneralus in jecore, aultan-
quam canis ad vincula, nesciens quia pro anima 
currit. Neque vero frustra mibi dixisse videlur 
evangalisla, < Gum accepissel buccellani,eiivii con-
linuo. » Solet eniin Satanas eos quos semel ce-
perit, sibique obnoxios fecerit, acrius urgere, u l 
coniinuo mala peragant, et u l sine mora imperata 
faciant cogere vel nolentes. Timel nempe forsati, 
qua est ad maleflcium peragendum meniis acri-

Δέδιεν ίσως, πικρόνους τε υπάρχων άεί, καί δριμύς Γ nionia, ne dum cunctalur, subeunte poenilenlia, ad 
_ t f r » · « λ t ι : r t. * * ! ~ . εις κακουργίαν, μή άρα τις έν ταϊς ύπερθέσεσι παρ-
εισδραμούσα μετάγνωσις μεταβουλεύσασθαί τι τών 
αγαθών παρασκευάση τδν άνθρωπον, καί καθάπερ 
τινά μέθην άποθέσθαι τοΰ νοΰ τήν εις άμαρτίαν 
ήδονήν, έξω τε παγίδος έλκυση τής παρ* αύτοΰ τδν 
ήδη κατειλημμένον. Διά ταύτην οίμαι τήν αίτίαν 
έπικείσθαι τδν άλιτήριον τοίς ύπ' αύτδν γεγονόσιν, 
είς τδ δράν έπείγεσθαι καί μάλα γοργώς τδ άρέσκον 
αύτφ. Καί γούν τδν Ίούδαν μετά τδ ψωμίον ευθύς 
αναγκάζει λοιπδν, ώς ύπδ χείρα λαβών, έπί τήν 
ούτως άνόσιον ίέναι πράξιν , δεδιώς, κατά γε τδ 
είκδς, δμοΰ τί] μεταγνώσει καί τήν έκ τής ευλογίας 
δύναμιν, μή άρα πως έν τή τού άνθρωπου καρδία, 
φωτδς άναλάμψασα δίκην, άγαθουργείν άναπε'ση 

incliorem frugem homo se recipiat, el ex animo 
voluptatem quae ad peccaium iinpcllil ceu crapu-
lam deponal, et ex ejus laqueis sese tandem expe-
diat. Uanc ob causara iustare perdiiorera i l lum 
suis subdilis opinor, eosquc ad opus acrius ur-
gere quod sibi placuerit. El quideni Judam simtil 
ac oQulam sumpsissel cogit illico, u l qui jam in 
dilionem suam Iransisset, ad tam iuipiuin facinus 
se quaniprimum accingere, veritus, ul credibile 
esi, simul cum pceuiientia vim quoque eulogiae, ne 
ulique in illius boininis corde lucis inslar aflul-
gens eum ad bene agendi studium revocarei, 
eique sanioreni inenlem inderel, qui con&ilium 
jam ceperat prodendi Servaioris. Daemonem quippe 

τυροελέσθαι μάλλον αύτδν, ήγουν τδ φρόνημα τδ ry id contra nos facere solilura ex iia quai figuralc 
γνήσιον έντέκη. τώ καί προδούναι λοιπδν άναπεπει-
σμένω. "Οτι γάρ έθος τοΰτο πράττειν άεί καθ* ημών 
τω δαίμονι, καί διά τών έν τύπψ γεγονότων γνωσό-
μεθα. Έποιήσατο μέν γάρ ύπδ χείρα τούς Ιουδαίους 
δ Φαραώ κατ* ΑΓγυπτον δντας έτ ι , πηλφ δέ καί 
πλινθεία, καί ταίς τών έργων άνάγκαις έγκατατρύ-
χεσθαι πικρώς έπιτάξας αυτούς, ούδένα τε ταίς πρδς 
θεδν ίκετείαις έδίδου καιρόν. Καί γούν πρδς τούς 
τών έργων έπιστάτας, ι ΒαρυνέσΟω, φησί, τά έργα 
τών ανθρώπων τούτων, καί μή μεριμνάτωσαν λόγοις 
κενοίς, » λόγους κενούς δνομάζων τήν είς έλευΟέραν 

gesta siint agnoscemus. Submisit quippe sibi Ju-
daeos Pbarao in ^Egyplo dfgcntes, eosque luto el 
laleribus, aliisque necessariis operibus lam acerl>e 
vciari jussil, ul nullum oraadi l>ei tempus eis re-
linqueret. Ad operum qiiippe praefectos : c Gra-
veutur, inqui l , opera bominum istorurn, neque 
vaccnl vanis sermonibus 1 ; > vanos sermoncs ap-
pellans liberlalis sUidium, vehcmentenique illius 
recuperandai ardorem, 7 4 4 servitutis deplora-
tionera, ac meliorum desiderium. Non ignorabat 
cnim, si isliusmodi rebus mcdilandis occnparenlur, 

** Prnv. v n , 2Γ>. · Exod. v, 9. 
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non paruni eis itnle ulililalis adfulurum. Α figuris χ έξιν αναδρομή ν, καί τδν έπί τή δουλεία θρήνον, χα\ 
igiliir ad yeritalis agnitionem delali, rcperiemus τήν έπί τών καλλίστων προσευχήν. Ούκ ήγνόει γάρ 
Salanam ipsum assidue urgere eos quos semel διά τής έν τούτοις σχολής ού μικράν εύρήσοντας 
iriira sua relia clauseril, et in obsequiuin suum δνησιν. 'Απδ δή τών τύπων έπ\ τήν τών άληθεστέ-
penilus adduxeril ρων θεωρημάτων ίόντες έπίγνωσιν , κατεπείγοντα 
σφόδρα τδν Σατανάν εΰρήσομεν, πρδς τδ χρήναι πράττειν τά πονηρά τούς εΓσω πεσόντας τών παρ* 
αυτού δικτύων , κσί όλοκλήρως ήδη κεκρατημένους είς ύπουργίαν τών άρεσκόντων αύτψ. 

X I I I , 31, 32. Cumergo cxisset, dixit Jesus: Nune *Οτε σδν έξηΛθε, Λέγει ό Ίησονς' Νυν έδο-ΐ 
clarificatus est Filiu$ homims, et Deus clarificatus ξάσθη ό ΥΙός τον άνθρωπου, καϊ ό θεός έδο-
est ifi eo. Si Deu$ clarificatus esl in eo, et Deus cla-
rificabit eum in $emetip$o, et continuo clarificabit 
eum. 

Exit qtiiriem prodilor dia!;oti artibus obseru-
ttirus : Cbristus vcro eermonem incboal, hiuc 
ligurate quodammodo innuens non esse omnibus 
passim evulganda quas solis debentur ingenuis. 

ξάσθτχ έν αύτφ. ΕΙ ό θεός έδοξάσθη έν αύτφ, 
κα\ αυτός δοξάσει αυτόν έν έαντφ, καϊ ευθύς 
δοξάσει αυτόν. 

"Εξεισι μέν δ προδότης τοΤς τοΰ διαβόλου στρατ-
ηγήμασιν ύπηρετήσων άρχεται δέ τοΰ λόγου Χρι-
στδς, ούκ είς τάς πάντων άκοάς τά μόνοις πρέποντα 
τοίς γνησίοις λαλεϊσθαι δείν, ώς έν τύπψ , κα\ διά 

Nec enim decet sanctum dari canibus, juxta ipsius Β τούτου διδάσκων. Ού γάρ διδόναι προσήκει τδ άγιον 
τοις κυσί, κατά τήν αύτοΰ φωνήν, άλλ' ουδέ τοίς ύών 
ένυβρίζεσθαι ποσ\ τούς μαργαρίτας έ$ν. "Οπερ ουν 
έφη καί πρότερον, ώς έν είδει παραβολής, τοΰτο 
πειράται διδάσκειν καιρού καλούντος είς έργον καί 
σαφεστίραν έπίδειξιν. Μετά τοίνυν τοΰ προδότου 
τήν άπόστασιν χαί τής εστίας τήν άποδρομήν, άνα-
κοινού τα ι λοιπδν, ώς έν καιρψ τψ πρέποντι, τοίς 
γνησίοις τών μαθητών τά μυστήρια, καί φησι · 
c Νΰν έδοξάσθη ό Υίδς τοΰ άνθρωπου * ι καί σημαίνει 
μέν διά τούτου τδ σωτήριον πάθος, ώς δν έπί θύραις 
τε καί ήδη παρεσόμενον μετά βραχύ. Δεδοξάσθαι 
γε μήν τδν Υίδν τοΰ άνθρωπου φησίν , ούχ έτερον 
τ ι να λέγων παρ* έαυτδν, ού διηρημένως, καθάπερ 

vocem \ sed neque margaritas proculcari suum 
pedibue. Quod igitur etiam prius specie parabolae 
dixi t , boc docere conatur tempore ad opus et cla-
riorem demonstrationero vocante. Post defectioncm 
igilur ac discessum prodiloris, communicat lan* 
dem ut congruo nimimm lempore genuinis disei-
piilis mystcria, et a i l : c Nunc clarificatus est F i -
lius bominis, ι el per hoc quidem salutarein pas-
sionem significat ipsis jam foribus imininentera et 
paulo posl futurani. Clarificaium vero Filium bo-
ininis ait, non dtversum a se alium quemdam si-
piificans, nou divisim, ul visuni esl nonnullis, iinus 
tuim Filius Cbrislus, cl anle carnem, et cum 
rarne, et priusquam homo fieret siculi nos, ei Q έδοξέτισιν είς γάρ Υίδς δ Χρκττδς , καί πρδ σαρ

κδς, καί μετά σαρκδς, καί πρίν άνθρωπος γένηται 
καθ* ημάς, καί δτε γέγονεν άνθρωπος. Τδ δέ δπως 
δεδοξάσθαι διίσχυρίζεται, ζητητέον. Φαίεν γάρ ίσως 
τινές· Ή γάρ ουχί, καί πρότερον τερατοποιών έδο-
ξάζετο; Καίτοι θάλασσαν μέν άγριαίνουσαν έν\ 
δυσωπήσας λόγψ, καί βιαιοτάτων πνευμάτων άνακό-
ψας φοράν, προσεκυνήθη μέν παρά τών έν τψ 
πλοίψ τότε, ήκουσε δέ, δτι « *Αληθώς θεοΰ ΥΙδς 
εί. » Καί μήν κσί τδν έν τή Βηθανία Αάζαρον 
παλινδρομήσαι προστάξας είς ζ ω ή ν , διαβόητον 
Ισχε τδ θαύμα, ώς καί άναβαίνοντι κατά τδν της 
εορτής καιρδν είς Ιεροσόλυμα προϋπάντησα ι 
σύ μπάντας δμοΰ τοίς νηπίοις, καί άξιάγαατον 
αύτψ τήν εύφημίαν άναπλέκειν λέγοντας· « Εύ-

t,<»slquam factus esi hoiuo. Quomodo vero olarifi-
cattim se esse afllrmet, quserendum esl. Dixerint 
fi i i in forsan a l iqui : Nonne et prius clarificatus est 
cum miracula faceret?Nam uno verbo placato mari, 
et vehemenli ventonim impelu compresso,adoralus 
cst qnideni ab iis qui in navigio tunc erant, audiil-
que: c VereFilius Dei c s ι Praelerea, cum Lazarum 
ad vitani reverti jussiasel, adeo celebre fuil mi-
raculuni, ut et circa festi tempus Hierosolymam 
ascendenti omnes ei una cum pueris occurre-
rint, et iauslis ominibus eum perseculi sinl, dicen-
tcs : c Benedictus qui venit in nomine Domhii*. ι 
7 4 5 Sed e t iraciis quinque panibus ac duobus 
pisciculis universam mullitudinem eorum qui ad 
80 confluxerant satiavit absque pueris et mulieri- ρ λογημένος δ ερχόμενος έν ονόματι Κυρίου. » Άλλά 
bus, ad quinque virorum millia. Tam illustre vero 
miraculum isiud nonnuUis visum est, u l ea re 
plurimum attonili regein eun; creare vel lent 1 : hoc 
ciiim evangelista nobis testatu» est. Diflkile vero 
non cst ejuscemodi exempla congerere, nihilo iis 
quae relulimus inferiora. Quomodo igittir nunc 
clariflcatum se dicit, qui el olim clariilcatus esl ? 
Clariiicatus enim est etiam ev aliis, el divina po-
leslate prxditus credebatur. Tamcn consunitnaiio 
gloriae in passione sita crai, qiiain pro mundi vita 
sufttinuit, el in eo quod per scipsuro rcaurrcclionis 

καί πέντε διακλάσας άρτους ποτέ , καί δψάρια 
δύο, κορεσθήναι παρεσκεύασε τήν τών έπ* αύτδν 
συνδεδραμηκότων πληθύν, δίχα νηπίων καί γυναι
κών, είς πέντε συντείνουσαν χιλιάδας ανδρών. Έδόκει 
δέ ούτως εύκλεές τδ τερατουργούμενον είναί τι σιν, 
ώς τήν τοΰ πράγματος καταπεπληγμένους ύπεροχήν, 
ζητείν αύτδν άναδεϊξαι καί βασιλέα* τοΰτο γάρ αύ
τδς ήμίν ό ευαγγελιστής διεμαρτύρατο. Χαλεπέν δέ 
ουδέν, καί δι* έτερων δσωνκαί σφόδρα πλατύν ίέναι 
τδν λόγον, τών άρτίως ήμϊνάπηριθμημένων πραγμά
των κατ* ουδέν ήττωμένην τήν δόξαν εχόντων. Πώς 

* Mailb. v i i , 6. 1 Mallh. χιν, 33. K Matlb. χ \ ι , 9. ' ΙΟΛΙΛ. Μ , ίο . 
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ουν άρα λοιπδν δ καί πάλαι δεδοξασμένος, έαυτδν Α cmnium moduin iiinovavil. Nam si ratienem η·γ-
νυνί δεδοξάσθαι φησί ; Δεδδζασται γάρ καί δι* έτε
ρων, καί θεοπρεποΰς εξουσίας ύπόληψιν έχων έφαί-
νετο.Τδ γε μήν τής δδξης τέλειον, καί τής εύκλείας 
τδ πλήρες έν έκείνω πάντως ήν έν τψ παθείν αύτδν 
υπέρ τής τού κόσμου ζωής, καί δι' έαυτοΰ τής απάν
των αναστάσεως καινοτομήσαι τδν τρόπον. Βασανί-
ζοντες γ ά ρ , ώς Ινι, καλώς τού κατ' αύτδν μυστηρίου 
τδν λόγον, ούχ έαυτψ τυχδν, ουδέ κυρίως δΥ έαυτδν 
τεθνεώτα κατοψόμεθα, άλλ' υπέρ άπάσης τής άνθρω
πότητος, παθείν τε καί δ ράσα ι, τό τε πάθος αύτδ, καί 
μετ' εκείνο τήν άνάστασιν. Τέθνηκε μέν γάρ κατά 
τήν σάρκα τής απάντων ζωής άντί^οπον τήν Ιδίαν 
άποδεικνύς, καί τής αρχαίας εκείνης άποπληρών 
αράς έν έαυτψ τήν δύναμιν δ πάντων αντάξιος. 

sterii istius, quoad licet, recle eipeiidamiis, n<»u 
sibi ipsi neque proprie propler s*ip&um uwrluuni 
videbimus, sed pro universa bumanUaie, el ausli-
uuiese ac fecissc passionem ipsam, et posi iltom, 
resurrectionem. Morluus enim esl secundum car-
nem, vitam suam pro vila omnium tradens, ct 
veteris maledicli in seipso vim adtmplens ille pro 
onwibus aesiimandus *. Exciiaius aulem est rursus 
ex morluis in vitam incorruptibilera el selernam, 
toiam in seipso suscilans naluram. c Semel eniui 
inorluus, ut scriptum est, jam non morilur : roors 
i l l i non ullra dominabilur. Quod enim niorluus 
esl peccato, moriuus eei semel; quod auiem viv i i , 
vivit DeoT. > Idipsuin el de nobis quoque ip&ia 

Έγήγερται δέ πάλιν έκ νεκρών είς άκήρατόν τινα Β veruin eri l propter Cbristuin. Nec enlm uilra re-
yai άκατάληκτον ζωήν, δλην έν έαυτψ διανιστάς τήν 
φύσιν. c "Απαξ γάρ αποθανών, κατά τδ γεγραμμένον, 
ο'>κέτι αποθνήσκει · θάνατος αυτού ούκέτι κυριεύει. 
"Ο γάρ απέθανε, τή αμαρτία άπέθανεν εφάπαξ, δ δέ 

» Ci τ Φ β*Φ· » Τούτο καί έφ* ήμίν αύτοίς αληθές 
έσται διά Χριστδν. Έγερθησόμεθα γάρ έτι είς θάνα
τον ουχί, άλλ' είς ζωήν τήν άπέραντον, εί καί πολύ 
μετά τούτο τών άνισταμένων ή διαφορά, κατά γε τδ 
έν δόξη, φημί, καί τήν τοίς έκαστου τρόποις χρεω-
στουμένην άντίδοσιν. Γενόμενος τοίνυν υπήκοος τώ 
θεώ καί Πατρί μέχρι θανάτου, θανάτου δέ σταυρού, 
κατά τήν τού Παύλου φωνήν, ύπερυψώθη πάλιν λα
βών τδ δνομα τδ υπέρ πάν δνομα. Ό γάρ νομισθείς 
άνθρωπος είναι ψιλός, ύπερεδοξάσθη λίαν, Θεδς δντως ̂  
κ ι ί Υίδς τοΰ Θεοΰ κατά άλήθειαν άναδεδειγμένος, ούκ 
είς καινδν αξίωμα κεκλημένος τδ είναι φύσει Θεδς, 
άλλ' είς δπερ ήν καί πρδ σαρκδς είς τοΰτο δή πάν
τως καί μετ' αυτής άναδραμών τής σαρκδς, κατά 
τοΰτο δεδοξάσθαι νομιοΰμεν αύτδν, καίτοι τής δόξης 
δντα διά παντδς Κύριον. Καινδν γάρ ουδέν έν Χριστώ 
τών θεοπρεπών αξιωμάτων ευρίσκεται, έχων δέ πάντα 
φυσικώς, ώς Θεδς, καί πρδ τής λεγομένης κενώσεως. 
Άλλά καί τής ληφθείσης τοΰ δούλου μορφής, έπει-

δήπερ έαυτδν άνεβίβασεν είς εκείνα πάλιν, καί δτε 
γέγονεν άνθρωπος, δεδοξάσθαι νοείται, καί είληφέναι 
λέγεται. Δεδοξασμένω τοιγαροΰν τψ Χριστψ συν-
δεδόξασται πάντως καί δ Θεδς καί Πατήρ· έδοξάσθη 
δέ έν Υίψ, ού δόξης τινά προσθήκην λαβών παρά 

suigemus in morlem, sed in vitain aelernain, licel 
magna fulura sil dejnuin diflerentia, quod ad glo~ 
riaui niiiiiruni, el debiiam cujusque moribua re l i i -
bulionein. Factus igilur ubediens Deo ac Pairi 
usque ad nioriem, niorlem aulem crucis, juxta 
Pauli vocem", superexallaius est rursus, accipieii* 
nomen quod esl super omoe nouicn 9 . Qui eoim 
nudus bonoo esse puiabatur, supra moduni glori-
ficaius fuit, vere Deus ei Filius revera Dti pro-
dilus, nec ad novam quamdam dignilaiem vocaius, 
qui nalura Deus eral, sed ad id quod erat anle 
carnem, eliam cum ipsa carne rcdiens, idcirco 
clarissimum esse ipsum putabiinus, tametsi seuiper 
gloriae Dominus cxsiiierit. Nulla cnim nova quas 
Dei sit dignilas in Clmsto reperiiur, 7 4 6 ^ 
babens omnia naluraliter, ut Deus, eliain aule 
eam quam dicimus inanilionem. Sed cl assumpia 
servi f o r m a q u a u d o q u i d c i n seipsum ad illa 
rurius extulit, eliam ciun bomo factus esl, clari-
ficatus intelligitur, ci sumpsisse dicitur. Una i la-
que cuiu Ghrislo clarificalo clarilkatus est omnino 
Deus ac Pater : clarilicatug vero est iu Filio, ιιοιι 
accepta ulla gloriae accessione a suo genimine : 
divina quippe et iueflabilis nalura ea prorsus non 
indiget; sed quia iunoluit cujus Fi l i i sit Paier. 
Quemadmoduni enim gloria esi Filio, lalem babere 
secundum iiaturam genitoreni, eodem roodo censeo 
ciiam in Palris gloriam cedere, quod talem ex 

τοΰ Ιδίου γεννήματος· άνενδεής γάρ τοιούτου παντδς ο seipso babeat Filiuiu. Proplerea d ic i t : ι Si Deu* 
ή θεία τε καί άψητος φύσις · άλλ' έπείπερ έγνώσθη 
τίνος έστί Πατήρ. "Ονπερ γάρ τρόπον δόξα καί καύ
χημα τδ τοιούτον έχειν κατά φύσιν γεννήτορα, τδν 
αύτδν οίμαι τρόπον καί αύτώ τψ Πατρί δόξα καί 
καύχημα τδ τοιούτον έχειν έξ έαυτοΰ τδν ίδιον Υίόν. 
Διά τοΰτό φησιν · « Εί δ Θεδς έδοξάσθη έν αύτψ, καί 
ό θεδς δοξάσει αύτδν. ι Ά μ α γάρ έδοξάσθη Πατήρ 
διά τδν Υίδν, καί άντεδόξασεν ευθύς τδν Υίόν έπ* 
άμφω γάρ δι' άμφοϊν τδ τής δόξης δνομα τρέχει. 
Πλήν ίνα καί έν τοις καθ 1 ημάς τήν τοΰ λόγου κατα-
βιβάσωμεν δύναμιν, ωφελείας τοίς άκροωμένοις τί-
κτοντες άφορμήν, εκείνο τούτοις έποίσομεν. Εί δοξά-

clariiicatus est in co, c l Deus clariflcabit eiim iu 
semelipso. » Simul enim clariflcatus cst Paier 
propler Fil iuin, et staiim Filium vicissim clarifi-
c av i l : ad utrumque gloriae nomen perlinet. Ve 
rumtamen ul ei ad nos usque sermonis vim depri-
mainus, uiititalis occasionem auditoribus partu-
rienles, illud bis addemus. Si clariiicamus in nobi* 
ipsis Deum, sperandura esl nos clariiicatum i r i ab 
co. ι Yivo enim ego, dixit Dominus, quia glorifi-
caules megloriflcabo, et non spernenlur u . » Cl&~ 
rificalur aulem per nos el iu nobis Deus, curo 
dcpulsis sordibus peccaii per omne opus bonuio 

• Galat. π ι . 13. 7 Rom. vi , 0, 10. Philipp. n , 8. 9 ibid. D. 1 9 ibid. 6. 1 1 1 Reg. ι ι , 1 . 
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nostram vitam illusiramus. Vivimus enim hoc pa- Α ζομεν έν εαυτοί; τδν Θεδν, προσδοκήσωμεν δτι δόξα 
cto in gloriam ejus. σθησόμεθα παρ* αύτοΰ. c Ζώ γάρ έγώ,λέγει Κύριος, 
βτι τούς δοξάζοντας με δοξάσω, χαί ούχ έξουδενωθήσονται. » Δοξάζεται δέ δι' ημών χαί έν ήμίν 
δ Θεδς, δταν τδν έκ τής αμαρτίας παρωσάμενοι £ύπον, διά πάσης αγαθοεργίας τδν οίκείον κατα-
φαιδρύνωμεν βίον. Ζώμεν γάρ ούτως είς δόξαν αύτοΰ. 

X I I I , 55. Filioti, adhuc modicum vobiscum sum. Τεχνία, Ιχι μικρόν χρόνον μεθ' ύμων είμι. 
Infantiuro et recens edilorum loco el ordine col- Έν τή τών τεκνίων τάξει, καί έν τοίς άρτιτόχοις 

local discipulos, licet ad tantaro virlutis mensuram βρέφεσι χατατάττει τούς μαθητάς,καίτοι πρδς τοσοΰ-
evecios, lantaque prudentia praeditos quanta In 
paucis inveniatur, hinc aperiissime docens eum 
qui valde etiam perfectus inter homines censeatur, 
infaniem esse el rudem apud Deum. Quid enim est 
prudcnlia hominis, si cum universi opifice sapien-
tia comparetur? Idcirco Psalmista ad Deum dice-
bat: c Ut jiitnenlum faclus sum apud le ι Ne-

τον αρετής άναπηδήσαντας μέτρον, καί σύνεσιν 
έχοντας τήν ολίγοις κατωρθωμένην, δεικνύς διά τού
του , καί μάλα σαφώς, δτι καί δ σφόδρα τέλειος έν 
άνθρώποις υποπτευθείς, νήπιός έστι παρά τφ Θεψ, 
καί βραχύς τάς φρένας. Τί γάρ ή άνθρωπου σύν-
εσις , ώς πρδς τήν τών δλων τεχνίτιν σοφίαν ; Διά 
τοΰτό τις ψάλλων έλεγε πρδς Θεόν · ι Κτηνώδης 

que vero sanae menlis ullus dixeril Psalmislam B έγεννήθην παρά σοί. » Καί ουχί πάντως έρεί τ ις , εί 
jumentum idco vocari quod Deo adh&serit : essel 
eniin gravis is4a in naturam divinain contumelia, 
niagnamque in se continere absiirdilatero videre-
lur. Nain qui homini sapienti adbaeret, el apud 
euin factus est (aptanda enim est, ut reor, psalmi 
diclio, propter usum ), neijuaquam ut Jnnientum 
fueril, sed sagax poiius, et prudens. ac singulari 
solertia praedilus. Quod si quis non injuria verum 
7 4 7 Μ esse dixeri t , quomodo non futilis erit 
quisquis exislimet hominem sapientem beHuinum 
el insanum fore, licei ipsi Dei sapientiac adha?reat? 
Quid ergo est, inquit, quod eliam inler homines 
sapienlissimus, si cum Dei sapientia comparelur, 

γε νούν έχοι, διά τοΰ κεκολλήσθαι τψ Θεψ, κτηνώδη 
λέγεσθαι τδν ψάλλοντα · εΓη γάρ άν τοΰτο πικρδν 
τής θείας φύσεως κατηγόρημα , καί πολλήν άν Ιχον 
δρψτο τήν άτοπίαν. Ό μέν γάρ άνθρώπψ κολλώμε-
νος σοφψ, καί παρ* αύτώ γtvόμ8vqς (δεί γάρ, οίμαι, 
τήν λέξιν τοΰ ψαλμού συναρμόσασθαι διά τήν χρείαν), 
κτηνώδης ούκ άν γένοιτο ποτε, άγχίνους δέ μάλλον 
καί συνετδς, καί δριμύς είς φρόνησιν. Εί δή τοΰτο 
φαιη τις άν, καί μάλα δικαίως ύπάρχειν αληθές, πώς 
ούκ άν οΓοιτο ληρών , τδν ψγε πάρεστι φρονείν, δτι 
κτηνώδης έσται, καί άνους, δ παρ' αυτή γενόμενος τή 
σοφία τοΰ Θεού; Τί ουν άρα, φησίν, δτι καί δ λίαν 
σοφδς έν άνθρώποις, εί τή τοΰ Θεοΰ σοφία συγκρί-

ιιι jumcnlum censendus slt, el inter insanos re- £ νοιτο, κτηνώδης τε ών δφθήσεται, καί έν τοις ούκ 
έχουσι νουν λογισθήσεται ; "Ονπερ γάρ τρόπον ό 
μικρότατος τών αστέρων ούκ άν ταίς ηλίου φιλονει-
κοίη βολαίς, άλλ' ουδέ λίθος δ βαρύς δρει τψ πάντων 
ύπερφερεί. ούτως ανθρώπων σύνεσις ούκάν δύναιτό 
ποτε τή τοΰ Θεοΰ σοφία συγκρίνεσθαι, μάλλον δέ 
ουδέν δλως έσται πρδς έκείνην παντελώς. Τεκνίον 
άρα καί δ τέλειος. Μικρόν γε μήν έτι χρόνον συν-
έσεσθαι τοίς έαυτοΰ μαθηταϊς έφη Χριστδς, ούχ ώς 
άφεστήξων παντελώς, ουδέ είς άπαν καί δλοκλήρως 
αλλότριου μένος· μεθ'ήμών γάρ έστι πάσας τάς ημέ
ρας, καί έως τής συντέλειας τοΰ αίώνος , κατά τήν 
αύτοΰ φ ω ν ή ν άλλ' δτι μετά σαρκδς ού συνέσται, 
καθάπερ εχθές, καί τρίτην · ήν δέ έπί θύραις , 
μάλλον δέ εΓσω Ουρών δ καιρδς τής εντεύθεν άπο-

pufandus ? Qiicmadmodura enim mininium ia-
ter astra nequaquam cum solis radiis cerlabit, 
neque grave saxum cum monte omnium aliissi-
mo, sic hominuro prudentia nunquam cum Dei 
sapientia poterit cumparari, imo vero nihil erii 
prorsus ad illam comparata. Infans igitur est 
eliam perfectus. Modico vero tempore cum disci-
pulls suis fore se Christus aiebat, non quasi plane 
lecessurus, neque omnino alienandus : nobiscum 
euim est omnibus diebus, etiam usque ad consum-
malionem saeculi, juxta vocem ipsius 1 1 : sed quia 
in came non sit cum iis futurus, sicut beri et 
iiudiuslerlius, insiabal vero foribus, imo inlra 
porias erat tempus reversionis ad Patrem ex hoc 
mundo, el reditus in coeluni. Quolquot autem recte D δημίας πρδς τδν Πατέρα, καί τής ανόδου τής είς 
annliunt, ac lirmain fidein babenl, in aniinum sibi 
Snducere debent quod, licet absit a nobis carne, 
ad Deum nempe ac Palrein reversus, verumtamen 
divina vi ac poteslale omnia gubcrnat, et adest 
diligentibus se. Idcirco cnim aiebat: ι Amcn, 
amen dico vobis, ubi duo vel tres sunt congrcgali 
Sn noiuine mco, ibi sum in medio corum u . > 
Quemadmodum cniin cum inicr homines adhuc 
conversarelur, et in lerra cum carne exsisteret, 
implebat quidein coelos, cl cum sanclis angelis 
versabalur, ncc superna loca relinquebat: ila ot 
nunc in coelis cum sua carne exsistcns terram 

ούρανόν. Διακείσθαι δέ δείν άναγκαίον είναί φημι, 
τούς οί γε φρονοΰσιν ορθώς, καί Ιδρυμένην Εχουσι 
τήν πίστιν, ώς εί καί άπεστιν ημών τή σαρκί , τήν 
πρδς Θεδν καί Πατέρα στειλάμενος άποδημίαν, 
άλλ' ούν τή θεία δυνάμει περιέπει τά σύμπαντα, 
καί συμπάρεστι τοις άγαπώσιν αυτόν. Διά γάρ τοι 
τοΰτο καί Ιφασκεν · t 'Αμήν, αμήν , λέγω ύμίν , 
δπου έάν συναχθέντες ώσι δύο ή τρεις είς τδ έμδν 
δνομα, εκεί είμι έν μέσψ αυτών, ι "Ωσπερ γάρ άν-
θρώποις έτι συνδιαιτώμένος, καί έπί γής υπάρχων 
μετά σαρκδς, έπλήρου μέν ουρανούς, συνήν δέ τότε 
τοις άγίοις άγγελοις, ούκ άπελείπετό τε τών άνω 

" Psal. LXXM , 23. 1 3 Malib xxvu i , 20. u Matlb. xvm , 20. 
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χ ώ ρ ω ν ούτω χαί νυν υπάρχων έν ούρανοίς μετά τής Α quidem iroplet, el cum suis conversatur. Observa 
Ιδίας σαρκδς, πληροί μέν τήν γήν, σύνεστι δέ τοις εαυ
τόν γνωρίμοις. Επιτηρεί δέ δπως, καίτοι κατά μδνην 
τήν σάρκα χωρίζεσθαι προσδοκών (σύνεστι γάρ ήμίν 
τή δυνάμει τής θεδτητος διά παντδς), έτι μικρδν χρό
νον μεθ' ημών έσεσθαί φησι, τελείως τε καί όλοκλή-
ρως έαυτδν άπδ τοΰ μέρους σημαίνων, ίνα μή τις είς 
υίών δυάδα διατέμνειν έπιχειρή τδν ένα Χριστδν, άλλ' 
ώς έν τι νοή, καί δέχοιτο, καί τδν έκ Θεοΰ Πατρδς 
γεννηθέντα Λδγον , καί τδν έκ τής αγίας Παρθένου 
ληφθέντα ναδν, ούχ δτι τής αυτής ουσίας είσίν, άλλ' 
δτι μετά τήν ά^ητον ένωσιν, δ τοΰ διακόπτε ιν λόγος 
ούκ ευσεβής · εις γάρ έξ άμφοίν δ Χριστός. 

Ζητήσετε με, χαϊ καθώς εΊπον το/<· Ιουδαίοι ς, 
δπου έγώ υπάγω, ύμεϊς ού δύνασθε έΧβειν, χαϊ 
ύμίν άρτι Λέγω. 

Ούκ άζήμιον παντελώς έσεσθαι τοίς έαυτοΰ μαθη
ταίς τήν άποδημίαν φησί, τήν έαυτοΰ δηλονότι.Πρώτον 
μέν,δτι λύπη τή έπί τούτφ κατατακήσονται, καί δύσ-
οιστον έξουσι τής εντεύθεν πικρίας τδ βάρος.Συνείναι 
γάρ δή καί πάλιν αύτφ διψήσειν , ούκ άμφίβολον, 
καί συνδιαιτάσθαι διά πάντα έθέλειν αυτούς, καθάπερ 
άμέλει καί δ θεσπέσιος Παύλος, καί αυτής προτιθείς 
τής ένθάδε ζωής τδ συνείναι Χριστψ, κρείττον Ιφα-
σκεν είναι τδ άναλΰσαι, καί σύν Χριστώ είναι. Ταύτα 
συνεωρακώς δ Χριστδς, καί τάς τών άγαπώντων αύ
τδν ούκ άγνοήσας καρδίας, ού δίχα λύπης έσεσθαι τοίς 
μαθηταίς Ιφη τήν έαυτοΰ άνοδον · άλλ' ήν τις έπί 
τούτφ καί έτερα πρόφασις αληθής, ζητείν άναγκά-

porro, ul secundum carneui duntaxat abilurus 
(adest enim nobis semper virtute dtvinilalis j , 
adbuc modicum tempus nobiscum fore se dicat, 
perfecte semeiipsum ac louliier a parie norainans, 
ne quis in duos Qlios Gbristum dividat, sed ut 
unum oronino eese credai et falealur iilud quod 
ex Patre natum est Yerbum, ei quod ex Virgine 
assumpluro est templuoi: DOU quia ejusdera sub-
stanlix sit, sed quia post ineflabilem unionein, 
ipsum dividere piaculuuo s i t : unus enira ex ambo-
bus Gbrisius esl. 

XI I I , 53. Qumreth me, et, ticut dixi Judm$t quo 
7 4 8 ei9° vado, vo$ non potestu vemre, el vobi$ 

Β dico modo. 
Discessum haud jacturae prorsus expertem fore 

discipulis suis ait : priroum quidem, quia ejus 
dolore contabescent, et acerbissimuni inde mce-
rorcm coacipient. Nec euim dubium esl gravis-
simo ejus desiderio detenium i r t , et conversa-
lionem ejus requisituros, quemadmodum nempe 
divinus ille Paulus ipsi etiaro corporis vitae versari 
cum Gbristo pra?pqneue, melius sibi aiebal esso 
dissolvi, el esse cum Ghrislo l a . Haec Gbrislus «;um 
pravidcret, nec corda diligentium ee ignoraret, nou 
expertem moeroris discipulis tore dixit suuro d i*-
cessum. Sed el alia praeierea vera eausa eral qu;u 
sanclos discipuloe adigebat ut cum Gbrislo versari 

ζούσα τδ συνείναι Χριστψ τούς αγίους μαθητάς. Q cuperent. Quippe mox gravia pericula perpessuri 
Όμιλήσειν μέν γάρ δσον ούδέπω κινδύνοις έμέλλον 
ού μικροίς, καί ταίς Ιουδαίων ακάθεκτοις άπονοίαις 
κατασφενδονάσθαι συχνώς, άλλά καί ταίς έ£ έτερων 
τινών περιπεσεϊσθαι μανίαις, δλην περιθέοντες τήν 
οίκουμένην, καί τοίς έτι πλανωμένοις τδν τοΰ Σωτή
ρος διακηρύττοντες λόγον, ώς δεσμώτη ρίων πειρά-
σθαι, ύβρεως τε καί αΐκίας ούκ άμοιρείν, καί έτερων 
ουδέν ήττον στρεβλώσεων είς πείραν έλθείν · καίτοι 
τών τοιούτων ούδενδς πεπειραμένοι πρότερον έν τψ 
συνείναι Χριστψ. Ζητήσετε, φησί, τοίνυν τότε τήν 
έμήν μάλιστα συνουσίαν , όταν υμάς τά πολύτροπα 
τών πειρασμών έκταράττη κύματα. Τοΰτο δ έ ή ν , ού 
πρδς δειλίαν άγοντος, ή προτκατακλώντος τψ φόβψ 
τούς μαθητάς' έπαλείφοντος δέ μάλλον είς εύτονίας 

erant, cum et effrenaiis Judaeorum saepe objici fu-
roribus, tum aliorum quorumdam inlemperiei pa-
tere debebanl, lolura orbem lerrarum obeunlee, et 
erranlibus adbuc Semloris doctrinam pnedican-
tes, adeo ut nec carceres deesser.t, nec flagra, 
nec injuriarum ac tormenlorum genus ullum i n -
experlura haberent, quorum Dullum prius dum 
versarenlur cum Ghristo perlulerunt. Quaerelis 
inquit, tunc mearo maxime presentiam, cum vos 
tentalionum varii fluctus turbaverint. Hoc auiem 
est non inducentis ad formidinem, aul discipulos 
limore frangentis, sed ad robur c i consianiiam 
poiius ungenlis, et ad corum quae evenlura crede-
banlur toleranliara instiluenlis. Nec cniiu coropc-

άνάληψιν, καί οίονεί πρδς τήν τών έσεσθαι προσ- D riemus iuutile esse, imo vero magnam in se u t i l i -
δοκωμένων ύπομονήν προευτρεπισθήναι διδάσκοντος. 
Ού γάρ εύρήσομεν άκερδές, μάλλον δέ πολλήν άν τις 
Γδοι τήν δνησιν έχον τδ έν Ψαλμοίς άδόμενον, ι Ήτοι-
μάσθην, καί ούκ έταράχθην. ι Τδ μέν γάρ δλως ούκ 
έλπισθέν τών άδικείν είωθότων δεινδν είς θορύβους, 
καί άδόκητόν πως έχει τήν έφοδον * τδ δέ ταίς προσ-
δοκίαις, καί τδ τψ προεγνώσθαί τισι προδαπανήσαν 
ήδη τοΰ φόβου τδ πλέον, ούκ άκρατον Ιχει τήν καθ* 
ών άν έπίοι δύναμιν, προμελετησάσης αύτδ τής δια
νοίας, καί ώς ήδη παρδν δεξαμενής πολλάκις, δσον 
είς έννοιας δύναμιν. "Ωσπερ γάρ εί τις αίμοβόρος 
καί άγριος θήρ, έκ μέσου άναδύς εύδενδρου τε καί 

tatem babere quod in Psalmis canitur : c Paralus 
sum, et non sum turbatus 1 8*. ι Malum eniminspe-
ratum lurbat nos vebemenlius, el pungit acritis; 
quod aulem praevisum et exspeclalum esi, quasi 
magna jam parie melus consunipta, lentiores babei 
irapetus, aulicipata uirairutn illius cogitalione, el 
animi virlule anie susccpia. Ul enim atrox bellua e 
densis laiibulis ac lusiris inopinalo erumpcns, non 
modo valde eum turbal iu qucm insilierit, sed et 
imparatum dilauial: eininus vero conspecla 
7 4 9 atquc coguita armaiuni aul minus forsan 
lxdei, aul irr i lo conaiu rccedet: sic cliam, opinor, 

" Philipp. i , 23. , 5 # Psal. cxviu,G0. 
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cx tenlalionibus, insperata vebeinenlius ac ferocius Α δασείας τής λόχμης, έφάλλοιτδ τινι τών ούχ δρώντων 
invadit quam spcrata. Percommode itaque Domi-
nua nosier Jesus Christus his verbis, ι QuserelU 
nie, ι quae discipulis eventura essent ex suo dis-
cessu, ei tumullus subinnuit ab adversariis exci-
landos, ad virlulem et robur capiendum b:ic 
praediclione illos exciians. Ilis porro utiliter sub-
jiingit q i id impraisens eos sequi probibeat. Qnod 
enirn dixi JtidaMS, inquit, hoc et ad vos modo aio: 
c Quo vado, vos non potcslis venire. ι Nec eniiu 

' lempus adbuc erat sanctos discipulos, nondum 
minisierio suo consiimniato, ad supernas transire 
maiisiones : ea quippe. migralio in congruum lciu-
pus servabalur. Observandum tamcn esleuiu, cum 
idipsum significarel, Judaeis dixisse, ι Qu&relis 
nie, el non invenielis me: > discipulis auiein suis» 
ι Quaerelis me, ι solum dicere, nec illud addere, 
Non invenietis. Quam ob rem? Quippe in illos 
jure quadrat quod 11011 inveniant euni, ob imma-
nenv videlicet incredulilalem, et impielatem erga 
ipsum incredibilem : genuinis aulem ac sinceris 
ejus culioribus convenienler dtci non polest, Non 
iuvenielis me. Adest enim eis semperque aderil. 

αύτδν, σπαράττει [γρ. ταράττει] μέν λίαν ού προσ-
δοκώντα τήν έφοδον, αναιρεί δέ πρδς μάχην ούκ εύ-
τρεπισθέντα λαβών · δ δέ πό££ωθεν δφθείς, καί ότι 
παρέσται διεγνωσμένος , ώπλισμένω συμβαλών , ή 
Ιλαττον αδικήσει τυχδν , ή καί μηδέν ίσχύσας οίχή-
σεται· τδν αύτδν, ο ίμα ι , τρόπον καί έπί τών πειρα
σμών, δ μηδόλως έσεσθαι προσδοκηθείς τού προσ-
δοκηθέντος ήδη Οερμότερόν τ ε καί άγριώτερον ήμίν 
προσβάλει. Χρησίμως τοιγαρούν δ Κύριος ημών 
Ιησούς δ Χριστδς, διά τον φάναι, ι Ζητήσετε με, > 
τά έκ τού μηκέτι συνείναι τοις εαυτού συμβησόμενα 
μαθηταίς, καί θορύβους ύπαινίττεται, τούς έκ τών 
πολεμησόντων, αυτούς προετοιμάζων διά τού προ-
ειπείν εις ανδρείας άνάληψιν. Επιλέγει δέ τούτοις 

Β χρησίμως καί τί παρά πόδας κείσεται κωλύον άκο-
λουθεϊν είς τδ παρδν αυτούς. "Οπερ γάρ έλεγον τοίς 
Τουδαίοις, φησί, τούτο καί πρδς υμάς άρτι φημί. 
ι "Οπου έγώ υπάγω , ύμεϊς ού δύνασθε έλθείν. ι Ού 
γάρ πω παρήν δ καιρδς τού πρδς τάς άνω γενέσθαι 
μονάς τούς αγίους αποστόλους ούπω λελειτουργηκό-
τας · έτηρείτο γάρ μάλιστα τδ καί είς τούτο παρελθείν 
αυτούς καιρψ τψ καθήκοντι. Έπιτηρητέον γε μήν 

εκείνο πάλιν, δτι τοις μέν Ίουδαίοις προσλαλών καί αύτδ δή τούτο σημαίνων έφασκε · ι Ζητήσετε με, κα\ 
ούχ εύρήσετέ με· ι τοις γε μήν εαυτού μαθηταϊς, τδ, ι Ζητήσετε με, ι μόνον φησίν, άποσιωπφ δέ πρέπον 
τως τδ, ι Ούχ εύρήσετέ. ι Καί διά ποίαν αίτίαν ; Αρμόσει μέν γάρ έκείνοις τδ μή εύρίσκειν αύτδν, διά τε 
τήν άμετρον άπιστίαν, καί τής είς αύτδν δυσσεβείας τήν ύπερβολήν · τοίς δέ γνήσιον είς αύτδν Ιχουσι τδ 
φρόνημα, καί άκαπήλευτον άποσώσασι τήν άγάπησιν, ούκέτι πρεπόντως άν λέγοιτο τ δ , ι Ούχ εύρήσετέ 
με. » Συνήν γάρ αύτοίς, καί συνέσται διά παντός. 

XII I . 54. Maiidatumnovum do vobis, ut diligalis Q ΈττοΛήτ καινήν δίδωμι νμϊν> tra αγαπάτε 
invice:ii, sicul dilexi to*, ul ei vos diligatis in- άΛΛήΛονς, καθώς έγώ ήγάπησα υμάς, tra καί 

ύμεΤς αγαπάνε άΛΛήΛονς. 
Καλώς τε καί αληθώς δ θεσπέσιος γράφει Παύλος · 

ι "Ωστε εΓτις έν Χριστώ, καινή κτίσις · τά αρχαία παρ-
ήλθεν, Ιδού γέγονε τά πάντα καινά.» "Ανακαινίζει γάρ 
ήμά: , καί άναπλάττει τρόπον τινά πρδς καινότητα 
ζωής, άστιβή δέ καί τοις άλλοις ού τετριμμένην 
δσοις τδ έν νόμω πολιτεύεσθαι φίλον, καί ταίς διά 
Μωσέως προσεδρεύειν έντολαίς. Τέλειοι μέν γάρ δ 
νόμος ουδέν, κατά τδ γεγραμμένον · πληρέστατον δέ 
τής είς θεδν εύσεβείας τδ μέτρον έν τοίς τού Σωτή
ρος ημών κατίδοι τις άν διατάγμασι. Διά γάρ τούτο 
καί αυτός που πρδς ημάς ώδέ πή φησ ιν ι Αμήν, 
αμήν λέγω ύμίν, έάν μή περισσεύση ή δικαιοσύνη 

vtcem. 
Recle ac vere divinus Paulus scribil : < Quare 

si quis in Christo est, nova crealura esl : velera 
irausicrunl, eccc facta sunt oinnia nova > Renovat 
eniin nos ac reiingit quodammodo ad novitatem 
vilsR, scd inviam nec tritam alits quotquot in lege 
vivere amanl, el Mosaicis praeceptis inbaerere. 
Nihil quippe lex perficit, ut scriptum est 1 7 ; ple-
itissimam aulcm pictalis iu Deum meiisuram in 
Scrvaioris noslri mandatis videre esl. Idcirco enim 
et ipse ad nos alicubi sic a i i : c Amen, amen dico 
vobis, uisi abundaveril justitia vestra plus quam 
Scribarum el Pliarisaeorum, non inlrabitis in re-
gnum 7 5 0 coelorum , e . ι Non enim Judaeis mores D υμών πλείον τών Γραμματέων καί Φαρισαίων, ού μή 
ac ritus suos tnvidemus, imo nisi oppido legalem 
jtistHiam pra?tergressi fuerimus, nunquam mca 
sentenlia in regnuni coelorum ihgredicmur. Neque 
tamen vanam prorsus ac tnulilem esse legem Mo-
saicani siatuimus: lanictsi enim bonum nobis 
invexil ininus sanc perfecte, verumlamen ad 
evangelicae conversationis disciplinam magislra 
nobis exstilil, et per senigmata ac (Iguras verae 
pieiatis induccns imaginem, nostris quodammodo 
inentibus doctrinae Christianrc timbram impressit. 
Quocirca et ipse aiebat: ι Dico enim vobis, quia 
omnis scriba doctus in regno coelorum similis eei 

είσέλθητε είς τήν βασιλείαν τών ουρανών. » Ού γάρ 
τοίς Ιουδαίων άμιλλώμεθα τρόποις, άλλ* εί μή καί 
σφόδρα παραδράμοιμεν τήν έν νόμω δικαιοσύνην , 
ούκ άν οίμαί ποτε πρδς τήν τών ουρανών είσελάσειν 
ημάς βασιλείαν. Καί ούχ ώς άχρηστον παντελώς ή 
άνόνητον τδν διά Μωσέως είναι διοριζόμεθα νόμον · 
είσκεκόμικε γάρ ήμίν, εί καί μή τελείως, τδάγαθον» 
άλλ' ούν γε παιδαγωγδς έπί τήν τής ευαγγελικής πο
λιτείας ευρίσκεται μάθησιν, καί δι* αινιγμάτων καί 
τύπων είκόνα τής αληθούς εύσεβείας είσφέρων, έν-
εχάραξέ πως ταίς ή μετέραις διανοίαις τής διά Χρί
στου παιδεύσεως τήν σκιάν. Διά γάρ τοι τούτο και 

·· II Cor. ν , 17. " Hcbr. ν ι ι , 19 u Mallh. ν, 20. 
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Ιφασκεν αυτός * < Λέγω γάρ ύμίν, οτι πάς Γράμμα- Α liomint divi l i , qui profert de thesauro βυο nova et 
τεύς μαθητευθείς τή βασιλεία τών ουρανών, δμοιός 
έστιν άνθρώπφ πλουσίφ, δστις έχβάλλει έχ του θη
σαυρού αύτοΰ καινά καί παλαιά. > Πλούτος μέν γάρ 
δντως πνευματικός τε χα\ λίαν έν τοις διά Μωσέο»ς 
τετρίφθαι λόγοις, και τήν έξ αυτών ώφέλειαν τεθη-
σαυρισμένην έχειν διάνοια τδν άνθρωπον, προσειλη-
φότα γε μήν κα\ τδ τής ευαγγελικής παιδεύσεως 
κάλλος , έναβρύνεσθαι διπλώς, τή τε τών αρχαίων 
κα\ τών νέων ένειδήσει νόμων. Δεικνύς τοιγαροΰν δ 
Κύριος ημών Ίησοΰς δ Χριστδς, δτι τής αρχαίας 
ά μείνω ν εντολής ή παρ' αύτοΰ, καί δτι τοίς έν νόμω 
πολιτευομένοις άτριβές πως ήν Ιτι τδ σωτήριον κή
ρυγμα , μέλλων ανάβαινε ιν είς ουρανούς, θεμέλιόν 
τινα ώσπερ καί κρηπίδα παντδς αγαθού τδν τής άγά-

vclera 1 9 . ι Ingentes qoippe dtvitia? sunl ac spiniales 
cum in sci iptis Mosaicis apprinie versaium esse, ei 
quodcunque ulililalisex iis capitur quasi thesaiinim 
in animo recondiiuro babere, luni evangelicai do-
ctrinae pulchriludine aninio suscepta, dupliciler 
inclarescere, vcterum ncmpe ac novarum legum 
cognilione. Oslendcns itaque Dominus noaler Jesus 
Chrislus mandalum suum veteri prastare, ei In 
lege viventibus salularein predicalionem adbuc 
inaccessam el inviam esse, ascensuru* in cccluin, 
fundamenium veluti quoddam omnis boni, chari-
laiis legem premi l l i l , cbarilalis, inquam, non lega-
lis, sed qux supra legem sit. Idcirco a i i : ι Man-
dalum novnni do vobis, ul diligatis invicem. » At 

πης προκαταβάλλεται νόμον, αγάπης δέ, ού τής κατά ^ quomodo, quaeso, dicet forsan aliquis, boc novum 
νόμον, άλλά τής υπέρ νόμον. Διά τούτο φησιν · f Έν
τολήν καινήν δίδωμι ύμίν, ίνα αγαπάτε αλλήλους. » 
Είτα πώς, είπε μοι, φήσειεν άν τις τυχδν, είναι ταύ
την τήν έντολήν καινήν εΓρηκεν δ διά Μωσέως τοις 
άρχαιοτέροις είπών · ι Αγαπήσεις Κύριον τδν θεόν 
σου, έξ δλης τής καρδίας σου, και έξ δλης τής δια
νοίας σου , καί τδν πλησίον σου. ώς εαυτόν ; »Ιδού 
γάρ, Ιδού προτάξας τών άλλων καί προτεθεικώς, ώς 
*ίκδς, τήν είς θεδν άγάπησιν, παρεισκεκόμικε γείτονα 
τήν είς αλλήλους, κα\ παρέζευξέ πως τή είς θεδν τήν 
είς ημάς αυτούς, ώς ούκ άν έτέρως έχούσης ορθώς, 
ουδέ «rfjc εις θεδν αγάπης , εί μή παρέποιτο ταύτη 
κα\ ή τφ πέλας χρεωστουμένη. Πάντες γάρ έσμεν 

mandaluni esse dixit, qui pcr Moscn veleribus 
pracepil : f Diliges Dominiini Drum luum ex loto 
corde tuo, et ex toia mente tua, el proximum 
tuum, sicut leipsum 1 9 ? » Eece enini cbaritaie erga 
Deum primo loc.o posita, mutuam aliorum erga alios 
dileclionein subiiiluHt, alleramque alieri conjunxii, 
quasi alias recte se babere nequeal dileclio erga 
Deum, nfei banc subseqnerelur ea quae proximo 
debclur. Omnes enim invicem fralres suiuus. Unde 
sapieulissiimis Joannes, qui el id oplime norat, et 
caeteros edocebat, t Qui di l igi l , inquit, fratiem 
suum, el Deuni d i l i g i l " . > Quomodo igitur novuiu 
est illud mandatuni perCbrisiuin,quod esl velcribus 

αλλήλων αδελφοί. Καί γοΰν δ σοφώτατβς Ιωάννης, ^ legibus consliluiuin? Sea vide, qua?$o,qua caulionc 
κάλλιστα τε είδώς, και διδάσκων έτερους,ι Ό αγαπών, 
φησι, τδν άδελφδν αύτοΰ, τδν θεδν αγαπά, ι Πώς ούν 
εντολή καινή διά Χριστού, καίτοι τοίς παλαωίς νόμοις 
διηγορευμένη; Άλλ' δρα μοι τήν άσφάλειαν , βλέπε 
τήν έπαγωγήν. Ού γάρ ήρκέσθη τψ ε ιπε ίν c Έντολήν 
καινήν δίδωμι ύμίν, ίνα αγαπάτε αλλήλους, > άλλά 
τοΰ λόγου τήν καΐνότητα δεικνύς, καί τής αρχαίας 
εκείνης άγαπήσεως, τής είς αλλήλους φημί, πολύ τι 
τδ μείζον Ιχουσαν τήν έαυτοΰ, προστέθεικεν ευθύς · 
% Καθώς έγώ ήγάπησα υμάς, ίνα καί ύμεϊς αγαπάτε 
αλλήλους. · Έρευνητέον τοιγαροΰν υπέρ τοΰ συν ιέ-
ναι σαφώς τών είρημένων τήν δύναμιν, πώς ήγά
πησεν ημάς δ Χριστός. Τότε γάρ, τότε, καί λίαν 
ευκόλως έπαριθμήσαιμεν άν τδ καινδν καί τ.αρηλ-

usus sit,vidc quid subjiciai. Non coniein us esl dicere: 
t Mandalum uovum do vobis, ul diligatis invicem; > 
sed iiovilatai» 751 sennonis oslemleus, suaiuque 
dileclionem aliquid majus ac prseclaiius babere 
quam velus illa in proximus dilectio, subjimxil 
Slatiin: ι Sicut egodilexi vos, ul el vos diligaiis invi-
cein. ι Invesiigandiis ilaque borum verboruin sen-
sus, quaerendumque quomodo nos Cbrislus dilexc-
r i t . Tmic eniin, tunc quid novilaiis ac disci iniinis 
eit in eoquod nunc dalur mandalo facile reccnsc-
bimus. lgilur ι in foruia Dei cum esset, noii ra-
pioam arbilraius est esse se aiqualeiu Deo, sed 
scinetipsuni exinanivil, formain sei vi accipicns, in 
similitmlincm bominum factus, cl babitu invcnttis 

λαγμένον τής νυνί δοθείσης εντολής. Ούκοΰν ι έν D u l boiuo. Hnniiliavil scmeiipsum faclr.s nbedieus 
μορφή θεοΰ υπάρχων, ούχ άρπαγμδν ήγήσατο τδ 
είναι ίσα θεώ , άλλ' έαυτδν έκένο>σε δούλου μορφήν 
λαβών, ένδμοιώματι άνθρώπο>ν γενόμενος, κα>. σχή-
ματι ευρεθείς ώς άνθρωπος, έταπείνω^εν έαυτδν 
γενόμενος υπήκοος μέχρι θανάτου, θανάτου δέ σταυ
ρού, ι Άλλά καί πλούσιος ών έπτώχευσε, καθά 
πάλιν δ Παύλος ήμίν διεμαρτύρατο. Όρας τδ καινδν 
Γής είς ημάς άγαπήσεως ; *0 μέν γάρ νόμος άγα-
πήσαι δείν τδν άδελφδν έκέλευσεν ώς εαυτόν · δ δέ 
Κύριος ημών Τησούς Χριστδς ήγάπησεν ήμ.5ς υπέρ 
εαυτόν · ού γάρ άν έν μορφή καί ίσότητι τοΰ θεού 
καί Πατρδς υπάρχων πρδς τήν ήμετέραν κατέβη 

: , M a t l b . χιιι, 52. 1 9 Deiit. νι, 5; Maiib. xxu, 37. 
ν ι ι ι , 0. 

usque ad morlcm, niorlcm aulcni cnicis S l . > Quiu 
dives cum cssel, pauper farlus esl, siouli ruisns 
nobis Paulus lestalus esl , 3 . Vides dilcclionis 
erga nos novitalem ? Lex enim praecepit diligere 
fralrem, sicnl scipsuin ; Doniinus auUm nosler 
Jesus Chrislus dilexil nos pJus quani scipsum : 
nec enim in fonna cl aiqualilate Dei ac Palris ex-
sislens, ad noslrani buiiiililalcm desceridissel, ne-
que lam acerbam coi poris mortem pro nobis per-
lnlissct, non colapbos Judaicos, non sannas et 
ronmmelias, uno verbo cselcra omnia, ul IIC sin-
gula qu» passus esl niimerando in iniinilum ser-

J.ian. iv, 91. 5* Pl.ilipp. ιι, β-»· " I I Gor. 
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monem proferamus, pertulissel : sed neque dives Α ταπεινωσιν, ούδ* Αν υπέστη πικρδν ούτως υπέρ 
cuirt essei pauper fieri voluisset, nisi nos magis 
dilexissei quam seipsum. Inauditus ilaque ac no-
vus esl liujus dilectionis modus. Ita ei nos aflici 
jubet, nihil prius omnino dileclionc erga fraires 
babenlcs, non gloriam, non diviiias, sed nec ipsam, 
si res ita ferat, corporis morlem oppelere veriios, 
u i proximi lucremtir salutem : quod etiam fece-
runl beali Servatoris noslri discipuli, ei qui ei>-
rum vesiigia suut seculi, qui aliorum salulem vilai 
suae prselulerunl, nullumque laborem recusarunl, 
adeoque extrema subire mala non dedignali sunt, 
ul pereunlium animas servarent. Unde Paulus mo-
do, c Quoiidie morior, » inquil 1 4 ; modo veio: 
f Quis inlirraalur, etego non infirmor? Quis scan-

ήμών τδν τής σαρκδς θάνατον , ούδ* άν ήνέσχβτο 
ραπισμάτων Ιουδαϊκών, α Ισχύ νη ς, καί γέλωτος, καί 
τών άλλων απάντων, ίνα μή έκαστα τών είς αύτδν 
γεγονότων έξαριθμούμενοι, πρδς άπέραντον τδν 
λόγον έκτείνωμεν * άλλ' ούδ* άν έπτώχευσε πλούσιος 
ών, εI μή πολύ λίαν ήγάπησεν ημάς υπέρ εαυτόν. 
Εένον ούν άρα τής αγάπης τδ μέτρον. Ούτω καί 
ημάς διακείσθαι κελεύει, ουδέν δλως τής εις αδελ
φούς προτιθέντας αγάπης, ού δόξαν, ού πλοΰτον, 
άλλ' ουδέ δκνοΰντας καί είς αύτδν, εί δέοι, τδν τής 
σαρκδς καταβήναι θάνατον, ίνα τήν τού πέλας σω-
τηρίαν άποκερδάνωμεν · δ δή καί πεπράχασιν οι 
μακάριοι τού Σωτήρος ημών μαθηταί, κα\ οί τοίς 
εκείνων Γχνεσιν άκολουθήσαντες, άμεινον τής οικείας 

dalizatur, et ego iion uror "·? · Ilanc igitur dile< Β ζωής τδ έτερους σώζεσθαι λογισάμενοι, ΧΛ\ πάντα 
clionem legali mullo roajorem perfcctissimac erga 
Deuni pieiatis radicem colere nos Sorvalor jussit, 
ideoque cum scirel non aliler nos claros apud 
Demu lore, et dilectionis ab ipso in nos propagala? 
sequendo pulchriludioeoi magna ei perfecta bona 
«uuseculurus. 
θεδν εύσέβειαν [γρ. εύσεβείας] τήν υπέρ νόμον 

μέν άνατλάντες πόνον, έν δέ τοις έσχάτοις γεγονότες 
κακοίς, Γνα τάς τών άπολλυμένων περίσωσειαν 
ψυχάς. Καί γούν δ Παύλος φησι, ποτέ μέν, δτι « Καθ* 
ήμέραν αποθνήσκω, > ποτέ δέ πάλιν, « Τίς ασθενεί, 
καί ούκ ασθενώ; Τίς σκανδαλίζεται, καί ούκ έγώ 
πυρούμαι; » 'Ρίζαν ούν άρα τής τελειότατης είς 
άγάπησιν έπιτηδεύειν ημάς δ Σωτήρ διεκελεύιατο, 

ταύτητοι, καί ούχ έτέρως είδώς δοκιμωτάτους έσεσθαι παρά τψ θ ε ώ , καί τής παρ' αυτού πεφυτευ-
μένης είς ημάς άγαπήσεως ίχνηλατούντας τδ κάλλος έν μεγάλοι ς έσεσθαι καί τελείοις άγαθοίς. 

7 5 2 55. Ιη hoc cognotcenl omnes quia Έν τούτφ γνώσονται πάντες ότι έμοί μαθηταί 
discipuli mei eatis , si dileclionem habuerilis ad iw- έστε, έάν αγαπάτε άΛΛι\Λους. 
vicem. 

Si^iium, inquil, certissimum et iiidubitalum erit Γνώρισμα, φησίν, άμαχόν τε καί άναμφίλογον 
vos iueos esse discipulos, si, quanlum natura ve- Q ταίς εαυτών επιγράψετε κεφαλαίς τδ μεμαθηταύσθαι 
slra el liiiiti:inilalis condilio capere polcsl, me;e παρ* έμοί, εί κατ* Γχνος τ ή ; έμης έπείγεσθε πολι-
\Λιν ν< siigia sequamini, ul ila a niutiue cbariiaiis 
V . U C I I I D non disjungamini, et allerius in allerum 
a u i o r e ac mulna? dtlectioiiis inoomparabili gloria 
snmil re« le consociemini : id enim magisiri glo-
nam accurale vobis expiimet. Sed qtiaeret forsan 
aliquis quaniohrcm cbarilas signum sit ad disccr-
lUMidum Christi discipulum , et in eo virlulum 
oiimiuni geiuss elucescai non sludio comparalum, 
liequc labore el assiduitale, sicul in bomine com-
prebensum, sed naluraliier ei insiiuni. Divinae 
quippe nalura?, ntaxiine propria , eique proprie 
ac vere iitsunl quae omnem admiralioneni longe 
euperanl. Praeclare, inquam, ο bone : frucius 
enim supreinae substanli» sttnl ea qtisc pro-

τείας, κατά γε τδ έγχωροΰν τή υμετέρα φύσει καί 
τοις τής άνθρωπότητος μέτροις , ώς άδιάσπαστον 
έχειν τής είς αλλήλους αγάπης τ^ν σύνδεσμον , καί 
έν άλλήλοις συνηρμόσθαι καλώς, κατά γε τδν τής 
φιλαλληλίας λόγον καί τδ έκ τής φιλοστοργίας άσύγ-
κριτον καύχημα · τοΰτο γάρ ήμίν άκριβί ς χαρα-
κτηριεί τού διδασκάλου τήν δόξαν. Άλλ 1, οίμαι, τίς 
έρεί πρδς τούτο, καί άφίξεται τυχδ/, εκείνο διερω-
τών, διατί τής ύπδ Χριστψ μαθητείας ή αγάπη τδ 
γνώρισμα, καί τδ πασών είδος αρετών έν αύτώ δι-
εφαίνετο, ούκ έξ επιεικείας πεπορισμένον, άλλ' ουδέ 
πόνψ καί προσοχή, καθάπερ έν άνθρώπψ συνειλημ-
μένον, άλλ' ώς τή αυτού προσπεφυκδς φύσει, θείας 
γάρ μάλιστα φύσεως ίδια, καί αυτή προσόντα κυ-

prie ac vere ei natura insunl. Sed si rem propius ^ ρίως τε καί αληθώς τά παντδς έπέκεινα θαύματος. 
consideres, videre licei vii lutis genus omne chari-
U i i complendae servire, el quodcunque bonum 
agiltir, ad eain speclare ac tendere. Ideoque exi-
mium quidcni ac primunt secundum legem nian-
dalum esi, diligere Dominum Deum ex (ola anima, 
ct ex loto corde, et ex lota menle ; alierum ei co-
gnaium ac vicinum, diligere proximum, in quo 
•egis cousielit omnis perfectio. Lnde bealus Pau-
lus ad eam proximi dilectionem uiuvcrsum man-
dalum revocans, scribil : t Etcnim illud : Non 
moecliabcris, Non occidefi, Non pcjerabis, et si 

Καί μήν ορθότατα γε , ώ τάν , έροΰμεν ημείς , τδν 
έπί τούτοις έποίσω λό^ον · καρπδς γάρ ουσίας τής 
άνωτάτω, τά ίδίως τε καί κυρίως προσπεφυκότα 
αυτή. 'Αλλ* έστι πως δοχιμάζοντα κατιδείν, δτι πάν 
είδος αρετής τής αγάπης έστί συμπληρωτικδν, καί 
πάν δπερ άν δοκοίη τις είναι κατορθούμενον άγαθδν, 
είς αυτήν δρφ πως καί τέτραπται. Διά τοι τοΰτο 
προύχουσα μέν εντολή καί πρώτη κατά τδν νόμον, 
τδ αγαπάν έστιν Κύριον τδν θεδν έξ δλης τής ψυ
χής, καί έξ δλης τής καρδίας, καί έξ δλης τής δια· 
νοίας · δευτέρα, καί αδελφή, καί γείτων εκείνη ή εις 

" I Cor. xv, 31. " l lCor . x i , 29. 
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τδν πλησίον αγάπη σύμπαν έχουσα του νδρου τδ Α quod aliud est luandalum, in boc comprebenditur : 
πλήρωμα. Καί γοΰν ό θεσπέσιος Παύλος, είς ταυ 
την συγκεφαλαιούμένος άπασαν έντολήν έπιστέλλει* 
ι Τδ γ ά ρ , Ού μοιχεΰσεις , Ού φονεύσεις , Ούκ έπι-
ορκήσεις. καί εί τις έτερα εστίν εντολή, έν τούτφ 
τ φ λόγω άνακεφαλαιοΰται, έν τψ, Αγαπήσεις τδν 
πλησίον σου , ώς εαυτόν. Πλήρωμα ούν νόμου ή 
αγάπη. » "Οτι δέ καί άπάσης αρετής Ιδέα ν είσω τών 
οίκείων δρων έποιήσατο, συνέχει δέ ώσπερ άγκά-
λαις έλουσα τά αγαθά, Παύλος πάλιν αύτδς ό σοφώ
τατος έπιμαρτυρήσει βοών * « Ή αγάπη ού περ-
περεύεται, ού φυσιούται, ούκ άσχημονεί, ού ζητεί 
τά εαυτής, » καί τά τούτοις συνημμένα · μακρδν 
γάρ είπείν τής αγάπης τδ μέτρον. "Αλλως τέ φημι 
δή μάλιστα πρέπειν τε καί ενυπάρχει ν τοίς αγαπάν 
έλομένοις, δτι Χριστού γεγόνασι μαθηταί τοίς άπαν· 
ταχόσε γνωρίζεσθαι, τδ τψ στεφάνψ τής αγάπης 
έπισεμνύνεσθαι, καί καθάπερ τι σήμαντρον έπιφέ-
ρεσθαι τοΰ πράγματος τήν φιλαλληλίαν · τοΰ δέ δή 
χάριν, καί τοΰτο μημί [γρ. μηνύσω] διά βραχέων. 
'Αρα γάρ εί τις τών καθ' ημάς χαλκουργικήν, ήγουν 
τήν ύφάντου μετίη τέχνην, ούκ άν δρψτο, καί μά
λιστα σαφώς, ώς χαλκοτύπρυ τ ινδς , ή ύφάντου 
γέγονε μαθητής ; Τί δέ δ τεκτονικής εμπειρίας ούκ 
άμοιρων; Ούκ άρα βοήσειεν άν διά τοΰτο δύνασθαι 
κατορθοΰν τά έν τή τέχνη καλώς, δτι τέκτονα τής 
εμπειρίας έσχε τδν ήγούμενον; Κατά τδν αύτδν, 
οίμαι. λόγον οί τής θεοφιλούς αγάπης πληρουμένην 
έν έαυτοίς τήν δύναμιν έχοντες, άκονιτί γνωριοΰσιν, 
δτι τής αγάπης γεγόνασι μαθηταί, ήτοι τοΰ τήν είς ^ ponat quis pro amicis suis 

t Diliges proximum tuum sicui teipsum. Com-
plentenlum ilaque legis esl charitas * · . > Quod 
atitem ouirie virlulis genus inlra se comprebendai, 
omniaque bona suis qiiodammodo amplecialur 
ulnis.PauIus ipse sapieniissimus rursus testabilur, 
claroans : t Cbarilas non agil perperam, non in-
flatur, non esl ambiiiosa, non quaerit quae sua 
sunt, » et quae sequuntiir 1 7 : lougum enlm essel 
quanta sit charilaiis mensura oralione persequi. 
Caeterum convenire iuaxime iis dico qui omnibus 
ubique paiere volunl se Christi esse discipulos, 
cbarilatis 7 5 3 corona gloriari, ac velut isliug 
rei signaculum quoddam praiferre mutuam dile-
clionem : quam ob causam, paucis aperio. Nonne 

Π si quis noslruni arlem aerariam aultexioriam pro-
fitealur, vel hinc maxime prodalur fabri cuju&dam 
strarit aul lexloris fuisse discipulus? Quid vero 
fabrilis artis peritus ? Nonne idco se arlcm ap« 
prime callere dixeril, quia fabro usus sit magistro? 
Eodem, opinor, modo qui charilatis erga Deuin 
plenam in seipsis vim babent, nullo negoiio en-
gnoscendum prsebebunl secharitatisexstilissedisci-
puloa, sive Cbristi, qui perfectissimam in se cha-
riiatem conlinet. Sic enim dilexii mundum, ui et 
ipsam pro eo aiiimam posueril 1 8 , ct Jmlaici fu-
roris immanilatem pertulerit. Quod ipse quidera 
testabitur ad discipulos suos, dicens : « Quia ma-
jorem hac charitale nemo habet, ut animam auam 

· · . » Cum enim l>eug 
άκραν άγάπην έχοντος Χριστού. Ήγάπησε γάρ 
ούτω τδν κόσμον, ώς καί αυτήν υπέρ αύτοΰ κατα-
θεΐναι τήν ψυχήν, καί τών Τουδαίκών τολμημάτων 
ύπομείναι τήν αγριότητα. Καί μαρτυρήσει λέγων 
αύτδς πρδς τούς έαυτοΰ μαθητάς , δτι ι Μείζονα 
ταύτης τής αγάπης ουδείς έχει , ίνα τις τήν ψυχήν 
αύτοΰ θή υπέρ τών φίλων αύτοΰ. > Επειδή γάρ δ 
θεδς αγάπη έστί, κατά τήν Τωάννου φωνήν, αγάπης 
ών Γίδς , τοΰτ' έστι τοΰ κατά φύσιν θεοΰ, καί 
μόνου, καί άληΡινοΰ, αγάπη καί αύτδς άναπέφανται, 
ού λόγοις έξησκημένον καί διά βημάτων κόμπου 
λελαμπρυσμένον έχων τδ αξίωμα, άλλ' έργοις αύτοίς, 
καί πράγμασι, καρπδν δντα τής τοΰ τεκόντος ου
σίας έαυτδν έπιδείξας. Οίησόμεθα γάρ ουδαμώς 

sil charitag, juxla Joannis vocera quippe qm 
sil charilalis, hoc est, naturalis el unici ac veri Dei 
Filius, cbaritas etiam ipse manifesto esl, non pom-
pa verborura conspieuam babens dignitaterp, sed 
aperibusipsisacrebusseipsuin fructum essesubstan-
lise Palris ostendens. Nequaquam enim censebiinus 
supreniam illam omnium subslanliam bonorum 
csse capacem, sed nec adventitium ei esse dicemua 
omnium bonorum geiius, sicul in nobis, nec ut d i -
vcrsum quidpiam in alio ccnseri, quemadmodum 
in bomine scienliam dixeris. Nec enim bomo per 
£C est scientia, sed scienliae potius capax : sed 
quodcunque bonum censetur ipsum proprie divi-
nam el incffabllem naiuram csse dicinms, fontem 

δεκτικήν είναι τών αγαθών τήν άνωτάτω πασών D veluli quemdam omne genus viilulis in seipsa h;i-
ούσίαν, άλλ' ουδέ έπίκτητον έροΰμεν έν αυτή τήν 
απάντων τών αγαθών ίδέαν, καθάπερ έν ήμίν, άλλ' 
ουδέ ώς τι τυχδν έτερον έν έτέρψ νοούμενον, ώσπερ 
ούν έν άνθρώπψ φαίη τις άν τήν τίνος έπιστήμην. 
Ού γάρ επιστήμη καθ* έαυτδν δ άνθρωπος, επιστή
μης δέ μάλλον δεκτικός · άλλ' αύτδ τδ πάν άγαθδν, 
δπερ άν είναι πιστεύηται, τοΰτο κυρίως αυτήν είναί 
φαμεν τήν θείαν καί άρρητον φύσιν, πηγήν ώσπερ 
τινά πάν είδος αρετής εχουσαν έν εαυτή , καί έξ 
εαυτής άναβλύζουσαν. Εύλογώτατα τοίνυν αυτός περ 
έσται τής αγάπης δ καρπδς,άγάπη καί αύτδς υπάρ
χων, κατά τδν έξ ούπέρ έστι Πατρδς δ Τίδς, διά τής 

bentem, et ex seipsa eflundentem. Jure ilaque ip-
semet eri l cbarilalis fruclus, et cum sit etiam ipsc 
charilas, eicuti Pater ex quo est Filius, nostris per 
charitatem animis insignielur, el muluain chari-
latem mordicus amplecli, conjunctionis et familia-
ritatis cum ipso noias bonis imprimit. Alioqui, si, 
juxta Pauli vocem 1 1 , pax noslra Christus esl (in 
ipso enim inicriora superioribus conjuncta sunt, et 
pcr ipsum reconciliati stinius Deo ac Pairi, quam-
vis initio mullum dissiii, conversione ad malum ct 
in 7 5 4 duos populos olim divisi, gentes minirum, 
et lsraelilas, in unum novuni boiuincm scdilb-ali 

"· Rom. x i i i , 9, 10. 
1 1 Epbes. u , 44-18. 
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*umu* in ipso : solula esi enim maceria, et de- Α αγάπης μάλιστα ταΐς ήμετέραις ψυχαίς ένσημαν-
8tn»cia esi inimiciiiiC via dogmalis evangelicis, si-
lenuo legi iniposiio), quomodo cognosci poluisset 
eos esse pacis discipulos, si pacem mutuam intcr 
se non haberent? Quid enim aliud, quaeso, ezi cba-
rilatis di9j'unclio, quam origo bclli, pacis eversio, 
et animi dupliciias? Quemadmodum enim in finno 
cbarilaits vinculo pacis bona nobis conservanlur, 
sio, opinor, dum charilas rescindilur, belli mala 
siibcunt. Et quid tum inde? Injuriae, conienliones, 
amiilaliones, irae, furores, delraclioneg, maledicta, 
cl invidise, omnia denique improbiialis genera 
oriuntur. Cum itaque virlusomnisincbartlateconli-
neatur implealurqtie, nemo nostruro cibi abslinen-
lia, aul quod humi cubet, aul aliis laboriosis pieta-

θήσεται, καί της οίκειότητος της πρδ; αύτον έγχα-
ράττει τοίς αγαθοί; τά γνωρίσματα, τδ άπρίξ Ιχεσθαι 
τ ή ; φιλαλληλία;. Άλλως τε, εί, κατά τήν τού Παύ
λου φωνήν, δ Χριστό; έστιν ή ειρήνη ημών (έν αύτψ 
γάρ συνήφθη τά κάτω τοις άνω, καί δι' αυτού κατ-
ηλλάγημεν τψ θεψ καί Πατρί, καίτοι πολλήν έν 
άρχαί; έπιτηδεύσαντες τήν άπόστασιν, διά τήν ε ί ; 
τδ φαύλον άποδρομήν, καί ε ί ; δύο ποτέ μεμερισμένοι 
λαούς, εΓ; τε τά έθνη, καί τδν Ισραήλ, ε ί ; Ινα και
νδν άνθρωπον έκτίσθημεν έν αύτψ* λέλυται γάρ τδ 
μεσότοιχον τού φραγμού, κα\ κατήργηται τ ή ; 
Ιχθρα; ή δύναμι;, δόγμασιν ευαγγελικοί;, κατασι-
γασθέντος τού νόμου), π ώ ; άν έγνώσθησαν δτι τ ή ; 
ειρήνη; γεγόνασι μαθηταί τήν είς άλλήλου; είρήνην 

tis cxerciiaiionibus glorietur, nisi chariialem erga Β 0 ύκ έχοντες; Τί γάρ έτερον εΓη τυχδν δ τ ή ; αγάπη; 
fratrem rccie lucalur. Exlra m e l » flexum perinde 
ac imperitus auriga ferlur el gubernaloris instar 
aberrat, qui navis quideui clavuiu lenet, sed propo-
silum navigaiionis scoptim p r » inscilta nou servat. 
Quocirca el qui ausus est dicere : ι An experimen-
imn qu&rilis cjns qui in me loquitur Chrisii "? ι 
divinus, inquam, ille Paulus, non simpliciler quod 
&t>claretur, sed qnod id faciendo recla ad scopum 
tcuderet, gSoriabalur i S . Laborea quippe corporis 
vcndilare, dura inierim precipuis et magis neces-
sariis excidis, boc non est ad scopum tendere. 
Soiebai autein cbarilatem virtulibug oinnibus vel-
uti coronidem quamdam sic mtposilam, ut el de 
ea praeclare diceret : t Etsi diglribuero in cibos 
pai»p<»runi omnes facullalcs meas, et si tradidero 
corpus iiieum, ita ul ardeam, cbarilalem auiem 
n»n babeam, nibil mihi prodest. Si linguis honii-
mi;n loquar ei angelorum, cbarilalem antem non 
liabeam, faclus sum velut a?g sonans, aut cymba-
I I I I I I tiiuiiens n . > Species itaque et imago Christi 
Servaloris in nobis est cbariutis glorialio. 
κειν απλώς, άλλ'έν τψ κατά σκοπδν τούτο δραν έσεμνύνετο. Τδ γάρ, οίμαι, σωματικοίς έπαυχήσαι 
πόνοις , τών κεφαλα;ωόεστέρων καί αναγκαιοτέρων αγαθών έκπίπτοντα, τούτ' έστι τδ μή διώκειν κατά 
σκοπδν. Οίδε δέ ούτω τήν άγάπην, καθάπερ τινά κορωνίδα πάσαις έπικείσθαι ταϊς άρεταϊς, ώς καί 
κάλλιστα περί αυτής φιλονεικήσαντα λέγειν · ι Κάν ψωμίσω πάντα τά υπάρχοντα μου , κάν παραδώ τδ 
σώμα μου, ίνα καυθήσομαι, άγάπην δέ μή έχω, ουδέν ωφελούμαι. Έάν ταίς γλώσσαις τών άνθρω
πον λαλώ καί τ ώ ; αγγέλων, άγάπην δέ μή έχω, γέγονα χαλκδς ήχων, ή κύμβαλον άλαλάζον. ι Πρόσ-
ο>πον ούν άρα , καί είκών έν ήμίν τού Σωτήρος Χριστού, τής αγάπης τδ καύχημα. 

ΧΙΗ, 3<». Dicil ei Simon Pelrus: Domlue% quo D Λέγει αύτφ Σίμων Πέτρος* Κύριε, Λον ύπ-
vadis? άγεις; 

Seisiilatur rursas Pelrus discendi studio, et Φιλοπευστεί δή πάλιν έκ φιλομάθειας δ Πέτρος, 

διασπασμδς, ή πολέμου γένεσις , καί ειρήνης ανα
τροπή , καί διψυχίας άπάσης εύρεσις; "Πσπερ γάρ 
έν &p(δαγεί τής αγάπης συνδέσμψ τά έκ τής ειρήνης 
ήμίν αγαθά διασώζεται · τδν αύτδν , οίμαι , τρόπον 
έν τή τής αγάπης διακοπή τδ έκ τού πολέμου κακδν 
παρεισδύεται. Καί τί τδ εντεύθεν; "Υβρεις, καί 
φιλονεικίαι, καί ζήλοι, καί δργαί, καί θυμοί , καί 
ψιθυρισμοί, καί καταλαλιαί, καί φθόνοι, καί πάν 
είδος φαυλότητος αναφαίνεται. 'Απάσης τοιγαρούν 
αρετής έν τψ τής αγάπης είδει τε καί τρόπω συγ-
κεφαλαιουμένης τε καί πληρουμένης, μή μέγα τις 
φρονείτω τών έν ήμίν έπ 1 άσιτίαις, καί χαμευνίαις, 
ήγουν έφ' έτέροις τισί τών έξ ασκήσεως πόνοις, εί 

g μή διασώζοι καλώς τήν είς τδν άδελφδν άγάπησιν. 
"Εξω γάρ τού καμπτήρος τής νύσσης φέρεται, κατά 
τούς τών ηνιόχων αμαθέστερους, ύπο[π|λανάται δέ κύ
βε ρνήτου δίκη ν , δς έχει μέν τής νεώς τδ πηδάλιο ν, 
τόν γε μήν προτεθέντα τψ διάπλψ σκοπδν έξ άμα-
θίας ού διεσώσατο. Διά τούτο καί δ θαρσήσας είπείν, 
ι Εί δοκιμήν ζητείτε τού έν έμοί λαλούντος Χριστού; · 
φημί δέ δή τδν θεσπέσιον Παύλον, ούκ έπί τψ διώ-

genuonis vim el ralinnem curiose indagat, nondum 
inlelligens, 7 5 5 l l * videtur, quid sibi vellet quod 
dicuim i»al, vebemcutissiiiium lanion gequendi Cbri-
6ti desidcrium pr* se ferens. In quo admiratione 
digna esi raiio el ordo discipulonim. Nec enim 
nllus dtxeril Pelrum, qui primiim inlrr castcros lo-
cum tenebal, idcirco inlerrogarc quod caeierig i n -
lelligeiilibug ipse forsan ignorarel, sod ei ut pra> 
ripuo ac prascellenli primns loquendi ac liborc 
inlcrrogandi parles concedunl. In aitrem quippe 

καί περιεργάζεται τού λόγου τήν δύναμιν, συνείς 
μέν ούπιο , κατά τδ είκδς, ώς έχει τδ είρημένον, 
θερμοτάτην γε μήν είς τδ δεϊν ΙπεσΟαι τώ Χριστώ 
τήν προθυμίαν είσφέρων. Καί άξιάγαστος μέν έν 
τούτω τών μαθητών ή τάξις. Ού γάρ δήπου φαίη 
τις άν, δτι τών έτερων συνέντων, τυχδν μόνος ήγνόη-
σεν δ προτεταγμένος, διά τε τούτο διερωτάν · παρα-
χωρούσι δέ μάλλον ώς προύχοντι τδ κατάρχεσθαι 
λόγου, καί πα^όησίας τής έν τω διαπυνθάνεσθαι, 
φημί. Τδ γάρ εις διδασκάλου λαλειν άκοΛ-, ουδέ τοίς 

** I Cor. xm, 3. " 1 Cor. xiv, 1 seqq. u I Cor. \ u i , t - i . 
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είναί τι δοχοΰσιν, άκίνδυνον. θαυμαστός δέ ουδέν Α magisiri loqui, ne iis quidcm qui se aliquos pu-
ήττον ό Πέτρος, ουκ αίδοί τοΰ μή δοκείν είναι νωθής 
τήν είδησιν τών άγνοηθέντων ζητούμενος, άλλ' δξύς 
έπί τδ χρήναι σοφού σθαι τρέχων, καί αισχύνης άκαί-
ρου κρείττονα τήν έκ τής φιλομάθειας δνησιν ποιη-
σάμενος, ίνα τύπος τοις με(Γ έαυτδν κάν τούτφ 
γένηται. Δεϊν γάρ οίμαι μή παρατρέχειν έ£ν τους 
τών διδασκόντων λόγους, εΓπερ άν εΐεν ού σφόδρα 
σαφείς, ίνα τινές είναι δοκώμεν, άγχίνοι τε λίαν, 
κα\ δριμεις είς σύνεσιν · διαπυνθάνεσθαι δέ μάλλον, 
καί άνασκαλεύειν έπιστημόνως τδ έν άρχή παρα-
δεχθέν είς δνησιν. Πολύ γάρ άμείνων ή τοΰ συμ
φέροντος γνώσις δοκησισοφίας κενής, κα\ τοΰ δοκείν 
έξεπίστασθαί τι, κρεϊττον άν εΓη τοΰ [γρ. τδ] μαθείν 
αληθώς. 

ΆπεκρΙθη αύτφ ό Ίησονς · "Οπον £}·ώ υπάγω, β 
ού δννασαΐ μοι νυν άκοΛουθεϊν, ακολουθήσεις δέ 
ύστερον. 

ΕΙδώς δτι βαρεία ν τε κα\ δυσαχθή τοίς έαυτοΰ μα
θηταίς ένθήσει τήν λύπην, άναφανδδν είπών ώς άνα-
βήσεται μέν είς ουρανούς , έρημους δέ τής έαυτοΰ 
παρουσίας έάσει κατά τήν γήν, εί καί συνέσται πάλιν 
ώς θεδς, εύπεριστόλωςπρδς τδ παρδν άποχρήταιτφ 
λόγφ, διακλέπτων ήρεμα τοΰ νοΰ τήν άκρίβειαν. Κα\ 
γοΰν ούκ είδότας ορών, έν αύτψ μένειν έ#. Τά γάρτοι 
λυπείν είωθότα, βαρυτέροις έσθ* δτε κατασκιάζειν 
λόγοις ούκ άμελέτητον τοίς σοφοίς. Εί γάρ καί ότι 
μάλιστα τής άνθρωπότητος άπαρχήν έαυτδν άνακομί-
ζων τψ θεψ καί Πατρί, τήν είς τδ άνω, καί είς ουρα
νούς άποδημίαν έστέλλετο, καί υπέρ τής απάντων 

tant lulum sil ac securum. Nihilo vero minus ad-
mirabilis est Pelrus, qui nihil veritus opinionem 
tarditatis, quse ignorabal qua?ril edoceri, sed 
summo studio se eo confert, intempeslivo pudori 
ulilitatem eruditionis praeferens, ut in hoc cliam 
suis pogteris exemplo ac documcnlo essct. Nec 
enira arbilror praHereunda vcrba docenlium si 
paulo sint obscuriora, ut videamur esse aliqui, ct 
sagaci atque acuto impriniis ingenio praediti, sed 
sciscitandum potius, et docie agitandum quod ad 
utiiilatem inilio proposituro sit. Multo eniro potior 
est rei utilis cognitio quam vana sapienliae persua-
sio, et vere aliquid didicisse melius est quam 
scire videri. 

X l l l , 36· Respondit Jetus : Quo ego vado, non 
potes me modo tequi, $equeri$ autem postea. 

Gum sciret gravi el intolerabili mcerore affectum 
i r i suos discipulos, si aperte diceret se ascensuruin 
in coelos et sua presentia eos privalurum, licet 
rursus ut Deus adfulurus esset, obscuriori impra-
scntiarum ulitur sermone, eiaciam ejus iniel i i -
genliam sensiin subripiens. Ει quidem nesciosillos 
videns, in eodem statu illos relinquit. Sapientes 
quippe gravioribus interdum verbis obscurant ea 
quae moerorem afferre solent. Elsi enim primilias 
bumanitatis seipsum Deo ac Palri offerens, in cce-
los ascendit, idque pro omnium ulililale fiebat 
(viain nobis inslauravil, nalurae hominis prius in-

λυσιτελείας τδ δρώμενον ήν (ένεκαίνισε γάρ ήμίν Q cognilam), verumtamen sanctis diecipulis qui per-
δδδν, ήν ούκ ήδει πρότερον ή άνθρωπου φύσις), άλλά 
γε τοίς άγίοις μαθηταίς άεί συνείναι σπουδάζουσιν, 
ού φορητδν είναι διεφαίνετο τδ χωρίζεσθαι Χρίστου, 
καίτοι συνόντος αύτοίς διά παντδς τή τοΰ Πνεύματος 
δυνάμει τε καί συνεργεία. 'Αγνοοΰντα τοίνυν τδν μα-
κάριον Πέτρον τών είρημένων τήν δύναμιν, δμοΰ 
τοίς άλλοις μαθηταίς, έν ταυτψ μένειν έ£, καί ούκ 
ευθύς έφίστησι τή τών είρημένων άκριβεία, χρησί
μως, άχρις άν αύτοίς τδν άνακτάσθαι δυνάμενο ν 
διαπερανεί λόγον. Τοΰτο καί έν τοίς εφεξής ποιοΰντα 
θεωρήσομεν. Λέγει γάρ πρδς αυτούς· t Συμφέρει ύμίν, 
ίνα έγώ απέλθω. Έάν γάρ έγώ μή απέλθω, δ Πα-
ράκλητοςού μή 6λθη πρδς υμάς. > Φθάνει γε μήν, 
ώς θεδς , έπαγγείλασθαι θέλοντα τδν μαθητήν, δτι 

peluo cum eo versari volebant, iulolerabUe vide-
batur a Chrisio sejungi, licet eis Spiriliis virtute 
ei eflkacia semper adesset. Beatum ilaquc Petrum 
vim et sensum eorum quae dicebaniur non inlellt-
genlem una cura aliis discipulis in eodem slatu 
relinquit, nec siaiim totam rem ei 7 5 6 aperit, 
utililer id quidem, donec sermonem eis quo rcfo-
cillari possint peregerk. Quod quidem in sequen-
tibus facere ipsum videbimus. Ait quippe ad illos : 
c Expedit vobis ot ego vadam. Si enim non abie-
ro, Paracletus non veniet ad vos » Praevenit 
tamen, ul Deus, discipulum denuntiare voleniem 
se impigre seculururo, et illico adfulurum, ncminc 
reiardanie, et a i l : c Quo ego vado, non potes mc 

καί ακολουθήσει προθύμως, καί συνέσται γοργώς, j) mudo sequi, sequeris aulem poslea. ι Quae verba 
ούδενδς αύτφ τήν προθυμίαν άνασειράζοντος, καί 
φησιν · ι "Οπου υπάγω έγώ, ού δύνασαί μοι νΰν άκο-
λουθήσαι, ακολουθήσεις δέ ύστερον. · Καί διττήν δ 
λόγος ώδίνει τήν έννοιαν ών ή μέν μία προχειρό
τατη καί λίαν εύτριβής, αφανεστέρα δέ πως ή έτερα 
καί έν αίνίγμασι. Φάσκει μέν γάρ, ώς ούκ άν δύναιτο 
νύν άκολουθείν πρδς τδ άνω βαδίζοντι, καί παλιν-
δρομοΰντι πρδς ούρανόν * ακολουθήσει γε μήν μετά 
ταύτα, άποκαθισταμένης δηλονότι τοίς άγίοις παρά 
Χριστού τής έν έλπίσι τιμής τε καί δόξης, δτε είς 
τήν άνω γενήσονται πόλιν, καί συμβασιλεύσουσιν 

duplicem sensura pariunt, quorum unus obvius 
est ac familiaris, aller obscurior et aenigraatis in-
volutus. Dicit enim quod non possil sequi ascen-
denlein ac revertentem in coclum, secuiurus lamen 
sit postea, reposito nimirum sanctis a Clirisio 
honore in spe el gloria, quando in supernam 
asciscenlur civitaiem, ei una cum eo regnabuni. 
Sed el aliud porro signilical, quod quale s i l . d i -
cam. Nondum induli viriute ex allo nequedum 
susceplo sancto Spiritti qui confirmarcl eos, ct 
bominis naturam ad furliiudinem reformarct, non 
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poleranl morlem expugnare, ac adversus tam hor- Α αύτψ. Σημαίνει δέ τι πρδς τούτψ καί Ετερον, καί 
ribile speclaculum se accingere. Nam cum eoli 
Chrislo compeleret, cique uni rcservaliim esset 
morlis polenliam confriugere, probabile non erat 
alios ante ipsum id agere posse. Morlem quippe 
non meluere, quid aliud, quaeso, esse potest, nisi 
morlem, quasi nihil nocerc nobis possit, conlem-
nerc? Idcirco nieo judicio ipsi quoque prophcta? 
morlem ingruentein exhorrescebant, quasi per re-
surrectionem Gbristi nondum deslruclam. Quod 
«um recie nossel Paulus, dicebat Verbum quod 
ex Deo Patre el in Deo esl, Abraba? 6emen appre-
bendisse, ut per morlem sanctae carnis mortem 
profligarel, cosque liberaret quicunque timore 
morlis rci semper erant vivendi servitutis * \ 
Prima quippe roorlis dissoluiio fuil passio saluta-
ris, ei iniliutn sanclis slrenuae adversus eam vir-
tutis resurreclio Gbrisii fuit. Cum igitur quae stia 
nalura viia esl mortem nondum evacuasset, nequc 
porro illius formidinem noslris animis incumben-
tem infregissel, inflrmiores quodammodo eranl 
adversus pericula discipuli. Ideoque scite Dominus 
aliquando Pelrum in crucem aclum i r i , el in boc 
secuturum se, innuit simul ac d ic i i ; quod autem 
uunc ad iantum cerlainen infractam 7 5 7 nicnlera 
nou habeat, osiendit dicens : t Quo ego vado, 
non potes modo sequi, gequeris aulcm postea. ι 
Nisi enim Petri mortem in his verbis Cbristus 
nobis subinnueret, quam ob causam ad unius Pe-
tri personam sermonem converiit, cum aliis san- G 
clis discipulis promissio facla sii conversaluros 
ct sccuturos eum, resurrectionis nimirum tempore 

. reposita eis aeterna vita, el bonis quae eperantur ? 
Atqui manifeslum est eum ui Pelro premtniiet id 
quod ei ultimis temporibus eventurum esset, id 
reuigmalice subindicare. Ei quidem alias idipsum 
clarius indicavit, dicens : c Cum esses junior, 
cingcbas te, et ambulabas ubi volebas : cum au-
tem senueris, exiendes manus tuas, et alii cin-
gent le, el ducem le quo lu non vis. Hoc autem 
dixit, inquit, significans qua roorle clarificalurus 
esset Deum , β . ι Etsi enim jucundum est sanctis 
pali pro Ghrisio, periculum tamen non ullro ar-
cessendum, sed ferendura nihilomtnus cum ab ali-

ποΓον, έρώ. Ούπω τήν έξ ύψους ένδυσάμενοι δύναμιν, 
ουδέ τδ ένισχύον αυτούς, καί είς ανδρεία ν άναπλάτ-
τον τήν άνθρωπου φύσιν κομισάμενοι, Πνεύμα φημι 
δή τδ άγιον^ούχ οΤοί τε ήσαν θανάτου καταγωνίζε-
σθαι, καί τοις ούτω δυσαντήτοις άνταποδύσασθαι 
δείμασιν. Ή ν γάρ καί άλλως άπίθανον μόνψ πρέπον
τος καί τετηρημένου τψ Σωτήρι Χριστψ τού συν-
θραύειν δύνασθαι τού θανάτου τδ κράτος, έτερους 
πρδ αύτοΰ τοΰτο δρώντας όράσθαι. Τδ γάρ μή κατα-
δειμαίνεσθαι θάνατον, τ£ άν έτερον εΓη τυχδν, ή θα
νάτου καταφρονείν, ώς ουδέν άδικεΤν Ισχύοντος; Διά 
τοι τοΰτο, κατά γε τδν ήμέτερον νούν, και αυτοί 
κατέφριττον οί μακάριοι προφήται προσιόντα τδν 
θάνατον, ώς ούπω κατηργημένον διά τής αναστάσεως 

β τοΰ Χριστού. Όρθώς δέ τοΰτο συνε\ς καί ό Παύλος, 
ίφη τδν έκ θεοΰ Πατρδς κα\ έν θεψ δντα Λδγον, 
σπέρματος Αβραάμ έπιδράξασθαι, Γνα διά τοΰ θανά
του τής αγίας σαρκδς κατάργηση τδν θάνατον , καί 
άπαλλάξη τούτους , δσοι φδβψ θανάτου διά παντδς 
τοΰ ζήν ένοχοι ήσαν δουλείας. Πρώτη γάρ θανάτου 
λύσις, τδ σωτήριον πάθος, καί άρχή τοΤς άγίοις. τής 
κατ* αύτοΰ γέγονεν εύτολμίας, ή άνάστασις τοΰ Χρί
στου. Ούπω τοίνυν καταργησάσης τδν θάνατον τής 
κατά φύσιν ζωής, μήτε μήν συνθραυσάσης τδν έξ αύ
τοΰ ταίς ήμετέραις ψυχαΐς εμπίπτοντα φδβον, ασθε
νέστεροι πως έτι πρδς κινδύνους ήσαν οί μαθηταί. 
Διά τοΰτο χαριέντως δ Κύριος, δτι σταυρωθήσεται. 
κατά καιρούς δ Πέτρος, Ιψεταί τε κατά τοΰτο αύτώ 
συνεπινεύει,καί φησιν c "Οτ ι δένυνί πρδς αγώνα τέως 
τδν τοσούτον ούκ άθραυστον Ιχει τδν νούν, ύποδηλοί 
λέγων * ι "Οπου έγώ υπάγω , ού δύνασαί μοι νΰν 
άκολουθήσαι, ακολουθήσεις δέ ύστερον, ι Εί γάρ μή 
τδν τοΰ Πέτρου θανάτου [γρ. θάνατον] έν τούτοις ήμίν 
δ Χριστδς ύπηνίττετο, τοΰ δή χάριν, καίτοι τών άλ
λων αγίων αποστόλων εχόντων έν ύποσχέσει τδ συν-
έσεσθαί τε κα\ άκολουθεϊν αύτψ κατά τδν τής ανα
στάσεως δηλονότι καιρδν , άποκαθιστάμενης αύτοΤς 
τής ακήρατου ζωής, καί τών έν έλπίσιν αγαθών, είς 
μόνον τδ τοΰ Πέτρου πρόσωπον, τήν τοΰ λόγου περι-
ίστησι δύναμιν; Άλλ' έστι πρόδηλον δτι, τώ Πέτρψ 
προαγγέλλων τδ έν ύστέροις αύτψ συμβησόμενον χρό-
νοις, αίνιγματωδώς ύπεμφαίνει. Καί γοΰν δι' έτερων 
σαφέστερον αύτδ δεδήλωκεν είπών · ι "Οτε ής νεώ-

quibus v i ac necessitate infertur. Idcirco et orare D τ 6 Ρ°ί> έζώννυες σεαυτδν, καί περιεπάτεις δπου ήθε-
jubel, ne ϊη lenlalionem incidamus. λες· δταν δέ γηράσης, εκτενείς τάς χείρας σου, καί 
άλλοι ζώσουσί σε, καί άποίσουσί σε δπου ού θέλεις. Τοΰτο δέ είπε, φησί, σημαίνων ποίφ θανάτψ δοξάσει 
τδν θεόν. » Εί γάρ καί έστιν ήδύ τοίς άγίοις τδ πάσχειν υπέρ Χρίστου, άλλ' δ κίνδυνος ού θελητδς μέν, 
φορητδς δ* ούν δμως δταν έξ ανάγκης τινών έπιφέρηται. Διά τοΰτο καί προστάττει προσεύχεσθαι, ίνα 
μή έμπέσωμεν είς πειρασμό ν. 

Dicit ei Pelrus: Domine, quare ηοη po$$um te 
sequi medo ? animam meam pro le ponam. 

Quid prohibet, inqui l , quominus seqoatur is cui 
pro magisiro mori propositum esl, quique ea re 
maxime gloriatur ? Omne enim periculum, et im-
manis pereequenliuni lyramiis, carnem duntaxat 

Αέγει αύτφ ό Πέτρος · Κύριε, διατί ού δύναμαί 
σοι νυν άκοΛουθήσαι; τήν ψυχήν μου ύχέρ σου 
θήσω. 

Τί τδ κωλύον, φησίν, ή τί τδ έξείργον άκολουθεϊν, 
τδν ψ προτεθνάναι τοΰ διδασκάλου σκοπδς, καί έν 
καυχήματος τάξει λελόγισται ; Τέλος μέν γάρ κιν
δύνου παντδς, καί τδ άκρότατον ώσπερ τής τών ί ι ω · 
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κόντων άτιθάσσου πλεονεξίας, μέχρι μόνης στήσεται Α rcspicit, mors enim advcrsus cam ; qui vcro murt 
της σαρκός · κατ* αυτής γάρ ό θάνατος · ό δε πρδς 
τούτο έτοίμως έχων ήδη καί διεσκευασμένος, ύπδ 
τίνος άν διακοΑύοιτο, φησ\ν, άπολέση δέ πώς τδ σύν-
τονον φρόνημα περί τδ χρήναι πάντως άκολουθεϊν ; 
θερμότατη μέν γάρ ή προθυμία τού ΙΙέτρου, καί τδ 
τής υποσχέσεως μέτρον πλεονεκτούν · ού μικράν τήν 
ένούσαν αύτψ δύναμιν θεωρήσαι τις άν, μάλλον δέ 
καί αυτών πραγμάτων ήλεγξε τδ τέλος. Πλήν εκείνο 
διασκεπτέον · τού γάρ Σωτήρος ημών Χριστού τήν 
είς ουρανούς άναφοίτησιν άνω κατασημαίνοντος, καί 
δτι μέν νύν ούχ Ιψεται λέγοντος , άκολουθήσειν γε 
μήν μετά ταύτα , πληρωθείσης αυτού δηλονότι τής 

jam paraius est, a quonam prohibebilur, inqnii, 
quomodo sequeudi vehemens studium abjiciet? 
Ex ferventissimo siquidcm Petri siudio, el ex 
abundantia cordis erumpente promissione, niaxi-
mam ei vim insitam deprehenderis, et rerum 
ipsarum finem conjeceris. Verumlamen conside-
randum est quod cum Servator noster rediium 
suum ad coelos supra significet, et nequaquam 
secuturtim se illum dicat, secuturum lameo post-
ea, impleia scilicct sua raissione, tempore con-
gruo sancios in supernam civitatem vocanie, ipse 
ad pericula subeunda paratum se esse denuntiat, 

αποστολής, καιρού τού πρέποντος έπί τήν άνω πόλιν Β alio velut abrcplus, nec rcctam 7 5 8 eorum q u « 
τάς τών αγίων καλούντος κεφάλας, έτοίμως έχειν 
αύτδς, καί προκινδυνεύειν επαγγέλλεται, τήν έτέραν 
ώσπερ οίμον ιών, καί μή κατ' ευθύ τών λεγομένων 
ερχόμενος τήν διάνοιαν. Οίμαι δέ δεϊν έν λόγοις εί
πείν, ούπω τοϊς είρημένοις ακριβώς έπιστήσας τδν 
νούν, οίεται τάχα που τδν Κύριον, ή πρόςτιναςτών 
κατά τήν Ίουδαίαν άγριωτέρας διαβήσεσθαι κώμας, 
ή καί είς έτέρουςοίχεσθαι λαούς, οί τοσούτον έξ ακρι
βούς ακοής άποδιακείσονται πρδς τά παρ* αυτού 0η-
θήσεσθαι μέλλοντα, ώς μικρά μέν κομιδή πρδς τά τών 
άλλων Ιουδαίων τολμήματα" πολύ δέ λίαν ήμερωτά-
την τήν ένούσαν τοίς Φαρισαίοις άποδεϊξαι μανίαν. 
Διάτοι τούτο κατακολουθήσειν άπαραποδίστως επαγ
γέλλεται, ουχί ούν τεθνάναι μόνον, άλλ* εί καί τεθνά-

dicebanlur sensum assecutus. Quod quidem arbi-
tror eum dicere, quod cum nondum accurale 
Domini sermonibus aninmm applicuisset, eum 
forsan pulabat vel ad efferaiiores Judaeae pagos 
iransiturum, vel ad alios populos inigraturum, 
qui ejus sermonibus sic exasperandi essent, ut 
eorum audacia, caeterorum Judaeorum audaciae 
comparata parva esse videretur, ct Pliarisaeorum 
furor longe mitissimus appareret. Proplerea secu-
turum se omnino pollicetur, non modo mori non 
delrcctans, scd si moriendum sit, slrenue id arr i -
picns. Simile quidpiam et in superioribus videre 
licet. Cbristus olim Jud&orum vesaniam et irae 
impotentiam ac linguae petulantiam devitans, in 

vat δεήσει μή κατοκνών. "Εχει δέ τούτψ παραπλη-C Galilsea degebat, ibique multa miracula edens 
σίως, καί έν τοίς ανωτέρω, καί δποι πάλιν έρώ. Παρ
αιτούμενος γάρ ποτε τάς τών Ιουδαίων αποπλη
ξίας, καί τδ άκρατες τού θυμού, καί τδ της γλώττης 
έξήνιον, τοις κατά τήν Γαλιλαίαν έπεχωρίαζεν δ 
Χριστδς, πολλά τε παρ' έκείνοις τερατουργών έθαυ-
μάζετο. Επειδή δέ δ τής Μαριάμ καί δ της Μάρθας 
τέθνηκεν άδελφδς, φημί δή τδν Αάζαρον, Ιγνω πάλιν 
ώς θεδς, είτα λέγει τοίς μαθηταϊς · c Λάζαρος δ φίλος 
ημών κεκοίμηται, άλλά πορεύομαι ίνα έξυπνίσω αυ
τόν. » Πρδςδέ τούτο φασιν έξ αγάπης οί μαθηταί· 
ι Νύν έζήτουν σε Ιουδαίοι λιθάσαι, καί πάλιν υπ
άγεις έκεϊ ; > 'Ανισταμένου δέ τού Χριστού , καί τδ 
χρήναι πάντως έπί τήν τών Ιουδαίων ύπονοστήσαι 
χώραν διακελευομένου τε καί λέγοντος, Θωμάς δ λε-

admirationi cunclis erat. Morluo vero Maria? et 
Martliac fratre Lazaro, id rursus agnovit ui Deus, 
suisque discipulis d i x i l : c Lazarus amicus noster 
dormit, sed vado ut a somno excitem cum " . > 
Ad quod discipuli praj singulari erga eum sludio : 
t niodo quserebanl le Judsei lapidarc, et iterum 
vadis i l l u c i 0 ? ι Inslanle vero Chrislo, et redeun-
dum esse in Judaiam omnino dicente ac jubente, 
Thomas qui dicebatur Didymus, aliis condiscipulis 
d ix i t : ι Eamus et nos, u l moriamur cum co » 
Eodem speclare Pelri sermonera arbilror. Existi-
mal enim forsan, ei jam dixi antea, Jesum, abiiu-
rum esse, ul apud alios prxdicet, apud quos im-
mineat ei periculum : ideoque ipse totus in chari-

γόμενος Δίδυμος τοις έτέροις έφη συμμαθηταίς· D tatera effusus, constans et infraclura ad boc stu-
f "Αγωμεν καί ημείς, ίνα άποθάνωμεν μετ' αυτού, ι dium allalurum se pollicetur, ni l i i l jaiu superesse 
Τοιούτον οίμαί τι καί τδν τών Πέτρου βημάτων ώδί- dicens a quo prohiberi possii quominus sequatur, 
νειν σκοπδν. Οίεται γάρ ίσως, καθάπερ ήδη προεί- cum ei pro magistro mori proposilum sit. 
πον, άποδραμείσθαί ποι διακηρύξοντα τδν Τησούν, καί κινδυνεύειν αύτδν παρ' έκείνοις · διά -τούτο καί 
αύτδς, έπείπερ εστίν έξ αγάπης ακάθεκτος, άμαχόν τινα καί δυσανταγώνιστον τήν είς τούτο προθυμίαν 
οίσειν επαγγέλλεται, ουδέν έτι παντελώς ύπολελ^ίφθαι λέγων τδ διακωλύειν ίσχύον, καίτοι έπεσθαι δεϊν 
ήρημένον, έπείπερ αύτψ καί προτεθνάναι τοΰ διδασκάλου σκοπός. 

ΆπεχρΙΘη αύτφ ό Ίτχσούς* Τήν ψυχήν σου XI I I , 58. Respondit ei Jesus: Animam tuam pro 
υπέρ έμοϋ θήσεις; Αμήν, αμήν Λέγω σοι, ού μή me pones? Amen, amen dico tibi, non canlabit gallus 
άΛέχτωρ φωνήσει, έως ού άπαρντ\σχι με τρις. 

Μείζονα μέν, ή καθ 1 έαυτδν δ Πέτρος επαγγέλλε
ται, κάν άξιάγαστον έχη τήν έπί τούτψ σπουδήν τού 
γε μήν έσομένου χειμώνος τδ άμειδές, καί δύ σοι στον 

donec ler me neges. 
Majora quidem quam possit Pelrus pollieeiur, 

quamvis mirifico aniini sludio priedilus : tempe-
slalis nihilominus accrbilatem, ct vim tcntationis 

** Joan. x i , 11. *° ibid. 8. 4 1 ibid. IG. 
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intolerabilem ac perseculionis magnitudinem Chri · Α τοΰ πειρασμού, καί τοΰ διωγμού τδ μέγεθος έννοήσας 
etus apud se reputans, caput lantuin 7 5 9 n o n 

movet, tanlumque affectum oculis explicans, Ju-
daic« dementi* immanilalem perspiciens, et quae 
lunc leiuporis eventura erant prospiciens, tale 
quid forsan inclamal: Animam pro me ponis, ο 
Pelre, el periculi metum pro nibilo babes, ac te 
superaturum illud existimas? At nescis graviialcm 
tenlalionis, nec enim potcstatis in patiendi propo-
sito, sed l ibi vel nolenti aniroo deficere contingel, 
et negabis me lcr, idque nocte una. Hoc Jesuro 
dicere velle credendum est. Sed opera prelium cst 
bic quoque rursus ejus erga nos niirari bonitaiem: 
nam cum prius dixisset vehenienlissimo ejus siudio 
animi vim non responsuram, sed defecturum, ac 

ό Χριστδς, μονονουχί κατασείει τήν κεφαλήν, δλον δέ 
ώσπερ έν όφθαλμοίς άπλώσας τδ πάθος, καί τής Ιου
δαίων άνοίας θεωρήσας τήν ύπερβολήν, διασκοπήσας 
δέ τά έσόμενα κατ* εκείνο καιρού, τάχα τι τοιούτον 
αναφωνεί * Τήν ψυχήν, ώ Πέτρε, υπέρ έμοΰ τίθεις, 
καί τδ μηδέν είναι φής τδν έπί τούτων φόβον · δτι τε 
κρείττων έση τών έσομένων ύπολαμβάνεις; Άλλά 
τοΰ πειρασμοΰ τδ βάρος ουκ έπίστασαι* ού γάρ άρα-
ρδτως προκείσεται τδ παθείν, σοί δέ τδ μικροψυχή-
σαιλίαν, καί ούχ έκοντί συμβήσεται, καί άρνηση με 
τρίς, καί έν νυκτί τοΰτο αύτδ μι$. Ταυτί πως οίε-
σθαι λέγειν ύποτοπητέον τδν Ίησοΰν. θαυμάσαι γε 
μήν κάν τούτφ δή πάλιν τήν ένούσαν αύτφ φιλαν
θρωπία ν άξιον · προειρηκώς γάρ, δτι τ φ τόνψ τής 

terga daturum, adeo ut ad soliim periculi metum g ένούσης αύτφ προθυμίας, ή τής ψυχής ούχ έψεται 
se negaturus sit, nihil inlerminalus esi. Idcirco 
uec in divinam iram incursurum ait, neque poenam 
quod bumanilus evenlinura id ei esset, inteniat. 
Sciebat enim inGrmam adbuc esse naturam, nec 
raortis minas ferre posse. Nondum enini per ejus 
resurrectionero abrogala, cuncioruro menlem pre-
mebat, 6oloque metu vel forlis&imuin quemque et 
audacissimum frangere poiis erat. Natura quippe 
prseier naturam uiortem patiens, ei cedil u l v i -
ctrici , imo vero tunc eedebat. Sed a nosiro Serva-
toreperruplis illius vinculis suavis facla est d i l i -
gentibus Cbriatum, licel acerbe kivadat: ejusenim 
loco a?terna viia successit, corruplionis dissolvens 
imperium. Neroo aulem bic rursus exislimet Pe-
trum ob Cbrisli dictum negasse, alque aniroo de- G λήξαντος δέ τοΰ Σωτήρος ημών τά εκείνου δεσμά. 

δύναμις, δκλάσει γε μήν , καί ύπενδώσει τοσούτον, 
ώστε καί πρδς μδνον άπειπείν τδν τοΰ κινδύνου φό
βον, ουδέν έπηπείλησε, διά τοΰτο τυχδν, ώς ούδ' ύπδ 
θείαν έσται κίνησιν λέγει. Καί διά ποίαν αίτίαν. . . 

παθόντι δέ τι τών ανθρωπίνων, ούκ έπανατείνει τήν 
κόλασιν. "£δει γάρ ασθενούσαν έτι τήν φύσιν, καί 
ού δυναμένη ν ένεγκείν τοΰ θανάτου τήν απειλή ν. 
Ούπω γάρ, ούπω κατηργημένος διά τής αναστάσεως 
αύτοΰ , τής απάντων διανοίας κατεθρασύνετο, καί 
ίκανδς ήν έτι, καί μόνφ συνθραΰσαι τ φ δείματι, καί 
τδν σφόδρα νεανικδν, καί δεινδν είς εύτολμίαν. Πα-
θοΰσα γάρ παρά φύσιν ή φύσις τδν θάνατον, ώς νενι-
κηκότι παραχωρεί, μάλλον δέ παρεχώρει τότε. Δια£-

fecisse; nec enim necessitatein ullam imponit, aut 
ad haec suscipienda vi impellit, sed quod ut Deus 
procul dubio futurum novit, illud discipulo prs-
dicit. Quoniam auiem qu«e veteribus conlig^runt, 
ad posterorum admoniiionem scripta sual 4*, age 
oonnibil utilitatta ex boc capite depromamus. NOQ 
exisliino iemere quiddam debere nos Deo prumil-
lere, nec quod vires interdum nostras excedit 
faciendum reciperc, quasi reruin poieslas penes 
nos si l , cum epe nostra plerunique fruslremur. 
Alioqui superbia carere non arbilror ita dicere, 
Hoc perficiam, aut i l lud . ln omnibus enim quae quis 
agenda 7 0 0 s i b i proposuerit, illud maxime prae-
uiittendum quod dixit sapieniissimus discipulus: 

γλυκύς άναπέφανται τοίς άγαπώσι Χριστδν, εί καί 
προσίοι πικρώς · άντεισβέβηκε γάρ ή αίώνιος ζωή , 
τδ τής φθοράς παραλύουσα κράτος. Οίέσθω δέ πάλιν 
ενταύθα μηδείς ήρνήσθαί τε καί άτονη σα ι τδν Πέ-
τρον, διά τδ (5ήμα Χριστού* ού γάρ ανάγκην επιτε
θείς, άλλ'ουδέ έκ βίας έλκων είς τδ παθείν τά τοιαύτα 
φ η σ ι ν άλλ' δπερ οίδεν, ώς θεδς, πάντως καί άναμ-
.φιλόγως έσόμενον προλέγει τψ μαθητή. Επειδή δέ 
τά τοϊς άρχαιοτέροις συμβεβηκότα, πρδς νουθεσίαν 
τών μετ* αυτούς άναγέγραπται, φέρε δή τι λέγωμεν 
τών αναγκαίων εις δνησιν έκ τοΰ κεφαλαίου κεκινη-
μένοι. Ού γάρ οίμαι δεϊν έπαγγέλλεσθαί τι προχεί-
ρως τψ θεψ, ουδέ κατορθοΰν ύπισχνείσθαι τδ υπέρ 
δύναμιν έσθ' δτε, ώς κατεξουσιάζοντας τών πραγμά-

Si Dominus voluerit, e t , si* vixerimus. Promptum D των, καί τούτο φημι πρδς τά έκ τής αποτυχίας έγκλή-
quippe bene agendi studium 4)10rum animis inesse 
debere aio, virtutisque loio animo colendae voluit-
tatetn, viara autem eorum agendorum a divina 
bouilale petendani, non temere quasi Hlam in te 
habeas polliceri. Sic enim veram io omnibus bonis 
promissionein Deo servabimus, el extra culpam 
pcdem babebimus, ut Gracorum tritum est pro-
verbio. Alioqui satius esi non vovere alicui, 
quam vovere, et uon reddere4*. 
τούτοις δδδνδιάτήν άνωθεν έξαιτείν εύμένειαν, ούχ 

ματα βλέπων. "Αλλως τε καί υπεροψίας ©ύκ άπηλ-
λάχθαι νομίζω τδ προαλέστερον είπείν, δτι κατορθώσι* 
τδδε τι τυχδν, ή τόδε τι. Καί γάρ έφ' άπασιν, οίς 
άν τις δράσαι προέλοιτο καί βούληται κατορθοΰν, 
εκείνο μάλιστα δεί φωνεϊν, δπερ είρηκεν δ σοφώτατος 
μαθητής· Έάν δ Κύριος,θέλη, καί ζήσωμεν. Προθυ-
μίαν μέν γάρ τήν άγαθουργόν φημι δεϊν ταϊς τών 
φιλόθεων ένεϊναι ψυχαϊς, καί τδ κατορθοΰν έθέλειν 
τήν άρετήν έξ δλης Ισχύος έπείγεσθαι, τήν δέ έπί 
ώς έχοντα προαλώς έπαγγέλλεσθαί. 'Αψευδή γάρ 

ούτω τφ θεψ τήν έφ' άπασι τοίς άρίστοις έπαγγελίαν τηρήσομεν, έξω τε πόδα αίτίας έξομεν, κατά τδν 
,ταρ' ΊΕλλησι λόγον. Έστι δέ καί έτέροις άγαθδν τδ μή εύξασθαί τισιν, ή εύξασθαι, καί μή άποδοΰναι* 

Μ I Cor. χ, 11. % ϊ Eccle. ν, 3, 4. 
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Είς τούτο μικροψυχίας κατοιχήσεσθαι τδν Πέτρον 
ειπών, ώς άρνήσασθαι τρίς, καί έν μιά τοΰτο πείσε-
σθαι νυκτί, εή τοΰ πράγματος υπερβολή μονονουχί 
τδν άκμαιότατον τών κινδύνων υπέδειξε φόβον * δθεν 
ήν δή που , κα\ μάλα είκότως , τους έτερους παρα
χρήμα διαλογίζεσθαι μαθητάς, τίς άρα κα\ πόσος, ή 
ποίον έξει τδ μέγεθος τών έσομένων ό φόβος, δυσκα-
ταμάχητος δέ οΰτως ό πειρασμδς, ώς έλεΐν μέν τδν 
προύχοντα, καταβαλεϊν δέ ούχ άπαξ, αλλ* έν ένί μέν 
πολλάκις, καί έν όλίγψ καιρψ. Τίς οΰν άρα έν ήμίν 
τδ έν τοίς έτι χείροσι γενέσθαι διαφεύξεται, ή πώς 
άνθέξειτις έτερος, τοΰ Πέτρου κινουμένου, καί τ ψ 
βάρει τών συμβεβηκότων, ώς έξ ανάγκης, ΰπείκοντος; 
Μάτην οΰν άρα, τους έπί τψ χρήναι κατακολουθείν 

Poslquam dixit eo infirmitaiis 
nt ter uegaturus sit, idque una in nocte ei eveniu-
rum, vehementissimum periculorum meium pro-
pemodum indicavit rei byperbole, unde jure merilo 
alii statim discipuli apud se cogitare poterant qui-
nam et quantus esset rerum fulurarum roclus, et 
quam gravis et expugnatu difflcilts tentaiio, quae 
praecipuum et eximium illum invasura esset, et 
dejectura non semel, eed in imo ssppe, eoqnc 
brevi tempore. Quis nostrum igitur deteriore adhuc 
loco non erit, aut quomodo resislet alius ullus si 
Petrus concutitur, et casuum gravilati velut ex 
neeesskate succumbit? Frustra igitnr m eo se-
quendo labores pereulimus, et itt vanos sudore* 

αύτώ διηντλήκαμεν πόνους, καί είς ζημίαν ιδρωτών Β abeunt nostri conatus, quamvis apud Deum vitani' 
έκτελευτςί τδ επιχείρημα, καίτοι ζωής τής παρά θεψ 
πρόξενον είναι δοκοΰν. Ταΰτά τοι καθ* εαυτούς διεν-
Ουμείσθαι τούς μαθητάς τδ άπεικδς ουδέν * επειδή δέ 
κεκλιμένη ν αύτοϊς τήν διάνοιαν έπανορθοΰν έδει πά
λιν, άναγκαίον ώσπερ τοίς εντεύθεν διαλογισμοίς τε 
και δείμασιν, άντεπάγειν τδ φάρμακον, δπλον τε 
ποιείσθαι τήν άταραξίαν έπιτάττει, λέγων · ι Μή τα-
ρασσέσθω υμών ή καρδία. ι . 'Ορα γε μήν, δπως έπ
ε σκιασμένως αύτοίς τής έσομένης αύτοϊς μικροψυ-
χίας ύπισχνεϊται τήν άφεσιν. 'Ακατακαλύπτως μέν 
γάρ ού φησιν, δτι Συγγνώσομαι καί ήσθενηκόσιν, ή 
οτι Συνέσομαι πάλιν ουδέν ήττον άρνησαμένοις ή πε-
φευγόσιν, ίνα μή τδν έκ τοΰ γελάσθαι * φόβονδλοτελώς 
άποστήσας, καί τήν έκ τοΰ προσκρούει^ ύπόνοιαν 

conciliare videantur. Haec apud ee discipulos cogi-
tare non abs re dixerim : sed cura labantero ani-
mum rureus erigere esset eis operae preiium, ne-
cessariuni quodammodo bis cogitaiionibus ac ter-
roribus offert remedium, eosque securitate animi 
armari jubel dicens: c Non turbelur cor vestrum. > 
Vide porro ut eis adumbrate infirmilaiis remissio-
Dem polliceatur. Nec enim aperte ait se veniam 
daturum etiam infirmis, aut denuo versaturum-
Gum iis a quibus negalus fuerit, aut qui fugerint, 
ne rcetu supplicii * sublato, et offensionis opinione 
prorsus amandata perfacile eis peccatum redderet, 
et negalionis culpam pro nibilo aestimare doceret. 
Cum aulem dicebat turbari non oportere, intcr 

δλοτελώς αφελών , λείον αύτοίς άπεργάσηται τδ G 7 6 1 8 P e m a c roeUim eos ponebat, u l infinnis iis 
πλημμέλημα , καί παρ' ουδέν ποιείσθαι διδάξη τήν 
έκ τής αρνήσεως μέμψιν. Τδ δέ δή μή χρήναι ταράτ-
τεσθαι λέγων, μέσους αυτούς ελπίδος έτίθει κα\ δεί-
ματος, ίν' ήσθενηκόσι μέν και παθοΰσιν αύτοΐς τδ 
άνθρώπινον ή τής ήμερότητος έλπίς πρδς τδ άνα-
σφήλαι συμμαχή, όλιγάκις δέ πταίεινδτοΰ προσκρούειν 
αυτούς έπιτρέπη φόβος, έπείπερ αύτοίς ούπω μετήν 
τδ μή δύνασθαι διαπίπτειν δλως, ούπω κατημφιεσμέ-
νοις τήν άνωθεν κα\ τήν έξ ύψους δύναμιν, τοΰτ' 
έστι, τήν διά τοΰ Πνεύματος χάριν. Έπιτάττει τοι
γαροΰν "*μή ταράττεσθαι, δμοΰ μέν διδάσκων, δτιπερ 
προσήκοι δή πάντως άμείνους είναι δειλίας , τούς 
άγωνίζεσθαι μέλλοντας καί τούς υπέρ τής εις άκρον 
εύκλείας είσβήσεσθαι πόνους. Μέγα γάρ εις εύτολμίαν 
έφόδιον δ ατάραχος νους · δμοΰ δέ αύ πάλιν άμυδρό-
τερον, και ού σφόδρα διαφανώς , ύποσπείρων δ' ούν 
δμω; τής αφέσεως τήν ελπίδα, καί εί γένοιτο πως 
αύτοίς τδ έξ ανθρωπινής μικροψυχίας κατολισθεΐν 
εις δειλίαν. Νούς γάρ ούπω τή άνωθεν Ιδρυμένος 
χάριτι, δειλός τε καί εύανάτρεπτος, καί είς τδ κλα-

el bumani quiddam patientibus bonilaiis spes ad 
respirandum opilularetur, et raro cadere offen-
dendi meius eos admoneret, quandoquidem pene& 
eos nondum erat ut cadere non possent, cura 
nondum virtute superna et ex alio induti essent", 
boc est Spiritus gratia. Jubet itaque ut non lur-
benlur, non modo quidem docens melu oranino 
superiores esse debere qui certaluri sunt, et qui 
pro summa gloria labores sunt inituri . Magnum 
itaque ad animi virtulera subsidium est mens 
imperterrita: verum eliam obscurius nec admo- * 
dum aperle, remissionis tamcn spem subinserens, 
licel ex infirmilale bumana in limiditatem labi 
contigerit. Animus enim superna gralia nondum 

D iirmatus, limidus est, ac facile conculi, stalimque 
lurbari solet. Proindeque Paulus sapientissimus 
bene precans nonnullis scribit : c Et pax Christi, 
q u » exsupcrat omnem sensum, custodiat corda 
vestra k*. ι Id enim est, ut non turbetur cor ve-
strum. 

νεϊσθαι ταχύς. Διά τοι τοΰτο, καί δ σοφώτατος Παύλος έπευχόμενός τισιν έπιστέλλει · ι Καί ή ειρήνη 
τοΰ Χριστού , ή υπερέχουσα πάντα νουν φρουρήσει τάς καρδίας υμών. > Τοΰτο γάρ έστι τδ μή ταράττε
σθαι τήν καρδίαν. 

Πιστεύετε είς τδγ θεότ, καϊ είς ϊμέ πιστεύετε. X I V , 1. Credite ι/ι Deum, el in me credite. 
Όπλίτην εργάζεται τδν άρτι δειλδν, καί διά πρα- Qui modo limidus erai nunc atidaccin bellalorem 

γμάτων έκ φόβου τραυμάτων ποιείσθαι κελεύει τδ έν faci l , ct per opcra, ex limoris vulnciibiis erc-

u Luc. XJIV 49. V 5 Piiilipp. ιν, 1, 
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< tum et foriem animum in fide lieri jubet. Sic enini Α πίστει γοργόν. Σωζόμεθα γάρ ούτως, καί ούχ έτέ-
salvamur, ac ηοη aliter, juxta illud quod in Psal-
mis canitur : t Dominus illuminatio mea et Sal-
valor meus : quem limebo ? Dominus prolector 
vitoe mcse, a quo irepidabo "? Cunctipolente enim 
Deo pro nobis pugnante atque nos prolegente, quia 
nobis nocere possit ? Quis tanlum roboris babilu-
rus est unquam , ut electos sibi subjiciat, el suae 
pcrversitalis otinoxios faciat ? Aut quis captivos 
faciat eos qui divina undique rauniti sunt arma-
tura? Fides itaque armatura cst infracta e t l a l a , 
quae ignaviam ac terrorem averlit , et nequitiae 
lela irri la et inulilia prorsus efficil. Cum ergo fldei 
raiio ita se babeat, observandum est rursus jussos 

ρως, κατ* εκείνο δή που τδ έν Υαλμοϊς μελωδού με -
νον ι Κύριος φωτισμός μου καί σωτήρ μου, τίνα 
φοβηθήσομαι; Κύριος υπερασπιστής τής ζωής μου, 
άπδ τίνος δειλιάσω; > Ύπερμαχομένου γάρ, καί υπερ
ασπίζοντος ημών τοΰ πάντα Ισχύοντος θεοΰ, τίς άν 
ημάς δύναιτο κακοΰν; Τίς δέ Ισχύος είς τοΰτο δρα-
μεϊται τυχδν, ώς ύπδ χείρα ποιήσαι τούς εκλε
κτούς, καί τοις τής έαυτοΰ δυστροπίας ύποθεϊναι κα-
κοϊς; "Η τίς άν Ιλοιτο, και δορυκτήτους ποιήσαιτο 
τούς τήν θείαν έχοντας παντευχίαν; "Οπλον ούν ή 
πίστις, ά£(5αγές τε καί πλατύ, καί τήν έκτου παθεϊν 
οϊεσθαί τι τυχδν άποτρέπον δειλίαν, άπρακτα τε 
παντελώς καί άνόνητα παντελώς τοις πειράζουσι, τά 

esse discipulos non in Deum lantum credere, sed Β τής πονηρίας αυτών αποτελούν βέλη. "Εχοντος δέ ού-
et in ipsum Christum , non quod ipse aliud quid-
dam sic ac diversum a Deo secundum naturam, 
identilate nimirum substantiae ; sed quia, bis dun-
taxat credere in Deura, fldei complelam esse ralio-
nem existimare , Judaicae quodammodo levitaiis 
proprium 7 6 2 e s t » Gde vero in Deum Fil i i nomen 
irtcludere, predicalionis evangeucae preceptum 
esse videlur. Quoiquot enim recle sentiunt, Deura 
ac Patrem credere oporlet, neque simpliciler in 
F i l i u m , sed et ilium incarnalum , el in sanctum 
Spiritum. Sancta enim et consubslamialis T r i n i -
tas , el nominum differenliis, et personarum qua-
litalibus ac proprietatibus distinguilor : Pater 
enim est Pater, ac non Filius , et Filius rursus 

τω τοΰ τής πίστεως λόγου, πάλιν εκείνο διασκεπτέον 
διεκελεύσατο γάρ πιστεύειν αυτούς, ούκ είς μόνον τδν 
θεδν, άλλά καί είς αύτδν, ούχ ώς έτερον τι παρά 
τδν δντα φύσει θεδν υπάρχων αύτδς, δσον είς ου
σίας ταυτότητα λέγω, άλλ' δτι τδ εις θεδν πιστεΰ-
σαι, έν τε τούτψ μόνψ τψ 0ήματι, τδν τής πίστεως 
οίεσθαι δείν συμπεπεράσθαι λόγον. Ιουδαϊκής πώς 
έστιν υπόνοιας ίδιον, τδ δέ τή εις θεδν πίστει συνεισ-
άγεσθαι τδ δνομα τοΰ Υιού, κηρυγμάτων ευαγγελι
κών έπίταγμα φαίνεται. Δεί γάρ πιστεύειν τούςοϊγε 
φρονοΰσιν δρθώς, εϊς γε θεδν Πατέρα, καί ούχ 
απλώς εις Τίδν, άλλά καί ένανΟρωπήσαντα, καί είς 
τδ Πνεΰμα τδ άγιον. Ή μέν γάρ αγία τε καί ομοού
σιος Τριάς, καί ταϊς τών δνομάτων διαφοραϊ;, καί 

esl Filius, ac non Paler, et Spirilus est Spiritus C τών προσώπων ποιότησί τε καί ίδιότησι διαστέλλεται. 
sanctus divinilatis propritig : et in eamdem sub-
stanlise rationem coalescil, non tres nobis, scd 
unum Deum exprimens. Disiincle ilaque nobis 
edendam esse fidem aio, non simpliciter dicendo: 
Gredimus in Deum, sed confessionem extendendo, 
ct cuique personac eamdem gloriae ralionem t r i -
buendo. Differentia quippe fidei nulla est in nobis : 
nec enim major est in nobis fides quau in Patrem, 
niinor aulem quae in Filium, et sanctum Spiritum: 
scd una eademque confessionis ralio ac modus 
per tria haec nomina aequaliter exlenditur, ut ad 
unitatera naturae etiaui per hsec ipsa coalescere v i -
deatur sancta Triuitas, et inculpata prorsus circa 
jpsam efluigcns gloria, atque in animis noslris cer-

Πατήρ γάρ έστιν δ Πατήρ καί ούχ Γίδς, καί Υίδς 
πάλιν δ Πδς καί ού Πατήρ, καί Πνεΰμα τδ Πνεΰμα 
τδ άγιον ίδιον τής θεότητος· καί εις τδν αύτδν τής 
ουσίας άνακεφαλαιοΰται λόγον, ού τρεϊς ήμίν, άλλ' 
ένα θεδν έπιγράφουσα. Πλήν εύδιαστόλως φημί δεϊν 
ημάς ποιείσθαι τήν πίστιν, ούχ απλώς λέγοντας* 
Πιστεύομεν εις θεδν, άλλ' έξαπλοΰντας τήν δμολο
γίαν, καί έκάστψ προσώπψ τδν αύτδν τής δόξης άνα-
τιθέντας λόγον. Διαφορά γάρ πίστεως ουδεμία μέν 
έν ήμίν, ού γάρ μείζων μέν έν ήμίν ή πίστις έν Πα
τρί, έλάττων δέ έν Υίψ, ή καί έν τψ άγίψ Πνεύματι· 
άλλ' είς τε καί αύτδς τής ομολογίας δροςτε καί τρό
πος διά τριών ερχόμενος δνομάτων έν ίσιο τψ μέτρψ, 
ίνα πρδς ενότητα φύσεως καί διά τούτων ίοΰσα φαί-

nalur in Palrem et Filium fides, eliam poslquam D νηται πάλιν ή αγία Τριάς, άκατηγόρητός τε παν-
faclus est homo, et in sanctum Spiritum. Neque 
sanus, opinor, quispiam a Dei Yerbo lemplom ex 
Virgine assumptum separaveril quod ad Glialionem 
nimirum altinet: ι Unus enira Dominus nosler 
Jesus Christus, ι juxta Pauli vocem * T . Quicunque 
vero in duos Glios unum illum ac solum d iv id i l , 
fidem utique negare se prorsus inLelugat. Et quidem 
Paulus divinus praeclare de bis sermonem texens, 
non nudum ad fidem induxil Unigenilum , scd et 
nostri similcm, id est boroinem , qui et mortuus 
clcxcilatus esi a morluis-: ι Quid enim, inqui t , 
dicit Scriptura ? Propc te est vcrbum in ore tuo, 

τελώς ή περί αυτήν διαλάμπουσα δόξα, καί έν 
ταϊς ήμετέραις δρψτο ψυχαϊς εις Πατέρα καί είς 
Υίδν ή πίστις, καί δτε γέγονεν άνθρωπος, καί είς 
τδ Πνεΰμα τδ άγιον. Καί ούκ άν, οίμαι, διέλοιτό τις, 
εϊ γε σωφρονοίη, τού θεοΰ Λόγου τδν έκ Παρθένου 
ναδν, δσον ήκεν εις τδ τής υίότητος χρήμα φημι^ 
« ΕΤς γάρ Κύριος Ίησοΰς Χριστδς, » κατά τήν τοΰ 
Παύ)ου φωνήν. Ό δέ διατέμνων είς υιών δυάδα τδν 
ένα καί μόνον, ίστω δή πάντως τήν πίστιν αρνούμε
νος. Καί γοΰν δ θεσπέσιος Παύλος τδν περί τούτων 
άριστα τε καί λίαν ορθώς έξυφαίνων λόγον, ούγυμνδν 
είς πίστιν είσκεκόμικε τδν Μονογενή, άλλά καί έν 

Μ Psal. χχνι, 10. *7 I Cor. v iu , 6. 
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τοίς καθ* ήμας γεγονότα, τούτ' έστιν, άνθρωπον άπο- Α et in cor de tuo: boc est verbum Adei, quod predi-
Οανόντα τε καί έγηγερμένον έκ νεκρών, ι Τί γάρ 
φησιν; Εγγύς σου τδ £ήμά έστιν, έν τψ στόματί σου, 
κα\ έν τή καρδία σου, τουτ' έστι, τδ £ήμα τής πίστεως, 
δ κηρύσσομεν. Διότι έάν εΓπης έν τψ στόματί σου, 
δτι Κύριος Τησοΰς, καί πιστεύσης έν τή καρδία σου, 
δτι δ θεδς ήγειρε αύτδν έκ νεκρών, σωθήστ). Καρδία 
γάρ πιστεύεται είς δικαιοσύνην, στόματι δέ ομολο
γείται ε ί ; σωτηρίαν. ι ΕΙ δέ πιστεύομεν είς Υίδν, 
ώς έγηγερμένον, τίς δ τεθνεώς, ίνα και άναστή; 
Άλλ' έστι δήλον, δτι τεθνάναι νοείται κατά τήν σάρ
κα. Κατεκλεισθη γάρ είς θάνατον τδ Γδιον αυτού σώ
μα, καί άνεβίω πάλιν* σώμα γάρ ήν τής κατά φύσιν 
ζωής, δλην τού έν αύτψ κατοικήσαντος, καί ά££ή-
τως ηνωμένου τήν ιδιότητα φορούν, τούτ' έστιν, 

canius. Quia si confilearig in ore luo Dominum Je~ 
sum, et in corde tuo credideris quia L)eus illutn 
susciUvit a morluis , salvus eris. Corde enim cre-
ditur ad jusliliam : ore aulem confessio fit ad salu-
lem ι Quod si credimus iu Fi l iuin , u i qui sur-
rexit, quis est ille moriuus, ut ei reeurgeret? At-
qui manifeelum esi secundum carnem mortuum 
censeri. Conclusum enim est in morlem proprium 
ejus corpus, afque iterum revixit : corpus quippe 
erat vitae aecuudum naiuram, lotaro ejus qui io eo 
habilavil, et ineffabiliter 7 6 3 est unilus proprie-
tatem coniinens, hoc esi vim et eOicaciam vivifi-
cam. Si quis ergo dividal, et seorsim ponens car-
nera, et qui habiiavit in ea corporaliler , duos 

ένέργειαν τήν ζωοποιόν. "Οταν ούν τις διέλη, καί β dicere tilios audeal, scial se iu solam carnem cre-
είς άνά μέρος τήν τε σάρκα καί τδν ένοικήσαντα 

σωματικώς έν αυτή, δύο τολμήση λέγειν υίούς, γινω-
σκέτω πιστεύειν είς μόνην τήν σάρκα. Πιστεύειν γάρ 
ήμας αί θείαι διδάσκουσι Γραφαί είς τδν σταυρωθέν-
τα τε καί αποθανόντα, καί έγηγερμένον έκ νεκρών, 
ούχ ώς έτερον δντα παρά τδν έν αυτή θεδν Αόγον, ούχ 
δσον ε?.ς ουσίας ταυτότητα φημι* σώμα γάρ τδ σώμα, 
καί ού Λόγος, εί καί σώμα τού Λόγου, άλλ' δσον είς 
τδ τής αληθούς υίότητος χρήμα. Εί δέ τψ δοκοίημεν 
ούκ άριστα λέγειν, έπιδεικνύτω παρελθών τδν έκθεου 
τεθνεώτα Λόγον καθδ νοείται θεδς, δπερ εστίν αδύ
νατον, μάλλον δέ καί μόνον έννοήσαι δυσσεβές. 

*Εν τή οΙκία τον Πατρός μον μοναϊ πολλοί 
είσιν εί δέ μή, εϊπον άν ύμιν δτι πορεύομαι 
έζοιμάσαι τόπον ύμιν. Καϊ έάν πορευθώ, καϊ ετοι
μάσω τόπον ύμίν, πάλιν έρχομαι, καϊ παραλή-
ψομαι υμάς μετ% έμαντον, Ινα δπον είμϊ έγώ, καϊ 
ύμεϊς ήτε. 

Άναγκαίως αύτοίς τδ μή χρήναι ταράττεσθαι διει-
πών, πιστεύειν τε μάλλον, καί είς τε Πατέρα τδν 
θεδν καί έαυτδν έπιτάξας, καί άναφανδδν ήδη φησί 
μικροψυχοΰντας παραμυθού μένος, ώς ούκ έξω με-
νούσι τής δσίας αυλής, άλλ' ένοικισθήσονται μέν 
ταϊς άνω μοναίς, έν δέ τή τών πρωτοτόκων Εκκλη
σία τδν μακραίωνα τρίψουσι βίον, καί έν άτελευ-
τήτοις έσονται τοις άγαθοίς. Πολλάς γε μήν είναί 
φησι τάς μονάς έν τή του Πατρδς οικία, πολυχώρη-
τόν τινα διδάσκων είναι τδν ούρανδν, καί προσθήκης 
ουδεμιάς δεϊσθαι παντελώς τήν παρ ' αυτού γενομένη ν 
κτίσιν εις τδ δύνασθαι λαβείν τούς αγαπώντας αυτόν. 

dere. Diviuae quippe Scriplur» credere nos docenl 
in crucifixum, el morluum, el excitatum ex mor-
luis, non quasi alius sil a Deo Verboquod est in 
ipsa, quod ad substanliae nlmirum identitatem 
spectat : corpus enim corpus esl, non Verbum, 
licet corpus sit Verbi , sed quantum ad flliaiionem 
speclat. Quod sicut ininus recle loqui videamur, 
Dei Verburo mortuum esse demonstret, quatenus 
inlelligitur Deui : quod est loipossibile, imo etiam 
cogitatu iropium. 

XIV, 2 , 3. ln domo Palris mei mamione$ multce 
sunt; «t quominu$, dixistem vobis : quia vado pa-
rare vobis iocum. Et i t abiero, ei ρταφατανετο vobit 
locum , iterum venio, et accipiam vo* ad meipsum · 
ul ubi sum ego, et vos sili*. 

Poslquam eis praecepit ne lurbarenlur, i»ed cre-
derent potius in Patretn Deuin, et seipsum, aperle 
modo eos ammo deficienles consolalur, dicens eos 
neutiquam extra sanctam aulam remansuros, sed 
in supernas mansiones inlroducendos, et in p r i -
raogenitorura Ecclcsia perennem vitam acturos, ac 
in aeternis bonis mansuros. Porro mullas inansio- : 

nes in domo Patris essd dicit, longe capacissimum 
coeluin esse docens, nec accessionc prorsus ulla 
opus esse creaturae ab ipso condilae ad suscipien-
dos qui diligunl ipsum. Cum autem ail multas 
esse mansiones, credibile est innuere velle houoris 

Είκδς δέ, δτι καί τδ διάφορον τής τιμής, τψ πολλάς D excelleiHiam quo oinandos eal quisquis in virtute 
είναι λέγειν τάς μονάς, ύποσημήναι βούλεται, 
έκαστου τού διαζήν βουλομένου έν αρετή, τόπον 
ώσπερ τινά τδν ίδιον άποληψομένου, καί τήν τοίς 
αυτού πρέπουσαν κατορθώμασι δόξαν. ΕΙ μή πολλαί 
τοιγαρούν ήσαν αι παρά τψ θεψ καί Πατρί μοναί, 
ταύτης άν ένεκεν τής αιτίας προαποδημήσειν έφη, 
ώς δηλονότι προετοιμάσαι τά τών αγίων ενδιαιτή
ματα* πολλάς δέ ούσας είδώς προητοιμασμένας 
ήδη, καί τών άγαπώντων θεδν περιμενούσας τήν άφ-
ιξιν, Ουχί ταύτης ένεκα τής αίτιας άποδημήσων, 
φησίν, άλλά τής ανόδου τής πρδς τδ άνω, μονήν 

" Rom. χ, 8-10. 

degere siatuit, proprium quemdam veluti locum 
congruentemque suis faciis gloriam receplurus. 
Nisi muliae igilur esscnt illae apud Deum el Palrem 
mansiones, hanc ob causam, inquiebat, prior ab-
irem ad paranda nimirum sanctis habitacula : sed 
cum noverim multas jam esse praBparatas, qua3 d i -
ligentium Deum advenlum praeslolantur,' Non ob 
banc causam discedam , inquU, sed ut redilus in 
supernam viara veluli quamdam ct locum vobis 
praeparaturus, cl quod inaccessum olim crat com-
planalurus. Invium quippc prorsus crat coelum 
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Jioraifiibus, 7 6 4 neque prius unquamcaro purum Α ώσπερ τινά, και τόπον προευτρεπίσων ύμίν, καΐτο 
illum et sanclissiuium angelorum locura triverat, 
sed primus agcensum ad illud Christus nobis in-
stauravit, modumque eo ascendcndi carni tradidit, 
primilias veluti qua9dam morluorum, et in terra 
jacentium seipsum offerens Deo ac Patri, et primus 
homo manifestatus iis qui in coelo sunt. Idcirco 
augustum et magnum illud adventus cura carne 
mysterium ignorantes coelestes angeli, ascenden-
lem mirabantur attonit i , et novo alque inusitato 
speclaculo turbati tantum non aiunt : « Quis est 
isie qui venii de Edom M ? > hoc est de terra. Sed 
ignaram admirabilis Dei ac Patris sapientia? su-
pernam illam mullHadinem Spiritas non dimisit, 
qtiinimo jussit tit ei unquam regi ac universi Do-

πάλαι δύσβατον έξομαλιών. "Αβατος γάρ ήν άν-
θρώποις παντελώς ό ουρανός, κα\ ού πεπάτηκε 
πρότερον πώποτε σαρξ τδ καθαρδν εκείνο κα\ πάν-
αγνον τών αγγέλων χωρίον, ένεκαίνισε δε πρώτος 
ήμίν τήν εις αύτδν άνοδον ό Χριατδς, κα\ τρόπον έδω-
κεν ανόδου τής είς ούρανδν τή σαρκΊ,άπαρχήν ώσπερ 
τινά τών κεκοι μη μένων, κα\ έν γής χώματι κειμένων, 
έαυτδν άνακομίσας τφ θεψ κα\ Πατρ\, κα\ πρώ
τος άνθρωπος δφθε\ς τοΓς έν ούρανψ. Τοιγάρτοι καί 
τδ σεπτδν κα\ μέγα τής επιδημίας τής μετά σαρκδς 
μυστήριον ούκείδότες οί κατ* ούρανδν δντες άγγελοι, 
ανιόντα κατετεθήπεσαν, έπ\ δέ τφ ξένψ κα\ άήθει 
πράγματι μονονουχ\ τεθορυβημένοι, φασί· ι Τίς 
ούτος ό παραγενόμενος έξ Έδώμ; > τούτ' έστιν, έκ 

mino coelegteg portas aperirenl, exclamans: ι Tol- Β ϊ ή ί · Άλλ' ούκ άδίδακτον τής τού θεού κα\ Πατρδς 
lite portag, principes, vesiras, et elevamini, portae 
aMernales, ei inlroibit Kex gloriae 1 1 . > Innovavit 
igitur nobis Dominus noster Jesus Christus viam 
recentem ac vivam, ut Paulus a i t n o n in sancia 
manufacia, sed in coelum ipeura ingressus, ut nunc 
coram vultu Dei pro nobis appareat. Nec enim 
ascendil Christus, ut aeipsum conspectui Dei ac 
Palris manifeslaret : erat quippe, et est, erilqae 
semper in Patre, et in oculig gui genitoris : ipse 
enim est quo semper gaudet; sed asceudit nunc 
quasi homo inaolila quadam et inusilata ratione 
conspiciendura se praebens Verbum quod olim hu-
manitate vacuum erat. Idque propter nos, et pro 

άξιαγάστου σοφίας, τήν άνω πληθύν άφήκε τδ Πνεΰ
μα, διεκελεύετο δέ μάλλον ώς βασιλεί κα\ τών δλων 
Δεσπότη τάς ούρανίους άνοιγνύναι πύλας αναφωνούν 
c Άρατε πύλας, οί άρχοντες, υμών, χα\ έπάρ-
θητε, πύλαι αιώνιοι, κα\ είσελεύσεται δ Βασιλεύς τής 
δόξης. ι Ένεκαίνισε τοίνυν ήμϊν δ Κύριος ημών 
Τησοΰς Χριστδς δδδν πρόσφατον κα\ ζώσαν, ώς δ 
Παύλος φησιν, ούκ είς χειροποίητα άγια είσελθών, 
άλλ' είς αύτδν τδν ούρανδν, νΰν έμφανισθήναι τψ 
προσώπφτοΰ θεοΰ υπέρ ημών. Ού γάρ έαυτδν έμ-
φανίσων τφ προσο')πψ τοΰ Θεοΰ κα\ Πατρδς άναβέ-
βηκεν δ Χριστός· ήν γάρ, κα\ έστι, και έσται διά 
παντδς, έν ΠατρΊ, κα\ έν δφθαλμοΓς τοΰ ίδίου γεννή-

nobig, ut et inventus ut homo " * , tanquam Filius C τορος· αύτδς γάρ έστιν, φπροσχαίρει διά παντός· άν-
in virtule , et qui cum carne audiit in solidum : 
c Sede a dextris raeis 1 1 , > filiationis gloriam toti 
bumano generi per seipsum adoptione transmilte-
rei . Unus enim est ex uobis, in quanturo homo 
apparuit, a dextris Dei et Patris, licet supra omnem 
creaturam g i i , et consubstantialis suo genitori, 
quatenus effulsil ex ipso, Deus de Deo, et lumen 
de vdro lumine. Apparuit ilaque tanquam homo pro 
nobia Pa l r i , ut nos qui ab ejus vultu propter vete-
rem praevaricationem repulsi fueramus, rursus co-
ram Patre sisteret; sedit, ut Filius, ut et nos, 
tanquam filii, per eum nuneuparemur ac Dei filii. 
Ideoque Paulus qui contendit habere se Gbristum 
loquenlero in seipso communia esse naturae hu-

έβη δέ νΰν, ώς άνθρωπος άσυνήθως τε χαί ξένως 
έμφανισθήναι, δ πάλαι γυμνδς άνθρωπότητος Λό
γος. Δι' ημάς δέ τοΰτο, κα\ υπέρ ημών, ίνα κα\ ώς 
άνθρωπος ευρεθείς, ώς Υίδς έν δυνάμει, κα\ μετά 
σαρκδς άκουσας καθόλου, ι Κάθου έκ δεξιών μου, > 
τής υΙοθεσίας τήν δόξαν, δλφ δι' έαυτοΰ παραπέμψω 
τψ γένει. Είς γάρ έστιν ημών, καθδ πέφηνεν άνθρω
πος, έκ δεξιών τοΰ θεοΰ και Πατρδς, εί κα\ υπέρ πά-
σάν έστιν τήν κτίσιν, κα\ ομοούσιος τψ ίδίψ γεν-
νήτορι, καθδ πέφηνεν έξ αύτοΰ θεδς έκ θεοΰ, 
κα\ φώς έκ φωτδς κατά άλήθειαν. Ενεφανίσθη τοίνυν, 
ώς άνθρωπος υπέρ ημών τψ Πατρ\, Ινα ημάς τούς 
έκ προσώπου ^εγονότας διά τήν άρχαίαν παρά-
βασιν, στήση πάλιν ώς έν προσώπψ τοΰ Πα-

man» docens ea quae erga ipsum pcculiariter facta D τρός· κεκάθικεν, ώς Υίδς, Γνα κα\ ήμεις, ώς υίο\ δι' 
αύτοΰ χρηματίσωμεν, κα\ τέκνα θεοΰ. Διά τοι 
τοΰτο, κα\ δ Παΰλος, δ τδν Χριστδν έχειν έν έαυτψ 
λαλοΰντα διατεινόμενος, κοινά τή φύσει τή ανθρω
πεία τά είς αύτδν ίδικώς γεγονότα διδάσκων φησΊν, 
δτι κα\ ι Συνήγειρεν ημάς, κα\ συνεκάθισεν έν τοΤς 
έπουρανίοις έν Χριστψ. > "Ιδιον μέν γάρ ώς Υίψ 
κατά φύσιν υπάρχει Χριστψ τδ τής συνεδρείας αξίω
μα, κα\ τήν τοΰ συγκαθήσθαι δοξαν, αύτψ τε πρε-
πόντως κα\ μόνψ αληθώς άνακεΐσθαι φήσομεν · τδ 
δέ δλως καθ' ημάς ύπάρχειν τδν συνεδρεύοντα, καθδ 
πέφηνεν άνθρωπος μετά τοΰ νοεΤσθαι κα\ θεδν έκ 
θεοΰ, παραπέμπε», πως καί είς ημάς τήν έκ τοΰ 

1 3 Philipp. π , 7. f , t Psal. cix, 1. e v 11 Cor. 

sunt a i t , quia et « coDresuscilavit nos, et conse-
dere fecit in coelegtibua in Christo f f . > Propria 
iiamque est 7 6 5 Christo , u l secundum naiuram 
F i l i o , consessus dignitas et gloria, quam ei uni 
congruenter ac vere iribuendaui ease dicimus : sed 
quia considens nostri gimilis est, qualenus appa-
ru i l homo, Deusque siinul de Deo intelligilur, ad 
nos etiam quodammodo dignitatis illius graliam 
transmiitit. Eisi enim cum eo Palri consessuri 
non simus (quomodo eniin eervus unquam ad 
iequalem CUID domino bonorem ascendei?),veruiu-
tamen sanclis discipulis sessuros super tbronis 

5 0 Isa. L X I I I , 1 . B l Psal. xxm , 7. " Hcbr. ix, 12 
x m , Γ». 8 9 Kjilics. i i , b'. 
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άξ\ώματος χάριν· ΕΙ γάρ καί μή αύτφ συνεδρεύσομεν Α proraigit. ι Quando cn in i , inquit, Filius bomi-
nis sederit in sede majestalis suae, sedebilis et vos 
super thronos duodecim, judicantes duodecim 
tribus Is rae l · · . > Igitur discedam, inquit, nequa-

τψ Πατρ\ (πως γάρ τδ δούλον, είς τήν ίση ν τ φ δε
σπότη τιμήν άνίοι ποτέ ; ) , άλλ'ούν γε, τήν έπ\ 
θρόνων χάθισιν τοις άγίοις έπηγγείλατο μαθηταίς. 
< "Οταν γάρ, φησίν, ό Υίδς τοΰ άνθρωπου καθ ίση 
έπί θρόνου δόξης αύτοΰ, καί ύμεϊς καθίσεσθε έπί δώ
δεκα θρόνους, κρίνοντες τάς δώδεκα φυλάς τοΰ Ισ
ραήλ. > Ούκοΰν άνοιχήσομαι, φησίν, ού μονάς ύμίν 
έτοιμάσων (είσί γάρ ήδη πολλαί), καί τδ έπικαινοτο-
μεϊσθαι τ}) κτίσει περιττδν, προευτρεπίσων δέ τόπον 
ύμίν τοΰ είναι δύνασθαι λοιπδν άναμίξ τοίς άγίοις 
άγγέλοις τούς δντας έπί τής ,γής. διά τήν μεσολαβή-
σασαν άμαρτίαν · ού γάρ άν έμίχθη τοις ούτω βεβή-
λοις ή αγία τών άνω πληθύς. Κατορθώσας δέ τοΰτο, 
καί συνάψας τοίς άνω τά κάτω, τόπον δέ δούς άν-

quam vobis mansiones paraturus : multa? enim 
sunt, el aliquid novi rebus creaiis addere est su-
perfluuni, sed praparalurus vobis lociim, ut una 
cuni sanctis angelis demum esse possitis, qui pro-
pter peccatum quod vos ab eis sejungit, adbuc in 
terra degilis : nec enim cum tara impuris sancla 
coelilum cobors miscealur. Quod cum peregero, et 
superis inferiora conjunxero, modumque ascensus 
in supernam civitatem vobis tradidero, circa rege-
neralionis tempus denuo revertar, el assumam vos 
mecuin, « ut ubi eum ego, et vos sitis. > Quod 

όδου τής είς τήν άνω πόλιν ύμίν, πάλιν έπανήξω, β cum nosset Paulus , in suis Episiolis sic scribit : 
κατά τδν τής παλιγγενεσίας καιρδν, καί παραλήψο-
μαι ύμας μεθ' έαυτοΰ, c ίνα δπου είμί έγώ, καί ύμείς 
ήτε. ι *0 καί συνείς δ Παύλος έν οίκείαις Έπιστο-
λαΐς, ούτω φησί · ι Τοΰτο γάρ ύμίν λέγομεν έν λόγψ 
Κυρίου, δτι ημείς οί ζώντες, οί περιλειπόμενοι είς 
τήν παρουσίαντοΰ Κυρίου, ού μή φθάσομεν τούςκοι-
μηθέντας. "Οτι αύτδς δ Κύριος έν κελεύσματι, έν φω
νή αρχαγγέλου, καί έν σάλπιγγι θεού καταβήσεται 
άπδ ουρανού, καί οί νεκροί έν Χριστψ άναστήσοντας 

c Hoc enim vobis dicimus in verbo Domini , quia 
nos , qui vivimus , qui residui sumus in adventum 
Domini , non praeTeniemus eos qui dormierunt. 
Quoniam ipse Dominus in jussu el in voce arcban-
geli , et iu tuba Dei descendet de coelo : et moriui 
qui in Ohristo sunt rcsurgenl primi. Deinde nos, 
qui vivimus , qui relinquimur, simul rapiemur 
cum illis in nubibus obviam Chrislo in aera, et sic 
semper curo Dotuino erimus I T . > 

πρώτον. "Επειτα ημείς οί ζώντες, οί περιλειπόμενοι, άμα σύν αύτοϊς άρπαγησόμεθα έν νεφέλαις, είς 
άπάντησιν τοΰ Κυρίου είς αέρα, καί ούτω πάντοτε σύν Κυρίφ έσόμεθα. > 

Καϊ δπου έγώ υπάγω οϊδατε, καϊ τήτ όδότ οί- XIV 4. Et quo ego vado , scitis, et viam tcitis. 
δατε. 

Προαποδημήσω μέν έγωγε , φησίν, έτοιμάσων G Discedam ego quidem primus, nquit, u i prapa-
ύμϊν τής ανόδου τόπον τής είς ουρανούς* άλλ' εί rem vobis locum ascensus in CCEIOS : sed si in illis 
βούλεσθε, καί φίλον ύμίν τδ έν έκείναις καταλΰσαι 
ταΐς μοναΐς, καί περί πολλού πεποίησθε ώ είς τήν 
άνω γενέσθαι πόλιν, καί τοις άγίοις συναυλισθήναι 
πνεύμασιν, οίδατε τήν δδδν, τοΰτ' Ιστιν, έμέ. At' 
έμοΰ γάρ πάντω;, καί ού δι' έτερου τινδς, τήν ούτως 
άξιάγαστον άποκερδανεΐτε χάριν ού γάρ έτερος ύμίν 
ανοίξει τούς ουρανούς, ουδέ βατδν αποδείξει ποτέ 
τ δ παντελώς άστιβές τε καί άηθες τοις άπδ τής γής 
χωρίον, εί μή μόνος έγώ, καί αληθής δ Λόγος. Διά 
γ ά ρ τοι τούτο, καί δ προφήτης Ιερεμίας έν Πνεύ-
μ α τ ι , ταύτην ημάς τήν δδδν δτι μάλιστα ζητεΐν παρ-
εκελεύετο, λέγων « Στήτε έπί ταίς δδοις, καί ερωτή
σατε τρίβους Κυρίου αίο)νίους, καί ίδετε ποία εστίν 

mansionibus morari vos juvat, et in supernam ci-
vilalem ingredi plurimi ducil is , ac una cum san-
ctis spirilibus diversari, viam , id est me, nosiis. 
Per me enim utique, ac non per alium ullum tam 
admirabilem graliara consequemini : nec eiiim 
alius vobis coelos aperiet, aut inaccessum et invium 
plane terrenis locum, accessu facilem reddet, nisi 
7 6 6 eg 0 solum ac verum Verbum, ideoque pro-
pbeta Jeremias in Spiritu hanc nos maximc viam 
quaerere jubebat, dicens : c Slate super vias , el 
videle, et interrogate semitas Domini quse a sapcu-
lo : el videle qualis esl via bona, et ambulate in ea, 
et invenietis purificalionem animabus vesths > 

ή ό£δς ή αγαθή, καί βαδίζετε έν αυτή, καί εύρήσετέ D Viae siquidem ac semitae Domini, secundum prophc-
άγνισμδν ταΐς ψυχαϊς υμών. > Όδοί μέν γάρ Κυρίου 
καί τρίβοι, κατά τδν προφήτην, τά σωτήρια τών 
αγ ίων προφητών συγγράμματα* άλλ' εί τις αύτοίς 
τδν νούν έπιστήσειε, τήν δδδν εύρήσει τήν άγαθήν, 
τοΰτ ' έστι Χριστδν, δι1 ού καί δ τέλειος άγνισμδς 
τ α ι ς ήμετέραις ψυχαΐς έγγίνεται. Δικαιούμεθα γάρ 
διά τής πίστεως, καί θείας άναδεικνύμεθα φύσεως 
κοινωνοί τή μεθέξει τοΰ αγίου Πνεύματος. Άλλά 
καί αύτδς δ μεγαλοφωνότατος προφήτης Ήσαίας 
οΰτως ήμίν τδν Χριστδν διεκήρυττε, λέγων c Έσται 
έκει δδδς καθαρά, καί δδδς αγία κληθήσεται. > 
ΈκεΙ δϊπον φησιν, έν τοϊς χρόνοις δηλονότι τής μετά 

tam, sunl salutares prophelarum libri : sed si quis 
eis animumapplicueril, viam inveniet bonam, idest 
Ghristum, per quera et perfecla sanctificaiio ani-
mabus noslris inditur. Justificamur enim per iidem, 
el divinae consortes naturx redd imur" , parlicipa-
tione sancii Spiritus. Scd et ipse magna voce cla-
nians Isaias propbeta boc modo nobis Gbristum 
praedicabat : ι Eril ibi via niunda, ci via sancla 
vocabitur e o . ι lbi vero pro aliquando sumit, tem-
poribus nimirum inearnationis Unigenili. Via enim 
iiobis facta esl pura el sancla, per quam qui incc-
dunt, sanclorum splcndidam civilaicm ac libcram 

e e Mallb. xix, 28. 5 7 1 Tlicss. iv, 11-10. e R Jcicm. νι, 10. e> II Pclr. ι , 1. e e Isa. xxxv, 8. 
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Jfrusalcra dcfinitis visuri sunl lemporibus. Quin Α σαρκδς οικονομίας του Μονογενούς. Όδδς γάρ ήμίν 
et ipsc rursiie divinus Psalmisia lanquam ad Deum 
Patrein a i l : c Lcgem pone mibi, Domine, in via 
lua* 1 . > Cupil eniio Ghrisli legibus erudiri , non 
ignorairs ad supernam civilalem se ascensurum 
si per evangelicam doclrinara recta pcr omne bo-
num feralur. Diflicile non est alia quoque mulia 
ex prophclis in mediuni afferre testimonia , per 
quae Iicet agnoscere viam sanctam Jesum esse nun-
cupaium : sed non est necesse , ut puto, de rebus 
adeo perspicuis roultum iaborarc. Scitis crgo viam, 
pcrquam ascenderis, inquit, et ipsi ad supernas 
inansiones, ni l i i l aliud indicans quam plurima esse 
eaque praeclara apud Deura ac Palrem domicilia, 
ct prius ascendani locura, viam vobis paraturus 

γέγονε καθαρά κα\ αγία, δι* ής οί βαδίζοντες τήν 
λαμπράν τών αγίων καλλίπολιν καί τήν έλευθέραν 
Ιερουσαλήμ έν τοίς ώρισμένοις δψονται χρόνοις. Καί 
αύτδς δέ πάλιν ό θεσπέσιος ήμίν Μελωδός, ώς πρδς 
θεδν Πατέρα φησί* ι Νομοθέτησαν με, Κύριε, έν τή 
όδψ σου. > Επιθυμεί γάρ τοίς διά Χριστού παιδεύε -
σθαι νόμοις, ούκ άγνδησας τις δτι καί πρδς τήν άνω 
βαδιεϊται πδλιν, διά τής ευαγγελικής παιδεύαεως, 
κατ* ευθύ παντδς ερχόμενος αγαθού. Καί παρενεγκεϊν 
μέν ού χαλεπδν, καί ετέρας έτι πολλάς έκ προφητών 
μαρτυρίας, δι' ών άν είδείημεν δδδν τήν άγίαν άπο-
κεκλημένον τδν Ίησοΰν, άλλ' ουδέν, οίμαι, τδ άναγ-
καϊον τοις ούτω σαφώς έγκειμένοις, είς δνησιν έπ-
αγωνίζεσθαι σφόδρα. "Ιστέ τοίνυν τήν δδδν, δι* ής άν 

quo libere et intrepide versari in illis regionibus Β Γοιτε, φησί , καί αυτοί πρδς τάς άνω μονάς (ήδη 
possitis. Scitis vero , inquit , nerainem per alium 
quam per me unum co ascendere unquam posse. 
Quare, gi quis ab amore Gbrisli deturbatus , aut 
profanis vocum novitatibus M , et pcregrinorim 
vocabulorum impuritalibus sycopbantias paranti 
adbaerens, ineffabilem et incomprchensibilem ejus 
natiiram inter servos collocet, aul liberura et ex 
7 6 7 Patris subsiantia genilum Verbum creaturis 
adnumeret, aut alio quovis modo violet, inlelligai 
se viam ad superna tendentcm pcrdidisse, et ab 
arvi sulcis aberrasse, ut a quodam scriptum est, 
et poenas in inferis degentibus debitas luiturum 
esse. Quocirca sapieniissimus Paulus eos qui pra 
vecordia nolunt in Christo vivere, sed ad legales 

τούτο παραδηλών, καί έτερον ουδέν, ή δτι πολλά μέν 
λίαν, καί ευπρεπή τά παρά θεψ καί Πατρί καταλύ
ματα), καί τόπον ύμίν παρρησίας τού καί έν έκείνοις 
γενέσθαι τοϊς χωρίοις έτοιμάσων προαναβήσομαι. 
Πλήν ίστε, φησίν, ώς ούκ άν τις δι έτερου τινδς τδ 
έκείσε γενέσθαι λάβοι, πλήν δι' έμου καί μόνου. Ού-
κούν εί τις έκπέσοι τοΰ άγαπάσθαι παρά Χρίστου, ή 
βεβήλοις κενοφωνίαις, καί αλλόκοτων βημάτων άκα-
θαρσίαις προσεχών συκοφαντεΐν έλομένψ, τήν ά^ητον 
αύτοΰ καί άπερινόητον φύσιν ώς έν δούλοις καταταχ
τεί, καί τοίς γενομένοις καταριθμεί τδν ελεύθερον 
καί έκ τής ουσίας τοΰ Πατρδς γεννηθέντα Λόγον, 
ήγουν καθ* έτερον τινα λυπήσειε τρόπον, γινωσκέτω 
λοιπδν τής πρδς τδ άνω πορείας τήν δδδν άπολέσας. 

umbras redeunt, alienos factos esse et a Chrisli C καί πεπλανημένος μέν τοΰ ίδιου γεωργίου τούς άξονας, 
gratia excidisse aii ex eo quod volunt juslificari 
ex lcge M . Quemadmodum enim is qui a trila et 
rccta via excidit, erroris omnino damna passurus 
cst : sic qui repudiata Cbrisli juslilia evaugelicae 
conversationis docirinam ribil faciunt, snpernam 
civitatem non videbunt, neque porro etiam cum 
sanclis vivent. Via enim quae illuc ducil, Gbristus 
unus esl. 

κατά τδ είρημένον ύπδ τίνος, ύφέξων δέ πάντως τήν 
τοϊς κάτω μένουσι πρέπουσαν δίκην. Διά τοΰτο καί d 
σοφώτατος Παύλος τούς άρνησαμένους έκ φρενοβλα-
βείας τδ έν Χριστψ πολιτεύεσθαι, παλινδρομοΰντας 
δέ πρδς τάς έκ νόμου σκιάς, άπηλλοτριώαθαί φησιν 
άπδ Χριστού καί τής χάριτος έκπεσείν, διά τοΰ 
δικαιοΰσθαι φιλείν έκ νόμου."Ονπερ γάρ τρόπον δ τής 
τετριμμένης τε καί ευθείας έκπίπτων δδοΰ, τά έκ 

τοΰ πλανάσθαι πάντως ύποστήσεται βλάβη* ούτως, οίμαι, καί ούχ έτέρως, οί τήν έν Χριστψ δικαιοσύνην 
παρωσάμενοι, καί τής ευαγγελικής πολιτείας τήν παίδευσιν έν τψ μηδενί τεθεικότες, τήν άνω πόλιν 
ούκ δψονται, αλλ* ουδέ τοίς άγίοις συνδιαιτήσονται. Όδδς γάρ ή πρδς τοΰτο κομίζουσα, μόνος εστίν ό 
Χριστός. 

XIV, 5,6. Dicitei Thomai: Domine,nescimu$quo D 
vadi$9 et quomodo possumus viam scire ? Dicil ei 
Jesus : Ego tum νια, el veritas , et vita: et nemo 
tenil ad Patrem, nisi per me. 

Cbrislum suis discipulis nondum aperlc diccre 
volentem ad coelos se asccnsurura, et ad Palrcm 
migraturum , scd xnigmatice adbuc el multa cum 
cmpbasi rem siguificantcm Tboinas discipulus sci-
scilaltir, et argumeniatur quodammodo tantum non 
eliam cogcns invitum diccre quonam denium sit 
ubilurus, cl quo tcndat illius discessus iter. Nec 
oum scinius, inquit, quo vadis : et quomodo viam 
scivcriimis ? Ει vcro nimiam curiosUalcm discipuli 

Αέγει αύτφ Θωμάς* Ούχ οϊδαμεν που υπάγεις, 
χαϊ πώς οΐδαμεν τήν όδόν; Αέγει αύτφ ό 7η-
σοϋς' Έγώ είμι ή οδός, χαϊ ή άΛήΟεια, χαϊ ή ζωή* 
ουδείς έρχεται πρύς τδν Πατέρα, εί μή δι 
έμοϋ. 

Ούπω δια^ήδην είπείν έθελήσαντι τψ Χριστψ 
τοίς έαυτοΰ μαθηταΐς, δτι βαδιείται πρδς τήν άνω, 
καί αποδημήσει πρδς τδν Πατέρα, αίνιγματωδως 
γε μήν έτι καί διά πολλών έμφάσεων τδ πράγμα 
σημαίνοντι, προσεκόμισε τήν πεύσιν δ μαθητής· 
Θωμάς δέ ήν ούτος· καί συναναπλέκει τινά λογισμδν, 
μονονουχί καί ούχ έκόντα λέγειν έκβιαΛόμενος, καί 
δποι ποτέ πορεύσεται, καί ού τής αποδημίας ή δδδς 
συντείνεται. Ού γάρ Γσμεν, έφη, πού υπάγεις, είτα 

f l Psal. xxvi, 1 1 . · · 1 Tim. νι, 20. 6 3 Galat. ν, \ 
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πώς Αν είδε ίη μεν τήν όδόν; Καί τδ μεν σφόδρα Α Christus amolitur 
περίεργο ν του μαθητού παρελαύνει Χριστός* ού γάρ 
αποκρίνεται τι πρδς δπερ ήθελεν αύτδς, άλλ' εκείνο 
τ ή ιδία γνώσει τηρήσας, καί καιρψ μάλλον άναθείς 
τψ πρεπωδεστέρψ διεκκαλύπτει χρησίμως, δπερ ήν 
αύτοίς άναγκαίον είς μάθησιν. Έγώ τοίνυν ειμί, 
φησίν, ή δδδς, έγώ ή αλήθεια, έγώ ή ζωή. Καί δτι 
μέν αληθής περί εαυτού ταύτα λέγων δ Κύριος, ουδείς 
άν , οίμαι, τών εύφρονούντων ένδοιάση πώποτε. 
Πλήν εκείνο δείν ύπολαμβάνω ζητήσαι φιλομαθώς · 
του γάρ δή χάριν, καίτοι φώς, καί σοφία, καί δύναμις, 
καί έτέροις δέ δσοις δνόμασι παρά ταίς θεοπνεύστοις 
ώνομασμένος Γραφαίς, έξειλεγμένοις ώσπερ τισί, καί 
πολύ λίαν έχουσιν δντα λόγον, χρήται πρδς τδ παρδν, 
δδδν έαυτδν, καί άλήθειαν, καί ζωήν άποκαλών; 
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ncc eoim respondet ad ejus 
libilum, sed illud suae cognitioni reservans, quin-
imo lempori opporturiori tribuens , percommode 
exponil id quod ad digciplinam est nece&sariuro. Ego 
igilur, inquit, suui via, ego veritag, ego vila. Quae 
quidem vcre de seipso Dorainum dicere, nemo, ut 
reor, sauua in dubium unquam revocaverit. Quae-
rendura nibilominus sludiose arbitror, quam ob 
causam, cum lux, ei sapientia, el virtus, aliisque 
i&liuemodi nominibug apud Scripturaa divinas s i l * 
nuncupatus, eximiig nunc veluii quibusdam ac 
pracipuig ulatur, seipsum viam, el veritalem, ac 
vilam nominans. Alius euim, ularbitror, nec mul-
tum explicaiu facilis est sermonis isuus sensus ct 
ralio : 7 6 8 nibilo lamen minus ad illum esl ag-

Βαθεία γάρ ώς έγψμαι, καί ού λίαν εύκάτοπτος ή Β grediendum. Dicam enim quod raihi venit in men-
τού λόγου δύναμις* ούκ δκνητέον δ* ούν δμως πρδς 
τήν έγχείρησιν. Έρώ γάρ δπερ είς έμήν αναβαίνει 
διάνοιαν, έφιείς δηλονότι τά άμείνω νοείν τοίς θεω-
ρείν είωθόσιν όξυωπέστερον. Διά τριών τοιγαρούν 
πραγμάτων ταίς άνω καί θείαις προσβαλοΰσιν [γρ. 
προσβαλούμεν] αύλαίς, καί είς τήν τών πρωτοτόκων 
Έκκλησίαν άναβησόμεθα* διά πράξεως δή φημι, τής 
κατά ποικίλην άρετήν, καί πίστεως τής έν όρθότητι, 
καί ελπίδος τής έν ζωή. Τ Αρ' ούν έτερος ήμίν τοΰ 
δύνασθαι τοιαΰτα δράν γενήσεται χορηγδς, ή πρόξε
νος, ή αίτία, ή πρόφασις παρά τδν Κύριον ημών 
'Ιησοΰν τδν Χριστόν; Ού μέν ούν. Μή γάρ τοι νομί-
σης. Αύτδς γάρ ήμίν νενομοτέθηκε τά υπέρ νόμον, 
αύτδς υπέδειξε τήν δδδν, ήν άν, οίμαι, τίς καλώς είς 

tem, cogitanda nirairum meliora relinquens iis 
quibus acotior via esl ingenii. Tribus igitur rebus 
ad aupernag ac divinas mansiones eniiemur, el i n 
priroogeoitorum congregaiionem ascendemus : per 
acliouem scilicet vii lulis variam, per Adem recUm, 
el spem vi l&. At quis alius nobis eorum faciendo-
rum largilor, seu pararius, sive causa fucril, quam 
Dominus nosler Jesus Chrisius ? Nemo ganc. Cave 
id exislimed. Ipge quippe nobis leges poguil quas 
gunt supra legem, ipse viam monstravit, quam pro-
be actionem vir tut is , et incitatum ac prompiuni 
in aetionibus qnae gunt secundum Cbristum siu-
dium inlelligere possumus. Igitur ipse estveritas, 
ipse via, boc est, vera fidci regula, ei inculpatai 

τήν κατ* ενέργεια ν άρετήν έκδέξαιτο, καί τδ έν C de Deo sentenlise canon et amussis. Nam si vere 
πράξεσι ταίς κατά Χριστδν, διαβατικόν τε καί πρό-
θυμον. Ούκοΰν αυτός έστιν ή αλήθεια, αυτός έστιν 
ή δδδς, τοΰτ 1 έστιν, δ αληθής τής πίστεως δρος, καί 
δ τής άπλανοΰς περί θεοΰ διαλήψεως κανών τε καί 
στάθμη. Πιστεύοντες γάρ είς Υίδν αληθώς, τοΰτ' 
έστιν, έξ αυτής γεννηθέντα τής ουσίας τοΰ θεοΰ καί 
Πατρδς, ού νόθον, ού ψευδωνυμον, άλλ' ουδέ κτίσμα, 
ή ποίημα, τδ τής άληθοΰς πίστεως περικεισόμεθα 
καύχημα. Ό γάρ είς Υίδν παραδεξάμενος τδν Υίδν," 
διωμολόγηκε πάντως καί τδν έξ ούπερ έστί, καί 
Πατέρα τδν θεδν οίδέ τε καί δέξεται. Αύτδς τοιγαρ
οΰν ή αλήθεια έστιν, αυτός έστιν ή ζωή * ού γάρ έτε
ρος ήμίν αποκαταστήσει τήν έν έλπίσι ζωήν, τήν έν 
αφθαρσία δηλονότι, καί μακαριότητι, καί άγιασμω · 

credimus in F i l ium, id est in eum qui ex Dei ac 
Patris genilua est substantia, non gpuriiim, non 
falso nominalum, sed neque crealuram aul faclu-
ram vere fidei gloria ornabimus. Nam qui Filium 
in vero significalu ccperi l , fatetur uiique et eum 
ex quo est, Patremque Deum agnoscii et credir. 
Ipse iiaque, verilaa cst, ipse est vita : nemo enim 
vitam quam speramus incorruplione nimirum et 
bealitudine ac sanclificatione constanlem .nobis 
preter eum restituet : ipse enim nos suscitat, et 
qiit mortui sumus prnpler vetus malediclum, ad id 
quod initio eramus, denuo revocabii. Omnia igitur 
nobis in ipso, el per ipsum prxclara atque eximia 
et exstiterunt jam, el porro exgiabunt. Sed obser-

αύτδς γάρ ημάς εγείρει, καί νεκρούς γεγονότας, διά D va , quaeso, quam aple ad proposilum ista perli-
τήν άρχαίαν άράν, άνακομίσει πάλιν είς δπερ ήμεν 
ένάρχαίς. Άπαντα τοίνυν ήμίν έν αύτψ, καί δι' αύ
τοΰ τά κάλλιστα τε καί εξαίρετα πέφηνέ τε ήδη καί 
γτνήσεται. Καί δρα μοι πάλιν, δτι τή τών προκειμέ
νων θεωρία πολύ δή πρέπων εστίν δ περί τούτων 
λόγος. Ένδοιάζοντός τε γάρ έτι τοΰ μαθητού, καί 
φάσκοντος, c Πώς οίδαμεν τήν όδόν; » διά βραχέων 
έδειξεν, ώς έπείπερ είδείεν τών είς τδ άνω διακόμι
ζε ιν εθελοντών αγαθών αίτιον τε καί χορηγδν, καί 
πρύτανιν υπάρχε ι αύτδν, ούδενδς αύτοΐς έτι δεήσει 
πρδς τδ είδέναι τήν όδόν. Επειδή δέ τούτψ συνήπτε 
τδ, « Ουδείς έρχεται πρδς τδν Πατέρα, εί μή δι' 
Γμοΰ, > φέρε δή τι καί πρδς αύτδ λέγωμεν, τών Λη-

«•Lcvil. xix # 2. 

neant. Ambigente quippe eliamnum «liscipulo , ac 
diccnle, t Quomodo possumug viam gcire ? ι pau-
cis ostendit, quod si scirenl bonorum qua? ad co&-
los perducunt auclorem se el largitorem alque 
distribulorem esse, i i ihi l jam eis ad viae cognilio-
nem deessct. Quia vero buic gubjunxit, c Nemo 
venit ad Patrem , nisi per me: > agedum et ad 
illud eoruiTi qu# dici debent quiddam afferamus, 
priug inqnirenles quomodo ad Palrem quis vadal. 
Duobusigilur modis ad cum pcrvenimus : aulenim 
sancli cflfecli quantum fcrt naturae liumanae me-
diocrilas , lanquam saiiclo Dco conghilinamur : 
ι Sancli cnim erilis, inquit, quia ego sanctus **; » 
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aui ad Palris cognitionem quae fide et conlem- Α θήσεσθαι μελλόντων 
plaiione 7 6 9 coneial vadimus, quae velut in spe- πως άν τις Γοι πρδς τδν Πατέρα 
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εκείνο προερευνήσαντες, τ δ 

culo esi ei aenigmate, sicut seriptura est" . Sed nec 
sauctue quis unquam fueri t , nisi eum prorsus de-
ducenie Chrisio, nec ipsi Deo ac Palri conjunge-
tur, nisi medianie Cbristo : mediator enim est Dei 
et bominum ·· per seipsum , et in seipso bumaiii-
latem Deo conjungens. Ut enim edilus ex subslan-
lia Dei ac Patris, qualenus Verbum est, ac splen-
dor , et cbaracter ·% uuura est cum Patre tolus 
exsislcns in seipso , et ipsum habens in seipso β β : 
quatenus autera factus esl bomo siculi n o s β · , 
exsors tamen peccali bominibus conjungitur, et 
interliminiuin veluti qaoddam factum esl, conti-
nens in seipso q u « ad unitalem et amiciliam eon-

Έρχόμεθα τοίνυν 
κατά δύο τρόπους· ή γάρ άγιοι γεγονότες κατά γ ε 
τδ πρέπον τή άνθρωπότητι μέτρον, ώς άγίψ θεψ κολ-
λώμεθα* t "Αγιοι γάρ έαεσθε, φησίν, δτι έγώ άγιος-1 
ήγουν έπί τήν τοΰ Πατρδς γνώσιν τήν ώς έν πίστει 
κα\ θεωρία βαδίζομεν, τή ώς έν έσόπτρψ καΥ αίνίγ-
ματι, καθά γέγραπται. Άλλ' ούκ άν τις άγιος εΓη 
ποτέ, κα\ διά πολιτείας ήξει τής κατ* άρετήν, μτ) 
ουχί ποδηγοΰντος αύτδν είς άπαντα τοΰ Χριστού, ούδ* 
άν αύτψ συνάπτοιτο τψ θεψ καί Πατρί, μή ούχ\ 
πάντως μεσιτεύοντος τοΰ Χρίστου· μεσίτης γάρ έστι 
θεοΰ κα\ ανθρώπων, δι' έαυτοΰ, καί έν αύτψ συν
απτών τήν ανθρωπότητα τψ θεψ. Ώς μέν γάρ έκ-
πεφυκώς τής ουσίας τοΰ θεού καί Πατρδς, ή Λόγος 

currunl. Nemo igitur ad Patrem veniet, boc esi Β έστί, καί απαύγασμα, κα\ χα ρ ακτή ρ, έν έστι πρδς 
divinae consore fiet natura nisi per solum Cbri-
stura. Nisi enim factus homo medialorem se pra-
buisset, nunquam eo felicitatis provecti essemus, 
sed ct si quis ad Palrem, per contemplationem 
Adei videlicet, et piam cognitioneni veneril , per 
ipsum ilidem Servatorem noslruin Cbristum veniet. 
Quod eniin modo dicebam , repetam denuo , cum 
alia non sit philosopbandi ralio. Si quis enim F i -
lium ut vere Filium suscipil, is ad cognilionem Dei 
ac Patris ascendii. Nec enim exsistere Filius intel-
l igi tur , nisi omnino siinul intelligatur is a quo eet 
gnnitus. Cognilio siquidem Fi l i i curo Pairis cogni-
tione concurril, Patris vero cognitio cum cogttiiione 

τδν Πατέρα, δλος ών έν έαυτψ, καί έχων αύτδν έν 
έαυτψ· ή δέ γέγονεν άνθρωπος καθ" ημάς, δίχα της 
ημών αμαρτίας συνάπτεται τοϊς έπί τής γής, καί 
μεθόριον ώσπερ τι γέγονε, συνεχών έν έαυτψ τά πρδς 
ενότητα καί φιλίαν συνδεδραμηκότα. Ουδείς ουν 
ήξει πρδς τδν Πατέρα, τοΰτ" έστι, θείας άναδειχθήσε-
ται φύσεως κοινωνδς, εί μή διά Χρίστου μόνου. ΕΙ 
μή γάρ έμεσίτευσε γενόμενος άνθρωπος, ούκ άν είς 
τοΰτο μακαριότητος προύβη τά καθ" ημάς, άλλά κα\ 
εί τις Γοι πρδς τδν Πατέρα διά θεωρίας, τής έν πίστες 
φημί, καί γνώσει τή κατ" εύσέβειαν, δι* αύτοΰ πάλιν 
ήξει τοΰ Σωτήρος ημών Χριστού. "Οπερ γάρ έφην 
άρτίως, έρώ δή πάλιν, ούχ έτέρως έχοντος τοΰ λόγου 

F i l i i . Quocirea vere loquitur Dominus, cum a i t : Q οίμον. Προσδεξάμενος γάρ τις τδν Υίδν είς Υίδναλη-
iNemo venit ad Pairem, nisi per me, > quia naturalis 
ei subslanlialis imago Deiac Patrisesl Fi l ius 7 1 , non 
autem ul visum est nonnullis ascilitiis digriationibus 
conformalus est ad eum , cum aliquid aliud ab 
eo secundum substanliam iutelligatur et sit. 

θώς, έπί τήν τοΰ θεοΰ καί Πατρδς άφίξεται γνώσιν. 
Ουδέ γάρ Υίδς ύπάρχειν νοοίτο, μή ουχί πάντως 
συνεισδεχθέντος αύτψ τοΰ τεκόντος αυτόν. Συνειστρέ-
χει γάρ Υίψ μέν ή περί Πατρδς γνώσις, Πατρί δέ 
αύ πάλιν ή περί Υίοΰ. Ούκοΰν αληθής δ Κύριος λέ

γ ω ν « Ουδείς έρχεται πρδς τδν Πατέρα, εί μή δι" έμοΰ, > δτι φυσική καί ουσιώδης είκών τοΰ θεοΰ 
καί Πατρός έστιν δ Υίδς, καί ού καθάπερ έδοξέ τισιν, έπακτοίς άξιώμασι μεμόρφωται πρδς αύτδν* 
έτερον τι κατ* ούσίαν υπάρχων, καί νοούμενος. 

XIV. 7. Si cognovissetis me , et Patrem meum 
ulique cognovi$$elis. 

Existimabit forsan aliquis ipsum contra se F i -
lium disserere. Sed uon ita res esl. Nec enim va-
num aliquid aut supervacaneum unquam protu-

El έγνώκειτέ με, χαϊ τύν Πατέρα μου dr ήδειτε. 

Αύτδν δή καθ" έαυτοΰ φαίη τις άν Γσως' καί οίη-
θείη τυχδν διαλέγεσθαι τδν Υίόν. Έχε ι δέ ούχ ούτως. 
Ού γάρ άν τι τών είκαίων έφθέγξατο καί περιτ-

. e r i l , tametsi ex eo quod non admodum possint D τ ώ ν , εί καί δτι μάλιστα διά τδ μή σφόδρα δύνασθαί 
nonnulii quae dicunlur assequi, ulilissime quan-
doque repetit. Et quidern non parum nos bic j u -
vat , dum haec prioribus adjungit. Nam quia Tbo-
mae sciscilabatur quonam abilurus esset, aut 
quomodo cogrituri essent viam, ignorantes quo-
nam essel abiturus, necessario subjecit: c Ego 
sum v i a , et v i ta , et veriias. ι E t : c Nemo venit 
ad Patrero, 7 7 0 nisi per me; > hinc ostendens, 
ei quis velil nosse viani per quam eat ad vitam 
ictcrnam, Christi cognitionem ei cuinprimis cordi 
esse debere. Sed quia nonnulli Judaicum polius 
qiiam eyangelicum sequentes institulum sibi per-
suasuri erant sufficere ad rectam fidem unum uni-

e f 1 Cor. x i i i , 12. ·· II Tim. n , 5. " Hcbr. ι , 5, 
i , 4. " I I Cor. ιν, I . 

τινας τοίς λεγομένοις άκολουθεϊν, χρησιμωτάτην 
έσθ" δτε ποιείται τήν επανάληψιν. Πλήν έν γε τώ 
πάροντι πολύ δή λίανδνίνησιν ημάς, ταυτί τοίς πρώ
τοις προσενεγκών. Επειδή γάρ διεπυνθάνετο δ Θω
μάς, Πού γάρ άπελεύση, λέγων, ή πώς άν ημείς 
είδείημεν τήν δδδν, τδ δποι ποτέ βαδιή μή γινώσκον-
τες, άναγκαίως έφασκεν · ι Έ γ ώ είμι ή δδδς, κα\ 
ή ζωή, καί ή αλήθεια, > καί δτι ι Ουδείς έρχεται 
πρδς τδν Πατέρα, εί μή 6t* έμου· > δεικνύς εντεύθεν, 
ώς εΓπερ τις βούλοιτο τήν δδδν είδέναι, δι" ής άν Γη 
πρδς ζωήν τήν αίώνιον, φιλονεικήσει δή πάντως εί
δέναι Χριστδν. Επειδή δέ ήν τινας είκδς "Ιουδαΐκήν 
τινα μάλλον, ήγουν εύαγγελικήν έπιτηδεύοντας παί-

, w Joan. xiv, 11. 6 S Pbtlipp. ι ι , 7. Τ · U Pelr. 
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δευσιν, έξαρκείν οΓεσθαι πρδς τδ πιστεύειν ορθώς τήν 
εις Ινα τών δλων θεδν δμολογίαν τε κα\ γνώσιν, μή 
μήν έπείγεσθαι μαθείν τδν περί τής αγίας καί ομο
ουσίου Τριάδος λδγον, άναγκαίως αποκλείει τρδπον 
τινά Χρίστδς καί τοίς ούτω δοξάζουσι τήν περ\ του 
θεοΰ γνώσιν, εί μή καί αύτδν βούλοιντο παραδέχε-
σθαι. Διά γάρ Υίοΰ^προσιτέον τψ θεψ καί Πατρί. 
Αναλόγως γάρ τή τοΰ γεννήματος θεωρία, καί έπ ' 
αύτδν ήξομεν τδν Γεννήτορα. Ού γάρ έστιν, ούκ έστιν 
αμφιβάλει ν, δτι τδν Υίόν τις ύφεστάναι πιστεύων 
ούτως ώς Υίδν, τδν έκ τής ουσίας φημί τοΰ γεννή-
σαντος, εΓσεται δή πάντως καί τδν* Πατέρα. Κατά 
μέν οΰν τήν άπλουστέραν καί άπερίεργον γνώσιν, 
ούτως άν τις οίηθείη τυχδν λαλήσαι * εί δέ τψ δοκοίη 
καί διά λεπτών έρχεσθαι νοημάτων, ώς καί έπ* αυτήν 
τών πραγμάτων έλάσαι τήν βάσανον, άληθεύοντα 
πάλιν εύρήσει τδν Υίόν. Διάνοια μέν γάρ άπάση 
παντελώς αχώρητος ή θεία φύσις έστί, καί τί κατ* 
ούσίαν δ τών δλων Γενεσιουργός τολμών δλως περι-
εργάζεσθαι, φρενοβλαβείας άπάσης άπόδειξιν έχει. 
Πλήν έστι πως ημάς τινα, ώς έν σκιαϊς καί αίνί-
γμασιν, έρανίζεσθαι γνώσιν, κάτοπτρον ώσπερ τι 
παρατιθέντας τψ νοΐ τών ενόντων πλεονεκτημάτων 
τή τοΰ Υίοΰ φύσει τδν κατάλογον. Έ ξ ώ ν γ ά ρ έστιν 
αύτδς, και έξ ών είργασαι [γρ. εΓργασται] γενόμενος 
άνθρωπος, καί πρδ τής ενανθρωπήσεως, αναλόγως 
&ν τις έπί τήν τοΰ τεκόντος αύτδν θεωρίαν άνίοι λοι
πόν. "Οραγάρ μοι τήν ένούσαν αύτψ δόξαν τε καί δύ
ναμ ιν βλέπε τήν έφ'άπασιν άπαραπόδιστον έξουσίαν. 
Τ ί γάρ, είπε μοι, καί τών υπέρ λόγον ούκ'έλευθέροις 
νεύμασι κατορθώσας δράται, καί πρδ σαρκδς, καί 
μετά σαρκός; Άλλ' δ τοσούτος ήμίν δι' αυτών 
όφθείς πραγμάτων, ι Έγώ, φ*ησί, κα\ δ Πατήρ έν 
έσμεν * δ έωρακώς έμέ, έώρακε τδν Πατέρα. > Ίτέον 
ουν άρα κατά τήν τοΰ προκειμένου δύναμιν άπδ τής 
είκδνος έπ\ τδ άρχέτυπον, καί άπδ τοΰ χαρακτήρος 
έπ* εκείνον δή πάντως ού καί έστι χαρακτήρ, καί ού, 
κατά τινας τών έτεροδοξείν είωθότων, έπακτοίς τισι 
καί τοίς έξωθεν άξιώμασι σχηματίζεσθαί φαμεν τδν 
Υίδν πρδς τδν Πατέρα, ουδέ, καθάπερ τοίς πλανωμέ-
νοις δοκεί, είκών είναι λέγεται τοΰ θεοΰ καί Πατρδς, 
ώς έχων αύτοΰ τήν δόξαν, τήν δύναμιν, τήν σοφία ν, 
φύσεως γε μήν ετέρας υπάρχων. Ταύτα γάρ εκείνων 
τ ά ληρήματα, καί ή κεκομψευμένη φλυαρία, μάλλον 
δέ δυσσέβεια, πρδς άνατροπήν έπινοηθείσα καί 
καθαίρεσιν τής δμοουσιότητος τοΰ Υίοΰ, κατά γε τδν 
έν αύτοίς άνόσιόν τε καί θεομάχον σκοπδν. "Αλλ* ώς 
Υίδς αληθώς, έκ τής τοΰ θεοΰ καί Πατρδς ουσίας 
ά π ο ^ ή τ ω ς καί άπερινοήτως γεννηθείς, χαρακτήρ 
έστιν αύτοΰ, καί είκών, καί απαύγασμα, φέρων έν 
οικεία φύσει τής τοΰ τεκόντος αύτδν ουσίας τδ ίδιον, 
καί τών φυσικών πλεονεκτημάτων τδ κάλλος. Ού γάρ 
άπόπληκτοι κατ' εκείνους έσόμεθα, καί εις τοΰτο 
δυσβουλίας τδν οίκείον κατωθήσομεν νούν, ώς τψ κατά 
φύσιν ούκ δντα λέγειν θεψ δμοιον, μήτε μήν έκ τής 
ουσίας γεννηθέντα τοΰ θεοΰ καί Πατρδς, τήν τοΰ 
θεοΰ χαρίσασθαι δόξαν, ή καί φάναι δύνασθαί ποτε τδ 

versi Deura conOteri, eumque agnoscere, ncque 
porrode sancta et coosubslanliali Triuitale do-
cirinam esse curandaro, necessario quodamniodo 
Christus eliam bis qui sic sentirent Dei cogniiio-
nero intercludit, nisi el se suscipere velint. Per 
Filium quippe ad Deuro etPalrem esl accedendura. 
Fil i i namque cognitione el contemplalione eliam 
ad ipsura Patrem simili ratione veniemus. Nec 
enim profecto dubitandum est, quicunque Filium 
subsistere credit, ut vere F i l ium, e i genitoris 
nempe substanlia, omnino cognilurum et Pairem. 
Ει haec quidem de simpliciori nec exquisila cogni-
tione dictum putes : quod si quis sublilem sensum 
inquirere, et res ipsas peniliua scrulari vel i l , F i -
liuni vere loqui rursus comperiet. Nalura quippe 
divina nullius ingenio prorsus comprehendi potesl, 
et quid secunduin subslantiam sil rerura oninium 
auctor scrutari plane audere, extremae signum est 
demeutiae. Veruralamen cognitionem quamdam lan-
quarn in uuibris et seoigniatis comparare possu-
mus, speculum veluli quoddam roenti opponentes 
eas quae Fi l i i ualuras insunt, praerogalivas. Ex eo 
emui quod esl ipse, et ex iis quae ipse operatus 
esl , poslquam faclus bomo est, et anlc incarna-
tionem, ad nolitiain el conieraplalionem Patris si-
mili ralioue demuin ascendes. Vide enim mili i , 
quaeso, gloriam ejus ac virtutem : vide supremam 
in omnibus rebue poleslalem. Quid eniro, aiuabo 
t e , tam supra oralionem omnem esl posilum, 
quod libero nulu fecisse non cernalur, et anle 
carnem, et cum carne? At qui lantum se esse 
ipsis operibus docuit : c Ego, inquit , et Paler 
unuin sumus 7 t ; qui videl me, videtel Palrero > 
Eundum itaque, si loci bujus vim spectemue, ab 
imagine ad arcbelypum, el a characiere ad illuin 
cujus et est character ; neque tamen ex quorum-
dam baerelicorum senteniia advenlitiis nonnuilis ot 
exirinsecus assumptis dignitalibus Filium ad Pa-
trem conformari diciinus, neque, nt baerclici putant, 
Imago Dei ac Patris esse dicitur, tanquam qui ha-
beat ejus gloriam, virtutem, sapientiam, sed a l -
terius tamen sit nalura. Ilae sunt euim elegantes 
illorum nugtt, imo vero impieias ad everlendaiu 
771 convellendamque Fi l i i consubstanlialitatorn 
inventa, quod unum esl eorum impium et Deo 
repugnans proposiium. Sed ui vere Fil ius, ex Dei 
ac Palris subslantia ineflabili el incoroprchensibili 
ralione genilus, cbaracter esl ejus, et iinago, ct 
splendor, proprietaiem subslantiae ejus qui genult 
ipsum, et naluralium prcerogativarum decus in sua 
ferens natura. Nec enim ut i l l i , tam slupidi er i-
mus, aut eo furoris delabemur, ut eum qui non 
similis sil Deo secundum naluram, quippe nou sit 
ex Dei ac Patris subslantia genilus, Dei gloria 
prseditum esse dicamus, aut cum qui factus sit • 
el e niliilo ad esse productus, divinam in se \ i r -
tulem et sapienliam simili per omnia modo babe-

T e Joan. x, 30. Τ · Joan. xiv, 9. 
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re, talemque esse, qualis divina el ineffabilis Dci Α πεποιημένον δλως, καί τδ έξ ούχ δντων είς τδ είναι 
Patris naiura censealur. Quid enira creaturam ul-
tra ab opifice distingueret, aut quid separare pos-
set identilale subsianlise creaturani ab opiiice? 
NtBi si gloriani ac vir luleui , ejusque sapieniiara 
codem oranino roede qoo Itats ac Paler babet, 
quid majus sil in Palre, aut qttid pkre babilums 
quam nos aut creatura, ego quidem dicere pror-
sue uequeo, sed bic hxsuros etiam illos suspicor. 
(Juapropter non externis dignitatibus Filius nobis 
ad Palris srqtialitalem formatur, neque velut in 
tabula quapiam regis speciem ac formara menlitur 
sola colorum varietale depiclus, sed cbaracler et 
imago revera geniloris est, in propriis ac naturali-
busbonis Pairis naturam manifestans. ldcircoenim 

παρενεχθέν, τήν θεία ν άπαραλλάχτως φορέσαι δύ
ναμιν, κα\ σοφίαν, έχειν δέ ούτως ώς αν νοοΤτο τυχδν 
ή θεία τε καί &p£ητος τού Θεού Πατρδς φύσις. Τί 
γάρ άν εΓη τδ παραλλάττον έτι ποιητοΰ καί ποιήμα
τος ; ή τί τδ μεσολαβούν χα\ διαχδψαι δυνάμενον τής 
ταυτότητος τής έν ουσία, φημί, τδ γεγονδς τοΰ κτί-
σαντος ; Εί γάρ δλως έχει τήν τε δόξαν κα\ τήν δύ
ναμιν, χαί τήν σοφίαν αύτοΰ, κατά τδν Γσον τρόπον 
τψ θεψ κα\ Πατρ\, τί τδ μείζον έν αύτώ, τί δέ τδ 
πλέον έξει παρ* ημάς, ήτοι τήν κτίσιν, έγώ μέν εί
πείν ούκ άν έχοιμι παντελώς, άπορήσειν δέ ύπολαμ-
βάνω κάκείνους. Ούκοΰν ού τοίς έξωθεν άξιώμασιν δ 
Υίδς ήμίν είςτήντοΰ Πατρδς ισότητα σχηματίζεται, 
καί ού καθάπερ τις έν πίνακος γραφή, μόναις ήμίν 

iieri non posse ait ut quidam agnoscant Patrem, Β ̂ αΤς τών χρωμάτων ίδέαις καταποικίλλεται, τήν τοΰ 
qui se, id cst Filium, non ante cognoverint. βασιλέως πλαττόμενός τε καί ψευδόμενος μορφήν, 
άλλ' έστι χαρακτήρ καί είκών αληθώς τοΰ τεκόντος αύτδν, έν ιδίοις καί φυσικοίςαγαθοί^τήν τοΰ Πατρδς 
φύσιν εμφανή καθιστάς. Διά τοΰτο γάρ άμήχανον είναί φησιν έπιγνώναί τισι τδν Πατέρα, ουχί πρότε
ρον έπεγνωκόσιν αύτδν, τοΰτ' έστι, τδν Υίόν. 

XIV, 1. Et amodo eognoscitis eum, et vidistis 
eum. 

Operae pretiuro est bujus quoque sermonis or-
dinem et ineffabilem disposiiionem mirari. Post-
quam enim d i x i t : t Si cognovissclis me, et Pa-
trem meum ulique cognovisselis, > cum rerum 
tam necessariarum ignorantiam exprobrare disci-
pulie crederetur, remedium sUlim allulit dicens : 
c Amodo cognoscitis eum, ei vidistis eum. > Nam 
quia Ecclesiarum per universum orbem fuliiri 

Καϊ άαάρτι γινώσκετε αυτόν, καϊ έωράκατε 
αυτόν. 

"Αξιον οίμαι θαυμάσαι, καί [Ισ. κάν] τούτψ τήν 
ένούσαν τψ λόγψ διασκευήν, καί άπό£0ητον οίκονο-
μίαν. Είρηκώς γάρ, δτι c Εί έγνο'>κειτέ με, καί τδν 
Πατέρα άν ήδειτε, > καί νομισθείς έγκαλεϊν τοις 
μαθηταίς τών ούτως αναγκαίων τήν άγνοιαν, τεθε-
ράπευκεν ευθύς · c Άπάρτι , λέγω [γρ. λέγων], 
γινώσκετε αύτδν, καί έωράκατε αυτόν, > Επειδή γάρ 
έμελλλον τών άπανταχόσε κειμένων Εκκλησιών ήγε-

erant praeposili, cum ab eo audissent illud : ι Ευη- Q μόνες έσεσθαι, παρ' αύτοΰ τοΰ Σωτήρος άκούσαντες, 
tes docete omnesgentes n , > hanc, opinor, potissi-
imim ob causam, cum utililer 7 7 2 prius osten-
disset, ac generalem de omnibus quodamroodo ser-
monem fecisset, nempe quod si quis nosset Filium, 
eteum utique ex quo est Patrem ac Deura agnitu-
rus sit, suis discipulis cognitionem tribuit, u i i l i -
ter quidem, non ad graiiam : nec enim aliquid 
falsi usquam dixeri t ; sed ut qui sciant reipsa 
aique cognoecant. Illos enim etiam credidisse l)o-
ininum vere esse Dei Filium, nequaquam dubium 
rs l recte sentientibus. Alioqui quomodo Nathanael 
ille Israelita simul ac audisset: ι Priusquam le 
Pbilippus vocaret, cum esses sub fico, vidi l e ; »il-
dei confessionem stalim intulit , dicens: ι Rabbi, 

τδ, i Πορευθέντες μαθητεύσατε πάντα τά έθνη, ι 
διά ταύτην, ώς έγώμαι, μάλιστα τήν αίτίαν προαπο-
δείξας χρησίμως, καί κοινδν ώσπερ εις απαντάς 
ποιησάμενος λόγον, ώς εΓτις είδείητδν Υίδν, εΓσετσι 
δήπου πάντως καί τδν έξ ούπερ έστί Πατέρα καί 
θεδν, έπιμαρτυρεϊ χρησίμως τοϊς έαυτοΰ μαθηταϊς 
τήν έπίγνωσιν ού κεχαρισμένως · ού γάρ άν φθέγξαι-
τό τι τών ούκ αληθών · άλλ' δντως είδόσι τε καί 
έπεγνωκόσιν. "Οτι γάρ Υίδν αληθώς είναι τοΰ Θεοΰ 
τδν Κύριον, καί πεπιστεύκεισαν, ούδαμόθεν έστί 
τοίς εΰ φρονοΰσιν άμφίβολον. Έπε ί κατά τίνα τρό
πον Ναθαναήλ δ Ισραηλίτης άκουσας · ι Πρδ τοΰ σε 
Φίλιππον καλέσαι, δντα ύπδ τήν συκήν είδόν σε, t 
παραχρήμα τής πίστεως τήν δμολογίαν είσκεκόμικε 

Ιιι es Filius Dei, tu es rex Israel T e . » Quinetiam D λ έ γ ω ν c 'Ραββί, σύ εί δ Υίδς τού θεοΰ, σύ εί δ βσ-
mirabili et inusilata ratione mari pacato, quomodo 
cum adorabant qui in scapha erant, dicentee: 
ι Vere Filius Dei ee 7 i . » An ergo ignorantium 
ipsum eeee Deum, et ex Deo Paire genitum hunc 
sermonem quisqaaiu esse dicet? At quomodo non 
insanus ille deprehendelur ? Qui circa partes Cae-
•areae Pbilippi intcrrogali sunt ab ipso Cbristo: 
c Quem dicnnt bomines esse Filium bominis", » 
nunquid primuni quidem aliorum conjecturas 
proferebanl? Al i i enini, inquiunt, Eliam esee pu-
tanl, alii Jeremiam, aut unum ex propbelis. Quem 

σιλεύς τοΰ Ισραήλ. ι Καί μήν καί θαλάσσης τε 
παραδόξως καί άσυνήθως κατηυνασμένης, πώς αύ
τδν προσεκύνουν οί έν τψ σκάφει λέγοντες · ι Αλη
θώς Θεού Υίδςεί. ι Τ Αρ' οΰν, ούκ είδότων δτιπερ 
ύπαρχοι Θεδς, καί έκ Θεοΰ γεγέννηται Πατρδς, έρεί 
τις τδ £ήμα; Είτα πώς ούκ άμαθαίνων δ τοιούτος 
άλώσεται; Περί τά μέρη τής Φιλίππου Καισαρείας 
παρ* αύτοΰ διερωτώμενοι τοΰ Χριστού, ι Τίνα με 
λέγουσιν οί άνθρωποι τδν Υίδν τοΰ άνθρωπου; ι ουχί 
πρώτον μέν έφασκον τάς έτερων υπόνοιας; Οί μέν 
γάρ, φησίν, ΊΙλίαν είναι νομίζουσιν, οίδέ Ίερεμίαν, 
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ή ένα τών προφητών. Τίνα δέ λέγουσιν αύτο\ δ ι α ^ ή - Α autem eum esse dicant ipsi, aperte profileri non 
δην είπείν ού παραιτούμενοι δι* ένδς οί πάντες τοΰ 
προύχοντος, Πέτρος δέ αύτδς ήν, ούκ ένδοιαστώς 
έφασαν · ι Σύ εί ό Χριστδς ό Υίδς τοΰ θεοΰ τοΰ ζών
τος. ) Ούκοΰν, δταν λέγη Χριστός · ι Εί έγνώκατέ 
με. καί τδν Πατέρα μου άν ήδειτε, » μή πόντος αύ
τοίς τοις μαθηταίς ύπολάβης είρήσθαι τδ (&ήμα, άλλ* 
δρον ώσπερ τινά γενικδν τοις άπανταχόσε ποιείται, 
τδ τών αγίων αποστόλων πρόσωπον παραθείς. "Επι
τηρεί γάρ δπως εύρήσομεν ούκ ήγνοηκότας αυτούς, 
δτι θεός τέ έστι, καί Υίδς τοΰ θεοΰ. 'Αλλ1 δδδν έαυ
τδν είναι φήσαντος τοΰ θεοΰ, τδ αΐνιγματωδώς εί-
ρήσΟαι δοκοΰν ού σφόδρα συνηκαν, κα\ περί τοΰτο 
μόνον αύτοίς τδ τής αγνοίας αίτίαμα στήσεται. Διά 

veri l i , pcr unum omnes eumque praecelleniem, 
Petrum nimirum, non dubiUnler dixerunt: c Tu 
es Christus Filius Dci vivcnt is" . > Itaquc, cum 
dixil Christus : c Si cognovisselis me, et Palrem 
meum cognovisselis, > diclum id esse discipuli* 
ipsi omnino putare noli, sed in personia sanctonim 
apostoloruin generaliier id omnibus diclum cxi -
siima. Advcrle enim eos M M ignorasse Deum esse, 
Deiquc Filium. Sed e»n» Deus seipswn viam esse 
dixerit, quod aenigmalice dignum videbatur baud 
inultum intetlexerunl, el in boc solo eorum igno-
ralio versatur. Idcirco enira posiqttam paucis 
oslendit nequaquam percepluros quod oblique 

γάρ τοι τοΰτο διελέγξας έν ολίγοις, ώς ούδυνήσονται Β diclum sit eis, deindc generaliier id oiunibus d i -
συνιέναι τδ πλαγίως είρημένον αύτοίς, είτα κοινδν 
δπασι προθείς εντεύθεν λόγον, διδάξας τε σαφώς, ώς 
κα\ αύτδν [Ισ. αύτδς] ζημιωθήσεται τήν είς τδν Πα
τέρα γνώσιν, δς άν άγνοήση τδν Υίδν, ώς ήδη διωμο-
λογηκόσι τήν πίστιν τοίς μαθηταίς, είκότως τήν γνώ
σιν έ πι μαρτυρεί λέγων * ι Άπάρτι γινώσκετε αύτδν, 
καί έωράκατε αύτδν. > Τδ δέ άχαρη φησί, ουχί δή-
που πάντως έξ εκείνης τής ώρας, ήτοι τής ημέρας, 
καθ* ήνπερ αΰτοίς τούς περί τών τοιούτων έποιεί:ο 
λόγους · τδ δέ άχαρη φησίν, άντιπαρεξάγων τψ 
άρχαίψ, καί πρώτψ, τδν άρτιφανή καί νέον τής αύ
τοΰ παρουσίας καιρδν, καθ* δν λαμπρότερα γέγονε 
τοίς κατά πάσαν τήν οίκουμένην, ή περί Πατρδς 
γνώσιςδιά τοΰ Υίοΰ. Διά γάρ τοι τοΰτο, κα ίένβ ί -

cium signiOcavil, ac manifesle docuit ipsum Patris 
cognilione orbalum i r i qui Filiuin ignoraveril, 
qtiaai jani fidem professis discipulis coguilionem 
altribuit dicens : c Aniodo cognoscilis eum, et 
vidislis eum. > Amodo aulem dicit, non ulique ex 
illa bora, sive die qua de bis ad eos verba fecil, 
sed 7 7 3 amodo ait, apponens veleri ac primo 
recens ac novuin ejus advenlus tempiis, quo mani-
feslior fuil per universum lerrarum orbem Patris-
cognilio per Filiuin. Idcirco enim et in libro Psal-
morum lanquam ad Deum el Patrem a i i : < Mirif i -
cata est sciculia tua ex m e T l . > Filium'quippe 
miraculis omnera oralionem excedenlibus spleu-
deutem conspicali, et cum poiestate Deo conve-

βλψ ψαλμών, ώς πρδς θεδν καί Πατέρα φησίν * C nienti facile quodcunque vellel facientem, mirati 
c Έθαυμαστώθη ή γνώσίς σου έξ έμοΰ. > Έωρα-
κότες γάρ τοΤς υπέρ λόγον θαυματουργήμασι δια-
πρέποντα τδν Υίδν, καί μετά θεοπρεποΰς εξουσίας 
κατορθοΰντα (5<χδίως δπερ άν βούλοιτο, τεθαυμάκα-
μεν εντεύθεν τήν τοΰ Πατρδς γνώσιν, ούχ έτέρως 
εχουσαν έννοοΰντες αυτήν, ή ώσπερ εστίν ή τοΰ έξ 
αύτοΰ προελθόντος Υίοΰ. ι Άπάρτι τοίνυν γινώσκετε 
αύτδν, καί έωράκατε αυτόν, ι Έγνώκαμεν γάρ έν 
Υίψ, καθάπερ έφην άρτίως, τίς δ Πατήρ, καίού 
μόνον έπεγνώκαμεν, άλλά καί έθεασάμεθα, ήτοι 
έωράκαμεν. Ή μέν γάρ γνώσις τήν διά τών εν
νοιών θεωρίαν ύποδηλοί, ήν άν τις λάβοι τυχδν περί 
τής θείας τε καί άψητου φύσεως, τής έπί πάν
τας φημί, καί διά πάντων, καί έν πάσι. Τό γε μήν 

sumus hinc Palris cognilionem aliler eam se non 
habere pulanles, quam quomodo sc babet cognitio 
proccdentis ex ipso Fi l i i . c Amodo igitur cogno-
scitis eum, et vidislis eum. > Agnovimus enim in 
Filio, ut nunc aiebam, quis (il Paler, neque solum 
agnovimus, sed et conlemplaii sumus, seu vidi-
mus. Cognito enim inlellectus contemplationem 
signiQcal, quam de divina etineffabili natura quis 
forsan ceperit, quae supra onines, et per omnes, et * 
in omnibus est. Vidisse porro cerlam fidem roira-
culis factam significal. Non enim solum agnovimus 
Palrem vilam esse secundum naluram, nec in 
nudis ac meris cogitationibug islius rei notiiiam in 
nobis babuiinus: in Filio qui vivifical mortuos, et 

ίδείν, τήν διά τών τερατουργημάτων πληροφορίαν D a d esse corruptos denuo reducit, non solum agno-
σημαίνει. Ού γάρ μόνον έγνώκαμεν δτι ζωή κατά 
φύσιν εστίν δ Πατήρ, ουδέ έν ψιλαίς καί μόναις έν-
νοίαις τήν τοΰ πράγματος είδησιν έν έαυτοϊς έσχή-
καμεν * έν Υίψ ζωοποιοΰντι τούς νεκρούς, καί είς 
τδ είναι πάλιν άνακομίζοντι τούς κατεφθαρμένους, 
ού μόνον έγνώκαμεν, δτι πάσαν ύπδ πόδας έχει τήν 
κτίσιν δ θεδς καί Πατήρ, καί τών παρ* αύτοΰ γε
γονότων κατεξουσιάζει βασιλικώς, ώς πάντα τά 
έργα σείεσθαί τε δι' αύτδν, καί τρέμειν, κατά γε-
γραμμένον · άλλ* είδομεν δντα τοιούτον καί έν Υίψ, 
δτε θαλάττη καί πνεύμασιν επίτιμων, μετά πολλής 
έφη τής εξουσίας* c Σιώπα, πεφίμωσο. > Επειδή τοί-

vimus Dcum ac Patrcm universam pedibus suis 
subjeclam habcre creaiuram M , omnibusque a se 
faclis imperare, adco ut omnia opera timeant 
ipsum, atque tremiscant, ut scriptum e s l 8 1 . At 
videmus lalem et in Filio exsislere cum niare α 
vcntos 'mcrepans, magna cum polesiale diccbal: 
c Tace, obmulesce8*. > Quoniam ergo dicturus 
eral non solum cognovislis Patrem, scd el vidi-
stis, pr<emiltendum necessario pulavii i l lud, amodo, 
quam vero ob causam? Lcx enim Mosaica filiis 
lsrael inclamabal: ι Dominus Dcus luus, Domiiius 
unus est8*, > ncquc vctcribus de Filio menlionein 

M Mailh. xv i , 16. "Psal . cxxxvm, G. 
v i , 4. 

8 0 Epbcs. i , 22. 8 1 Job, xxvi, I I . ·« Marc. iv, 59. 'Deul. 
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laciebal, sed a mullorum deorum cultu eos dun* Α νυν Ιμελλεν έρείν, δτι ού μόνον έγνώκατε τδν Πατέρα, 
laxat abstraclos, ad unius adorationem vocabat. 
Dominus autem nosler Jesus Christus, cum homo 
factus eet, per mulla signa et opera manifestavit 
nobis per seipsum Patrem, unamque ostendit dei-
tatis naturam in sancta Triniiaie vere subsislen-
lem. Recte itaque illud amodo ait propter imper-
fectionem cognitionis eorum qai disciplinam legis 
observant, et qui illoruro sequuntur institutum. 
Nolandum vero quod, cum seipsum toco Palris 
conspecium esse dicii , non negat vere 7 7 4 e t i n 

propria bypostasi eum ex quo est, Deum ac Patrem 
exsistere. Sed neque setpsum Patrem esse ait, 
quantum ad personae signiiicationem altinet: sed 
quia est Palri consubstantialis, cerni ait in seipso 

αλλ* δτι καί έωράκατε, προτάξαι δείν άναγκαϊον 
φήθη τδ, άπάρτι, καί διά ποίαν αίτίαν ; Ό μέν γάρ 
νδμος δ διά Μωσέως προσεφώνει τοις υίοϊς Ισραήλ* 
ι Κύριος δ θεδς σου, Κύριος εΤς έστι, ι κα\ τδν μέν 
περί τού Υιού λ^γον ού παρετίθει τοίς πάλαι, μόνης 
δέ τής πολυθεΐας έξελών αυτούς, είς τήν του ένδς 
έκάλει προσκύνησιν. Ό δέ Κύριος ημών Ιησούς δ 
Χριστδς, δτε γέγονεν άνθρωπος, διά πολλών σημείων 
καί ενεργημάτων έγνώρισέν ήμϊν δι' εαυτού τδν Πα
τέρα καί τήν έν τή αγία Τριάδι νοουμένην τε 
καί ύφεστώσαν αληθώς μίαν έδειξε θεότητος φύσιν. 
Καλώς ούν άρα τδ άπάρτι φησί, διά τδ ατελές έν 
γνώσει τών κατά νόμον, καί τών κατ 1 εκείνους πο
λιτευόμενων. Σημειωτέον δέ, δτι έαυτδν άντ\ τού 

Patrem . non secus ac hominis cujusdam filius sui Β Πατρδς έωράσθαι λέγων, ούκ ανατρέπει τδ ύπάρχειν 
patris volens significare naturam, seipsum osten- αληθώς τε καί ίδιοσυστάτως, τδν έξ ουπέρ έστι Πα-
dena ait sciscilanti, Meum in me vidisli patrem. τέρα καί θεόν. Άλλ* ουδέ έαυτδν είναί φησι τδν Πχ-
Sed Deus, ut semel dicamus, oronium exemplorum τέρα, δσον ήκεν είπείν είς προσώπου δήϊωσιν · άλλ' 
vim el ralionem excedit. έπείπερ εστίν ομοούσιος τω Πατρί, έωράσθαί φησιν 
έν αύτψ τδν γεννήσαντα, ώσπερ άν εί καί άνθρωπου τινδς υίδς τήν ίδίου πατρδς έθελήσας κατασημάναι 
φύσιν, έαυτδν έπιδείξας λέγει τψ τούτο μαθείν έθέλοντι τυχδν, τδν έμδν έν έμοί τεθέασαι πατέρα, θεδς 
δέ πάλιν τήν τού παραδείγματος ύπεραλείται δύναμιν. 

* XIV. 8. Dicil ei PhWppus: Domine,o$lende nobis λέγει αύτφ Φίλιππος · Κύριε, δεΊζον ήμϊν τδν 
Patrem, et sufficit nobis. Πατέρα, καϊ άρκεϊ ήμϊν. 

Discendi quidcm cupidus erat Philippue, sed in 
comprebendendis divinis speculationibus haud satis 
aculus. Nec enim sibi persuasisset unquam corporis 
oculis divinam a se naturam comprebendi non 
posse, licet aperte Deo dicente : c Non videbit 
homo iaciem nieam, et v ive t " . > Quamvis enim 

Φιλομαθής μέν δ Φίλιππος, πλήν ού λίαν δξύς είς 
σύνεσιν τήν ταις θεοπτίαις πρεπωδεστέραν. Ού γάρ 
άν φήθη ποτέ τοις τού σώματος δφθαλμοΤς τήν Οείαν 
ίσχυσα ι καταθεάσασθαι φύσιν, καίτοι δ ια^ήδην λέ
γοντος τού θεού * ι Ουδείς δψεται τδ πρόσωπον μου, 
καί ζήσεται. ι ΕΙ γάρ καί ώφθη ποτέ τοις άγίοις, 

sanctis aliquando visus sit, ut divinilus inspirala C ώς ή θεόπνευστος έφη Γραφή, άλλ4 ούκ άν, οίμαι, τίς 
Scriplura praedicat, nemo tamen unquam, ut reor, 
putaverit manifestalam fuisse naturam divinam 
eo modo quo se babet in seipsa, sed pro raiione 
lemporis varia sub forma visam esse. Qmppe vario 
modo prophetae eam conspicati sunl, deque ea va-
rius apud illos sermo reperitur. Isaias enim uno 
raodo : Ezechiel vero non eadem ac ille ralione. 
Decebat itaque Pbilippum inlelligere fieri omnino 
non posse ut divinam substantiam per carnem, 
sWe cum eame quis perspiciat. Alioqui prudentis 
ct sagacis non erat, cum imago et perfectissimus 
cbaracier Dei ac Palris ei adessetββ, ipsum requi-
rere archelypum nondum adesset et ea qua par 

ύποτοπήσαι ποτέ εμφανή τήν θείαν γενέσθαι φύσιν, 
ούτως, ώς έχει καθ1 έαυτήν, πλάττεσθαι δέ μάλλον 
είς τδ τψ καιρψ πρεπωδέστερον σχήμα. Καί γοΰν οί 
προφήται διαφόρως αύτδν τεθέανται, καί ποικίλος τε 
περί θεοΰ παρ* έκείνοις δ λόγος. Ό μέν γάρ Ησαΐας 
έτέρως· Ίεζεχιήλ δέ πάλιν ούχ ομοίως τψ παρ ' 
έκείνψ θαύματι [Γσ. θεάματι]. Έδει τοίνυν συνιέναι 
τδν Φίλιππον, ώς ήν τι τών αμήχανων παντελώς, 
τήν θείαν δύνασθαι κατιδείν ούσίαν, καί τοΰτο διά 
σαρκδς, καί ού μετά σαρκδς, δτε καί ού σφόδρα 
νουνεχές, παρούσης αύτψ τής είκόνος, καί ακριβούς 
χαρακτήρος τοΰ θεοΰ καί Πατρδς, έπ ' αύτδ ζητεϊν 
Ιέναι τδ άρχέτυπον, ώς ούπω παρδν, καί καθ* δν 

erat ratione demonstratum esset. Ad exbibendara D έδει λόγον έπιδειχθέν. Ίκανωτάτη γάρ λίαν είς 
cnim ac reprsesenlandam Dei ac Palris substantiam 
plus salis sufficit contemplatio Christi, qui opta-
lissimum illud decus regalis unde genitue est 
aubstantise recie et accurate exprimit. Α fructu 
cnim arbor cognoscilur, jaxta ipsius Servatoris 
vocem · · . Cum igitur Fil i i contemplatio cordalo 
sufficiat ad demonstrandum et exacte docendum 
quidnam sil secundum naturam et ejus genilor, 
Rupervacaneus forsan discipuli sernio videri potest: 
swnma tamen laude non carebil. Nec enlm me-
diocriter admirandura esse puto, cum a i t : 

παράστασιν τής ουσίας τοΰ θεοΰ καί Πατρδς, ή 
Χριστού θεωρία, καλώς τε καί ακριβώς έξυφαίνον-
τος τδ άξιέραστον κάλλος, τής δθεν έξέφυ βασιλικής 
ουσίας. 'Απδ γάρ τοΰ καρπού τδ δένδρον έπιγινώσκε-
ται, κατά τήν αύτοΰ τοΰ Σωτήρος φωνήν. Έξαρκού-
σης τοιγαροΰν τψ γε άπαξ συνετψ τής τοΰ Υίοΰ θεω
ρίας είς παράστασίν τε καί ακριβή πληροφορίαν, τίς 
άνείη κατά φύσιν καίδγεννήσας αυτόν· περιττδς 
μέν ίσως δ τοΰ μαθητού φαίνεται λόγος, πλήν ούκ 
έξω κείσεται τών είς άκρον επαίνων ήκόντων. Αύτδν 
γάρ οίμαι δείν ού μετρίως άποθαυμάσαι λέγοντα · 

" E x o d . x x x i i i , 20. · 5 I I Cor, ιν, 4 «· Maiih. χ π , 53. 
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• Δείξονήμίν τδν Πατέρα, καί άρχει ήμίν.» "Ομοιον Α « Oslende nobis Patrem, ei sufficit nobis. » Ideqi 
γάρ ώς εί έφη τυχόν · Πάσης άν είσω γενέσθαι τής 
θυμηδίας όμολογήσαιμεν, καί πρδς τδ είναι μακαρίω; 
ουδέν έστι [γρ. έτι] τδ λείπον ζητήσαιμεν, εί τής 
του θεοΰ και Πατρδς άξιωΟείημεν πολύευκτου θέας 
καί αυτοί. Ό δέ παντδς προθείς άγαθοΰ, καί τού 
όοκοΰντος εί* εύθυμίαν συντελείν, τήν τοΰ Πατρδ; 
θέαν, πώς ούκ άν όμολογοίτο παντδς ύπαρχε ιν άξιος 
θαύματος ; Ούτω μέν ούν τά έν τώ προκειμένω δια-
ληψόμεθα, καθάπερ οίμαι, κατά τήν εύστιβή τε και 
άπλουστέραντοϊς πολλοίς θεωρίαν. Εί δέ χρή τι καί 
περιεργότερον ίδείν, καί τάχα τι τών κεκρυμμένων 
είπείν, οίησόμεθά τι τδν ΦΙλιππον φράσαι τε δμοΰ 
καί νοήσαι τοιούτον. Κατεδάκνοντο γάρ, έπί τοϊς 
τοΰ Σωτήρος θαύμασιν, οί τών Ιουδαίων προεστηκό-

crnni esl ac si forsan diceret: Omni gaudii gehere 
nos cumulalos fatebimur, ncc ad felicilalem al i-
quid ultra rcquiremus, si Dei ac Patris optatissima 
7 7 5 visionc frui licuerit. Αι qui Palris visionem 
bonis omnibus ac rebus qusc ad felicilatem condu-
cere vidcnlur anleponil, an non omni admiratione 
dignus praedicelur? Hic quidem est proposili loci 
planus et simplex sensus. Veruni si abslrusius et 
curiosius quiddam afferendum est, tale quid Phi-
lippum dixisse et cogilasse putabiuius. Judaxmim 
pra?posili, el Scribae alque Pbariesei, Servaioris 
miraculis pungcbanlur, et innumens signis non 
secus ac lnpidibus pciiti invidia rumpebantur, scie-
banlque se nullo modo posse adversus euni quid-

τες , καί πρδς τούτοις Ι τ ι Γραμματείς τε καί Φα ρ ι- Β quam agere, aut cum a miraculis edendis prohi-
σαΐοι, καί ταϊς άμετρήτοις θεοσημείαις, καθάπερ 
τισί λίθοις είς καρδίαν βαλλόμενοι, καί έ^ήγνυντυ 
τφ φθόνφ, καί δρασαι μέν τι πρδς ταΰτα, καί τερατ-
ουργοΰντα διακωλύειν δι* ούδενδς ίσχύειν ήδεσαν 
τρόπου · διασύροντες δέ ούτω τά παραδόξως γεγε-
νημένα, καί τοίς έξ άπατης κατασμιφύνοντες λόγοις 
τήν δόξαν αυτού, άνω τε καί κάτω τήν τών Ιουδαίων 
διαθέοντες χώραν, αυτήν τε τήν "Ιερουσαλήμ, ποτέ 
μέν έφασκον έν Βεελζεδυύλ αύτδν έργάζεσθαι τά 
σημεία · ποτέ δέ πάλιν είς άκάθεκτον μανίαν έξοι-
στρούμενοι, δαιμόνων μέν έφασκον, ούκ είδέναι δέ 
ά φησιν. Έπετίμων γάρ τοίς δχλοις λέγοντες· 
ι Δαιμόνιον έχει, καί μαίνεται τί αύτοΰ άκούετε;ι 

bere : sed stupendis illis et insolitis operibus de-
irabentes, ac versulis sermontbus ejus gloriam 
elevanies, buc illucque Judaeorum regionem ipsam-
quc Jerusalem obeunles, modo quidera aiebant in 
Beelzebul euiu signa faccre 8 7; modo effrenati 
furoris oeslro percili d&monium babere dicebanc, 
el nescire qiwe loquereiur. Increpabanl euiin turbas, 
dicentes : c Dsemonium babet, el insanil: quid 
eum auditis 8 8? ι Qu* vero causa exsliterit cur 
ejus gloria* lantopere resisterent, necessario dicam. 
Persuadebanl lurbi9, sicuti modo demonslravimus, 
doctrinain Servaioris nostri non admiilere, sed ab 
ea. recedere ut legi contraria, ac longissitne fugere, 

Άλλ' praeccptisque Mosaicis polius adbaerere. Gur ita? 
. Aiebant nimirum magnum illum Mosen populoa 

scriptum est", εύκλείαις άφορήτως άντεγειρόμενος, τίς δέ ούτος ήν, 
άναγκαίως έρώ. 'Ανέπειθον γάρ τούς δήμους, καθά
περ ** άρτίως έδείξαμεν, τδν μέν παρά τοΰ Σωτήρος 
ημών μή προσίεσθαι λόγον,άποφοιτφν δέ, ώ ; διδάσκον
τος παρά τδν νόμον, καί ώς πο^όωτάτω φεύγειν 
έπε ίγεσθαι , προσκείσθαι δέ μάλλον τοίς διά Μωσέως 
τεΟεσπισμένοις. Καί διά ποίαν αίτίαν ; Έφασκον γάρ 
δτι Μωσής μέν δ μέγας τούς πάλαι λαούς έξήνεγκεν 
είς συνάντησιν τοΰ θεοΰ, κατά τδ γεγραμμένον, καί 
παρέστησεν έπί τδ δρος τδ Σινά, έδειξε τε αύτοίς έν 
τ ώ βρει τδν θεδν, καί άκοΰσαι παρεσκεύασε τών λό
γων αυτού, πεπληροφόρηκέ τε καί μάλα σαφώς, δτι 
θεδς έλάλει τούς νόμους · δ δε τούτων ούύέν έδειξε 

eduxisse in occursum Deo, υΙ scriptum est" , el 
ad monlem Sina slatuissc, eisque Deum in monte 
ostendisse, et effecisse ut sermones ejus audirent, 
clareque demonstrasse Dei ore legem editam; bunc 
autcm istorum nibil plane feci&se. Haec illos iden-
lidem inculcasse, binc accipies. Videbis enim eos 
cxcum illiim a nativitale, quero Servator ineffa-
bili virlule curavit, bis verbis compellanies: c Tu 
discipultis illius sis : nos amem Moysi discipuli 
sumus. Nos enim scimus quia Moysi loculus 
est Dcus, bunc vero ncscimus unde sit*°. > Quicun-
que crgo Judaicis placitis asiipulabantur, invictam 
el inexpuguabilem banc ralionem esse putabant, 

παντελ,ώς. "Οτι δέ ούτος ήν πολύς παρ' έκείνοις δ β turbabanlque, ul credibile est, 7 7 β alque hoc 
λόγος , εντεύθεν μαθήση. θεωρήσεις γάρ λέγοντας 
πρδς τδν έκ γενετής τυφλδν, δν άρ£ήτω δυνάμει τε-
Οεράπευκεν ό Σωτήρ* ι Συμμαθητής εί εκείνου, 
ημείς δε τοΰ Μωσέως έσμέν μαθηταί. Ημείς γάρ 
οίδαμεν δτι Μωσή λελάληκεν δ θεός * τούτον δέ ούκ 
οίδαμεν πόθεν εστίν. » Ένόμιζον τοίνυν οί τοίς Ίου-
δαίκοίς συναγορεύοντες δόγμασι, δυσανταγώνιστόν 
τινα τον έπ ί τούτοις ποιείσθαι λόγον, καί ούκ εύανά-
τρεπτον τοίς πολλοίς, έθορύβουν δέ, ώς είκδς, καί 
ύπεσκέλιζον διά τούτου πολλούς. Τούτο καθ' έαυτδν 
εννοήσας ό Φίλιππος, ώς λυθησομένης άπάσης τής 
τών Ιουδαίων άντιλογίας, εί καί αύτδς δείξειεν δ 

modo inullos dejjciebant. Hoc apud se Pbilippus 
revolvens, quasi omnis illa Judxorum objeclio fun-
dilus ruilura esset, si el ipse Cbrislus credenlibus 
in ipsum Palrem oslcnderet, bis eum verbis 
compellat: < Domine, oslende nobis Palrem, et 
suffieil nobis. > Finge enim haec eum loqui: Omnia, 
inquit, ο Domine, tua potesiate peragunlur quae 
nos ad iidcm inducunt; innumeris miraculisJu-
daicx» proeacilatis intempcriem coercere licet. 
Nibil aulem nobis plane defuerit si et ipse nobis 
Palrem ac Deum oslenderis : suCQciet enim isiud 
luis discipulis, ul eorura qui bacc proferunt ser-

t T Luc. x i , 15. 8 8 Joan»x, 20. 
P A T R O L . G R . L X X I V . 

8 9 Exod. xix. 17. 9 0 Joan. ix, 28, 29. 
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raonea celuader^ pos&inL l̂ liitsmotJJ sensum Ιοςί Α Χ^ριστδς τοις εις αύτδν πιστεύουσι τδν βατήρα, πρδσ-
hujus affereetes, 9 recia, raiioive Deutiquam deer-
rabiaiiis. Ut enuji feoc roodp intelligaqaus,ipse uos 
Pbilippus adigii, dicens^ Suiiicit nobis yidere Pa-
ireia et Deuin, qjuasi boc solura credeniibus desit; 

; ipse quoque Cbrisius quodanupodo persuadet, cum 
in sequenlibus aj t : ·. \erba q u » ego loquor vobis, 
a meipso non loquop: Pafcr aqlem ia me manens, 
ipse facit opera · ' . > Qu/od quowoijo sil iptplligen-
duiq» non imprai&entiarum, sed n)agi$ idoneo et 
proxiroo dkelur loco. 
μένοις έποίσαντες, ούκ αν , οίμαι, τού πρέποντος 

εισι λέγων · < Ι£ύριε, δείξον ήμίν τδν Πατέρα, καΥ 
αρκεί ήμίν. » Έννόει γάρ λέγοντα · Πάντα, φησίν, 
ώ Δέσποτα* εις πίστιν επαγωγά, διά.τής σης εξουσίας 
τελείται, διά μυρίων θαυμάτων δυσωπήσειεν άν τις 
τής τών Ιουδαίων γλωσσαλγίας τδ άκρατες. Έ π ι -
λείψη δ' άν ήμίν είς τδ παράπαν ουδέν, εί καί αύτδς 
ήμίν επιδείξεις τδν Πατέρα καί θεόν · αρκέσει γάρ 
τούτο τοίς σοίς μαθηταίς, είς τδ δύνασθαι λοιπδν, καί 
ριάλα καλώς, τοίς τών εκείνα προτεινόντων καθοπλί-
ζεσθαι λόγοις. Τοιαύτην τινά θεωρίαν τοίς προκει-
λόγου διαμαρτήσαιμεν. Καλεί γάρ ημάς πρδς τδ. 

ούτω νοείν καί αύτδς δ Φίλιππος, λ έ γ ω ν 'Αρκεϊ ήμίν τδ ίδείν τδν Πατέρα καί θεδν , ώσανεί τούτου 
καί μόνου τοίς πειρ,ιστευκόσιν έλλελοιπότος, ύποτιθεί δέ π ω ς , καί αύτδς ό.Σωτήρ, έν τοίς εφεξής είπών* 
€ Τά, βήματα, ά. έγώ λέγω ύμίν, άπ' έμαυτού ού λαλώ, δ δέ Πατήρ έν έμοί μένων, ποιεί τά έργα αυτός. * 
Τδ δέ δπως προσήκει καί τούτο νοείν, ούκ έν τψ παρόντι μάλλον, άλλ* έν τψ πρεπωδεστέρψ καί γεί-
τονι λελέξεται τόπψ. 

XI V, 9» Dicit ei Jesus: Tanio tempore vobiscum Β Λέγει αύτφ ό Ίησονς · Τοσούτφ χρόπρ jte(P 
tum, elnon cognovtiii me, Philippe? Qui videt mef υμών είμι, καϊ ούκ έγνωκάς με, Φίλιππε; Ό 
videi et Patrem. 

luexcusabilem esse discipulo ignoranUam oslen-
dit. DiQicilliro» enim conUMnplaliones, et quae sub-
lilissimam ingenii aciem u l percipianlur requi-
runt, tametai haud exiguo forsaii lejnpore, longo 
tauien spalio comprebendl queunt, si modo slu-
dium adeit: in quibus vcro nibil cst arobigui, eed 
q u » recta cognilione constaul, nullo negoiio per-
cipiuntur. Quid ergo* inquil, ο Piiilippe, impedi-
nionlo, fuerit quominus perfecle me agnosceres, 
edissoro, quaeso. Licel eniin. lam longum tempus 
efiluxif i t , quo sum yobiscum, et ad certam fidem 
sutftoial- eorum q u » te discere oportebat, dubitas 
tamen adhuc, iiuo vero, ignorare 
quis ego sim secundum naluram 
quamvis me lot miracula edidisse cotnperias. Quo-
modo vero non agnovisli, inqui t , quod qui vidil 
me,vidit ei Patrem ? Enimvero priscos illos Judeeos 
7 7 7 naluram divinam in monte Sina perspexisse 
puias, ejusque vocem audisse cum rerum agen-
darum lcges poneret. Tu vero nondura tibi per-
suasisti Palrem te vidisse per me et in me. « Qui 
enim vidil me, et vidit Palrem. ι Jam vero ut 
ostendalur nullam nobig a Christo visionem cor-
poream significari, longa oratione non est opus. 
Nemo enim SMUIS- dixerit Dei naturam corporeo 
visu percipi, sed neque carnis oculis corapre-
bendi, quod tanquam in speculo ac ne quidem 
pcrcipilur : videnius cnim lanquam in speculo et 
in aenigmate · · ; et jejune admodum sapere de Deo 
arbitror eum qui vel magnam sibi cogniiionem 
illius venditeU ll lud iamen verilalis hoslibus qui 
linguam euam in nos, imo- vero adversus ipsara 
Unigeniti substamiam acuunt, rursus dicam. Si 
non eslex ipsa Dei ac Pairis subsiantia Filius,per 
generationem exsistens id quod esl, Deus nimirum, 
et gecundum naturam ac vere, sed externa lan-
tutnmodo specie coruscans, et adveiHitia gloria, 

έωρακώς έμέ% έώρακε τδν Πατέρα. 
'Απροφάσιστον τψ μαθητή τήν άμαθίαν επιδεικνύει. 

Τά μέν γάρ δυσέφικτότερατών θεωρημάτων καί πρδς 
κατάληψιν τήν έν νοήσει,φημί, λεπτοτέραν έν έαυτοίς 
έξαιτοΰνται [γρ. έξαιτούντα] τήν βάσανον, &ί καί μή 
έν δλίγψ χρόνψ τυ){δν, άλλ1 ούν έν μακραίς παρα-
τάσεσι τών καιρών έσται δή πάντως άλώσιμα τοίς 
φιλομαθέσι, καί καταφανή γενήσετα* · οΓζ δέ ούκ 
ένεστιτδ.περισκελές, άλλ' ευθείαν έχει τήν εΓδησιν, 
τούτοις άντις προσβάλοι,καί λίαν άκονιτί. Τί τοίνυν, 
φησίν, ώ Φίλιππε, πρδς τήν ύπ' έμοί σύνεσιν ακριβή-
τδ παραποδίσαν, είπε· Καίτοι γάρ ούτω μακρού δι-
ελάσαντος χρόνου * καθ'δν είμί μεθ' ύμών^ καί άρ-

convinceris ^ κούντος είς πληροφορίαν, ών έδει σε μαθείν, ένδοιά-
et unde , Cct̂  δτι, μάλλον δ£ ήλως ήγνοηκώς, τίς μέν έγώ κατά 

φύσιν είμί, καί πόθεν, καίτοι τών δτι μάλιστα παρά 
αοί θαυμαζομένων εύρίσκων δντα δημιουργόν. Πώς 
δέ ούκ έγνως, φησίν, δτι δ θεωρήσας έμέ, τεθέαται 
τδν Πατέρα ; άλλ' Ιουδαίους |χέν οΓει τούς πάλαι τήν 
θείαν έν τψ δρει Σινά τεθεάσθαι φύσιν, άκηκοέναι τε 
λαλούσης αυτής, δτε τούς έπί τοίς πρακτέοις έτίθει 
νόμους. Σύ δέ ούπω διετέθης, οτι τδν Πατέρα τεθέα-
σαι, δι' έμού τε καί έν έμοί. Α Ό γάρ έωρακώς έμέ, 
έώρακε τδν Πατέρα, ι Καί δτι μέν ού σωματικήν 
τινα θεωρίαν ήμίν κατασημαίνειΧριστδς, ού μακρών 
οίμαι δεδεήσθαι λόγων τούς άκροωμένους. Ού γάρ 
άν τις είποι τών νούν εχόντων, τήν τοΰ θεοΰ φύσιν 

ουδέ τοίς τής 
καί μόλις έν 

έσόπτρψ καταληπτόν £λέτ ιμεν γ ά ρ , ώς έν αίνίγ-
ματι · καί μικρά φρονείν οίμαι περί θεού καί τδν 
λίαν μεγάλη έπαυχοΰντα γνώσει. Πλήν εκείνο δή πά
λιν τοΤς τής αληθείας έροΰμεν έχθροίς, οί πλατείαν 
έχουσι καθ* ημών τήν γλώτταν, μάλλον δέ κατ* αυ
τής της ουσίας τοΰ Μονογενούς. Εί γάρ μή έξ αυτής 
τής ουσίας τοΰ θεοΰ καί Πατρός έστιν δ Τίδς, γεν-
νητώς υπάρχων τοΰθ* δπερ έστί, θεδς δηλονότί, καί 
κατά φύσιν, καί αληθώς, μόνοις δέ τοίς Ιςο^θεν 

^ θεωρίαις ύποκείσθα; σωματικαίς, άλλ' ούί 
σαρκδς δφθαλμοίς κατίδοι τις άν |τδ ώς κΰ 

· ! Joan. xiv, 10. ·» I Cor. x n i , 12. 
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άγλαϊζόμενος σχήμσσι, και ταις έπεισάκτοις λελαμ- Α non avlam natnralibus dignaiionibus conspicuds, 
πρυσμένος εύκλείαις, ού φυσικοις διαπρεπών άξιώ-
μασιν, έν έαυτψ δέ μορφοί τδν Πατέρα , καί είκών 
έστιν απαράλλακτος του θεοΰ, πρώτον μέν ούκ άν 
εΓη κατά φύσιν Υίδς, άλλ' ουδέ γέννημα κατ* άλή
θειαν, ποίημα δέ καθ* ημάς , ή τι των τοιούτων-έτε
ρον. Οΰ παραδεχθέντος, ούτω τε έχειν πεπίστευμένου, 
παντελώς δήπου κάκείνο φήσομεν αληθώς, ώς ουκ 
άν εΓη Πατήρ ό Πατήρ ενεργεία κα\ φύσει, θελήσει 
δέ μάλλον καί δοκή σε ι τυχδν, καθάπερ ουν καί ημών 
ώνόμασται Ηατήρ. Είτα τί τδ εντεύθεν ; Συνομολογη-
θήσεται, κα\ ώς έξ ανάγκης άνατελεί τριάς · ούκ έτι 
γάΐρ ήμίν ή αγία πιστεύεται κατά τινα δή τρόπον, 
τρείς δέ μάλλον, ώς έν άλλήλοις, ούκ ένυπάρχοντος 
ουσιωδώς, έκαστου τε ώσπερ τών δνομάτων είς τδν 

sed in scipso Pairert exprimii, et perfectissima 
cst f>oi rmago · · , prinlurtl quidem noii crU secun-
cttiib nattfram i i lh rs , neqtfe tcn* geiiTinra, sed 
creatufa pofiirs, sicnti nos, atit tffiqiiid aliud istius-
imyitt. Quo admisso atque Crorfittf, Vci-e asscremus 
Parrem non esse Palrem aofu ei naiiira, secf vo-
ltmtafe pofius el opiniotici, siculi Pater noster nun-
cupaios es(. Quid vero fnde sequilur ?Neccssario ad-
ntittendtis erit deorum ternio :quippe non amplius 
Triniiaiem ci-ederemiis, cum alras iti alio substan-
tialiter non inslt, scd unusquisque ul nomine, ita 
ppculiaris naturac ralione ab alio prorsua scjunctutf 
sit : cogit enirti nos vis et raiio coritemplationis 
cmsius de his disserere. Qtfod si verum esse at-

οίκειον τής ίδίας φύσεως άναχωροΰντος, διακεκομ- Β Φ»« ita se babere concedemiis, ct a Dei ac Patrts* 
μένου τέ τοΰ έτερου παντελώς · εκβιάζεται γάρ πως 
ημάς ή τοΰ θεωρήματος δύναμις, και παχύτερον περί 
τούτων είπείν. Κα\ εί τοΰτο δώσομεν ύπάρχειν αλη
θές, ούτως τε ίχειν έροΰμεν, καί τής ουσίας τοΰ'θεοΰ 
καί Πατρδς άλλδτριον παντελώς παραδεξδμεθα τδν 
Υίδν, πώς ού διαψεύσεται, λέγων · ι Ό έωρακώς 
έμέ, έώρακε τδν Πατέρα ;ι θεοΰ γάρ υπάρχοντος κατά 
φύσιν τοΰ Πατρδς, πώς άν ή μι ν δ Υίδς , καίτοι μή 
υπάρχων θεδς κατά φύσιν κατά τδν εκείνων λδγον, 
δείξει έν έαυτψ τδν Πατέρα ; Πώς γάρ έν τψ γεγο-
νδτι τδ μή γεγονδς θεωρήσομεν, έν δέ τψ μή δντι 
ποτέ, κατά γε τδν τοΰ πεποιήσθαι λδγον, πώς άν τις 
Γόοι τδν δντα διά παντός ; Μή γάρ μοι λεγέτω τις 

substantia alieniliri esse prorsus tfilium fatet>imuf, 
quomodo non menlietur cuhi ait : c 0u i vidfr me, 
vidit et Patrem ? r Nam tum Paier secundum na-
lUrarrt Deus sit, quomoao F*ilius, licet non sii Oeus1 

secundum naluram,ut i l l i docerit, in seipsb Patreni 
oslcndet? Quomodo enim in ed qtiod Ireatum noti 
estid quod crcaturti est sp6clabittibs,aul in eo qui 
aliquando non erat, qtiaicnus est creatu^, is qul serii -
per est 7 7 8 videbitur? Nd ibihi quisqtiam eiitrti 
eorum qui ista deblaierant vitn verltaits adultetems 
dical, idcirco essc ejus imaginem, (Juta gloriain 
Dei ac Patris habct, ac vJrtulem, et sapieritiamf 
cjus, ntque bohilalcmi, et omnipolenliam, et ea 

τών εκείνα δεδυσφημηκότων, τήν τής αληθείας κατα- ( j ^ nusquam siinl in orturti educendi pote^laiem: 
σ^φιζόμενος δύναμιν, ώς έπείπερ Εχει τήν δόξαν τοΰ 
θεού καί Πατρδς, τήν τε δύναμιν, καί τήν σοφίαν 
αύτοΰ, καί τήν αγαθότητα, καί τδ παντουργικδν, καί 
τδ δύνασθαι παράγειν τά ούκ δντα ποτέ, διά τοΰτο, 
καί είκών έστιν αύτοΰ · άλλάδεικνύτω πρότερον, ευ
θέως κατά φύσιν φαίνεται, καί ούτως άπαραλλάκτως, 
ώς μηδέν είναι τδ άδικοΰν τήν είσάπαν καί δλοτελώς 
έμφέρειάν τής είκόνος πρδς τδ άρχέτυπον. Απόρη
σα ντα δέ κα* τοΰτο^ δείκνυε ιν ούχ έκόντα, δεύτερον 
αίτήσομεν είπείν, ποιος άν έπιτρέψη λόγος, καίτοι 
κατά φύσιν ούκ δντα θεδν, κατά γε τήν ένούσαν αύ
τοίς βδελυρίαν, τά' τής θεότητος έργα δύνασθαι 
πληρούν. Τοΰτο γάρ έστιν τδ φέρειν τήν είκόνα τοΰ 
Πατρός. Εί μέν γάρ οίκοθεν ούκ έχο>ν τήν αρκούσαν 

scd prius ostendal ulrum securidum naturam v i -
deatur, tantaque per omnia simililudine, ut nihit 
perfectissimatn illam imagmis labefactare posslt 
ad arcbeiypum simililudincm. Quod cum osten-
dere, vel si maxime velit, uequeat, iterum rogabi-
mus ut dicat qua rationc, cum Deus non sit se-
cundum naiuram, ut corum detesianda ferl 
sententia, deitatis tafticn opefra possit exsequi. 
Hoc enim est ferre Patris imaginem. Nam si po-
lcstatem ad hoc sutticienlem a seipso non habens 
Filius cnm a Paire niutuamr, ab eoque sapientiam 
et robur accipil, ut peragere possit qua» et soli 
convenirc Patris naturae diccmus, imaginem hoc 
pacto ct similiiudinem nientietur. Sin autem eum 

είς τοΰτο δύναμιν δ Υίδς δανείζεται τήν παρά Πατρδς, D nequaqtiam mentiri concedemus, qui ila se habeat 
καί χορηγείται παρ* αύτοΰ καί σοφίαν, καί ίσχύν, 
ίνα δύνηται κατορθοΰν ά καί μόνη πρέπειν έροΰμεν 
τή τοΰ Πατρδς φύσει, διαψεύσεται ούτω καί τήν εί
κόνα καί τήν δμοιωσιν. ΕΙ δέ ψεύδεσθαι μέν ού δώ
σομεν αύτδν, ούτως έχοντα καθάπερ είρήκαμεν, ώς 
δέ άληθεύοντι συναινέσομεν, αυτήν άλωσό«ιεθα τήν δό
ξαν άόικοΰντες τοΰ θεοΰ καί Πατρδς, καί δπως, έρώ. 
"Η γάρ ανάγκη λέγειν, δτι ψεύδεται τήν είκόνα τοΰ 
θεοΰ και Πατρδς, οίκοθεν μέν ούκ έχων τήν τοίς Ιρ-
γοις έξαρκοΰσαν ίσχύν, παρ' ετέρου δέ ταύτην χορη
γούμενος · ού γάρ ούτω τδ άρχέτυπον · ή είπερ εστίν 
αληθής έν έαυτφ λέγων δράσθαι τδν Πατέρα, καί 

ut diiinius, sed tanquam vera dicenti astipulabi-
mur, ipsam Dei ac Patris gloriam violare depre-
hendemur : quo paclo, dicam. Aut enim necesse 
est dicere eum Dci ac Palris ementiri imagineir, 
cum a seipso suflicientem opcribus vim non ba-
beat, scd ab altero illam accipiat: nec enim id de 
archelypo dici potest. Aut si vere loquilur cum 
ait in seipso videri Patrem, nibilque plane esse 
quod eum separet, vel inlerjectum sit, vel omni-
roodam similittidinem adulteret, necesse est ut rel 
nolens dical ipsum quoque Patrem adventitiam el 
ab alicro acceptam liabere virtulem. Sic enim 

" I I Cor. iv, 4. 
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scipeum nobis in imaginc suae naturae sive glori» Α ουδέν όλως είναι τδδιαλλάττον έν τώ μεταξύ, ή παρα-
roluit osiendere. Nunquid ergo videiis, inquiel 
ad illos aliquis, quonaro a recia via serroo deQe-
ciat, et quantum in baralbrum talia senlienles 
praecipitet? Enimvero, inquiunt, potest, quamvis 
creatus sit Filius, nature divinae opera facere, cum 
Deo ac Palri ita visum si l . At quid hoc magis im-
pittm dici potesl?Nihil cnim majus sive plus eri l 
in Deo deinceps quam crealura, licet ci divini-
tatis gloriam ac virlutem tribuamus. Nemo enim 
sibi mentis inopia persuadeat admirabile *e quid-
dam et magnum dc Filio sentire, ac dicere 
quod creatura quidem sit, sed non u l una 
creaturarttm, sed ejus gloriam non mediocri-
ter se Yiolare intelligat. Nec euim quaerendum 

χαράττον τήν είς άπαν έμφέρειαν, άνάγχη λοιπδν, 
και ού/ έκδντα είπείν, δτι καί αύτδς δ Πατήρ έπακτήν 
έχειν έχει] καί παρ' έτερου τήν δύναμιν. Ούτω 
γάρ ήμίν έαυτδν έν τή είκόνι τής Ιδίας φύσεως, ήτοι 
τής δδξης, ήβουλήθη δεικνύειν. Τ Αρ' ούν ούχ δράτε, 
φήσειεν άν τις πρδς εκείνους λοιπδν, δποι ποτέ βα-
διείται τής ευθείας δδού διεκπίπτων δ λδγος, καί είς 
οΤον αποκομίζει βάραθρον τούς εκείνα πεφρονηκό-
τας; Άλλά να ί , δύναται, φησί , καίτοι γενητδς υπ
άρχων δ Υίδς, τά τής φύσεως έργα πληρούν, δόξαν 
ούτω τφ θεψ καί Πατρί. Είτα τί τούτου φανείται 
τδ δυσσεβέστερον; Ουδέν γάρ έτι τδ μείζον, ήτοι τδ 
πλέον έν θεψ παρά τήν κτίσιν, εί καί τήν τής θεότη
τος δόξαν τε καί δύναμιν αυτή περιθήσομεν. Μή 

7 7 9 utrum exiiniam prae cseleris creaturis habeat B γάρ τίς έκ φρενοβλαβείας οίέσθω πολλής άξιάγαστόν 
naturam, sed utrum omnino creaias sit. Quomodo 
enim creatura non er i t , si creatnrarum sit prae-
stantissima ? At violala-FUii majegtaie in eo quod 
ipsum factum esse dicuni , quid frustra ei renie-
dium veluli quoddam adbibent, quod nimirum 
locum leneat reliquorum omnium praestanlissi-
mum ? Injuriam itaque Dei ac Pairis substaniise 
faciemus, aut horuin agendorum potestatem Filio 
ajfingemus, qui et ipse creatus est, ut siuhe i l l i 
philosopbanlur. Sed non feremus eos dk-enies 
Fi l ium, cum secundum naturani creatura sit, dei-
tatis tamen opera facere, cum ita placitum sit 
Deo ac Patri. Nam si ex Scriptura divina oslcn-

τι καί μέγα περί Υίοΰ φρονείν τε καί λέγειν, δτι 
κτίσμα μέν έστιν, ούχ ώς Εν δέ των κτισμάτων * Γστω 
δέ ού μικρώς άδικων τήν δόξαν αύτοΰ. Ού γάρ εί έξ-
αίρετον έχει τήν φύσιν παρά τά άλλα κτίσματα ζητη-
τέον, άλλ' εI γέγονεν δλως. Τδ γάρ είναι κτίσμα πώς 
άν διαφύγοι, εί καί πάντων έστί τών κτισμάτων τδ 
κάλλιστον; Αδικούμενης δέ τής δόξης τοΰ Υίοΰ έν τψ 
γενέσθαι λέγειν αύτδν,τί μάτην έπάγουσι, καθάπερ τι 
φάρμακον αύτψ , τδ έν τψ καλλίστψ τών άλλων ύπ-
άρχειν τόπψ ; Ύβριοΰμεν τοιγαροΰν τήν τοΰ θεοΰ 
καί Πατρδς ούσίαν, ή ταύτα δύνασθαι κατορθοΰν 
περιθήσομεν τώ Υίψ, γενητψ καί αύτψ τυγχάνοντι, 
κατά τδν εκείνων άμαθη καί άσύνετον λογισμόν. Ούκ 

dere id possunt, quud possunt proferant, ct in- άνεξόμεθα δέ λεγόντων αυτών, δτι τάτής θεότητος 
corruptas nobis sanclorum voces conservent. Sin Εργα κατορθοί, κτίσμα κατά φύσιν υπάρχων δ Υίδς, 
aulem ex suo sensu rationes comniuiiscuniur, 
scile dicemus: c Yae qui propbelanl de corde 
suo n . » I l l a enim Patrem semper velle concede-
iiius, quie divinam ejus gloriam sinceram ei invio-
latam scrvare queunt, ei dogmaium quas de eo 
sunl reclain ralioneni luentur. Quocirca, illorum 
insania valere jussa, ad rectam de eo doclrinam 
converlamur, credenles ex substaniia Dei ac Pa-
tris genitum esse Fil ium vere, et Deum de Deo 
secundum naturam. Cum sit enim character el si-
militudo Dei ac Palris, Vcre loquitur, cum a i t : 
c Qui vidit me, vidit et Patrem : quomodo ergo 
dicis : Ostende nobis Patrem ? > Licet quippe l i b i , 

ούτω δόξαν τψ θεώ καί Πατρί. ΕΙ μέν γάρ Εχουσ: 
δεικνύειν τούτο άπδ τής θείας Γραφής, παρακομι-
ζόντων & βούλονται, καί άκαπηλεύτους ήμίν τάς τών 
αγίων τηρούντων φωνάς. Εί δέ γνώμης Ιδίας ευρή
ματα, καί τούς έπί τούτψ πεποίηνται λογισμούς, χα-
ριέντως έροΰμεν « Ούαί τοις προφητεύουσιν άπο 
καρδίας αυτών! » Εκείνα γαρδώσομεν έθέλειν άεί τδν 
Πατέρα , ά τήν θείαν αύτοΰ δόξαν άπαραχάρακτον 
οιδε τηρείν, καί τών περί. αύτοΰ δογμάτων διασώζει 
τήν ορθότητα. Ούκοΰν ταίς εκείνων άσυνεσίαις τδ έ£-
£ώσθαι φράσαντες, έπί τδν αληθή περί αύτοΰ χωρή-
σωμεν λόγον, έκ τής ουσίας γεννηθήναι πιστεύοντες 
τοΰ θεοΰ καί Πατρδς Υίδν αληθώς, καί θεδν έκ θεοΰ 

inqn i l , Philippe, Patris in m&conlemplari natn- j ) κατά φύσιν. Αληθεύει γάρ ούτως υπάρχων καίχα-
ram, et ex eo quod sum rpse, genilorem peroi-

Ipere. Exstiti enim et suiii vere substantiae ejus 
cbaractcr, per omnia siinilis el imago perfectissi-
nia · · , totani in nieipso Dei ac Palris naturam ex-
primens. Quem denium vi&ionis divinae modum 
alium quaesieris, si tibi sana mens esse potesi, aut 
quod, quaeso, visionis genus rogas ? Nunquid 
praesiantiorem et magia exquisilam veteribus da-
tamesse existimas, cum in montem Sina in specie 
ignis descendi M ? Ob hoc eniro Judaei polissimum 
gloriari eolent. Haec a Ghristo forsan dicta qui-
dem esse putabimus : caelerum ad Dei et Palris 

ρακτήρ, καί δμοίωσις τοΰ θεοΰ κα> Πατρδς, λέγων• 
c Ό έωρακώς έμέ, έώρακε τδν Πατέρα · πώς οΰν λέ
γεις · Δείξον ήμίν τδν Πατέρα; » Έξδν γάρ δή σοι, 
φησίν, ώ Φίλιππε, τήν τοΰ Πατρδς έν έμοί καταθεά-
σασθαι φύσιν, καί έξ ών αυτός είμι διασκέπτεσθαι 
τδν γεννήτορα. Πέφηνά τε γάρ καί ειμί κατ* άλήθειαν, 
καί τής ουσίας αύτοΰ χαρακτήρ απαράλλακτος, καί 
είκών έμφερής, δλην έν έμαυτψ τήν τοΰ θεοΰ καί 
Πατρδς έγχαράττων φύσιν. Ποίον Ετι τής θεοπτίας 
έπιζητήσαις άν τρόπον έτερον, εί γέ aot προσδν δρώτι 
τδ τά είκότα δύνασθαι φρονείν, ή ποίαν, είπε μοΓ,· 
θεωρίαν αίτείς ; ΤΑρα μή κρείττονα καί άκριβεστέραν 

* Eiecb. χ ί ι ι , δ. ·• I I Cor. ιν, 4 ; Hcbr, ι , ο. 9 5 Exod. χιχ, 18. 
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οίει δεδόσθαι τοίς άρχαιοτέροις, δτε χατέβην Ιν είδει Α cognilionem poliora esse Cbiisli Servaloris nostri 
πυρδς έπί τδ δρος τδ Σινά; Πολύ γάρ αύχεϊν έπί 
τούτφ δή μάλιστα τοις Ίουδαίοις έν Ιθει. Ταυτι μέν 
Γσως ύπονοήσαιμεν άν τυχδν διειλέχθαι Χριστδν · δτι 
6" ουν άμείνων είς γνώσιν τήν τοΰ θεοΰ κα\ Πατρδς, 
ή τών παραδόξων έπίδειξις τοΰ Σωτήρος ημών Χρί
στου, τής έν τψδρετ Σινόί, χρήναι δεϊν ύπολαμβάνω 
καί νΰν ημάς άοκνοτατα λέγειν. "Οψει γάρ ούτω τδν 
• ίλ ιππον , παρακείμενης αύτφ τής αληθούς είχδνος, 
ούκ άναγκαίως αίτήσαντα τήν έτερδτροπον θεωρίαν 
τοΰ θεοΰ κα\ Πατρδς, ή καί τοίς άρχαιοτέροις έδδθη 
κατά τδ δρος Σινά. Κατέβη μέν γάρ εκεί Κύριος έν 
είδε ι πυρδς, καθά γέγραπται, θεωρούντων δηλονότι 
τών έξ Ισραήλ. Άλλ' βύκ άν, οίμαι, τίς διά τούτου 
είς εννοίας·αληθείς έλάσαι ποτέ τάς περ\θεοΰ, ήγουν 

miracula, quaui qua3 in monte Sina edita fuerunt, 
impigre quoque nunc nobis exponendum arbi-
iror . Ita namque videbis non necesse fuisse 
Pbilippo ut, cum ei vera adesset imago, diversam 
visionem 7 8 0 &ei a c Pairis peterci, quae et ve-
teribus data est ad montem Siua. Descendit enim 
illuc Dominus in specie ignis, ut scriplum est, 
spectantibus nimirum leraelitis. Sed liemo, ut 
reor, per Iioc ad veras de Deo notioncs pervenerit, 
aul ad opinionem deitati congruentem ascenderit: 
qiiomodo enim, quaeso, per ignem velut ab ima-
gine qtiadam vcniemus ad arcbelypum, id esl 
Patrem ac Deum ? Bonus siquidem Deus est na-
tura , ac prseterea opifex, qui in ortum educit qux 

είς τήν tfj θεδτητι πρέπουσαν άναπηδήσαι διάληψιν Β a i i q u a n ( j 0 n o n erant, eaque in eese conttaet et 
viviticat, ipsemet sapientia et virtus, bonus, cle-
lnens ei misericors. Horum auiem nihil esl pror-
8us in igne. Nemoenim sanusignem bonum etni i -
seiicordem esse sibi persuaseril, hec creandi vi 
pollere, sapientiamque et vitam largiri . Quomodo 
igitur, quaeso, per ignem de vera divinilale nol i-
tiam coltegeris ? au( quomodo in specuto et sn i -
gmaie 9 1 aliquid eorum quae i l l i nalura insunt, 

• spectaveris ? Quxnam ergo ratio, inquit , aiit qu« 
causa Deum impulit , ut in monte Sina formam 
ignis assumpserit? Respondemus quod, cum Israe-
litae eo maxime tempore ad pietatem instilui cce-
pissent, vitaeque suae regulam legein a qua dirige-

πώς γάρ δλως διά πυρδς, καθάπερ άπό τίνος είκόνος, 
Γοι με ν άν έπί τδ άρχέτυπον, τοΰτ' έστι, τδν Πατέρα 
και θεόν ; Άγαθδς μέν γάρ δ θεδς τή φύσει, καί 
πρός γε τούτψ δημιουργδς, τά ούκ δντα ποτέ καλών 
είς γένεσιν, κα\ συνεχών είς τδ εΐναι τά πάντα καί 
ζωογόνων, αύτδς σοφία, καί δύναμις, χρηστδς, καί 
οίκτίρμων, καί ελεήμων. Τούτων δέ τδ παράπαν ου
δέν έν πυρί. Ού γάρ άν οΓοιτό τις, ε Γ γε νούν έχει, 
χρηστδν, καί φιλάνθρωπον είναι τδ πΰρ , ουδέ έρεί 
τις σωφρόνων, ώς εΓη μέν δημιουργικδν, σοφόν τε 
καί ζωογόνον. Είτα πώς άν τ ι ς , είπε μοι, διά πυρδς 
τάς περί τής αληθούς θεότητος εννοίας συλλέξειεν; 
ή πώς άν έν έσόπτρψ καί αίνίγματι θεωρήσειέ τι 
τών έμπεφυκότων αυτή; Τίς οΰν άρα, φησίν, δ λόγος, c refitur assumpturi essenl, decebat lunc maximc 
ή ποία γέγονε πρόφασις είς πΰρ άναπείθουσα χρη-
ματίζεσθαι [γρ. σχηματίζεσθαι ] τδν£εδν έν τψ δρει 
Σ ι ν$ ; Έροΰμεν δτι αρχομένων τών έξ Ισραήλ, κατ' 
εκείνο δή μάλιστα καιρού, τής είς εύσέβειαν παιδ
αγωγίας , καί ώσπερ τινά κανόνα ποιείσθαι μελλόν
των τής οίκείας ζωής τδν διορθώσεσθαι μέλλοντα 
νόμον, έδει τότε δή μάλιστα κολαστήν τινα καί φοβερδν 
αύτοϊς φαίνεσθαι τδν θεδν, ίνα είδέναι έχοιεν οί παρα
βαίνοντες, δτι πρδς πΰρ δ λόγος αύτοίς. Διά γάρ τοι 
τοΰτο καί δ μέγας Μωσής τοίς έξ Ισραήλ προσεφώ-
νει λέγων * c Ό θεδς ημών πΰρ καταναλίσκον έστί. > 
Καί ού δή που φαίημεν άν δτι, τήν τοΰ θεοΰ φύσιν 
έξηγούμένος, πυρί παρείκαζεν αύτδν δ ούτω σοφώ
τατος, ώνόμαζε δέ ούτω τδν θεδν, ώς έκ πολλής 

Demn scverum vindicem ac lerribilem iis cerni, ul 
scire possenl prevaricatores sibi cum igne ratio-
nem esse. Idcirco enim inagnus ille quoque Moy-
ses Israeiilas alloquebalur, dicens : c Deus noster, 
ignis consuroens esl **. > Neque v6ro dixerimus 
honiinem tanta sapienlia praeditum Deum igni si-
milem facere, quasi per ignem Dei naturam Intel-
ligat, sed Ua Deum nuncupasse, quod pne tm-
roenso mali odio insiar ignis omnivori consnmere 
ei perdere 11011 vcreatur sui contemplores. Igilur 
non ex eo quod est natura, ex igne Deus cogno-
scilur, sed quod ita nuncupalus ac v isuss i l , ad 
uiililatem auditorum nssumptum est. Eamus igitur 
ad veram el accuratissimam Patrls contemplalio-

άγαν μισοπονηρίας, πυρδς δίκην τοΰ παμφάγου δα- D I l c l l l j i j e s i Filiuin. Eum enim genitoris imaginem 
παν^ντε καί άναλίσκειν ού παραιτουμένου τούς κατα-
φρονοΰντας αύτοΰ. Ούκ έξ ών έστί κατά φύσιν, θεδς 
διά πυρδς γνωρίζεται · τδ δέ ούτως ώνομάσθαι καί 
ώφθαι τότε πρδς τδ τοίς άκροωμένοις ελήφθη λυσι
τελές. Πωμεν δή λοιπδν έπί τήν αληθή καί άκριβε-
στάτην τοΰ Πατρδς θεωρίαν, τοΰτ* έστι, τδν Υίόν. 
Είκόνα γάρ αύτδν οψόμεθα τοΰ γεννήσαντος, τοίς έν-
οΰσιν αύτψ πλεονεκτήμασι τδν τής διανοίας ένερεί-
σαντες οφθαλμό ν. Άγαθδς τοιγαρούν δ θεδς καί 
Πατήρ κατά φύσιν · τοιούτον δντα καί τδν Τίδν εύρή-
σ>μεν. Πώς γάρ ούκ άγαθδς, δ τοσαύτην δι' ημάς 
ύπομείνας ταπείνωσιν, και έλθών είς τδν κόσμον άμαρ-

esse videbimus, si ad ejus prserogalivas nienlis 
oculum intendamus. Bonns itaque Deus ac Pater 
sccundum naluram talem esse el Filium compe-
riemus. Qui enim bonus non s i t , qui tanium pro 
nobisse deinisit,et in mundum venit, ut p^ccatores 
salvos faceret, suamque animam pro iis poneretM? 
7 8 1 Polens est Paler : simililer et Filius. Quid 
enim esse polest eo polenlius qui elemenlis ipsis 
imperat, qui mare ac venlos increpat, qui reruni 
naiuras in quodcunque velil transfonnal, qui te-
proso ul mundelur jubel, ac potesiaie Deo conve* 
nienli carcis oflicium videudi restitoii ?-Viia secua-

*T I Cor. x i i i , 12. Ocut. iv, CU. " I Joan. m , 1t» ; I Tim. ι , 15. 
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dura naturam e§t Pater : yita ilidem et Filius, qqi Α χωλούς σώσαι, καί θείς τήν ψυχήν αυτού υπέρ αύτων ; 
corruplos viviiical, ρι raorlis destruit imperium , Δυνατός ομοίως ό Πατήρ, ούτως έχει καί δ Υίός. Τί 
et morlups exsuscilat. Jure igilyr ad Pbilippuip γάρ άνείη τδ δυνατώτερον τοΰ χφ\ αύτοίς έπιτάττον-
ait : f Qui yidit me, vidU et Patrjem. » Nam cuijfi τος τοϊς στοιχείοις, καί θαλάττη μέν έπιτιμώντος, καί 
l ibi conjemplari lipeat jn ineet ex me Geqilorem, πνεύμασιν, άναστοιχειοΰντος δε πρδς δπερ άν βου-
quem alium divipae yrsionis inpduip jptp$lqlas, cuqi λοιτοτών πραγμάτων τάς φύσεις, καί καθαρισΟήναι 
potioreui sorlitus sis quaqi quae daja e§t veleribus, μεν έπιτάττοντος τώ ί ε π ρ ψ , τδ δέ βλέπειν δίδοντος 
et yerissjmam iaiaginem , we oimiruw , nacms sis? τρίς τυφλοίς, | γ εξουσία θεοπρεπεί; £ωή κατά φύσιν 
δ Πατήρ · ζω,ή πάλιν έστί καί δ )Γίδς, ζοίοποιών τούς κατε φθαρμένους, καί τδ τοΰ θανάτου χατα?τρέφων 
κράτος, διότε τρύς yzxpovf άνιστάς. $ίκότως ούν άρα φησί πρδς Φίλιππον ' «*0 έωρακως έμέ, έώρακε 
τ^ν ^ατέρφ. ρ 'Εξδν γάρ o>ot, φησίν, εύ μάλα περιαθρειν έν έμοί τε καί έξ έμοΰ τδν γεννήσαντα, τίνα 
τρδτυον |τ?ρον τής θεοπτίας φίτεις, καίτοι τής δοθείσης άρχαιοτέροις τήν άμείνω λαχών, καί αληθέστατη 
περιτυχών είκδνι, τοντ' έστιν έμοί; 

X i y , 10. tfpn fredi^ quia ego tif Pafre, el Palef Qi πιστεύεις, δτι έγώ έντφ Πατρϊ,καΙ ό Πατήρ 
in tne est? έν έμοί έστιν; 

E 89 Jn^ifit, ρ Pbilippe, quj Genitops β Έγώ μέν, φησίν, ώ Φίλιππε, τήν τοΰ γεννήσαντος 
iu φβίρ^ο naturap) jexprimo, imago sum subslan- φύσιν έν έμαυτψ καταγραφών, είκών είμι τής ουσίας 
\ψ p i ^ t fowfqrqiaiu^ niinirum ad il luni, non, ul αύτοΰ, μεμορφωμένος δηλονδτι κατ* εκείνον, ,ού^ 
§i!ij j)Qjjpjj|li Onfunt, extcrna gloria, seu peregri- ώς άν οίοιτδ τ·.ς, ταϊς έξωθεν δόξαις, άλν ουδέ ξέ-
iijs c,l a$cifilijs doiibys conspicuus, sed iu propria νοις ή έπακτοίς λελαμπρυσμένος πλεονεκτήμασιν · 
yatfira quae propria ^uiil Geiiil-oris ferens, idqqe άλλ' έν ίδία φύσει φορών τα τοΰ γεννήσαντος ίδια, 
ex^isleni y$fc qupd jlle, ideulila^is, ipquafn, sub- καί τούτο υπάρχων αληθώς, δπερ άν εΓη κάκείνος, 
etantialjs falipne. Tu yeio ai| foaec rursus tfjces, κατά γε τδν έν ταυτότητι λόγον, τή κατ ούσίαν φημί. 
l ibi pondppi e$se persuapum quoi} ego quideiu in Σύ γάρ δή πάΛνπρδς ταύτα έρείς · ού γάρ διετέθης 
^alre et Paler in me sit. Alqui yel nolentem, in - άρα λοιπδν, ώς έγώ μ^ν έν τώ Πατρί, δ Πατήρ δέ 
quit, cogel le deipum vis el ralio djclorum, ul αύ π4λιν εστίν εν έμοί. Καίτοι, καί ούχ έκόντα, 
liuic fei conscntia^. Quapropter quoecunquc dixero, φησίν, έκβιάσεταί σε λοιπδν ή τών είρημένων δύνα-
ea, ulique s^nt Palris, et quacqnque fecero, Paler μις είς τήν έπί τούτψ συναίνεσιν. Ούκούν, άπεράν 
facit. flajc ^ulem ail Cbristus, uon tanquam al- φαίην έγώ, ταύτα δή πάντως έστί τοΰ ΙΙατρδς, καί 
leriq$ forsaq yerbis utens, ueque adeo laqquaui άπεράν έργασαίμην έγώ, ό Πατήρ εργάζεται. Φησί 
propbeta §upcrnas el a Patre a,qceptas voces euuu- C δέ ταύτα δ Χριστδς, ούχ ώς τοίς έτερου τυχδν άπο-
Ιί2)ρ$ : i l l i ^qin^ loqucbantur pmniito quai sua non κεχρημένος ^ήμασιν, ούτε μήν ώς έν προφήτου τά-
^rqql, sei| ejus qui daba^ inspirabat eis Dei. ξει καί μέτρο,) τάς άνωθεν καί παρά Πατρδς δια-
RufSUS autcii^ lyira^ula f a t r i suo aUribuit, non πορθμεύων φωνάς· έλάλουν γάρ ού τά εαυτών έκεϊ-
quasi adven^iq pQtesVale ea patret, u l i l l i yide- νοι πάντως, άλλά τοΰ δίδοντος τε καί εμπνέοντος αύ-
UcjH qui dice^qnt : c Noliie nQbis atlendere, quasi τοίς θεοΰ. Απονέμει δέ πάλιν τώ ίδίψ Πατρί τών 
UpS r̂a yir^^eaql pietate aegrotUMi sanaverinius *. > παραδόξων τήν έκβασιν, ούχ ώς έπακτψ δυνάμει 
Saqclj ^nin> iq inira^culis edendls non ulique sua, θαυματουργών, κατ* εκείνους δηλονότι τούς λέγοντας, 

Dei v\tlul,e ^olent ut i , ministri enim divinorum δτι Ήμίν μή προσέχετε ώς Ιδία δυνάμει, ή ευσέβεια 
ggrmqnuiq el Operum esse comperiuntur. Quoniam τεθεραπευκόσι, δηλονότι τδν κάμνοντα. Κεχρήσθαι 
yero 7 8 2 copsubstantialis esl Patri Filius, nuilo γάρ τοίς άγίοις έθος ούκ ίδία πάντως ίσχύΐ πρδ^ τά 
q^odo ab eo mstinclus aut dlversus, sua vcrba παράδοξα, μάλλον δέ τή τοΰ θεοΰ * διάκονοι γάρ καί 
Patris verba esse 4icH, non quoj Pat^r aliis verbis υπουργοί λόγων τε δμοΰ τών θείων καί ενεργημάτων 
utatur quam quibu^ Filius, 8ed el in inajeslate ευρίσκονται. Επειδή δέ ομοούσιος έστι τψ Πατρί δ 
pperura idipsum intelliges, Quasi eniqi nibil aliud ^ Υίδς, κατ' ούδένα τρόπον διαλλάττων, ήγουν, ώ ς , 
Pater facere nalura sua pos§it q\iam quod possit έτεροίως έχων ώς πρδς αύτδν, λόγους ειναί φησι 
et iacial Filiqs, eju^ opera e§se ai(. Finge enim τούς ιδίους τού Πατρδς, ώς ούχ έτέροις άν τοΰ Πα-
tibi Iiupc \ιι mpUum n)anifeslius loquentem : Sum τρδς χρησαμένου λόγοις, ή ο'σπερ άν δ Υιός. Άλλά 
genitori ppr omqia simUi$, ioiago sub§tantia2 καί έν τή τών έργων μεγαλειότητι νοήσεις ωσαύτως, 
ejus Ι,.ΜΟ^Ι ex^erna lamnm specie ei majestate in- Ώς γάρ ουδέν έτερον ένεργείν πεφυκότος τε καί 
aignis, sed totuw iu ip^ipso geoilorcm babens per Ισχύοντος τοΰ Πατρδς ή δπερ άνείδείη τε καί ένερ-
identitatem substanliae, γοίη τυχδν δ Υιός, αύτοΰ τά έργα φησίν. Έννόει γάρ 
λέγοντα φανότερον ούτως · Ειμί τψ γεγεννηκότι κατά πάν ο τι ούν έμφερής, καί είκών τής ουσίας αύτοΰ, ού 
μόνοις ώραΐζόμενος σχήμασι, καί ταίς έξωθεν δόξαις, άλλ' δλον έχων ε\ έαυτψ τδν φύσαντα διά τή* 
της ουσίας ταυτότητα. 

XIV, 40. Verba quw egp loquor, α meipto ηοη Τά βήματα ά έγω ΛαΛώ, άπ' έμαυτού ού .ία.ϊώ» 
loqvor; Pattr autem in me manens, ipse facit άΛΛά ό Πατήρ έν έμοί μένων, αυτός ποιεϊ ιά 
ppera. έργα. 

1 Act. ιιι, 12. 1 Hebr. ι, 3. 
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Εί γάρ πρδς υμάς τι, φησ\ν, έλάλησεν ό Πατήρ, Α Si euim ad νοβ, inquil, locutue m e t Paier atir 
τούτοις αύτοΤς, ώσπερ έγώ νυνί, ούκ άν έτέροις 
έχρησα το λδγοις. Τοσαύτην γάρ έχω πρός αύτδν 
ουσιώδη τήν έμφέρειαν, ώς άύ'Γοΰ τάς εμάς είναι 
φωνάς,κα\ άπεράν δρψην έγώ,ταύτα αυτού πιστεύε-
σθαι κατορθώματα * έν έμοί γάρ μένων, διά τδ 
άπαράλλακτον έν ουσία, ποιεί τά έργα αύτφς. Έπεί 
καί μιάς ούσης τής θεότητος έν τε Πατρί καί Υίψ 
καί Πνεύματι νοούμενης, άπας μέν λόγος ό παρά 
Πατρδς, πάντως έστ\ δι* Υίού έν Πνεύματι - κα\ πάν 
έργον, ^τοι παράδοξον, δι* Υίού" έν Πνεύματι, πράτ
τεται γε μήν, ώς παρά Πατρός. Ού γάρ έξω τής τού 
γεννήσαντος ουσίας εστίν ό ΥΙδς, ούτε μήν τδ Πνεύμα 
τδ άγ.ον, έν αύτώ δέ ών ό Μονογενής, έχων δέ αύ 
πάλιν έν έαυτψ τδν τεκδντα, αυτόν φησιν ένεργείν · 
ενεργής γάρ έστιν ή τού Πάτρδς φύσις, καλώς έν 
Υίψ διαλάμπουσα. Φαίη ί ' άν τις έπ\ τούτοις έτέραν 
διάνοιαν, τής μετά σαρκδς οίκονομίας καλώς αύτψ 
χορηγούσης τάς άφορμάς. « 'Απ' έμαυτού γάρ, φη
σίν, ού λαλώ, > άντ\ τού, ού μεμερισμένως, ουδέ 
άπαδόντο>ς τψ θεψ κα\ Πατρί. Επειδή γάρ έν αν
θρωπεία μορφή τοις δρώσιν έφαίνετο, άνάτίθησι τή 
τής θέότητος φύσει τούς εαυτού λόγους, ώς έν προσ
ώπψ τού Πατρδς, καί μήν καί τά έργα · μόνον δέ 
ουχί φησι · Μή τδ σχήμα τουτί τδ άνθρώπινον, τήν 
έμοί πρέπουσαν καί χρεωστουμένήν παράιρείσθω 
διάληψιν, μηδέ άνθρωπου ψιλού, καί ένος τών καθ* 
υμάς εινάι τούς έμούς λόγους ύπολάδητε, άλλά θείους 
αληθώς, καί αύτώ πρίποντας τψ Πατρί, ούτως ώς 

quid, iisdein ipsis quibtts ego ironc, non alife rsus 
verbis eeset. Tantnra quippe habeo eum titni-
litudiaie substantialis, u l meaB vocee ejne sint, ei 
quae facio ego, b«c ejus facta credaAtur : ih inc 
enirn manens, propler identitatem eubetarttifc, ipsc 
facit opera. Naro curo una si l in Paire et Filio et 
Spirilu deitas, ooinis sermo Palrie utique efil per 
Filiuin in Spirilu ; ct omne opus, sive miracutaui, 
per Filium in Spirilu, agilur tamcn Unquaitt a 
Paire. Nec eiiira exlra Geoiioris subslantiam e*i 
Filius, neque adeo Spirilus sanctus, eed qui in eo 
eslUnigenUus, quique babet rursus in seipso Geni-
torein, ipsum aii operari. Eflicax enim est Patris 

g nattHra, in Filio praclare einicans. Alius praterea 
gensus afferri poiesl, quem incarnalionis ralio 
conimode suppedilat. « Α mp.ipao, inquit, non lo-
quor, > pro eo quod est, non seorsim, neque 
contra Dei ac Palris plaeilum. Quia enim in hu-
mana forma videnlibus apparuit, idcirco deiialis 
nalura verba sua i r ibui t , taoquam in persona 
Palris, quinetiaw et opera,ac tantura non a i t : Ne 
baec forina bumana exislimalioneui inibi conve-
nienlem ac debitam eripiat, neque nudi vobis si-
inilis unius alicujus bominia roeoe sermones eese 
pulctis, sed vere divinos, ipsique convenienlee 
Palri, perinde ac tnili i . Operalur autem in me nia-
nens : quippe sum in Ipso, ei ipse i i i me. Noliie 
ergo crmlere veteribu» tanquam eximium quid 

έμοί. Ενεργεί δέ έν έμοί μένων* είμι γάρ έν αύτψ Q 7 8 $ e l magnum daluni esse ul in epecie igni* 
καί αύτδς έν έμοί. Μή τοίνυν, φησίν, ώς μέγα τι 
καί ύπερφυές τοίς άρχαιοτέροις δεδόσθαι πιστεύετε, 
καί τδ ίδείν μένώς έν είδει πυρδς τδν Θεδν, άκούσαι δέ 
καί φωνής λαλούσης αύτοίς. Ύρ εις γάρ δντως τεθέασθε 
δι' έμοΰ καί έν έμοί τδν Πατέρα, εί καί πέφηνα καθ' 
υμάς, θεδς ών κατά φύσιν, ήλθον εμφανώς, κατά 
τήν τοΰ ψάλλοντος φωνήν. Ίστέον δέ δτι τών ημε
τέρων άκούσαντες λόγων, τών ύπδ Πατρδς ήκούσατε. 
θεωροί δέ γεγόνατε καί τών έργων, καί τής ένούσης 
ίσχύος αύτψ. Δι' έμοΰ γάρ λαλεί μέν, ώς διά Λόγου 
τοΰ Ιδίου, κατορθοίδέ καί ενεργεί τά θαύματος άξια, 
ώς διά δυνάμεως πάλιν τής έαυτοΰ. *Οτι δέ τής τοΰ 
Ιΐατρδς ουσίας ουδείς άν, οίμαι, λόγος άποτέμοι ποτέ 

beiiin viderenl, et voceiu eis loquenlera audireoW 
Vos eitiiu revera s{>eclasiis per me et in me Pa-
irem, tamelsi vestri similis apparui, Deua exsi-
stens secundum naibram, veni manifeste, j i i x u 
Psalmistae vocem*.Sciendum veroquod, cum verba 
mea audiverilie r verba eliam Pairis audislis. Sed 
et spectalores operuin el virtulis ejus fuietis. Per 
me enim loquiiur, ut per suura Verbura ; pcragit 
vero et edii miracula, ul per soam rursus virtuiein. 
Quod aulem nulla ralio a substantia Patris Ver-
bum, ejueque virtuiem sejungere possit, sed in ea 
exsistere, ct a nalura inessu quilibet nisi mentis 
forsan emolae confessurus slt, dubitandum non 
esl. 

εί μή τις άρα εΓη 
τόν τε Αόγον, καί τήν δύναμιν αυτής, ένυπάρχειν 
δέ, καί έμπεφυκέναι κατά φύσιν αυτή πάς τις όύν δμολογήσειεν, ούκ άμφίβολον, 
παραπλήξ τήν διάνοιαν. 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ ΜΟΝΟΝ. & CAPUT UMCUM 

"Οτι διά τήν ταυτότητα τής φύσεως ό Υιός μέν 
έν τφ ίϊατρί έστιν, ό Πατήρ δ* αδ πάΛιν έν τφ 
ΥΙφ έστιν. 
Πιστεύετε δτι έγω έν τφ Πατρί, καϊ ό Πατήρ έν 

έμοί έστιν; 
•Αναφανδόν ήδη φησίν, μάλλον δέ καί έπιτάττει 

λοιπδν, δτι προσήκοι φρονείν ούχ έτέρως ημάς, ή 
ώσπερ αύτδς δ τής αληθείας βούλοιτο Λόγος. Όμο-
ούσιος γάρ έστι τώ ιόίψ Γεννήτορα μεσολαβοΰντος 
παντελώς ούδενδς, ή κατά τι γούν δ ιακόπτον^ εις 

Quod propler identilalem naturm Filiut sil tit Pa-
tre et Pater rursus iti Filio. 

XIV, 11. iVon ereditis quia cgo tti Patre, el Pater 
in me estT 

Aperie jam ail , imo vero jubet non aliier sentirc 
q«am quomodo v d i l Verbum veritalis. Consub-
stauliale enim est suo Genitori, nulla tt penitus 
interjecta, aut quae alterum ab allero diversitate 
nalurali separet. Unum enim cst cuin co, Ha ui in 

• Psal. XLIX, 3. 
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Cenitoris substantia nalura Fi l i i cernalur, atqnc Α ετερότητα φυσικήν , θατέρου τδ έτερον. Ε7ς 
γάρ έστι πρδς αύτδν, ώς έν τή τού τεκόντος ουσία effulgeal, quemadmodum el in nobis videre-licet. 

Nec enim alii sumus natura a nostris liberis, ncc 
diversilate naiurali ab iis disjungimur, licel alia 
aliis sinl ac diversa corpora : unde fit ut qui Abra-
bami (ilium viderit, beatum ipsum Abrahamum 
videal. Quanquam in bominibus quidem magnum 
forte est discrimen, cum unusquisque contrahatur 
quodammodo et ad singulariialem se recipiat, nec 
aiius in alio cernatur, nec altcr alteri insit corpo-
raliter, licct comraunis omnibus cernalur ratio 
substantia?. At de Deo secundum naturam nequa-
quam ita ccnsiieris. Proprie cnim ac pcculiariler 
Pater esi Paler, ac non Filius : Filtus ilem qui ex 

τήν τού Υίοΰ διαφαίνεσθαι φύσιν, καί έν τή τού 
γεννήματος ουσία τήν τού θεού καί Πατρδς έρα-
σΟαί τε καί διαπρεπιιν, ώσπερ άμέλει καί έν 
τοίς /.αθ' ημάς θεωρήσαι τις άν. Ού γάρ έτεροι κατά 
φύσιν έσμέν πρδς τά έξ αυτών γεννήματα, ούτε μήν" 
είςάλλοτριότητα μεριζόμεθα φυσικήν, ε! καί τή τών 
σωμάτων έτερότητι διεστήκαμεν * διόπερ ίδοιτις άν 
τδν μακάριον "Αβραάμ ό τδν έξ αυτού γεννηθέντα 
υίδν έωρακώς. Άλλ'-έπί μέν ανθρώπων τυχδν πολλή 
τίς έστιν ή διακοπή, συστελλομένου τρόπον τινά 
καί άναχωρούντος μεμορφωμένως έκαστου πρδς τδ 
ιδίως έχειν, καί φαίνεσΟαι, καί ούκ έμπεφυκότος τώ 

eo est, Filius, et non Pater : 7 8 4 e l Spirilus ^ έτέρω σωματικώς, εί καί κοινδς άπασίν ό τής ουσίας 
proprie Spiritus. Sed in unam deitatfs naliiram 
coniracia et collecta sancia Trinilaie, unus Deus 
nobis est, nec allerum ab aliero in totum sic re-
cedere ullus dixerit, ut separaii sinl ab inviccm ; 
sed unumqiierrqiie esse id quod cst ac indigiialur 
hypostaticc credimus. Ex Palre vero esse Filium, 
id est ex ejus substantia, ex eoque ineffabiliier 
procedere, cl in eo manere eensemus. Eodcm 
modo et de Spiritu sancto. Est enim ex Deo se-
cundum naturam vere, sed nullatenus ab ejus 
subslantia sejunctus, imo vero ex eo procedens, 
et in eo semper manens, quique per Cbrisium 
sanctis traditur. Omnia quippe per Filium in Spi-
ri tu sancto. Hanc nos dogmatum rectam ralionem 

δρψτο λόγος. Έπ ί δέ θεού τού κατά φύσιν εννοήσεις 
ούχ ούτως. Ιδιαζόντως μέν γάρ Πατήρ έστιν ό Πα
τήρ, καί ούχ Υίός · καί πάλιν ομοίως Υίδς ό έξ αυ
τού, καί ού Πατήρ, καί Πνεύμα τδ Πνεύμα ίδίως. 
Άλλ' είς μίαν θεότητος φύσιν συνιούσης τε καί 
συνειλεγμένης τής αγίας Τριάδος, εΤς Θεδς έν 
ήμίν, καί ούχ όλόκληρον έκάστψ τών σημαινόμενων 
δοίη τις άν τήν έκ τοΰ έτερου τυχδν άποφοίτησιν, 
ούδ' αναχωρήσει παντελώς, είς τδ είναι μεμερισμέ-
νως · άλλ' είναι μέν έκαστον τούθ' δπερ έστι καί 
κατωνόμασται παρ* ήμίν Ιδιοσυστάτως πιστεύομεν. 
Έκ δέ τοΰ Πατρδς δντα τδν Υίδν, τοΰτ' έστιν, έκ τής 
ουσίας αύτοΰ, έξ αύτοΰ τε προελθείν ά ^ ή τ ω ς , έν 
αύτώ τε μένειν έννοοΰμεν. Τδν δέ αύτδν τρόπον καί 

ac veritalem docml sanclornm Patrum sapientia, Q περί τοΰ αγίου Πνεύματος. "Εστι μέν γάρ έκ θεού 
pcrque sacras Scripluras edocti sumus ita sentire 
et loqui. Quod autem ad inculpatam hanc fidem 
recte procedimus, fiduciam et animum Dominus 
addil, inquiens : c Credite quia ego in Palre, et 
Pater in me. > 

τοΰ κατά φύσιν αληθώς, άλλ' ούδαμόθεν μεμερισμέ-
νον τής ουσίας αύτοΰ, προίδν δέ μάλλον έξ αύτοΰ, 
καί έν αύτώ μένον άεί, χορηγούμενον δέ τοϊς άγίοις 
διάΧριστοΰ· πάντα^γάρ δ^ Υίοΰ έν Πνεύματι άγίψ. 
Ταύτην ημάς τήν τών δογμάτων ορθότητα καί αλή

θευαν έδίδαξεν ή τών αγίων Πατέρων σύνεσις · ούτω πεπαιδεύμεθα λαλείν τε καί φρονείν καί δι' αυτών 
τών ίερών Γραμμάτιων. "Οτι δέ λίαν ορθώς έπί ταύτην Γμεν τήν άλοιδόρητον πίστιν, παραθαρσύνει λέ
γων δ Κύριος* t Πιστεύετε, δτι έγώ έν τψ Πατρί, καί δ Πατήρ έν έμοί. > Η 

XIV, 11. Alioqui, propter opera ipsa mihi cre-
dite. 

Apcrle his verbis ait non se facturum unqnam 
fuisse quae nature divinae taniummodo conveniunl, 
nisi secundum naturam Deus esset, el ex ipsa. 
Vide porro quanla cum cerlitudine el veritate haec 
dicat. Nec enim ex iis quae dicit tantum sibi fidei 

ΕΙ δέμη, διάτα ίργα αυτά πιστεύετε μα. 

Διαρόήδην γάρ εντούτοις φησιν, ώς ούδ' άν έργά-
σαιτο, ούδ' άν έξανύσαι πώποτε τά μόνη τή θεία 
πρέποντα φύσει, μή ουχί κατά φύσιν υπάρχων, καί 
έξ αυτής. Καί δρα μεθ' δσης ασφαλείας τε δμοΰ καί 
αληθείας τά τοιαύτα φησιν. Ού γάρ έξ ών άν λέγοι 

haberi vult, licel mentiri ncsciat, quantum ex iis ̂  τοσούτον άξιοι πιστεύεσθαι, καίτοι ψεύδεσθαι μή 
quae facit. Quam ob causam, dicam. Sermonibus ειόώς, δσον έξ ών ενεργή. Καί διά ποίαν αίτίαν, quae 
enim ac verbis Deo convenientibus u l i , ac temera 
nonnulla eliundere, furioso, exempli graiia, ac de-
menti non est diflicile : opere vero ac potestate 
Deo conveuienli quis utetur unquam?aut cuinam 
crealurae suam gloriam Pater tribuet? Numquid 
enim Dei gloriam esse dicimus cuncla faciendi 
potentiam ac virtutem, quae in nulla omnino crea-
lura sit? Quocirca,volens Cbristtis necessariis et 
invictis argumentis ac demonslralionibus se pro-
bari, ex operibqs ipsis credi jubet ipsum quidem 
esse in Paire, ei rursus in seipso haberc Patrem, 
boc est Palris naturain in propria ferre cxsisien-

έρώ. Λόγοις μέν γάρ καί £ήμασι τοίς Οεοπρεπέσιν 
άποκεχρήσθαι τυχδν, καί τι τών ριψοκίνδυνων ειπείν, 
άνδρί μαινομένψ καί παραπαίοντι χαλεπδν ουδέν · 
!ργψ γε μήν καί δυνάμει τή θεοπρεπεί, τίς άν χρή-
σαιτόποτε ; χσριείται δέτίνιτών γεννητών τήν Ιδίαν 
δόξαν δ Πατήρ; "Η γάρ ουχί θεοΰ δόξαν είναί φαμεν 
τδ πάντα δύνασθαι δραν, καί παντούργικήν έχειν 
ίσχύν, ούδενί γε μήν έτέρψ προσείναι, τώ τε δλως 
έναριθμουμένψ τοίς κτίσμασιν; Ούκοΰν έςάναγκαίίον 
τε δμοΰ καί άναντι^ήτων αποδείξεων τά καθ' έαυ
τδν δοκ'.μάζεσθαι βουλόμενος ό Χριστδς, έξ αυτών 
κελεύει πιστεύεσθαι τών ίργων, ώς είη μέν αύτδς έν 
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Πατρί, έχειόέ αυ πάλιν έν έαυτψ τδν Πατέρα, τοΰτ' Α tia, Μ qui sit vcra ac legitima proles, ul fructus 
έστι, τήν τοΰ Πατρδς φύσιν εν υπάρξει τή ίδία φορεί, 
ώς γνήσιον γέννημα, ώς καρπδς αληθώς, ώς Υίδς 
έκ Πατρδς πεφηνώς φυσικώς. Άλλ' ή μέν Εκκλη
σία τοΰ Χρίστου, καίτοι λίαν έπαυχοΰσα τή τών 
δογμάτων δρθότητι, τοιαύτην έχει τήν δοξαν περί 
τοΰ Μονογενούς · τοις γε μήν θεομάχοις αίρετικοίς 
έτεροία παρέστη φρονείν, άναπείθειν τούς τοίς δλε-
θρίοις αυτών προσιόντας τε καί προσέχοντας λόγοις. 
Έπιλυττώντες γάρ ταίς κατά Χριστού λοιδορίαις, 
φιλονεικοΰσιν οί δείλαιοι, καί κατανοοΰσιν [ϊσ. κατα-
κονώσιν] αλλήλους, ούκ είς παροξυσμδν εύσεβείας, 
αλλ* ίν' ασεβέστερος έτερου δρψτο δείν έτερος, <αί 
φθέγξαιτό τι τών άπηχεστέρων. Επειδή γάρ τδν 
έκ Σοδόμων πίνουσιν οίνον, καί πικράν έκ Γομό^ας 
τρυγώσι σταφυλήν (ού γάρ έκ θείου δέχονται Πνεύ
ματος τά έπ ' αύτψ θεωρήματα, ουδέ έξ άποκαλύ-
ψεως τής τοΰ Πατρδς, άλλ' έκ τής τοΰ δράκοντος 
κεφαλής), ουδέν μέν φρονοΰσι τών εχόντων ύγιώς, 
εκείνα δέ λέγουσιν, ά τάς τών άκροο>μένων ταλαί
πωρους άποφαίνει ψυχάς, πρδς αδην αύτάς κατα-
κομίζοντα, καί είς τ > κάτω βάραΟρον. Ταύτα 
καί βιβλίοις ένθειναι τολμήσαντες, άθάνατον ώσπ-ρ 
τήν ένούσαν αύτοίς άνεστήλωσαν πονηρία ν. "Εδει 
μέν ούν ημάς διαρκώς είρηκότας είς τδ προκείμε-
νον, άπερ ήν εικδς ώφελείν δύνασθαι τούς έντευξο-
μένους, όρθοτάτην έχοντα τήν έπί τψ Υίψ διάληψιν, 
μηδεμίαν τών παρ* έκείνοις ποιήσασθαι μνήμην. 
Επειδή δέ άπεικδς ουδέν τοί; άθλίοις εκείνων περί-

Β 

vcre, ut Filius ex Patre naturaliler odilus. Se:.' 
Clirlsti qutdem Ecclesia qnx dogmalum 7 8 5 K e " 
ctiludinc imprimis gloriatur, lalem de Unigeniio 
sententiam babet : Dei autem liosles h»relici con-
traria sentiunl ct instillant perniciosa? surc d_o-
ctrinae discipulis. Con\iciis enim adversus C.hri-
stum in rabiem acti magno studio in id incumbimt 
miseri, aliusque alium acuit, non ut ad pielatein 
sc provocent, scd ut altcr alierum impietale su-
perare cl aliquid proferre videatur absurdius. 
Nam cum vinum Sodoniorum ipsi bibant, alque 
accrbam uvam Gomorrhac vindemient k (nec enim 
ex divino Spirim accipiimt quai de eo docent, nec 
ex revelatione Palrte, sed ex capite draconis),nibil 
quidem sani senttunt, sed ea loqunlur quae mise-
rabiles audiloruni animas reddnnt, eas ad infcros 
ct inlimum baralhrum dctrudenlia. Qnas el libris 
mandare ausi sunt, cl nequiliam suam lanquam in 
cippo ad iinmorlalitaiem sculpserunt. Et dcccbal 
qnideni nos exposilis in hunc loctun qusccunque 
lectoribus ad rccle senticndum dc Filio conducere 
videbantur, nullam bxrelicorum dogmalum facerc 
menlionem. Sed cum miseris eoruni sermonibue 
simpliciores nonnulli abripianMir,neccssarium duxi 
veritaiis dogmalis noxias iliontm nugas repellcre, 
ct calumnias quas aflingere volunt Filio, imo, ut 
verius dicam, toli natura divinae, inancs ac fulilcs 
oslendere 

τυχόντας £ήμασι συναρπαγήναι τών απλούστερων είς σύνεσιν τινας, άναγκαίον ώήθην τοίς έξ αληθείας 
δόγμασι τά έκ τής εκείνων φλυαρίας διακρούσασθαι βλάβη, εύανάτρεπτόν τε έπιδείξαι τήν συκοφαντίανι 
ήνέπιτειχί£?.ιν βούλονται τώ Υίψ, μάλλον δέ δλη τή θεία φύσει· τούτο γάρ είπείν ά-ληθέστερον. 

Τοιγαρούν ένέτυχον βιβλίψ τών δι* εναντίας* είτα C 1« manus itaque mibi venit adversarioriim l i -
τά έν τψ προκειμένψ £ητψ διερευνώμενος , εύρισκον ber; cumque loci proposili scnsuin perscrularcr, 
έπί λέξεως αυτής, ούτω λέγοντα μεθ* έτερα τινα · 
Ό τοίνυν Υίδς ουσιωδώς περιεχόμενος ύπδ τοΰ Πα
τρδς, τδν Πατέρα έν έαυτψ έχεί,τά βήματα φθεγγό-
μενον καί τά σημεία έπιτελούντα · δπερ ερμηνεύει, 
λέγων · ι -Α έγώ λαλώ ύμιν, άπ' έμαυτοΰ ού λαλώ, 
ό δέ Πατήρ έν έμοί μένων ποιεί τά- έργα αυτός. > 
Ταυτί τής εκείνου τερθρείας τά βήματα · επειδή δέ 
χρή καί ημάς είπείν τδ τοϊς είρημένοις άντιστατοΰν, 
καί άδόκιμον δντα τδν νούν διελέγχειν δυνάμενον, 
έκείνό φημι · Τδ μέν οΰν ουσιωδώς περιέχεσθαι λέ
γειν τδν Υίδν ύπδ τοΰ Πατρδς* δ τίποτε άρα εστίν, ή 
τί άρα δηλοί, ού σφόδρα συνίημι · χρήναι γάρ οίμαι 
τδ αληθές είπείν · τοσαύτην έχει τήν άσάφειαν. 

inveni post alia quaedam jla scriplum ad verbuiu: 
Filius ergo subslanlialiler conlenlus a Pairo, Pa · 
irem in seipso conlinet, verba loquenlcm ei signa 
pcragcnlera : quod interpreiatur dicens : ι Qiiai ego 
loquor vobis, a meipso non loquor, sed Paler in 
me mancns, ipse facil opcra. > Ha?c i l l i nuganlur; 
veruin quia necesse esi nos illis resislcre, nec vc-
rum ac germanuiu cssc illum sensum osiendere, 
primum dico me, u l verc loquar, baud salis ca-
perc quid sibi vclil quod aiunt contineri a Palre 
Fi l iu in , tantum in se obscuritalis babct. Erube-
scil cnim, ac lenebris quodammodo offundilur pro-
posilio libcrlale vacua. Quemadmoduni enim qui 

ΈρυΟρια γάρ ώσπερ, καί συστέλλεται πως πρδς τδ D male agit,odit lucem, 7 8 6 n c c v e n i l a c 3 - l u c e i n » n e 

άφανέστερον πα^ησίαν ούκ έχον τδ θεώρημα. "Ωσ-
~ερ γάρ δ τά φαύλα πράσσων μισεί τδ φώς καί ούκ 
έρχεται πρδς τδ φώς, ίνα μή έλεγχθή, κατά τήν τοΰ 
^ωτήρος φωνήν · ούτω πας λόγος, ό τά φαύλα δηλών, 
6ιά σκοτεινών εννοιών Ιρχεσθαι φιλει, καί πρδς τδ 
σαφήνειας ούχ ήξει φώς, ίνα μή έλεγχθή τής έν-
ούσης αύτψ σαθρότητος ή ευτέλεια. Τί ούν άρα έστι 
τδ ουσιωδώς περιέχεσθαι τδν Υίδν ύπδ τοΰ Πατρός; 
Ί η μ ι γάρ δή δι' εννοίας άπάσης, οΤσπερ άν δύνωμαι 

redargualur, juxia Scrvaloris vocem 8 : sic omuis 
oralio qua3 mala dcsignat, pcr lenebrosos aniini 
conceplus irc solet, iiec ad cxplanalionis lucem 
prodibit, nc illius carics ac debililas argiialur. 
Quid ergo esl subslanliaHier conlineri a Patre F i -
lium? Cuncta cnim pcrscrulari juval, et quibus 
possum rationibus explicarc quod obscure dictum 
est, quodque forsan «rubescil ne animo coinpre-
licnsum, ejus a quo edilum esi insaniam relcgat. 

1 DiMit. x x x n , " JfK>n. ι ι ι , 
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Si crgo signiflcal Filiura h i Patris substanlia, fcrn- Α διαπτύσσων λόγοις τδ άμυδρώς είρημένον, καί δυσ-
quam ei consubstanlialem, Aabere el in seipso 
PalTem in Fil i i naiura prsefulgeulem, nos ei quo-
que exposilioni astipulabimur: quod lamen conti-
neri Filius dicitur, non mediocriler forsan nos of-
fenderit. Sin aiitem istud non ait (nec enim ex 
Patre genilirm esse Filium unqoam admittet, qtu 
fantam in eum blaspbemiam evomuit, sed F i l i i 
naluram vclnti corpas quoddam finitum a PatTis 
natura esse coniprebensam, asseril), quomodo non 
aperta itil blaspbemia summaeque denienliac ple-
nus esse nrguelur? Nam cum iidem ipsi Deum esse 
dicanlFilium, proprietales lamen corporum ci prae-
ter raiionem aiDngere conantur : quod enim men-
sura aut spatia ei intervallo circumscribiUir, ita 

ωπούμενον τάχα μή καί άρα νοηθέν αποκάλυψη τήν 
τοΰ τεκόντος αύτδ δυσβουλίαν. ΕΙ μεν ουν τοΰτο βού-
λεται δηλοΰν,ώς έν τή τοΰ Πατρδς ούσίο: φαινόμενος 
δ Υίδς, ώς ομοούσιος αύτφ, Ιχει καί αύτδς έν έαυτψ 
τδν Πατέρα έν τή τοΰ γεννήματος φύσει καλώς δια-
λάμποντα, συναινέσομεν καί ημείς είς τήν τοΰ θεω
ρήματος δύναμιν · ού μετρίως δ* άν άδικήσαι τυχδν 
τδ τής περιοχής δνομα κείμενον έφ' Υίψ. Εί δέ τούτο 
μέν ού φησιν (ού γάρ έκ τής ουσίας τοΰ Πατρδς γε-
γεννήσθαί ποτε παραδέςεται τδν Υίδν δ τοιαύτην 
έμέσας κατ' αύτοΰ δυσφημίαν, ώσπερ δέ^τι σώμα 
πεπερασμένο ν τήν τοΰ Υίοΰ φύσιν έμπεριειλήφθαι 
τή τοΰ Πατρδς δι ισχυρίζεται), πώ^ ούκ άν άναφαν-
δδν δυσφήσας [δυσφήμησα;! ά).ώσεται, καί τής είς 

ut a principio quodam inclioaluin alicubi desinat, D άκρον ήκούσης φρενοβλαβείας άνάπλεως ών ; -Κα\ 
uiiquc et esee in loco, ei qnaniiiaie, el forma, et 
figura suscipiet. At quomodo islanon sunt corpo-
rum propria? quomodo non nobiscum, utpole noslri 
similis, qai supra nos est, censebilur ? aul quo-
modo alleri creaturae germanus non erit, qui n i -
bilo plus liabet quam illa, qualenus nimirum est 
finila? Cum autem ita se habeat, ut stulte adver-
sarii sibi persuadent, cur frustra nos lerrebat di -
cens: c Vos de deorsum estis, ego cx stipernis 
eum; > et rursus : c Vos de hoc inundo estis : ego 
non sum de boc mundo ·? ι Nam cum ex snpef* 
nis seipsum essediceret, non simpliciler significa-
bat ex coelis: quid enitn pra?rogalivse plus baberet 

αυτοί γάρ θεδν είναι λέγοντες τδν Υίδν, τά σωμά
των Γδια προσάπτειν αύτψ παραλδγως έπιχειροΰσι· 
τδ γάρ δλως περιορισμώ τινι και μέτρψ πέρισχοινί-
ζεσθαι τψ νοουμένψ κατά διάστασιν, ώς καί άπδ τ ί 
νος αρχής καταλήγειν είς πέρας, πάντως έπιδέξαιτο 
καί τδ είναι τυχδν έν τδπψ, καί ποσφ, καί εΓδει, κά\ 
σχήματι.Εΐτα πώςού σωμάτων Γδια ταυτ ί ;πώς δέού 
μεθ' ημών, ώς καθ' ημάς, δ υπέρ ημάς νοηθήσέτάι ; 
ή πώς ούκ άδελφδς τή έτερα κτίσει , λοιπδν ουδέν 
έχων παρ' αυτήν τδ πλέον, δσον ήκεν είπείν είς το 
είναι πεπερασμένως; Έχων δέ ούτω κατά γε τήν 
άμαθη τών δι1 εναντίας ύπδνοιαν, τί μάτην ημάς 

^προσεκτύπει λέγων · c 'Υμείς έκ τών κάτω έστέ, 
quam sancli angeli, siquidem et ex supemis illos Q έγώ έκ τών άνω ειμί ; ι Καί πάλιν cΎμείς έκ τόΰ 
essc comperimus, si ralione loci id accipiatur ? sed ' 2 ~ — * — 1 · - A - *- —· 
significat ex superna, el quan supra univcrsa evecta 
est, substaniia genitum. Quomodo ergo vere de-
ιηνιυ loqui videtur, si proprietates corporum cum 
crealuris aliis communee babet, ei perinde ac ea 
qaae e n«bilo producta sunl in oriam a Patre con-
tinetur ? Siquidem extra eum nihil 7 8 7 esse fe-
tebimur. Et ipse quidem Psaltes divinus vera 
omnino et abslrusa mysteria loqnens in Spi-
r i tn , Filium nulli loco dcesse ait, per boc teslifi-
cans incorporeum et incircumscripttim euin esse, 
nec loco comprchendi, utpoie Deum. c Quo eiiim 
ibo a Spirilu tuo ? et quo a facie tua fogiam ? Si 
ascendero in coelam, tu illic es ; fii descendero in 

κόσμου τούτου έστέ · έγώ ούκ ειμί έκ τοΰ κόσμου 
τούτου. > "Ανωθεν γάρ έαυτδν είναι λέγων, όύχ 
απλώς έδήλου τδ έξ ουρανών · τί γάρ άν Ιχοι τδ 
πλείον παρά τούς αγίους αγγέλους, είπερ άνωθεν 
κάκείνους δντας εύρήσομεν, τοπικώς έκληφθέντος 
τοΰ σημαινόμενου ; σημαίνει δέ δτι τής άνωθεν κα\ 
τής τοίς δλοις εποχούμενης ουσίας έξέφυ. Πώς ουν 
αληθής αναφαίνεται λοιπδν, εί κοινά πρδς τήν έτέραν 
έχει κτίσιν τά σωμάτων Γδια, καί δμοΰ τοί$ έξ ούκ 
δντων είς τδ είναι παρενεχθείσι περιεχόμενος έστιν 
ύπδ τοΰ Πατρός; είπερ ουδέν έξω κείσθαι δώσομεν 
αύτοΰ. Καί δ μέν θεσπέσιος Μελψδδς , αληθή που 
πάντως καί κεκρυμμένα μυστήρια λαλών έν Πνεύ
ματι, ούδενδς μέν παντελώς άπολιμπάνεσθαι τόπου; 

inferniim, ades; si sumpsero peimas meae dilucwlo, D φησί τδν Υίδν, τδ άσώματόν τε καί απεριόριστο* αύτψ 
et babitavero in aclremis maris : nam et ibi manus 
lua deducel me, ei tenebit rae dextera tua T . » Hi 
autem projeela audacia auam scntentiam Spirilus 
vocibns oppmientea, Unigenitum loco eircumscribi 
ac terrainari volunt, cum hinc potius neceasaiMo 
tMscum reputare deberent, qeod si coelos et len& 
extrenia repleat, hoc est inferos, qui non absur-
diseiirmm ail eempreheraioius noinen ei affingere, 
rnm neque afudse cogitcnt, qnod si facies ejus, 
W eet Spmltis (faciem qoippe FHii Spiritum vo-
cai), imptet omnia, quomodo ipse coniinebilur, 
Ymel a.ueo- «t Patre ceniineri dicaiur? Nec enim 

διά τούτου προσμαρτυρών, καί δτι μή τόπψ περι-
ληπτδς, ώς θεός. ι Ποΰ γάρ πορευθώ, φησίν, άπδ 
τού Πνεύματος σου; καί άπδ τοΰ προσώπου σου ποΰ 
φύγω; Έάν άναβώ εις τδν ούρανδν, σύ εί εκεί, έάν 
καταβώείς τδν δ)δην,πάρει· έάν αναλάβω τάς πτέρυ
γας μου κατ* δρθρον, καί πορευθώ εις τά έσχατα 
τής θαλάσσης, καί γάρ εκεί ή χειρ σου οδηγήσει με, 
καί καθέξει με ή δεξιά σου. » 'Ριψοκινδύνως δε 
ούτοι, καί ταίς τοΰ Πνεύματος φωναϊς τήν έαυτώ* 
άντεξάγοντες γνώμην, δρισμψ καί περιγραφαίς ύπο-
βάλλουσι τδν Μονογενή, καίτοι λογισμδν δφείλοντες 
έπί τούτψ λα€είν άναγκαΤόν τε καί χρήσιαον. Εί γάρ 

• Joan. ν ι ι ι , 23. 7 Psal. cxxxvni, 7-10. 
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πεπλήρωκε μεν ουρανούς, καί τά έσχατα τής γής, Α minus eri i incommodi si dteai ctrcumscriiri incor-
roGV έστι, τά είς τδν $δην · πώς ού σφόδρα παραλο-
γώτατον τδ περιοχής δνομα προσάπτειν αύτφ, μηδέ 
εκείνο λογισαμένους, δτι εί- το πρόσωπον αυτού, τούτ' 
έστι, τδ Πνεύμα (πρόσωπον γάρ τού Υίού καλεί τδ 
Πνεύμα) τά πάντα πληροί, πώς άν αύτδ; είσω γέ
νοιτο περιοχής, κάν λέγη, δτι περιοχής τού θεού καί 
Πατρός; Άλλ' ουδέν ήττον £βριεί περιγράψας τδ 
άσώματον, καί μέτρω περιτιθείς τδ ούκ δν πεπερα-
σμένως. Τδ γάρ ουσιωδώς αύτδν περιέχεσθαι λέγειν 
νπδ τού θεού καί Πατρδς, τί έτερον έστι δηλούν, ή 
§τι πεπερασμένων έχει τήν ούσίαν, ώσπερ ούν αμε
λεί καί έν έκαστον τών παρ' αυτού γεγονότων, & καί 
ακινδύνως τε καί αληθώς περιέχεσθαι δώσομεν. Σώ
ματα γάρ, εί καΝ μή τοιαύτα τυχδν, δποία τά ήμέ-

poreum, et mensurae subjiciat quod carei termuio. 
Oicere enim SHbstaetialiter ipsuoj a Deo et Paire 
contineri, quid sibi vutt aliud, quam lerminaiani 
faabere aubstantiain, non secus ac unuiiiquodque 
eoruin quae facta sunt ab ipso, quae luto ac vcrc 
contineri fatebbnur? Corpora enim sunt, licct noii 
talia forsan qualia nostra sunt. Scd et illud mihi 
prxlerea subit. Quod si neccsse dicamus u l quod 
ab aliquo cominelur, omnino intra illud sit a quo 
conlineri dicitur, quomodo non manifesle soquetur 
ul contineiut miiiugesse conteuto pulemus, ipsutii-
que tenninaluin cese niajori» quodammodo com-
plexiune dicamus ? Quid ergo rursus dicee, ο bone? 
Ecce eaim, cum se Dei ac Patris eihibeai iinagi-

τερα. Έπεισι δέ μοι κάκείνο πρδς τούτοις έννοείν, Β nein, el aperle dicat: ι Qtii videi me, videl et Pa-
Εί γάρ άναγκαίον είναί φαμεν τδ ύπδ του περνει-
λημμένον, είσω δή κείσθαι πάντως τού περιέχειν 
αύτδ λεγομένου, πώς ούκ άναμφιλόγως έψεται τδ έν 
έλάττοσιν είναι νοείν τού περιέχοντος τδ περιεχόμενον, 
καί πεπερ^τώσθαι λέγειν αύτδ, κατακλειόμενον ώσ·* 
περ τή τού μείζονος περιοχή; Τί ούν, ώ βέλτιστε, 
πάλιν έρεί; ; Ίόού γάρ είκόνα τού θεού και Πατρδς 
έαυτδν παραθείς, καί δια^ήδην είπων · c Ό έωρα-
κώ; έμέ, έώρακε τδν Πατέρα, ι καί πάλιν έπήνεγκεν 
ευθύς· ι Έγώ έν τώ Πατρί, καί δ Πατήρ δέ έν έμοί 
έστιν. ι Εί γάρ τούτο φησι καθ* υμάς, δτι Καίτοι 
χαρακτήρ καί είκών υπάρχων τού γεγεννηκότος, ου
σιωδώς ύπ* αυτού περιέχομαι, πώς ούχ άπασιν άν-
αμφίλογον, δτι τοιαύτας ημάς εννοίας έχειν περί τού ̂  
Ηατρδς βούλεται, ύποίανπερ άν λάβοιμεν καί έπ* 
αύτφ ; Πεπερατώσθαι τοιγαρούν ανάγκη καί τδν Πα
τέρα * έστι γάρ έν Υίφ, Καί ζητείτω λοιπδν δ αίρε-
τικδς, τ ίςφ μείζων αύ^ού' έμοί γάρ ού θβμις είπείν 
ή νοείν. Ού γάρ άνά μέρος μέν είκών έσται τού Πα
τρδς ό ΥΊδς, άνά μέρος δέ. οΰκέτι. Εί γάρ δλως έχει 
τ ι τδ παραλλάττον καί μεσολαβούν τήν είσάπαν 
δμοίωσιν, μέρος άν εΓη λοιπδν, αύχ ολόκληρες είκών. 
Άλλά πού τούτο δείξαις άν τήν αγία ν λέγουααν Γρα
φήν ; ού γάρ δήπου τοις σο?ς άναπεπεισμένοι λόγοις, 
τήν τών ιερών δογμάτων ορθότητα παρωσόμεθα. θαυ
μάζω δέ δπως ού κατέδεισαν έπί τούτοις ε ι π ε ί ν 
Καθάπερ δ Παύλος τδν Χριστδν είχεν έν έαυτψ λα-
λονντα καί ενεργούντα τάς δυνάμεις, τδν αύτδν δή 

irem, ι slalim rursus subjungit: t Ego iti Patre, 
et Paler in mc eel. > Nam si, uivul l ig , ait se, 
quamvis cbaracler el imago sit Patrie, sub&lan-
lialiter lamen ab eo coolinert, nunquid mauife-
siuin et indubilalum est oniuibus, vellc ot alia de 
Palrn qualia et dc ipso sentiarous ? Finiluin igilui* 
osse quoque 7 8 8 Pairem oportel: est enim in 
Filio. Qiiaerat iiaque demuni bsereticus quis major 
eo g i i : non eniin cogitare aul dicere fas mibi esi, 
nec uiiim parltm quidem Patris eri l imago Filius, 
partim vero non er i l . ' Nam si oranino babel al i-
quid quod perfectiseimain similitudinetn dirimai, 
non erii perfecia et solida imago. At ubinam id 
in sacris LiUeris reperies ? riec enim luis sennoni-
bus persuasi rectam sacroruin dogmalumralioiiem 
rejiciemus. Illud mirari subil, quomodo subjicere 
ausi s i n l : Quemadmodwc Paulus Cbristum bnbe-
bat in seipso loquenicm et virlutes operanieni, 
eodem niodo et Filius Patrem toquonletu et signa 
edenlem habebat in seipto. Uiwle a t l : ι Crcdite 
quia ego in Patre, ei Paler in me est, alioqui pro-
pter opera ipsa credite. » Vemni quis Cbristia-
num nuncupabit illuni qui talia <le Christo sen-
l ial ac loqualur ? Ecce enim, ecce non jam ipsuttt 
vcre Deum dicit, sed prttcipiti audatia affiogens 
ei quod creaturis convenil, dcifermn qiiemdam 
Deique participem, sive ex Deo procrealum Dtium 
praedical. Ei quippe proposilum cst omni ralione 

τρόπον καί δ Υίδς τδν Πατέρα λαλούντα , καί τά ση- D ac modo a Dei ac Pakris subetantia prorsus ciim 
μεϊα ποιούντα ειχεν έν έαυτφ. Διό φησι · < Πιστεύετε, 
δτι έγώ έν τψ Πατρί, καί ό Πατήρ $έ έν έμοί. Εί δέ 
μή,διά τά έργα αυτά πιστεύετε μοι. ι Είτα τίς έτι 
Χριστιανδν προσερεί τδν ούτω διεσκεμμένον καί πε-
φρονηκότα περί Χριστού ; Ιδού γ ά ρ , Ιδού, καί 
μάλα σαφώς, θεδν μέν αύτδν ούκέτι φησίν αληθώς· 
£ιψοκιν£ύνως δέ περιθείς τδ πρέπον, τοίς κτίσμασι 
μέτρον αύτψ, θεοφόρον τινά καί θεού μέτοχον, ήγουν 
έκ θεού γεννηθέντα θεδν κηρύττει. Σκοπδς γάρ αύ--
τώ δια παντδς, ώς έπος ειπείν, τρόπου καί λόγου τής 
ουσίας τού θεού καί Πατρδς παντελώς άπείργειν 
αύτδν , καί είσάπαν άποτεμειν τής φυσικής καί ού-

excludere, el a nalurali atque siibstanliali pio-
prieiate quam cum sno Palre ac l)eo babfl, pror-
sus resecare. A l quid, quceso, bis stupidius esso 
potest? aut quomodo non vehit morluis jam ac 
pcrdilis illacrymaveris, qtii laiu effrenalo cursu in 
impielaieoi praecipitant, et opportune admodum 
dices: · Quis dabit eapni uieo aquam, et oculis 
meis fontem lacrymaium, el plorabo die ac no-
c ic 8 ? > Ob boruin etiim contumaciain non inunc-
ritoquis maguaiu lacrymarum viui proiuderil. Sed 
quoniam vcritalis dogmalis illorum calumnias, 
propicr simpliciurum ulililatem, relundendas ar-

8 Jeiqm, ix, f . 
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bitror, age, rursus illudeis dicamns nos zelo ze- Α σιώδους οίκειότητος ήςέχει προς τδν εαυτού Πατέρα 
lasse Domino. καί θεδν. Είτα τί άν γένοιτο τών τοιούτων τδ υπερ
τερούν είς άποπληξίαν; ή πώς ούκ άν τις, ώσεί νεκροϊς ήδη καί άπολωλόσι, τδ έκ τής αγάπης άποστάξαι 
δάκρυον, άχαλίνως ούτοι τετραμμένοις είς άσέβειαν, έρεί δέ καί λίαν εύκαίρως · c Τίς δώσει τή κεφαλή μου 
ύδωρ, καί τοίς δφθαλμοίς μου πηγήν δακρύων, καί κλαύσομαι τδν λαδν τούτον ημέρας καί νυκτός; » 
Έ π ί γάρ τοίς τά τοιαύτα φρονείν έλομένοις άκρατες άν τις είκότως έπιστάξαι δάκρυον. Επειδή δέ τοις 
έξ αληθείας δόγμασιν άποκρούεσθαι δεϊν τάς παρ' εκείνων συκοφαντίας προσήκειν ύπολαμβάνω, διά 
τδ τοίς άπλουστέροις λυσιτελές, φέρε πάλιν αύτοίς εκείνο λέγωμεν, δτι ζηλούντες έζηλώκαμεν τώ 
Κυρίω. 

Divinus entm Paulus, et quivis sanctorum alius, Ό γάρ τοι θεσπέσιος Παύλος, ώ ούτοι, ή καί τ ις 
c*ra Chrislum in suis menlibus inhabilantem ha- έτερος τών αγίων, τδν Χριστδν έχοντες ταίς εαυτών 
berent per Spirilum, faciebant quae Chrislo place- διανοίαις ένοικισθέντα διά τού Πνεύματος, έδρων 
renl, ct miracula edebant. A l constat, vel lua ipsius εύ μάλα τά δοκούντα θεψ,καί δημιουργοί τών παρα-
confessione, quod cam homines essent natura, ct β δόξων έφαίνοντο. Ούκούν άραρεν , δ τι -δοίης δ* άν 
aliud quiddam subslanlia quam sanclus Gbristi καί αύτδς ύπάρχειν αληθές , ώς άνθρωποι τε τήν 
Spiritus qui in eis habilabal, religiosi tamen ei 
pieiale conspicui erant 789P<* r datam eis a Ghristo 
graliam. Sed nobiscum otique falebcris, aliquando 
gralia fuissc destitulos, verumlamen eo fuisse vo-
calos, cuni ita visum essel omnia recie gubernanli 
Dco. Ficri ergo poteral u i vilio aliquo vel peccato 
bcalus Paulus,aut alter ci sfmilis, Deum offendens, 
daia sibi gratia privarelur, et in eam demissionem 
unde emcreerai denuo detruderetur alque rediret. 
Quod enim aliunde asciscilur et accidil, facile 
amitti polest atque auferri, utpote dalum. An igi-
lur , ο bone(juvat enim ilerum te compellare), si 
qwemadmodum eral in Paulo Christus loqucns et 

φύσιν υπάρχοντες, καί έτερον τι κατά τήν ούσίαν 
παρά τδ ένοικούν αύτοίς άγιον Πνεΰμα Χριστού, 
θεοφόβοι τινές ήσαν καί λαμπροί διά τής δοθείσης 
αύτοίς παρά Χριστού χάριτος. Συνερείς δέ πάντως 
ήμίν, ώς έρημοι μέν τοΰ χαρίσματος ήσαν ποτε, 
κέκληνταί γε μήν είς αύτδ, δόξαν ούτω καλώς έχειν 
τφ πάντα καλώς διίθύνοντι θεψ · ήν οΰν άρα τών 
ενδεχομένων καί διά τίνος τών άτοπων ή καί ορθώς 
ούκ είργασμένων προσκεκρουκότα τψ θεψ τδν μα-
κάριον Παύλον, ήγουν τινά τών κατ* εκείνον έτερον 
έρημον μέν τής δοθείσης αύτώ χάριτος δφθήναι δύ
νασθαι, κατωθεϊσθαι δέ αύθις καί ύπονοστεϊν είς τήν 
δθεν άνέβη ταπείνωσιν. Τδ γάρ δλως έξωθεν και 

miraeula faciens, juxta luara slullam et tmp<am een- C έπακτδν ^αδίως άν άποπτνοιτο καί αναφαίρετα/ 
lentiani, ila Patrera in Filio quis esse concesserit, 
minquid clarum et indubitatum est Deum nequa-
quam fore secundum naluram, scd aliud quiddam 
ab inhabitanle Patre, qui vere Deus? Sic enim erat 
in Paulo Cbrietus. Instrumentum igitur ac vas vel-
uti quoddam est Unigenitus in gloriam prepara-
tum, nec a libia forsan aul lyra disiabit, i l lud re-
sonans quod inspiratu niinirum aul plcctro jus-
siim o r i t : et ad miracula edenda Paler tto uletur, 
quo pacto fabri lignarii scrra vel ascia. A l quid 
V»oc absurdius? Nam cura ejus sit naturae, ut i l l i 

• dfcunl, a Deo ac Patre prorsus alienus erit, ea ra-
tione qua natura Deus esl in nobis, el nemo alius 
ab ipso. Quod si a Palrie subsiantia ita Filius 

[ϊσ. έναφαίρετόν] έστιν, ώς δοτόν. Τ Αρ' υΰν, ώ βέλ
τιστε (τετράψεται γάρ πρδς σέ δ λόγος πάλιν) , εί 
κατά τήν πρδς σέ άπαιδευσίαν καί ασεβέστατη ν 
ύπόληψιν, καθάπερ ήν έν τψ Παύλφ Χριστός λαλών 
καί τερατουργών, ούτως είναι δοίη τις άν έν τω 
Υίψ τδν Πατέρα, πώς ούκ άμφίλογον ώς θεδς μέν 
έσται κατά φύσιν ουδαμώς, άλλ' έτερον τι πα/?ά τδν 
ένοικοΰντα Πατέρα, θεδν δντα κατά άλήθειαν ; Ούτω 
γάρ ήν έν τψ Παύλψ Χριστός. "Οργανον οΰν άρα καί 
ώσπερ τι σκεύος έστιν, είς δόξαν κατηρτισμένον δ 
Μονογενής, καί διοίσει μέν ουδέν αύλοΰ καί λύρας, 
εκείνο φωνών, δπερ άν έμπνέηται τυχδν, ήγουν εύρύθ-
μως %άναμελψδείν τψ πλήκτρψ κελεύηται · Ισται δέ 
ούτω παραδεκτός είς θαυματουργίαν τψ Πατρί , ώς 

excluditur u l non sit nattira Deus, quomodo non D άν νοοίτο τυχδν πρίων, ή σκέπα ρ νο ν τοίς είδόσι τδ 
verc dicimus eum inter creaturas collocatum con-
numeratum esse, atque insirumenii loco assum-
lAitm, et pro Domino ministrum tandem vidcri 
Filium, qui Dcoac Palri assidel, imo ne vcrc qui-
dcm eese Filium? Nec enim quod inslrumenti loco 
ponilur pro Filio quis accipiel. Inslrumentuni i la-
que sux artis aut sapicnlia? Pater genuil, c l a l i -
qtiid alitid quam quod ipse si l genuisse videiur. 
At qnomodo fieri iliud potest, aut quomodo islius-
modi quiddam in animura sibi reducerc, non est 
stuUissimum? Nisi ergo Filium instrumentum atit 
minigtriitn existimare ccssaveris, cumque veram 
genituram esse non admitlens, incffabilem cjns 
gcneralionem, cxsubslanlia Dei ac Patris nimirtun, 
negavcris, in ipsam Gcnitoris gloriam conlume-

ξυλουργείν. Είτα τί τούτου παραλογώτερον; Ούτω 
γάρ έχων φύσεως, καθάπερ εκείνοι φασιν, αλλότριος 
έσται παντελώς ν τοΰ θεοΰ καί Πατρδς, δσον έστί τδ 
είναι φύσει θεδς έν ήμίν , καί έτερος παρ' αύτδν 
ουδείς. Εί δέ τής τοΰ Πατρδς ουσίας δ Υίδς άπο-
σχοινίζεται, κατά γε τδ είναι φύσει θεδς, πώς ούκ 
αληθώς ήδη φαμέν, δτι τή κτίσει συντέτακται καί 
συνηρίθμηται τοϊς ποιήμασι, καί έν οργάνου παρ
ελήφθη χρεία , καί ύπουργδς ήμίν άντί δεσπότου 
πέφηνεν ήδη λοιπδν δ τψ θεώ καί Πατρί συνεδρεύων 
Υίδς , μάλλον δέ ουδέ ΥΙός έστι κατά άλήθειαν ; Ού 
γάρ τδ έν οργάνου τάξει τεθέν είς Υίόν τις νοήσαι 
καί παραδέξαιτο. Έργαλείον ούν άρα τής ένούσης 
αύτψ τέχνης ήτοι σοφίας έτεκεν δ Πατήρ, καί έτι> 
ρόν τι ττσρ* όττερ έστιν αύτδς άποκυήσας δράται. 
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Κα\ πώς άν ένδέχοιτο; πως δέ ούχ εύηθες παντελώς Α liosus eris. Nec euim ultra Palcr 7 9 0 v c r e Pater 
τδ νοείν τι τοιούτον; Ούχ άπαλλάξας τοίνυν οργα
νικής τε καί οίκετικής ύπολήψεως τδν Υίδν, γέννημα 
δέ κατά άλήθειαν ομολόγων αύτδν ουδαμώς, αρνού
μενος δέ τήν ά^ητον γέννησιν , τήν έκ τής ουσίας 
τού θεού καί Πατρός φημι , αυτήν αδικήσεις τού 
τεκόντος τήν δόξαν. Ούκ έτι γάρ έσται Πατήρ κατ* 
άλήθειαν ό Πατήρ. Ό γάρ μή γεννήσας δλως έξ 
εαυτού, τίνος άν εΓη κατά φύσιν πατήρ; Ψευδ
ώνυμος ούν άρα παντελώς ή αγία Τριάς, μήτε τοΰ 
Πατρδς δντος κατά άλήθειαν Πατρδς, μήτε μήν Υίοΰ 
κατά φύσιν τοΰ Υίοΰ * ακολουθήσει δέ αναλόγως τω 
Οεωρήματι κα\ ή κατά τοΰ Πνεύματος δυσφημία. 
Ούκοΰν ήπατήμεθα, καί διέψευσται μένη πίστ ις· 
ψευδομυθεί δέ ή αγία Γραφή, Πατέρα καλούσα τδν 
θ ε ό ν καί εί μή έστι κατά φύσιν θεδς δ Υιδς, ώς έκ 
θεοΰ καί Πατρδς γεννηθείς, πεπλανήμεθα μέν ημείς, 
συμπεπλάνηται δέ τοΤς έπί τής γής κα\ ή άνω πόλις, 
καί ή τών αγίων αγγέλων καθαρωτάτη πληθύς, τ φ 
κατά φύσιν θεψ συνδοξάζουσά τε καί συμπροσκυ-
νοΰσα, κα\ ούκ οίδ' δπως δοξολογεϊν άναπεπεισμένη 
θεοφόρον τι σκεύος, κα\ τών ποιημάτων έν, κατά γε 
τήν εκείνων αβελτηρία ν, φημί. Εί δέ βούλοιτό ποτε 
τής είς τδν Υίδν σχέσεως καί τής ένοικήσεως άνα* 
χωρεϊν δ Πατήρ , ουδέν διοίσει τάχα τών διωλισθη-
κότων τής ιδίας αρχής , Γδιον μέν έχων ουδέν, ούτε 
μήν έν ίδία φύσει τδν γεννήσαντα φέρων, πάντα δέ 
μάλλον υπάρχων τά καθ* ημάς , καί μόνη τή θεία 
νευρούμενος χάριτ ι , άλλά καί τψ τής υίότητος δνό-

fulurus est. Nam qui omnino ex seipso non genuit, 
cujusnam secunduin naiuram paler eril? Falsoita-
que sancta Trintias prorsus noniioatur, si neque 
Pater sil ex rei veritate Pater, neqoe porro Fithis 
sit secundum naturam Filius : et consequenter pia-
culum isliid eril quoque adversus Spiritmn. Quo-' 
circa decepti sumus, et frustra eat fides : quin et 
Scriptura sancta menlitur, quae Patrero voiat 
Deum : et, si non esl secundum naiuram Deus F i -
lius, ut ex Deo et Palre genilus, nos quidem falli-
mur, ei una cum beminibvs superna tlla civilas ct 
sanclorum angcloruin puri&sima cobors decipitor, 
qu« Deum secundum Baiuram nobiscum glorificat 
ei adorat, ac neseio quomodo inducla est »1 dei~ 
feruoi qnoddam vas et creaturaruoi unam, j m t o 
stultam baereticorum senlentiam, glorificel. Qood 
si Paler unquara ab illa conjunctione el iubabila-
tione cum Filio recedere velit, nihil uiique disiabil 
ab iis qui exciderunt euo prineipatu, aibil pro-
prium habens, nec in gua naiura Getiitorem ferens, 
sed in omuibus noslri similis exsislens, ei aola d i -
vina roboratus gralia, adde et flliaiionis noiuine 
nobiscum ornalus. Quidjii igitur, quaeeo, eliam is 
nobiscum suam confttelur naluram ? aut cur nos i» 
sacculo perimus, ipse vero saeculo insidel? quai» 
ob causam nos famuli, ipec vero DomiRua? Elsi 
enim filii nuncupemur Dei, nibilomimis oalurani 
noslram agnoscentes, gioriam noii erubescimus·» 

ματι μεθ' ημών τετιμημένος. Τί ούν, είπε μοι, μή Ipse vero si nobis esl simiiis, nee ullo raodo crea-
καί αύτδς σύν1 ήμίν τήν οίκείαν ομολογεί φύσιν; mris superior, in quanlum nonest nalura Deus (Uoe 
διατί δέ ημείς άπολλύμενοι τδν αίώνα, καί αύτδς 
καθήμενος τδν αίώνα; τοΰ δέ δή χάριν ημείς μέν 
οίκέται, κύριος δέ αυτός; ΕΙ γάρ καί υιοί χεκλή-
μεθα θεοΰ , τήν Ιδίαν φύσιν ουδέν ήττον έπιγινώ-
σκοντες, ούκ αίσχυνόμεθα τήν δόξαν · αύτδς δέ, είπε 
μοι, διά ποίαν αίτίαν, είπερ έστί καθ* ημάς, καί κατ* 
ουδέν τών κτισμάτων έν άμείνοσι, κατά γε τδ μή 
ε ίναι κατά φύσιν θεδς (τοΰτο γάρ τοϊς άπαιδεύτοις 
δ ο κ ε ί τ ί μή μεθ' ημών ομολογεί τήν δούλείαν; Τήν 
δέ πρέπουσαν καί άνακειμένην ίδικώς τή θεία φύσει 
τ ιμήν τε καί δόξαν έαυτψ περιθείς , τοις άγίοις μα
θηταίς ευρίσκεται λέγων · ι Ύμείς καλείτε με, δ 
Κύριος καί δ Διδάσκαλος, καί καλώς λέγετε · ειμί 

eiiim iinperili sentiuni), quidui servilulcm uobis-
cum proiUetur? Sed convemenleni proprie u a t u r » 
divinae bonorem et gloriam sibi vindicans, suis 
discipulis dicere reperilur : c Vos vocatis mo, Ma-
gistcr et Doiniue ; el bcue dicitis : suni elemw , 0 . » 
Atque haec quideni Salvalor : sed boni i l l i dogma-
tum baerelicorum interpreles laudant quideru eum 
asserenlem ac dicemem se vere prorsus vocari Du-
minum, sed a nalurali doroinatione eum excluden-
tes ex co quod nolunteum Deuin dc Deo secunduni 
naturara confileri, non tamen proplerea sibi per-
suadent se piaculi sui prodcre foedilalem. ISaia 
quod nec in famulorum ordine, nec in crea-

γάρ . » Καί ταΰτα μέν δ Σωτήρ · οί δέ καλοί τε καί D turarum numero collocari velil, sed ad libcria-
άγαθοί τών κατ' αύτοΰ δογμάτων είσηγηταί επαί
νου σι μέν λέγοντα καί διατεινόμενον , ώς εΓη παν-
αληθώς καλούμενος Κύριος, τής δέ κατά φύσιν κυ
ριότητος έξωθοΰντες αύτδν διά τοΰ μή βούλεσθαι 
θεδν έκ θεοΰ κατά φύσιν δμολογεϊν, καί τής εαυτών 
βδελυρίας τά πάντων αίσχιστα κατηγορειν ού πιστεύ-
ουσιν. "Οτι γάρ ούκ έν τοίς τήν δουλικήν έχουσι 
τ ά ξ ι ν , ουδέ τοις τών γεγονότων κσταλόγοις έν-
αρίθμιος είναι βούλεται, βλέπει δέ μάλλον είς 
τήν ένοΰσαν αύτψ κατά φύσιν έλευθερίαν, καί 
δτε γέγονεν έν τή τού δούλου μορφή, καί 
διά τούτου συνέσεις. 'Αφίκετο μέν γάρ έν Καφαρ-

lem polius spectet sibi a naiura insitam, eliam 
cum faclus est in fonna s e r v i 1 1 , 791 v e l ^" I C 

inielliges. Profectus est iu Capharnaum, sicut in 
Evangeliis legimus : exactores aulem didrachmi 
Pelrum adeunles sic eum compellarunt : « alagi-
stcr vesler non solvil didracbiua " ? » Hoc ubi 
Christus rescivil, quid ad Pelrum responderit, vi-
dere est operae prelium : < Regcs lerrx, a quibus 
accipiunl censum, aut tribula? a Gliis suis, an ab 
a l i en i s l , ? i Petro aulem sapienfer el prudenler 
confilenle legibus ac iribulis eum obnoxlum esse 
debere, qui regno nec genere uec alio modo sit 

• 1 Joan. l i i , 1. 4 0 Joan. xui , 13. 1 1 Pbilipp. u , 6-8. , f Matlli. xvn, 23. 1 3 ibid. 24. 
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proxinuis, gtatim subjunxit Chrisles, Deo coftve- Α ναουμ, καθάπερ έν τοϊς Εύαγγελίοις άνέγνωμεν οί 
itieite lestimouiuni sibi tribuens : t Ergo Kberi 
suni i l l i i » Qvod si coneervus est> ac Mon F i -
liufi vere cx Pairtg- substanttt gewles, neque na-
turalem hu4>eiw cum P&lre conjunctiofiem, cur 
alio9 omne» kributis obnoxioe fociens, ut qm 
alieni non sitit nalura ato exactore i r ibul i et in 
servorum loco posiii, gibi uni liberlalem vindica-
vii? Abusive etenim tfc nobis dicuntur qusc pro-
prie ac vcre deilaAi congniunt eiqne revera insmtt, 
Ua u l si quia creaturaruin nauiram accurate coii-
sideret, gerviimis utique nomei» ae rem ei con-
venire imprimi» comperiat. Sin autem noglrum 
aHqui Uberiatis gloria decoraii sunt, abusive ha-
beiit quod Deo soli debetur. Porro libenler id ex 

δέ του κατά νόμον διδράχμου πράκτορες, Πέτρψ 
προσιόντες έφασκον · ι Ό διδάσκαλος υμών ού τελεί 
τδ δίδραχμον; » Καί επειδή τούτο Χριστδς διεπύθετο, 
τί πρδς τδ*; Πέτρον άπεκρίνατο, δίκαιον ούν ίδείν. c Οί 
βασιλείς, τής γής, άπδ τίνων λαμβάνουσι κήνσον ή 
τέλη ; άπδ- *ών υιών, ή άπδ τών άλλοτρίων ;» Τού δέ 
ΙΙέτρου σοφώς τε καί νουνεχώς τδν τής βασιλείας άλ-
λότριον,· δσον είς γένος και τήν καθ·* ημάς νοούμενη ν 
άγχιστείαν, ύποκεϊσθαι δεϊν τοϊς Οεσμοϊς ή τοις 
τέλεσιν δμολογήσαντος, ευθύς έπήγαγεν ό Χριστδ;, 
έαυτψ τήν θεοπρεπή μαρτυρίαν ώς αληθώς ένούσαν 
προσνέμών c "Αρα γε έλεύθεροί είσιν οί υίοί. » Εί δέ 
ήνόμόδουλος, καί ούχ Γίδς αληθώς έκ τής τού Πατρδς 
ουσίας γεγεννημένος, ουδέ φυσικήν έχων πρδς τδν 

eis gcigcitari velim, nwn dciferum Paulum dicturi B τεκδντα τήν οικειότητα, τί τούς άλλους απαντάς τοις 
sinl, quod Chrisuig inhabitd in eo persuum Spi-
rilura : an el boc miganteg inficialuri sint. Nam si 
revera deiferum non esse diceni, utique islud 
gufficiet ul omtiib«s persnadeant rejiciendas eo-
rum esse nugas ei guimno odio habendns, ut qut 
nihil absurdi sit1 quod proferre rncireent. Sin au-
tem boc fugientes ad verum dicendtim convertan-
lur , ac v«re deifertim eutn faiebunttir, propterca 
quod Deus in ipso habilet, quomodtf non summa 
cnm impietato dicere arguenlur a Dei ac Palris 
substanlia alienum es9e Filhim f Non jam enim 
deifer est Pauliig, si non Deus gecundum naturani 
git Filius ; s«d ; enibesccnies quandoqtie (summa 

τέλεσιν ύποθείς,. ώς ούκ αλλότριους δντας κατ> τήν 
φύσιν τού δασμολογεϊν δφείλοντος , καί έν οίκετών 
τάξει κείμενους, μόνψ τήν έλευθερίαν μεμαρτύρη-
κεν έαυτψ; Καταχρηστικώς μέν γάρ έφ* ήμίν τά 
κυρίως τε καί αληθώς μόνη πρέποντα τή θεότητι 
φέρεται, ενυπάρχει δέ αύτψ κατά άλήθειαν, ώστε 
τήν τών γενητών εί τις ακριβώς διασκέπτοιτο φύσιν 
θεωρήσαι πάντως αυτή τδ τής δουλείας δνομά τε καί 
πράγμα πρεπωδέστατον. Εί δέ τίνες τών έν ήμίν τή 
τής ελευθερίας τετίμηνται δόξη, καταχρηστικώς 
έχουσι τδ μόνω θεψ χρεωστούμενον. Ήδέω; δ* άν 
σφόδρα κάκεϊνο πρδς τούτοις έροίμην αυτούς · άρα 
Οεοφόρον έρούσι τδν Παύλον, Χριστού κατοικούντος 

etenim vafrilies et malignitas in iis est), Deum qui- Q διά τού ίδιου Πνεύματος· ή καί τούτο ληρούντε 
dem vere diceni Filium, non lamcn ex Deo secun- 9 " Λ v r " 1 " r " A —~ 2 — - r— 
dnm naturam esse genitum, nec dtibinm est quin 
•el hic in eos quivis insurgal. Quomodo enim es-
set Deus is, qui nonest ex Deo sccundum naturam 
genicus? Verumtamen Hlud dioimus : 7 9 2 ^ e u , n 

esse ais secundum naturam Filium. Quomodocrgo 
deifer c r i l , aut cerie Dei patiiceps, qui sccundum 
iiaturam est Deus? ncc eni-m sui ipsius pnrliceps 
fuerit unquam : ad quid cnim babilabil Deus in 
Deo, ut aller in allero? Si cnim idem cst natura 
quod snscipit cum eo quod inbabitat, quid demum 
participaiione opus cril? Sin autem qucmadmoduni 
ipse inhabiiavil in Paulo, iia ei Paler est in eo, 
quomodo non deifer pcrinde ac Paulus crit , quippc 

άρνήσονται. Εί μέν γάρ έρούσι θεοφόρον ούκ είναι 
κατ* άλήθειαν, αρκέσει δή τούτο πρδς τδ πάντας 
άναπεϊσαι λοιπδν παρ' αυτών άποσείεσθαι φλυαρίας 
καί μισεϊν είς άκρον, ώς ουδέν είπείν τών άτοπων 
παραιτούμενους. Εί δέ γε τούτο φεύγοντες προς γε 
τδ χρήναι λέγειν τραπήσονται τάληθές, καί θεοφόρον 
αληθώς όμολογήσουσιν αύτδν, διά τδ τδν Χριστδν έν 
αύτψ κατοικεϊν, πώς ού σφόδρα δυσσεβώς άλώσονται 
τής τού θεού καί Πατρδς ουσίας άλλότριον είναι λέ
γοντες τδν Τίόν; Ούκέτι γάρ Οεοφόρος δ Παύλος, εί 
μή θεδς κατά φύσιν εστίν δ Υίός· άλλ* έρυθριώντες 
έσθ* οτε (πρόσεστι γάρ καί τδ πανούργον αύτοϊς καί 
κακόηθες είς λόγους), θεδν μέν έρούσιν αληθώς τδν 
Υίδν, μή μήν έκ θεού γεγεννήσθαι κατά φύσιν καί 

qui nulla ex parte jain babeat ut sit secundum j ) δτι μέν άπαστισούν αυτών κάν τούτψ καταβοήσειεν, 
naturam Deus, cuin potiore qui inbabilet l)co ei ούκ άμφίλογον. Πώς γάρ άν εΓη θεδς, δ μή έκ θεοΰ 
opus sil? κατά φύσιν γεγεννημένος; Πλήν εκείνο λέγομεν 
θεδν είναι φής κατά φύσιν τδν Υίόν; Πώς ούν άν εΓη Οεοφόρος ήγουν θεοΰ μέτοχος, δ κατά φύσιν. 
θεός , ουδέ γάρ άν έαυτοΰ μετάσχοι ποτέ· είς τί γάρ οικήσει θεδς έν θεψ, ώς έτερος έν έτέρψ; Εί γάρ 
τοΰτ' έστι κατά φύσιν τδ δεχόμενον δπερ άν νοοϊτο καί τδ ένοικούν, ποία ούν λοιπδν ή τής μετοχής γέ
νοιτο χρεία; ΕΙ δέ ώσπερ αύτδς ένώκησε τψ Παύλω, τδν αύτδν δή τρόπον καί δ Πατήρ έν αύτψ, πώς 
ού θεοφόρος έσται κατά τδν Παύλον, τδ είναι θεδς κατά φύσιν ούοαμόθεν έχων έτι, διά τδ κρείττονος 
δεηθήναι τοΰ ένοικοΰντος θεοΰ; 

Porro strenuus liic Dei hoslis aliquid insupcr 
cxcogiiat, el per mullas, ut gibi Hngit, deniouglra-
liunes suam doclrinam in vulgus spargcre cona-
«r . Opera3 preiium enim arbitror omnia cjus 

Είτα πάλιν έπί τούτοις δ γεννάδας ήμίν ούτοσί 
προσεπινοεϊ, καί διά πολλών αποδείξεων, ώς ύπει'-
ληφεν αύτδς, τδν οικεϊον θρυλλούν πειράται λόγον. 
"Αξιον γάρ οίμαι διά πάντων αύτοΰ τών βημάτων 

'* Maltb. χνιι, 25 
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έλθειν , καί τής ένούσης αύτφ θεομαχου βουλής Α verba percurrere, elejus impiam ac Deo inimicam 
άπλωσα ι τήν πεΰσιν, ίνα διελέγχηται σαφώς δτε 
τοϊς ποιήμασιν έναρίθμων τίθεται τδν Μονογενή, 
καί κεκομψευμέναις άπάταις τήν εις αύτδν άσεβειαν 
καταχώσας δ δείλαιος, θεδν μεν είναι συνομολογεί, 
τής γε μήν αληθώς καί κατά φύσιν θεδτητος έκπέμ-
πων αύτδν , οίεταί πο*ς δύνασθαι λαθεϊν τούς είς 
αυτήν βλέποντας τήν άλήθειαν. · Γράφει τοίνυν ώδί · 
Άλλ' ώσπερ ημείς έν αύτφ είναι λεγόμενοι, φησίν, 
αμιγή πρδς αύτδν έχομε ν τήν ύπδστασιν · τδν αύτδν 
τρόπον καί δ Υίδς έν τώ Πατρί τυγχάνων διακεκρι
μένη ν τού άγεννήτου Ιχει τήν χάριν. Φεύ γε τοΰ 
τολμήματο^! ώς δεινδς δ λόγος, καί μεστδς άπο-
νοίας, μάλλον δέ δυσβουλίας άπάσης καί αποπλη
ξίας ! Έμωράνθησαν δντως φάσκοντες είναι σοφοί 

racniem perscrutari, ut clare arguaiur in creatu-
rarum numero Unigenitum collocare, ei elcgantl 
fraude suam in euni iropielalem celando, Deum 
quidem esse nobiscum fateri, de vera tamen el na-

* turali deilale eum ila excludere, u l latere se posse 
pulet eos qui in ipsam veriiatem respiciuni. Sic 
ergo scr ib i l : Verum qucmadmodum nos qui in eo 
esse dtcimur, inquit , nullalenus cum eo mislam 
hypostasim haberous*: ita et Filius cum sit in Pa-
ire, distinclam habet ab ingenito gratiam. Prob 
facinus audax 1 ο voces nefarias et impietatis, 
siuliitiae ac sluporis plenissimas! Stulti facti sunt 
profeclo dicenles se sapienles 1 8 , atque ita de 
Unigenilo senlientes : Dominum qui redemit eos 

καί φρονοΰντεςούτω περί τοΰ Μονογενούς· τδν άγο- abnegarunt, sinit scriplum est u . Nam si boininem 
ράσαντα αυτούς Δεσπότην ήρνήσαντο, κατά τδ γε-
γραμμένον. Εί μέν γάρ άνθρωπον είναί φασι καί. 
ένα τών καθ* ημάς τδν τού θεοΰ Αόγον, ουδέν έτι τδ 
κωλύον είπείν ούτως ύπάρχειν αύτδν έν θεψ καθάπερ 
ημείς· εί δέ θεδν είναι πιστεύουσι, καί ώς τούτο 
κατά φύσιν ύπάρχοντι προσκυνεϊν έγνώκασι, τί μή 
μάλλον άπονεμουσιν αύτψ τδ θεοπρεπώς ένυπάρχειν 
τω ίδίψ Γεννήτορι, έχειν τε αύτδν έν έαυτψ; τοΰτο 
γάρ οιμαι φρονείν τε καί λέγειν τοϊς δντως θεοφι-
λέσι πρεπωδέστερον. Εί δέ, άθραυστον ήμίν έπιτη-
δεύοντες,τήν άναισχυντίαν, έμμένουσιν οίς είρήκα* 
σιν , ούτω τέ φασιν έν Πατρί τδν Υίδν ώσπερ άν είη 
τυχδν καί ημών έκαστος τών έξ ούκ δντων καί άπδ 
γής δι* αύτοΰ γεγονότων, τί μή τοις έθέλουσιν έφεί- , 
ται λοιπδν ακινδύνως ε ιπε ίν ι Ό έωρακώς έμέ , 
έώρακε τδν Πατέρα, κάγώ έν τψ Πατρί, καί δ Πα
τήρ έν έμοί έστιν; ι *Αλλ*, οίμαι, μωρίας τής άπασών 
έσχατης άλοίη τις άν έπί τούτψ γραφή, καί μάλα 
είκότως. *Απήχες τε γάρ, καί κατ* ούδενδς τών αγίων 
ήνέχθη ποτέ τοιαύτη φωνή παρά τή θεοπνεύστψ 
Γραφή · παραχωρούσι δέ πάντως τψ κατά φύσιν Κυ-
ρίψ καί θεψ τψ μονογενει, τήν έφ* άπασι τοις άγα-
θοίς άσυγκρίτως ύπεροχήν, καί δή καί κεκράγασι 
λέγοντες· c Τίς όμοιωθήσεται τω Κυρίψ έν υίοίς 
θεοΰ ; ι Πώς ούν Ιτι καθ* ημάς δ Μονογενής, είπερ 
ουδείς ίσο< τε καί όμοιος αύτώ, κατά τήν τών αγίων 
φωνήν; Εί δέ ούτως εστίν έν θεψ καθάπερ ημείς, 
πώς ούκ ανάγκη λοιπδν ψευδομυθήσαι μέν λέγειν 

esse dicunt el iinnm e nobis Dei Verbum, nibil 
jam probibet diccre eum ita in Deo e s s e sicuii 
nos; quod si Detim esse credunt, eumque lau-
quam nalura id exsistentem adorandum slaluunt,. 
quidni polius concedunt eum Deo convenienler i a 
suo Palre exsistere, eumque in seipso haberc? id 
enim senlire ac dicere veros Dei cultores de-
cere magis arbilror. Sin aulem prafracla impu-
denlia perstant in iis quae dixerunt, atque ita in 
Patre Filiuni esse dtcunl sicuti unusquisque no-
strum qui ex nibilo ei de lerra pcr eum facli 
sumus : quidni licebit unicuiquc nostvum sccure 
diccre : · Qui videt nie videt el Patreni*r> el : 

, tEgo in Palre, el Paler in me esi ? ι Sed ext rcm», 
' opinor, dementtre nemo m>n id esse jure dixe-

r i t . 7 9 3 Absiirdum csl quippe, nec de sanclorura 
ullo in sacrisLitterisejusmodi voxreperimr,sedom~ 
nino nalurali Domino et Deo Unigenilo, incompa-
rabilem supra omnes bonos eminentiam iribuiuit, 
adeoque exclamant: c Quis similis erit Domino i n -
ler (ilios Dci 1 7 ? » Quoraodo ergo similis nobis esi 
Unigcnilus, si nullus ei aequalis est aul similis, 
juxta sanctorum v o c c u i ? Qnod si eo inodo esl in 
Deo qtio nos, numquid ncccsse est nt dicamus 
sanctorum cborum menliri, millainquc praerogali-
vam nalurali Filio Iribucre, per qnam praestare 
adoplivis vidcalur?Apage tanvdetcslandum scelus, 
ο bone ; ncquaquam nos ila sentimus, absit! sed 

τδν τών αγίων χορδν, ουδέν δέ τδ πλειον άπονεΐμαι D sanciorum Palrum opinionem sequcntes, gloriam 
τψ κατά φύσιν Υίψ, δι* ούπερ άν φαίνοιτο τοις κατά 
θέσιν ούκ Ισοστατών ; "Απαγε τής βδελυρίας, άν
θρωπε! φρονήσομεν γάρ ούχ ούτως ήμεις, μή γέ
νοιτο, ταις δέ τών αγίων Πατέρων επόμενοι δόξαις, 
εύδοκιμήσειν παρά θεώ πιστεύομεν. *Επειδή δέ είς 
ά-όδειξιν ών φρονούσι καί λέγουσιν εκείνο παρήγα-
γον τδ είρημένον διά τοΰ Παύλου, δτι c *Εν θεώ ζώ-
μεν, καί κινούμεθα, καί έσμέν, > τδ έν Πατρί λέγε-
σθαι τδν Υίδν δεικνύντες είκαϊον έκ τών καθ' ημάς, 
φέρε ταίς καθηκούσαις έρεύναις τδ (5ηΟέν υποβάλ
λοντες διελέγχωμεν αυτούς καί τδν- τών αγίων απο
στόλων συκοφαντεϊν έθέλοντα [γρ. έθέλοντας] νούν, 

apud Dcum nos consecuturos credimus. Sed quo-
niam ad demonslralionem eorum qua3 dicunt ac 
scntiunt illud Pauli diclum allwlerunl : t In Deo 
vivimus, movemur et sumus !% » illud quod dici-
tur, Filium in Palre, jslendentes vanum esse ex 
nobis, age diclum illud convenienler scruianles, de-
monsiremus eoset sanctorum aposlolorum menlem 
cahimniari, et in sentenliam suamquaB reclc admo-
dum dicta sunl stullissinie detorquere. Nam cum 
Albcnis cssel beatus Paulns populumque viderci, 
quamvis sapieiuia; nominecelebrem, deorum lame» 
falsa religionc teneri, piis rationibus eos a veien 

*· Rom. ι , 22 *· Act. ιιι , i o , U . 1 7 Psal. LXXXVHI , S. , s Avi. xvu, c28. 
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fraude ad uiuus ac veri Dei agniliouem revocare Α καί εις τδ δοκοΰν αύτοις άβουλότατα παρατρέπο\τας 
τά λίαν ορθώς είρημένα. Άθήνησι μεν γάρ γεγο^/ώς 
δ μακάριος Παύλος, είτα πολύ λίαν είς πολύ(?=ον 
πλάνην άνεπτοημένους όρων, καίτοι σοφούς είναι 

couabatur, qui creaturis suis vilam eiesse largilur. 
Ctincla quippe vivifical, vila cum sil secuudum na-
li iram. universorum opifex, sua3 proprielalis vim 
eis ineffabililer infundens. Nec enim alilcr conser-
vari possenl in esse suo quae orlum e niltilo cepe-
rur.l : alioqui enim ad suam naturam redirent, id 
est in nihilum, nisi conjunctioite et relatione ad 
cum fqui est sui orlus iiiiinuilaiem superarcnl. 
Recle iiaque divinus Paulus aicbat, ostendeos 
Deuro universorum vitam esse, nos in eo vivere, 
ei moveri, et esse : non ulique signiflcans illud, 
quod ipsi qui sacrarum Lilterarum rectam raiionem 
corrumpenles ad suum scopuru iinxerunt, sed quod 
veruni erat et Dei cogniiionc nuper imbulis ulilis-

πεπιστευμένους τους έκεϊσε λαοΰς, παρακομίζειν 
αυτούς έπειράτο τής αρχαίας άπατης, τοις είς εύσέ-
βειαν λογισμοϊς μεταθείς εύφυώς είς το χρήναι λοι
πδν Sva τε καί μόνον είδέναι θεδν, τοις παρ' αύτοΰ 
γεγονόσι καί τδ κινείσθαι καί ζην καί είναι δωρού-
μενον. Ζωογονεί γάρ τά πάντα, ζωή κατά φύσιν 
υπάρχων δ πάντων Δημιουργδς, τής Ιδίας ιδιότητος 
έντιθείς ά£(δήτως αύτοϊς τήν δύναμιν. Ού γάρ ήν έτέ-
ρως διασώζεσθαι πρδς τδ είναι διαχρατούμενα τά έκ 
τοΰ μή δντως [γρ. δντος] λαχόντα τήν γένεσιν · ή γάρ 
άν ευθύς είς τήν οίκείαν ύπενόστησε φύσιν, φημί δέ 

simum. Aiquc, ut apertius loquamur, non jara si- Β πρδς τδ μή είναι πάλιν, εί μή τή πρδς τδν δντα 
gnificare voluit nos, cum natura bomines simus, iu 
substanlia Palris essepositos et 7 9 4 4 u a s l i " ips° 
exsislere, sed nos vivere, et in Deo esse, sive 
subsisterc. Observa euim non siwpliciier et abso-
lute dicere, nos soliim in Deo cssc, propler Uiam, ut 
credibilc est, inipcriliam, ο bone ; sed vario niodo 
quod dicere voluit explicaudo, praemisso illo, vivi-
tnus, deinde addito, movemur, ad citremum intu-
lisse, sumus, ui pracedenlium sensum exprimeret. 
Equidem existimo Dei boslem hisce ralionibus 
forsan confusum i r i ; sed si rursus insultet, et illud, 
in Deo, ad libitura suum delorqueal, divinitus i n -
spirata? doclrinae consueludinem oslendemus. Solet 
cnim illa quandoque pro eo quod est, per Deum, 

σχέσει τής οικείας γενέσεως ένίκηαε τήν άσθένειαν. 
'Εφη τοιγαροΰν δ θεσπέσιος Παύλος ορθώς τε καί 
μάλα καλώς, ζωήν τών δλων έπιδεικνύς τδν θεδν, ώς 
έν αύτψ ζώμεν, καί κινούμεθα, καί έ σ μ έ ν ούκ 
εκείνο πάντως δηλών, δπερ αυτοί τήν τών ιερών 
Γραμμάτων ορθότητα παραφθείροντες διεπλάσαντο 
κατ* οίκείον σκοπδν, άλλ' δπερ ήν αληθές καί τοίς 
άρτι παιδαγωγούμένοις είς θεογνωσίαν ώφελιμώτα-
τον. Καί εί δεί σαφέστερον ειπείν, ούκ έτι σημήναι 
βεβούληται δτι άνθρωποι τήν φύσιν τυγχάνοντες, έν 
τή ουσία τοΰ Πατρδς κείμεθά τε καί ώς δντες έν 
αύτψ φαινόμεθα, άλλ' δτι καί ζώμεν, καί κινού
μεθα, καί έσμέν έν θεψ, ήτοι συνεστήκαμεν. Σύνες 
γάρ ώς ούχ απλώς τε καί άνειμένως έφη τδ, δτι μό-• » ^ * » » Λ i —r w » ~ Λ. » Γ . ι r 

dicere, in Deo. Alioqui respondeat quoniodo in vov έσμέν έν θεψ, διά τήν σήν, ώς είκδς, ,άμαθίαν, 
Psalmis elamaverit David : t In Deo faciemus vir-
tutem 1 9 ; > ilem ad ipsuin Deum sermorie con-
verso : ι In le iiiiinicos noslros ventilabimus cor-
nu * · . > Nec enim id ab eo dici quisquam exislima-
verit, quasi in subslanlia Dei vinutem quamdam se 
facturum recipiat, nec in ipsa qui suos inimicos 
offenderint eos ventilaturos cornu Psalmista dicat, 
sed in Deo ail , pro eo quod esl, per Ueum, el illud 
in tc, rursus, pro eo quod est, per le. Jam vero 
cur beatus Paulus Corinibiis scribens aiebat: 
c Gratias ago Deo meo pro oiunibus vobis in gralia 
Dei quscdata est yobis iu Cbrrsto Jesu , l?> Et rur-
sus : c Ex ipso aulem vos estis in Ghrislo Jesu, 

ώ τάν, άλλά διαφόρως, δπερ ήθέλησεν ειπείν έρμη-
νεύων, καί τδ ζώμεν προτάξας, έπαγαγών δέ τούτψ 
και τδ κινούμεθα, τρίτον έπήγαγε τδ έσμέν, τή τών 
προλαβόντο>ν διανοί$ καί αύτδ χαριζόμενος. Καί οί
μαι μέν δτι δυσωπήσει τάχα που τδν Οεομάχον ορ
θώς έχων ήμίν δ περί τούτου λόγος· ένισταμένψ δέ 
πάλιν, καί τδ έν τφ θεφ περιέλκοντες [γρ. περιέλ-
κοντι] πρδς τδ αύτώ καί μόνψ δοκούν, τής θεοπνεύ-
στου Γραφής τήν συνήθειαν έπιδείξομεν. Έθος γάρ 
αύτη λέγειν έσθ' δτε άντί τοΰ διά θεού, τδ έν θεφ. 
'Επεί λεγέτιυ γάρ εκείνος ήμίν, πώς έν Ψαλμοίς άνα-
κέκραγε λέγων τις · ι Έν τώ θεψ ποιήσομεν δύνα
μ ι ν ι καί πάλιν ώς πρδς αυτόν ι Έν σοί τούς 

qui factus est nobis sapieniia a Deo, et juslitia, el D εχθρούς ημών κερατιοΰμεν. > Ού γάρ δή τις οίήσε-
sanclificalio, et redemplio Μ . » Nunquid euii», in -
quiet prudenler forsan aliquis, traditain ccelitus 
Corinlhiis gratiam in ipsa Gbrisli substaniia daiam 
ait Aposlolus, aut aliquid aliud buic siinile iiUelli-
git ? Αι quomodo non istud nugari sii?Cur ilaque 
sacrarum Lilterarum consueludinem cvcrtcns ei 
beaii Pauli mcnlera cavillans, csse nos in Dco, boc 
esi in substanlia Patris, ais, cum audis euni Atbe-
nis praadicanlem : t Quia in ipso vivimus, nio-
vemur et sumus? > Atenim, inquil perniciosoruin 
dogmalum magister, quandoquidem libi videtur 
i l iud , in Deo e$se, recte inlclligi pro eo quod esl, 

ται τοΰτο λέγειν αύτδν, ώς έν τή ούσίφ τού θεοΰ 
δύναμιν τινα δημιουργήσειν επαγγέλλεται, άλλ' ουδέ 
έν αυτή τούς ιδίους εχθρούς ευρίσκοντας κερατιείν 
αυτούς δ ψάλλων φησιν, άλλ' έν θεφ φησιν, άντί 
τοΰ διά θεού · καί τδ έν σοϊ πάλιν, άντί τοΰ διά 
σού. Τί δέ καί δ μακάριος Παύλος Κορινθίοις έπι-
στέλλων έλεγεν ; ι Ευχαριστώ τψ θεώ μου περί πάν
των υμών έπί τή δοθείση ύμίν έν Χριστώ Ίησοΰ 
χάριτι. » Καί πάλιν · ι Έξ αύτοΰ δέ ύμεϊς έστε έν 
Χριστώ Ιησού, δς έγενήθη ήμίν συφία άπδ θεοΰ, 
δικαιοσύνη τε καί άγιασμδς, καί άπολύτρωσις ι Τ Αρα 
γάρ, έρεί τις νουνεχώς, δτι τήν άπονεμηθεϊσάν άνω-

l e Psal. L I X , 14. " Psal. X L I I I , C. 1 1 I Cor. ι, 4. " ibid. 50. 
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θεν τοίς Κορινθίοις χάριν έν αυτή τή ουσία του Χρι- Λ per Deum, quid frustra nugaris, aut cur blaspbe 
στοΰ δεδόσθαι φησ\ν ό πνευματοφόρος, ήγουν ακο
λούθως τούτψ το έτερον έκλήψεται; Καί πώς ούκ 
άν όρψτο ληρών ; Τί τοίνυν καί αύτδ τδ τών ίερών 
Γραμμάτων παραλύων έθος, καί τήν τού μακαρίου 
Παύλου βουλήν συκοφάντη σας, ύπάρχειν ημάς έν 
θεψ, τούτ' έστιν έν τή ουσία τού Πατρδς, λέγεις, 
δταν ακούσης τοις έν 'Αθήνησι διειπόντος* c "Οτι έν 
αύτψ ζώμεν, καί κινούμεθα , κα\ έσμέν ; ι Άλλά 
ναί, φησίν δ τών ολέθριων δογμάτων προεστηκώς, 
έπεί σοι δοκεϊ κα\ δρθώς έχειν φαίνεται τδ έν θεφ 
έιναι, καί νοεισθαι διά θεον, τί μάτην καταφλυα-
ρεις ; τι δέ τοΤς δυσφημίας έγκλήμασιν ύποτίθης, 
οταν πεποιήσθαι διά τού Πατρδς διατεινώμεθα τδν 
Τίδν ; Ιδού γάρ αύτδς φησιν · ι "Οτι έγώ έν τφ 

miae nos aceueas, cum faclum csse per Patrem 
Ftlium conlendimus ? Ecce enim ipse ait : Quia 
ego in Patre, id est per Patrem , juxla luam 
sciitculiain ct modo nobis allalam sacrarum 
Scripturarum consuetudinem. Ego vero dcnuo 
his respondcndum arbitror, eorumque 7 9 5 n i : l 

litiam relegendam. Miror enttn quomodo, tamrls 
audierint diviiuc Scripturm morcm esse ui in Dco 
dicat pro eo quod csl per Deum, alque ad Unigc-
ni l i gloriam tanlummodo cavillandam asscnseriul, 
ac dictionem illam arripuerint, non lamen se va-
nos el inanes esse animadverlanl, quantumvis 
sapientes sc et acutos vendilcni. Nam si solis ad-
versariis pcrmittitur sacrae Scriplurae consueludi-

Πατρϊ, · άντί τού διά τον Πατρός, κατά γε τδν σδν, ^ nem firmare scmper Unigcnili substantia, atquo 
ώ ούτος, λδγον καί τήν άρτίω; ήμίν έκ τών ιερών 
Γραμμάτων παρενεχθεισαν συνήθειαν. Έγώ δέ πρδς 
τούτδ φημι δεϊν άπολογήσασθαι πάλιν, καί τάς 
εκείνων κακουργίας άπογυμνώσαι καί βλάβη, θαυ
μάζω γάρ δπως ασμένως άκούσαντες δτι έν θεφ, 
διά θεον λέγειν έθος τή θεία Γραφή, κα\ διά μόνον 
τδ δύνασθαι κατειπεϊν τι τής δόξης τού Μονογενούς, 
συναινέσαντές τε καί τήν λέξιν παραδεξάμενοι, λη-
ρούντες δτι πάλιν ουδέν ήττον άλώσονται διεγνώ-
κασιν ουδαμώς, καίτοι φάσκοντες είναι σοφοί τε καί 
δριμεϊς. Εί μέν γάρ μόνοις έφεϊται τοις δι' εναντίας 
τδ τής θεοπνεύστου Γραφής άεί τειχίζειν έθος τή 
ουσία τού Μονογενούς, καί διά τούτο πεποιήσθαι 

idcirco eum a Palre faclum csse dicere, quia iu 
Dco se quidem cssc dicit, tu Deo vero significarc 
pcr Deum concessimtis, ralione aliqua niti coruni 
scelus forle videretur. Sin aulem nibil probibct 
ctiam nos quibus proposilum esl deductione ad 
majorem absurdilatem putida eorum dogmata con-
vellere, ad ipsum quoque Pairem vim el rationcm 
cjus quod significalur converterc, clareque diccrc, 
quod, cum ait, c Paler in me cst, > inlelligendum 
sit quasi dicat per me, t i l el ipsc dcmum Patcr sit 
creaius, quomodo slultis admodum rationibqs con-
fisi, non summaB damnabuntur insariise ? Qucmnd-
modum Filius scipsum in Palre esse dicil , sic ct 

λέγειν αύτδν παρά τού Ηατρδς, έπείπερ είναι μέν Q Palrein in seipso essc dixi l : quod si illud, in Pa-
έν θεώ φησιν, τδ δέ έν θεφ, διά θεού νοεισθαι 
δεδώκαμεν, έδοξεν άν, κατά γε τδ είκδς, λόγον έχειν 
αύτοϊς ουχί λίαν άμαθη τδ κακούργημα. Εί δέ τδ 
κωλύον ουδέν καί ήμας αυτούς διά τής μείζονος 
άτοπίας άνατρέπειν έθέλοντα; τήν τών παρ* αύτοϊς 
δογμάτων σαθρότητα, και έπ* αύτδν άναφέρειν τδν 
Πατέρα τού σημαινόμενου τήν δύναμιν , ειπείν τε 
σαφώς, ώς έπείπερ καί τούτο φησιν οτι ι Ό Πατήρ 
έν έμοί έστι, » προσήκει νοεϊν , άντί τού δι" έμοΰ, 
Γνα λοιπδν γενητδς γένηται και αύτδς δ Πατήρ, πώς 
ού λίαν άσυνέτοις έπιθαρσήσαντες λογισμοϊς, τήν 
*.π' άκράτψ μωρία ψήφον άποίσονται; "Ωσπερ γάρ 
δ Υιδς έαυτδν ειναί φησιν έν τψ Πατρ\, ούτως έφη 
κα\ τδν Πατέρα είναι i v έαυτψ· εί δέ τψ [γρ. τδ ] 

Ire, per Pairem significat, quid probibct diccre 
illud, in Filio, csse intelligcndum quasi per F i -
lium significct? Sed absit ul in lantam una cum 
iis prolabamur insaniam ! Nec cnim pcr Palrom 
factum esse Filium diccmus, ncque ailco pcr F i -
lium factum cssc cum ex quo sunt omnia, Patrcm 
ac Deum : scd divinilus inspiralae Scripturas mo-
rcm uniciuqiie tcmpori, persouae, ac rei polius 
aptanles, purum cl inculpalum de omnibus rebus 
neccssariis scrmoncm tcxemus. Rebus cnim e n i -
bilo produclis ac per Deum faetis, quorr.odo non 
maxime convcniet dici a nobis ac ccnscri csse cas 
in Deo, id csl per Deum ? In nalurali vcro Filiup.i, 
Dominum ac Dcum, cl uiiiversoruni opilicem, ncu-

έν Πατρί, διά τον Πατρός νοεισθαι βούλεται, τί τδ D tiquam islud, opinor, propricac vere quadraverit. 
άπ;ϊργον ειπείν, δτι κα\ τδ έν Υίφ, δι ΥΙον νοηθή-
σεται; Άλλ* ούκ είς τούτο μωρίας σύν έκείνοις 
κατολισθεϊν άνεξόμεθα π ά λ ι ν ούτε γάρ διά τού 
Πατρδς έροΰμεν πεποιήσθαι τδν Υίδν , ούτε μήν δι' 
Υίού γενέσθαι τδν έξ ού τά πάντα, Πατέρα καί 

scd essc naturaliter in Patrc, in eoque exsistere. 
cumque j n scipso babcre, proptcr idenlitatem 
subs lan t i» , nibitquc baberc prorsus interjeclum 
aut quod eum a Patrc nalurali divcrsilatc dislin-
guat. 

θεόν * έθος δέ μάλλον τδ τής θεοπνεύστου Γραφής έκάστψ πρεπόντως έπι^όιπτοΰντες καιρώ, καί προσ
ώπψ , κα\ πράγματι , καθαρόν τε κα\ άνυπαίτιον τδν έφ* άπασι τοις άναγκα'οις έξυφανούμεν λόγον. 
Τοις μέν γάρ έξ ούκ δντων είς τδ είναι παρενεχθείσι καί γεγονόσι διά θεού, πώς ούκ άν μάλιστα πρέποι 
τδ νοεϊσθαί τε καί λέγεσθαι παρ' ημών ώς είσιν έν θεφ, τούτ' Εστι διά Θεον ; Τω γε μήν κατά 
φύσιν Υίψ καί Κυρίψ καί θεψ, καί δημιουργώ τών δλων , ούκ άν , οίμαι, τούτο κυρίως τε καί αληθώς 
βρμόσειεν, είναι δέ φυσικώς έν Πατρί, καί ένυπάρχειν α ύ τ ψ , εχειν τε αύτίν έν έαυτψ, διά τδ 
έν ουσίας ταυτότητι φαίνεσθαι, καί μηδέν έχειν παντελώς τδ μεσολαβούν καί διατεμνον είς έτρρότητα 
φυσικήν. 

Καί δτι μέν ίσως τοις εύμαθεστέροις , ώς γέ μοι llccc reclc quidcm a ine dicta cssc studioai, ut 
P A T R O L . G R . L X X I V . 8 
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reor, pulavcrinl, neqtiaquam lamen assentielur Α φαίνεται, καλώς διείρηται δόξειεν άν, συναινέσει γε 
advcrsarius, scd rcpetilis iis qux principio 7 9 6 
aliulit, dkel ita Palrem esse in Filio, siculi nos 
in ipso. Quid ergo (sic enim le qui lam pmida ct 
juvenilia senlis ac dicis compellare juvat)? lum sic 
csscFilium in Palre dicis, qiiemadmodum nos in 
ipso ? Prscclarc. A l quidni eisdcm nos gloriari scr-
monibus, quibus ct ipse Gbrislus, nalurae nostrae 
ratio palilur? Ipse cnim quia est in Patre, et ha-
bct in seipso Palrem, quippe qui ejus iinago cl 
cbaraclcr sil per omnia idcirco siiuilis : « Qui vidit 
me, inquit, vidit ct Palrem. Ego et Palcr unum 
snimis. ι Nos auleni, amaboie, si sic sunius in co 
ot ipsc in nobis est, ut ipsenimirum in Palre ct 
Palcr in ipso, quidni erccta cervice ac vullu, pa-

μήν ό δι1 εναντίας ουδαμώς· έρεί δέ δή πάλιν, τδν 
έν άρχαίς είσκεκομισμένον άναμασώμενος λόγον δτι 
ούτως εστίν ό Πατήρ έν τψ Υίψ, ώσπερ ημείς έν 
αύτψ. Τί ούν άρα; (φήσαιμεν άν ούκ άσυνέτως ελέγ
χοντες, σαθρά τε καί μειρακιώδη φρονούντά τε καί 
λέγοντα) ούτως είναι φής τδν Υίδν έν Πατρί, καθά
περ ημάς έν αύτώ ; Καλώς. Είτα τί δή, πρδς τούτο 
έροΰμεν,· μή τοίς Γσοις ημάς έπισεμνύνεσθαι λδγοις 
τδ τής ημετέρας φύσεως έφίησι μέτρον, οΤσπερ άν 
όρψτο καί αύτδς δ Χριστός; Αύτδς μέν γάρ έπείπερ 
εστίν έν Πατρί, έχει δέ έν έαυτψ τδν Πατέρα, άτε 
δή καί είκών αυτού καί χαρακτήρ απαράλλακτος διά 
τούτο υπάρχων · c Ό έωρακώς έμέ, φησίν, έώρακε 
τδν Πατέρα · έγώ καί δ Πατήρ έν έσμεν. * Ημείς 

lam ac securc dicimus : Ego in Christo, et Cbrislus Β δέ , είπε μσ*, εί ούτως έσμέν έν αύτώ , έχομέν τε 
in nie esl? Qui vidit nie, vidil el Cbristum. Egoei 
Cbrislus unum sumus. Quid porro binc scqueiur? 
Ncmo, ul opinor, idipsum de palre dicere vcrebi-
tur, * Ego v l pater unum sumus. ι Nam si unum 
est paler cuiu filio, quomodo non aequalis crit ipsi 
Palri, cum per omnia similis imago sil nulla cx 
parle evarianlis imaginis, id esl Filii? Quis ergo 
eo vecordiie labclur unquain, ut dicere audcal: 
Qui viderii nie, videril d Gbrislum? Ego ct Chri-
slus unum sumus? Nam si pcr babiludinem ac non 
per naturam Filium esse in Palre cbncedis, cl in 
sripsobaberePatreni, simtliqiie modo nos in Gbri-
sto, el Cbrislus in nobis csl : primum quidcm 
eodcm quo nos oidine Filitts ccnsebiiur; deinde 

αύτδν έν έαυτοϊς, ώσπερ ούν άμέλει καί αύτδς έν 
Πατρί καί δ Πατήρ έν αύτώ, διατί μή μακρδν άνα-
τείνοντες τδν αυχένα καί ύψηλδν τοις ύπαντώσι δει-
κνύντες τδ πρόσωπον, μετά π α τ η σ ι ά ς φαμέν 
Έγώ έν τψ Χριστψ, καί ό Χριστδς έν έμοί· Ό έω-
ρζκώς έμέ , έώρακε τδν Χριστόν Έγώ καί δ Χρι-
στδς έν έσμεν ; Είτα τί τδ εντεύθεν; Ούκ άν, οίμαι, 
τίς καταδείσειεν ορθώς, ούδ' άν κατοκνήσαι πρεπόν-
τως τούτο αύτδ φάναι τολμήσας καί περί αυτού 
λοιπδν είπείν τού Πατρός · < Έγώ καί δ Πατήρ έν 
έσμεν. ι Εί γάρ έν έστιν δ Πατήρ πρδς τδν Υίδν, 
πώς ούκ αύτώ λοιπδν ίσομοιρήσει τψ Πατρί, είκών 
απαράλλακτος απαράλλακτου γεγονώς εικόνος, τούτ' 

ς, έστι τού Υίού ; Τίς ούν άρα πρδς τούτο μανίας κατ-
οιχήσεταί ποτε , ώς τολμήσαι λέγειν · Ό έωρακώς 
έμέ, έώρακε τδν Χριστόν · Έγώ καί δ Χριστδς έν 
έσμεν ; Εί γάρ σχετικώς καί ού κατά φύσιν απονέ
μεις τψ Υίψ τδ είναι έν τψ Πατρί, έχειν τε έν έαυτψ 
τδν Πατέρα, ούτω καί ημείς έν Χριστψ, καί Χρι-
στδς έν ήμιν * πρώτον μεν έν τάξει τή καθ* ημάς ό 
Υίδς, είτα τδ κωλύον ουδέν παρέλασαντας καί αύτδν, 
εί βουλοίμεθα , τδν Υίδν , ώς διά μέσου κείμενον, 
έπ* αύτδν ώσπερ εύθυδρομεϊν τδν Πατέρα, καί αύτώ 
προσωμοιώσθαι λέγειν ήμας ούτως ακριβώς, ώς 
μηδέν δράσθαι τδ διαλλάττον. Τδ γάρ έν είναι πρός 
τ ιλέγεσθσι , τοιαύτην άν Ι/οι τήν δύναμιν. ΤΑρ* 

ουν ούχ δράτε είς δσην αύτοΐς άσυνεσίαν τε δμοΰ καί άσέβειαν κατώλισθε τά φρονήματα, καί δσων 
ήμίν λογισμών άτοπων είσπεπήδηκε θόρυβος; Τίς ούν ή πρόφασις τού ταύτα λέγειν καί διατείνεσθαι, 
καί τοίς ούτως έώλοις έπινήχεσθαι λόγοις αυτούς, έρώ δή πάλιν. 

Dnus eis scopus propositus est, Filium a Palris D Σκοπδς εΓς αύτοίς, άλλότριόν τε καί έκφυλον 
subslanlia prorsus ^xcludere. Haec enim a nobis παντελώς τής τού Πατρδς ουσίας άποφήναι τδν Υίόν. 

niliil velabil quominus ctiam ipsum , si velimus, 
praetargrcssi Fi l iuni , u l qui inieijeelus s i l , ad 
ipsum Palrem recla quodammodo lendamus, cique 
nos lan pcrfccle ct exacle assimilaios esse dica-
mus, ut nibil tnlcr nos el illum appareat discrimi-
ins. Unum quippc csse quiddam cum aliquo, hanc 
vim ct significationem babet. Numquid crgo vide-
tis quanlam in sluliiliam et impietaiem corura 
menles ceciderinl, cl quanta se nobis absurdarum 
ralionum lurba ingesscril ? Quaenam igitur causa 
gil cur luec dicaut alque conlcndanl, lamque f i i -
volis sermonibus iimaienl, cxponain rursus. 

verc dici, ex sequcnlibus et iis quae prioi ibus ejus 
7 9 7 blasphemiis subjuncla sunl agnosccmus. 
Subdil Ciiim : Verum quemadmodum nos, inqu i l , 
qui sumus in ipso, impermislam tamcn cum co 
habeinus bypostasiin : ila cl Filius, cum sil in 
Palre, distinctam lamcn babct ab iugcuilo Deo 
subslanliam. Quid ais, demcns? aperiam boc 
modo fecisli luam in Filium blaspbennam. Num-
quid crgo quivis faiebilur nos nou fruhlra vanum 
ac fulile cavillum in ba.'ft'ticoriini caput retor-
Quere? Ecce cnim palel cos nibil plus Filio l i i -
bucre quam lerrcnis bominibus, cl crcaluris ab 

"Οτι γάρ άληθεύοντες τά τοιαύτα φαμεν , έκ τών 
εφεξής καί παρεζευγμένων ταϊς προτέραις αύτοΰ 
δυσφημίαις είσόμεθα. Επάγει γάρ ούτως· 'Αλλ* 
ώσπερ ημείς , φησίν , έν αύτώ δντες, αμιγή πρδς 
αύτδν έχομεν τήν ύπόστασιν • τδν αύτδν τρόπον καί 
δ Υίδς, έν τω Πατρί τυγχάνων, διακεκριμένην τού 
άγεννήτου θεού ^χει τήν ούσίαν. Τί φής, εμβρόντητε; 
γυμνήν ούτω τήν είς τδν Υίδν πεποιησαι δυσφημίαν. 
Τ Αρ' ούν μή διάκενον έρεί τις συκοφαντίαν καταχεϊν 
ημάς έπείγεσθαι τής τών Οεομάχων κεφαλή: ; Ίοού 
γάρ σαφώς, ούόέν όλως τδ πλείον άπονέμουσιν αύτψ 
τών άπδ γής γεγονότων, καί δι' αυτού πρδς τδ εν,αι 
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παρενηνεγμένων. Έγώ δέ, καίτοι λίαν άφορήτως Α eo ad esse produclis 
Ιχων έφ* οίς είπείν οί δείλαιοι τετολμήκασιν, εκείνο 
δείξαι πειράσομαι, τ φ σκοπώ πάλιν επόμενος της 
θείας Γραφής, ώς έπείπερ αρνούνται τον Υίδν, 
συνηρνήσαντο τδν Πάτερα , καί λοιπόν είσιν άθεοι, 
καί ελπίδα μή έχοντες έν τφδε τψ κόσμφ, κατά τδ 
γεγραμμένον. Καί οτι φαμέν καλώς, αληθής μάρτυς 
ήμίν είσβήσεται ό θεοφιλής Ιωάννης γεγραφώς 
ώδί·€ Ό αρνούμενος τδν Πατέρα, καί τδν Υίόν πάς 
ό αρνούμενος τδν Υίδν , *ούδέ τδν Πατέρα έχει * ό 
ομολόγων τδν Υίδν, καί τδν Πατέρα έχει. > Όρθώς 
δέ τι λίαν δ πνευματοφόρος , καί τής τψ λόγψ πρε-
πουσης αρμονίας ούκ έξω τιθείς τδ θεώρημα. Επειδή 
γάρ ο'δεν ούκ ονόματι μόνον, ενεργεία δέ μάλλον,. 
'έτζερ είναι καί λέγεται, τούτ' έστι , Πατήρ, κατά 
φύσιν υπάρχοντα , άναγκαίως συνεξαρνείσθαί φησιν 
έτέρψ τδν έτερον. Συνειστρέχει γάρ πως άεί τψ γε 
δντι κατά φύσιν και νοουμένψ Πατρί τού προελθόν-
τος έξ αυτού γεννήματος ή γνώσίς τε καί δήλωσις, 
καί τω γεννηθέντι κατά άλήθειαν, τδ τού τίκτειν 
πεφυκότος συνεπινοεϊται πρόσωπον. "Αμα γάρ τις 
έγνω πατέρα, συνήκεν δτι γεγέννηκε, καί εί μάθει* 
τδ γέννημα, διακείσεται πάντως δτι πατρδς έξέφυ 
τινός. Ούκοΰν δι' άμφοίν τοίς άκροωμένοις'ή έκατέ-
ρου γνώσις έντίκτεται · καί άρνησάμενος μεν τις, 
οτι Πατήρ έστιν αληθώς δ θεδς, συναναιρήσει πάν
τως τήν τού Υίού γέννησιν. Γέννημα δέ πάλιν ούχ 
δμολογήσας είναι τδν Υίδν, τήν περί τού Πατρδς (1) 
γνώσιν συνεξελεϊ δή πάντως αύτψ. "Οτε τοίνυν τοίς 
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Ego vero quamvis graviier 
ct iniquo aniino ferani ea quas proferrc ausi sunt 
miscri, ostendcre lamcn conabor scopum rursus 
sequens divinae Scriplurac, eos nempe qui ncgant 
Fil iuui , sirrnil quoque ncgare Pairem , eosque sino 
Deo tandem csse, ct spem non habere j n boc 
niundo, sicul scriplum cst " ? Quod recle a nobi* 
d i c i , lesiis locuples nobis erit pius ille Joanne& 
iia scribens: c Qui Patrcjii negat, negai el Filium * 
omnis qui ncgat F i l iun i , nec Palrcm babet : qui 
conGlelur F i i ium, et Patrem babct f \ > ttecle au-
lem virdivinus, neque id exlra scrmonis sericin 
el oidineto. Nam cum scirel non soluiu nominc, 
sed rc ct actu potius, id quod esse dicilur, Pa-
trem nimirum secundum naiuram exsisiere, nc-

B cessario infcrt altcrum negari una cum aliero. 
Concurril enim cum eo qui nalura Paler esl ac 
inlelligUur, procedenlis ex ipso Fi l i i cogniiio at-
que siguiQcatio, ct cum co qui vevcra genilus csi, 
geniloris pcrsona simul concipilur. Siiuul ac cnim 
palrem novil aliquis, genuisse inlelligit; et si f i -
lium audierit, ulique senliet ex aliquo patre edi-

. tum. Quocirca per allerum allerius uotilia in menli-
bus auditorum gignitur, et si quis negaveril Deum 
vere esse Patrem, siniul eliam Fili i gcnerationem 
everlet. Rursus vcro, quicunque gcnimen non fa-
tebilur esse Fi l iu in , omnino Palris nuliliam una 
cum ipso eripiel. Cum crgo nos impiis petens ser-
monibus, disiinclam ab ingenito Deo subslanliam 

άνοσίοις ημάς κατασφενδονήσας λόγοις, δ ι α κ ε κ ρ ι - Γ habereFilium conlendat, numquid aperte predicat 
μένην τοΰ άγεννήτου θεοΰ τήν ούσίαν διατείνεται 
έχειν τδν Υίδν, πώς ού δια^ήδην ουδέ Υίδν ύπάρ-
χειν αύτδν ομολογεί Υίού δέ ούκ δντος , ούδ' άν 
αύτδς δ Πατήρ αληθώς έτι νοοίτο Πατήρ. Τίνος γάρ 
έσται πατήρ, εί μή τέτοκε ; Διακεκρίσθαι μέν γάρ 
ουχί τής ουσίας , άλλά τοΰ προσώπου τού Πατρδς 
καί αυτοί φαμεν τδν Υίδν, ούχ ώς άλλότριόν δντα 
κατά φύσιν αύτοΰ , καθάπερ άμέλει τοϊς θεομάχοις 
δοκεί, άλλ' ώς δντα τε καί νοούμενον έν ίδίψ προσ
ώ π ψ , καί κατ* ίδίαν ύπαρξιν έτερότητι. Υίδς γάρ 
έστι, καί ού Πατήρ · διακεκρίσθαι γε μήν κατ* ού
σίαν ούτ' άν αυτοί φαίημεν, εί γε φρονοΰμεν όρθώς, 
ούτε τινί τών αδελφών συμβούλευσα ι μεν. Πώς γάρ 
άν καί διακέκριται μόνον , καθ* δπερ εστίν ίδιαζόν-

ne ipsum quidem esse Filium ? Quod &i Filius non 
sit , ne ipse quidemjam Pater vere censebitur. Cu-
jus enim paler fulurus cst, si noi> geiiuil ? Dis-
linclum quippe esse non a subslanlia, sed per-
sona Palris ipsi quoque asserimus, non quasi alie-
nus sil ab eo sccundum naluram, siculi nimirum 
Dei boslibus vidclur, sed ul qui sil et intelligalur 
in propria persona, 7 8 8 e l hyposlasi sdtcr. F i -
lius enim csl, ac non Paler: neque tamen sub-
stajitia dislingui dixerimus, si mens nobis saua 
sit , neque id ulli iratrutn consulueriiuus. Quo-
modo enim etiam unumquodque singularitale pcr-
sonae lanlura distinguitur ? Pelrus enim esl Pelrus 
ac non Paulus, et Paulus esl Paulus, non Pelrus, 

τως Ικαστον; Ό Πέτρος γάρ Πέτρος έστί καί ού D verurotamen indistincti remanenl natura. Una 
Παύλος, καί δ Παύλος ού Πέτρος , μένουσί γε μήν 
αδιάκριτοι κατά τήν φύσιν. Είς γάρ έπ' άμφοίν τής 
ουσίας δ λόγος, καί τών αυτών άπαραλλάκτως έξει 
τά πρδς ενότητα φυσικήν συνδούμενα. Τοΰ δέ δή 
χάριν τά τοιαύτα φαμεν ; Έπιδείξαι γάρ ήμίν 
σκοπδς, δτι φρονούντες εκείνοι δυσσεβώς, τής κατά 
φύσιν θεότητος έξέλκουσι τδν Υίδν, ουδέν αύτώ 
πλέον, καθάπερ ήδη προείπομεν , σχετικής απονέ
μοντες οίκειότητος τής ώς πρδς Πατέρα καί θεόν. 
Έ π ε ί διά ποίαν αίτίαν ημάς παραδείγματα παρα-
Οεντες τοΰ λόγου, Καθάπερ ήμεις , φασίν , αμιγή 

" E p b s s . π , 12. I J o a n . ι ι , 22. 

entm cst in ambobus ralio substantiae, et eadem 
cilra varialionem ollam babent quae ad naluralem 
unilatem colliganlur. Quam vero ob causam istbaec 
dicimus? Quippe proposilum est nobis ostendere 
quod, cum i l l i impie senliant, a naturali deitale F i -
liuin excludunt, nihilo plus e i , ut antea dixirous 
tribucnles, quam rclalivam cum Palre el Deo con-
junciionent. Quam cnim ob causam nobis in exein-
pluut ejns quod aiunl propositis : Quemadmoduni 
nos, inquiunt, immisiam cum eo babemus hypo-
stasim, nnn simiis iu ipso, ila c l ipse dislinclam 

(I) Ed., Πνεύματος. Inlcrpres tamcn Πατρδς lcgcraL K D I T . 
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babet a Deo subslanliam, quamvis esse dicalur ίπ Α πρδς αυτόν έχομεν τήν ύπόστασιν, δντες έν αύτώ» 
ipsu. Nuuiquid manifesla esl cunclis illa vcrsnlia ? 
Numquid jure dicel -aliqtiis eum qui lam felidos 
sermones evomuit linum esse cx iis qui per Spiri-
tuin illusores predicanlur ? Quid eniui nobis scri-
bit Judas illc Servatoris discipulus? < Vos aulem, 
cbarissimi, incmores estole verboruni qnae praedi-
cta sunt ab aposlolis Domini nostri Jesu Cbrisli; 
qui dicebaul vubis : Quoniam in novissiino lein-
porc vcnienl illusorcs, sccumlum dcstderia sua 
aiubulaiiles iu impielatibus. Hi siint, qui segre-
ganl semeplipsos , aniinales, Spirilum non baben-
lcs , β . ι Ncmo cnim plane Spiriiui sancto loquens 
adversus Uuigenili gloriam quidquam loqueiur. IIoc 
eniin cssc aio, diceie anathcma Jesu Viri aulem 

ούτως και αύτδς διακεκριμένων έχει τήν ούσίαν τυύ 
θεού , καν είναι λέγηται, φησιν, έν αύτώ. *Αρ* ού 
πάσιν εύκάτοπτος ή πανουργία; Τ Αρ' ούκ έρεϊ τις 
ευλόγως τδν ούτω δυσωδέστατον έξεμέσαντα λόγον 
εκείνων ύπαρχε ιν ένα τών διά τού Πνεύματος προ-
κεκηρυγμένων έμπαικτών; Τί γάρ Ιούδας ήμίν 
έπιστέλλει τού Σωτήρος ό μαθητής ; ι Τμε ϊ ς δέ, 
αγαπητοί, μνήσΟητε τών βημάτων τών προειρημέ-
νων ύπδ τών αποστόλων τού Κυρίου ημών Ιησού 
Χριστού , δτι έλεγον ύμιν · "Οτι έπ' εσχάτου τού 
χρόνου έλεύσονται έμπαϊκται κατά τάς εαυτών επι
θυμίας πορευόμενοι τών ασεβειών. Ούτοί είσιν οί 
άποδιορίζοντες, ψυχικοί, Πνεύμα μή έχοντες. > Ου
δείς μέν γάρ τδ παράπαν άγίψ Πνεύματι λαλών 

animalcs ac l imid i , ot Spirilu sanclo vacuum cor B κατερεί τι τής δόξης τού Μονογενούς. Τούτο γάρ 
είναί φημι τδ λέγειν ανάθεμα Ιησούς. "Ανδρες δέ 
ψυχικοί, καί δείλαιοι, καί τού αγίου Πνεύματος 
ερήμην έχοντες τήν καρδίαν, άποδιορίζουσι τού 
Πατρδς τδν Υίδν, ουσιώδη φάσκοντες έχειν αύτδν 
τήν διακοπήν, καθάπερ άμέλει τά γενητά, καί 

ούτω φρονούντες αύτδν έν Πατρί , καθάπερ ημάς 

"Οτι δ£ τής είς άκρον άμαθείας είσω βεβήκασι 
τοιαύτα γράφειν,τολμήσαντες, φέρε παρά τής θείας 
Γραφής διασκεπτώμεθα πάλιν , ώς έστιν έφικτδν, 
έπιδεϊξαί τε τοις άκροωμένοις σπουδάσωμεν, ώς 
έτέρως μέν ημείς έσμεν έν τω Υίψ, έτεροίως γε 
μήν ό Υίδς έν τψ ίδίψ Πατρί. Ού γά,ρ ταϊς κατά 

babentes, Filium a Palre segreganl, $ubstanliale 
discrimen ipsum babcrc diccnles, queroadmodum 
niiuirumclcreatura?, el unumquodque eorum qnre 
facla sunl ab ipso, el co modo illum csse in Pa-
Ire seiUienles, quo nos in illo. 
τών παρ 1 αυτού πεποιημένων έκαστον, ειναί τε 
έν αύτψ. 

Quia vero bu»c sciibenles, snminam ignoranliam 
prodiderunt, agedum a Scriplura divina considc-
reuius rursus, quoad assequi l i ce l , et audiloribus 
osicndere conemur, nos aliler quideiu esse in F i -
l i o , aliter Filium in suo Palre. Nec enim volun-
tariis viilulibus ad ipsum formatus, imago cst 
siibstauli.e ejus , aique idcirco in ipso est: sed Q Οέλησιν άρεταϊς πρδς αύτδν μορφούμενος, είκών έστι 
velul in idenliiale nalurali , el lanquam babens 
unam cum eo subslanliam. Qua de re 7 9 9 sapien-
tissimus ille Joannes testis nobis prodcat, dicens : 
t El socielas nostra sit cum Palre et cum Filio 
ejus Jesu Gbris lo 1 7 . ι Quoinodo ergo aiunt, anl quo 
pacto coniendunl socielatein uobis esse debere cum 
Palre el cum Filio cjus Jesu Cbrislo ? Nam si sub-
slantiam nostraw quodaromodo miscenles naiurae 
divinae, sive Palri ei Filio, innobis esee putabiiuus, 
ac uon polins illa vox societalii ad voluntalum si-
niililudinein special, quoinodo earn cum Patre et 
Filio habebimus, cuin ex eoruin senlentia non sint 
consubslaniiales ? Aut cnim necesse est ridicule 
diccrc nos, propriam naturam secantes, mcdiam 

τής υποστάσεως αυτού, διά τε τούτο έστιν έν αύτψ · 
άλλ' ώς έν ταυτότητι φυσική , καί ώς μίαν έχων 
πρδς αύτδν τήν ούσίαν. Είσκεκλήσθω δέ μάρτυς 
ήμίν έπί τούτοις ό σοφώτατος Ιωάννης, λέγων · 
c Καί ή κοινωνία δέ ή ημετέρα μετά τού Πατρδς 
καί μετά τού Υίού αυτού Ιησού Χριστού, * Πώς ουν 
άρα φασίν, ή κατά τίνα διισχυρίζονται χρήναι τρό
πον τήν κοινωνίαν ήμ#ς μετά τού Πατρδς καί μετά 
τού Υίού αυτού Τησού Χριστού; Εί μέν γάρ τήν ούσίαν 
ώσπερ τήν εαυτών άναμιγνύοντες τή θεία φύσει, 
ήτοι τψ Πατρί καί τψ Υίψ , έν έαυτοϊς είναι νοού-
μεθα, καί ουχί μάλλον τής χοιγωτίας ό λόγος, είς 
τήν τών θελημάτων ομοιότητα βλέπει, πώς άν έχοι-
μεν αυτήν μετά τού Πατρδς καί μετά τού Υίού, 

quidem parlem Patri, alleram nobis et Filio dcdis- D καίτοι κατ' εκείνους ούκ δντων ομοουσίων ; Ή γάρ 
se, alque ila in iis esse eensere; aul, stupidissima 
illa ratione rcjecla, diciimis voluntariis virlulibus 
et cum divina alque ineffabili pulchriludine con-
formatione nostram menlem exbilarare conanics, 
socielaiis gratiam nobis comparare. An ergo sic 
dicemus exsisiere in Palre F i l iun i , seu rclativam 
el studio quaesilani babere cum Patre socielaiem ? 
At cur demum per acqualitalein operum ac simili-
ludinem deduci vull noglram nienlem ad indubi-
tale credendum ipsum in Palre quidem esse, et 
rtirsus in seipso babere Patrem ? Annon euim ma-
nifesiissimum esl omnibus ac verum, quod clari-

άνάγκη λοιπδν καί ημάς τά γέλωτος άξια φρονούντας 
είπείν οτι, τήν οίκείαν διακόπτοντες φύσιν, τδ μέν 
ήμισυ τψ Πατρί , τδ δέ έτερον ήμίν καί τψ Υίψ 
δεδώκαμεν , ούτω τε έν αύτοϊς είναι νοούμεθα · ή 
παραιτούμενοι τήν άποπληξίαν τού λόγου, φαμέν 
δτι ταϊς κατά θέλησιν άρεταϊς καί τή συμμορφία 
τή πρδς τδ θείον τε καί άπό^ητον κάλλος κατα-
φαιδρύνειν τδν οίκείον σπουδάζοντες νούν , τήν της 
κοινωνίας έαυτοις περιποιούμεθα χάριν. ΤΑρ* ούν 
ούτως έρούμεν ύπάρχειν έν Πατρί τδν Υίδν, ήγουν 
σχετική ν καί έπιτετηδευμένην κοινωνίαν Ιχειν πρδς 
τόν γεννήσαντα; Καίτοι τί δή ποτε διά τής τών 

1 8 Jud. ι, 17-19. " l C o r . χιι, 3. " I Joau , ι, 3. 
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έργων Ισότητας τε καί όμοιότητος ποδηγεϊσθαι βού- Α tatem operum a nobis inquiri volens, suo Patrl se-
λεται τδν ήμέτερον νουν έπί τδ χρήναι πιστεύειν 
άνενδοιάστως, ώς εΓη μέν αύτδς έν Πατρί, έχει δέ 
αύ πάλιν έν έαυτψ τδν Πατέρα ; Τ Η γάρ ουχί πάσι 
προδηλότατον καί αληθές υπάρχον όράται, δτι τήν 
τών έργων λαμπρότητα παρ' ημών έξετάζεσθαι θέ-
λων, ίσοσθενη δείκνυσιν έαυτδν τψ ίδίψ Πατρί, ώς 
ούδένα λδγον έχούσης έτι τής κατ* ούσίαν διακοπής 
καί φυσικής έτερδτητος , εί τοίς Γσοις έπαυχοϊεν 
κατόρθωμα σιν αύτδς τε καί δ Πατήρ; Έννδει γάρ 
δπως ούκ έν τούτοις ημείς, άλλ' έτέροις τισί τήν 
πρδς τδν Θεδν συμμορφίαν έπιτηδεύοντες, τής πρδς 
αύτδν κοινωνίας άξιουμέθα. Έποικτείροντες γάρ 
αλλήλους, καί τών τής αγάπης έργων άπρίξ έξημ-
μένοι, καί πάσαν έπιτηδεύοντες τήν έν τψ καθ' 

ipsum sequalem oslendit, adeo ut nullam ralionem 
jam babeat illa subsianlialis el naturalis distinciio, 
si aequalibus faclis ipse et Paler glorientur. Observa 
enim ul non in bis nos, sed aliis quibusdam conforma-
tionem ad Dcum colentes, societate eum ipso done-
mur. Ali i enhn alios miseranles, et cbarilalU ope-
ribus mordicus inbaerenles, omnemquc in bac vila 
honestaiera el gravitatem colentes, lunc cerle v i i iu 
Deo esse dicimur. Cujus rei testis est Joannes d i -
cens: t In boc scirous quia in ipso sumus. Qui dicil 
se in ipso manere, debet, sicut ille ambulavit, et 
ipse ambulare *\ ι Et mrsus : ι Vos, inqui l , quod 
audislis ab iniiio t iu vobis pcrmancat. Si in vobis 
permanserit quoJ audislis ab in i t io , et vos in F i -

ήμάς βίω σεμνότητα, τότε δή μόλις έν θεψ είναι Β Ηο elPatre ruanebitis · · . > Et quid sit illud ab i n i -
λεγόμεθα. Καί μάρτυς Ιωάννης λέγων · c Έν τούτψ 
γινώσκομεν δτι έν αύτψ έσμέν. Ό λέγων έν αύτψ 
μένειν, οφείλει, καθώς εκείνος περιεπάτησε , καί 
αύτδς περιπατείν. » Καί π ά λ ι ν « Ύμείς , φησίν, 
δ άπ* αρχής ήκούσατε, έν ύμίν μενέτω* έάν έν ύμίν 
μείνη δ άπ' αρχής ήκούσατε , καί ύμεις έν τψ Υίψ 
καί έν τψ Πατρί μενείτε. > Καί τί τδ άπ' αρχής, 
δπερ ήμίν διακελεύεται μένειν, ίνα ημείς ώμεν έν 
θ ε ώ , αύτδς ήμίν ουδέν ήττον σαφηνιεί λέγων , δτι 
c Αύτη εστίν ή επαγγελία, ήν ήκούσατε άπ' αρχής, 
ίνα αγαπάτε αλλήλους, ι Άκούεις δπως έσμέν έν 
θεώ, τήν άγάπην δηλονότι τήν είς αλλήλους έπιτη
δεύοντες, καί τήν τού Σωτήρος ίχνηλατείν άρετήν, 
καθ* δσον ένι, σπουδάζοντες· άρετήν δέ φημι , ού Q 
τήν έν τώ δύνασθαι κτίζειν ουρανούς ή ποιείν αγ
γέλους , ή καθιδρύσαι γήν , ή θάλασσαν έξαπλοΰν, 
ούτε μήν τήν έν έκείνψ καθ* δ ά ^ ή τ ψ καί άπεριερ-
γάστψ δυνάμει, λόγψ μέν, πνευμάτων έκοίμισε βίας, 
διανίστη δέ τούς τεθνηκότας, ήγουν τοίς τυφλοίς 
έχαρίζετο τδ βλέπειν, ή τψ λεπρψ καθαρίζεσθαι 
μετά πολλής τίνος τής εξουσίας έπέταττεν · εκείνη ν 
δέ μάλλον ήπερ άν άρμόττοι τοϊς τής άνθρωπότητος 
μέτροις. Εύρήσομεν αύτδν, ώσπερ ούν ό Παύλος 
φησι, λοιδορηθέντα μέν παρά τών άνοσίων Ιου
δαίων ούκ άντιλοιδορήσαντα δέ, άλλά πάσχοντα μέν, 
ούκ άπειλήσαντα δέ, παραδόντα δέ μάλλον τψ κρί-
νοντι δικαίως. Εύρήσομεν αύτδν λέγοντα πάλιν · 
c Μάθετε άπ' έμού δτι πράος είμι καί ταπεινδς τή 

tio , quod in nobis uian^re jubetur, u l nos simus 
in Deo, ipse nobis nibilosecius declarabit dicens : 
t Hoc est inandatmn, qnod aodislis ab in i l io , 
8 0 0 u * diligalis invicem 3 0 . ι Audis quomodo si-
mus in Deo, cbarilatem videlicet invicem colen-
les , et Servatoris virtutein, quoad licet, sectari 
conanles /v i r lu lem dico, non illam coelorum aut 
angeloruni creatricem, non qua terram (undavil, 
aut mare exlendil, nec eam qua iueffabili el i n -
scrulabilt potcslate, verbo quidem, ventorum vim 
sedavil, aut morluos excitavii, aul caecis yisum 
restituil , aut leprosum liiundari juss i l ; sed illam 
polius quae bumanilalis condilioni congruit. Invc-
nicmus eum, queniadtuoduin Paulus ail ' ° * , ab im-
piisquidem Judaeis conviciis pctilum, sed uon re-
malediccnlem, et palienlem at non minanlem, sed 
tradenlem potius jusle judicanli. Inveniemus eum 
rursus dicentem : c Disciie a me quia niilis sum 
et bumilis corde, ei invenielis requiem animabus 
vesiris > Igilur tol prreclaris eperibus Chrislum 
omnis nobis viriutis ducem imitari studenles, et 
in Palre et in ipso manere dicimur, praemium vet-
uli quoddam ac n;iribulionem honesialis illud rc-
porianles. Filius aulem , non quidem ex bis suam 
probare vult claritalem, sed mirarulomm maje-
staiem qua lieri potcsl solerlia attendenles, consi-
derare jubel nulla cx parle variantem quam cum 
suo Palre babet simililudinem, alquc iia credere 

καρδία, καί εύρήσετέ άνάπαυσιν ταίς ψυχαίς υμών. ι D demum quoii cum sit consubstantialie, babet in 
Ούκούν διά μέν τών τοσούτων κατορθωμάτων μι-
μείσθαι σπουδάζοντες τδν άπάσης ήμίν αρετής 
ηγεμόνα Χριστδν, έν τε τψ Πατρί καί έν αύτψ μέ
νειν λεγόμεθα, γέρας ώσπερ καί άντιμισθίαν τής έν 
βίφ σεμνότητος τδ πράγμα κερ5αίνοντες. *0 δέ 
Υίδς ούκ έκ τούτων ημάς τήν ένούσαν αύτώ λαμπρό
τητα δοκιμάζειν βούλεται, τή δε τών παραδόξων 
μεγαλειότητι μετά τής ένούσης άγχινοίας προσεσχη-
κότας διασκέπτεσθαι δείν έπιτάττει τήν άπαράλλα-
κτον έμφέρειαν ήν Ιχει πρδς τδν Πατέρα τδν εαυτού, 
πιστεύειν τε. ούτω λοιπδν ώς έπείπερ εστίν ομοού
σιος, έχει μέν έν έαυτψ τδν γεννήσαντα, ενυπάρχει 

seipso Geniiorem, el ipse in eo est. Alioqui do-
ceani obilcr adversani pra?mii loco, siculi nobis, 
id ci quoqne esse, et rclributionis vitae evange-
lic;e, quod in Palre ititelligilur. Sed neuliquaar 
isiud eis grave e r i i , opiuor. Quibus enim pelulan-
t i * nullum genus csl mlenlalum , quidnam absurdi 
intaclum reliqnerint ? Respondebunt ergo, ut cre-
dibile est, Filium idcirco in Palre csse, et in seipso 
rursus babere Palrem, quia virlutibus quas ipsi 
qtioquc assequimur, ad eum conformalur. Al quid-
ni rursus, inquam , ο boni, cum Pbilippus dicc-
rel : t Dominc, oslende nobis Palrcm , » sanclos 

• · 1 Joan. i i , 5, 6. " ibid. 24. 3 0 I Joan. m, 1 1 . 3 0* 1 Petr. n , 25. 3 1 Malth. x i , 29. 
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omnes aposlolos ad imaginem et simililudinem Α δέ καί αύτδς αύτφ. "Η διδασκέτωσαν παρελθόντες οϊ 
exactam ejus quod in animo babebat proferens, 
Cbristus aiebat: iTanto tempore nobiscum invicem 
sumus, elnon cognovisti Palrem? ι Atqui neminem 
aliorum secum assumit, sed solum 8 0 1 s c ^ a t r i 

soli comparans, nostra praeieril, ut valde angusia, 
cumquc in liis divinam subslanliam accuratc nol-
let exprimere, soli sibi perfeclissimam simililudi-
nem reservavit: ι Qui eniin me v id i t , inquit , vidit 
el Patrero.i Deinde his slalim subjunxit: ι Creditis 
quia egoin Palre, etPaler in me est? iQuando enim 
perfcclissimam in omnibus habet simililudinem, 
quomodo non habel ipse dcmum in seipso Patrem , 
scd quodammodo babelur a Palre ? Tale quid eaim 
cogita,et ad eorum quae dicta suntdemonstralioaem 
capc. Numqirid enim, si Abrahx, aul alterius cu-
jusdam bominis filium aliquis in medium adducat, 
tum gcnitoris naluram qua?rat, pcrcontelurque qui-
nain et qualis sit is qui genuit, recte ulique suam 
naturam demonstraret, dicens : « Qui vidit me, 
vidi l et palrem ? Ego in patre, ct palcr in mc est. > 
Deinde ul ostenderet se vere loqui, numquid con-
•enienler afferret in bumanis operibus aul natura3 
dolibus identilatem , dicens : < Propler opera ipsa 
mibi credite. > Cuncla enim babeo, et peragere 
ctrncla queo quse naturae bumansc insunt. Alqui 
vcra nos dicere nemo pon , opinor, jure falcbitnr, 
el identitale in nostris opcribus id acute denaon-

δι' εναντίας δτι γέρας έχει , καθάπερ ημείς , τδ έν 
τψ Πατρί νοεισθαι καί αύτδς , καί πολιτείας της 
κατά νόμον εύαγγελικδν άντί££οπον άμοιβήν. Άλλ* 
ουδέν, οίμαι, δεινδν έκείνοις φαίνεται καί τούτο. ΟΤς 
γάρ είδος ουδέν γλωσσαλγίας άνεπιτήδευτον, τί των 
λίαν άπηχεστάτων ούχ Ιππήλατον; Είκδς ούν δτι 
κάκείνο έρούσιν , ώς είη μέν ό Τίδς έν Πατρί διά 
τούτο, έχοι δέ αύ πάλιν έν έαυτψ τδν Πατέρα, έπεί
περ ταίς καί ήμίν έφικταίς άρεταίς , ώς πρδς αύτδν 
σχηματίζεται. Καί τί δή πάλιν, ώ βΛτιστοι, φαμέν, 
Φιλίππου λέγοντος · t Κύριε , δείξον ήμίν τδν Πα
τέρα, ι μή πάντας τούς άγιους αποστόλους είς 
είκόνα καί όμοίωσιν ακριβή τού νοουμένου παραθείς 
έφασκεν ό Χριστός · Τοσούτψ χρόνω μετά αλλήλων 

Β έσμέν, καί ούκ έγνωκας τδν Πατέρα ; Άλλ* ούδένα 
τών άλλων έαυτψ συνεισδέχεται, μόνον δέ μόνψ παρα
θείς τψ Πατρί, ώς μικρά μέν κομιδή παρατρέχει 
τά ημέτερα , ούκ έν τούτοις δέ ακριβώς τήν θείαν 
ούσίαν έξεικονίζεσθαι θέλων, έαυτψ τετήρηκε μόνψ 
τήν είς άκραν έμφέρειαν ι Ό γάρ έωρακώς έμέ, 
φησί, τδν Πατέρα έώρακε ν. ι Είτα τούτοις έπήνεγ-
κεν ευθύς· ι Πιστεύετε δτι έγώ έν τψ Πατρί, καί 
δ Πατήρ δέ έν έμοί έστιν; ι "Οπου γάρ άπαραλλά-
κτως έχει κατά γε τήν είσάπαν έμφέρειαν, πώς ούκ 
άν έχοι λοιπδν αύτδς μέν έν έαυτψ τδν Πατέρα, 
έχεται δέ ώσπερ ύπδ τού Πατρός; Έννόει γάρ τι 
τοιούτον, καί πρδς άπόδειξιν δέχου τών είρημένων. 
Αρα γάρ, εί τις τδ Αβραάμ, ήγουν έτερου τινδς strari. Quidni crgo qui recta pervertunt M , baud 

rectam doctrinro semitam insistere suis discipulis ^ άνθρωπου τυχδν είς μέσον άγάγοι παιδίον, είτα τήν 
laccessam et τού τεκόντος αύτδ διερωτοίη φύσιν, τίς τε δλως εΓη 

καί ποδαπδς δ τεκών βούλοιτο μαΟειν, ούκ άν ευλό
γως έφώνησε, μάλλον δέ τήν οίκείαν επέδειξε φύσιν, 
λ έ γ ω ν « Ό έωρακώς έμέ , έώρακε τδν πατέρα; 
Έγώ έν τψ πατρί , και δ πατήρ έν έμοί έστιν. ι 
Είτα πρδς άπόδειξιν τού τήν άλήθειαν είπείν, ούκ 
άν παροίσαι πρεπόντως τήν έν τοις άνθρωπίνοις 
έργοις, ήτοι φυσικοίς πλεονεκτήμασι ταυτότητα, 

persuadent, sed, reiicla via regia, inaccessar 
asperam calcare se ignorant, et suos asseclas eo 
compelliml ? Sed nos, cjuscemodi via rclicta, per 
rcclam incedemus, et, sacrarum Liileranim au-
o.lorilale muni l i , ap.quipoteniem et consubsianiia-
lcni Deo ac Patri Filium ejus secundum naturam 
esse crcdimus, ejusque imaginem esso, aiquc id-
circo in Patre ess«i, et in ipso Patrem. 
λ έ γ ω ν « Διά τά έργα αυτά πιστεύετε μοι. ι Έ χ ω γάρ πάντα, καί ένεργειν ισχύω τά τή ανθρωπεία 
προσόντα φύσει. Άλλ', οίμαι, πας τις έρεί καί συναινέσει δικαίως δτι λέγοιμεν αληθή , δριμείαν δέ 
τών έν τοίς ιδίοις έργοις άπόδειξιν τήν ταυτότητα παρακομίσαι. Τί τοιγαρούν οί τά όρθώς έχοντα δια-
στρέφοντες, μή τήν ευθείαν τών θεωρημάτων ίέναι τρίβον τούς ίδιους άναπείθουσι φοιτητάς, άλλά, τής 
βασιλικής τε καί τετριμμένης έξώσαντες, τήν άστιβή καί τραχείαν ερχόμενοι διαλελήθασι μέν εαυτούς, 
συντρίβουσι δέ καί τούς έπεσθαι δείν οίομένους αύτοίς; Άλλ' ημείς, ού ταύτην ερχόμενοι τήν δδδν, 
τήν εύθυτενή βαδιούμεθα , κα ί , τοίς ίεροίς πειθόμενοι Γράμμασιν , ίσοσθενη καί όμοούσιον τψ θεψ 
καί Πατρί πιστεύομεν είναι τδν έξ αυτού γεννηθέντα κατά φύσιν Υίδν, είκόνα τε ύπάρχειν αύτου, 
διά τε τούτο αύτδν μέν είναι έν Πατρί, έν έαυτψ δέ τδν Πατέρα. 

XIV, 12, 13. Amen9 amen dico vobis, qui credil in D Αμήν, αμήν Λέγω ίψΊν, ό πιστεύων είς έμέ' 
me , opera quce ego facio , el ipse faciet, ·ei majora τα έργα ά έγώ ποιώ, χάκεϊνος ποιήσει, και μεΐ-
horum faciet, quiaego ad Pairem vado. Ει quodcun-
que pelieritis Palrem in nomlne mco , hoc fadam ; 
ul glorificelur Paler in Filio. 

Si quie quam longe palet loci hiijus cxpositio 
diccndo extcndi velit , Ionga el aka quidem essct 
oratio : sed quid in 8 0 2 r e n l audilorum sit ani-
nio versanies, denipia scrnionis proiixiiaic, cum 

ζονα τούτων ποιήσει, δτι έγώ πρός τδν Πατέρα 
πορεύομαι. Καϊ δ τι άν αιτήσητε έν τφ όνόματί 
μου, τοντο ποιήσω, Ίνα δοξασΟή ό Πατϊχρ έν τφ 
Πφ. 

ΕΓη μέν άν, είπε ρ τω δοκεί, τψ τών προκειμένων 
θεωρήματι συνεκτείνεσθαι πλάτει, μακρδς καί βαθύς 
δ λόγος* τδ δέ τοις άκροωμένοις έννοούντες λυσιτελέ-
στερον, περιδράξασΟαι τών σημαινόμενων οίησόμεθα 

" Mii l i Μ Ι , 1·. 
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πρέπειν, τδ πολύ τοΰ λόγου περιστείλαντες μήκος · Α explanabimus : erit enim hic locus isto modo mul-
εΐη γάρ άν οΰτω μάλιστα τοις πολλοίς εύπαράδεκτον 
τδ θεώρημα. Έπιδείξαι τοιγαροΰν έΟελήσας ώς εΓη 
μεν ομοούσιος τώ ίδίψ Γεννήτορι καί δτι χαρακτήρ 
έστιν αύτοΰ, φορούμενος μέν ώς έν άρχετύπω τψ 
Πατρί, έχων γε μήν έν έαυτψ τδ άρχέτυπον, ώς 
χαρακτήρ φυσικώς τε κα\ ουσιωδώς, καί ού κατά τινα 
σχηματισμδν τδν έν διαπλάσει νοούμενον (άνω γάρ 
σχημάτων τδ θείον, έπεί καί άσώματον), c Έ γ ώ , 
φησιν, έν τω Πατρί, κα\ δ Πατήρ δέ έν έμοί έστιν. ι 
\Αλλ* Γνα τής έμφερείας τήν Ισότητα και τδ σύμ-
μορφον άπαραλλάκτως μή καθ* Ετερον τινα ζητώμεν 
τρόπον ή έκ μόνων τών τή φύσει προσόντων πλεονε
κτημάτων ( εντεύθεν γάρ ήν ουσιώδη καί φυσικήν 
δράν τήν δμοίωσιν), c Εί δέ μή, φησίν, άπδ τών 

tis captu facilis. Volens igitur ostendere se esse 
quidem suo Patri consubstantialem ejusque cltara-
ctereni, qui in Patre tanquam in arcbetypo conti-
neatur, babeat tamen in seipso archelypum, ut 
cbaracter natura atquc subslanlia , non aulcm 
fornia ac fignra ( figuras enim Dcus non capii , 
cuui sit incorporeus), c Ego, inquit, in Patrc, et 
Pater ia me o.sl. ι Sed ut similitudinis «qualita-
tem ct conformitatem per oronia siinilem aliunde 
non quacramiis quam ex solis na lu r» prserogaiivis 
(binc enim subslantialcm et naturalem cernere 
licet similitiidinem ) , c Alioqui, ait, propler opera 
credite. ι Rccte quippe exislimabat quod , si quis 
se xqualibus cum Deo ac Patre operibus conspt-

έργων πιστεύετε. > "φετο γάρ δή λίαν ορθώς ώς, Β cuum spcclarit, pro nalurali characlcre et imaginc 
είπερ δλως θεάσαιτό τις αύτδν τοις Γσοις έκλάμποντα 
κατορθώμασι τψ θεώ καί Πατρί, είς φυσικδν δντως 
παραδέςαιτο χαρακτήρα κα\ είκόνα τής ςύσίας αυ
τού * ού γάρ άν ποτε δράσαι τά Γσα τώ θεώ τδ μή 
έκ θεοΰ κατά φύσιν, άλλ' ούδ1 άν προσγένοιτό τινι 
των γενητών τδ έν Γσω μέτρψ τή θεία φύσει τερα-
τουργειν δύνασθαί ποτε. "Αβατα γάρ καί ανέπαφα 
παντελώς τοις έξούκ δντων είς τδ είναι κεκλημένοις 
τά τοΰ άεί δντος ιδίως αγαθά · καί δτι μέν άλοιδό-
ρητος παντελώς παρά γε τοίς εΰ φρονοΰσιν δ τοΰ 
Σωτήρος έσται λόγος, ούόαμόθεν ένδοιάσειν είκδς ήν 
τινας* έσεσθαί γε μήν τοϊς τάναντία δοξάζου σιν έτερο-
διδασκαλίας άφορμήν κα\ πρόφασιν κα\ τδ καλώς 
είρημένον, ούκ ήγνόησεν, ώς θεός. "Ινα τοίνυν μή ^ 
τοις τά όρθά διαστρεφουσιν άθυρογλωττίας έν τού
τοις περιλείπηται τόπος, μηδέ λέγοιεν δτι δημιουργδς 
τών θαυμάτων γέγονεν δ Υίδς ούκ έκ τής ένούσης 
ισχύος αύτώ ουδέ έξ ίδιας δυνάμεως, άλλ' έπείπερ 
ειχεν έν έαυτψ τδν Πατέρα ποιούντα τά έργα, καθά
περ ούν αύτδς έφη κα\ διισχυρίσατο, τεΟεράπευκεν 
άναγκαίως δ Κύριος ταις τών νοημάτων έπαγο>γαίς· 
έαυτδν μέν γάρ έν τούτοις έσεσθαι χορηγδν επαγγέλ
λεται τοίς πιστεύουσιν είς αύτδν, ώνπερ άν έθέλουσίν 
αίτεΐν, καί ουχί μόνην αύτοίς επαγγέλλεται τοσαύ-
την χορήγησε ιν δύναμιν καί έξουσίαν, άλλά τήν έπί 
πολύ · μείζονα γάρ, φησίν, ών έγώ πεποίηκα ποιήσει. 
Όρας ούν δπως ανακόπτει χρησίμως τών δι' εναν
τίας τδ θράσος, καί άνασειράζει τρόπον τινά τοίς 

substantiae cjus ipsnm snsccperit : nunquam 
eaim paria cum Deo facial qui cx Dco non est 
sccundum naiuram, sed neque. crcalura divinae 
nalnrae miraculis palrandis par essc possil. Bona 
enim nalurac illius quae semper cst pcnilus i n -
accessa sunt iis quae ex nibilo producla sunl ; et 
inculpatum quidem prorsus apud rectc sentientes 
Servatoris sermoncm fore, credibilc erat nulla-
tenus dubilaturos aliquos; verumlamen baereti-
cos novae doctrinai occasionem ct praelexlum ar-
repiuros eiiam id quod reete dictura erat, non igno-
rav i l , ut Deus. Ne igitur iis qui recta perverlunt 
pelulantice locus bic relinqueretur ullus, npqiio 
dicerent miracula patrasse Filium nun vi quidcni 
ac poieslate sua, scd quia babebal in seipso Pa-
Ircni facienlcm opeia , quemadmoduni ipse dixit 
atque confirmavit, nccessario Dominus remeiiium 
altulit, subjungens se crcdcntibus in se largiliiriim 
ea qua; petcre voluerint; ncque vero lantam se da-
turum vim ac poteslatem promit l i l , scd amplio-
rein : < Majora eniin, inquit, facict bis quaecgo fa-
cio.i Yides ergoquo paclo adversariorum infringat 
audaciain, el revoccl quodammodo cos qui in pe-
iras caeci ruunt. Dicet cnini eis aliquis : Ο slulli ac 
cacci, qui nihil ex scipso Filium facere posse putatis, 
scd ei dalam essepotius miraculorum 8 0 3 patran-
dorum vim ac potesiatem a Paire, quomodo ma-
jora daturum se pollicelur credenlibus in ipsum ? 

έλέγχοις ερχόμενους κατά πετρών. Έρεί γάρ τις ρ Quomodo quod non fecit ipse , alter pcriirict, vir-
αύτοΐς · ΤΩ ανόητοι καί τυφλοί, μηδέν έξ έαυτοΰ δε- tule ab eo. muluala ? Adverte enim ut non hic d i -
δυ/ήσθαι κατορθοΰν ύ-πειληφότες τδν Υίδν, κεχορη-
γήσθαι δέ μάλλον τήν έφ' άπασι τοίς παραδόξως τε-
τελεσμένοις δύναμίν τε καί έξουσίαν ύπδ τού Πατρδς, 
πώς καί μείζονα κατορθοΰν, επαγγέλλεται δώσειν 
τοϊς πιστεύουσιν είς αυτόν ; Πώς δ μή δέδρακεν αύ
τδς, έτερος κατορθώσει, τήν παρ* αύτοΰ δανεισάμενος 
δύναμιν; θέα γάρ όπως ούκ εΓρηκεν έν τούτοις δτι 
χορηγήσει τοίς πιστεύουσι δύναμιν ό Πατήρ, άλλ' 
ι "Ο τι άν αίτήσητε έν τψ όνόματί μου, ποιήσω. > 
Ό δέ τοίς άλλοις καί τά μείζω δύνασθαι κατορθοΰν, 
ώς θεδς, έπιδιδούς, πώς αν αύτδς έχορηγήθη π?ρ' 

xerit Patrem fidi-libus virUilem largiturum, sed, 
c Quod pctieriiis in nomiuc mco, boc faciam. ι 
Qui crgo aliis, ut Dcus, majora palrandi vim iribuit, 
quornodo ipsc ab aliis isla faciendi virlulcm nui-
luelur ? Quaniobrem nugtc suni \bi\vxc prorsus ac 
diabolicai perversilatis inventa. Nec enii» Eilii vim 
ac polestalcm fiuilam ccrncs, ut ad nonnulla qui-
dcni sc cxtendat, sed majoribus ncquaquam par sit, 
vcrum qurecunquc vclil facilc peragenleni, dignis-
que largicnlem ut aequalibus sive eliam altioribus 
soliis gloricnlur, Ncque tanicn quisquani pulct nos 

3 1 Ilebr. i , 3. 
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aifirmare aliquos eorum qui in eum crcdunt, crean- Α έτερου τδ δύνασθαι; Ούκοΰν λήρος μέν τά εκείνων 
di coelos, solemqMcnc lunam , aut illuslreni aslro-
rum chorum, vel etian; angelos , aui lerram , aut 
quae in ea sunt, condendi vi pollere. Nec eniin 
in his oralionis scopus verlitur, sed ad quaj par 
est exiendilur, et bumanae clarilalis quae gloria et 
sanctificaiione conslal modum non iranscendit. 
Idcirco eniin scrmonis liberiorcm cxcursum quo-
dammodo inbibens , et miraculis a se in terra y 

qtiando factus esl homo, ediiis majorein porro 
inagniludinem appouens, c Quae ego fcci, inqui t , 
faciet, et majora his. > Non enim quasi majora non 
posset, suam polestalem rebus a se editis defiimit, 
scd peractis quae oportebal ct qu;ccunque lempus 
in niodium at lul i t , incomprebensibitcm poteslalis 
sua> magnitudinem iis fiitibus non terniinari bis 
vcrbis uliliter edocct. Ycrum u t , loci proposili 
ordinem servanies, audilorum animos ad bujus 
dicli observaiionem erigamus : c Aiuen, inquit, 
dico vobis, qui credit in me , opera quae ego facio 
el ipse faciel, quia ego ad Palrcni vado. ι A l quid 
rei est, inquict aliquis forsan audilorum paulo 
c;clcris aequior, quod Filius ipse se ad Patrem pro-
licisci inquil, ul qni credunt in eum niajora facere 
possint quam quae ipse edidil ? Sane occullam 
quamdam in se babe l804 diclum illud conlcmpla-
lionem. Quid ergo sil illud quod a i t , ipsum accipe 
ila propemodum explicantem : Ο sermonum meo-
Tum miuistii ac veri discipuli, quandiu vobiscum 

παντελώς καί υθλος είκαΐος καί δαιμονιώδους δυστρο
πίας εύρέματα. Πεπερασμένην δέ ουδαμώς τήν τοΰ 
Υίοΰ δύναμιν θεωρήσαι τις άν, ουδέ διήκουσαν μέν 
έπί τι τών δντων, ούκ αρκούσαν δέ τοΤς έτι μείζοσιν, 
άλλ' δσαπερ άν βούλοιτο ταύτα τε δρώσαν ευκόλως, 
και τοίς άξίοις χαριζομένηντδ τοίς Γσοις τυχδν ήγουν 
καί ύπερκειμένοις έναβρύνεσθαι θώκοις. Καί μή τις 
οΐέσθω λέγειν ημάς δτι περιέσται ποτέ τδ δύνασθαί 
τινι τών τήν είς αύτδν πίστιν τετιμηκότων δημιούρ
γησα ι μέν ούρανδν, ήλιον δέ καί σελήνην, ήγουν τδν 
περιφανή τών αστέρων χορδν άναδείξαι, κτίσαι τυχδν 
αγγέλους, ή γήν, ή τά έν αυτή. Τέτραπται γάρ ούκ 
έν τούτοις δ τού λόγου σκοπδς, άλλ' έφ' οίς ήν είκδς 

^ συντείνεται, καί τής άνθρωποπρεποΰς λαμπρότητος 
έν δόξη, φημί, καί άγιασμώ τδ μέτρον ούχ ύπερ-
τρέχει. Διά γάρ τοι τοΰτο περιστέλλων ώσπερ τοΰ 
λόγου τδν εφ* δπερ άν τις βούλοιτο δρόμον, καί 
μόνοι; τοίς παρ 1 αύτοΰ παραδόξως τετελεσμένοις έπί 
τής γής, δτε γέγονεν άνθρωπος, τών έτι μειζόνων 
άντιπαρεξάγων τδ μέγεθος, t "Α έγώ πεποίηκα, φησί, 
ποιήσει, καί μείζονα τούτων. » Ού γάρ άτονήσας 
περί τά μείζω μέχρι τών τετελεσμένων, τήν οίκείαν 
επέστησε δύναμιν, έπιτελέσας δέ άπερ έχρήν καί 
δσαπερ τυχδν είς μέσον παρεκόμισεν δ καιρδς, δτ: 
μή μέχρις εκείνων άφικνεισθαι δύναται τής ένούσης 
εξουσίας αύτφ τδ άπερινόητον μέγεθος έκδιδάσκει 
χρησίμως διά τών είρημένων. Άλλ' ίνα, τήν τάξιν 
τών προκειμένων τηρήσαντες, τή τής λέξεως θεωρία 

i i i lerris conversabar , vixi ut liomo, non aperte Q τών άκροωμένων τδν νούν έπιστήσωμεν, t Αμήν, 
φησί, λέγω ύμίν, δ πιστεύων είς έμέ, τά έργα ά έγώ 
ποιώ, κάκείνος ποιήσει, καί μείζονα τούτων ποιήσει, 
δτι έγώ πρδς τδν ΙΙατέρα πορεύομαι, ι Ειτα τί τοΰτο, 
φήσειεν άν τις τών άκροωμένων έπιεικέστερον [γρ. 
επιεικέστερος], τδ πορεύε^Οαί φημι πρδς τδν Πατέρα 
τδν Υίδν, πρδς τδ δύνασθαι κατορθοΰν καί τά έτι 
μείζω τών παρ' αύτοΰ δεδειγμένων τούς πιστεύοντας 
εις αυτόν; Ούκούν κεκρυμμένην τινά θεωρίαν εισ
φέρει τδ είρημένον. Τί ούν έστιν δ φησι, δέχου λέ
γοντα τυχόν rO τών έμών ύπηρεται λόγων καί γνή
σιοι φοιτηταί, έως μέν σύν ύμίν τάς διατριβάς 
έποιούμην έπί τής γής , έπολιτευσάμην ώς άνθρω
πος, ούκ άκρατον ύμίν τής θεότητος τήν έξουσίαν 

.έπεοειξάμην · είπόν τε και πέπραχα πρεπόντως πως 

«unnino vobis deilaiis nieae poleslatem ostendi; 
sed el loculus sum, ct feci convenienler buroili-
latis condilioni et forniae servili. Quoniam voro 
illa demum pro co ac decebat peracla sunl , et 
impleium raihi est dispensaltonis cum carne my-
slerium (jamjam enim morlem perpetiar, el resur-
gam) , polliceor me vobis daturura majora quara 
quse pcr me facla sunt, miracula cdendi polesta-
lcin, instanle jain temporc et volunlalc ea largicn-
di . lbo quippe ad Palrem , consossurus videlicet 
conregnalurusque cuni co ut Deus ex Dco, incom-
prebensa virtule a? polestale amicis mcis bona 
largiens. c Quodcun^ ;e pclierilis , inqui t , in no-
minc meo, boc faciani, ι pcraclo lempore quo ne-
cesse erat, m q u i l , in buiiiililalis forma videri. D καί τώ τής ταπεινώσεως μέτρο) καί τώ σχήματι τώ 
Quod decebat observavi propter dispcnsaiioneiu : 
nunc vero palam e% apcrie polliceor nie facturuoi 
ca quae Dei suiil, ab hac latn iliuslri gloria Palrera 
non excludens , sed ut glorificetur in Filio. Nam 
Eilius si gloriftcelur, omnino in eo qnoque Paler 
glorificabilur. Filium quippe nalura sua Deum esse 
niullis antea jain demonstratum esl : sed nibil>)-
miniis eliam boc ex eo palci quod gancloruin oia-
liones suscipit, eisque quae pelierint ac velinl lar-
gilur. Quomodo ergo Paler in eo nun gloriiitetiu? 
t i t enim jure dedecus ei aliquod iuferrelur, si Oeus 
iio» essel naiura is qui ex ipso processit, sic gloriaj 
nmltum accipiet, si Deum vcrum habeat, et fruci 11111 
ex subsiaulia sua procedenlem , qui et cuucla ia-

δουλοπρεπεί. Επειδή δέ λοιπδν εκείνα καθηκόντως 
τετελεσται, καί πεπλήρωταί μοι τής μετά σαρκδς 
οίκονο*|χίας τδ μυστήριον · πείσομαι γάρ δσον ούδέπω 
τδν θάνατον, καί έγερθήσομαι· χαριείσθαι δέ ύμίν 
επαγγέλλομαι καί τά ετι μείζονα τών Ot' έμού θαυ
μάτων δύνασθαι πληρούν, παρόντος έτι τού καιρού 
καί τής έπί τούτοις φιλοτιμίας. Πορεύσομαι γάρ πρδς 
τδν Πατέρα, συνεδρεύσων αύτώ δηλονότι καί συμ-
βασιλεύσων, ώς θεδς έκ θεού, άκατακαλύπτφ δυνά
μει καί εξουσία τής έμαυτοΰ φύσεως τδ 
διδόναι τοις γνησίοις τά αγαθά, c "Οπερ άναίτήσητε, 
φησιν, επί τω ονόματι μου, τοΰτο ποιήσω, > τετε-
λεσμένου τοΰ καιρού καθ* δν ^δ:ι, φησίν, έν τψ τής 
ταπ:ινώσεως φαίνεσθαι σχήματι. Τετήρηκα τδ πρέ-
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πον διά τήν οίκονομίαν · νυνί δέ λοιπδν άκατακαλύ- Α ccre et cateris ul mira faciant largiri possil. Quod 
πτο>ς, ώς θεδς, ένεργήσειν επαγγέλλομαι τά θεού, 
ού τδν Πατέρα τής ούτω πρεπούσης δόξης έξωθού-
μενος, άλλ' ίνα δοξασθή έν τω Υίψ. Δοξαζομένου γάρ 

• τού γεννήματος, δοξασθήσεται πάντως έν αύτώ καί ό 
γεννήσας αυτόν, θεδς γάρ άν κατά φύσιν υπάρχων 
t Υίδς και διά πολλών μέν έτερων καταπέφανται * 
ουδέν δέ ήττον καί διά τού δέχεσθαι μέν τάς τών 
αγίων εύχάς, χορηγείν δέ αύτοίς, άπερ άν αίτοίεν 
καί βούλοιντο. Πώς ούν ούκ άν ό Πατήρ έν αύτψ 
δοξάζοιτο; "Ωσπερ γάρ καί είκότως άν κατεψέχθη, 

. θεού κατά φύσιν ούκ δντος τού προελθόντος έξ αυτού 
γεννήματος · ούτως έσται πολύ λίαν εύκλεής, θεδν 
έχων άληθινδν, καί τά πάντα ισχύοντα δρ$ν τε δμοϋ 
καί έτέροις χαρίζεσθαι τδν έκ τή ; ουσία j αυτού προ-

si ad gloriam Palris spectal Filium divinis praero-
gativis esse confpicuum, quaenam ratio vetabit quo-
minua puniendua sil liaereticus, qui impudenli blas-
pheroia multis eum mo.lis eletare non sil veritus? 
Addam et aliud quod illorum ignoranliam el impe-
ritiamnori inediotriler, u l reor, oppugnal. Nam &i 
Filiuin precamur, el ab eo pciitiones pelimus, el 
ipse dalurum se pollicetur, quomodo non eri l 
natura Deus et ex Deo nalurali genitus ? Nam si 
isliusmodi ita se babcre non existimanl, sed crea-
tum dicunt, qua in re differenuis 8 0 5 a l ) Xl* 4 U -
solem, aut coelum, sive crealuraruiu aliquam aliain 
invocani? Tameisi enim inconsiderauliae su« dedc-
oore confusi crealurain quidcm ipsum esse dicunt, 

ελθδντα καρπόν. Είδε είς δόξαν συντείνει τού Πατρδς Β caeteris aequalem, sed supra omnes eminenlia qua-
τδ έν τοϊς θεοπρεπέσιν άξιώμασιν όράσΟαι τδν Υίδν, 
ποίος τού κολάζεσθαι λόγος έξελειται τδν αίρετικδν, 
άναισχύντοιςδυσφημίαις κατασμικρύνειν αύτδν πολυ-
τρόπως ού καταδείσαντα; Έρώ δέ πρδς τούτοις έτε
ρον ταίς εκείνων άπαιδευσίαις ού μετρίως, ώς έγψ-
μαι, μαχόμενον. Εί γάρ εύχόμεΟα τω Υίψ, καί παρ 1 

dam prsedilum , siianl lamen se niliilominus Pa-
tris gloriam laedere, id est Filium , quando inler 
creaturas eum collocant. Nec eniin quacrilur ulrum 
inagna sit, an parva crealura, sed an omnino crea-
tiwa sit, an non poiius Deus spcundum naluram, 
quod \cruiu quidein esl. 

αυτού ζητούμεν τά αιτήματα, καί αύτδς διδόναι κατεπαγγελλεται, πώς ούκ άν είη φύσει θεδς καί έκ 
θεού τού κατά φύσιν γεγεννημένος; Εί γάρ μή ούτως έχειν ύπολαμβάνουσιν αύτδν, γενητδν δέ είναι λέ-
γουσι, κατά τί διοίσομεν έτι τών επικαλουμένων τδν ήλιον, ή τδν ούρανδν, ήγουν έτερον τι τών κτισμά
των; Είγάρ καί, σφόδρα κακούργως τής εαυτών άλογίας τδ άκαλλές δυσωπούμενοι, κτίσμα μεν λέγουσιν 
αύτδν έν ίσψ τοις άλλοις κτίσμασιν, άσύγκριτον δέ τινα τήν*κατά πάντων !χειν ύπεροχήν · άλλ' ίστωσαν 
δτι ουδέν ήττον ύβριούσι τήν τού Πατρδς δόξαν, τούτ* έστι τδν Υίδν, έστ' άν αύτδν εναρίΟμιον λέγωσιν είναι 
τοίς πεποιημένοις. Τδ γάρ ζητούμενόν έστιν ούκ εί μέγα τυχόν έστιν ή μικρδν ποίημα, άλλ' εί δλως 
γενητδς καί μάλλον ουχί θεδς κατά φύσιν, δπερ έστί καί αληθές. 

*Εάτ τι αϊτήσιχτε έτ τφ ονόματι μον, τοΰτο C X I V , Ι ί . Si quid petierilis in nomwe meot hoc 
ποιήσω. fcchm. 

Άπημφιεσμένως ήδη φησίν OTt, θεδς υπάρχων Aperte jam ail se , ctim Deus sit verus , facilc 
άληΟινδς, προσδέξεται μέν καί λίαν εύπετώς τάς παρά 
τών ίδίων εύχάς, χορηγήσει δέ καί σφόδρα προθύ-
μως, άπερ άν βούλωνται λαβείν, χαρίσματα δέ δη
λονότι πνευματικά καί τής άνωθεν φιλοτιμίας άξια. 
Καί ούχ ώς τής έτερου φιλανθρωπίας διάκονος, ούτε 
μήν ώς άλλοτρίας ήμερότητος ύπουργδς τά τοιαύτα 
φησιν, άλλ' ώς έχων έν εξουσία τά πάντα, μετά Πα
τρδς καί αύτδς ύπαρχων, ό δι' ού τά πάντα, παρά τε 
ημών είς θεδν, καί είς ημάς παρ* αυτού. Διά τούτο 
καί Παύλος άεί συνεζευγμένας τάς τών αγαθών 
χορηγίας τοις άξίοις έπεύχεται , λέγων · c Χάρις 
ύμίν καί είρήνη άπδ Πατρδς ημών καί Κυρίου Ιησού 
Χριστού. » Καί ού δή τις νούν έχων οίήσεται πάλιν 
ώς ίδία μέν τινα χάριν δίδωσιν δ Πατήρ, Ιδία δε 
ώσπερ καί άνά μέρος αύ πάλιν δ Υίός · άλλ' έστι 
μίν ή αυτή καί μία, εί καί διΛ άμφοίν λέγεται. 
Ποιείτσ; γούν δμως τά πάντα παρά Πατρδς δι' Υίού 
τίίίς άξίοις τά αγαθά, καί ή τών θείων χαρισμάτων 
διανομή, ούκ έν υπουργίας τάξει παραληφθέντος, 
καθάπερ είρήκαμεν, άλλ' ώς συνδοτήρος καί συγ-
/ορηγού νοουμένου τε καί υπάρχοντος [αϊ. ένυπάρ-
χοντος] αληθώς. Μία γάρ ή τής θεότητος φύσις έστί 
τ ε καί ούτω πιστεύεται. Κάν γάρ εις Πατέρα πλα
τύ νηται καί Υίδν και είς τδ Πνεΰμα τδ άγιον, ά)λ* 

quidcm suorum preces accepturum , el proniple 
admodiun largitiirum qurc pcticrint, spirilalia dona 
nimirum et supcrna muniiicenlia digna. Nrque vc-
ro ut alienae bcnigniialis ac bonitalis minister haec 
a i t , sed ut qui in poleslate sua cuncla babeal, 
cum Patrc et ipse exsistens , is per quem omnia 9 

el a nobis in Dcum , et in nos ab ipso * \ Idcirco 
ciiam Paulus conjunclas pariter bonorum largilio-
nes dignis semper apprecalur , dtcens : c Gratia 
vobis et pax a Deo Patre nostro et Doinino Jcsu 
Ghrislo * · . » Ncque vero quisquam sanaj mcntis 
pulaverit Palrem seorsim quidem graliam ali-
quam ac seorsim Filium elargiri , scd unam ac 
eamdem csse, licel ab utroque dicalur. Cimcla 
quippc bona dignis iraduntur a Palre per Filium , 
el divinarum graiiarum i i l dislributio , non lamen 
tanquam per ininislriim , sed per ewm qui conlat-
gitor iiUelltgalur, et est vere. Una siquidom dciia-
lis nalura osl atqne ita credimr. Licel enim exlen-
dalur in Palrem el Filium ac sanclum Spiritum , 
ncqiiaquam tanien uiiiisqiTisqne ab allcro planc 
diducilur alquc scparalur. Heclc quippe scnticntus 
diccmus cx Palrc cssc ct in Palre naluralilcr F i -
lium, cx coquc ct in co, ct qni propiius ι-jus alque 

»* I C o r . Y I I I , ( i . 3 5 Pbil ipp. . i , 
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Fi l i i est sanctum Spirilum. Cum igilur una sit ct Α ούχ έχει τδν είσάπαν καί όλοκλήρως διασπασμδν 
iulelligatur sccunduin naturam deitas, per Filium 
a Patre in Spirilu dignis eorum dona Iradentur, 
et nostra in Deum relerenmr, raediante nimirum Fi-
lio. Neino eaim venit 8 0 6 a ( 1 Pairem, nisi per eum, 
sicul ipse nimirum palain professus cst. Janua ergo 
et via amicitise cum Deo ac Patre fuit et est Filius, 
ct doni quod ab ipso conlargitor simul alquc distri-
butor, u l ex una simul ct conimuni benignitate. 
Una quippe est deilatis natura in persona el bypo-
slasi Patris el Fil i i sanclique Spirilns. Quia vero 
inusitatum adbuc erat anliquis Palrem adire per 
Filium , islud qtioque ulililer docet, acjaclovclut 
quodam islius rei in suie discipulis fundamcnto, 
fidom ac disciplinain etiam in nos ipsos iransmil-
t i t , ac precationis modum el spem raanifestat. Ipse 1 

namque quae pcliluri orando sumus , dalurum se 
pollicelur, id insuper addetis quoque Cieteris ad 
dcmonstrandam sibi a nalura insitam divinitalem 
potestatemque regtam. 

τδν είς έκαστον τών σημαινόμενων φημί. Διακεισό-
μεθα γάρ φρονοΰντες ορθώς ώς έκ Πατρός τέ έστι 
καί έν Πατρί φυσικώς ό Υίδς, έξ αυτού τε καί έν 
αύτώ, και τδ ίδιον αυτού τε καί τού Υίού Πνεύμα, 
τούτ' έστι, τδ άγιον. Μιάς τοιγαρούν ούσης τε καί 
νοούμενης τής κατά φύσιν Οεότητος, δι' Υίού παρά 
Πατρδς έν Πνεύματι τοις άξίοις τά παρ' αύτοίς χορη-
γηΟήσεται, καί τά παρ' ημών είς θεδν άπενεχθή-
σεται, μεσιτεύοντος δηλονότι τού Υιού. Ουδείς γάρ 
έρχεται πρδς τδν Πατέρα, εί μή δι' αύτοΰ, καθάπερ 
άμέλει διωμολόγηκε καί αυτός, θύρα τοιγαροΰν καί. 
όδδς τής πρδς θεδν καί Πατέρα φιλίας τε όμοΰ καί 
προόδου γέγονέ τε καί εστίν ό Υίδς, καί τής παρ' 
αύτοΰ δο^ρεας συνδοτήρ τε όμοΰ καί διανομεύς, ώς 
έκ μιας τε άμα καί κοινής φιλοτιμίας. Μία γάρ ή 
τής Οεότητος φύσις έν προσώπψ τε καί ύποστάσει 
Πατρός τε καί Υίοΰ καί αγίου Πνεύματος. Επειδή 
δέ ασύνηθες πως τοίς άρχαιοτέροις καί άνεπιτήδευτον 
ήν έτι τδ δι1 Υίοΰ προσέρχεσΟαι τώ Πατρί, διδάσκει 

καί τοΰτο χρησίμως, καί ώσπερ τινά κρηπίδα τοΰ πράγματος έν τοίς Ιδίοις μαΟηταίς προκαταβάλλων» 
καί τήν έπί τούτψ πίστιν τε καί μάΟησιν, καί είς ημάς αυτούς παραπέμπει καί τής προσευχής τδν 
τρόπον καί τής ελπίδος τήν δήλοισιν. Έπιδώσειν γάρ αύτδς τά έν εύχαίς ήμίν επαγγέλλεται, δείγμα τής 
κατά φύσιν Οεότητος καί τής ένούσης αύτψ βασιλικής εξουσίας καί τοΰτο τοις άλλοις προστιΟείς. 

XIV, 15. Si diligitis me, mandata mea servate. 

Gum jusscritut qui pelituri sunt, in nomincsuo 
petant, et pclenlibus largilurum se quodcunqtie 
vclint polliceatur, id impfimis cavet ne mcnlilus 
videatur, propter impias calumniatorum voces. Ex 
ipsis enim sacris Litteris poiissimtim videre licet, ^ τών ε:ο)θότων φιλοψογείν καταλαλιάς άνοσίου 
nonnullos adirc quidem ipsum el in ejus noniiBe 
petere , nequaqnam tamen accipere , qtiid citiquc 
convenial et quid petentibus conducai non igno-
ranle Deo · · . Ut ergo Dominus nosier Jesus Cbri-
slus palam ostenderet ad quosnam verba facerct, et 
quibusnam promissionis gratia dcbcrclur , cl in 
q;io vere fulura esset, statim diligenics sc exhi-
b n i l , cl exaclum legis cuslodem adjmixi l , ostcn-
dens non ad alios quam ad ipsos ficri bcnignilalis 
promissioncm el spiritalium bonorum largilionem. 
Nam conlrabi saepc Dei ir.anum, et rerum spcra-
tarum exitum iis qui rerte peiere ncsciant inlcr-
cludi, facile agnosccs ex iis qua» Cbristi discipulus 
scribit in bunc modum : < Petiiis , et non accipi-
lis , eo quod malc pcti l is , ut in concupisccnliis 
veslris consumatis 3 7 . » Idcirco el de animo dupli-
cibus a i t : < Non crgo acslimet homo illc quod acei-
piat aliquid a Domiiio : vir cnim duplex animo in-
constans est in oinnibus viis suis > Peicniibus 
enim supcriiam graliam non ad 8 0 7 virlulem per-
licicndam , scd ad carnis voluplaicm cl mundanas 
cupidilales fruendas, anrem tantum non occludil 
Dcus, ac nibil prorsus elargilur > quai enim renuit 
ac lanquam detcslanda rejicit, quomodo nonnullis 
largictur? autquomodu fons omois dulccdinis ama-
r i quidpiam emiserit ? Quod autcin spirilalium 

Έάν αγαπάτε με, τάς έντοΛάς μον τηρήσετε* 

Χρήναι μέν αίτείν ευχόμενους έπί τψ ονόματι αύ
τοΰ διατεταχώς, χορηγήσειν δέ τοίς αίτοΰσιν αύτδς 
δπερ άν βούλωνται λαβείν ύπισχνούμένος, φροντίδα 
ποιείται πολλήν τοΰ μή διαψεύδεσθαι δοκείν, διά τάς 

"Εστι 
γάρ ίδείν, καί έξ αυτών μάλιστα τών ιερών Γραμ
μάτων, ώς προσίασι μέν καί έξαιτούνταί τίνες έπί 
τψ ονόματι αυτού, δέχονται γε μήν ουδαμώς τδ 
έκάστψ πρέπον, καί τοίς αίτοΰσι λυσιτελές ούκ 
ήγνοηκότος θεοΰ. "Ινα τοίνυν έπιδείξη σαφώς δ Κύ
ριος ημών Ιησούς δ Χριστδς, πρδς τίνας αύτψ γέ
γονέ τε καί έστιν ό λόγος, καί τίσιν ή τής υποσχέσεως 
οφείλεται χάρκ;, έφ' ω έσται καί αληθώς, παρεκό-
μισεν ευθύς τών άγαπώντων τδ πρόσωπον, καί τδν 
ακριβή νομοφύλακα παραζεύγνυσι τώ λόγω, δεικνύς 
δτι πρδς αυτούς καί ούχ έτερους ή τής ήμερότητος 
επαγγελία καί ή τών πνευματικών αγαθών έπίδοσις 
δι' αύτοΰ κρατήσει καί γενήσεται. "Οτι γάρ δκνψ 

ρ πολλάκις ή χορηγδς συστέλλεται χείρ τοΰ θεοΰ, τοίς 
ούκ όρθώς εΟέλουσιν αίτείν τδ τών έλπισΟέντων 
άποκλείουσα πέρας, συνήσεις ευκόλως έξ ών δ Χρι
στού μαθητής αποτείνεται γράφων ώδί * «Αιτείτε! 
καί ού λαμβάνετε, διότι κακώς αιτείτε, ίνα έν ταις 
ήδοναίς υμών δαπανήσητε. » Διδ καί πάλιν περί τών 
διψυχείν είωΟότων φησί · ι Μή γάρ οίέσθω δ άνθρω
πος εκείνος, δτι λήψεταί τι παρά τοΰ Κυρίου · άνήρ 
γάρ δίψυχος, ακατάστατος έν πάσαις ταίς δδοίς 
αύτοΰ. ι Τοίς μεν γάρ έρο>τώσιν ούκ είς κατόρθωσιν 
άρ-τής τήν άνιυθεν χάριν, άλλ' είς άπόλαυσιν σαρκι
κής ηδονής καί κοσμικών επιθυμιών, μονονουχί καί 
ά;;οφ.'.άττει το ούς ό Ηεδς, χορηγεί δέ παντελώς 

Μ I Joan. ν . I1. 3 7 Ja<\ ιν, 3. " Jac. ι, 7, 8. 
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ουδέν · 3t γάρ άν άποφάσκη καί απόβλητα ποιήται Α graliarum amatoribus divite ac prompta manu 
διά τήν ένούσαν αύτοίς βδελυρίαν, πώς άν χορηγήσαι 
τισίν; ή δέ άπάσης γλυκύτητος πηγή πώς άν αυτή 
πικρδν άναβλύσαι νάμα; "Οτι δέ τοΤς τών πνευμα
τικών χαρισμάτων έρασταίς πλούσια τε κα\ προθυ
μότατη χειρί διανέμει τά αγαθά, κατόψει βαδίως, 
δταν ακούσης λέγοντος διά μέν Ήσαΐου τοΰ προφήτου 
πρδς αυτούς · ι "Ετι σού λαλοΰντος, έρώ · Τί έστι; ι 
Διά δέ τής τού Ψάλλοντος φωνής δτι c Όφθαλμοί 
Κυρίου έπί δικαίους, καί ώτα αυτού είς δέησιν αυ
τών, ι Όρισάμενος τοίνυν καί δια^ήδην είπών δτι 
τοίς άγαπώσιν αύτδν δφείλεταί τε καί υπάρξει δή 
πάντως τδ τοίς άνωθεν έντρυφαν άγαθοίς, δι' αυτού 
δηλονότι χορηγούμέναις παρά Πατρδς, καταγράφει 
παραχρήμα κα\ τής αγάπης τήν δύναμιν, καί δπως 
άν αυτήν έπιτηδεύσαιμεν, άριστα τε και άνεγκλήτως 
διδάσκει διά τδ χρήσιμον. Ού γάρ εί τις λέγοι τδν 
θεδν άγαπαν, πάντως δή κα\ τήν τού αληθώς αγαπάν 
άποίσεται δόξαν, έπεί μή έν λόγω ψιλψ τής αρετής 
ή δύναμις, μήτε μήν έν γυμνοίς μορφοΰται βήμασι 
τής είς θεδν εύσεβείας τδ κάλλος, άλλ' ή έξ αγαθών 
αποτελεσμάτων καί φιληκόου γνώμης εύ μάλα £ια-
γινώσκεται, καί τών θείων εντολών ή τήρησις τήν 
είς τδ θείον άγάπην άριστα ζωγραφεί, καί ζώσαν 
δλο^ς καί αληθή παρίστησιν άρετήν, ούκ έν μόναις 
σκιαγραφουμένην ταίς άπδ τής γλώττης φωναίς, 
καθάπερ είρήκαμεν, φαιδροίς δέ ώσπερ διαπρέπουσαν 
χρώμασι ταίς τών έργων ίδέαις, καί δλοκλήρως 
έκλάμπουσαν. Καί γούν δ Κύριος ημών "Ιησούς δ 

bona largialur, facile perspicies, cum per Is&iam 
propbciam ad eos loqucntem nudies : c Adbuc Ιό
ς uente te, dicam : Quidest"? ι Et per Psalmist;c 
vocem : c Oculi Domini super jiistos, et aures ejus 
in preces eorum * · . ι Poslquam ergo sialuil ac pa-
lam et apcrle dixit diligenles se in supernorum 
bonorum deliciis jure versaturos , qua? per ipsura 
danda venianl a Palre, charitatis vim slatim de-
scribil , et quo paclo eam recle et inculpale cola-
nms ad noslram uiilitatem , edocel. Nec enim si 
quis Deum ainare se dicat, omnino cliam vene 
dilcclionis gloriam reporlabit, cum non in verbis 
nudis virtulis vires cousislanl, nec iu solis. voca-
bulis pietalis in Deuni formclur decus, scd cx bo-
nis operibus et animo audiendi cupido niaxime 
dignoscilur, et divinorum mandalorum observalio 
charitalem in Deiun oplimc dcpingit, cl vivani 
prorsus ac veram virlulem exhibet, non in nudis 
tanluni lipgiKe vocibus adumbralam, ut diximus, 
scd claris veluli coloribus, operum nimirum spccie 
relucenlcm. El quidcm Dominus nostcr Jesus Chri · 
slus istud nobis clare oslendens, ι Non oninis qui 
d i c i t m i b i , Domine, Dominc, inqui l , inlrabit in 
regnum ccelorum : sed qui facil volunlalcm Patris 
mei qui in coelis est ν ι . ι Nec enim in vanis vcr 
boruni assentationibus fides, sed in faclorum qua-
litatibus probalur : undc morluam lianc esse , nisi 
eam opera comitentur, divina Scriplura dorct 1 

Χριστδς σαφώς ήμίν τούτο παραδεικνύς, ι Ού πας δ Q Scire enim, inquil, qtiod unus Dcus s i l , non men-
λεγο^ν μοι, Κύριε, Κύριε, φησίν, είσελεύσεται εις 
τήν βασιλείαν τών ουρανών, άλλ' δ ποιών τδ θέλημα 
τού Πατρός μου τού έν ούρανοίς. ι Ού γάρ έν άργαίς 
βημάτων κολακείαις ή πίστις, άλλ' έν ταϊς τών δρω
μένων ποιότησι δοκιμάζεται · καί γούν νεκράν είναι 
ταύτην ού παρεπομένων τών έργων ή θεία λέγει 
Γραφή. Τδ μέν γάρ είδέναι, φησίν, δτι ό θεδς εΤς έστιν, 
ούκ έν διανοίαις άνθρωπιναις εύρήσομεν μόνον, άλλά 
καί έν αύτοις τοίς άκαθάρτοις δαίμοσιν, ά καί φρίτ-
τει και ούχ έκόντα τήν τοΰ ποιήσαντος δύναμιν. Τό 
γε μήν σύνδρομον ποιείσθαι τή πίστει τήν άπδ τών 
δρωμένων φαιδρότητα, μόνοις άν πρέπον καί έλλάμ-
πον όρψτο 'τοίς αληθώς άγαπώσι τδν θεόν. Ούκοΰν 
άπόδειξις τής αγάπης καί τελεώτατος τής πίστειυς 

tis duntaxat buinanae essc compericmus , scd ct 
impurorum dsemonum, qui eiiam inviti Creatoris 
virtutern perliorrcscunt w . Se;l cbarilalem opcruin 
cum lide conjungerc, iis lantnm congruit qui \erc 
diligunt Deuni. Quocirca dcinonstralio cbarilalis el 
perfectissima raiio fidei estevangelicorum dogma-
luni 8 0 8 divinorumque proeceptorum observalio. 
Non esset diflicile alia bis aflinia prorerre, sed ca 
temporis bujus esse non arbilror. Idcirco eundum 
rursus ad ea qua?. proposiio nostro niagis con-
gruunt : « Si diligitis nic , i nqu i l , mandala mca 
servaie. » Animadverlc enim rnrsus et in mcmo-
riain revoca quod cum saepe suos discipulos Ipsos-
que Judseos alloquerelur, aiebal : < Yciba quae cgo 

ορος, τών ευαγγελικών δογμάτων ή τήρησις καί τών D loquor, non sunt mea , 8ed cjiis qui misit inc u . » 
θείων εντολών ή φυλακή. Καί χαλεπδν μέν ίσως 
οΰδεν έτερα πρδς τούτοις ειπείν συγγενή πως έχοντα 
τήν διάνοιαν, πλήν ού τοΰ παρόντος οίμαι καιρού. 
Διδ δή πάλιν ίτέον έπί τά τοις προκειμένοις ήμίν 
πρεπωδέστερα · ι Έάν άγαπατέ με, φησί, τάς έντο
λάς μου τηρήσετε, ι Σύνες γάρ δή πάλιν καί δια-
μεμνησο καλώς δτι πολλάκις τοίς έαυτοΰ μαθηταίς 
7:ροσδιαλεγόμενος ή καί αύτοίς τοίς Ίουδαίοις 
Γ;ασκε · « Τά βήματα ά έγώ λαλώ, ούκ έστιν έμά, 
άλλά τοΰ πέμψαντός με. > .Καί πάλιν · « \Απ' 
έ ;χαυτοΰ ού λαλώ, άλλ' ό πέμψας με Πατήρ, αυ
τ ό ; μοι έντολήν δεοωκε τί εί~ω ; 

P s a i . xvxiif, 
8 9 isa. LXV, 2 i . 

i S Joan. x i i , i\K 

λαλήσω. 

Mallb. V I I 

El rursus : « Ex nieipso non lo<|Uor, sed qui misit 
me Paler, ipse milii maiulalum dedil quid dicani 
et quid loquar w .> Nunc aulcm, licet Dei ac Pa-
iris usquequaque verba esse dixcril ea qnae ad 
nos fecit, sua tainen praeccpta essc ait qua?cunqtic 
nohis locuttis esl : ncque vero quisqiiam saiuc nion-
lis eum falsa loqui pulabil. Nec euim Cbrisiian» 
illud unquain subierii; sed vere loquitur, niaximc 
cum el ipse verilas sit. Non enim ul piOpbctarum 
unus ininislri aul famuli loco sennoiiem nobis a 
Paire de lu l i l , o i d ul qui cmn ipso lantam babrt 
simililudiiuMii, ut nc vorbo quidom discrcpare cor-
21. w Ja«-. i i , 20. <~ ibid. 10. *' loau. x i \ , 10. 
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nalur , scd ita natura loqualur sicul et ipse Pater χ Νυνί δέ δή πάλιν, καίτοι του θεού καί Πατρδς άνω 
loquitur. Idenlitas quippe substantiae nos adigit ut 
credamus eadein loqui cuni Genitore Filium. Cum 
aulem sii ipse Verbuin et Sapienlia ac Dei Palris 
voluntas, ait se mandatum aceepisse quid dicat et 
quid loqualur. Nam et nos ipsi nostram quisque 
mentem, verbo cnuniialivo foras erumpenti, pro-
pemodum jubere videmus ut quae in ea sunl expli-
ccl. Quanquam jejuna quidem esl illius exeropli 
\ is el ratio ad Deum relala: verumtamen imaginem 
a nobis ad demonstrationero eorum quae supra nos 
sunt capienles, tanquam in speculo ct in aenignia-
tc divina mysteria animo comprebendimus. 

τε καί κάτω τούς λόγους είναι διωμολογηκώς ούς 
έποιήσατο πρδς ημάς, ίδίας έντολάς εΐναί φησιν 
άπερ ήμίν λελάληκε * καί ού δή τις αύτδν νούν έχων 
οίήσεται ψευδομυθείν. Μή γάρ είσέλθοι τούτο Χρι-
στιανόν · άληθεύσει δέ πάλιν, άτε δή καί αύτδς 
υπάρχων ή αλήθεια. Ού γάρ καθ* ένα τών προφητών 
ώς έν διακόνου τάξει καί ύπηρέτου τδν παρά Πατρδς 
ήμίν διεπόρθμευσε λόγον, άλλ' ώς Ιχων πρδς αύτδν 
τήν έμφέρειαν ώς μηδέ λόγω τυχδν δράσθαι διά-
φορον, άλλ' ούτω πεφυκέναι λαλείν, ώσπερ άν καί 
αύτδς ό Πατήρ τυχδν διαλέγοιτο. Τδ γάρ άπαράλ-
λακτον τής ουσίας καί ταυτολογείν άναπείθει τ φ 

γεννήσαντι τδν Υίόν. *Πς δέ Αόγος· ών αύτδς καί σοφία καί βούλησις τοΰ θεοΰ καί Πατρδς, δεδέχθαι 
φησίν έντολήν τί είπη καί τί λαλήσει. Έπεί καί ημείς αυτοί τδν οίκείον έκαστοι νούν, τ φ κατά προ-
φοράν τήν διά βημάτων λόγω, μονονουχί καί έντελλόμενον βλέπομεν πρδς τδ !ξω βαδίζοντι διερμήνευ
σα*, τά έν αύτώ. Καί μικροί [γρ. μικρά] μέν ώς πρδς θεδν ή τοΰ παραδείγματος δύναμις, είκόνα δέ δμως 
τήν έν τοις καθ' ημάς, είς τήν τών υπέρ ταύτα πληροφορίαν δεχόμενοι, καθάπερ έν έσόπτρω καί έν 
αίνίγματι, τά θεία νοοΰμεν μυστήρια. 

XIV, J6, 17. Εί ego rogabo Patrem, el mliuin Ρα- Β Κάγώ ερωτήσω τόν Πατέρα, καϊ ά\ΙΛον Παρά-
raclelum dabit vobis, ut maneal vobiscum in &ler- κΛητον δώσει ύμ&ν , Ira ή μεΘ' υμών είς τδν 
num, Spiritum peritatis, quem mundus nDn polest 
accipere, quia non videl eum, nec scii eum: vos autem 
cognoscilis eum, quia apud voi manebit, el in vobis 
erit. 

Miscet rursus divino humanum , nec ad puram 
dcilatis gloriam reverlilur, neque inlra bumanila-
tis modum prorsus versatur, sed per utrumque 
moai, 8 0 9 niirabiliter simul cUmistiin, quia nimi-
rum idem csl Deus ct bomo. Quippe natnra Deus 
esl , qualentis ex Palre fruclus et splcndor sub-
stanlia* ejus esl : bomo autem rursus, quatenus 
factus est caro. Loquitur crgo ul Deus simul el 
hoiuo : sic enim rile servare licet dispensalioni 

αίώνα, τό Πνεύμα τής άΛηθείας δ ό κόσμος ού 
δύναται Λαβείν, δτι ού ΘεωρεΤ αυτό ουδέ γινώσκει 
αυτό · ύμεϊς δέ γινώσκετε αυτό, δτι Λαρ* ύμιν 
μένει, καϊ έν ύμίν έσται. 

Άναμίσγει πάλιν τω θεοπρεπεί τδ άνθρώπινον, 
καί ούτε πρδς άκρατον άναφοιτά τής θεότητος δόξαν, 
ούτε μήν δλοκλήρως τοίς τής άνθρωπότητος μέτροις 
εμφιλοχωρεί, έρχεται δέ δι' άμφοίν, παραδόξως τε 
άμα καί κεκραμένως, έπείπερ εστίν ένταυτώ θεός τε 
καί άνθρωπος, θεδς μέν γάρ ή ν τή φύσει, καθόπερ 
έκ Πατρδς καρπδς και απαύγασμα τής ουσίας αύτοΰ· 
άνθρωπος δέ πάλιν, καθδ γέγονε σάρξ. Ααλεί τοι
γαροΰν ώς θεός τε δμοΰ καί άνθρωπος · ούτω γάρ ήν 

cum carnc convenientcs raliones. Verumlamen, ^ τηρήσαι καλώς τή μετά σαρκδς οικονομία τούς πρέ-
loci propositi sensum inquircnles, dicimus Domi 
nnm nostruin Dci ac Palris necessario iiitulisse 
mcntionem, in aediiicalionein Gdci et maximam au-
dilorum ulililalem , quemadmodum in sermonis 
progressu "dcmonslrabimus. Quia enim pelcre nos 
jussit in noinine ejtis K r , et inustlalum prccationis 
moduDi inter caetcra pra?scripsit w , polliciius se 
promplo animo dalurum qure volimus : ne videre-
tur per b#c Dei ac Patris pcrsonam excludere, aut 
potestalem sanctis targicndi ci dctrabere , conlar-
gilorem se fore et Paraclelum simul nobis datu-
ruui dixit, illud vocabtilum rogabo rursus subjun-
gcus, ul bomo, toli divin.c et ineffabili nalurne pe-
culiaritcr vindicans quod ci maximo convcnit, lan-
quam in persona Dei ac Palris. Id cniin ci inoris 
esse jam antea saepe diximus. Alinm porro Para* 
clelum Spirilum vocat Dci ac Patris substanliae, 
sivc suae. Una cnim in antbobus csl substantiae ratio, 
qnae ipsum non excludit, scd eflkit ut distinciitis 
tanlum inlelligatur in eo quod in propria cxsislit 
byposlaei. Nec enim Filius Spirilus est, scd rc 
vrra ot proprie essc et exsisterc id quod est, fidc 

ποντας λόγους. Πλήν έκείνό φαμεν, τήν τοΰ προκει
μένου διερευνώντες δύναμιν, δτι καί νΰν δ Κύριος 
ημών άναγκαίως τήν περί τοΰ θεοΰ καί Πατρδς είσ-
κεκόμικε μνήμην , είς οίκοδομήν τής πίστεως καί 
είς τδ σφόδρα λυσιτελές τοίς άκροωμένοις, καθάπερ 
αποδείξει προίών δ λόγος. Επειδή γάρ αίτείν ήμας 
έκίλευσεν έπί τω ονόματι αύτοΰ , καί τδν τοις άρ· 
χαίοις ασυνήθη τρόπον τής προσευχής μετά τών άλ
λων έθέσπισε, δώσειν κατεπαγγειλάμενος καί μάλα 
προθύμως άπερ άν έθελωμεν λαβείν · ίνα μή δοκοίη 
διά τούτων τδ τοΰ θεοΰ καί Πατρδς παρωθείσθαι 
πρόσωπον, ήγουν παραιρείσθαι τήν τοΰ τεκόντος, 
αύτδν έξουσίαν τήν έπί ταίς τών αγίων φιλοτι-

^ μίαις, φημί , χρήσιμον αύτδν συγχορηγδν ίσεαθαι 
καί συνεπιδώσειν ήμίν τδν Παράκλητον έφη, τδ ερω
τήσω πάλιν επιών, ώς άνθρωπος, ίδικώς τε άνατιθείς 
δλητή θεία τε καί άβ,δήτφ φύσει τδ αυτή μάλιστα 
πρέπον, ώς έν προσώπω τοΰ θεοΰ καί Πατρός. Τοΰτο 
γάρ Ιθος αύτώ, καθά καί πολλάκις ήδη προλαβόντες 
είρήκαμεν. "Αλλον γε μήν Παράκλητον τδ Πνεΰμα 
καλεί τής τοΰ θεοΰ καί Πατρδς ουσίας, ήτοι της 
έαυτοΰ. Είς γάρ ϊτζ' άμφοίν της ουσίας δ λόγος, ούκ 

·· I Cor. χπι , 12. " Joan. xvi, 2ο, 2 i . Μ Mattb. νι, 913. 



257 IN JOANNIS EVANGELIUM LIB. IX. 258 
Ιξω τιΟείς αύτδ, τδν δέ της έτερότητος λόγον έν μόνψ Α credimus. Spirilus quippe est Patris et F i l i l , s«*d 
νοεισθαι διδούς τψ είναι και ύπαρχε ιν ίδιοσυστάτως 
αυτό. Ού γάρ Υίδς τδ Πνεύμα έστιν, άλλ' δντως 
Ιδίως τε δν καί υπάρχον τούθ' δπερ εστίν έν πίστει 
παραδεξόμεθα. Πνεύμα γάρ έστι τού Πατρδς καί τού 
Υίού · είδώς δέ δτι καί αύτδς Παράκλητός έστί τε κατά 
άλήθειαν, κα\ έν τοίς ίεροις ώνόμασται Γράμμασι, 
Παράκλητον άλλον τδ Πνεύμα καλεί, ούχ ώς έτερον 
τι τυχδν ένεργείν έν τοίς άγίοις είδδς ή δπερ άν καί 
αύτδς, ού καί έστι καί λέγεται Πνεύμα. "Οτι δέ καί 
αύτδς Παράκλητος ώνομάσΟη τε καί έστιν δ Υίδς, 
μαρτυρήσει λέγων δ Ίωάνννης έν ίδίαις συγγραφαίς · 
« Ταύτα λέγω, φησίν, ύμίν , ίνα μή άμαρτάνητε. Έάν 
τ ις δέ άμάρτη, παράκλητον έχομεν πρδς τδν Πατέρα, 
Τησούν Χριστδν δίκαιον , καί αύτδς ίλασμός έστι 
περί τών αμαρτιών ημών.» "Αλλον τοίνυν Παράκλη
τον τδ Πνεύμα καλεί, έν ίδίαις μέν ύποστάσεσι νοεί-
σθαιθέλων αύτδ, τοσαύτηνγε μήν έχον τήν έμφέρειαν 
ώς πρδς αύτδν, καί άπαραλλάκτως ούτως ένεργείν 
Ισχύον άπερ άν καί αύτδς ένεργοίη τυχδν, ώς αύτδν 
είναι δοκείν τδν Υίδν, καί έτερον ουδέν. Πνεύμα γάρ 
έστιν αυτού. Καί γούν τής αληθείας αύτδ κατωνό-
μασε Πνεύμα καί διά τών προκειμένων έαυτδν είναι 
τήν άλήθειαν λέγων. Άλλ' έρεί τις είκότως τοις άλλό
τριόν είναι νομίζουσι τδν Υίδν τής τού θεού καί Πα
τρδς ουσίας· Καί πώς, είπε μοι , τδ τής αληθείας 
Πνεύμα , τούτ* έστι τδ τού Υίού, δίδωσιν δ Πατήρ, 
ούχ ώς ξένον ή άλλότριόν, άλλ' ώς ίδιον Πνεύμα, 
καίτοι καθ* ημάς διωρισμένον έχων τής ουσίας τδν 

cum se quoque Paraclelum esse revcra nosset, et 
in sacris Lilteris iia esse lmncupalum, Paraele-

' tum aliuin Spirituni appcllat, non quasi aliquid 
aliud in saflciis operari possit, quam quod et ipse 
cujus et esl et dicitur Spiriius. Quod auiem ipse 
Filius Paracletus nuncupelur el s i t , testahilur 
Joannes scribens : < Haec dico, i n q u i l , vobis, nt 
non peccclis. Sed et si quis peccaveril, advocalum 
habemus apud Patrem Jesmn Chrislum justuin : 
et ipsc esl propilialio pro peccalis n o s l r i s » 
Alium ilaque Paraclctum Spirilum vocai, in pro-
pria quidem bypostasi volens eum intcl l igi , qui 
lanlam lamen cum ipso similitudinem babeat, 
lamque per omnia simili raiione operari possit ea 

β qua$ el ipse operatur, ut 8 1 0 ' P s e videatur csse 
Filius, ac ni l i i l aliud. Sprrilus enim ejus est. Unde 
vcritatis Spirilum illum nominavit, seipsum veri-
talein csse diccns. Al enim iis qui Filium a Dei et 
Patris substanlia alienum esse putant, jure dioet 
aliquis : Quomodo , quaeso, verilalis Spirilum, id 
esl F i l i i , dai Patcr, non lanquani peregrinuni aul 
alienum, sed ut proprium Spirilum, cuni sccundum 
vos disliiicliiin babeat a sua subslaniia Verbum , 
sive Filiuin, cl Spiritum esse Fi l i i iiullus ambigai. 
Rursus vero quomodo, si allerius esl subslaniiae 
Filius, Patris Spirilum iradil ul suum ? Scripluin 
est cnim insufllasse discipulis suis, dicendo, « Ac-
cipilc Spiriliim sanclum 8 0 .» Numquid crgo jure pu-

Αόγον πρδς τδν Υίδν, καί Υίού τδ Πνεύμα έστιν;ού ^ tabit aliquis , imo vero firmiter credet, cum nalu-
γάρ δτι άμφίλογον. Πώς δέ αύ πάλιν, είπερ εστίν 
έτεροούσιος δ Υίδς, τδ τού Πατρδς Πνεύμα δίδωσιν ώς 
εαυτού; Γέγραπται γάροτι ένεφύσησετοίς μαθηταίς, 
λέγων · € Λάβετε Πνεύμα άγιον. · ΤΑρ* ουν ούκ οίή-
σεταί τις καί μάλα δικαίως, μάλλον δέ άραρότως 
διάκείσεται οτι, τών τού θεού καί Πατρδς φυσικών 
αγαθών ουσιωδώς υπάρχων κοινωνδς, δ Υίδς έχει τδ 
Πνεύμα κατά τούτον τδν τρόπον καθ'δνπερ άν νοοίτο 
καί ό Πατήρ, ούκ έπακτδν ουδέ έξωθεν εύηθες γάρ, 
μάλλον δέ μανικδν τδ ούτω φρονείν , άλλ' ώσπερ 
ημών έκαστος τδ Γδιον έν έαυτψ πνεύμα συνέχει, 
καί έκ τών ένδοτάτων σπλάγχνων είς τδ έξω προ-
χέει. Διά γάρ τοι τούτο σωματικώς ένεφύσησεν δ 
Χριστδς, δεικνύς δτι καθάπερ έκ στόματος τού άν-

raiium Dei ac Palris bonorum substanlialilcr par-
tlceps sit Filius , [c i tm] Spirilum co niodo [qno 
et Paler ] babere censctur, non advenlitium ncque 
extrinsccus, fnror enim est iia semirc ; sed quo 
modo unusquisque noslrum suuni in seipso spiri-
tum continel, el ex inlimis visceribus foras pro* 
fundii ? Idcirco cnim Christus insufflavil corporali-
ter , oslcndcns quod sicut cx ore bumano spiiiius 
prodil corporaliler , sic et ex divina subslaniia 
dcitati convenienier Spiritus , qui ex co esl , pro-
fundilur. Cum ergo Spirilus ipse Dei Palris sii ac 
F i l i i , quomodo non unam omnino babebunl sub-
siantiam el dislincte siiuul atque conjunctim? Pa-
tcr enim Paler cst, ac non Fi l ius , el Filius esl 

θρωπίνου πρόεισι τδ πνεύμα σωματικώς, ούτω καί JJ Filius , ac non Paler. VerunUamen Patcr in Filio 
et Filius est in Patre. Dal vero Paracletum, sive έκ τής θείας ουσίας θεοπρεπώς προχείται τδ έξ αυ

τού. "Οτε τοίνυν αύτδ τδ Πνεύμα τού τε θεού καί Πα
τρός έστιν καί τού Υίού , πώς ουχί πάντο^ς μίαν 
έξουσι τήν έξουσίαν διηρημένως τε άμα καί συνημ-
μένως ; Πατήρ γάρ,δ Πατήρ καί ούχ Υίδς, καί Υίδς, 
δ Υίδς καί ουχί Πατήρ. Πλήν δ πατήρ έν Υίψ, καί 
ό Υίδς έν Πατρί. Δίδωσί γε μήν τδν Παράκλητον, 
ήτοι τδ Πνεύμα τδ άγιον, ούκ ίδία μεν δ Πατήρ, ίδία 
δέ δ Υιδς, χορηγείται δέ μάλλον τοίς άγιοις παρά 
Πατρδς δι' Υίού. Διά γάρ τοι τούτο, διδόναι λεγομέ
νου τού Πατρδς, δ δι' ού τά πάντα δίδωσιν ό Υιός · 
καί, διδόναι λεγομένου τού Υίού, δ έξ ού τά πάντα 

Spiriluin sanctum, non seorsim quidem Pater , 
scorsim vero Filius, sed polius sanctis a Palre tra» 
dilur per Filium. Idcirco enim , cum Paier dare 
dicitur, is pcr quem omnia tradunlur dal qtioque 
Filius : ct, ctiin dicilur dare Filius, is ex quo om-
nia dat Pater. Quod autem divinus ac non diversa) 
ab ipso Palre el Filio subslantiae sit Spirilus, ne-
mini sana? menlis dubiuni esse pulo, alque ul id 
credanius ratio nccessaria nos adiget. Si quis enim 
eum ex subslaniia Dci esse ncgat, quomodo crca-
tura demum crit Dei particeps, accepto Spirilu ? 

M Joan. i i , 1. 6 0 Joan. xx, 22. 
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Autquomodo lcmpla Dci tuinciipabimur et erimiis, Α δίδωσιν ό Πατήρ. "Οτι δε θεϊόν τε καί τδ Πνεΰμα καί 
ούχ έτεροούσιον ώς πρδς αυτόν τέ φημ: τδν Πατέρα 
καί τδνΥίδν,ούδενί μέν οίμαι τών εύ φρονούντων υπ
άρχει ν αμφίβολο ν, και αναγκαίος δέ ημάς άναπείσει 

si crcatiim aut alicnigenaui spirilum accipiamus, 
non aulem illum qui cx Deo csl ? Quomodo nalu-
ra? divinae consorles " , juxia sanclorum voces 
[qui Spiritus parlicipes fiunt56], si in Tjrealurarum 
naniero collocalur , ac non polius ex ipsa natura 
8 1 1 divina procedil, qui non ul alienus per ipsam 
in uos pervcnit, sed, ut ita dicam, qualitas veluti 
qusedam deitalis cst in nobis, et in sauctis habi-
lat, matietquo. sempcr, si suae mentis oculum per 
omne probilatis genus purganles, elper virlulis juge 
i?l indefessum sludhim graliam sibi conservcnt. 
Ipsum quippe arb iis qui in mundo sunt ncc capi nec 
comprebcndi posse Cbristus ait, hoc est iis qui 
quae mundi sunl sapiunl ac terrena d i l igun t 8 7 , 
sed a sanctis capi el perspici polest. Quam ob ^ 
causam? Uli quippe inipmilale quse vix elui possit 
inquinati, et quadam veluli lippiludine suffnso 
meutis oculo, nalurae sua3 decus non perspieiunt, 
neque Spirilus lcgeni accipiunl, carnis cupidita-
libus omiiino subacti : bi vero probi ct sobiii, 
vacuum mundi malis cor babcntes iulroducunl 
quidem in se ultro Paraclelum, cumque scrvant 
susceplum, ci quantum hominibus assequi licet, 
inlcllectu contemplantur, magnum inde opcrse 
p.etium rcporlanles. SancliOcabil eniin cos, om-
niumquc simul bonorum faclorcs rcddet, ac, ser-
vilutis buinanaa probro ademplo, dignilale ad-
oplionis ornabit. Cujus rci teslis cr i l nobis Paulus 

λόγος. Εί γάρ ούκ είναί τις αυτό φησιν έκ της ουσίας 
τοΰ θεοΰ, πώς άν εΓη θεοΰ μέτοχος ή κτίσις, έτι 
λαβοΰσα τδ Πνεΰμα ; Κατά τίνα δέ τρόπον ναο\ θεοΰ 
χρη ματιού μεν καί έσόμεθα, κτιστδν ή αλλογενές κο-
μιζόμενοι Πνεΰμα, κα\ ούχι μάλλον τδ έκ θεού ; 
Πώς δέ θείας φύσεως κοινωνοί, κατά τάς τών αγίων 
φωνάς, οί Πνεύματος μέτοχοι, εί τοίς γενητοις έν-
αρίθμιόν έστι, κα\ ούχ\ μάλλον έξ αυτής ήμίν τής 
θείας φύσεως πρόεισιν, ού διακονούμενον δι1 αυτής είς 
ημάς ώς άλλότριόν, άλλ',Γ/ ούτως είπω, ποιότης ώσπερ 
τις τής θεότητος έν ήμίνγινόμενον, καί έν τοις άγίοις 
κατοικοΰν, κα\ άπομένον διά παντδς, ε ι τής εαυτών , 
διανοίας τδν όφθαλμδν διά πάσης επιεικείας άπο-
καθαίροντες, καί διά τής εις πάσαν άρετήν ανενδό
του σπουδής συντηροίεν έαυτοίς τήν χάριν; 'Αχώρη-
τον μέν γάρ κα\ άθεώρητον αύτδ τοις έν κόσμω φτι-
σίν ό Χριστδς, τοΰτ' έστι τοίς τά έν κόσμω φρονοΰσι 
καί αγαπάν έλομένοις τά επίγεια , χωρητόν γε μήν 
καί εύκάτοπτον τοις άγίοις. Διά ποίαν αίτίαν ; Οί 
μέν γάρ δυσέκπλυτον έχοντες τήν άκαθαρσίαν, καί 
λήμης ώσπερ τινδς τδν οίκείον άναπλήσαντες νουν, 
τδ τής θείας φύσεως ού περιαθροΰσι κάλλος, ούτε 
μήν τδ τοΰ Πνεύματος καταδέχονται νόμον, όλοτρό-
πως τοίς τής σαρκδς τυραννούμενοι πάθεσιν · οί ίϊ 
αγαθοί καί νηφαλέοι, σχολάζουσαν τών έν κόσμω κα-

diccns : c Quoniam aulem eslis filii, misit Deus κών έχοντες τήν καρδίαν, είσοικίζουσι μέν έν έαυτοίς 
Spiritum Fi l i i sui in corda veslta, clamanlem : έΟελοντί τδν Παράκλητον, διασώζουσι δέ λαβόντες, 
Abba, Pater Μ . ι καί καθόσον άνθρώποις έφικτδν, νοητώς θεωροΰσι, 
πολύ τι καί μέγα, καί άξιοζήλωτον εντεύθεν άποκομιζόμενοι γέρας. Αγιάσει γάρ αυτούς, καί πάντων 
όμοΰ τών αγαθών άποτελεστάς αποδείξει, καίτδ μέν τής άνθρωποπρεπους δουλείας αίσχος άφιεί [γρ.·άφελεί], 
τώ δέ τής υίοθεσίας άξιώματι περιβάλει. Καί μαρτυρήσει λέγων 5 Παύλος · c "Οτ. δέ έστε υιοί, έξ-
απέστειλεν ό θεδς τδ Πνεΰμα τοΰ Υίοΰ αύτοΰ. εις τάς καρδίας υμών, κράζον • 'Αββά, ό Πατήρ, ι 

XIV, 18. Νοη relinquam vos orpltanos : veniam Ουκ άρησω υμάς ορφανούς ' ίρχο/ιαι πρδς 
ad vos. ι υμάς. 

Nccessario quoque nunc Dominus nostor Jesus 
Cbrislus dc saiu-la et consubstanliali Trinitale 
scrmonem contexil. Jam enim prius diligenlibus 
se, ailalis ad certiorem fidcm vcrbis ac rcbus, 
ostendit secundum naluram se Deum esse, et ex 
Deo Paire genilum, eademque cum illo poienlia ac 

'Αναγκαίως καί νΰν ό Κύριος ημών Ιησούς ό Χρι-
στδς τδν περί τής αγίας τε καί ομοουσίου Τριάδος 
εξυφαίνει λόγον. Δέδει/ε μέν γάρ ήδη πρότερον, 
παραθείς είς πληροφορίαν λόγους τε καί πράγματα, 
τοίς άγαπώσιν αύτδν, δτι τε καί ύπαρχοι κατά φύσιν 
θεδς, καί έκ θεοΰ γεγέννηται Πατρδς, Ισοσθενής τέ 

voluntale praedilum. Idcirco enim aiebat mndo D έστι καί ίσογνώμων αύτώ. Διά γάρ τοΰτο καί έφασκε 
quidem : < Quia ego quod loquor, a mcipso non 
loquor; > modo vero rursus: c Si non facio opcra 
Patris mei, nolite credere mibi : sin auiem facio, 
vi si mibi non crediiis, operibus meis crcdile 8 9 . ι 
Sed necesse erat prxterea de sancto ipso Spiiiiu 
rectc el inculpalc senlire. Sic enim auditorum 
inentes prorsus ad rcciam iidci ratiouem dirigi 
poteranl. Quid crgo nos 8 1 2 Cbrisuis cx hoc 
loco doceal, paucis exponaur. Alium nobis a Doo 
cl Patre missum ir i diceus, siugulari consilio fulei 
doctrinam Grmat. Fulurum cuiui cral nl , porpe-
ram dictuin illud qiiidam capionlcs, putaicnt 

ποτέ μέν · < "Οτι έγώ δ λαλώ, άπ ' έμαυτοΰ ού λα
λώ, ι ποτέ δέ πάλιν · ι Εί ού ποιώ τά έργα τοΰ Πα
τρός μου, μή πιστεύετε μοι · εί δέ ποιώ, κάν έμοί 
μή πιστεύητε , τοίς έργοις μου πιστεύετε. > Άλλ' 
ήν έπί τούτοις ού μετρίως άναγκαίον τδ καί έπ* 
αύτψ τώ άγίψ Πνεύματι τήν ορθώς τε καί άνεγκλή-
τως εχουσαν δέχεσθαι δόξαν. Ούτω γάρ ήν δλοκλήρως 
είς ορθότητα πίστεως τδν τών άκροωμένων άπευθύ· 
νεσθαι νουν. Τί τοίνυν ημάς διά τών προκειμένων 
διδάσκει Χριστδς, ώς έν ολίγοις έκθήσομαι. "Ετερον 
ήμϊν παρά τοΰ θεοΰ καί Πατρδς πεμφΟήσεσθαι λέ
γων, ασφαλίζεται πάλιν οικονομικώς τδν έπί τή π ι -

" 11 Pclr. ι, 4. "Hebr . νι, 4. 5 7 Piiilipp. ιιι, 19. 5* Galal. ιν, G. <> Jo:m. χ, "7. 
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σ τ α λ ό γ ο ν . Ή ν γ ά ρ δή τ ι ν α ; είκδς ουκ ορθώς νοούντας Α i p s u m d i c e r e n o n c s s e ex D c i s u b s l a n l i a s a n c t b i n 

το ε ί ρ η μ έ ν ο ν οίήσεσΟαι λ έ γ ε ι ν αύτδν ούκ έκ τ ή ς ουσίας 

είναι τοΰ θ ε ο ΰ τδ Π ν ε ύ μ α τδ ά γ ι ο ν , κ α θ ά π ε ρ ούν 

Ιδοξε τών ασύνετων τ ι σ ί ν , ά λ λ ' έτερον τι κατά φύσιν 

ύ - ά ρ χ ε ι ν αύτδ · τδ γ ά ρ aAAcr ε ί π ε ί ν , π α ρ ά γε τοις 

ά μ α θ ε σ τ έ ρ ο ι ς τοιαύτης τινδς α ί τ ι α ς ε μ φ α σ ι ν είσκο-

μ ί σ ε ι ε ν ά ν . " Ι ν α τοίνυν έ π ι δ ε ί ξ η σαφώς δτι τδν τ ή ς 

έτερδτητος λδγον ού καΟ' 'έτερδν τινα νοεισθαι β ο ύ -

λεται τ ρ ό π ο ν * ά λ λ ά κ α τ ά μδνον τδ ίδίως ύ π α ρ χ ε ιν 

αύτδ ( Π ν ε ΰ μ α γ ά ρ , τδ Π ν ε ΰ μ α καί ούχ Υ ί ό ς · ώ σ π ε ρ 

ούν Υ ί δ ς , δ Υ ί δ ς καί ουχί Π α τ ή ρ ) , άποσταλήσεσθαι 

τδν Π α ρ ά κ λ η τ ο ν ε ι π ώ ν , αύτδς ή ξ ε ι ν ε π α γ γ έ λ λ ε τ α ι , 

ούχ ε τ ε ρ ό ν τι τδ Π ν ε ΰ μ α δεικνύς ή δ π ε ρ εστίν α ύ 

τ δ ς , έ π ε ί π ε ρ έστ\ν έκ τοΰ Π α τ ρ δ ς ίδιον Π ν ε ΰ μ α κ α ί 

α ύ τ ο ΰ νοείται και Νους αύτοΰ διά τοΰτο ώ ν ό μ α σ τ α ι . 

S p i r i l u m , s i c u l i n o n n u l l i s v i s u m c s l i m p c r l t l s , 

s e d d i v e r s u m q u i d d a m c u n i s e c u n d u m n a l u r a m 

e x s i s i e r e : n a m q u o d alium d i x i l , i n c a u s a f o r l e 

f u e r i t c u r i d s e n l i n n t i n i p e r i t i . L t c r g o l i q u i r i o 

m o n s t r a r e t a l i u m a s e d i c i n o n a l i o m o d o 

q u a m q u o d i p s e p r o p r i e s u b s i s l i t ( S p i r i l u s c i i i i n 

e s l S p i r i l u s , a c n o n F i l i u s , s i c u l i F i l i u s e s l F i l i u s , 

a c n o n r a l e r ) , m i s s u m i r i P a r a c l e t u m d i c c n s , 

i p s e v e n t u r u m s e p o i l i c e t u r , n o n a l i u m a se S p i -

r i l u m o s t e n d c n s , q u a n d o q u i d c m c s t c x P a l r c p r o -

p r i u s S p i i i t u s , et c j u s e s s e i n l c l l i g i i u r , et M c n s e j u s 

i d c i r c o e s l n u n c u p a t u s . U n d e P a u l u s i d i p s u m s i -

g n i f i c a n s , a i t : c N o s a u l e m C b r i s l i s c n s u n i b a -

b e m u s 6 0 . ι R e c t e i i o q u c e l i n c u l p a t e s c n t i e n l c s , 

Κ α ί γ ο ΰ ν δ Π α ΰ λ δ ς φησιν αύτδ δή τοΰτο σ η μ α ί ν ω ν · Β ct o m i i i e r r o r e a b j e c l Q , s a c r a r u m L i l l c r a r t i m d o -

c t r i n a m s e q u e n i c s , d i c i m u s n o n e s s e a l i u d q u i d -

d a m a b i p s o , q u o a d n a l u r a l e m i d e n l i l a l e m v i d e -

l i c e l , d i v i s i m q u e a c s e o r s i m . H o c e n i m d i v i n n s 

q u o q u e P a u l u s i n t c l i i g e n s m i s c e l p l e r u m q u e , et 

u L r u m q u e v e l n l c u m d e m i n d u c i t , P a r a c l e t u m n i -

m i r u m et F i l i u m . I n v c n i e s q u i p p e s i c l o q u c n l c i n : 

c S i q u i s S p i r i l u m C l i r i s t i n o n b a b c t , b i c n o n e s t 

e j u s . > E t s l a i i m r u r s u s : t S i C h r i s l u s i n v o b i s e s t , 

c o r p u s q u i d e m m o r l u u m e s t p r o p t c r p c c c a l u m , 

s p i r i l u s v c r o v i v i t p r o p t e r j u s t r i i a m e i . ι A u d i s 

q u * pacto G b r i s t u m l i a b e r e a p e r t e p r o f i t e a l u r eos 

q u i S p i r i t u m e j u s s u s c r p c r i n t ? Q u i n e l a l i b i q u o -

q u e a i l : c P u l o a u t e m q n o d e l S p i r i l u m D e i b a -

ι Ε μ ε ί ς δέ νουν Χ ρ ι σ τ ο ύ Ι χ ο μ ε ν . ι Σ υ ν ι έ ν τ ε ς τοίνυν 

δ ρ θ ώ ς τε καί ά π λ α ν ώ ς , καί τδ έ κ τ ρ έ π ε σ θ α ί ποι π α ρ ά 

τδ ε ί κ δ ς , ώ ς ά κ α λ λ έ ς , διωθούμενοι , καί τοίς τ ή ς θεο

πνεύστου Γ ρ α φ ή ς ε π ό μ ε ν ο ι λ ό γ ο ι ς , φ α μ έ ν οτι ούχ έ τ ε 

ρον τ ι π α ρ ' αύτδν, όσον ή κ ε ν ε ι π ε ί ν ε ί ς ταυτότητα 

φ υ σ ι κ ή ν , δ ι η ρ η μ έ ν ω ς τε κ α ί ίδιοσυστάτως. Τούτο 

γ ά ρ , ο ι μ α ι , συνείς καί δ θεσπέσιος Π α ύ λ ο ; π α ρ α -

μ ί σ γ ε ι π ο λ λ ά κ ι ς , καί ώ ς ταυτδν δν έκάτερον ε ι σ φ έ 

ρει , τδν Παράκλητον φ η μ ι καί τδν Υ ί ό ν . Ε ύ ρ ή σ ε ι ς 

γ ά ρ λέγοντα · c Ε ί δέ τ ι ς Π ν ε ΰ μ α Χ ρ ι σ τ ο ύ ούκ έ χ ε ι , 

ούτος ούκ έστιν αύτοΰ,> Κ α ί π ά λ ι ν ε υ θ ύ ς · Ε ί δέ Χ ρ ί 

στος έ ν ύ μ ι ν , τδ μέν σ ώ μ α νεκρδν διά ά μ α ρ τ ί α ν , τδ 

δέ Π ν ε ύ μ α ζ ω ή διά δικαιοσύνη ν . » Ά κ ο υ ε ις π ώ ς 

Χ ρ ι σ τ δ ν έχειν δ ι α ^ ή δ η ν ομολογεί τούς τδ Π ν ε ύ μ α ^ b c a m ι Q u i auttsm h o c n o b i s d i x i l : ι A n e x p e -

λ α β ό ν τ α ς αύτοΰ ; Φησί δέ καί έν έ τ έ ρ ο ι ς · ι Δ ο κ ώ r i m e n t u i n q u a e r i l i s e j u s q u i l o q u i l u r i n nie 

C h r i s l u s " ? > i d c m c i i n n o b i s c r c d c n t i b u s C b r i -

s i u m i i i h a b i l a r e p e r ficiem sa?pe p r e c a l u r , l i c c t 

γ ά ρ κ ά γ ώ Π ν ε ΰ μ α θ ε ο ύ έ χ ε ι ν . * Ό δέ τοΰτο π ρ δ ς 

ή μ α ς ε ι π ώ ν · < Ε ί δοκιμήν ζ η τ ε ί τ ε , φ η σ ί , τοΰ έν έ μ ο ί 

λ α λ ο ύ ν τ ο ς Χ ρ ι σ τ ο ύ , > καί ή μ ί ν δέ τοις π ε π ι σ τ ε υ κ ό -

σιν έ ν ο ι κ ή σ α ι Χ ρ ι σ τ δ ν διά τ ή ς π ί σ τ ε ω ς π ο λ λ ά κ ι ς 

ε π ε ύ χ ε τ α ι , καίτοι τδ Π ν ε ύ μ α δεχόμενος τδ ά γ ι ο ν . 

Κ α ι μ ή τις οίέσθω λέγειν η μ ά ς δτι τών ονομάτων 

ή τ ο ι τ ώ ν π ρ ο σ ώ π ω ν αναιρεί τήν ε ί ς έκάτερον στάσιν, 

ή δτι τδν Υ ί δ ν ούχ Υ ί δ ν είναί φ η σ ι ν , άλλά Π ν ε ύ μ α , 

ή γ ο υ ν τδ Π ν ε ΰ μ α , Π ν ε ΰ μ α μ έ ν ούκ οίδεν, Υ ί δ ν δέ 

ε ί ν α ί φ η σ ι ν · ού γ ά ρ ούτος ήν έν έκείνω σ κ ο π δ ς , άλλ' 

ουδέ ο ύ τ ω ς π ι σ τ ε ύ ο μ ε ν . ΟΤδεγάρ τ ή ς ά γ ι α ς καί ομοου

σίου Τ ρ ι ά δ ο ς τήν ά π α ρ ί Ο μ η σ ι ν , καί ίδία μ έ ν έκαστον 

τών σ η μ α ι ν ό μ ε ν ω ν ύφεστάναι δ ι δ ά σ κ ε ι · τό γε μ ή ν έν 

S p i r i l u r a s a n c t u n i a c c i p i a t . N e q u c v c r o q u i s q u a m 

d i c c r e n o s e x i s t i m e t e u m n o m i n u m a u l p e r s o n a -

r u m u t r u m q u e s t a i u m e v e r t c r e , a u t F i l i u m n< n 

c s s e F i l i u m c o n l c n d c r e , s c d S p i r i t u m ; a u t S p i i i -

t u m S p i r i t u i n q u i d c m n o n a g n o s c e r e , s e d F i l i m n 

e s s e d i c e r e : n o n e n i m id c r a t c i p r o p o s i l u m , n c -

q u e p o r r o n o s i t a c r e d i m u s . S c i e b a t c n i m sanclae 

et c o n s u b s t a n l i a l i s T i i n i i a l i s c n u m e r a l i o n c i n , e i 

s i n g u l a s q u i d c m p e r s o n a s d o c e t i n s u a e s s e b y p o -

s t a s i , v c r u m l a i n c n s a n c t a m T r i n i i a i c m i n i d e n l i -

l a l e n u l l a l e n u s v a r i a n t e s i t a m c s s e a p e r l e p r a d i c a i . 

ά π α ρ α λ λ ά κ τ ω κείσΟαι ταυτότητι τήν άγίαν Τ ρ ι ά δ α 1) 8 1 3 A l i o q u i q u o m o d o S p i r i l u s c s t a c n o m i n a l u r 

δ ι α κ η ρ ύ τ τ ε ι σ α φ ώ ς . Έ π ε ί π ώ ς τδ Π ν ε ΰ μ α θ ε δ ς έστι 

κ α ί ο ν ο μ ά ζ ε τ α ι ; ι Ο ύ κ οίοατε γ ά ρ , φ η σ ί ν , δτι ναδς 

θ ε ο ύ έ σ τ ε , καί τδ Π ν ε ΰ μ α τοΰ θ ε ο ΰ έν ύ μ ί ν ο ί κ ε ι ; ι 

Ε ί δ έ , έ π ε ί π ε ρ έν ή μ ϊ ν οίκεϊ τδ Π ν ε ΰ μ α , ναοί γ ε γ ό ν α -

μ ε ν τοΰ θ ε ο ΰ , π ώ ς ούκ έκ θ ε ο ύ τό Π ν ε ΰ μ α , τούτ' 

2στιν, έ κ τ ή ς ουσίας α ύ τ ο ΰ , Θεδν έν ή μ ι ν ο ί κ ί ζ ο ν δι 1 

έαυτοΰ ; Ο ύ κ ο ΰ ν ούκ άλλότριόν τ ή ς ιδίας φύσεως δει— 

κ ν ύ ς τδ Π ν ε ΰ μ α ό Μ ο ν ο γ ε ν ή ς , π α ρ ά τοΰ Π α τ ρ δ ς ε κ 

π έ μ π ε σΟαι τοίς άγίοις ε ι π ώ ν τδν Π α ρ ά κ λ η τ ο ν , αύτδς 

ή ξ ε ι ν ε π α γ γ έ λ λ ε τ α ι , καί τήν π α τ ρ δ ς τ ά ξ ι ν αύτοϊς 

ά π ο π λ η ρ ο υ ν , ί ν α μ ή κ α θ ά π ε ρ τίνες ορφανοί τ ή ς τοΰ 

π ρ ο ε σ τ η κ ό τ ο ς ε π ι κ ο υ ρ ί α ς έ ρ η μ ο ι διά τε τούτο λοιπδν 

D e u s ? « N e s c i l i s e n i m , i n q u i i , q u i a t e m p l u m Doi 

c s t i s , c t S p i r i l u s D e i b a b i t a t i n v o b i s e % ? > Q u o J 

s i e x eo q u o d S p i r i l u s i n n o b i s b a b i l a l , i c m p l a 

facti s u n i u s D e i , q u o m o d o n o n e x Deo S p i r i l u s , id 

est cx s u b s i a n t i a « j u s , q u i D e u m i n n o b i s b a b i l a r e 

f a c i l p c r s c i p s u m ? Q u o c i r c a n o n a l i e n u n i a s u a 

n a t u r a o s l e n d c n s S p i i i l u m U n i g e n i t i i s , p o s l q u n m 

d i x i l a P a l r e m i i l i s a n c t u m P a r a c l e i u m , i p s e v c n -

t u r u m s c p o l l i c c t u r , c l p a l r i s l o c o i i s f o r c , nc 

v e l u t o r p b a n i q u i d a m t u t o i i s p r a s i d i a d e s l i t u l i , 

i d c i r c o d i a b u l i l a q u c i s p a l c a n l , e l i n u n d i s c a n d a -

l i s , i i s q u c m u l l i s a c v e l u t j i e c c s s i i a i e q u a d a n i i n -

6 C I Cor. i i , ! G . 0 1 i lom. vm, 9, 10. 6 2 1 C o r . vn, iD. C 3 11 Gor. x n i , 3. 6 V I C o r . i n , 10. 
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grjenlibus, prx oonim a quibus inferunlur eflrc- Α ταις τ ° ΰ διαβόλου παγίσιν ευάλωτοι, καί τοΤς έν κό-
nalo furore. Arma ilaqucctmunimcnlum infracluni 
nostris incntibns dedil Palcr Clirisli Spiiilum, 
qui gratiam cjus et praesentiam alque virlutcm in 
nobis implet. Fieri enim nequit ut bominis anima 
boni quidquam agat, aut suas cupidilates superct, 
anl acres diaboli laqueos evitet, nisi sancti Spiritus 
graiia inunila s i l , ipsuinquc in seipsa, proinde 
Cbrislum, babcat. Unde Psaltes ille divinns gralu-
laloria carmina pro sua sapienlia componens ad 
Deum clainabat : ι Dominc, ul sculo bonae νο'ιιη-
lalis iuae coronasti nos M , » sculum bonae volun-
latis aliud uibil essc dicensqnam protcgculem nos 
sanctum Spiiilum, el incrcdibili sua polcslale ut 
quod Deo placilum esl vclimus coniirmanlem. 

σμψ σκανδάλοις «ύεπιχείρητοι λίαν ευρίσκονται, καί
τοι -πολλοίς ούσι καί ώς έξ ανάγκης έρχομένοις διά 
τήν άκάθεκτον τών έπαγόντων μανίαν. "Οπλον ουν 
άρα καί άσφάλειαν ά^όαγή ταϊς ήμετέραις ψυχαίς 
δίδωκεν δ Πατήρ τδ Πνεύμα Χρίστου , τήν αύτοΰ 
χάριν τε καί παρουσίαν και δύναμιν έν ήμίν άπο-
πληροΰν. Άμήχανον γάρ άνθρωπου ψυχήν κατορθώσαί 
τι τών αγαθών, ήγουν τών οίκείων κράτησα ι παθών, ή 
τής τοΰ διαβόλου παγίδος οξείας διαδράναι τδ μέγεθος, 
μή τή τοΰ αγίου Πνεύματος τετειχισμένην χάριτι, 
καί αύτδν. Ιχουσαν έν - εαυτή διά τούτο Χριστόν. Καί 
γούν ό θεσπέσιος ήμίν Μελωδδς τά υπέρ τούτου χα
ριστή ρια διά τής ένούσης αύτφ σοφίας συντιθεις 
άνεφώνει πρδς θεόν • c Κύριε , ώς δπλω ευδοκίας 

Igiltir adfuluriim se et suppelias lalumm tredenli- Β έστεφάνωσας ημάς· ι δπλον ευδοκίας ουδέν έτερον εΤναι 
bus ίιι se uibiloniinus pollicclur, quamvis in ciclos λέγων ή τδ προασπίζον ημών άγιον Πνεΰμα. καί άδο-
ipsos posl resurreclionem ex nioriuis asccndat, κήτω συνεχών [γρ. συνέχον] ίσχύΐ πρδς τδ δοκοΰν 
ul appareal nunc vullui Dei pro nobis, juxla Pauli τώ θεψ. Ούκοΰν οτι παρέσται καί βοηθήσει διά τοΰ 
vocem e e . Πνεύματος τοϊς πιστεύουσιν είς αύτδν ουδέν ήττον 
επαγγέλλεται, κάν είς αυτούς άναβαίνη τούς ουρανούς, μ'ετάτήν έκ νεκρών άναβίωσιν, νΰν έμφανισθή-
σ-σθαι τψ προσώπψ τοΰ θεοΰ υπέρ ημών, κατά τήν τοΰ Παύλου φωνήν. 

XIV, 19. Adhuc modicum, et mundus me jam "Ετι μικρόν, κα) ό κόσμος με οϋκέτι Οει^ΐ' 
ηοη videt : νο$ aulem videli* me, quia vivo, el vos ύμεϊς δέ Οεωρεΐτέ με, δτι £}*ω ζω, καϊ ύμεις ζι\-
viveiis. 

Inslante jam foribus ipsis passionc, cl assumplio-
nis lempus sccum invebenle, invisibilein se muii-
do fore ail, hoc est iis qui temporaria bona divi-

σεσθε. 
Έ π ί θύραις δντος τοΰ πάθους, καί τδν τής άνα'.ή-

ψεως καιρδν συνεισάγοντος, άποπτος έσεσθαι τφ 
κόσμψ φησί, τοΰτ' έστι τοις τών θείων προτιμήσασιν 

nis et coelestibus lerrena prseponunt. Et nos quidein C αγαθών τήν τών πρόσκαιρων άπόλαυσιν καί τών ού-
superiotibus cognaium scnsum lexentes, non te-
mere diccmus Deum el Palrem Paraclclum, id est 
Spiritum sanclum, dedisse, pcr Filium nimirum. 
9 1 4 Oinnia qtiippe per ipsuni a Palre. Venit la-
mcn non in omnes bonos ac iualos indiflerenter, 
scd in quos eum venire decebal. Quantum enim ad 
danlis lociiplolissiinam ei abundantissimain gra-

. tiam atlincl, niillus morialium remansil ea dcsti-
tutus : « Eflfmidain cnim, inquil in prophelis, de 
spiriiu meo supcr oiunem carnem 6 7 . ι Unusquis-
que lamcn sibi ipsi auctor csl frucndi boni illius 
diviniius dali, aut eo penitus carendi. Quicunque 
cnim per omne probilatis gcnus nientem suam pur-
gare nolunt, sed in inundi malis volutanlur, divina 
gratia vacui remanebunt, non videbunt Cbrislum 
in seipsis, deslitulum Spiritu cor babenlcs. Idcir-
co el orpbanorum instar cujusvis, ut ita dicam, 
immanitaie abripiunlur, perturbalione, aul daemo-
ne, sive alia quadam mundana cupidilale, aut 
quavis re iraheutc quodammodo el vi ad peccatum 
impellente. Verum eanctis el ad eum suscipien-
dum paralis jure aiebat, cum nibil istorum per-
pessuri essenl : « Non relinquam vos orplianos ; 
vcniain ad vos · · . ι Igif.ur invisibileui quidem et 
inconspicabileni iis qui quae mundi suni sapiunt 
fore se inquil , postquam binc roigraveril, id est 
poslquain in coelos redicrit. Sed visibilcm sanclis 
invcnium i r i ail, diviuum quemdam el intelleclua-

ρανίων τά επίγεια ποιουμένοις έν άμείνοσι. Καί τοις 
μέν ήδη προειρημένοις αδελφή ν τε καί σύνδρομον τήν 
διάνοιαν έξυφαίνοντες, έροΰμεν ευλόγως δτι τδν μέν 
Παράκλητον, τοΰτ' έστι τδ Πνεΰμα τδ άγιον, δέδωκεν 
δ θεδς καί Πατήρ, δι' Υίοΰ δηλονότι. Πάντα 
γάρ δι' αύτοΰ παρά/Πατρός. Έλήλυθέ γε μήν ούκ 
έπί πάντας αδιακρίτως πονηρούς τε καί αγαθούς, 
άλλ' έφ' ούς ή ν αύτψ βαδιείσθαι πρέπον. "Οσον μέν 
γάρ ήκεν είς τήν τοΰ δίδοντος πλουσιωτάτην τε καί 
άφθονον χάριν, ουδείς έμεινεν αμέτοχος τών έπί 
τής γής* c Έκχεώ γάρ , φησίν έν προφήταις, άπδ τού 
πνεύματος μου έπί πάσαν σάρκα· > έκαστος γε μήν 
έαυτψ παραίτιος γίνεται τού κεκτήσθαι τδ θεόσδοτον 
άγαθδν, ή καί μηδόλως έλειν. Οι μέν γάρ διά πάσης 
επιεικείας τδν οίκειον άποκαθαίροντες νουν ουδα
μώς, έμφιλοχωροΰντες δέ λίαν τοίς έν κόσμψ κα-
κοϊς, αμέτοχοι τής θείας άπομενοΰσι χάριτος, ούκ' 

* δψονται Χριστδν έν έαυτοϊς, ερήμην τού Πνεύματος 
έχοντες τήν καρδίαν. Διά τοι τοΰτο καί έν τάξει γεγο-
νότες τψ προστάτη τών ορφανών, ύπδ παντδς, ο>ς 
έπος είπείν, διαρπάζονται τοΰ πλεονεκτείν Ισχύον
τος, ή πάθους, ή δαίμονος,. ήγουν ετέρας τινδς επι
θυμίας κοσμικής, καί παντδς πράγματος καθ έλ
κοντας ώσπερ καί βιαζομένου πρδς άμαρτίαν. Τοις 
γε μήν δσίοις καί έπιτηδείως έχουσιν είς τδ λαβείν 
αύτδν είκότως εφασκεν, επειδή τούτων έμελλον ύπο-
μένειν ουδέν « Ούκ αφήσω υμάς ορφανούς, έρχομαι 
πρδς υμάς. ι Ούκοΰν άποπτος μέν καί αθέατος κο» 
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365 1Ν JOANNIS EVANGKLIUM LIB. IX. 260' 
μιδή τοϊς τά έν κόσμω φρονοΰσι χρηματίσαι φη- Α lem fulgorem coruin cordis oculis infundenle san-
σί, μετά τήν εντεύθεν άποδημίαν, φημί δή τήν είς 
ουρανούς άναφοίτησιν. Όρατδς δέ τυϊς άγίοις εύρε-
θήσεσθαι λέγει, θείαν τέ τινα καί νοητήν έντιθέντος 
μαρμαρυγήν τοϊς τής καρδίας αυτών όφθαλμοίς τού 
αγίου Πνεύματος καί πάσανείδησιν ένσπείροντος αγα
θή ν. "Η γάρ ούτως αύτδν οίησόμεθα λέγειν τδ, « Έ τ ι 
μικρδν, καί ό κόσμος με ούκέτι θεωρεί, ύμεϊς δέ θεω-
ρείτέ με· > ήγουν έφ' έτέραν τινά παρακλίνοντες 
θεωρίαν, μάλισθ' δτι προσπλέκεται τοις είρημέ-
νοίς παρ' αύτοΰ τδ, « "Οτι έγώ ζώ, καί ύμεϊς ζήσε-
αθε, ι λογιζόμεθά τι τοιοΰτον. Μετά γάρ τήν έκ νεκρών 
άναβίωσιν, κατορθώσας τή ημετέρα φύσει τήν είς 
δπερ ήν έξ αρχής έπαναδρομήν, καί άποδείξας τδν 
άνθρωπον άφθαρτον, ώς έν απαρχή, καί πρώτω τψ 

cto Spiritu, omnemque bonam cognitionem inse-
renle. Vel enini dicere ipsum putabimus illud : 
t Adbuc modicum, et raundus rae jain non v i d c l : 
vos autem videtis me; ι aui cerle ad aliam quaui-
dam observationem couversi, maxime quod istud 
pracedcntibus adjungitur, « Quia ego vivo, et vos 
vivetis, » isliusmodi quiddam animo versamus. 
Nempe post resurrectionem cx morluis revocala in 
pristinum slatum noslra nalura, et bomine corru-
plione liberato, ul in primiliis et primo suo lem-
plo, ascendit ad Patrem Deum qui in coelis ; sed 
exacto modico temporis inlervallo descendel rur-
sus, ut credimus, ac revericlur denuo ad nos iu 
gloria Palris sui, cum sanctis angelis, ei proponel 

Ιδίψ ναψ, άνέβη πρδς τδν έν τοίς ούρανοίς Πατέρα Β quidem omnibus (remendum tribunal, cuin malis, 
θεδν* άλλ' δλίγον μεταξύ διατελέσας χρόνον, κατα-
βήσεται πάλιν, καθάπερ πιστεύομεν, καί έπανήξει 
-πάλιν πρδς ημάς έν τή δόξη τοΰ Πατρδς αύτοΰ, 
μετά των αγίων αγγέλων , καί προθήσει μέν άπασι 
τδ φρικωδέστατον βήμα πονηροϊς τε καί άγαθοϊς. 
Σύμπαν γάρ ήξει τδ ποιηθέν είς κρίσιν αναλόγως δέ 
τοίς έκάστψ βεβιωμένοις άποδιδούς τά πρέποντα, 
τοις μέν έξ ευωνύμων έρεί, τοΰτ1 Ιστι τοϊς, τά έν κό
σμψ πεφρονηκόσι ποτέ* c Πορεύεσθε άπ' έμοΰ, κατ
αραμένοι, είς τδ πΰρ τδ αίώνιον, τδ ήτοιμασμένον 
% ψ διαβόλψ καί τοις άγγέλοις αύτοΰ · > τοϊς γε μήν 
έκ δεξιών, τοΰτ' έστι τοϊς δσίοις καί άγαθοίς· ι Δεΰ-
τε, οί ευλογημένοι τοΰ Πατρός μου, κληρονομήσατε 
τήν ήτοιμασμένην ύμίν βασιλείαν άπδ καταβολής 

tum bonis. Cuncta euim crealura in judicium ve-
niet : et pro viiae cujusque mcrito qua? decei re-
tribuens, iis qui a sinislris erunt, id est iis qui 
mundana quondam sapuerint d ice l : < Discedilq a 
me, maledicti, 8 1 5 m iguem aeternum, qui pa-
ratus est diabolo ei angelis ejus M ; » iis auiem 
qui a dexlris erunt, id esl sanclis ac bonis : 
c Venile, benedicti Pairis mei, possidele paralum 
vobis regnum a constitulione niundi Τ · . > Conver-
sabuntur enim et conregnabunt cum Chrislo, ci 
ccelestibus bonis summa cum voluptate frucntur, 
conformes facli resurreclionis ejus, et veieris coi-
ruptionis laqueis \ilatis, longa et ineffabili vila 
circumdali, atque cum semper vivcnte Duraino iu 

κόσμου, ι Συνέσονται -γάρ καί συμβασιλεύσουσι τψ C aeternum victuri. QuodeuiincumChristoindesinen-
Χριστψ, καί τοις ούρανίοις έντρυφήσουσιν άγαθοϊς, 
σύμμορφοι γεγονότες τής αναστάσεως αύτοΰ, καί τής 
μέν αρχαίας φθοράς διαδράντες τούς βρόχους, 
μακρά δέ καί άμυθήτψ περιβληθέντες ζωή , καί 
άτελευτήτως τψ άεί ζώντι συζώντες Δεσπότη. 
ν Οτι γάρ οί θεοφιλή καί έξαίρετον άσκήσαντες βίον 
άδιαλήπτως [γρ. αδιαλείπτως] συνέσονται τώ Χριστψ, 
6«ωρούντε; δηλονότι τδ θείον αύτοΰ καί ά^ητον κάλ
λος, σαφηνιεί λέγων δ Παύλος · c "Οτι αύτδς Κύριος 
έν κελεύσματι, έν φωνή αρχαγγέλου καί έν σάλπιγγι 
θεοΰ καταβήσεται άπδ ουρανού, καί οί νεκροί οί έν 
Χριστψ άναστήσονται πρώτοι* έπειτα ημείς, οί ζών
τες, οί περιλειπόμενοι, σύν αύτοϊς άρπαγησόμεθα 
έν νεφέλαις είς άπάντησιν τοΰ Κυρίου είς αέρα, καί 

ter victun sinlqui piam el eximiam vitam exercue-
rint, contemplantes nimirum divinam ejus et in-
effabilem pulcbriludinem, declarabit Paulus, di-
ccns : c Quia ipse Dooiinus io jussu et in voce 
arcbangeli et in luba Dei descendel de coelo : ct 
roorlui, qui in Ghristo sunt, resurgeot primi : 
deinde nos, qui vivimus, qui relinquimur, siruul 
rapiemur cum illis in nubibus obviam Domino in 
aera, et eic semper cum Domino erinius n . ι Et 
rursus ad eos qui mortificare sluduerint mundi 
cupiditates : c Mortui enim estis, et vita veslra csr 
abscondila cum Gbristo in Deo; cum Gbristus ap-
paruerit, viia veslra, lunc et vos apparebilis cum 
pso in gloria 7 \ ι Quocirca, ul vim el sensum 

ούτως πάντοτε σύν Κυρίψ έσόμεθα. · Καί πάλιν πρδς D loci bujus iu summam conlraham, qui mundi mala 
τούς νεκροΰν έλομένους τά έν κόσμψ πάθη· « 'Απ-
εθάνετε γάρ, καί ή ζωή υμών κέκρυπται σύν τψ 
Χριστψ έν τψ θεψ, δταν δ Χριστδς φανερωθή, ή 
ζωή υμών, τότε καί ύμεϊς φανερωθήσεσθε σύν αύ
τψ έν δόξη. ι Ούκοΰν (άνακεφαλαιώσομαι γάρ τοΰ 
λόγου τήν δύναμιν),οί μέντων έν κόσμψ κακών έρα-
σταί κατοιχήσονται πρδς τδν φδην, καί έκ προσώπου 
γενήσονται Χριστού* συνέσονται γε μήν αύτώ καί 
συνδιαιτήσονται διά παντδς οί τής αρετής έρασταί, 
χαί τδν άδόαβώνα τοΰ Πνεύματος άσινή τηρήσαντες, 
συναντάς δέ δηλονότι, καί τδ θεοπρεπές αύτοΰ κατ-

diligunl in infernuin cadenl, el procul a Chrisli 
conspeclu amandabuntur : virlulis vero studiosi 
et quotquoi arrbabonem Spirilus inlegrum serva 
rint, conversabuntnr cum eo et simul vivenl, ac 
divinam ejus conlemplabuntur pulcbriludinein. 
€ Erit eniin t ib i , inquit, Donmius lux aUerna, el 
Deus gloria lua 7 S . ι Quod quidcni signiiicare velle 
Dominus videlur cum dicenlem eum audimus : 
c Adbuc modieum, et mundus uie jam non videt; 
vos autem vidclis ine , quia ego vivo, et vos vive-
lis. > Nequaquam vero menlilur, cum exiguuiu 

·· Matth. xxv, 41. T 0 Ibid. 34. u 1 Tbess. ιν, 13, 16. " Goloss. m, 3. " Ua. LX, 17. 
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mtercedere tempus ad suani usque revelalimifcm Α δψονται κάλλος άΙιακ^λύτως.«Έσ^αι γάρ <Λη, φησί, 
ait. Loftgufti enim temptis apud nos pro nihilo Κύριος φώς αίώνιον, καί δ βεδς δόξα σου. ι Καί 
apud Deum qui sefnper cfrt habeiur. Quod leslabi- είκδς δέ τοΰτο βούλεσθαι δήλοΰν τδν Κύριον, δταν 
Itir Psalmista, dicens : t Qudniam mille armi in άκούωμεν λέγοντος· « "Ετι μικρδν, καί δ κόσμος με 

> oculis tuis, Domine, Unquam dies heslerna qua» ούκέτι Θεωρεί, ύμβίς δέ Θεωρείτε με, δτί έγώ ζώ, καί 
praeteriit, et custodia iti nocte n . ι ύμεϊς ζήσεσθε. * Διαψεύσεται γε μήν ουδαμώς, μι -
κρδν· είναι λέγων τδν μεταξύ χρόνον τής οιονεί άποκαλύψεως αύτοΰ. θεώ γάρ τώ άεί οντ* καί δ μακρδς 
καθ' ημάς χρόνος έν τφ μηδενί τέθειται παντελώς. Καί μαρτυρήσει λέγων δ ̂ λ ψ δ ο ς · c "Οτι χίλια έτη 
έν δφθαλμοϊς σου, Κύριε, ώς ήμερα ή χθες ήτις διήλθε, καί φυλακή έν νυκτί. i 

XIV, 20. Ιη illodie vos ctignouelis quia ego suni Έτ έχείτη τή ήμερα, ύμεΐς γτώσε&βε δτι έγω 
in Putre fnleo9 et vos in rtte, el ego in vobis. έτ τφ Ήατρί μον9 και ύμείς έτ έμο)9 χάγω έτ 

νμ7τ. 

81iB DHficftis esi loci bujus intellectus, et Δυάέφικτον μέν πώς "έστι το έν τοίς προκειμένοις 
acrem reqirirens indaginem, et m quo enodando θεώρημα, καί δριμεϊαν ώσπερ έξαιτοΰν έφ' έαυτψ 
mehs baud parum laborefc: Cbristum tamen nos τήν βάσανον, δκνον τε τ φ λόγω περιποιοΰν ίκανώ-
rursus ad verilatem dfrecturum credimas. Quidam τατον · κατευθύνη γε μήν δτι πάλιν ημάς είς άλή-
ergo, tamelsi primas olim iirter impios haerelicos ^ θειαν δ Χρίστος, πιστεύομεν. Τινές μέν ούν, καί-
tenrenles, ex sobstanlia Dei ac Patris Filiiim esse, τοι τών προύχειν ΰποληφβέντων ποτέ παρά τοις 
atque idcirco in eo exsistere notenies conftleri, ΐβ- άνοσίοιςαίρετικοϊς, παραιτούμενοι πονηρδς [γρ. πονη-
lalivam quamdam el non naturalem unionem ex- ρώς] τδ έκ τής ουσίας τοΰ θεοΰ καί Πατρδς δμολο-
cogUarit. Et quidem scripserunl, eructantes quse γεΤν τδν Υίδν, διά τε τούτο ύπάρχειν έν αύτψ, σχετι-
sua opinionis erant, non quae sancti Spirilus, κήν τινα καί ού φυσικήν ύπονοοΰσι τήν ένωσιν. Καί 
qiiia Filius a Patre diligiitfr, ipse Vero mrsus Pa- δή καί γεγραφήκασι, τά έκ τής οικείας έρευγόμενοι 
ireni dil igil , boc idcirco modo in eo esse. Ad γνώμης, ού τά έξ αγίου Πνεύματος, ώς irahtep άγα-
qtio I demonstrandum inviclum veluti quoddaiu πάται μέν δ Υίδς παρά τοΰ Πατρδς, αγαπά δέ αΰ 
argumentum stulti proportunt id quod huic diclo πάλιν αύτδς τδν Πατέρα, κατά τοΰτον έστι τδν τρό-
de nobis et ipso subjungitur, virgam Veluti quam- πονέν αύτφ.Καί άπόδειξιν ώσπερ τινά δυσανάτρεπτον 
dam ariMidineam Suis blasphemiis supponentes, είσκομίζουσιν oi παράφρονες τό τε τφ προκειμένφ 
nempc quoil siculi nos in eo esse dicimur, ipsum- παρεζευγμένον £ητψ περί τε ημών καί αύτοΰ* καί 
qtie in nobis habemns , neque tamen substantiae δή φασι, καλαμίνην ώσπερ τινά ^άβδον ταϊς εαυτών 
ratione unimur, sed unionis modus in eo con&islit Q ΰποστήσαντες δυσφημίαις, δτι ώσπερ ημείς έν αύτώ 
ut diligamus ac vicisshn diligamur : ila, inquiunt, είναι λεγόμεθα, Ιχομέν τε αύτδν έν έαυτοϊς, καί οό 
ct Filitfs non in substantia ulique est Dei ac Pa- κατά τδν τής ουσίας λόγον ένούμεθα, τρόπος δέ τής 
irfs, scd dtetinctus omtiino ralione natur«e, cumque ενώσεως καθά πεφύκαμεν άγαπόίν τε καί άνταγαπά-
diverso pharte modo se babeat, sola dilectionis lege, σθάι· ούτω, φησί, καί δ Υίδς, ούκ έντή ουσία πάν-
inquiunt, ϊη Patre esse Concipitnr. Proposilum τως έστί τοΰ θεοΰ καί Πατρδς, διακεκριμένος δέ 
enim eis cst, ut modo diximos, facere ut Unige- παντελώς κατά γε τδν τής φύσεως λόγον, καί έτε-
nilus faclura et creatura esse credatur, el creatu- ροίως έχο;ν κομιδή, κατά μόνον τδν τής αγάπης 
ris quidem csteris eroinentia dignitatis cfxcellere, θεσμδν νοείται, φησίν, έν τφ Πατρί. Σκοπδς γάρ αύ-
sed exira Dei ac Patris substanliam esse» Cum au- τοϊς, καθάπερ Ιφαμεν άρτίως, ποίημα, καί κτίσμα, 
lem prolixedehoc antea disputaverimiis, elquan- καί γενητδν, καί μόναις μέν ταίς κατά τών άλλων 
lum in nobis erat oslenderimus secundum naturam κτισμάτων ύπεροχαίς τιμώμενον έξω γε μήν τής ού-
esse Filium in Palre, et substantialem babere cum σίας υπάρχοντα τοΰ θεοΰ καί Πατρδς, άποφήναι τδν 
eo untonein, de hoc in praesens contendere omit- "Μονογενή.Μακρού δέ ήμϊν ήδη περί τούτου γεγονότος 
temus. Veramtamen adversarios non omnino siee- λόγου, δι* ού κατά γε τήν ένούσαν ήμϊν έδεικνύομεν 
mus in iios qtrasi deserto vadimonio invehi, sed D δύναμιν,δτι κατά φύσιν εστίν δ Υίδς έν τφ Πατρί, καί 
prodithri sunius in aciero, paucis, quanlum in no- ουσιώδη πρδς αύτδν έχει τήν ένωσιν, παρήαομεν έτι 
bis esl, improbitalis eormn delestabile artificium τδ περί τούτου τέως είς τδ παρδν διατείνεσθαι. Πλήν 
maltgnitalis et imp^ritia? pienum ostendentes. Quod ούχ δλοκλήρως έπιτρέψομεν ερήμην ώσπερ κσταδρα-
ίιι hunc modura faciemus ; μεϊν τοΰ λόγου τούς δι' εναντίας, άντιπαραταξόμεθα 
δέ, δι* δλίγων, ώς οΓόν τε κεκακουργημένον άμα καί άμαθες άποφαίνοντες τής πονηρίας αυτών τδ μυσαρδν 
φιλοτέχνημα. Καί δή καί έροΰμεν 

Si lantummodo ex eo quod diligllur ac diligit Έί διά μόνον τδ άγαπάσθαι καί αγαπάν δ Υίδς 
Filius inesl Patri, eadem ratione nos in ipso ένεστι τφ Πατρί, κατά τδν αύτδν τοΰτον λόγον, ήμεϊ; 
el ipse in nobis, nec aliud nllutn virtculum feperi- τε έν αύτψ και αύτδς έν ήμϊν, κάί δεσμδς μέν ουδείς 
l i i r quod Conjungat Vel Patri Fil ium, te l nos ipsi, συναπτών δράται Ετερος, ή τψ Πατρί τδν Υίδν, ήγουν 
el rpsum nobte : quomodo, quasso, aut qiia rationc ημάς αύτψ, καί αύτδν ήμ ϊν πώς ή διά τίνα τρδι»ν, 

u Psal. LXXXIX, 4. 



« 6 9 1Ν JOANNIS EVANGELILM LIB. IX. t70 
*ίπέ ΙΛΑΛ, φησίν, ώ ; tv Ιχείν^ τή ήμερα γνωσόμεθα Α in illo die cognosccjnus hujus myUerivwn? Non-
τδ *ερί τούτου μυστήριον ; ούπω γάρ, κατά το είκδς, 
έγνώκαμεν δτι ό Πατήρ μέν τδν Υίδν άγαπ#, άγαπόί 
δέ καί αύτδς τδν Πατέρα* άλλ' ούδ' Γσμεν πω τάχα τά 
καθ* εαυτούς, λογισμδς δέήμάςδιαπαίζει κενδς οίομέ-
νους δτι ήγάπησε μέν ημάς δ Υίδς, καί διά τούτο τψ 
Πατρί κατεκτήσατο, ήγαπήσαμεν δέ κα\ ημείς αύτδν. 
Αέγων γάρ τδ, < Έν εκείνη τή ήμερα γνώσεσθε, > 
ούπω παρόντα δεικνύει τδν τής είδήσεως χρδνον. 
Είτα τί μάτην ημάς κατεκτύ πει λέγων ό Κύριος* ι Ό 
Πατήρ άγαπα τδν Υίδν;» "Οτι γάρ καί αύτδς αγαπά 
τδν Πατέρα, τίς ούκ έρεί ; Πώς δέ, είπε μοι, καί τής 
βίς ημάς άπόδειξιν έποιεϊτο σαφή τδ έλέσθαι παθείν 
ύ-πέρ ημών; € Μείζω γάρ, φησί, ταύτης τής αγάπης 
ουδείς έχει, ίνα τις τήν ψυχήν αυτού θή υπέρ τών 

dum eniin, ut videiur, cognosciams Pairem 8 1 7 
quidem diligere Filium, et bunc diligere Pairem ; 
sed ne nos quidem agnoscimus, verum ratio nos 
vana deludit, qui pulamus Filiuro nos dilexisse ae 
proinde Pairi acquisivisse, uosque cum dilexisse. 
Dicens enim : c ln illo die cognoscelis, > cogni-
iionis (empus nondum adessc oslendit. Quid ergo 
fruslra nobis insonai Doiuinus, dicens : « Pater 
diligit Filiura T f l . ι Nam el ipsum dHigere Patreo 
quis OOJU dicet? Quomodo autena, quaeso, cliam su* 
in nos dilectionis roanifeslum indicium aflerebai 
quod pro nobis pali voluissei? c Majoreni enim, 
inquit, bac dilectionem nemo babet, ul animam 
suam punat quis pro amicis™\ > Aul cur diligi se 

φίλων αυτού. » Τί δέ παρ' ημών τήν είς έαυτδν άγά- Β a nobis maoifeste petebat, atque i u voiuntalem 
πην έζήτει σαφώς, διά τε τούτο πληρούν έπείγεσθαι 
τά δοκούντα αύτψ; < Ό γάρ αγαπών με, φησί, τάς 
έντολάς μου τηρήσει. ι Πότε γάρ τήν θείαν έντολήν 
τηρήσομεν, είς τδ παρδν άλογη σαντες ; "Οτβ τοίνυν 
πιστεύσαι μέν άξιον, δτι φιλεϊ δ Υίδς τδν Πατέρα, 
αγαπά δέ ημάς, καί παρ' ημών άγαπάται, πώς ούκ 
άκόλουθονέννοεϊν έτερον τι βββουλεύσθαι κατασημήναι 
τδν Υίδν, χαΐτδντήςΐνώσεως τρόπον ού τψτήςαγάπης 
όρίζεσθαι νόμω, μάλλον δέ καθ' έτερον τινα τρόπον 
είσκεκομικέναι σαφώς,δτανλέγη πρδς ημάς. cΈν εκείνη 
τή ήμερα γνώσεσθε δτι έγώ έν τψ Πατρί μου, καί 
ύμεϊς έν έμοί, κάγώ έν ύμίν; ι 

Άλλ' έρεί πρδς τούτο τυχδν δ δι' εναντίας, δ*· 

suam a nobie impleri? Nara, ι Si quisdiligit me, 
inquit, mandata mea servabi l 7 t . ι Quando enkn 
divinum mandatura servabimus, qui in pr&sena 
illud negligamus? Gura ergo credere neceuse eit 
Filiura diligere Patrem, nosque ab ipso, et ipsuot 
a nobis d i l ig i , quomodo non cogitandum sequitur 
aliud quiddam significare voiuisse Filiura, ei uok>-
nis modum non dileciionis lege deGnire, sed alia 
quadain ralione clarc exposuisse, cum a i t : c Ια 
illo dic cognoscetis, quia cgo in Palre meo, et vo% 
in me, ei ego in vobis ? 

Sed forsan ad boc dicel adversarius, Christum 
itpo μέν τού πάθους τά τοιαύτα πρδς ημάς λελάλη- C * η * β passiojiero quidera baec ad nos loculum esse, 
κεν δ Χριστδς, ώς άγαπςί μέν αύτδς τδν Πατέρα, καί 
άνταγαπάται παρά τού Πατρδς, άγαπ$ δέ καί ημάς, 
καί ημείς αύτδν * μετά δέ γε τδ πάθος καί τήν έχ 
νεκρών άναβίωσιν, έπείπερ είδομεν δια^ήξαντα τά 
τού θανάτου δεσμά, έγνώκαμεν δτι έν Πατρί έστιν, 
άτε δή καί αγαπώ μένος, διά τε τούτο καί άναστάς έχ 
νεκρών* διά τούτο καί αύτδς έν ήμϊν καί ημείς έν 
αύτώ, κατά τδν αύτδν τής αγάπης λόγον. Ε μ ε ί ς 6έ 
πρδς τούτο φαμεν, μάλιστα μέν ληρώδης ύμίν καί 
Ασύνετος παντελώς, καί διά σαθρών εϊσι λόγων ή 
βντίθεσις. Πλήν, ώ γενναίοι, διασκέψασθε πάλιν δτι 
«ρδ τής έκ νεκρών αναστάσεως δπερ Ιγνωμεν αλη
θώς, ούκ έδει μαθεϊν μετά τήν άνάστασιν. Εί *χέν 
γάρ ατελώς έπιατεύομεν τδν Υίδν άγαπάσθαι μέν 

nempequodipse quidem Patrcm diligal et vicissim 
diligatur a Palre, adcoque nos ipse diligai et oos 
ipsuj) ; sed post passionem el resurreciionem a 
moriuis, postquam agnovimug eum mortis ru -
pisse vincula, perspectum nobis fuisse eum esse 
in Patre, utpote dileotum ac proinde a morluis 
excitatum; idcirco et ipsum esse in nobis el nos 
in ipso, secundum eamdem dilectionis ralionero. Nos 
autem respondemus fri volam esse el putidam prorsus 
objeclionem. Verumlamen considerale rursus, ο boni, 
lion fuisse nobis opus post resurrectionero discere 
quod anteresurreclionem vere cognovimus. Sieoim 
imperfecie credebamus diligi a suo Palre Filiuro et 
buac vicissim Palrem dilig^re, exgpectanda ulique 

•παρά τού Ιδίου Πατρδς, αγαπάν δέ καί αύτδν τδν ^ erat vesurreciio, Mt cognilipnis perfectioqem inde 
ϋατέρα, περιμένειν δντως έχρήν τήν.άνάστασιν, ίνα " * - -
τής γνώσεως έχωμεν εκείθεν τήν τελειότητα. ΕΙ Ά 
αξιόπιστος δ Πατήρ , καί πρδ τής αναστάσεως λέ
γ ω ν ι Αυτός έστιν δ ΥΙός μου δ άγαπητδς, J αλη
θεύει δέ καί αύτδς 4 Σωτήρ, λέγων, · Ό Πατήρ 
αγαπά τδν YWv » δ δέ τής αγάπης λόγος 4ν τή 
κατά πάν τελειότητι νοείται πρεπόντως * τί φληνά-
φως ημάς κατακροτεϊτε λόγοις ; Τί δέ, τδ τής αλη
θείας πσρωθούμενοι κάλλος, τδ δυσειδές ήμϊν άνα-
πλάττετε ψεύδος, έξέλκοντες μέν τής τού Πατρδς 
ουσίας τδν έξ αυτού καί δι' αυτού Υίδν, σαθρούς 3έ 
λίαν *έπινοούμενοι λόγους, καί στροφάς άτοπων .έπι-
νοούντες συλλογισμών; "Οτι γάρ ήγάπησεν ημάς 

consequeremur. Qiiod si verax erat Pater, etiam 
cum anie resurreclionem diceret ; c Hic est FiJius 
rqeus 4ilectqs T T , ι et Sqrvaiqr ipse vete loquilur, 
cum ait : < Paler diligit Filiuni 7 f l , ,» dilectionits 
aulem 8 1 8 raiianem per,fecii5simam censeri dc-
cet : cur nos fcivolis sermonibus obtundilis? aut 
cur, veritatis pulchritudine rejecta, infame nobis 
meudacium lingitis, de subslanlia Palris detru-
denies eum qui ex ipso et per ipsum est Fil ium, 
excogilaiis puiidis rationibus et absurdqnim argu-
menloruni strophis? Quod enim dilexeril noe 
Unigcnitus eurnque nos diiexerimus, cuiyis per-
spicere licebii, ipsam veritalis naltiram conside-

T f Joan. i n , 35. Joan. xv, 43. " Joan. xiv, 13. 7 7 Matib. xvn, 5. T i Joan. m, 33. 
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rare volenli. < Nara cum in forma Dci ac Patris Α ό Μονογενής,1 ήγαπήσαμεν δέ κα\ ήμεϊς αύτδν, παντί 
esset, non rapinam arbitralus est csse sc aequalem 
Oeo, sed semctipsum exinanivit formam servi 
aceipiens 7 9 . > A l quaenam, obsecro, borum causa 
fnil? Nonne dileclionis crga nos ralio? A l cuinam 
dubium islud esse poterit ? Quod aulem nos quo-
que pro Cbrislo ipsain ultro aniroam persequen-
tibus objiciinus, ne Dominum noslrum abnege-
mus, nunquid manifeslo dilcctionis in ipsum ar-
gumento el indicio fuerit? Alqui vel isiud verum 
esse faleberis, vel sanctos marlyres danraabie, 
quasi frustra propter Gbrislum passi s int , tan-
lumque perkulum ^ralis et sine mercede pertule-
rint. Cum ergo perspicue admodum demonstralum 
sit Patrero perfcctam quidem in Fiuum babere 

τψ προκείσεται καί λίαν έτοίμως ίδεϊν, αυτήν ε π -
αθρεϊν έθέλοντι τής Αληθείας τήν φύσιν. « Έν μορφή 
γάρ υπάρχων τού θεού καί Πατρδς, ούχ άρπαγμδν 
ήγήσατο τδ είναι 'ϊσα θεψ, άλλ' έαυτδν έκένωσε δού
λου μορφήν λαβών. » Είτα τίς, είπε μοι, τών τοιούτων 
ή πρδφασις ; \Αρ' ού τής εις ημάς αγάπης δ λδγος; 
Καί πώς έστιν άμφιβαλεϊν ; Τδ δέ κα\ ημάς έθέλειν 
υπέρ Χριστού καί αυτήν έτοίμως Ιχειν καταπροέσθαι 
τοϊςδιώκουσι τήν ψυχήν, ίνα μή τδν εαυτών άρνη-
σώμεΟα Κύριον, άρ' ούκ άν είσκομίσαι σαφή τήν 
άπόδειξιν τής είς αύτδν αγάπης; Άλλ' ή πάντως 
αληθές έρεϊ τις καί τούτο, ή [γρ. ή] τών αγίων 
καταψηφιεΐται μαρτύρων, ώς έπ 1 ούδενί τών χρησί
μων διηθληκδτων διά Χριστδν καί άμισθί τοσούτον 

cbaritalem, el simili modo eum Patrem diligere, β άνατλησάντων κίνδυνον. Αποδεδειγμένου τοιγαρούν, 
el nos eum, nosque ab eo diligi, qnid ralionis de-
mum csi puiarc ad alia tcmpora hujus rei cogni-
lionem devolare, cum Dominus dicat : cln illa die 
c.ognoscetis, quia egoin Patre, et vos in ine,et ego 
in vobis. · Valeant enim illorum migae et impia-
ruin ratiocinalionum conioienla : nos, Spirrtus 
illustratione confisi, dicere non verebimur quae ad 
qtia?siionis lmjus explicalionem recte se babere v i -

καί μάλα σαφώς, ώς τελείαν μέν ό Πατήρ είς τδν 
Τίδν Ιχει τήν άγάπην, Ισοτρδπως δέ καί αύτδς 
αγαπά τδν Πατέρα, καί ημείς μέν αύτδν, αύτδς δέ 
ημάς, ποίον άν έχοι λδγον τδ είς έτερους οίεσθαι χρό
νους άνάπτεσθαι τυχδν τήν έπί τψδε διάγνωσιν, δταν 
λέγη δ Κύριος* ι Έν εκείνη τή ήμερα γνώσεσθε 
δτι έγώ έν τώ Πατρί, καί ύμεϊς έν έμοί, κάγώ έν 
ύμίν; · Άλλά γάρ έ ^ έ τ ω μέν τά εκείνων ληρήματα 
καί τών μισοθέων λογισμών ή παρεύρεσις 4 ήμεις δέ, 

ώς υπέρ σαφήνειας 
debuntur. 
τή τού Πνεύματος δαδουχία θαρσήσαντες, είπείν ούκ δκνήσομεν άπερ έδοξεν έχειν 
τών ζητουμένων. 

Gum ergo prsemisisset : c Ego, et, vos vivelis, · Προειρηκώς τοιγαρούν, δτι < Έγώ καί ύμείς ζή-
statim his subjungit : ι ln illo die cognosceiis σεσθε; » παραχρήμα τούτοις έπενεγκών ευρίσκεται -
quia ego in^atre nieo ct vos in me, et ego in vo- Q t Έν εκείνη τή ή μέρα γνώσεσθε δτι έγώ έν τψ Πατρί 
bis. » At cuiitain omnino eorum qui sunt ac recte μου, καί ύμεϊς έν έμοί, κάγώ έν ύμίν. > Είτα τίνι 
senliunt non valde perspicuum sit dicm cogniiionis 
delerminare, quo nos etiam ad ipstim reformati 
ad vitam ascensuri sumus seternam, morris roale-
dictione vitata? Et quidem mihi lale quid signifi-
care videlur Paulus, cum divintim nobis revelans 
mysleriuui ad nonnuilos scribit : c Mortui eniin 
eslis, et vita vestra est abscondita cum Cbrislo in 
Deo. Quando ergo Gbristus apparuerit 8 1 9 v i l a 

vesira, tunc et vos apparebilis cum ipso in glo-
ria8*.—Reformabitenimcorpysbumilitalis nostrae,» 
boc niminim ac non aliud, < configuralum gloriae 
suae ·',» cl in prislinum slatura reformabit ineffabili 
virlule bominis naturam, omnia facile transfererts 

τών δντων καί φρονείν είωθδτων δρθώς ούκ άν γέ
νοιτο καί μάλα σαφές ώς ημέρας δρίζει τής έπί 
τούτψ γνώσεως τδν καιρδν, καθ* δ ν άν καί ημείς αυ
τοί πρδς αύτδν άναμορφούμενοι πρδς ζωήν άναβησό-
μεθα τήν αίώνιον, τήν τού θανάτου διαδράντες άράν; 
Καί μοι δοκεΐ τοιούτίν τι σημαίνειν δ Χριστός φησι, 
φημί δέ τδν Παύλον, δταν τδ θείον ήμϊν άποκαλύ-
*των μυστήριον έπιστέλλη πρός τινας* € 'Απεθάνετε 
γάρ, καί ή ζωή υμών κέκρυπται σύν τψ Χριστώ έν 
τψ θεψ. "Οταν ούν δ Χριστδς φανερωθή ή ζωή 
υμών, τότε καί ύμεϊς φανερωθήσεσθε συν αύτψ έν 
δόξη. Μετασχηματίσει γάρ τδ σώμα τής ταπεινώ-
σεως ημών, ι τοΰτο δή πάντως, καί ούχ έτερον. 

in quodcunque voluerit : ι Deus enim est verus, D< σύμμορφον τής δόξης αυτού, > καί μεταπλάσει 
qui facit omnia et Iransformat, » sicut scriptum 
esl ·*. Girca illura diem igitur, sive tempus, quo et 
vos ipsi vivelis (vivo enimego, quamvis homo siculi 
vos factus, ct corpore corruplioni nalura sua ob-
noxio indtitus), clare « cognoscetis, ii iquil , quia 
ego in Patre, el vos in me et ego m vobis. > Sta-
luemus aulem baec ad nos Domintuii dixisse, non 
ut exislimemus eum esse in Patre ralione d i -
leclionis, siculi adversariis placet, sed ralione alti 
mysterii, quod nec menle concipere nec oralione 
explicare est facile,verumtamen, quoad potero, illud 
exponere conabor. Quamvis ergo cujusvis taomi-

πρδς τδ άρχαϊον ά ^ ή τ ψ δυνάμει τήν άνθρωπου φύ
σιν, πάντα μετατιθείς ευκόλως πρδς δπερ άν βού-
λοιτο, διακωλύοντος ούδενός · c θεδς γάρ έστιν άλη-
θινδς, ποιών πάντα, καί μετασκευάζων, > κατά τδ 
γεγραμμένον. Κατ* έκείνην ούν άρα τήν ήμέραν, ήτοι 
τδν καιρδν, καθ' δν καί ύμεϊς αυτοί ζήσεσθε (ζώ 
γάρ έγώ καίτοι καθ* υμάς άνθρωπος γεγονώς, καί 
τδ ύποπίπτον τή φθορ# κατά γε τήν Ιδίαν φύσιν 
ένδυσάμενος σώμα), σαφώς, ι Έπιγνώσεσθε, φησίν, 
δτι έγώ μέν έν τψ Πατρί, ύμεϊς δέ έν έμοί, κάγώ έν 
ύμϊν. ι Διακεισόμεθα δέ ταυτί πρδς ημάς τδν Κύριον 
ειπείν, ούχ ίνα νομίζωμεν ύπάρχειν αύτδν έν Πατρί, 

" Pbilipp. n, 6, 7. »· Coloss. ιιι, δ, 4. 1 1 Philipp. m , 21. ·» Amos v, 8. 
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κατά γε τδν της αγάπης λόγον, ώσπερ ούν έδόκει Α nis mentera huic accurale cxplicanda longe hnpa-
τοϊς δι* εναντίας φρονείν, άλλά κατά δύναμιν μυ
στηρίου βαθέος, δ και νοήσαι μέν εκείνο χαλεπδν, 
φράσαι δέ ού ^άδιον πλήν όπως άν οίος τε ώ,διηγεϊ-
σθαι πειράσομαι. Τής μέν ούν ακριβούς εκθέσεως 
πολύ λίαν ήττήσθαι πάντα νούν ύπολαμβάνω τών 

ϊή '» τ Φ ϊ ε μήν θερμψ τής αγάπης, κάν γούν 
μετρίως ίδεϊν τε καί φράσαι παραθησόμενος, νύν 
Γδωμεν τής τού Μονογενούς ένανθρωπήσεο>ς τδν σκο
πδν. Φέρε δοκιμάσωμεν τήν αίτίαν, δι' ήν έν μορφή 
τού θεού καί Πατρδς υπάρχων, ώς θεδς, ούχ άρπα-
γμδν ήγήσατο τδ είναι ίσα θεώ, άλλ' έαυτδν έκένωσε, 
μορφήν δούλου λαβών, καί ύπέμεινε σταυρδν αίσχύ-
νης καταφρονήσας. "Εσται γάρ ούτω καί μόλις εύ-
σύνοπτον, κατά γε τδ έγχωρούν, τών προκειμένων 

rero existiinem, charilalis tamen fervore illud pro 
noslra mediocritale exposiluri, nunc incarnatio-
nis Unigenili scopum videamus. Age, causam scru-
tcmur, ob quaui in forma Dei ac Pairis cum cs-
set, utpote Deus, non rapinam arbiiraius sil cssc 
se aequalem Deo, sed semelipsum cxiuanicrii, 
forma servi accepla, et crucem ignominia con-
teropla pertulerit. Sic enim rei proposil», quan-
lui» nostrae vircs ferunl, alliludo palcbit. Agno-
scemus autem quomodo sit Filius in Paire, natu-
raliter nimirum, non auiem juxla iictam illam ab 
adversariis ex eo quod diligit ac diligitur rela-
lionem. Similiter et nos eodem modo in ipso, et 
ipse in nobis. 

τδ βάθος. Γνωσόμεθα δέ πώς μέν έστιν δ Υίδς έν Πατρί, φυσικώς δηλονότι καί ού κατά γε τήν έκ τοΰ 
άγαπάσθαι καί αγαπάν έπινοηθεϊσαν σχέσιν παρά τών δι' εναντίας. Ήμεϊς δέ αΰ πάλιν έν αύτψ κατά^ 
τδν Γσον τρόπον, χαί αύτδς έν ήμϊν. 

Ούκούν μίαν μέν ώσπερ αληθή τε καί γενικωτά- Β Quocirca unam quidem veram et gcncralcm in-
την αίτίαν τής ενανθρωπήσεως τοΰ Μονογενούς δ 
σοφδς ήμϊν έξηγούμενος Παύλος έφασκεν · ι Ευδό
κησε γάρ δ θεδς καί Πατήρ άνακεφαλαιώσασθαι τά 
πάντα έν τψ Χριστψ. » Καί δτι τδ τής άνακε^α-
Λαιώσεως δνομά τε κα\ πράγμα δηλοϊ τδ άνακομί-
σαι πάλιν καί άναλαβεϊν είς δπερ ήν έν άρχή τά πρδς 
άνόμοιον έκπεπτωκότα τέλος. Είτα τούς τής άνακε-
φαλαιώσεως τρόπους άνά μέρος ήμϊν άπολευκαίνειν 
έθέλων, ποτέ μέν έφασκε· c Τδ γάρ αδύνατον τοΰ 
νόμου, έν ψ ήσθένει διά τής σαρκδς, δ θεδς τδν 
έαυτοΰ Υίδν πέμψας έν δμοιώματι σαρκδς αμαρτίας 
καί περί αμαρτίας, κατέκρινε τήν άμαρτίαν έν τή 
σχρκί, ϊνα τδ δικαίωμα τοΰ νόμου πληρωθή έν ήμϊν, 
τοις μή κατά σάρκα περιπατοΰσιν, άλλά κατά πνεΰ-

carnalionis UnigeniLi causam divinus Paulus 110-
bis exponens, aiebat : c Placuit cnim Deo ac Palri 
inslaurare omnia in Christo 8 S .»Ubi instaurare si- · 
gnifical in prislinum statum revocare quae io dl-
versum plane cxilum cccidcranl. Praelerea inslaiir 
rationis modos sigillaliin nobis volens- explicare, 
modo quidem aicbat : c Nam quod impossibile 
eral legi, in quo infirniabalur per carnem, Dcus 
Filium suum mittens in similitudinem carnis pec-
cati el de pcccalo, 8 2 0 damnavit peccaluni iu 
carne, ul juslifieaiio legis implerctur in nobis, qui 
non secundum carnem ambulaiuus, sed secunduni 
Spirilum 8 4 ; » modo vcro rursus : cQuia ergo pueri 
communicaverunt carni el sanguini, et ipsc sinur 

μα· > ποτέ δέ πάλιν · ι Επειδή γάρ τά παιδία κε- C uler participavil eisdent, ut per niortem destrue-
κοινώνηκε σαρκδς καί αίματος, διά τοΰτο καί αύτδς 
παραπλησίως μετέσχε τών αυτών, ίνα διά τοΰ θανά
του κατάργηση τδν τδ κράτος έχοντα τοΰ θανάτου, 
τοΰτ' έστι τδν διάβολον, καί άπαλλάξη τούτους, δσοι 
φόβψ θανάτου διά παντδς τοΰ ζήν ένοχοι ήσαν δου
λείας. > Καί δύο μέν τούτους ήμϊν τής άνακεφαλαιώ-
σεως τρόπους άναγκαίως έχοντας τής ενανθρωπή
σεως τοΰ Μονογενούς τδν λόγον δ Παύλος έξηγήσατο· 
τρόπον δέ έπί τούτοις τών έτερων περιεκτικδν, δ 
σοφδς ευαγγελιστής Ιωάννης. Γράφει γάρ ούτω «ερί 
Χριστού· < Είς τά ίδια ήλθε, και οί ίδιοι αύτδν ού 
παρέλαβον δσοι δέ έλαβον αύτδν, έδωκεν αύτοις έξ
ουσίαν τέκνα θεοΰ γενέσθαι, τοις πιστεύουσιν είς 
τδ δνομα αύτοΰ, οί ούκ έξ αίμάτων, ουδέ έκ Οελήμα-

ret eum qui babebal. morlis imperiuni, id esl dia-
boluni, et liberaret cos, qui tiaiore mortis pcr to-
tam vilam obnoxii eranl se rv i iu l i 8 f . > Etduus qui-
dem bos nobLs instauralionis modos incarnationis 
Unigeuiti rationem necessario conlinonies Paulus 
exposuii; sed sapiens evangclista Joannes, mo-
dum praelcrea qui cxteros compleciilur. Sic cniin 
scribil de Chmio : c In.propria venit, el sui euin 
non receperunt : quotquot autem recepenuil euni, 
dedit eis potestatem filios Dei fieri, hi* qni crc-
dunt i a nomine ejus : qui non ex sangtiinibus, 
nequeex volunlaie carnis, nequc ex voluntate v i r i , 
sed ex Dco nati sunl 8 \ > Manifcstum ost cunciis 
igilur eas maxime ob causas Unigenilnni, cuui 

τος σαρκδς, ουδέ έκ θελήματος άνδρδς, άλλ' έκ θεού Β Dens sil cl ex Deo secundum nalurain cxsislat, fa-
έγεννήθησαν. ι Πρόδηλον ούν άρα καί πάσιν, οίμαι, 
διαφανές δτι τούτων ένεκα δή μάλιστα τών αίτιων, 
θεδς καί έκ θεοΰ κατά φύσιν υπάρχων, άνθρωπος 
γέγονεν δ Μονογενής, ίνα δηλονότι κατακρίνη μέν 
τήν άμαρτίαν έν τή σαρκί, νέκρωση δέ τώ ίδία) θά
νατο τδν θάνατον, καί υίούς ημάς άποδείξη θεοΰ, 
*πρδς τδ υπέρ φύσιν αξίωμα τούς δντας έπί τής γής 
άναγεννήσας έν Πνεύματι. ΤΗν γάρ δήπου, και 

clum esse hominem, ul nimirum damnar^t pecra-
tum in carne et mortc sua morlcjn deslruorct, 
nnsquc Bci filios cflicerel, cx lcrrcna coadilionc 
regeneratos in Spiriln. lloc enim uliquc modo l i -
cebal iostaurare el in pristmum siatum rcvocarc 
lapsuin gomis homimim. Rursus unaquaque cau-
sannn istarum in mcdio proiala, consentanca qua -̂
dam dicamus. 

μά)α καλώς, κατά τουιονί τδν τρόπον άνακεφαλαιώσασθαι πάλιν και εις τδ άρχαϊον άναλαβεϊν τδ 5t-
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ολίσθησαν γένος, τοΰτ* έστι το άνθρώπινον. Πάλιν έκάστην τφ λόγω παραθέντες τών άρτίως ήμίν είρη
μένων αίτιων, έπ' αυτή τά είκότα λέγωμεν. 

Quaerendum quo pacto inteHigendum sit quod Α Πώς γάρ άν καί πρέποι νοείν ζητητέον δτι κατ-
damnavit peccatum In carne, misso Filio 9uo Deus 
ac Patcr in similitudinem carnis peccali. Euin 
quippe, tametsi Deus sit secunduni naltirarii el ex 
ejus substantia genitus, ac immutabilitatem pro-
piictatis ejus naturaliler habeat, proindeque in pec-
caium labi prorsus nescial, aut in viiium deftecterc, 
in pcccatum lamen carni subjectum descendcre fecit 
tillro, ui ipsam carnem suam efTectam ad proprie-
talcni suain iransferret, id est peccati exsortetti 
faceret.Nec enim existimabimus, si mens sana no-
bis sil, Unigenilum factum csse hominem, ot suo 
tcmplo solum id praslaret: quomodo enim ejus 
adventus ad uos magnificentia el utilitas pateret, 
si suuin duntaxat corpos servasset? sed credemus 
potius Unigenitum faclum essc bominem, ut .qui 
naturae univers» per seipsum et 8 2 1 i n se primo, 
velut in primitiis humanilatis bona vindicatu-
rus essel. Quemadniodum enim non niortem so-
lum, sed universas carnis passiones secuti s o 
nws, idque nobis in prinio liomine conligit, cum 
propler pravaricalionem tum divinam maledictio-
ii3m : eodem, opinor , modo sequemur omnes 
Ghristum, servantcm multipliciter el sanctittcanlem 
carnis naturam in seipso. Idcirco etiam Paulus 
atebat : < Ει sicut porlavimus imaginem terreni, 
portemus et imaginem ccelestis * \ > Imago enim 
terreni, boc esl Adami, cst in passionibus et cor-
ruplione versari : imago anlem coelestis, id est 

έκρινε τήν άμαρτίαν έν τή σαρκί, πέμψας τδν Γδιον 
Υίδν ό θεδς και Πατήρ, έν όμοιώματι σαρκδς αμαρ
τίας, θεδν γάρ δντα κατά φύσιν κα\ έκ τής ουσίας 
αυτού πεφηνότα, και το άτρεπτον έχοντα φυσικώς 
τής Ιδιότητος αυτού, διά τε τούτο μή είδότα παντε
λώς τδ διολισθεΤν είς άμαρτίαν, ήγουν παρατρέπε-
σθαί ποι πρδςτδ μή έχον όρθώς, είς τήν ύποπίπτου-
σαν τή σαρκί άμαρτίαν καταβήναι παρεσκεύασεν 
έθελοντ\, ίνα ίδίαν αυτήν ποιησάμενος σάρκα, πρδς 
τδ Γδιον αυτού καί φυσικδν μεταστήση, τοΰτ* έστι, τδ 
μή άμαρτάνειν. Ού γάρ δήπου διακεισόμεθα, φρο-
νούντες δρθώς, δτι δή μόνω τφ οίκείφ ναφ τούτο 
κατορθώσων γέγονεν άνθρωπος δ Μονογενής. Πού γάρ 
άν δλως όρψτο τής ώς ημάς άφίξεως τδ μεγαλο
πρεπές καί ώφέλιμον, εί μόνον τδ εαυτού διεσώσατο 
σώμα; πιστεύσομεν δέ μάλλον ώς δλη τή φύσει δι* 
εαυτού, και έν αύτψ πρώτψ, καθάπερ έν απαρχή τής 
άνθρωπότητος περιποιήσων τά αγαθά, γέγονε καθ* 
ημάς δ Μονογενής. "Ωσπερ γάρ συχί τψ θανάτψ 
μόνον, άλλ' δλοις ήκολουθήσαμεν τοις πάθε σι τής 
σαρκδς, έν τψ πρώτψ τούτο παθόντες άνθρώπψ, διά 
τε τήν παράβασιν κα\ τήν θείαν ά ρ ά ν κατά τδν 
αύτδν, οίμαι, τρόπον έψόμεθα σύμπαντες τω Χριστώ 
διασώζοντι πολυτρόπως κα\ άγιάζοντι τήν τής σαρ
κδς φύσιν έν έαυτψ. Διδ καί δ Παύλος έφασκε · ι Και 
καθώς έφορέσαμεν τήν είκόνα τού χοϊκοΰ, φορέσω-
μεν καί τήν είκόνα τοΰ επουρανίου, ι Είκών γάρ 
τοΰ χοίκοΰ, τοΰτ' έστιν 'Αδάμ, τδ έν πάθεσι γενέσθαι 

Christi, est affectibus et corruplione vacuum esse. η καί φθορά· είκών δέ τοΰ επουρανίου, τοΰτ' έστι 
ν\ :* : · . ^ . _ · ^ t\ i r - - V λ . . Χ Λ - ί _ \ Χ„Λ f_ Damnavit igitur peccaturn in sua carne, Deas ex 
eistens secundum naturam, Yerbum, jubens illud 
cessare et ad Dei voluntalem potius quam suam 
conformans, atque iia corpus, animale cum esset, 
effecit illud spirilale. Unus igitur Instauralionis 
bic niodus csi : sed alter subit maxime conveniens, 
ac rerum propositarum conlemplalioni debitus. 
Propositum autem est de aeterna vita dicerc, et 
mortis desiruclione, el quo pacto a naiura bumana 
corrupiionem Unigenilus avcrlerit. c Quoniam 
igitur pueri coramunicarunt carni et sanguini, et 
ipse simili modo parlicipavit eisdem, ut mortem 
d e s l r u e r e l > et qui < creavit ut essent oitmia, 
et salulares fecit generationes mundi, ι ul scriptum 

Χριστού, τδ έν άπαθεία γενέσθαι κα\ αφθαρσία. 
Κατέκρινε τοίνυν τήν άμαρτίαν έν τή ίδία σαρκ>, 
θεδς υπάρχων κατά φύσιν, δ Αόγος, άργείν έπιτά-
ξας αυτή, κα\ μετα^υθμίσας μάλλον είς τδ κινεί· 
σθαι πρδς τδ δοκοΰν τψ θ$ψ καί μή πρδς τδ Γδιον 
έτι θέλημα· ούτω τε ψυχικδν υπάρχον τδ σώμα κατ-
εσκεύασε πνευματικόν. ΕΓς μέν ουν τής άνακεφα-
λαιώσεως ούτοσί τρόπος· δ δέ καί μάλιστα πρέπων, 
καί τή τών προκειμένων θεωρία χρεωστούμενος, μετ' 
εκείνον είσβήσεται. Προκείσεται δέ είπείν περί τής 
αίωνίου ζωής, καί τής τοΰ θανάτου νεκρώσεως, δπως 
τε τής ανθρωπείας φύσεως τήν έκ τής παραβάσεως 
φθοράν άπέστησεν δ Μονογενής, ι Ούκοΰν έπείπερ 
τά παιδία κεκοινώνηκεν αίματος καί σαρκδς, καί 

est" , et reruui formani in pristinum slatumdenuo D αύτδς παραπλησίως μετέσχε τών αυτών, ίνα νέκρωση 
revocarel. Et curiosius quidem quam oportet, ne- τδν θάνατον, ι καί δ # κτίσας είς άφθαρσίαν τά 
cessario lamen de anliquo nostro stalu verba fa- πάντα, καί σωτηρίους άποδείξας τάς γενέσεις τοΰ 
ciemus. Recte quippe quid observandum sil com- κόσμου, ι κατά τδ γεγραμμένον, μετάπλαση πάλη 
plecti velle, pigritiae probro ulique vacabit. τών πραγμάτων τδ σχήμα πρδς τδ άρχαϊον. Καί μα* 
πάλιν δ λόγος περιεργότερον μέν, ήπερ έχρήν, άναγκαίως δ* ούν δμως προβλήσεται [γρ. προβήσεται], 
τήν τών καθ' ημάς αρχαιότητα παραδεικνύς. Τδ γάρ, οίμαι , περιδράττεσθαι τών θεωρημάτο>ν έθέλειν 
δρθώς, τών έξ δκνου πταισμάτων άμοιρησει παντελώς. 

Factum esl igilur rationis compos illud animal, Πεποίηται τοίνυν τουτί τδ λογικδν έπί τής γης 
homo,inquam, a principio, ad Creatoris imaginem, ζώον, φημί δή τδν άνθρωπον, έξ αρχής, κατ' είκόνα 
juxta Scripturas · · . Et ratio diversa quidem est τοΰ Κτίσαντος, κατά τάς Γραφάς. Καί διάφορος μέν 

β Ϋ I Cor. xv, 49. ·· Hebr. n , 14· ·· Sap. ι, 14. *· Gcn. J, 26. 
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τής εικόνος δ λόγος· είκών γάρ ού καθ* Ινα τρόπον,, Α imaginis : iinago quippe e$l iton uno modo, sod 
άλλά κατά πολλούς · μέρος γε μήν το τών άλλων μά
λιστα διαφανέστατον τής πρδς τδν ποιήσαντα Θεδν 
έμφερείας, τδ άφθαρτον καί άνώλεθραν. 'Αλλ' ούκ 
άν, οίμαι, ποτέ πρδς τδ ούτως Εχε ιν δύνασθαι τδζώον 
Ιξήρκεσεν έαυτψ, κατά γε τδν τής ιδίας φύσεως 
λόγον. Πώς γάρ άν ό άπδ γής έν Ιδία φύσει τδ τής 
αφθαρσίας έδείχθη έχων καύχημα, μή ουχί παρά τού 
κατά φύσιν άφθαρτου τε καί άνωλέθρου θεού, καί 
ωσαύτως δντως άεί, καθ* ομοιότητα τών άλλων αγα
θών καί τούτο πεπλουτηκώς ; < Τί γάρ έχεις, δ ούκ 
έλαβες ; * είκότως γε σφόδρα καί αληθώς πρδς ημάς 
πού φησιν δ θεσπέσιος Παύλος. "Ινα τοίνυν τδ έκ τού 
μή δντος παροισθέν είς γένεσιν μή πρδς τήν οίκείαν 
ύπονοστήσαν αρχήν, πάλιν οΓχηται πρδς τδ μηδέν, 

pluribus; sed cuin opifice Deo simililudinis maxi-
me illustris pars ea est, corruptione nimirum atqtie 
ioleritu vacare. Verum uon exislimo animat, ui ad 
euip statum pervenire possil, nalurae suse rattotte 
par unquam fore. Quamodo enim terrenus homn 
natura sua ila comparatus sit, ut incorruptibilitai« 
glorielur, nisi eam ab ilto qui secundum naiuram 
suaiQ incorrupiibilis et immortalis e s l , quique 
eodem se modo semper habet, 8 M a <* aliorum 
bonorum similitudinera etiaro boc.sit aseeculu9? 
ι Quid enim babes, quod non recepisl i ,»jure meri-
lo ac vere inquitad nos divinna Paulus alicubi ·'? 
Ne igitur id quod e nihilo in ortum eductum est, 
ad principium suum rediens, rursus in nihilum 

σώζητα* §έ μάλλον διηνεκώς (ούτος γάρ ήν δ τού & abeal f &ed potiqs perpptuo conservelur (hic 
Κτίσαντος σκοπός)· μέτοχον αύτδν τής ιδίας φύσεως 
αποτελεί θεός. ι Ένεφύσησε γάρ είς τδ πρόσωπον 
αυτού πνοήν ζωής, > τού τ* ίστι τδ Πνεύμα τού Υίού. 
Καί γάρ έστιν αύτδς ή ζωή μετά Πατρδς, συνεχών 
είς τδ είναι τά πάντα. Κινείται γάρ έν αύτώ τε καί 
ζή τά ζωής δεκτικά, κατά τήν τού Παύλου φωνήν. 
Καί μή τις ημών έπί τούτψ ψευδή κατηχείτω λόγον, 
οίηθε\ς είπείν τδ θείον εμφύσημα γεγονέναι τψ ζώψ 
ψυχήν · τούτο γάρ ού φαμέν, λογισμψ τοσψδε πρδς 
τήν τού πράγματος άλήθειαν διακυβερνώμενοι. Εί 
γάρ οίονταί τίνες τδ θείον εμφύσημα γενέσθαι ψυ
χήν, λεγέτωσαν ήμϊν πότερο ν ποτε παρετράπη τής 
ιδίας φύσεως καί γέγονεν είς ψυ}(ήν, ή μεμένηκεν 

Creatorig scopus est), 'participem cum reddit Deu» 
suae nalura*. « Insu01avil > enim « in faciem ejus 
spiraculum vitae " , ι hoc est Filii Spiritum. Ipse 
enim vila est cum Palre, in esse oninia conlinens. 
In eo quippe movenlur ac vivunt qtia>cunqtie vilae 
sunt capacia , juxta Pauli vocem Neque vero 
quisquam bic nobie obganniat, neque sibi persua-
deat nos dicere divinum illum inflatum animali 
exslilisse animam : nequaquam enim hoc dicimus, 
istiusraodi ratione ad rei veriuiem instiluti. Nam 
s'i divinum inflatum animam nonnulli fuisse pu-
tant , dicant nobis utrum a natura sua desciverit 
et in animam inutalus sit, an idem in se remanse-

έν ταυτότητι τή εαυτού. Εί μέν γάρ έ ρου σι μετα- Q r i t . Nam si immutatum esse dicunt ol SUJB naturae 
τετράφθαι ποι καί τδν τής Ιδίας φύσεως παρελάσαι 
θεσμδν, δυσφημούντες άλώσονται· τρεπτήν γάρ εί 
[γρ. είναι] πάντως έρούσι, τήν άτρεπτον καί ωσ
αύτως εχουσαν άεί φύσιν. ΕΙ δέ παρετράπη ουδαμώς, 
διαμεμένηκε δέ τούθ* δπερ ήν άεί προελθδν έκ θεού 
τδ εμφύσημα αυτού, πώς έξέστη πρδς άμαρτίαν καί 
τοσαύτης παθών διαφοράς γέγονε δεκτικόν; Ού γάρ 
δήπου φαϊεν άν ώς ένεστιν δλως τή θεία φύσει τδ 
δύνασθαι πλημμελείν. Άλλ' ίνα μή μακραϊς άπο-
δείξεσιν έπί τούτψ χρώμενοι τδν τοϊς προκειμένοις 
χρεωστούμενον παρελάσωμεν λόγον, φημί δεϊν εκείνο 
πάλιν άναλαβόντας είπεϊν, ώς ούκ άν, οίμαι, τίς εύ-
φρονών τδ έκ τής θείας ουσίας προελθδν εμφύσημα 
ψυχήν οΓοιτο γενέσθαι τώ ζώψ, ψυχωθέντι δέ μάλλον 

legem praetergressum , blaspheraise convinceniur : 
mutabilem enim ulique dicent iramutabilem illam 
et 6imili modo semper se habentem naturam. Sin 
autem nullo modo mvtatus est, sed remansil id 
quod eral semper ex Deo procedens ille cjus infla-
tus, quomodo degeneravit in peccalum et tantani 
in se malorum varietatem suscepii ? Nec enim di-
xerint, opinor, naturam dtvinam pcccare posse. 
Scd ne longis demonstrationibus utentes debitam 
buic loco ralionero praUereamus, illud denuo rc-
pelo, neroinero sanae mentis existimaturum un-
quam inflalum, ex divina subsUmia procedentem, 
animali exstitisee animam, sed animaio potius, ct 
ad proprielalem naluras perfeci» ex anima et cor-

καί πρδς Ιδιότητα τής τελείας φύσεως δι* άμφοίν D pore deducto, naturae suae quoddain veluti signa-
άφιγμένψ, ψυχής δή λέγω καί σώματος, καθάπερ 
τινά σφραγίδα τής εαυτού φύσεως έν£πηξεν δ Δη
μιουργός τδ Πνεύμα τδ άγιον, τούτ* έστι, τήν πνοήν 
τής ζωής, δι' ής πρδς τδ άρχέτυπον διεπλάττετο 
κάλλος, άπετελεϊτο δέ κατ* είκόνα τού Κτίσαντος, 
τιρδς πάσαν ίδέαν αρετής δυνάμει τού ένοικισθέντος 
αύτψ διακρατούμένος Πνεύματος· Επειδή δέ αύτο-
•προαίρετος ών, καί τάς τών ίδίων θελημάτων πεπι-
στευμένος ήνίας (μοϊρα γάρ τής εικόνος καί αυτή · 
κατεξουσιάζει γάρ τών οικείων θελημάτων θεδς), 
έτράπη καί πέπτωκε (τδ δέ δπως, ή θεία Γραφή 
βιδασκέτω* σαφής γάρ δ περί τούτου παρ' αυτή λό-

culum Crealorem impressissc, sanctum Spirilum, 
id est spiraculum vitae, per quod ad cxemplarem 
arcbetypi pulchriiudinem formatum est, el ad hna-
ginem Crcaioris perfectum ad omnem virtulis spc-
ciem vi inhabitanlis in eo Spiritus corroboralum. 
Sed poslquani, sua3 spontis cum esscl sua;que vo-
lunlatis habenas lcneret ( pars ci>im ista qtioque 
est imaginis : uam surc voluniali Deus imperat) , 
mulaium est ac cecidit (quo paclo vero , divina 
Scripturadoccat, in qua id roanifeste describilur), 
in 8 2 3 pristinum siatum naturam hominis iu-
slaurarc dcnuo decrevil ct aggrcssus cst Deus nc 

f I 1 Cor. ιν, 7. » Gen. u , 7. ·» Act. xvn, c28. 
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Pater in Chrislo**, et quod voluit , perfecit. Quo- Α Y°c)' άνακεφαλαιώσασθαι πάλιν τήν άνθρωπου φύσιν 
nam igitur modo factum id fucri t , consenianeum 
est perspicere. Non poterat homo, nalurae cum esset 
corruptibilis, mortem effugere, nisi vcterem illam 
graliam rccipcret, et parliccps Dei fieret qui in esse 
cunela conlinet, ac viviflcat per Filium in Spirilu. 
CommunicavilJgUur carni el sanguini , β , id est 
bomo factus esl, vita cum sil secundum natu-
ram, et ex vita secundum naturam genitus, id esl 
ex Deo ac Patre uBigenitum ejus Verbum, ut cor-
ruptibili carni , ralione sua3 naturae ineflabili-
ter, el modo quodam arcano, et quem solus ipse 
novii, scipsum uniens, ad suara ipsius vitani revo-
carel , ac participem per seipsum Dei ac Patris 
efficerei. Mediator enim est Dei et liominum, sic-

είς τδ άρχαϊον έβουλεύσατό τε κα\ έπικεχείρηκεν ό 
θεδς κσΛ Πατήρ έν Χριστψ, καί θελήσας έξήνυσε. 
Πώς ουν άρα γέγονεν, άκόλουθον κατιδείν · Ούκ ήν 
έτέρως διαδράναι τδν θάνατον φύσεως δντα τής 
φθειρομένης τδν άνθρωπον, εί μή τήν άρχαίαν έκεί-
νην άνεκομίσατο χάριν, κα\ μετέσχε τού τά πάντα 
πρδς τδ είναι συνέχοντος θεού, καί ζωογόνουντος δι' 
Υίοΰ έν Πνεύματι. Κεκοινώνηκε τοίνυν αίματος καί 
σαρκδς , τοΰτ' Ιστι γέγονεν άνθρωπος, ζωή κατά 
φύσιν υπάρχων, καί έκ ζωής τής κατά φύσιν γε
γεννημένος , τοΰτ' Εστι τοΰ θεοΰ καί Πατρδς δ 
μονογενής αύτοΰ Αδγος, ίνα τή φθειρομένη σαρκί, 
κατά γε τδν λδγον τής ίδίας φύσεως, ά ^ ή τ ω ς τε καί 
άφράστως, καί ώς αύτδς έγνωκε μόνος, έαυτδν ένώ-

Μί scriptum esl ·*, Deo qnidem ac Patri nalura- Β σας πρδς τήν ίδίαν αύτοΰ άνακομίση ζωήν, καί μέτ-
liter , ut Deus, et ut qui cx eo, conjunctus, sed 
liominibus rursus, ut borao , et babens quidem in 
seipso Patrem , et ipse in Patre exsislens. Cbara-
cler enim est ac splendor subslanliae ejus " , non 
a subslamia , cujus est character et ex qua proce-
dit, ut splendor, alienus, sed in ea ipsc exsistens, 
et babens eam in seipso, nosque rursus Ί11 se, qua-
tenus noslram geslavil naluram , et corpus Yerbi 
noslrum corpus audiit. Caro enim Verbum factum 
est, juxta Joannis vocem 9 8. Tulit nostram naturam, 
ad soam vitam eam reformans. Est autem etiam ipse 
in nobis : parlicipes cnim cjus omnino facti eu-
mus, cumque in nobis per Spiritum habemus. 
Idcirco enim et divinse facli sumus consortes na-

οχον άποδείξη δι' έαυτοΰ τοΰ θεοΰ καί Πατρός. Με
σίτης γάρ έστι θεοΰ καί ανθρώπων, κατά τδ γεγραμ-
μένον, τώ μέν θεψ καί Πατρί φυσικώς, ώς θεδς, καί 
έξ αύτοΰ συναπτόμενος, άνθρωπο·ς δέ πάλιν, ώς άν
θρωπος , καί έχων μέν έν έαυτψ τδν Πατέρα, καί 
ών αύτδς έν τψ Πατρί. Χαρακτήρ γάρ έστι καί 
απαύγασμα τής υποστάσεως αύτοΰ, ού διωρισμένος 
τής ουσίας, ής έστι χαρακτήρ, καί έξ ής πρόεισιν, 
ώς απαύγασμα, άλλ* έν αυτή τε ών αύτδς, καί έχων 
αυτήν έν έαυτψ, ημάς δέ πάλιν έχων έν έαυτψ, καθδ 
τήν ήμετέραν πεφόρηκε φύσιν, καί σώμα τοΰ Λόγου 
κεχρημάτικε τδ ήμέτερον σώμα. Σαρξ γάρ δ Λόγος 
έγένετο, κατά τήν Ιωάννου φωνήν. Πεφόρηκε δέ τήν 
ήμετέραν φύσιν, πρδς τήν ίδίαν αυτήν άναπλάττων 

— „ j * * * · t 

tura ·· et filii appellamur 1 , ipsum quoque Patrem ζωήν. Έστι δέ καί αύτδς έν ή μ ϊ ν μέτοχοι γάρ αύτου 
similiter in nobis habentes per Filium, uti el Pau-
lus testalur dicens : < Quoniam autem eslis filii, 
lnisit Deus Spiritum Fi l i i gui in corda veslra , cla-
inanlem : Abba, Pater V » Non entm diversum 
quid a Filio est Spiritus ejus, secundum idenli-
tatcm nature videlicet. His iia cxposiiis , age, 
proposili loci sensura proferentes, Servaioris voci-
bus eum accommodemus. 

πάντως γεγόναμεν, καί αύτδν έχομεν έν έαυτοϊς διά 
τοΰ Πνεύματος. Διά γάρ τοΰτο, καί θείας φύσεως 
γεγόναμεν κοινωνοί, καί υίοί χρηματίζομεν, ούτω 
καί αύτδν έχοντες έν έαυτοϊς τδν Πατέρα διά τοΰ 
Υίοΰ, καί μαρτυρήσει λέγων δ Παύλος· ι "Οτι δέ έστε 
υίοί, έξαπέστειλεν δ θεδς τδ Πνεΰμα τοΰ Υίοΰ αύτοΰ 
είς τάς καρδίας υμών, κράζον Άββά, δ Πατήρ. » 
Ού γάρ έτερον τι παρά τδν Υίδν τδ Πνεύμα αύτοΰ. 

κατά γε τδν έν ταυτότητι λόγον, φημί δέ τή φυσική. Ούτω δέ ήμϊν του περί τούτων προκεχωρηκότο» 
λόγου, φέρε τήν τών προκειμένων παραθέντες διάνοιαν, ταϊς τοΰ Σωτήρος φωναϊς αυτήν έφαρμόσωμεν 

ι In illa die, inquit, cognoscetis quia ego sum in c Έν εκείνη γάρ τή ήμερα, γνώσεσθε, φησίν, δτι 
Patre meo, et vos in me, et ego in vobis. ι Ego έγώ έν τψ Πατρί, καί ύμεϊς έν έμοί, κάγώ έν ύμίν.» 
enira vivo , inquit : vita enim sum secundum na- Έγώ μέν γάρ ζώ, φησί· ζωή γάρ είμι κατά φύσιν, 
turam, et vivens esse meum templum ostendi. Sed καί ζώντα τδν έμαυτοΰ δέδειχα ναόν. Άλλ' δταν καί 

ύμεϊς αυτοί, φθαρτής δντες φύσεως, ζώντας -εαυτούς 
θεωρήσητε, καθ* ομοιότητα τήν πρός με · τότε δή 

cum ipsi etiam vos, qui corruplibilis nalurae eslis, 
viventes viderilis, 8 2 4 a c * n i e i nimiruro simili-
tudinem , tunc utique manifeste cognoscetis, quia 
vila exsistens secundum naturam, Deo ac Patri 
qui et ipse vita est secundum naluram conjunxi 
per meipsum, consortes quodamruodo ac partici-
pes reddens inimorialilatis ejus. Ego siquidem na-
turaliter in Paire : fruclus quippe sum substantinc 
ejus, ac vera genitura, in eo exsislens, el ex co 
exsistens, vita ex vita : vos aulem in me, et ego in 
vobis, quaienus ego quidem homo apparui : cou-

γνώσεσθε, καί μάλα σαφώς, δτι ζωή κατά φύσιν υπ
άρχων , ύπάρχοντι καί αύτώ ζωή κατά φύσιν τώ 
θεώ καί Πατρί συνήψα δι' έμαυτοΰ, κοινωνούς ώσπερ 
καί μετόχους άποτελών τής αφθαρσίας αύτοΰ. Έγώ 
μέν γάρ φυσικώς έν Πατρί · καρπδς γάρ είμι τής 
ουσίας αύτοΰ, καί γνήσιον γέννημα, ένυπάρχων τε 
καί έξ αύτοΰ πεφηνώς, ζωή έκ ζωής , ύμεϊς δέ έν 
έμοί, κάγώ έν ύμίν, καθδ πέφηνα μέν άνθρωπος έγώ, 
κοινωνούς δέ θείας φύσεως απέδειξα, τδ Πνεΰμα τδ 

"Ephee. ι, 10. "Hebr . ι ι , Μ . " I Tim. ιι, 5. β Τ Hcbr. ι, 5. " Joan. ι, 14. Μ U Pclr. ι , 4. 
* I Joan. ιη , 1. 1 Galat. ιν, 6. 
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έμδν ένοικίσας ύμίν. 
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Έν ήμϊν γάρ έστιν ό Χρίστο; Α sorles autem nalura divinae vos rcddidi, Spirilum 

διά τοΰ Πνεύματος, μετατρέπων είς άφθαρσίαν τδ 
φθείρεσθαι πεφυκδς, καί μετατιθείς έκ τοΰ καταθνή-
σκειν πρδς τδ μή ούτως έχον.Διδ καί ό Παύλος φησιν, 
δτι ι Έγείρας Ίησοΰν Χριστδν έκ νεκρών, ζωοποιή-
σει καί τά θνητά σώματα υμών, διά τοΰ ένοικοΰντος 
αύτοΰ Πνεύματος έν ύμίν. > ΕΙ γάρ καί πρόεισιν έκ 
Πατρδς τδ Πνεΰμα τδ άγιον, άλλ* έρχεται δι' Υίοΰ, 
καί ιδιδν έστιν αυτού. Πάντα γάρ δι' Υίοΰ παρά 
Πατρδς. "Οτι γάρ διά τοΰ Πνεύματος είς ζωήν άν-
επλάσθημεν τήν αίώνιον, δ θείος ήμϊν Μελψδδς έπι-
μαρτυ ρήσει, βοών ώς πρδς τδν τών δλων θεδν ' 
« Άνοίξαντος σοΰ τήν χείρα, τά σύμπαντα πλη-
σθήσεται χρηστδτητος· άποστρέψαντος δέ σοΰ τδ 
πρόσωπον, ταραχθήσονται. Άντανελεϊς τδ πνεΰμα 

meum in vobis collocans. In nobis cnim est Cbri-
slus per Spirilum, ad incorruptionein iransferens 
id quod nalura sua esi corruptibile, et a morte ad 
imiuortaliiaiem traducens. Unde et Pauius ail : 
c Qui suscitavit Jesum Cbristum a morluis, v iv i -
ficabit et morlalia corpora vestra, propter inbabi-
tantem Spiritum ejus in nobis s . ι Licct enim ex 
Patre Spirilus sanclus proccdal, venil lamen per 
Filium, el proprius esl ejus. Omnia quippc sunl a 
Palrc per Filium. Quod enim per Spiriimn in v i -
tam aelernam reformati simus, diviuus nobis Psal-
mista leslis aderit, clamans ad universi Deum : 
< Aperienle te inanum tuam , omnia implebunlur 
bonilate ; averlente aulem le faciem, lurbabuniur. 

αυτών, καί έκλείψουσι, καί είς τδν χουν αυτών έπι- Β Auicres spiritum eorum, el deficient ct in pulve-
στρέψουσιν. Έξαποστελεϊς τδ Πνεύμα σου, καί κτι-
σθήσονται, καί άνακαινιείς τδ πρόσωπον τής γής. > 
Άκούεις δπως συνετάραξεν (1) ήμϊν τήν άνθρωπου 
φύσιν ή παράβασις ή έν Αδάμ, καί οίονεί τών θείων 
ενταλμάτων ή αποστροφή, καί εις τήν ίδίαν γήν ύπο-
νοστήσαι παρεσκεύασεν. "Οτε δέ έξαπέστειλεν ό θεδς 
τδ Πνεΰμα αύτοΰ, καί μετόχους ημάς απέδειξε τής 
ιδίας φύσεως, καί δι* αύτοΰ άνεκαινίσθη τδ πρόσωπον 
τής γής, μετεμορφώθημεν είς καινότητα ζωής, τήν 
έκ τής αμαρτίας άποβαλόντες φθοράν , καί τής αιω
νίου ζωής είσαΰθις έπιδραξάμενοι διά τής χάριτος 
καί φιλανθρωπίας τοΰ Κυρίου ημών *Ιησοΰ Χριστού, 
δι' ου καί μεθ' ού τψ θεψ καί Πατρί ή δόξα σύν άγίφ 
Πνεύματι είς τούς αιώνας. *Αμήν. 

rem suum reverlenlur. Emilles Spiritum tuuro, 
et creabunlur, et renovabis facieni terrae \ ι Au-
dis quomodo prsevaricalio in Adam ac divinorum 
mandatonim repudiatio naturam bominis imminue-
r i t , cl in lcrram suam redire coegcrit. At post-
quam misil Dcus Spirilum suum, et parlicipe3 
natura». suae nns reddidii, ac per eum rcnovala esl 
facies terrae, in novitalem vitae reformati fuimus, 
deposita corruplione peccali et aetcrna denuo vita 
recepla per gratiam et benignilalem Domini nostri 
Jesu Cbrist i , per qucm et cum quo Deo ac Palri 
gloria cum sanclo Spirilu in ssecula. Amcn. 

* Rom. V I I I , I I . * Psal. cui, 28-30. 

( i ) Auberlus, συνέταξεν, et in margine, γρ. συνέτηξεν. EDIT. 

ΚΕΦΑΛΑΙΑ ΤΑ ΕΝ ΤΩ ΔΕΚΑΤΩ ΒΙΒΑΙΩ. 

C A P I T A 

Q U J E Ι Ν L I B R O OECI.MO C O N T I N E N T U R . 

Α*. Ότι κατ* ονδέν έλάττων έστϊν ό ΧΙδς του θεοΰ 
καϊ Πατρός, ίσος δέ μάλλον καϊ όμοιος κατά 
φύσιν αύτφ, προκειμένου ψητού · ι Ei ήγαπάτέ 
με, έχάρητε άν, δτι έ)χο πρδς τδν Πατέρα πο
ρεύομαι, δτι ό Πατήρ μου μείζων μου έστιν. » 

Β\ "Οτι τφ Θεφ καϊ Πατρϊ ομοούσιος έστιν ό ΤΊδς, 
καϊ ούχ έτεροφυής, ουδέ έκρυΛος κατά τινας 
τών διεστραμμένων, προκειμένου ψητού ' ι Έγώ 
είμι ή άμπελος, ύμεϊς τα κλήματα ι καϊ « Ό 
Πατήρ μου ό γεωργός έστιν. > 

I . Quod nulla in re minor sil Dco ac Patre Filius, 
sed ivqualis potius eique similis secunditm nalu-
ram, proposito dicto, < Si diligereiis me, gaude-
relis ulique, quiu ego vado ad Palrem, quia l'aler 
major me est 5 . ι 

I I . Quod Oeo nc Patri consnbstantwlis sil Filiut*, 
non autem allerius nalura\ tieque diiersi generis 
ut noumdli perperam sentiunt, propusito diclo, 
i Ego suin vilis, vos palmitcs : > cl, c Patcr v.eu* 
agricola est. » 

• Jonn. xiv, 28. * J >:wi. xv, 1,5. 
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ΕΙΣ ΤΟ ΚΑΤΑ 1ΩΑΝΝΗΝ ΕΥΑΓΓΕΑΙΟΝ 

ΒΙΒΛΙΟΝ ΔΕΚΑΤΟΝ. 

ΙΝ J O A N N I S E V A N G E L I U M L I B E R D E C I M U S . 

8 2 5 2 6 2 1 . Qul l l a b e t mandala mea ei 
servatea, illeest qui diligit me; qui aulem diligit me, 
diligetur α Paire meo : el ego diligam eum, ei tnani-
festabo ei weipsum. 

Myslerii revelationem lunc priesenim manife-
8lam fore dicens, cum nos ad ejns similitudinem 
viventes conspexeriinus : « Vivo enim ego, inquil, 
et vos vivclis 7 : > cujus rei fides unicuique fiel 
Don o i iis quae audierit, sed ex rerum ipsaruin 
possessione promissionis exilum reportanli. Pra> 
stat enim experimentum verbis ad persuadendum 
iidemque certo faciendam. Yeruin ne tam augusto 
dono cunclos passim frui possc pulemus, lametsi 
probi non sint ac divino melu illusirati, pcrsonam 
eorum a quibus diligilur slalim subjiciens, mani-
feste ostendit nullos alios tani incomparabilein 
graliam suscipere posse, nisi qui recte vivendi 
viara insii tennt: hi enim sunt qui diligunt euin. 
Licel enim Christus omnium corpora excitaturus 
sit (resurgent enim 8 2 7 boni ^iqne mali), non 
tamen omnibus iiidifferenier ad gloriam aut deli-
Cias reviviscere dabitur. Manifeslum enim est 
quod bi quidem excitali tanlum ad supplicium, 
omni morle vitam crudeliorem habiluri sunt, i l l i 
vero in felicitale longum degentes aivnm, oplabi-
lnm in Ghrislo el sanctam vilam rcvera vivenl. 
Quod enim hi qui tempore judicii suppliciis a 
Chrislo sunt addicendi, cxsortcs beala; vitae fuluri 
sint, qunmvis communom sanciis resurreclionem 
sortiatilur, oslendit dicens: c Qui credit in Filium, 
habet vitam selernam : qui aulem incredulus est 
Filio, non videbit vilam, sed ira Dei manel super 
euni β . ι Animadverle enim quo pacto, licet om-
nes boni ac mali suscilaitdi sinl, incredulilatis 
tamen reos ne visuros quidem vilam dicat, vilam 
esse inquicns, non uiique resurgcre tanluin, sed 
illam, opinor, quas in requic et gloria, deliciisque 
spirUalibus, ηυη aulein aliis versalur. Deliciarum 
auteni spirilalis modus cst, pcrfecta Dei cogniiio, et 
inystcriorum Cbristianorum perfecla revelalio, non 
in speculo riirgus ct in aeuigmate · , sicuti nunc 
obscuros reruin qusesilarum cbaracteres edens, 
gcd toia pure in nobis elucens et cmicans, el per-
feclissimam notitiam ioserens. ι Quod enim cx 

Α Ό έχων τάς έντοΧάς μου καϊ τηρών αύτάςΎ 

εκείνος έστιν ό αγαπών με · ό δέ αγαπών με, άγα-
πηΟησεται ύπδ τοΰ Πατρός μου · κάγώ αγαπήσω 
αυτόν, καϊ εμφανίσω αύτφ έμαυτον. 

Φανερωτέραν έσεσθαι τοΰ μυστηρίου τήν άποχίλυ· 
ψιν τότε δή μάλιστα λέγων έν ήμϊν , δταν εαυτούς 
άπαθρήσωμεν ζώντας καθ* ομοιότητα τήν αύτοΰ · 
€ Ζώ γάρ κάγώ, φησί, ζήσεσθε δέ καί ύμεϊς. ι Π/η-
ροφορουμένης ώσπερ τής έκαστου διανοίας, ούκ έξ ών 
ήκροάσατο, καί πεπίστευκε μόνον, άλλ' έξ ών άν έχοι 
μάλλον, κομισάμενος ήδη τής επαγγελίας τδ πέρας. 
Πεϊρα γάρ λόγων εύσθενεστέρα πρδς τδ άναπειθειν 
δύνασθαι καί πληροφορεϊν. "ίνα μή πάσιν απλώς 
προκεϊσΟαι νομίζωμεν τδ έξεϊναι τυχδν τής ούτω 
σεπτής άπολαΰσαι δωρεάς, κα\ εί μή τίνες εΐεν αγαθοί, 

^ και τω θείψ λελαμπρυσμένοι φόβψ, τδ τών άγαπών-
τών αύτδν ποόσωπον παραζεύξας ευθύς τφ λόγω, δέ-
δειχεν έναργώς ώς ούχ έτέροις έλεϊν τήν ούτως άσύγ-
κριτον έξέσται χάριν, εί μή τοϊς άριστα διαζήν έλομέ-
νοις · ούτοι γάρ άν ειεν οί άγαπώντες αυτόν. Εί γάρ καί 
τά πάντων τυχδν διεγείρη σώματα Χριστδς (άνα-
στήσονται γάρ πονηροί καί αγαθοί), άλλ* ούχ άπασιν 
αδιακρίτως πρδς δόξαν ή τρυφήν τδ άναβιώναι δοθή-
σεται. Πρόδηλον γάρ οτι οί μέν έπί τδ κολάζεσθαι 
μόνον λαβόντες τήν άνάστασιν, θανάτου παντδς 
άπηνεστέραν έξουσι τήν ζωήν , οί δέ μακρούς έν 
μακαριότητι τρίβοντες χρόνους , ζήσουσιν δντως 
τήν έν Χριστψ πολύευκτόν τε καί άγίαν ζωήν. "Οτι 
γάρ ot τήν έπί τω κολάζεσθαι ψήφον άποκομίζεσθα: 

C μέλλοντες παρά Χριστού , κατά τδν καιρδν τής κρί
σεως, άγευστοι μενοΰσι τής μακαρίας ζωής , καίτοι 
κοινδν τοϊς άγίοις τδ άναβιώναι λαχόντες, παραδη-
λοϊ λέγων ·€ Ό πιστεύων είς τδν Υίδν, έχει ζωήν αίώ
νιον · δ δέ άπειθών τψ Υίψ, ούκ δψεται τήν ζωήν, 
άλλ* ή δργή τοΰ θεοΰ μενεϊ έπ* αυτόν. » Σύνες γάρ 
δπως, καίτοι πάντων πονηρών τε καί αγαθών άνα-
στήσεσθαι προσδοκώμενων, τούς ένοχους τοις τής 
άπειθείας έγκλήμασιν, ουδέ δσον άπαθρήσαι μόνον 
φησί τήν ζωήν, ζο>ήν είναι λέγων, ουχί πάντως τδ 
άναστήναι μόνον, άλλ* έκείνην, οίμαι, καί μάλα εί
κότως , τήν έν αναπαύσει καί δόξη καί τρυφαϊς, 
πνευματικαϊς δέ δηλονότι, καί ούχ έτέραις. Τρυφής 
δέ τρόπος πνευματικδς, ή τελεία περί θεοΰ γνώσις, 
καί τών έπί Χριστψ μυστηρίων ή ακριβής άποκάλυ-

Τ Joan.xiv, 19. 1 /oan. n i . 36. 9 I Cor. x i i i , 12. 
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ψις, ούχ έν έσόπτρω πάλιν καί έν αίνίγματι, καθά- Α parteesl evacuabitur, ι juxta Pauli vocem l 0 . C u i i i 
•περ καί νΰν αμυδρούς ήμϊν τών ζητουμένων τούς 
χαρακτήρας έμφαίνουσα, άλλ' δλη καθαρώς έν ήμϊν 
διαφαινομένη τε καί λάμπουσα, καί τελειοτάτην έμ-
ποιοΰσα τήν εϊδησιν. « Τδ γάρ έκ μέρους καταργη-
θήσεται, > κατά τήν τοΰ Παύλου φωνήν. Διδάσκων 
τοιγαροΰν ημάς 6 Κύριος ημών Ιησούς ό Χριστδς 
δτι τοϊς αγαπάν έλομένοις αύτδν, κα\ τοϊς τών θείων 
αύτοΰ κηρυγμάτων έργάταις, ή τής άποκαλύψεως 
ύπόσχεσις, πρεπωδεστέρα τέ έστι, καί οίκείως έχουσα 
μάλλον, ού μήν τοϊς τάναντία πεφρονηκδσι τε καί 
δεδρακόσι, χρησιμώτατα τοις είρημένοις έπήνεγκε, 
λέγων · c Ό έχων τάς έντολάς μου, καί τηρών αύ-
τάς, ούτος έστιν δ αγαπών με. ι Έχε ι δέ τις τάς έν
τολάς, τήν πίστιν παραδεξάμενος, καί διά μνήμης 

ergo doceret nos Dominus noster Jesus Christus 
diligentibus se et divina ejus mandala facienti-
bus revelalionis promissioncm convenire, et pro-
priam esse potius qnaiu iis qui contraria sentiunt 
ac faciunt, ulililer diclis subjunxil, dicens : c Qui 
babet mandata mea, ct scrvat ca, ille esl qui di l i -
git me u . » Is autem babet inandaia, quicunque 
fidem suscepit, et per bonam memoiiam cvangeii-
corum prxceptorum doetrinam puram ac nitidam 
ineme bausit, eaque aclu et opcre adimplet, et 
faclorum splendore clarere sliulet. Perfectus ita-
que lolusque ad pieialem formatus ilk' est qui ex 
his duobus, ftde nirairum cl opere, sanciilali» 
Gbmliaiue teslimonium babel : c In ore enim 

αγαθής είς τδν οίκεϊον είσοικισάμενος νουν, τήνάθδ- ^ duorum aut iriuni lestium stabit omne verbum, 
λωτόν τε καί διειδή τών ευαγγελικών δογμάτων παί-
δευι ιν , πληροί δέ αύτάς πρακτικώς ενεργών, καί 
τή τών δρωμένων λαμπρδτητι διαπρεπής δράσθαι 
σπουδάζων. Τέλειος ούν άρα καίόλοκλήρως άπηρτι-
σμένος είς ευσέβειαν, δ πίστει τε καί πράξει δι* 
άμφοίν, ώσπερ έπί δσιδτητι τή κατά Χριστδν μαρτυ-
ρούμενος. c Έπ ί στόματος γάρ δύο ή τριών μαρτύ
ρων σταΟήσεται πάν £ήμα, » κατά τδ,γεγραμμένον. 
Τδν δέ δή τοιούτον, είκότως αγαπήσει μέν δ θεδς καί 
Πατήρ, αγαπήσει δέ ουδέν ήττον καί δ Υιός. "Ωσπερ 
γάρ έστιν ομοούσιος, ούτω καί συνεθελητής τψ 
ίδίω γεννήτορι. Μιας γάρ ουσίας έν δήπου τδ θέλημα, 
καί σκοπδς έφ* άπασιν εις, καί τδ διαφωνούν ού%ν, 

ut scriptum est 1 λ . Quicunque vero lalis s i l , bunc 
jiire Deus acPaler diliget, uec miuiis item Filius. 
Ut enim 8 2 8 c s l consubstanlialis, ita et cjusdem 
est cuin Genitore suo volunlatis. Unius enim snb-
slantia? una utique est volunias, unusque scopus 
in omnibus, nec discrepanlia ulla, qua in diversa 
fcrantur. Quoscunque vero dileclione sua Deue 
dignalus fuerit, iis claruiu prxmium dalurum se 
pollicetur, eosque donis omni orationc iuajoribue 
coronaturum. c Manifesiabo enini, inquit, ei me-
ipsuiu. > Puri enini apttd puros crunt de Dei v i -
sione sermones : resplendct vero Ghrislus in i is , 
per suum nempe Spiriluin ad oflicia singula eos 

ήγουν εις έτέραν καί έτέραν κατασχίζον θέλησιν.Τοϊς ^ deducens, et ineffabili illuslralionc seipsuni eorum 
γε μήν τής θείας αγάπης ήξιωμένοις λαμπρδν έπιδώ· 
σειν τδ γέρας επαγγέλλεται, καί δτι ταϊς υπέρ λόγον 
αυτούς καταστέψει δωρεαϊς.« Εμφανίσω γάρ, φησίν, 
αύτώ έμαυτδν. ι Καθαροί γάρ παρά τοίς καθαροίς 
οί περι τής θεοπτίας έσονται λόγοι · διαλάμπει δέ δ 
Χριστδς έν αύτοϊς, διά τοΰ ιδίου δηλονότι Πνεύματος 
είς έκαστα τών δεόντων φωταγωγών, καί ά^ήτοις 
τισί δαδουχίαις ταϊς κατά τδν νούν έαυτδν έκκαλύπτων 
καί εμφανή καθιστάς. Οί δέ άπαξ έλόντες, μακάριοι 
τε καί ζηλωτοί. Καί μοι δοκεϊ τοιούτος τις είναι 
λέγων ό προφήτης Δαβίδ* c Άκούσομαι τί λαλήσει 
έν έμοί Κύριος δ θεός. ι Καί μήν καί αύτδς ήμϊν δ 

meuiibus revelans atque manifestans. Qui vero 
semel eum susceperint, beaii el spectabiles enii i l . 
Talisinihi videlur David prophela, cinii ail : «Au-
diani quid loquatur in me Domimis Deus u . » 
fluin et ipse divimitt Aposleltis .scribens : t An 
experimeiUum qua?rilis ejiis qui in me loquilur 
Gbrislus u ? » Loquitur enim in sanclis per Spiri-
lum, luin sua, tum alia pnelcrea revelans my§leria. 
Idciico eniin el accurate ea inlclligpiUes alias 
quidem aiunl : « Nobis revelavii Deus per Spiri-
lum 1 5;>alias vero :« INosGhrisli sensmn liabcmus 1 ' ,» 
sensum Clirisli Spirilum ejtis esse diceules. 

θειος έπιστέλλων Απόστολος· t Ε ί δοκιμή ν ζητείτε τοΰ έν έμοί λαλοΰντος Χριστού; » Λαλεί γάρ έν τοϊ; 
άγίοις διά τού Πνεύματος τά καθ* έαυτδν, καί έτερα δέ πρδς τούτοις αποκαλύπτω^ μυστήρια. Διά γάρ τοι 
τοΰτο, καί συνέντες ακριβώς αυτά, ποτέ μέν λέγουσιν , δτι ι Ήμϊν μέν άπεκάλυψεν δ θεδς διά τοΰ 
Πνεύματος, ι ποτέ δέ πάλιν, t Ημείς δέ νουν Χριστού έχομεν, > νούν είναι λέγοντες τδ Πνεΰμα αυτού. 

Αέγει αύτφ Ιούδας, ούχ όΐσκαριώτης' Κύριε, D XIV, 22. Dicil ei Judas, non ille Iscariules : Do-
xi γέγονεν, δτι ήμιν μέλλεις έμφανίζειν σεαντόν, mine, quid facium cst quia manifestalurus es nobis 
%a) ούγϊ τφ κόσμφ; 

Έξ αγάπης μέν πρόεισι φιλοπευστήσων δ μαθη
τής , πλήν ούκ ακριβώς δράται συνείς τοΰ Σωτήρος 
τδν λόγον. Ό μέν γάρ Κύριος ημών Ιησούς δ Χρι-
στδ; έξαίρετόν τινα τοις άγίοις ύπισχνειτο τήν γνώσιν, 
καί ουχί τή τών άλλων παρεικασμένην.Ίσχνότεροι γάρ 
καί κατά πολύ διειδέστεροι τών θείων μυστηρίων οί 
χαρακτήρες έν τοϊς άνθρώποις τοις θείοις έκλάμπου-

teipsum, et twn mundo ? 
Siscitalurus quidcm dilcclionis vi ol impulsii 

accedit discipulus, sed non accura'e Servaloris 
serinoiiein capere videlur. Doniinus enim noslcr 
Jesus Gbrislus eximiam quamdani sanciis cogni-
tionem pollicebalur, uec aliorum cognilioni simi-
lcm. Subtiliorcs quippe ac niiillo clariores divioo-
rum mysteriorum characieres in diviuis bomini-

·· \ Gor. xm, 10. 1 1 Joan. xiv, 21. f» Deul. xix, 15; Matlb. xvm, 1G. I J Psal. LXXXIV, 9. u I I Cor. 
x i i i , 3. !» I Cor. I I , 10. 1 6 Ibid. 16. 
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bus elucent: in iis vcro qui nondum ad cam men-
tis purilatcm pervenerint, ul cognilionem eorum 
quae orationem superant dono Spiritus clare per-
cipere queant, simplex cognitio speclatur, quae in 
eo tantum forte versatur quod sciunl Deiun csse 
Christum, et Filium revora sccundum ualiiram Dei. 
Cum igitur lanlum discriminis inlerccdat, et vul-
garium hominum cognitio multum ab ea qua3 in 
sanctis cernittir dissidcat, nullo lamen diserimtne 
discipulus accedil rogans quamobrem non omnibus 
hominibus, sed solis lanlum sanctis revelaturum 
ee pollicealur. Illud vero, t quid factum est, > cum 
ai t , 8 2 9 l a l e quiddam innuere velle videlur : 
Scopus tui ad nos advenlus tibi est, ο Domine, 
non ut aliquibus seorsim notus fias, aliquibus 
non item: audivimus quippc in prophelis : c Quia 
vidcbit omnis caro saluiare D e i 1 7 ; ι sed et ipse 
clamabas dicens: « Gaude et telare, filia Sion, 
quia ecce ego venio, et babilabo in medio tui, dicit 
Dominus, et conlugieiit gcnles multue ad Dominum 
in die illa, e lcrunlei in populum ι β . ι tpsi quoque 
congregali auribus nostris audivimtis, eum ad 
nos diceres: t Quando exallalus fuero de lerra, 
omnia traham ad meipsum 1 9 . > Quin et ad Judaeos 
dixisti : c Quia et alias oves babeo quae non sunt ex 
hoc o v i l i : et illas oporlel me adduccre, et flet 
unum ovile, et unus pastor*0. > Cum igitur iu 
omnes gratia per le manatura speretur, omnesque 
ad Dci cognitionem congregalum i r i lu nobis clare 
promiseris, et sanctorum propbetarum id vooc 
confirmetur, quid faclum esl?quonam abiit, in -
quit, aut quonam translatus est promissionis 
scopus? cur vero non omnibue bomiuibus, scd 
nobis duntaxat le manifestas? Hic ergo sensus est, 
opinor, verborum discipuli : quid autem a vera 
sententia eum abduxerii, operae pretium est osten-
dere. Dominus noster JesusCbrisius dixerat: c Mo-
dicum, et mundus me jam non videt; vos au-
tem videtis nie ·*. ι Alqui manifeslum esl ibi 
eum mundum dicere, non omnes qui in lerra de-
gnnl hoinines : oir.nes quippe boni ac mali sunt 
in boc mundo; scd mundum eos nominasse polius 
qui terrena sapiunt", etqui vanitati mundi suam 
mentem subjiciunt. Hoc igitur cum non satis ca-
perel discipulus, existimavit ipsum dicere, se 
reliquorum omnium bominum oculis, imerioribus 
nimirum, tectum i r i , ct inconspicabilem fore 
prorsus, nec ulli cognitum i r i nisi suis dunlaxat 
discipulis: hacc ignoralionis ei causa fuit. Quippe 
6) intellexisset inil io, nou ulique acccssissct ro-
gans : t Quid factum est, quia manifeslaturus es 
nobis leipsum, et non mundo?» Ineain igitur sen-
tcntiam adductus cst, juxta tritain et vulgatam 
loquendi consuetudinem vocis hnjus siguittcalionc 
intellecta. Mundum quippe vulgo nominare sole-
mus, omnes qui in universo mundo sunt, ut si 
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jrv · έν δέ τοϊς ούπω πρδς τοΰτο φρενών καθαρότη-
τος άφιγμένοις, ώς έλεϊν δύνασθαι λαμπρώς τών υπέρ 
λόγον τήν εϊδησιν διά τής τοΰ Πνεύματος δωρεάς, έν 
άπλοίς ή γνώσις δράται λογισμοϊς, καί κατά μόνον 
έστί τδ είδέναι τυχδν δτι θεός έστιν δ Χριστδς, καί 
Υίδς αληθώς τοΰ χατά φύσιν θεοΰ. Τοσαύτης τοιγαρ
οΰν μεταξύ χωρούσης τής διαφοράς, κα\ χατά πολύ 
διειργούσης τών άγελαίων τήν γνώσιν τής έν τοϊς 
άγίοις θεωρούμενης, άδιαφορήσας δ μαθητής πρόσ-
εισιν ερωτών άνθ' δτου μή πάσιν τοις κατά τήν οίκου-
μένην άποκαλύψειν έαυτδν, μόνοις δέ τοις άγίοις 
επαγγέλλεται. Τδ δέ ι τί γέγονεν * άναβοών, έοικέ 
τι τοιούτον ύπαινίττεσθαι θέλειν. Σκοπός σοι, φησ\, 
τής είς ημάς άφίξεως, ώ Δέσποτα, τδ μή τισ\ μέν 
ανά μέρος γινώσκεσθαι, τισί δέ ούκέτι · ήκούομεν γάρ 
έν προφήταις· < "Οτι δψεται πάσα σάρξτδ σωτήριον 
τοΰ θεοΰ. > *Αλλά καί αύτδς έφώνε'ις βοών « Τέρπου 
καί εύφραίνου, θύγατερ Σ ιών, δτι Ιδού έγώ έρχομαι, 
καί κατασκηνώσω έν μέσψ σου, λέγει Κύριος, και 
καταφεύξονται έθνη πολλά πρδς τδν Κύριον έν τή 
ήμερα εκείνη, και έσονται αύτφ είςλαόν. ι Συνόντες 
δέ κα\ συνδιατρίβοντες αύτήκοοι τής σής γεγενημέ-
νοι φωντις , δταν πρδς ημάς Ιφης * ι "Οταν υψωθώ 
έκ τής γής , πάντας ελκύσω πρδς έμαυτδν. ι 'Αλλά 
καί πρδς αυτούς εΓρηκεν Ιουδαίους · ι "ΟτΙ καί άλλα 
πρόβατα Ιχω,ά ούκ έστιν έκ τής αυλής ταύτης, κάκείνά 
με δεί άγαγείν, καί γενήσονται μία ποίμνη, εΤς ποι-
μήν. > Ούκοΰν έπί πάντας έσεσθαι προσδοκώμενης 
τής διά σοΰ χάριτος, καί πάντας σαγηνευθήσεσθαι 
πρδς θεογνωσίαν, σοΰ τε ήμϊν έπαγγειλαμένου σαφώς, 
καί τής τών αγίων προφητών διαμαρτυρουμένης 
φωνής, τί γέγονε , πή δή μετέστη, φησί, καί μετα-
τέθειται τής επαγγελίας δ σκοπός ; Τί δέ ούχ άπασι 
τοις κατά τδν κόσμον εμφανίζεις σεαυτδν, άλλά μόνοΓς 
ήμϊν ; Ούτος μέν οΰν, καί ούχ έτερος, οίμαι, τών τοΰ 
μαθητού βημάτων δ νους· τί δέ άρα τδ άποκομίσαν 
αύτδν τής αληθούς διαλήψεως, παραδεϊξαι καλόν. 
Ό μέν γάρ Κύριος ημών Ιησούς δ Χριστδς Ιφασκε· 
c Μικρδν , καί δ κόσμος με ούκέτι θεωρεί, ύμεϊς δέ 
θεωρείτε με. ι *Αλλ* ήν δήπου καί μάλα σαφώς [Γσ. 
σαφές], δτι κόσμον έν τούτοις, ουχί πάντας τούς δντας 
έν τφδε τώ βίω φησίν, ήτοι διαζώντας έπί τής γής -
πάντες γάρ είσιν έν τφδε τφ κόσμφ πονηροί τε καί 
αγαθοί · κόσμον δέ ώνόμασε μάλλον τούς τά επίγεια 
φρονείν άναπεπασμένους, καί τή ματαιότητι τοΰ 
κόσμου τδ οίκεϊον ύποζεύξαντες φρόνημα. Τοΰτο τοι
γαροΰν ού σφόδρα συνείς δ μαθητής, ψήθη λέγειν 
αύτδν, δτι τών μέν άλλων απάντων ανθρώπων, cl 
καί τόνδε τδν περίγειον οίκοΰσι χώρον, τδν οφθαλμό ν 
διαλήσεται, φημί δέ τδν έσω καί κεκρυμμένον, καί 
άποπτος έσται παντελώς, ούδενί τών δντων γινωσκδ») 
μένος, πλήν μόνοις τοις έαυτοΰ μαθηταϊς · τοΰτο τής 
αγνοίας αύτώ γέγονεν αίτιον. Ει γάρ συνήκεν έν 
άρχαϊς,ούκ άν δλως προσήλθεν ερωτών « Τί γέγονεν, 
δτι ήμϊν μέλλεις έμφανίζειν σεαυτδν, καί ουχί τώ 
κόσμψ; ι Ύπηνέχθη μέν οΰν τδ τήδε νοείν, κοινώς τε 

i T Ua. X L , 5. " Zachar. ιι, 10, 11. «· Joan. x , 32. »· Ibid. 16. 1 1 Joan. χιν, 19. 1 1 Pbilipp. 
Ιΐι, 19. 
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σίαν έκλαβών. Κόσμον γάρ έθος εστίν ήμίν όνομά-
ζε ιν , κατά γε τδν εύτριβή καί τοϊς άλλοις άπασι 
προκείμενον λόγον, τους έν παντί τψ κόσμψ τυχδν, 
ώσπερ εί τις καί πόλιν λέγοι, τούςδλην οίκοΰντας τήν 
πόλιν. Πλήν άξιοζήλωτος καί ταύτα λέγων ό μαθητής. 
"Αθρει γάρ δπως ηλίου δίκην τοις άνά πάσαν τήν 
γήν τήν τοΰ Σωτήρος διαφαίνεσθαχ δόξαν επιθυμεί, 
καίτοι τών καθ* έαυτδν εί μόνον έποιεϊτο πρόνοιαν, 
έξήν έχοντα τής γνώσεω; τήν ύπόσχεσιν, έπί μόνοις 
τοίς Ιδίοις ήδεσθαι καλοϊς. *Αλλ* ούκ έξήρκει πρδς * 
θυμηδίαν τδ Ιδιαζόντως ώσπερ αύτψ δοθησόμενον 
αγαθόν · επειδή δέ ήν φιλόθεος τε δμοΰ καί φιλάδελ-

colas. VerumtameD laude quoque dignus esl cum 
baec ail discipulus. Yide enira quo pacio Servaioris 
gloriam solis instar per universam lerram lucere 
cuptat, cum ei liceret suis tanturamodo bonis ob-
lectari, cognilionis proinissionem habenli, si siii 
lanlum curam haberet. Sed bonum sibi uni pecu-
liariier iribui nequaquam ad feliciialem salis esse 
pulabai: verum cum Dei simul ac frairum amans 
sit, longe laleque extendi Servatoris gloriam cupit, 
et fratribus graiiam in commune proponi. Ad 
exactam quippe Dei cognitionem vocari, quidnam 
habel quod cum eo comparari possit ? 

φος, έκπλατύνεσθαι τοΰ Σωτήρος τήν δόξαν επιθυμεί, κοινήν δέ τοϊς άδελφοίς προκεϊσθαι τήν χάριν. Τδ 
γάρ είς γνώσιν ακριβή καλείσθαι Θεού, τί άν έχοι τδ ίσοστατοΰνς 

'Άπεχρίθη Ίησονς, χαϊ είπεν αύτφ · Έάν τις XIV, 23. Bespondit Jesus, et dixit ei: Si quis 
άγαπφ με, τδν Λόγον μον τηρήσει, χαϊ ό Πατήρ Β diligit me, sermonem meum servabii: et Pater meus 
μον αγαπήσει αύτδν, χαϊ πρδς αύτδν έΛενσόμεθα, 
χαϊ μονην παρ" αύτφ ποιησόμεθα. 

Ού σφόδρα συνέντα θεωρήσας τδν μαΌητήν, έπάν-
itat πάλιν έπί τδ έν άρχαϊς 4είρημένον, καί διδάσκει 
σαφώς, ώς ού κατά μόνηντήν έν είδήσει νοουμένην 
έπίγνωσιν έαυτδν εμφανίσει τοίς γνησίοις, άλλ' εξ
αίρετος τις αύτοϊς και ουχί τοϊς άλλοις εντριβής δ 
τής έλλάμψεως υπάρξει τρόπος. Οί μέν γάρ άγελαίοι 
τυχδν, καί άρτι τυχδν τής τών είδώλων άπατης απο
φοιτήσαντες, κεκλημένοι τε πρδς έπίγνωσιν τοΰ 
κατά φύσιν δντος θεού, έν ψιλοϊς καί άζητήτοις 
έχονσι λογισμοϊς τήν πίστιν, αύτδ δή τοΰτο μαθόν-
τες φρονείν, ώς ουδέν εϊδωλον έν κόσμψ τυχδν, εΤς 
δέ μόνος δ φύσει θεός. 01 δέ διά πάσης αρετής τδν ^ 
οίκείον καταλαμπρύνοντες νούν, έχοντες τε ήδη πρδς 
τδ μανθάνειν έπιτηδείως τά θεϊά τε καί κεκρυμμένα 
μυστήρια, τήν διά τοΰ Πνεύματος λήψονται δαδου-
χίαν, και αύτδν έν έαυτοϊς έναυλισθέντα τδν Κύριον 
τοίς τής διανοίας έπαθροίσουσιν [γρ. έπαθρήσουσι] 
όφθαλμοίς. Ούκοΰν ού κοινή τοϊς άλλοις τών αγίων 
ή γνώσις, άλλ* εξαίρετος τις καί διωρισμένη, καί 
πολλήν έχουσα τήν διαφοράν. Ωφελεί τοιγαροΰν 
διά παντδς ημάς λόγου τε καί τρόπου Χριστός. Πρώ
τον μέν γάρ τις δ αύτδν αγαπών εύ μάλα διορίζεται, 
δεικνύς, ώς γέ μοι φαίνεται καί νοείν έπεισιν δρθώς, 
ώς ούχ άπασιν έφείται λαβείν τήν τοΰ χαρίσματος 
δύναμιν, άλλ* οισπερ άν ένυπάρχον δρώτο τδ τής 
είς αύτδν γνησιότητος καύχημα διά τοΰ τηρήσαι 

dUiget eum, et ad eum veniemus, el mansionem apud 
eum faciemus. 

Cum sermones suos discipulum baud salis capere 
vidcret, ad id quod inilio dictum est reverliltir, 
clareque docet non secundum solam quse visu 
constat cognitionem suis scse manifcstaturum, scd 
eminenliori quodam nec aliis usilalo illuslraiionis 
modo. Rudiores enim ac impcriti, el qui rccens 
ab idolorum fraude reccsserunt, alque ad naluralis 
Dei cognilionem vocali sunt, In nuda el indiscussa 
ratione fidem habent, id nimirum sentire edocli, 
nullum esse idoluin in mundo, sed unum nalura 
Deum. Quicunqua vero per omne virtutis genus 
suam mentem illuslrant, et ad discenda divina et 
arcana mysteria sunt idonei, illustraliotiem Spiri-
tus accipient, ipsumque in scmetipsis inbabitantem 
Dominum menlis oculis contucbuntur. Iiaque 
communis aliis non est sanctorum cognilio, sed 
eximiaet dislincta, longeque ab illa communi di-
versa. Sic omni modo el ratione Cbrislus nos ad-
juvat. Imprimis enim deiinit quis sil Hle qui diligil 
eum, oslendens, ul opinor, non omnibus conccdi 
ut graliae virtutem accipiant, scd qui mandata 
servando genuini ejus amici esse comperiuntur. 
Deinde quonam modo fulgere in iis debcat, aul 
quo pacto sit in iis habilalurus, declarat, dicens: 
c Pater nieus diliget eum. > Qui enim fidc in Filium 
Patrem honoraverit, dilectionem ejus ceu fruclum 

τάς έντολάς. Είτα τίνα τρόπον αύτοις έπιλάμψει, ^ 8 3 1 ' n ( , e reporlabil. Postremo quid Iurri obven-
πώς δέ αύτοϊς έγκατοικισθήσεται, λέγει · « "Αγαπήσει 
γάρ αύτδν δ Πατήρ μου, ι φησί. Τετιμηκώς γάρ δι* 
«ύπειθείας τής είς τδν Υίδν, τδν έξ ούπερ έστί Γεν
νήτορα, καρπδν έξει τοΰ πράγματος τήν άγάπησιν. 
Είτα τί τδ εντεύθεν άνατελεί, ποίον δέ αύτψ περι-
έσται τδ κέρδος σαφές καθιστάς, « Έλευσόμεθα, 
φησί, πρδς αύτδν έγώ καί δ Πατήρ, καί μονή ν παρ* 
αύτψ ποιησόμεθα. ι Κατοικήσαντος γάρ έν ήμϊν τοΰ 
Σωτήρος ημών Χριστού διά τοΰ αγίου Πνεύματος, 
συνέσται δήπου πάντως καί δ γεννήσας αυτόν Πνεύμα 
γάρ καί αύτοΰ τοΰ Πατρδς, τδ Πνεΰμα Χριστού. Καί 
γοΰν δ θεσπέσιος Παύλος, πή μέν Γδιον τοΰ Πατρδς, 

lurum liinc ei sit, planum faciens : c Veniemus, 
inquit, ad eum cgo el Palcr, ct mansionem apud 
eum facicmus. > Habitanle quippe in nobis Scr-
vatore noslro Clirislo per sanctuni Spiriium, orit 
quoque omnino nobiscum et Geniior : nani Spi-
ritus Chrisli idetn est et Patris. Unde Paulus divi-
nus, alias quidem Palris, alias autcm Fil i i pro-
prium Spirituin ail , nequaquam sibi rcpugnans, 
sed in ulroque verum dicens : ita quippe nalura se 
babet. Scribil crgo ad aliquos: « Qui suscilavit 
Jesum Ghristum a niorluis, vivificabit et morlalia 
corpora veslra per inbabiiantcm Spiriluin ejue iu 
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vobis > Pi«uerea : ι Quoniam aulem eslis fliu, Α πή δέ τοΰ Υίοΰ τδ Πνεΰμα φησιν, ού τοϊς ιδίοις άντν-
misil Deus Spirilimi Fil i i sui in corda vestra, cla-
nianlem : Abba, Patcr u . ι Vides ut idcm sit Pa-
trts ac Fdii Spiritus ? Inhabilante itaque in cordi-
bus nostris Unigenito, nequaqttam abest Paler : 
habel enim Filius in seipso foniiorem, unius exsi-
stens cmn eo subsuiiiia?, sed el ipse esl in Palre 
naluraliler. Fidei ergo dcfiniiio el inculpala ralio 
haec est. Libenter autem inlerrogaverim eoe qui 
ρπε imilta iuscilia ba:resim complexi adversus 
gloriam Spirilus suam liiigiiam armanl. Quid e«im 
responstrri suut, cum eis diecimis : Si creatus est 
Spinius, el a Dei stibslanlia, ut vultis, alienus, 
quomodo babKat in nobis per ipsum Deus? aul 
quomodo l)ei est particeps, qui Spiriltm) susce-

τάττων λόγοις, άληθεύων δέ μάλλον καθ* έκάτερον • 
έχει γάρ ούτω τή φύσει. Αέγει τοίνυν πρό; τινας · 
c "Οτι έγείρας Χριστδν *Ιησοΰν έκ νεκρών, ζωοποιή
σει καί τά θνητά σώματα υμών, διά τοΰ ένοικοΰντος 
αύτοΰ Πνεύματος έν ύμϊν. > Είτα πάλιν · € "Οτι δέ 
έστε υίοί , έξαπέστειλεν ό θεδς τδ Πνεΰμα τοΰ Υίοΰ 
αύτοΰ είς τάς καρδίας υμών, κράζον · Ά66ά, ό Πα
τήρ. » Όρας δπως τδ αύτδ Πνεΰμα τοΰ τε Πχτρός 
έστι καί τοΰ Υίού ; Κατοικοΰντος ούν άρα τοΰ Μονο
γενούς έν ταϊς καρδίαις ημών, ούκ άπεστιν δ Πατήρ· 
έχει γάρ δ Υίδς έν έαυτψ τδν Γεννήτορα, μιας πρδς 
αύτδν υπάρχων ουσίας, Ιστι δέ καί αύτδς έν Πατρί 
φυσικώς. Ό μέν ούν τής πίστεως δρος τε καί άνυπ-
αίτιος ούτος άν εΓη λδγος. Έροίμην δ* άν έπί τούτφ 

peril? Nam &i fieri polesl nt per crealain aliquam καί λίαν ήδέως τούς έκ πολλής άμαθτας έτεροδοξειν 
subslanliam divinse el ineffabilis naluras parlir.ipes 
efticiamur, quid velabil quojuinns i)eus, rejecto 
Spirilu, pcr aliquam aliam quamcunque voluerii 
crealuram \a nobis sit nosque sancUiicet ? Sed 
boc impossibile : ncc enim Dei sectmduin naluram 
parliceps quis unquam fueril, nisi per Spirilum: 
Deus igilur el ex Deo esl Spiritus, ncque, ut 
nonnullis visum esi, e numcro creaturarum. Sed 
et illud porro considcrandurn venil. Quod parli-
ceps alicujus est, ut potioris secundum subslan-
tiam et allerius ab ipso genoris, aliud necesse est 
esse secundum naturam ab eo quod parlicipalur. 
Si ergo creatus aut faclus eel Spirilus, cujiisnam 

έλομένους, καί τή τοΰ Πνεύματος δδξη τήν οίκείαν 
εξοπλίζοντας γλώτταν. Τί γάρ δή καί φαίεν, δταν 
λέγωμεν αύτοϊς· Εί κτιστδν τδ Πνεύμα έστι, καί άλ
λότριόν τής ουσίας τοΰ θεοΰ, καθ' υμάς, π ώ ; άν έν 
ήμϊν δι* αύτοΰ κατοικήσαι θεός ; πώς δέ θεού μέτ
οχος δ τδ Πνεΰμα λαβών*; Εί μέν γάρ έστι τών εν
δεχομένων διά τίνος δλως γεννητής ουσίας τής θείας 
τε καί άψητου φύσεως ημάς μεταλαχεϊν, τί άν έτι 
τδ κωλύον δρώτο τδν θεδν καί Πατέρα τδ Πνεύμα 
παρο>σάμενον καί δι' έτερου τινδς ούπερ άν βούλοιτο 
κτίσματος έ ν ήμϊν γίνεσθαι, καί αγιάζει ν ή μ α ς ; 
Άλλά τοΰτο αδύνατον · ού γάρ άν γένοιτο τις θεοΰ 
δή τοΰ κατά φύσιν μέτοχος δι* έτερου, εί μή διά τοΰ 

ertt demum crealura parliceps ? Annon omnino ^ Πνεύματος * θεδς άρα καί έκ θεοΰ τδ Πνεΰμα, καί 
guiipsius? commune quippe videtur ambobus ού τοϊς γεγονόσιν έναρίθμιον, καθάπερ έδοξέ τισιν. 
esse quod crealum esl. Sed ei creati et facti na-
tura nostra cum nos simus, facti sumus pariicipes 
Spiritus a nubis nalura diversi : 8 3 2 n o n c r £ ° 
creaius est Spiriius. Quod si vorum est, ul cerle 
esl, Deus el ex Deo esl Spirittis, sicuti diximus. 
Nihil eniin iucrealum esse putabilur imquam, nisi 
solus nalura Deus, ex quo videlicet incffabililer 
procedens sanclus Spiriius, υΐ ipse ex qno est, 
babilal in nobis. Proprius enitn esl subsianliae 
cjus, el qualilas veluti quaadam sanciilalis ejus. 
Alque baic quidem in istos dicla sunlo : advcrsus 
Anomoeos auiem, qui Filio belluni indixerunt, qui-
que eodom queni anlea diximus furore insaniunt, 

"Αλλως τε κάκεϊνο πρδς τοΰτο διασκεπτέον. Τδ μέτ-
οχόν τίνος, ώς κρείττονος κατ* ούσίαν, καί έτερο-
φυοΰς ή δπερ εστίν αύτδ, έτερον είναι κατά φύσιν 
ανάγκη τοΰ μετεχομένου. Εί τοίνυν κτιστδν ή ποιητδν 
τδ Πνεΰμα, τίνος έσται λοιπδν ή κτίσις μέτοχος ; Τ Αρ' 
ουχί πάντως εαυτής; κοινδν γάρ δραται δ έκτισται 
λοιπδν έπ* άμφοίν. Άλλά καί κτιστοί καί γενητοί 
κατά φύσιν δντες ημείς , ώς έτερου κατά φύσιν υπ
άρχοντος ή δπερ ήμε ϊς , τοΰ Πνεύματος μετεσχήκα-
μεν · ούκ άρα κτιστδν τδ Πνεύμα έστιν. Εί δέ τούτο 
αληθές, ώσπερ ούν αληθές, θεδς καί έκ θεοΰ τδ 
Πνεύμα, καθάπερ είρήκαμεν. Διαφεύξεται γάρ τών 
δντων ουδέν τήν τοΰ πεποιήσθαι δόξαν, εί μή μόνος 

nouniliil quod operae pretium sit dicain. < Si quis D o φύσει θέδς, έξ ού δηλονότι προϊδν ά ^ ή τ ω ς τδ 
Πνεΰμα τδ άγιον , ώς αύτδς έξ ούπέρ έστιν, έν ήμϊν 
κατοικεί. "Ιδιον γάρ έστι τής ουσίας αύτοΰ,.καί ποιό-
της ώσπερ τής άγιότητος αύτοΰ. Καί ταύτα μέν ήδη 
πρδς τούτους · πρδς δέ γε τούς Ανόμοιους, καί πο-
λεμεϊν έγνωκότας τφ Υίώ, οί καί άδελφήν, καί γεί
τονα τοις είρημένοις ήμϊν άρτίω* νοσοΰσι μανίαν, 
έρώ τι τών αναγκαίων, c *Εάν τις άγαπ$ με, τδν λόγον 
μου τηρήσει, καί δ Πατήρ μου αγαπήσει αύτδν, καί 
πρδς αύτδν έλευσόμεθα, καί μονήν παρ* αύτψ ποιη
σόμεθα. > Τί οΰν, ώ γενναίοι, φατέ, διαπυθέσθαι τινδς 
έθέλοντος καί μαθεϊν άξιούντος παρ* υμών, πότερόν 
ποτε δύο θεούς έςομεν ένοικοΰντας, τδν Πατέρα καί 

diligit me, sermoncm meuni servabit, et Paler 
nicus diligel eum,et ad eum veniemus, et mansio-
nem apud eura faciemus. ι Quid ergo respondetis, 
ο strcnui v i r i , si quis eciscitelur a vobis, ulrum 
duos babiluri simus deos inhabitantes, Palrem 
nimirum et Filium : an vcro Deus unus in nobis 
inielligatur ac vero sit? Nam si natura divcrsus 
esl omnino Filius et in propria quadam nalura 
inlelligilnr, quomodo necesse non esl duos deos 
in nobis esse credere, mandata servantibus ? Quod 
6i unius non aulcm duorum dcorum lempla dici-
mur, Patrcac Filio in nobis babitanlibus, quienam 

1 1 Rora, vin, I I . "Gala t . iv, 6. 
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τδν Υίόν 1 

ΙΝ JOANMS EYANGELIUM L1B. Χ . *94 
ή θεος εΤς έν ήμίν νοείται τε και έστιν Α ralio in «obw dues illos ad unitalem rcdigU, cuiu 

Αληθώς; ΕΙ μέν γάρ έτερος έστι κατά φύσ^ν ό Υίδς 
παντελώς καί έν ίδία τινί φύσει νοούμενος , πώς 
ούκ ανάγκη δυάδα θεών έν ήμίν γενέσθαι πιστεύειν, 
δταν τηρώμεν τάς έντολάς ; Εί δέ ναοί χρηματίζο-
μεν, ένδς δηλονότι καί ού δύο θεών, δταν ήμϊν ό Πατήρ 
καί δ Υίδς έναυλίζωνται, ποίος έν ήμϊν ίτ ι λόγος 
συστέλλει πρδς ενότητα τούς δύο, τής κατ 1 ουσίας 
ταυτότητος ούκ έχούσης τόπον, κατά γε τήν ύμετέ-
ραν φρενοβλάβειαν; Ή γάρ ανάγκη λέγειν, δτι 
ψευδή πρδς ημάς λελάληκεν δ Χριστός, ένοικίζεται 
δέ μόνον ήμϊν δ Πατήρ διά τού Πνεύματος · ήγουν 
ένοικεϊ μέν αύτδς, άπεστι δέ δ Πατήρ. Άλλά τούτο 
άτοπον* εϊς δέ Θεδς έν ήμϊν, δταν άμφω λάβωμεν. 
Ούχ έτεροούσιος άρα πρδς τδν εαυτού Πατέρα φανεϊ-

juxta vestram demenliam, identilali subsLantise non 
sil locus? Vel cniin necesse est dicere Christum falsa 
nobis esse locutum, et inbabilare Lanlura in pobis 
Palrem per Spiritum ; vel inbabiiare quideni ipsum, 
abesse veroPatrem. Αι boc absurdum : unus quippe 
Deus est in nobia, cum ambos suscepirnus. Non 
ergo diversae a Patre suo Bubslantiae apparebit 
Unigenitus, sed ex eeipso, et in ipso, eicui io l u -
nrine splendor qui ex eo : boc eiiim modo, non 
aulero alio, mysterii vis et raiio vera fuerit. Et 
quidein divinus Paulus non duorum deorum lem-
pla iios appellavit, aed uivius : f Nescitie, inquit, 
qoia teniplum Dei estis, et Spiriius Dei babitat in 
vobis " ? ι Videg u t , in subslantias identilatem Pa-

ται λοιστδν δ Μονογενής, άλλ'{ έξ εαυτού, καί έν Β tre el Filio collatjs, templa nos factos esse a i l , 
αύτφ, καθάπερ έν τφ φωτί τδ απαύγασμα τδ έξ non deorum, sed Dei. Gur vanis igitur ratiunculis 
αυτού* εΓη γάρ άν ούτω καί ούχ έτέρως ή τού μυ- veritalis vim conculilis, et impietatis veslrae ve-
στηρίου δύναμις αληθής. Καί γούν δ θεσπέσιος Παύ- nenum iis infunditis qui sacras divinasque Litteras 
λος, ουχί δύο θεών ημάς ώνόμασε ναούς, άλλ* ένδς inconsideratius altingere solent ? 
δηλονότι καί αύτοΰ. c Ούκ οΓδατε, φησίν, δτι ναδς Θεού έστε , καί τδ Πνεύμα τού θεού οίκεϊ έν ύμίν ; § 
Όράς δτ ι , συνεισενεγκών είς ουσίας ταυτότητα τδν Πατέρα καί τδν Υίδν, ναούς ημάς άποδεδεϊχθαί φησιν, 
ού θεών μάλλον, άλλά θεοΰ. Τί τοίνυν είκαίοις παρακρούεσθε λογισμοϊς τής αληθείας τήν δύναμιν, καί 
τής εαυτών δυσσεβείας τδν ίδν έπισπείρετε τοϊς άλογώτερον είωθόσι προσβάλλειν τοις ίεροϊς τε καί θείοις 
Γράμμασιν ; 

Ό μή άγαχώτ μβ, νους Λόγους μον οϋ τηρεί, 

Προαποδείξχς ευ μάλα καί διορισάμενος δρθώς 
τίνες άν εϊεν οί αγαπώ ντε ς αύτδν, μεθέξωσι δέ ποίων 
αγαθών, μέτεισιν ευθύς έφ' έτερους τούς ούπωφιλεϊν 
έλομένους. Ού γάρ έσονται φύλακες, φησί, βημάτων 
τών έμών · τοΰτο γάρ έστι τδ, Ού τηρήσει τδν λόγον 
μου, ώς καθ' ένδς ή περί ένδς λεγόμενον, εί καί 
πλατεϊάν πως Ιχει καί γενικήν τήν δήλωσιν. Ακο
λούθως δέ σφόδρα καί τοΰτό φησιν. Εί γάρ τής είς 
αύτδν αγάπης άπόδειξις έσται σαφής τδ τηρήσαι τάς 
έντολάς,ήτοι τδν παρ' αύτοΰ λόγον, εΓη δήπου πάντως 
6"ν αληθές καί τδ εναντίον. Δείγμα γάρ έσται τοΰ μή 
έλέσθαι φιλεϊν, τδ δι' ούδενδς ποιείσθαι λόγου τήν 
έντολήν, παρωθεϊσθαι δέ τδ κεκελευσμένον, καθάπερ 
τι τών άδικεϊν είωθότων. Άλλ' ώσπερ τοϊς νομοφύ-
λαξιν ένοικίσειν έαυτδν όμοΰ τψ θεώ καί Πατρί κατ-
επηγγέλλετο · κατά τδν αύτδν, οίμαι, λόγον τών μή 
τοιούτων άπαναστήσεται καί αποφοιτήσει παντελώς. 
Άληθεύσει γάρ λέγων δ Σολομών δτι είς κακότεχνον 
ψυχήν σοφία ούκ είσελεύσεται, ουδέ κατοικεί έν σώ-

XIV, 24. Qui non diligit mef sermones meos non 
tervat. 

Postquam ostenditac recle definivit 8 3 3 qui-
nam sint qui diligunt euni, et qualium bonorum 
sint parlicipes, ad alios slalim se confert qui 
nondum diligere eum in animum induxcrunt. Nec 
enim, inquii, verba mea cuslodieul: boc est, Non 

1 servabit ecrmonem meum, quod quasi de uno d i -
citur,licet amplam quodammodo cl gcneralem 
eignificalionera habeal. Yalde aulem consentanec 
islud eliam inlit. Nam si mandala vel sermonem 
ejus servare dilectionis in ipsuni manifeslum eet 
argunieutum atque indicium , erii ulique vcrum 
conlrarium. Mandalum enim pro nibilo babere , 
et quod jussum est velut infcstum quidpiam aver-
eari, indicio est nihil esse dileciionis. Verum 
quemadmodum in legum observaloribus seipsum 
una cum Deo ac Patre inhabilaltirum promi*it: 
eodcm, opiuor, modo ab iis qui talcs non eunt 
prorsus rccedel. Vere enim locutus est Salomon, 
cum dix i l , in malcvolam animam non inlroiluram 

ματι κατάχρεψ αμαρτίας. Καί γάρ τοι καί έφ' ημών ^ sapientiam, nec babilarc in corpore obnoxio pec-
ούτως εχουσαν εύρήσεις τοΰ πράγματος τήν φύσιν. 
%1\ γάρ ουχί τοις δμόφροσι καί όμοτροπεϊν έλομένοις 
τδ συνδιαιτάσθαι μάλλον ήγουν τοϊς έτέροις παντί τψ 
τετίμηνται [γρ. τ ε τ ί μ η τ α ι ] ; € Καίτοι πάν ζώον 
άγαπφ τδ δμοιον αύτώ, κατά τδ γεγραμμένον, καί τψ 
δμοίψ αύτψ προσκολληθήσεται άνήρ. » Εί δέ καί έν 
ήμϊν αύτοις δμοήθεσι συνείναι κατά ταυτδν τών δτι 
μάλιστα διά σπουδής είναι δοκεϊ, πώς ουχί μάλλον 
ούτως ίχειν έπί θεοΰ λογιούμεθα ; Άγαθδς γάρ 
υπάρχων τή φύσει, καί αρετής άπάσης άρχή καί 
γένεσις, ουχί τής φαυλότητος έρασταϊς, άλλά τής 

" ICor . ιιι, 16. •· Sap. ι, 4. t 7 fcccli. χιιι, 19. 

catis *'. Etenim ita sc rei naluram in nobis eliam 
babere comperies. Nunquid enim cum iis versari 
quisque maxime oupil quos iisdem secirm moribus 
ac in eadcm senicnlia esse noverit? Quippe < omne 
animal diligit simile sibi, utscriptum est, etomnis 
houio proximum s i b i 1 7 . > Quod si el apnd nos 
ipsos suminse curae esse videlur ul cum bominibus 
iisdem moribus praediiis verscmur, quomodo non 
inagis ita rem in Deo esse putabimus ? Nam cum 
sit oatura bonus, el omnis virlutis caput et origo, 
ncqiiaquam in amatoribus nequiliai, sed in facto-
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ribus virtutis inbabitat, et impuros cumprimis Α αρετής έργάταις έναυλίζεται, παραιτείται δέ τήν 
[γρ. τδ]·άκάθαρτον, κα\ λ(αν όρθώς. Καθάπερ ούν aversalur. Queniadmodum ergo nos ipst luto ac 

sordibus noslras purgare domos curamus, nec in 
iis si quid sil Utiusmodi habitarc volumus, nun-
quid iDiillo magis purus ille et sanciissimus Deue 
nosler impuram aniinam aversabilur et cor peccati 
lulo inquinatuin aversabilur ? Talem quippe fore 
eum qui maiidatum non servaverit C impurus enim 
esl ac luli amans ) , ipsa le loci bujus vis et raiio 
docebil. In divinorum etenim mandaiorum negle-
ctu omnis peccau fons el origo ceruilur. Quem-
admodum enim lucis privatio infert contrarium, 
id cst lenebras, sic nolle virlutem exercere, prin-
eipium et origo esl nequitiae. Nunquam enim q u » 
conlrariorum est ralio, in uno eodemque subjV-cio 

άμέλει κα\ ήμεϊς αυτοί βορβόρου καί δυσω:ίας άπηλ-
λάχθαι τάς εαυτών οΙκ[ε]ίας σπουδάζομεν, είπερ τι 
τών τοιούτων όλως έχοι, τδ έν αύταϊς αύλίζεσθαι 
παραιτούμενοι * άρ* ούν ού μειζόνως ό καθαρός τε 
καί πανάγιος ημών θεδς τήν μεμολυσμένην ψυχήν 
παραιτήσεται καί καταμυσάττεται καρδίαν τφ τής 
αμαρτίας βορβόρψ κατηφανισμένην ; Άλλ' έστιν ούκ 
άμφίβολον. "Οτι γάρ έν τούτοις έσται καί ούχ έτέροις 
ό μή τηρήσας τήν έντολήν (ακάθαρτο; γάρ καί φιλο-
βόρβορος), αυτή σε πάλιν ή τού θεωρήματος διδάξει 
δύναμι;. Έν γάρ τφ μή τηρήσαι τάς θείας έντολάς 
ή τής αμαρτίας ευρίσκεται γένεσις. "Ονπερ γάρ τρό
πον ή τού φωτδς στέρησις παρεισάγει τδ εναντίον, 

— , _ „ _ _ _ _ , , R — » 1 " Γ · 
8 3 4 conlingenl ea quae inler se qualilate discre- D φημι δέ τδν σκότον ούτω τδ μή δρ$ν έθέλειν τήν 
pant. Yilium el virtus, conlrariis inter sc qualila-
libus, aut alio quovis conlrarielaiis modo maxirae 
distani: ncmo lamen ea simul ac serael inesste ulli 
bomini pulaverit, aut eodem aclu impleri. Aul 
enim inalus esl aliquis, aut bonus, licel non sum-
niam forsan nequiliam aul bonitatem assecutus. 
Uno igitur in nobis prevalenle, allerum ulique 
deficiei, id esl contrarium. Quod si in observatione 
mandatorum species virtutis est, nunquid mani-
festissimuui est in eorum neglectu principiura esse 
nequilisc? Sicut autem reposiluin esl ei qui man-
data servaveril in seipso babere Palrem el Filium, 
quod omnis felicilalis el gloriae iniliuin cst alqoe 

άρετήν, τήν τής φαυλότητος παρεισάγει γένεσιν. 
Καθ 1 έν γάρ τι τδ ύποκεΐσθαι νοούμενον, ούκ άν, 
οίμαι, κατά ταυτδν συμβαίη ποτέ τά τής αλλήλων 
διωρισμένα ποιότητος, κατά γε τδν λόγον τού έναν-
τίως έχειν. Κακία και αρετή διώρισταί τε και πολύ 
διέστηνε πρδς τδ εναντίον, τής αλλήλων ποιότητος, 
ή δπως άν τις είπών ούκ άν άμάρτοι τυχδν, άλλ* ούκ 
άν τινι τών δντων καθ1 ημάς προσόντα φανείη κατά 
ταυτδν αμφότερα κα\ δι* ενεργείας πληρούμενα. "Η 
γάρ πονηρός τίς έστιν, ή άγαθδς, εί κα\ ούκ είς 
άκρον πονηρίας τυχδν, ήτοι τής άγαθότητος. Ούκούν 
ισχύοντος έν ήμϊν τού ένδς, ατονήσει πάντως τδ 
έτερον, τούτ* έστι τδ έναντίως έχον· Εί δέ έν τψ 

fundamenlum : ila el ei qui non scivaveril, divinae ^ τηρήσαι τάς έντολάς τδ τής αρετής είδος έστι, πώς 
el ineflabilis nalune parlicipalione carcre, quod 
csl omnis omnino boni fruilione privari. Quocirca 
si oui praeclarum ct optandum videlur naturae 
divinas fieri parlicipem s e , et in cordis penelralibus 
versantem et inhabitaniein babcre uuiversi Dcuin 
ac Patrcin per Filium in Spirilu, purgel suam 
aiiimam, et improbilalis sordes quibus possit mo-
dis, imo vero per omne bouum opus abslergal. 
Tuuc enim revera Dei templum vocabilur, el diver-
sabitur in eo alque inbabilabil, ut scriptum esl 
Ncc enim siindis erit ei, cnjus in Evaugeliis fll 
menlio, legis doclori, qui non exspeclata Serva-
toris gralia molu suo ad eum sequendum incitalum 
se aiebat, eumque sibi bonorem arripiens : c Ma-

ούχ\ προδηλότατον ώς έν τψ μή τηρήσαι τής κακίας 
ή γένεσις; *Απόκειται δέ ώσπερ τψ τετηρηκότι τδ 
έχειν εν έαυτψ τδν Πατέρα κα\ τον Υίδν, δπερ έστ\ν 
άπάσης θυμηδίας τε και δόξης άρχή κα\ ύπόθεσις · 
ούτω καί τδ [γρ. τώ] μή τηρήσαντι τδ ήκιστα μετα-
σχεϊν τής θείας τε κα\ άψητου φύσεως, δπερ έστ\ν 
ούδενδς τδ σύμπαν άπόλαυσις αγαθού. Ούκούν εΓ τψ 
καλδν και άξιέραστον είναι δοκεϊ τδ τής θείας φύσεως 
μεταλαχεϊν, ένδιαιτώμενόν τε και ένοικούντα τοις 
τής καρδίας ταμείοις τδν τών δλων έχειν Πατέρα και 
θεδν δι* Υίού έν Πνεύματι, διανιζέτω τήν εαυτού 
ψυχήν, κα\ τήν έκ τής φαυλότητος, δι* ών άν δύναιτο 
τρόπων, μάλλον δέ δι* άπάσης άγαθουργίας άποτρι-
βέτω κηλίδα. Χρηματιεϊ γάρ τότε ναδς δντως θεού · 

gister, inquit, sequar te quocunque ie r i s l 0 . ι At D άναπαύσεται δέ έν αύτψ καί καταλύσει, κατά τδ 
qaid ad eum Dominus ? ^nigmatice et per para-
bolam: c Vulpes foveas habeul, cl volucres coeli 
uidos : Filius auiein bominis non babet ubi capul 
reclinet 1 1 . ι Vulpes autem el cocli aves malignos 
et iiupuros nuncupavil daemonas, et bosce mun-
danos alque aerios spiritus, qui ία Hbidioosorum 
cordibus versaulur atque inbabilanl, suae volun-
laiis exilum consecuti, miserasque eorum a qui-
bus suscipiuntur aniuias in arctum adeo cogeides, 
ut nullum prorsus in iis requiesceudi iocus Deo 
relinqualur : id cnim signiiicat, ι reclinare capul. ι 
Purgeinus ilaquc corda nustra ab omni labc : sic 

γεγραμμένον. Ού γάρ έσται κατ* εκείνον τδν έν τοϊς 
Εύαγγελίοις νομικδν ώνομασμένον, δς τήν παρά τού 
Σωτήρος ού περιμείνας χάριν, αυτόκλητος είναι πρδς 
άκολούθησιν έφη, καί τήν ούτως άξιάγαστον αρπάζων 
τιμήν, φησί · € Διδάσκαλε, ακολουθήσω σοι, δπου έάν 
άπέρχη. ι Άλλά τί πρδς αύτδν ό Κύριος; Ός έν 
παραβολή καί αίνίγματι · ι Αί αλωπεκές φωλεούς 
Ιχουσι, καί τά πετεινά τού ουρανού κατασκηνώσεις ό 
δέ Υίδς τού άνθρωπου ούκ έχει πού τήν κεφαλήν κλίνη.» 
Άλώπεκας δέ καί ουρανού πετεινά τούς πανούργους 
καί ακάθαρτους ώνόμασε δαίμονας, καί τά εγκόσμια 
ταυτί καί αέρια πνεύματα, ά ταϊς φιλήδονων καρ-

1 1 I I Petr. ι, 4. " I Cor. ιιι, 16. »· Mailb. νιιι. 19. 3 1 Ibid. 20. 
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δίαις εμφιλοχωρεί τε καί έναυλίζεται, τήν τών Ιδίων Α cnim, sic et m nobis habilaljit Deus, vi omiii dia-
Οελημάτων έχοντα πλήρωσιν, στενοχωροΰντά τε ούτω bolico insullu superiores efliciel, bcatosque ac ΓΑ-
τάς αθλία; τών δεχόμενων ψυχάς, ώς τόπον ούδένα liccs reddel, 8 3 5 atquc divih<e cl ineflabilis suaft 
παντελώς αναπαύσεως έν αύταϊς εύρίσκειν τον Θεό ν natune participes. 
τούτο γάρ έστι τδ κλϊναι τήν κεφαλήν. Καθαρίσωμεν τοίνυν άπδ παντδς μολυσμου τάς εαυτών καρδίας * 
ούτω γάρ, ούτω καί έν ήμϊν οικήσει θεδς, καί άμείνους ημάς άπάσης έπηρείας άποφανεϊ διαβολικής, 
μακαρίους τε καί ζηλωτούς έργάσεται, καί κοινωνούς αποδείξει τής θείας αύτοΰ καί ά^όήτου φύσεως. 

Καί ό Λόγος hr άκούετε ούκ ίστιν έμός, άΛΛά X I V , 24. Et sermo quem audnis noh est meirt, 
tov πέμψαττός με Πατρός. ud eju$ qui misit me Patris. 

Οικονομεί τι πάλιν τών αναγκαίων, καί καλούντων 
είς ορθότητα λογισμών, καί δι' ών Ιμελλεν [ϊσ. έμελ-
λον] εύμαθεστέραν έχειν διάνοιαν είς τδ συνιέναι 
καλώς τού μυστηρίου τδ βάθος, παρακομίζει πάλιν 
είς μέσον* Στηρίζει δέ τών άκροωμένων τδν νούν, 

Necesiarium aliquid rursus instftuit, quod ad 
reclain fidei regiilaui deducal, eaque rursus profert 
in metlium per quae ad recie percipiendam ftiysterii 
ahiludinem aitinuls facillus evebalur. Firmal vcro 
mentem audilurum, ne Judajorum inscitia qmdailt 

ίνα μή ταϊς Ιουδαίων άμαθία^ς συγκαθελκόμενοι καί β abrepli eorumque furorem et insaniafo semulall, 
ταϊς εκείνων ύπονοίαις τά ίσα νοεϊν άγαπήσαντες, 
τήν ,άγίαν καί εύαγγελικήν τίνες άτιμάζοιεν παί-
δευσιν. "Ο δέ ειπείν βούλομαι, σαφώς έστι τοιούτον. 
*0 νόμος μέν γάρ σκιάν ίχων καί τύπον μέχρι και
ρού διορθώσεως έπικείμενον, κατά τήν τοΰ Παύλου 
φωνήν, παιδαγωγδς ημών γέγονεν είς Χριστδν, καί 
*τρομελέτησιν ώσπερ τινά τής κατ* εύσέβειαν αρετής 
είσεκόμιζε. Προγύμνασμα τοίνυν τής αληθούς καί έν 
πνεύματι λατρείας τά διά Μωσέως ειπών τις, ούκ άν 
άμάρτοι τοΰ πρέποντος. Διά γάρ τοι τοΰτο τετελείω-
χεν ό νόμος ουδέν. Ό δέ Κύριος ημών Ιησούς ό 
Χριστδς ούχέτι πραγμάτων είκόνας, άλλ' αυτήν 
ήμϊν άναφανδδν υπέδειξε τήν άλήθειαν,.ούκ έν τύποις 
Ιτι καί σχήματι τδ τής αρετής καταγραφών είδος, 

sanctam el evangelicam doctrinam contemnercnl. 
Quod aulem Volo est istiusmodi. Lex umbram ba-
l>ens el figuram " usque ad tempus correctionis **, 
juxta Pauli vocem, paedagogus nobis fuil fti Cbrl-
sio u , et praemeditatioiiem veluti quanidam vef.u 
pielatis induxit. Si quis ergo Hosaicam Wgem vcri 

spiritalis cultus prseexerciiamentum esse dixe-
r i t , non errabit a vero. Idcirco enim nibil ad per* 
fectum adduxit lex t f . Dominus autem nosler Jesua 
Cbrislus non amplius rerum imagines, sed ipsam 
nobis aperie oslendit veritalem, non jam in lypis 
ac figuris virtutis speciem depingens, quod facicbai 
Moses, sed nudaiu quodammodo el apertam bia* 
lueus, houiinemque ad pietatem plenuin ac perfc-

6περ έποίει Μωσής, άλλά γυμνήν ώσπερ καί εμφανή C c tum reddens. Disciplina igitnr vcrboruln Clirisli 
Iransforitiatio et conveisio figurarum erat in verlta-
lein. Cuin autcm veriiate dcmum elucenle super-
fluuin essel umbraro diuiius obtinere, non jaiu in 
legalibus lypis vivere praecipicbai Gbiisius eos 
qiti ad ipsuni per fldem accesserant. Hoc Judaeoa 
vehemcnter pungebal, sibique persuadebant Cliri -
stum adveuissc ul legein solverei, licel aperle cla-
mantem audirenl : « Non veni solvere legem, sed 
adimplere. Dico enim vobis, quod iula unum aut 
unus apex non praleribit a lege, donec oimiiu 
fianl · · . » Vera ciiim virlus per Cbrisli leges inducla 
legalis umbrae plenitudinem continet. Quandoqui-
dem eniiu precipili furore in incrcdulitatcm lapsi 

καθιστάς, καί πλήρη πρδς εύσέβειαν τδν άνθρωπον 
άποτελών, Τ Ην ούν άρα τών τύπων είς άλήθειαν 
μεταχώρησις καί μετάπλασις τών διά Χριστού 0 η - ν 

μάτων ή παίδευσις. Επειδή δέ τής αληθείας ήδη 
διαλαμπούσης, περιττδν ήν έτι κρατύνεσθαι τήν 
σκιάν, ούκέτι τοϊς νομικοϊς τύποις πολιτεύεσθαι 

Ίνομοθέτει Χριστδς τούς προσιόντας αύτφ διά τής 
πίστεως. Τοΰτο λίαν έλύπει τούς Ιουδαίους, ψοντό 
τε οτι τδν άρχαιον καταλύσων νόμον έπιδεδήμηκεν δ 
Χριστδς, καίτοι δια^ήδην βοώντος άκούοντες · ι Ούκ 
ήλθον καταλΰσαι τδν νόμον, άλλά πληρώσαι. Αέγω 
γάρ ύμιν, δτι ιώτα έν, ή μία κεραία ού μή παρέλθη 
άπδ τοΰ νόμου, έως άν πάντα γένηται. » Πλήρωμα 
γάρ έχει τής τοΰ νόμου σκιά; ή κατά άλήθειαν αρετή D e i in zelum legis delali, non secundum scienliaifi, 
διά τών Χριστού νόμων είσκεκομισμένη, καθάπερ 
άρτίως έλέγομεν. Επειδή γάρ άκρίτφ Ουμφ δι-
ωλισθηκότες είς άπέίθειαν κάί είς ζήλον ίόντες τοΰ 
νόμου, ού κατ" έπίγνωσιν συνηγορεϊν έδόκουν τώ 
νόμψ, τά διά Χριστού παρωθούμενοι, διά τούτο χρη
σίμως , ίνα μή δοκοίη τισί καινούς τινας ή ιδίους 
παρά τήν ένούσαν βούλησιν τφ θεφ καί Πατρί διορί-
ζειν νόμους, άναγκαίως έπήνεγκεν, δτι * Ό λόγοςδν 
άκούετε* ούκ έστιν έμδς, άλλά τοΰ πέμψαντός με* > 
μή γάρ δή τις οίέσθω, φησί, τών προσιόντων έμοί 
δ'.ά τής πίστεως, ώς άπφδόν τινα λόγον έποιησάμην 
τ φ Θεψ καί Πατρί. Αύτοΰ πάλιν καί ούχ έτερου τδ 
βύαγγελικόν έστι κήρυγμα, ούκ έρυθριάσαντος ώσπερ 

Clirisli doctrina repudiata, patrocinari legi vidc-
baniur; idcirco, nc quibusdam videreluf novas 
quasdam aul proprias preler volunlaiem Deo ac 
Pani leges prjcscribere, necessario subjunxit : 
c Scrmo quem audilis 8 3 6 n o n e s t n i^us, sed 
ejus qui misit me Patris. > Ne quis ertim eorui:i 
qui per Gdem ad me accessertint exislimet, inquii, 
me sermonem fecissc Deo ac PatH dissentaneuni. 
Rursus auieui ejtis est, non vero alterius, evange-
lica pi rc<iicatio, qui non erubescil, ut ita dlcam, ob 
leges antiquas, nec quasi jam repertum sil prai-
sianiius mandatum, sed tanquam in temporeop-
porUmo, iranslata ad verilatem flgura. Qui cniu 

, l Hebr. x, I . " Hi'br. ix, tO. » Galat. ιιι, 2 ί . ' 5 l!ebr. νιι, 10. a e Maitlf. v, i7 , 18. 
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|·ΛΤ ine liinc illa vetcribus loculus esl, eadem et ad Α έπί τοις αρχαιότεροι; θεσμοϊς, άλλ' ουδέ ώς νυν ηύ-
voS iiunc loqiiiiur. Verbuin elenim suin vivens 
Dei ac Pairis ineflabilis volunlatis inlerpres: ideo-
que vocatue sum magni consllii Angelus Aul 
euiin bac ralione diclum illud accipiemus, nempc: 
ι Sermonem quem audislis, non esl meus , scd 
ejus qui niisit me, Patris; > aut certe alitcr qtioque 
inlclligemus. Dei enim ac Palris suiim serinoiiem 
dicit, ut Tfiii eum servaul scianl se Deum bonorare, 
ecrmonibus ejus persuasi. Qui vero in conlrarhim 
ceciderunt et incredulitate sua dalutn mandatum 
violare non verenlur, in ipsam pcrcant omnium 
reginaui nalurain. Duobus atitem modis auditoruni 
auimus conlirmari polcsl: aiil enim bonorandi Dei 
voluntas ad credendum utiquc iiiipulerit, aul certe 

ρημένης τής ά με £ νονός εντολής, άλλ' ώς έν καιρώ τώ 
δέοντι μεταπε πλασμένου τοΰ τύπου προς άλήθειαν. 
Ό γάρ εκείνα λαλήσας δι* έμοΰ τοϊς άρχαιοτέροις 
τότε, καί ταύτα νυνί πρδς υμάς. Λόγος γάρ είμι ζών 
τής τοΰ θεοΰ καί Πατρδς άψητου θελήσεως έρμηνευ-
τικδς, διδ καί κέκλημαι μεγάλης βουλής "Αγγελος. 
Ή γάρ κατά τοΰτον τδν τρόπον έκδεξόμεθα τδ είρη
μένον, φημί δέ τδ, < Ό λόγος δν άκούετε, ούκ έστιν 
έμδς, άλλά τοΰ πέμψαντός με Πατρδς, ι ήγουν κα\ 
έτέρως νοήσομεν. Τοΰ γάρ θεοΰ κα\ Πατρδς τδν 
έαυτοΰ λόγον φησίν, Fva οί μέν τηροΰντες είδεϊεν 
δτ; θεδν τετιμήκασι, τοίς παρ 1 αύτοΰ γεγονόσι κατα* 
πειθόμενοι λόγοις. Οί δέ γε πρδς τδ τούτφ πεσόντες 
εναντίον, καί ταϊς άπειθείαις τήν δοθεϊσαν έντολήν. 

illius offendendi metus idipsutn efliciet. In utroque Β έξυβρίζειν ού παραιτούμενοι, είς αυτήν άμαρτάνουσι 
τήν πάντων βασιλίδα φύσιν. Τ Ην δέ δή πάλιν κατά 
δύο τρόπους τδν τών άκροωμένων άσφαλίσασθαι 
νουν. "Η γαρ τδ θέλειν τιμήσαι τδν θεδν προτρέψαι 
πάντως είς εύπείθειαν, ήγουν τδ δεδιέναι προσκρούειν 
αύτφ τοΰτο δή πάλιν έργάσεται. Είσι γάρ ot* άμφοίν 
δ τού χρησίμου τε καί συμφέροντος λογισμός. Λέγων 
δέ δτι ι Ούκ έστιν έμδς δ λόγος, ι ουχί δή πάντως 
ημάς έξίστησι τοΰ Ιδίου προσώπου καθόπερ έστί 
Λόγος καί θεός · επειδή δέ τήν οίκετικήν'έχων μορ-
φήν έτι καί έν άνθρωπίνψ φαινόμενος σχήματι καί 
υπάρχων αληθώς καθ* ημάς, τά τοιαύτα φησιν, 
ούκ άνθρώπινον τδν έαυτοΰ νοεισθαι βούλεται λόγον, 
άλλά θείον δντως καί βασιλικδν, περιενεγκών άναγ· 
καίως είς τδ τοΰ Πατρδς πρόσωπον, ίνα μή, διελών 

enim cerla ulililalis ratio spectatur. Cum aulem 
ait, < Non est sermo meus, > baudquaquain certe 
nos a sua pcrsona avocat qua Verbum est ac Deus: 
sed quia servilem formani in se babens el bomo 
siculi nos exsislens9 8, hujc ai l , sennonem suum 
nou viilt bumaiiuin censeri, sed divinuin revera 
el regiuni, euni nccessario ad Pairis personam re-
fcrens, ne, si seipsum dividerel, ansam pra?berel 
duos filios inlelHgendi, cum ante et posl incarna-
tioncm tiniis sit Filius. Unus enim est Cluislns, ac 
noii duo, sir i i l i voluni aliqui. Dcus enim exsistens 
Yerbuiu ex Palre caro faclum est, juxta Joaunis 
vocem * · , non in carne Irausmutalum, sed teinplo, 
id est carne, ex sancla Virgine sibi assumplo. Nc 
ergo btinianuni esse putemus sermonem ejus, nec ̂  έαυτδν, δύο λοιπδν υιούς νοείσθαι παρασκευάση, είς 

ών Υίδς, καί πρδ τής σαρκώσεως καί μετά τήν 
σάρκωσιν. Εις γάρ δ Χριστδς, καί ού δύο, κατά τινας. 
θεδς γάρ ών δ Λόγος έκ Πατρδς γέγονε σαρξ, κατά 
τήν Ιωάννου φωνήν, ούκ είς σάρκα μεταβεβλημ^νος, 
άλλ1 ίδίαν ποιησάμενος σάρκα τδν έκ τής αγίας Παρ
θένου ναόν. "Ινα τοίνυν μή άνθρώπινον είναι νομί-
ζωμεν τδν λόγον αύτοΰ, μηδέ τής θείας έκ στήσω μεν 
φύσεως τδ μάθημα τδ εύαγγελικδν, άλλά θεοΰ τοΰ 

a nalura dlviua disciplinatn evangelicam abslra-
bamus, sed Dei supremi esse credamus, siugiilafi 
r.onsilio recleque admodum, utpole cum et in Im-
maiia forma apparerel, ualura divinse sermoiiem 
mrsus tribitit, lanquam in persona Dei ac Palris, 
ex quo ci in quo secunduai naturain esl, nl spieit-
dor cl Verbuin 8 3 7 e J u s » e l cbaracler «jus sub-
«lani ias" . 
έπί πάντας είναι πιστεύωμεν, οίκονομικώς καί σφόδρα καλώς, άτε δή καί έν άνθρωπίνψ φαινόμενος 
σχήματι, τή θεία φύσει απονέμει πάλιν τδν λόγον, ώς έν προσώπψ τοΰ θεοΰ καί Πατρδς, έξ ού καί έν 
ψ κατά φύσιν εστίν, ώς απαύγασμα καί Λόγος αύτοΰ καί τής υποστάσεως αυτού χαρακτήρ. . 

XIV, 25, 26. Hwe locutus sum vobi$, apud vos Ταύτα ΧεΧάΧηκα ύμιν, παρ ύμίν μένων. Ό δέ 
manens. Paraclelus autem Spirilus sanctus, quein ΠαράκΧιχτος τό Πνεύμα τό άγιον, δ πέμψει ύμίν 
mtllet Pater iii nomiite meo, ille vot docebit omnia, ρ ό Πατήρ έν τφ ονόματι μου, εκείνος ύαάς δι-
et suggeret vobis omnia qtiwcunque dixero vobis. 

Habet rursns brc sermo bnmanitaiis expressio-
neiu, el a nostra condilioite non adiuodum disiat, 
si luci hujus sensuin conveiiientem spcctcmus. 
Quandonam enim, inquiet jure aliquis, apud nos 
Cbristas non esl, deitalis eimirum poleulia ac 
vir i i r te , implet quippe universa,nec ab ulla re 
plane abebi, sed incffabili virtuie polius cimcla 
perineat, terratn ac coelum, nec abo&t a peneira-
libus abyssi? Ubi entm non esl Deus? Cum igiiur 
ail : < II*!c loculus suni vobis, apud vos inancns, > 

δάζει πάντα, καϊ ύπομνι\σει υμάς πάντα ά έΐπον 
έγώ. 

Έχει πάλιν δ λόγο; τδ άνθρώπινον, καί τών καθ* 
ήμάςού λίαν άπήλλακται μέτρων, δσον ήκεν είς νουν 
τοίς προκειμένοις τδν πρέποντα. Πότε γάρ, ευλόγως 
έρεί τις, ώς ού πσρ 1 ήμϊν έστιν δ Χριστδς, κατά γε 
τήν τής θεότητος δύναμιν, καίτοι πληροί μέν τ ά 
πάντα, καί ούδενδς τδ σύμπαν αποδημεί, περιέπει δέ 
μάλλον ά0|δήτψ δυνάμει, γήν τε καί ούρανδν, τ ώ ν δ έ 
αβύσσου μυχών ούκ άπολιμπάνεται; Πού γάρ ούκ Εστι 
θεός; "Οταν ούν λέγη · ι Ταΰτα πρδς υμάς ειπον» 
παρ' ύμίν αένων, ι κατά τδ άνθρώπινον έκληψόμεΰα· 

*Τ Ua. ιχ, 6 sec. LXX. " Philipp. ιι, 7. *9 Joan. l , !4. *· Ikbr . i , 5. 
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Και έπείπερ Ιμελλεν έξ οφθαλμών γενέσθαι τών Α liumanitatis ratirtne id intelligertius. Et quia rc-
ήμετέρων, κατά γε τήν σάρκα φημί, τήν έν τοίς ού-
ρανοϊς άποδημίαν στειλάμενος, τά τοιαύτα φησι · 
τήνδέ τοΰ μυστηρίου τελειοτάτην καί άκριβεστάτην 
ήμίν άποκάλυψιν διά τοΰ Παρακλήτου γενέσθαι λέγει, 
τοΰτ' έστι, τοΰ αγίου Πνεύματος άποσταλέντος παρά 
tou Πατρδς έπί τψ ονόματι αύτοΰ, λέγω δή τοΰ Υίου. 
*Ος γάρ Χριστδς, έν ήμίν τδ Ηνεΰμα αύτοΰ. Διά 
τοΰτδ φησιν, δτι ι Εκείνος διδάξει ύμίς- πάντα ά εί· 
πον ύμίν έγώ. · Επειδή γάρ έστι Πνεΰμα Χριστού 
κα\ νους αύτοΰ, κατά τδ γεγραμμένον, ούχ έτερον τι 
παρ* αύτδν δν, κατά γ ι τδν έν ταυτδτητι φυσική λδ
γον, καίτοι νοούμενδν τε καί υπάρχον Ιδίως, οίδε 
πάντα τά έν αύτψ. Καί μαρτυρήσει λέγων δ Παύλος · 
ι Τίς γάρ οίδε τά του άνθρωπου, εί μ^ τδ πνεΰμα 

versus ad coelos evanescere debcbal ex nostns 
oculis, quod ad carncm spectat, idcirco hacc ait . 
nryslerii vero peiTeclissimam et accuralissimain 
revelationein per Paracletum nobis faclain ait, bov 
est per sanclum Spitittim, qni mi&sus est a Patrt 
in nomine ejus, id c s tF i l i i . Ut enim Ghristus ib 
nobis, iia et Spiriius ejue. Idcirco a i l : ι Ipse vos 
docebit omnia quae ego dlxi vobis* > Nam cum ait 
Cbrisli Spirilus et inens ejtts, t i l scriplum est M , 
non aliud quiddam exsistens jib ipso, naluralift 
identitaiis ratione, licel in propria bypostasi intel-
ligatur ac sit, omnia novit quae in eo stint. Ctijui 
rei testis nobis erit Paulus, dicens : c Quis eniin 
scil qu« sunl boniinis, nisi spiriius bominis qUl 

τοΰ άνθρωπου τδ δν έν αύτψ; Ούτω καί τά τοΰ Θεοΰ Β in ipeo est? Ila et qtiae Dei sunt, nemo cognovit* 
Ουδείς έγνωκεν, εί μή τδ Πνεΰμα τοΰ Θεού. Ούκοΰν, 
ώς είδδς τά έν τή ζουλήσει τοΰ Μονογενούς, πάντα 
ήμίν άναγγέλει, ούκ έκ μαθήσεως Ιχον τήν είδησιν, 
ίνα μή φαίνηται διακόνου τάξιν άποπληροΰν καί τούς 
έτερου τυχδν διαπορθμεύων λύγους, άλλ* ώς πνεύμα 
άνθρωπου (Α), καθάπερ άρτίως είρήκαμεν, καί είδδς 
άδιδάκτως πάντα τά έξ Λ καί έν ψπέρ έστι, τά θεία 
τοίς άγίοις αποκαλύπτει μυστήρια, καθάπερ άμέλει 
καί δ ανθρώπινος νους πάντα γινώσκων τά έν αύτψ, 
διακονεί πρδς τδ έξω, λδγψ τυχδν τψ προφορικψ τά 
θελήματα τής ψυχής, ής έστι καί νους, έτερον μέν 
τι παρ* αυτήν ταϊς έπινοίαις δρώμενος τε καί δνομα· 
ζόμενος, έτερος δέ κατά φύσιν ούκ ών, άλλ' ώς μδριον 
τοΰ παντδς συμπληρωτικδν έν αυτή τε υπάρχον, καί 

nisi Spiritus Dei > Qnocirca ut qui novit omnia 
quae sunt in voluniatc Dnigeniti, omnia nobie an-
nuniiat, non disciplina comparatam scientiaiu ha-
beus, ne iiiinistri viccm iinplere videatur el altc-
rius sermones deferre, sed ut spirilus horainis^ 
siculi modo dixhnus, et qul citra doctoris operam 
novit omnia quae sunt ejiw ex quo el in qtio esl* 
divina sanctis revelat mysteria, sicati nimirum tt 
mens bumana omnia quse in se sunt agnoscens, 
enuntiaiivo verbo ut foras cinitiat voluiuates attintg 
ministrat, cnjus est eiidm mens, aliud qutdem ab 
ipsa nomine et conceplu, sed alia secnndnm ha* 
luram non exsistens, eed qtise veluti pars comple-
tiva tolius in ea exsistil, et ex ea prodire crediiur. 

έξ αυτής άναφύεσθαι πιστευδμενον. Υπέρ δέ τοΰτο C 8 3 8 Atqui divina et ineffabilis naltira supra istud 
πάλιν ή θεία τε καί άψητος φύσις. Μικρά γάρ 
πάσα παραδειγμάτων Ισχύς, κάν διά λεπτών Ιρχηται 
λδγων. Ούκοΰν ή τελεία μάθησις διά τοΰ Πνεύματος 
τοϊς άγίοις Ιντίκτεται. Καί γοΰν δ θεσπέσιος Παύλος 
έπιστέλλει πρδς τινας * « Κάγώ άκουσας τήν καθ* 
υμάς πίστιν έν τψ Κυρίψ Ίησοΰ, καί τήν είς πάντας 
τούς αγίους άγάπην, ού παύομαι ευχάριστων υπέρ 
υμών, μνείαν ποιούμενος έπί τών προσευχών μου, 
Γνα δ Θεδς τοΰ Κυρίου ημών Τησοΰ Χριστού, δ Πα
τήρ τής δόξης, δψη ύμίν Πνεΰμα σοφίας καί άποκαλύ-
ψεως έν έπιγνώσει αύτοΰ, πεφωτισμένους τούς οφθαλ
μούς τής καρδίας, είς τδ είδέναι υμάς τίς έστιν ή 
έλπίς τής κλήσεως αύτοΰ, καί τίς δ πλούτος τής 
δόξης τής κληρονομιάς αύτοΰ έν τοϊς άγίοις, καί τί 

longe posila est. Vie enini exemplorum ad eain 
explicatidam imbecilla prorsus est, quanlumvi* 
snlitilibus verbis efferantur. Igitur perfecta disci-. 
plina per Spiritum in ganctis gfgbtlur. Unde Pau-
lus ille divintis ad nohnullos scribit: c Proplcira 
et ego audiens fidfem vestram, qbae est in Ghtfstt» 
Jesu, el dilectionem iti omnee sanctos, non cessb 
gratias ageps pro vobls, merooriam vestri fariena 
in oralionibus meis, ut Deus Domini nostri Jesit 
Ghriati, Paler glorise, det vobis Spiritum sapieniiie 
et revelationis, in agiiitione ejus : illuniinatos 
oculos cordis vestri, ut sciatis quae sit spes voca* 
tionis ejus, el quas divitiae gloria? bseredhatis ejus 
in sanctis) el quac sit supcremihens magnitudt-

τδ υπερβάλλον μέγεθος της δυνάμεως αύτοΰ είς ημάς ^ virtutis ejus in noe qui credimus, secundum ope-
τούς πιστεύοντας, κατά τήν ένέργειαν ήν ένήργηκεν 
έν τψ Χριστψ, έγείρας αύτδν έκ νεκρών, καί καθίσας 
έν δεξιά αύτοΰ έν τοίς έπουρανίοις, υπεράνω πάσης 
Αρχής, καί Εξουσίας, καί Δυνάμεως, καί Κυριό
τητος, καί παντδς ονόματος ονομαζόμενου, ού μόνον 
έν τψ αίώνι τούτψ, άλλά καί έν τφ μέλλοντι. » Έν 
γάρ τή τών τοιούτων αποκαλύψει διά τοΰ Πνεύματος 
έν ήμίν άπο££ήτως ενεργούμενη, τής μετά σαρκδς 
οικονομίας τδ βάθος καί τοΰ κεκρυμμένου μυστηρίου 
τήν δύναμιν θεωρού μεν. "Οτι δέ τήν αύτοΰ τοΰ 

" I Pelr. ι , I I . *» I Gor. π , 11. " Epbcs. ι , 15-21. 

ralionem potentiae virlutis ejus, quam operatuseal 
in Gbrisio, suscitans illuni a mortuis, et consti-
luens ad dexieram suam in coelestibus, stipra 
omnein Principatum, et Potestaieii), et Virtuteni, 
cl Dominationem, el otiine nomen quod nomina-
lur, non solum in boc saeculo, 86d etiam iti fu-
luro 4 S . ι In islorum etenim revelalioiie q u « pet 
Spirilum in nobis perHcilur, incafnalionis altitti* 
dincm ct absconditi mysterii t im epectamut. Quo4 
autem ipsius Christi prassentiam ct virtutein inn 

(1) Ed., αύτοΰ, ejust quod fluxilcx abbreviaiioiie descriplori m:\le inkl lc t la . E D H . 
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pleat JSpirilus ejus, in sanclis iubabilans, el cun- Α Χριστού παρουσίαν τε καί δύναμιν άναπληροϊ τδ 
rla doceat qu&cunque ipse ad nos loculus est, 
Paulus ipse nihilo sccius nobis explicabit, dicens : 
ι Mujus rei gratia flecto genua mea ad Pairem, e i 
quo omnis paiernitas in coelis et in lerra nomina-
tur, ut del vobis secundum divilias glorias suae vir-
lute corroborari per Spiritum ejus in iiiteriorem 
Jiominem, Cbrislum babitare pcr (idem in cordi-
bus vestris : in cbaritate radicaii et fundali, ut 
possilis comprebendcre cuui omnibus sanclis, quae 
sil laliludo, et longitudo, et sublimitas, et pro-
fundum : scire eliam supereminentem scienliae 
cbarilalein Cbrisli, ut impleainini in oiunem ple-
nitudinem Dei u . > Notandum auiem rursus quod, 
cuiu omnia sanctis per Spirilum revelalum i r i 

Πνεύμα αυτού, τοίς άγίοις ένοικοΰν, καί πάντα δι
δάσκει άπερ αύτδς λελάληκε πρδς ημάς, πάλιν ήμϊν 
ουδέν ήττον δ Παύλος σαφηνιεϊ λέγων · ι Τούτου χάριν 
κάμπτω τά γόνατα μου πρδς τδν Πατέρα, έξ ού πάσα 
πατριά έν τβ ούρανψ καί έπί γής ονομάζεται, ίνα 
δψη ύμίν κατά τδν πλούτον τής δόξης δυνάμει κρα-
ταιωΟήναι διά τού Πνεύματος αύτοΰ είς τδν έσω άν
θρωπον, κατοικήσαι τδν Χριστδν διά τής πίστεως έν 
ταϊς καρδίαις υμών, έν αγάπη έ^ιζωμένοι καί τεθε-
μελιωμένοι, ίνα έξισχύσητε καταλαβέσθαι συν πάσι 
τοις άγίοις, τί τδ πλάτος, καί μήκος, καί βάθος, καί 
ύψος, γνώναί τε τήν ύπερβάλλουσαν τής γνώσεως 
άγάπην τοΰ Χριστού, ίνα πληρωθήτε είς πάν τδ 
πλήρωμα τοΰ θεοΰ. ι Σημειωτέον δέ πάλιν δτι πάντα 

dicat, nequaquam tamen eos alii doclori iradit, Β fafc τ ο ΰ Πνεύματος άποκαλυφθήσεσθαι τοϊς άγίοις 
»ed sibi ipsi per Spiritum, qui non aoiplius cor-
puris oculis, sed inlelleclualibus cordis luminibus, 
pro eo ac Deo conveuil, conspicabilis est. 

8 3 9 XIV, 27. Pacem relinqw) vobi$y pacem 
meam do vobis : non quomodo mundut dat, ego do 
vobis ; non lurbelur cor vettrum, neque formidel. 

Sui in coelos ascensus memoria sanctis apostolis 
renovata, injeclaque suspicione fore u l soli relin-
quereniur, ex eo quod dixerai: < Haec loculus sum 
vobis apud vos inanene, ι illico animadvertil, ulpote 
qui sccuudum naluram Deuserat, sermonem illum 

ειπών, ούχ έτέρω δίδωσιν αυτούς διδασκάλψ, μή 
τοΰτο νομίσης, έαυτψ δέ παρίστησι διά τοΰ Πνεύ
ματος, σαρκικοϊς μέν'ούκέτι φαινόμενος δφθαλμοϊς, 
τοϊς γε μήν νοητοϊς τής καρδίας δμμασι θεοπρεπώς 
θεωρούμενος. 

Είρήνην άφίημι ύμιν, είρήνην τήν έμήν δίδωμι 
ύμιν' ού καθώς ό κόσμος δίδωσιν, έγώ δίδωμι 
ύμίν · μή ταρασσέσθω υμών ή καρδία, μηδέ 
δειΜάτω. 

Είς άνάμνησιν ένεγκών τούς αγίους αποστόλους 
τής είς ουρανούς αναβάσεως, καί δτι περιλειφθήσον-
ται κατά τοΰτο μόνοι παρασκευάσας έννοεϊν διά τοΰ 
φήναι,« Ταΰτα λελάληκα ύμίν παρ* ύμίν μένων, » 
συνίησιν εΰ μάλα γοργώς, άτε δή καί υπάρχων κατά 
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non mediocri fuisse iis terrori, eoque veheiuenler φύσιν θεδς, ώς ού μετρίαν αύτοϊς έντέθεικε τήν 
esse lurbaios, et cujusque animuni gravitale dolo-
ris pressiun ac dejeclum. Qu\d enim est illo do-
lore gravius, aut quid tanfcim inlerioris inceroris 
inferre poiest, quam jucundissimis rebus orbari, 
rorumque qua3 cordi maxiine tibi swit inopinaiam 
ferre jaciuraui? Componit igiiur eos dolore ac 
metu lurbatos. Causa enim et radix doloris, quod 
discesstirus esset ab iis et ad Patrem reversurus, 
juslissima quodammodo erat, nec abs re suspica-
bantur sibi ullifria quaeque parata, si corpofe non 
adcsset amplius is qui servare polerat. Quomodo 
aulem eorum melum sedat, aut quo paclo inenles 
eonim ad divinam iranquillitateni reducit? c Pa-

πτοίαν δ λόγος, τεθορύβηκε δέ δεινώς, καί τψ βάρει 
τής λύπης καταφορτίσας τδν έκαστου κατεθόλωσε 
νούν. Τί γάρ άν γένοιτο τής λύπης τδ δυσαχθέστερον; 
τί δέ ούτω φορτικδν, ώς τών ήδίστων ή παραίρεσις, 
καί τδ τών έτι μάλιστα φιλαιτάτων άδόκητον υπό
μενε ι ν ζημίαν ; Καθ ί στη σι τοίνυν αυτούς λύπη καί 
φόβψ τεταραγμένους. Πρόφασις μέν γάρ καί 0ίζα 
λύπης, τδ μέλλειν αυτών αποφοίτων, καί άνακομί-
ζεσθαι πρδς τδν Πατέρα, δικαιότατη πως ήν, έποιεϊτο 
δέ μητέρα τήν ύποψίαν τοΰ πάντα πείσεσθαι, καί 
λίαν έτοίμως, ού συμπαρόντος Ιτι , κατά γε τήν εμ
φανή τοΰ σώματος δψιν, τοΰ διασώζει Ισχύοντος. 
Πώς δέ καθίστησιν, ή τίνα τρόπον αύτοϊς τδ έκ τής 

cem, inqtiil , lueam do^vobis, et pacem meani re- j ) ευθυμίας φαιδρδν είσοικίζεται, καί πρδς θείαν αύθις 
liuquo vobis. ι Dixi inullolies, inquit, me vos non 
relicluruiu urpbanos, sed neque vos in terra 
maneures «pilulalore desiilutos. Adero enini vo-
bie rursiis, el, absens corpore, aiiimos veslros 
iranquillitate niuiiiaiD, ut Deus, nec turbari vos 
einam, aiU aniiui ve^iri vim ac robur a quoquatn 
superari. Oinnis quippe metus ac tiinidilas procul 
amaBdabilur, ct diviaa quaedam vis in vobis orie-
lnr, quaj pacala nienle et corde tranquillo, vos ad 
reveIati(Mi{im deducel eorum quse rnentem bominis 
cxsuperani."Tfunc auteni, « pacem do vobis, » 
nun simpliciler, scd < pacem meam. > Id aulem 

γαλήνην ό νους κατευνάζεται; c Δίδωμι, φησίν, ύρϊν 
είρήνην, καί άφίημι ύμίν είρήνην τήν έμήν. » 
ΕΓρηκα, φησί, πλειστάκις, ώς ούκ αφήσω υμάς 
ορφανούς · άλλ* ουδέ μόνοι τήν γήν οίκήσετε τοΰ βοη-
θοΰντος έρημοι καί γυμνοί. Χυνέσομαι γάρ πάλιν 
ύμιν , καί απών τψ σώματι, άνατειχιώ πάλιν ταϊς 
εύμενείαις, ώς θεδς, άνω θήσομαι θορύβου παντδς, 
περιέσται δέ τής υμετέρας εύτολμίας ουδείς. Πάς 
γάρ ατονήσει φόβος, καί δειλία μέν εκποδών οίχήσε-
ται, θεία δέ τις έν ύμιν άνατελεϊ δύναμις, σχολά-
ζοντι νώ, καί γαληνιώση καρδίρ, ξεναγούσα πρδς ν 

άποκάλυψιν τών υπέρ άνθρώπινον νουν. Νΰν &ε 

•* Ephes. I I I , 13-19· 
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« δίδωμι ύμΤν είρήνην, ι ούχ απλώς, άλλ' c είρήνην Α nihil aliud est quam, Dabo Spirilum, et adero eis 
*:ήν έμήν. » Τούτο δέ ήν έναργώς ουδέν έτερον εί
πείν, ή δτι Χορηγήσω τδ Πνεύμα, καί συνέσομαι δι' 
έμαυτοΰ τοϊς δεχομένοις αύτδ. "Οτι γάρ ή είρήνη 
Χριστού τδ Πνεύμα έστιν αύτοΰ, μακρού μέν οίμαι 
μή δείσθαι λδγου πρδς πληροφορίαν καί άπόδειξιν. 
Πλήν εκείνο φάναι δεϊν ύπολαμβάνω. Εί γάρ αύτδς 
έστιν ή έν τοϊς ούρανοϊς είρήνη καί έπί τής γής, πώς 
ουκ άν εΓη λοιπδν παντί τφ σαφές δτι, καθάπερ εί-
ρήκαμεν, ή είρήνη δή πάντως έστί τδ Πνεΰμα αύ
τοΰ ; Καί γοΰν δ θεσπέσιος Παύλος πρδς τινας έφη · 
« Καί ή είρήνη τοΰ Θεοΰ, ή υπερέχουσα πάντα νούν, 
φρούρηση τάς καρδίας υμών καί τά νοήματα υμών. ι 
Καίτοι πώς ού δίκαιον έννοεϊν, ώς ού περί ταυτησί 
τής ειρήνης τής έν τφ κοινψ νοούμενης λδγψ τε καί 
πράγματι τά τοιαΰτά φησιν; Ή μέν γάρ άφιλόμα-
χος καί άφιλοπδλεμος Εξις, δσον έν οίκείαις βοπαΐς 
καί έν θελήσει τή καθ" έαυτήν είρήνην έχει καί 
εργάζεται. Καί ούκ ένυπόστατόν τι καί υπάρχον 
Ιδίως οίησδμεθά ποτε τήν ούτω νοουμένην είρήνην, 
άλλ' έν Ιξει τή τών άγαπώντων αυτήν συμβαίνει ν 
ύπονοήσομεν. Πώς οΰν άρα νοήσαι τις άν πάντα νούν 
ύπερέχειν τήν τοιαύτην είρήνην; Τδ γάρ.μηδαμή 
μηδαμώς δν κατ* Ιδίαν ύπαρξιν, πώς άν νοοϊτο 
κρεϊττδν τε καί άμεινον ανθρώπων τυχδν, ή αγγέ
λων, ή τών έτι προσάνω νοουμένων ;. Νουν γάρ είναι 
χαί ταΰτά φαμεν. Ούκοΰν ή υπέρ Αρχάς, ή υπέρ 
Εξουσίας, ή υπέρ Θρόνους ή Κυριότητας, καί υπέρ 
πάντα νούν είρήνη, τδ Πνεΰμα Χριστού έστι, δΓ ού 

qui per meipsum illum susceperint. Pacem quippe 
Ghrisli Spiritum ejus csse,longa non esl oraliene 
probandum. Yerumlatnen de boc dicendum pulo. 
Si enim tpse est pax in ccelis el in terra, quomodo 
cuivis non-palebit omnino pacein, ut diximus, 
esse Spirilum ejus? El quidem divinus Paulits ad 
quosdam scribebai: < El pax 8 4 0 ^ E >« Q U A E exeu-
perat omnem sensum, cuslodial corda veslra et 
intelligenlias vestras 4 8 · * · . ι At quis nonjure&ibi 
persuadeal, non de hac pace quam vulgo dicimus 
ac intelligimus istadici ? Animusenim omni contea-
lionis studio vacuus in sua propensione ac volun-
taie pacem babel eamque colii . Neque vero pacem 
Isliueraodi unquam pulabimus aliquam esse sub-
stantiam, sed in eoruin animis qui diligunl earo 
bobilu formalam. Quomodo ergo paccm banc 
OHMiem sensum exsuperare iutelligemus? Qued 
cnim nusquam omnino per se subsistit, quoniodo 
praslantius erii bominibus, aut angelis, sive etiam 
arcbangelis,quos menles cliam esse dicinms?Quare 
pax illa quae exsuperat Principalua, ei Poleslales, 
ct Tbronos ipsos et Dominaliones, adeoque omnetn 
mentem, Spiriius Clirisli est, per queni ojnnia Doo 
ac Palri reconciliavil, dum nibil alkid vult, eentii, 
aui facit, nec conversioue ad nialuiu alio deOeclit 
ab ipso. Nibil auteia obest cousiderationem bie 
porro aflerre noiL in&ulsam certe vel imperilarn. 
Quemadmodum antm curo vila secunduni naluram 

τά πάντα τψ Θεψ καί Πατρί κατήλλαξεν δ Γίδς, τψ ̂  sil Filius, et sapienlia, ac virlus, el Spirilus sil 
τά έαυτοΰ θέλειν καί βούλεσθαι, νοείν τε καί πράτ· 
τειν, καί μή έτέρωσέ ποι χωρείν εις άπδστασιν, διά 
τής είς τά φαύλα παρατροπής. Λυπεί δέ ουδέν καί 
λογισμδν έπί τούτψ λαβείν ούκ άσύνετον. "Ονπερ γάρ 
τρόπον έπείπερ ζωή κατά φύσιν εστίν δ ΤΙδς, καί 
σοφία καί δύναμις καλείται δέ καί έστι τδ Πνεΰμα 
αύτοΰ, Πνεύμα έστι ζωής, καί σοφίας, καί δυνάμεως * 
ούτως έπείπερ εστίν αυτός τε καί t ούχ Ιτερος, ή 
αληθώς τε καί κυρίως είρήνη, λέγοιτ' άν είκότως καί 
νοοϊτο πάλιν κατ' αύτδν είρήνη τδ Πνεΰμα αύτοΰ. 
Διά τοι τούτο" καί ίδικώς άναθείς τή έαυτοΰ φύσει τήν 
ίδίαν είρήνην, τοΰτ' έστι τδ Πνεΰμα, λέγει περί 
αύτοΰ · ι Είρήνην τήν έμήν άφίημι ύμιν. ι "Οτι δέ 
καί παρά τοις άγίοις προφήταις ούτω κατωνόμασται 

aique vocelur» ejus Spiritus, Spiriiu*. esl v i i # , d 
sapienliae, ac virtutis : ila cuin sil ipse el non 
alius vera el propria pax, jure dicetur ac cense-
biliir- feicut ipse pax Spiritus ejus. Lleoque sua: 
ipsius nalure propriam pacein peculiariler a l l r i -
buens, id esl Spjrilum, de ipso ail : ι Pacem 
meam raiinquo vobis. ι Quod anleni eliam apud 
sanclos propbelas ila nuncupalus sit Gbrisli Spi-
rtius, ex Isaiae verbis recte inielliges : « Doimne, 
inquit enim, Deus noster, pacem da nobis : omnia 
enim reddidisli nobis*T. ι Quasi enim lex nibil 
auV perfectuni adduxerit, neque adeo sufficial ejus 
juelilia, tti ad plenissimani et perfcclissimam pic-
tatcra hominem revocel, divimim dari Spirilum 

τδ Πνεΰμα Χριστού, συνήσεις εΰ μάλα τδ διά φωνής D flagitat, per quem reconciliati Deo ac Palri ad 
ΊΙσαΐου μαθών · c Κύριε γάρ, φησίν, δ Θεδς ημών, 
είρήνην δδς ήμϊν · πάντα γάρ άπέδωκας ήμϊν. » 'Ως 
γάρ ουδέν τοΰ νόμου τετελειωκότος, ούτε μήν έξαρ-
κούσης τής κατ* αύτδν δικαιοσύνης είς πληρεστάτην 
εύσέβειαν άνακομίσαι τδν άνθρωπον, τδ Πνεΰμα τδ 
0-ϊον δοθήναι παρακαλεί, δι* ου κατηλλαγμένοι τψ 
θεψ καί Πατρί πρδς φιλίαν άνακεκλήμεθα, δραπέται 
τδ πρίν άναδεδειγμένοι διά τήν έφ' ήμας βασιλεύου-
σαν άμαρτίαν. Δδς τοιγαροΰν τήν είρήνην ήμϊν , 
ς;ησίν, ώ Δέσποτα, πάντα γάρ άπέδωκας ήμϊν. Καί 
δ βούλεται δηλοΰν είναί φημι τοιούτον* Έπίδος, 
φησίν, ώ Δέσποτα, τήν είρήνην. Πάντα γάρ έχειν 

ainiciliam revocali sumus, qui proptcr rcgnans ni 
nos peccalum fugitivi prius eramus. « Da paceni 
nobis igitur, ο Domine : omnia euim reddidisli 
nobis. > Idem est ac si dicerel : Da, inquit, ο Ου-
mino, pacem. Omnia entm tunc nos babere fale-
bimur, nibilque boni deessc videbtlur ei qui plc-
niludinem 8 4 1 Cliristi acceperil. Omnis quippu 
boui plenitudo est, Dcum in nobis habilaro pcr 
Spiriluin w . Quoniam ergo Spirilus omne anirni 
lurbanientum sedare, omnemque in nobis formidi-
nem compescere maxime polest, illud qnodammodo 
subsidium ad animi roburet pcrlurbalionis vacui-

u / w Pbilipp. iv, 7. « Isa. xxvi, Γ2. 1 8 Coloss. i , 19. 
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lalem aplissiimim datnrtim ec promillit, diccns : Α δμολογήσομεν τότε, έλλελοιπδς δε φανείται των άγα-
« Pacem mearo relinquo vobis : ne turbetur cor θών ουδέν, τφ γε άπαξ κόμισα μένω τδ πλήρωμα 
vestnun, neque formidet. » Χριστού. Παντδς γάρ πλήρωσις αγαθού, κατοικήσαι 
θεδν έν ήμίν διά τού Πνεύματος. Επειδή τοίνυν ίκανώτατον σφόδρα τδ Πνεύμα έστι, πάντα τ ί ς δια
νοίας καταραΐσαι θόρυβον, καί πάσαν τήν. έν ήμίν κατάργησα·, δειλίαν, έφόδιον ώσπερ είς άνδρείαν καί 
άταραξίαν τδ έπιτήδειον έπιδώσειν επαγγέλλεται λέγων · c Είρήνην τήν έμήν άφίημι ύμίν * μή ταρασ* 
σέσθω υμών. ή καρδία, μηδέ δειλιάτω. ι 

XIV, 28. Audistis quia ego dixi vobis : Vado el 
venio ad vo$. 

Non ab alio, inquit, quam a me audistia de meo 
discessu, ipsi quip.pe tnea verba auribug vesirls 
bausislis. Uuid aulem vobis promisi, qui menliri 
nescio? c Ego vado, et vcnio ad vos. ι Nam si dia-
cessus meus consoJationis nibil esset habilurus, 
vosque perpeiuuin essem rcliclurus, graviler 
uiique id ierre, atque ob id aniroum jure despou-

*1$χονσατε δτι έγω είπον ύμίν Υπάγω, xal 
έρχομαι πρδς υμάς, 

Ούχ έτεροι», φησί, διεπύθεσΟε λέγοντος τήν έμήν 
εντεύθεν άποδημίαν αύτήκοοι γάρ τών έμών βημά
των γεγόνατε. Τί δέ ύμιν έπηγγειλάμην, ό ψεύδεσθαι 
μή είδως; c Έγώ υπάγω, καί έρχομαι πρδς υμάς.* 
Εί μέν ούν άπαράκλητον ύμίν ό λόγος ήπείλησε τήν 
άποδημίαν, καί διηνεκή τήν άπόλειψιν, ήν δή που 
καί μάλα είκδς έπί τούτφ λίαν άσχάλλοντας, άφορη* 

dere videremini; fted cum vobis dixerim nan tan- * τως δή Ιχειν καί είς άκρατους δυσθυμίας κατολι* 
σΟείν* επειδή δέ πρδς υμάς έφην, ώς ούκ άπελεύσομαι 
μόνον, άλλ' δτι καί έπανήξω κατά καιρδν, τί δή, 
φησί, μόνον τδ λυπούν ταίς εαυτών διανοίαις είσοικί-
ζοντες, τδ πεφυκδς εύφραίνειν ταίς άμνηστείαις 
υβρίζετε; Άντεγειρέσθω τψ πλήττοντι τδθεραπεύειν 
είδδς, άντιπαλαιέτω τοις άνιάν πεφυκόσιν ή τού κατ-
ευφρα^νοντος δύναμις. Συντέταγμαι μέν γάρ, ώς 
άναβησόμενος πρδς τδν Πατέρα καί θεδν, άλλ' δτι 
καί έπανήξω πάλιν έπήγγελμαι. Καταραίζει τρίνυν. 
άκμαιοτάτην έν τοίς μαθηταϊς τήν λύπην εδρών* 
Καί ώσπερ άν εί τις φιλόπαις δντως άνήρ καί άγα-
θώτατος, τής ένεγκούσης άπαίρειν έπί τισι τών αναγ
καίων έκβιαζόμενος, είτα πολύ τών ίδίων τέκνων τδ. 

Ιυιη noe abiturura, sed certo tempore me reditu-
rum, cur» inquii, dolorem aoimo suscipientes, 
qnod kelikiam conciliare possii penitus ex mejuoria 
vcslra delelis? Pugnet remedium vulneri, et gau-
dii vis dolori resistat. Paratus enim sum ad Pa-
iretn ac Deum asceuderc, sed rediturtim me dentio 
promifti. Sedat igilur yebement.issira.urti illiun 
quem in disciputis dolorem invenil. Et quemad-
niodum paler quiepiam liberorum suorurn aman-
lissiinus, rerum necessariarum causa longinquam 
pcregrinationem suscipere coactus, cerueps eoa in 
lacrymas effusos, quibus potest rationibus conso-
latur, et futurum ex suo discessu bonum identidem 
replicans, spem rerum jucundissimarum dolori ^ δάκρυον βλέπων, τήν τρυφερωτάτην αυτών καί φί-
quodammodo opponil: sic eiiam Dominus noster 
Jesus Chrislusexanimosanctorum dolorem cvellit. 
i\orat enim, noral, ulpote cum verus Deussit.gra-
vissinmin illis iore quod eorum oculos fugeret, licet 
CiMii cis perpeluo fulurus essel per Spirilum. Hoc 
ajitem *umma& cliarilatis ac sanctitalis est argu-
inentmn. Velle eniin cum Chrislo degere, nonne 
ganctis cst convenieutissinium? Quem cum Paulus 
iu sc scopuro baberel : c Melius est, iuquit, dis-
6olvi; ct esse cum Christo 4». > 
αληθώς τοϊς άγίοις πρεπωδέστατον; Καί γούν δ θαυμάσιος Παύλος τούτον 
« Κρείσσον γάρ, φησ\, τδ άναλύσαι, καί σύν Χριστψ είναι.» 

λην καταβρίχον παρειάν, διά παντδς είσι λόγου, καί 
τδ έκ τής αποδημίας έσόμενον άγαθδν άεί παρακομί-
ζων είς μέσον, άνθοπλίζει τρόπον τινά ταϊς λύπαις 
τήν έπί τοϊς ήδίστοις ελπίδα* ούτω καί δ Κύριος ημών 
Ιησούς δ Χριστδς, τής τών αγίων ψυχής περιστέλ
λει τήν λύπην. 'ΙΙδει γάρ, ήδει θεδς υπάρχων αληθι
νός, φορτικωτάτην αύτοίς έσεσθαι τήν άπόλειψιν ( Ι ) 
αύτοΰ, καίτοι συνόντος άε\ διά τοΰ Πνεύματος. Αγά
πης δέ τούτο καί δσιότητος τής είί άκραν άπόδειξις. 
Τδ γάρ συνείναι βούλεσθαι τώ Χριστώ, πώς ούκ 

έχων έν έαυτψ τδν σκοπόν * 

8 4 2 CAP. I . 
Quod nulla in re minor $it Deo ac Palre Filius, sed 

wqualis potius, eique similis secundum naturam. 

XIV, 28. Si diligemis me, gauderetis uiique, quia 
pado ad Palrem, quia Paler major me est. 

Occasionem doloris verlit in argumenlum lac-
l i i i x , palamque eos arguil quod non lxteutur 
poiirts de eo quod dolcbant. Simul autem docere 
conatur, opus esse ut qui veram ac sincerain in 
alios cbaritatem colunl, non tanlum quod sibi 
VOrdi sit ac voluptati quaerant, sed quod usui sit 

·· Pbilipp. ι , 23 

D ΚΕΦΑΛ. A'. 

"Qri κατ" ουδέν έλάττων έστϊν ό ΥΙδς τον Sson 
καϊ Πατρδς1 Ισος δέ μάλλον χαϊ δμοιος χατά 
φύσιν αύτφ. 
ΕΙ ήγαπάτέ με, έχάρητε άν, δτι πορεύομαι, 

πρδς τδν Πατέρα, δτι ό Πατι]ρ μον μείζων μον 
εστίν, 

Άντιπεριτρέπει τής λύπης τήν άφορμήν είς Ου-
μηδίας ύπόθεσιν, καί δτι μή χαίρουσι μάλλον έφ' φ 
νύν άσχάλλουσι, καταιτιάται σαφώς. Έν ταυτώ δέ 
πειράται δίδασκε ιν, οτι τούς άκαπήλευτόν τε καί 
αληθή τήν είς έτερους άγάπην έπιτηδεύοντας, ζητεΐν 
άναγκαϊον ουχί δή πάντω; μόνον τδ σφίσιν αύτοίς 

(!) Άποκάλυψιν. pd. bitra, ρ. 841, δ:ά τήν δ^κοΰσαν άπόλειψιν. EDIT. 
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ήδύ τε καί φίλον, άλλά καί τοις άγαπωμένοις λυσιτε- Α iis quos diligintl, occastone id po&ulanle. Quo-
λες, καιρού καί τοΰτο δρ$ν άναπείθοντος. Διά τοΰτο 
καί 6 Παύλος έπι στέλλω ν, φησίν « "Η αγάπη ού 
περπερεύεται, ού φυσιοΰται, ούκ άσχημονεϊ, ού ζη 
τεί τά εαυτής. · Λέγει δε πρδς τινας* f Μή τά εαυτών 
ζητοΰντες, άλλά καί τά έτερων. » Αγάπης γάρ έρ
γον τής ακριβούς, ουχί δήπου πάντως τδ μδνον ημάς 
προνοείν τών ίδίων αγαθών, άλλά καί τώ πλησίον 
περισκέπτεσθαι τδ χρήσιμον τοΰτο γάρ φρονείν άνα-
πείθει τούς έαυτοΰ μαθητάς διά τών προκειμένων δ 
Σωτήρ. Καί φέρε δή πάλιν έφ' ήμϊν αύτοϊς καθάπερ 
έπί πίνακι, λεπτοτέροις γραφείοις τήν τοΰ θεωρήμα
τος άνατυποΰντες δύναμιν, αναβαίνωμεν εντεύθεν 
έπ ί τδ Χριστού μυστήριον. Προξενεί γάρ πολλάκις δ 
έντοϊς έλάττοσι τύπος τδ έφικέσθαι δύνασθαι καί τών 

cirra elPaulus ail quosilam scribU: tGbarilas uon 
agil perperam, non iuQalur, non est ainbiltosa, ιιοιι 
quxr i l quac sua sunl · · . ι Ad alios auleiu : « Non 
sua qtiaerenles, sed quae sunt a l iorui t i 1 1 . > Yerao 
elenim cbarilaiis opus est, non uliqtre nos no-
slrorum bonorum dtinlaxal curaiu gererc, eed pro-
pinquo quod usui sit providere. ld cnira semire 
suos discipulos boc loco Servator admonel. Sed 
age, rursus in nobis ipsis velut in iabula bujus 
texlus vim et raliouem sqbliliori penicillo depin-
genlcs, binc ad Gbrisli inysterium ascendamus. 
Saipc etiiin rcrum icnuiorum exemplum facil ut 
ad res incomparabiles evebamur. Igilnr gratem 
eral, verbi gralia, Pauli discipulis cum eo sempor 

άσυγκρίτως έχειν πεπιστευμένων. Ούκοΰν ήδύ μ έ ν , β versari : sed melins Paulo ac satius dissolv ct 
φέρε είπεϊν, τοϊς Παύλου μαθηταϊς τδ αύτώ συνείναι 
διά παντδς· άλλά κρεϊττον τψ Παύλω τδ άναλΰσαι 
καί σύν Χριστψ είναι, καθάπερ αύτδ; διεβεβαιώσατο 
γράφων. Τ Ην οΰν έργον τοις αγαπάν έλομένοις αύ
τδν, τδ πληρούν έπείγεσθαι τήν είς αύτδν άγάπησιν, 
καί μή δύσοιστον άεί ποιείσθαι τδ αύτοϊς καί μδνον 
ήδύ, περιαθροΰντας δέ μάλλον καΐτδ τώ διδασκάλψ 
άποδημοΰντι συμφέρον, έπείγεσθαι συνείναι Χριστώ. 
Έχεις τοΰ θεο>ρήματος έν τοϊς καθ* ημάς τήν σκιάν. 
Φέρε δή τοίνυν, τών έπί Χριστψ μυστηρίων τήν δύ-

esse cum Gbrislo, sicul ipse confirmavit. Opus 
igilur esl ul qui eum diligunl, dilectionem erga 
curo implere conenlur, neque lanlum aequo aninio 
ea fenant qtiae sibi iiuis grata sunl, sed consiiic-
rantes poliue quod discedenli magislro conduce-
ret, studere cuin Gbrislo versari. Habes iu nobia 
tbeorcmalis illius umbram. Agedum ergo, viin ci 
ralionem Chrisli mysteriorum ccu colores varios 
uinbris inducentes, ipsam clare demum oslenda-
mus vorilatem. 

ναμιν καθάπερ τι χρώμα πολυειδές .ταϊς σκιαίς έπαλείφοντες, αυτήν* ήδη σαφώς έπιδείξωμεν τήν άλή 
Οειαν. 

Έ ν μορφή γάρ υπάρχων τοΰ θεού καί Πατρδς δ C 
Μονογενής, καί έν ίσδτητι τή κατά Πνεύμα , ούχ 
άρπαγμδν ήγήσατο τδ είναι ίσα θεψ, διά τε τήν είς 
ήμά; άγάπησιν κεκένωκεν έαυτδν, μορφήν δούλου 
λαβών, καί υπέστη γε τοΰτο παθών, ίνα πάντας ημάς 
άπευθύνη πρδς πάσαν είδησιν αρετής, ίνα, διά τής 
τών θαυμάτων άσυγκρίτου φαιδρότητος, θεω'ρούς γε
νέσθαι παρασκευάση τής ένούσης τή θεία φύσει δυ
νάμεως τε καί δδξης, καί ύπερφυοΰς εξουσίας. Οΰτω 
γάρ ήν άναπεϊσαι τούς είς έσχάτην άμαθίαν ώλισθη-
κδτας, άνασφήλαι πάλιν είς σύνεσιν, καί προσκυνεϊν 
μέν ούκέτι τή κτίσει παρά τδν κτίσαντα, τδν δέ αλη
θώς ένα καί φύσει θεδν έπιγράφεσθαι. Ωφέλησε δέ 
καί καθ' έτερους τρδπους ήμάς ό Μονογενής ένανθρω-
πήσας· κατέστρεψε γάρ τού θανάτου τδ κράτος, κατ-

Nain cum in forma Dei ac Patrie essel Uqigc-
nilu», cl in aequalilale secunduin Spiriitim, non 
rapinam arbilrahis est csse so aequalem Deo, sed 
proptcr suam in nog cbarilatcm exiuamvil se-
nielipsum, forinam servi 8 4 3 accipiens idque 
ausiinuil, u l nos omnes ad omnem virtutis cogni-
lionem informarel, ul per incomparabilem miracu-
loruin clarilalein speciaiores nos efflceret ejus qua? 
nalura divinae rneel virtutis et gloriae, ac superna-
turalis potciuiae. Sic enim in exlremara lapsoa 
insciliam ad sanain nieniem denuo revocare pu-
leral, ila ul crealuram nou amplius adorarenl pra* 
Grealore, sed untim vcre ac natura Deum liuacu-
parcnt. Sed ct aliis modis nos Unigenilus assum-
pla carne juvit : deslruxit enim mortis impe-

έλυσε τής αμαρτίας τήν δύναμιν, δέδωκεν ήμϊν πα- D riuni**, viin peccati resolvil, supra serpenles ct 
τεϊν επάνω δφεων καί σκορπιών, καί έπί πασαν τήν 
δύναμιν τού εχθρού. ΤΗν ούν άρα, καί λίαν είκότως, 
ήμϊν μέν αύτοϊς, ή. και τοϊς άγίοις «μαθηταίς, ήδύ τε 
καί φίλον, καί παντδς άξιον λόγου, τδ συνείναι διά 
παντδς τψ τοσούτων ήμϊν αγαθών δοτήρι Χριστώ, 
συμπαρόντα τε άεί καί συνδιαιτώμενον έχειν. Άλλ* 
ού σφόδρα χρήσιμον αύτψ διεφαίνετο, έν μακροϊς 
ούτω χρόνοις έμφιλοχωρεϊν τω τής ταπεινώσεως 
σχήματι παραδεχθέντι χρησίμως διά τήν είς ήμας 
άγάπησιν, καθάπερ ήδη προείπομεν. Έδει γάρ μάλ
λον τής καθ' ήμας οικονομίας ακολούθως ήδη πεπε
ρασμένης, είς τήν ίδίαν άναφοιτήσαι δόξαν αύτδν, 
και μετά τής δι* ημάς ληφθείσης σαρκδ; παλινόρο-

scorpioncs, cl supra omnem boslis polentiam 
calcare f e c i l e i . Eral igilup jucmidissiimjin el optn-
tissiiiiiiiii, cuui iiobis ipsis, lum sanclis discipulis, 
seuiper esse una cum lanlorum bonorum largilore 
Gl^rislo, ac praesentein sempcr euin ac iiobiseutu 
v c r s M i l c i i i babere : scd non imiUuin ci nlite vidc-
baiur, lam longis lemporibus coinmorari in liu-
niiiiiaiis forma quam propter dileclionein erga 
nos assumpscral, siculi jain dixiuuis. Oporlebat 
ciiiiu, itoslra dispeusationc jam adcxilum p^rducta, 
ad snam gloriam ipsum rcdire, el cuin carne pro-
| ) U T nos assumpla ad ccqualilalem cum Dco ac 
Pairo rcverli, qnam cum rapinam arbitralus itou 

w 1 Cor. x i i i , 4 , 5 . i ! I Cor. x, U. t% Pliilipp. ir, G-8. " U Tim. i , 10. 8 k I.uc. x , 10. 
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i*scl (ipsam enim ceu proprium bonum haUcre Α μεϊν είς ισότητα τήν πρδς θεδν χα\ Πατέρα, ήν ούχ 
licebat), in bumanara ignobilitatem descendil. 
Qiiandiu enim erat in lerra, licet Deus sitverus, 
ac iiniversi Domimis, nullo lamen noslrum potior 
Fopulabatur ab iis qui gloriam ejus non noverant. 
Unde etcolapbis csesus, e lsput is inquinatus, et 
crucifixus est, el Jndaeorum sannas luli t , qui di-
icre ausi sufit : ι Si Filiws Dei es, descende de 
crnce, et credemus tibi · · . ι Postquam auiem in-
varnationis implevit mysterium, ad coelestem Pa-
Hem ac Deitm se recepit, exacto nimirum humili-
lalU tenipore, el volunlarise inanitionis temporibus 
ftd exitum perduclis, Deus landcm supernis po-
irftiaiibus apparuit. Nec enira ascendere universi 
Dtimmum COBIUITI ignoravil, sed jussi sunl qui su-

άρπαγμδν ήγησάμενος ( Ιξήν γάρ Ιχειν, ώς ίδιον 
άγαθδν), εί; άνθρωπίνην καταβέβηκεν άδοξίαν. Έ ω ς 
μεν γάρ ήν έπί τής γής έτι, καίτοι θεδς υπάρχων 
άληθινδς, καί τών δλων Κύριος, ούδενδς άμείνων τών 
καθ* ημάς έλογίζετο παρά γε τοις ούκ είδδσι τήν 
δόξαν αύτοΰ. Καί γοΰν ε^απ ίσθη , κα\ ένεπτύσθη, 
και έσταυρώθη, και τής Ιουδαίων άνοσιότητος υπέστη 
τδν γέλωτα, τολμησάντων είπείν ιΕί Υίδςεί τοΰ θεοΰ, 
κα.τάβηθι νΰν άπδ τοΰ σταυρού, "καί πιστεύσομέν 
σοι.» Επειδή τδ καθ* ημάς άποπληρώσας μυστήριον, 
πρδς τδν έν τοϊς ούρανοϊς άνεκομίζετο Πατέρα καί 
θεδν, άτε δή παρελάσαντος ήδη τοΰ τής ταπεινώσεως 
χρόνου καί πεπερασμένων τών καιρών τής εκουσίου 
κενώσεως, θεδς ήδη ταϊς άνω δυνάμεσι διεφαίνετο. 

pornis januis praesunt, potestatinn Dominum ad- Β ού γάρ ήγνόησεν άναδαίνοντα τδν τών δλων Δεσπδ-
iniitere, l ke l cum carne ascendehtem, eiqne portas 
altollere mandabat Spirilus, dicens : ι Tullite porT 

tas, principee, vestras, efc elevamini, portae aeter-
nafos, et introibit Hex gtoriae. Dominus fonis et 
polcns, 8 4 4 omnipotens in praelio. Dominus vir-
••itnm ipse est Rex gloriae M . ι Γ-inotiiU enim el 
Piincipalibus el Polestatibii9 inuUiformie snpicnlia 
Dei, secundum praefiniiionem s&cutorum quam fe-
cit in Gbrislo, sicuti Paulus a i t f \ Reversus enim 
ad Palrem, licet major quam ipse ideo censealur, 
qnod bic quidem mansit in iis in quibus semper 
n al, ille vero voluntariam inanitioiiein subiens, in 
aervi forma descendit, ad propriam rursus eveclus 
est gloi iam, audivilque : c Sede a dextris ineis, 

την δ ούρανδς, άλλ* έκελεύοντο μέν οί ταϊς άνω πύ-
λαις έφεστηκότες, ώς τδν τών δυνάμεων προσίεσθαι 
Κύριον, καίτοι μετά σαρκδς άνιπτάμενον* αίρειν τε 
τάς πύλας αύτψ διετύπου τδ Πνεΰμα, λέγον ι "Αρατε 
πύλας, οί άρχοντες, υμών, καί έπάρθητε, πύλαι 
αιώνιοι, καί είσελεύσεται δ βασιλεύς τής δόξης. Κύ
ριος κραταιδς, καί δυνατδς, Κύριβς δυνατδς έν πο
λεμώ. Κύριος τών δυνάμεων αυτός έστιν ούτος δ 
βασιλεύς τής δόξης. > Έγνώσθη γάρ ταϊς Άρχαϊς 
καί ταίς Έξουσίαις ή πολυποίκιλος σοφία τοΰ θεού, 
ήνέποίησεν έν τώ Χριστψ, καθάπερ δ Παΰλός φησιν. 
Άνακομισθείς γάρ προς τόν Πατέρα, καίτοι μείζονα 
ή κατ* αύτδν κατ* εκείνο νοούμενον, καθ* δπερ δ μέν 
έμεινεν έν οίς ήν άεί, δ δέ τήν έκούσιον ύπομείνας 

donec ponam inimicos lu is scabellum pcdum tito- C κένωσιν, έν τή τοΰ δούλου κατέβη μορφή% ^ρδς την 
ruin » Sed ne ipse videretur bonoreni sibi ra-
puissc, Paterque cceleslis vel invilus Filium ad 
dexlram coltocasee, ipse Paier introducilur, illud 
dicens : · Scde a dextris meis. · Neque vero cor-
datus qutsquam dixerit Palrein secundas lionoris 
parlcs dedisse Filio, quod eum a dextris habeal, 
sed illud apud se repnlabit polius, oporliiisse 0111-
nino dexterum el nwltius imminulionis suspectuiti 
locum, non quidem Palri,sed Filio attribni, quippe 
qui, proplor volunlariam inanilionem el subje-
clioiieiu, ul minor arguebalur ab iis qui mysterium 
iticarnaitouis capere non posseni. Idcirco a dexuis 
csl Patris, qtii nullatenus argui poiesl, ul Filio 
wrvclur lionoris asqualilas. 

οίκείαν αύθις άνε0ιβάσθη δόξαν, άκουσας· c Κάθου 
έκ δεξιών μου, έως άν θώ τούς εχθρούς σου ύποπό-
διον τών ποδών σου. ι Ίνα δέ μή δοκοίη πλεονεκτή-
σας, καί ούχ έκόντα τυχδν τδν έν τοϊς ούρανοϊς Πα
τέρα καί θεδν καθίσαι πρδς τοις δεξιοϊς τδν Υίδν^ 
αύτδς τοΰτο λέγων δ Πατήρ είσενήνεκται τδ , * 'Ε* 
δεξιών μου κάθου, ι φησί. Καίού δή τις έρεί νουν 
έχων. ώςτοίς δευτέροις δ Πατήρ τετίμηται τδν Υίδν> 
έχων, έκ δεξιών, λογιεϊται δέ μάλλον εκείνο, καί δια-
σκέψεται* έδει γάρ δντως έκ δεξιών νοεισθαι, καί τδν 
άνύποπτον είς έλάττωσιν έχειν τόπον, ουχί δήπου 
πάντως τδν Πατέρα, μάλλον δέ τδν Υίδν, διά τήν 
έκούσιον κένωσιν καί ύποταγήν, ώς έπ* έλάττοοχ 
κατήγορουμενον παρά τών συνιέναι μή δυναμένων 

τδ έπ' α ΐτψ μυστήριον. Διά τούτο έκ δεξιών τοΰ μηδαμόθεν κατηγορείσθαι δυναμένου Πατρδς, ίνα τδ 
ίσότιμον^σώζηται τψ Π ψ . 

Alque IKCC quidem SURI a nobis iililiter in D Καί ταυτί μέν ήμϊν είσεκομίσθη τά διηγήματα 
prjesens exposila, qux ad rera propositam con-
diicunt. Scd dewuo repelens, aique, ut verbo 
dicam, totum ab initio narrationis scopuni revol-
vons, dicam taiidem, graluin nobis el opiabile 
esse cum bervatore Ghristo versari semper, quam-
vis propler nos scipsum cxinanieril, ut scripluin 
rst • · , et in funna servi fucril, et in biunana? igno-
bililate nati<ra». Quid enim est natura boiuiuis curti 
t)co eomparala? Alqui nou rst id ipsi Filio ulile, 

M.nih. xxvir , 40. ·· Psal. \\\\\ , 7 , 8 , β 

χρησίμως εί ; τδ παρδν, ούκ άσυντελή τοις προκειμέ-
νοις έχοντα τδν λόγον. *Αναλα6ών δέ έσαΰθις, καί 
όλον, ώς έπος είπεϊν, έξ αρχής άναμηρυσάμένος τής 
έξηγήσεως τδν σκοπδν, έρώ δή λοιπδν, ώς ήδύ μ&ν 
ήμϊν, καί δι' ευχής, καί φίλον τδ συνείναι διά παν
τδς τψ Σωτήρι Χριστώ, καίτοι δι' ημάς κεκενωκότι 
έαυτδν, καθά γέγραπται, καί είς τδ σχήμα γενομένψ 
τδ οίκετικδν, και είς τήν τής άν3ρωπίνης φύσεως 
άδοξίαν. Τί γάρ ή άνθρωπου φύσις ώς πρδς θεόν; 
Epbcs. ι ι ι , J0. w Psal. u x , i , c2. η Pbilipp. 
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*Αλλ* ούκ αύτψ τψ Υίψ τούτο χρήσιμον, λυσιτελές δέ Α sed condncil potius ad Patrem ascendere, stiamque 
μάλλον τδ άναβήναι πρδς τδν Πατέρα, καί τήν οίκείαν 
άνακομίσασθαι δδξαν τε καί έξουσίαν χα\ αξίωμα τδ 
θεοπρεπές άναφανδδν, καί ούκέτι χατεσκιασμένως. 
Κεκάθικε γάρ έκ δεξιών, έθέλοντος τούτο κα\ αυτού 
τού Πατρός* φιλει γάρώς Γδιον γέννημα, καίώς καρ-
πδν τής ουσίας · αυτού. Ούκούν διά τούτο φησιν · 
ΕΙ ήγαπάτέ με, έχάρητε άν δτι πορεύομαι πρδς τδν 
Πατέρα, δτι ό Πατήρ μείζων μου εστίν. · "Οντως 
τής είς αύτδν αγάπης άπόδειξις ήν τδ μή λυπείσθαι 
τοσούτον διά τήν δοκού σαν άπόλειψιν κα\ άναγκαίως 
παραληφθεϊσαν άποδημίαν διενθυμείσθαι δέ μάλλον, 
δτι πρδς τήν αύτψ πρέπουσάν τε καί δφειλομένην 
πεφοίτηκε δόξαν, καί είς τδ άρχαϊον αξίωμα, τοίτ ' 
f στι, τδ θεοπρεπές έναργώς. Κα\ γούν δ Μελψδδς , 

gloriam ei poleslatcin ac dignitatem divinam palam 
el non jam occulle alque adumbrate recipere. 
Sedit enim a dexlris, id ipso quoque volenle Palre: 
amai quippe ut suuin genimen, ei ut fruclum sub-
slanliae suae. Quocirca ai t : c Si diligeretis me, gau-
deretis utique, quia vado ad Patrcm : quia Paler 
major ine est. » Et cene dilectionis erga eum ar-
gumentum fuisset, nequaquam tantum doloris ex 
ejuB absentia ct ejus discessu capere, eed in ani-
mum polius inducere, ad convenientem 8 4 5 s , ~ 
bique debitam-gloriam, ct ad veterem dignitaleui, 
boc est Deo ulique dignam, ipsum ascendere, Unde 
Psalmista, qui per Spiritum mysteria loquebaltir : 
c Omnes gentes, inquit, plaudite manibus M ; > 

καίτοι διά τού Πνεύματος λαλών μυστήρια, ι Πάντα Β deinde festivitaiis eausam explicans, Servaloris 
τά έθνη, φησί, κροτήσατε χείρας· ι είτα τής εορτής 
τήν αίτίαν έξηγούμενος τήν είς ουρανούς άνάληψιν 
τού Σωτήρος παρεκόμιζε, λέγων c Άνέβη δ θεδς 
έν άλαλαγμψ, Κύριος έν φωνή σάλπιγγος,ι άλαλαγμδν 
ονομάζουν κα\ σάλπιγγα τήν υψηλήν καί έξάκουστον 
τού Πνεύματος φωνήν δτε ταίς άνω δυνάμεσι τάς 
τ:ύλας αίρειν διεκελεύετο, καί Κύριον αύτδν ώνόμαζε 
τών δυνάμεων, καθάπερ έλέγομεν άρτίως. Έπ* αύτώ 
δέ δή τούτψ καί αύτδν εύρήσομεν τδν τών αγίων 
χορδν καί έν πολλαίς γεγονότα ταίς θυμηδίαις. Τοι-
γάρτοι καί έφασκε, ποτέ μέν δτι c Ό Κύριος έβασί-
λευσεν, άγαλλιάσθω ή γή,» ποτέ δέ αύ πάλιν « Ό 
Κύριος έβασίλευσεν, εύπρέπειαν ένεδύσατο'ένεδύσατο 

in coelos ascensionem proluli l , dicena: c Ascendit 
Deus in jubilo, Dominns in voce lubae e l , ι 
jubilationem ct tubam nominans allisonam illatu 
gancli Spirhus vocem, qnando supernis potesla-
tibus porlas allollere jussil, cl Domirvum viriiil iuii 
ipsum minciipavit, sictiti modo dicebamus. Quani 
ob rcm ipsum quoque sauclorum cborum ingcnti 
lsetttia exsultasse comperiemua. Ideoquc dicebat, 
modo quidem : c Doininus regnavit, cxsultet 
terra 4 1 ; » modo rursus : c Dominus rcgnavit, de-
corem inditit : induit Dominus forliludinem , el 
pne<iinxit se u . > Qiti enim nobiscum, ante resur-
reclioucm ex morluis, bomo versabatur, poslquam 

Κύριος δύναμιν, καί περιεζώσατο. · Ό γάρ μεθ" ^ ad Palrem qui in coelis est asccndit, tunc sunm 
ημών άνθρωπος, πρδ τής έκ νεκρών αναστάσεως, 
δτε πρδ; τδν έν τοϊς ούρανοις άνέβη Πατέρα, τότε τήν 
ίδίαν εύπρέπειαν ένεδύσατο, καί τήν έξ αρχής ύπάρ-
χουσαν αύτψ περιεζώσατο δύναμιν. Κεκάθικε γάρ 
βασιλεύων μετά Πατρός. Χαίρειν ούν άρα δίκαιον τε 
καί πρέπον τούς αγαπώντας αύτδν, δτι πεπόρευται 
πρδς τδν έν τοις ούρανοίς Πατέρα, τήν ίδίαν δόξαν 
άναληψόμενος, καί πάλιν αύτψ συμβασιλεύσων, κα
θάπερ ήν έν άρχή. Μείζονα δέ φησιν αύτδν, ούχ δτι 
κτκάθικεν έκ δεξιών, ώς θεδς, άλλ' ώς ήν έτι μεθ" 
ημών, τυύτ* έσαν, έν τοίς καθ* ημάς. 'Πς γάρ έτι τδ 
δουλοπρεπές έχων σχήμα, καί παρόντος αύτώ ούπω 
τού καιρού καθ" δν έδει άναλαβεϊν, τά τοιαύτα φησι. 
Κα ί γοΰν δτε τδν τίμιον υπέρ ημών υπέστη σταυρδν, 

decorem indu i l , el pristina forlitudine se prs-
cinxil. Sedit enim regnans cum Paire. Gaudere 
itaque dignum et justum est quotquol riiligunt 
eum, quia ascendit ad Palrem qui in coelis cst, 
giiam resumpturus gloriam, el cnm eo rursus re-
gnalurus, sicut erat in principio. Majorem autem 
eum dicii, non quia scdit a dextris, nl l>eus, sed 
quia tiobiscnm adbuc erat, id est nobis siniilis. 
lsia quippe dicit, ul qui servilem formam haberel, 
ncc adbuc teinpus adeseel quo divinam diguila-
tem resumere debebat. Unde CHITI pro nobis cru-
con veneraiidam perlulit, acelum el fel Jnda*i 
obliilemnt ei silienti, et poslquam bibissel, dixit : 
c Gonsummatum esl ·*. » linplelum quippe jam 

δςος αύτψ καί χολήν Ιουδαίοι προσήγαγον διψή- D eral humiliationis lenipns, ct crucifixus quidcm esl, 
σαντι, καί πιών, ίφη· c Τετέλεσται.» Πεπλήρωτο 
y i p ήδη δ τής ταπεινώσεως καιρδς , καί έσταυρώθη 
μέν , ώς άνθρωπος· νενίκηκε γάρ τού θανάτου τδ 
κράτος, ούχ ώς άνθρωπος, έτι μάλλον δέ ώς θεδς , 
ν η μ ί δή κατά τήν ένέργειαν καί τήν έπί τψ νικήσσι 
δ^ςαν τε καί δύναμιν, ού κατά τήν σάρκα. Μείζων 
ούν δ Πατήρ, ώς έτι δούλου, καί έν τοϊς καθ* ημάς 
6ντος τού Υίού· έπεί καί θεδν εαυτού φησιν αύτδν, 
καί τούτο τψ άνθρωπίνψ προσνέμων σχήματι. Εί γάρ 
ττιστεύομεν δτι κεκένωκέ τ ι καί τεταπείνωκεν έαυ
τδν . πως ούχ άπασιν έσται καταφανές, δτι καταβέ
βηκεν εξ υπεροχής τίνος είς έλάττωσιν, μάλλον δέ 

• f l Psa». X L V I , 20. ·« ibid. 6. " Psal. xcvi , \ . 
Ι * . 7-

ut homo : vicit enim niorlis polenliam, ιιοιι ut 
boMio, s<*d poiius ul Deus, efllcacia rimirtim ol 
vincendi gloria alque poleslale, non secutiduni 
carnem. Major itaque est Pater Filio, servo n i -
miruin adbuc, el in bumanis consliluto : nani ol 
ipsuiii Deum giunp nomiiiai, bumaiue id fonua» ni-
tribiiens. Nam si credimus eum extnanisse et hu-
niiliasse seinelipsum e B , qnomodo non on.nib:is 
paiebit eiun de eminentia quadam iu demissiouem 
descendisse, imo vero ex Sequalitale cum Palrc ad 
ui;cqualilalem?Nihil aulem borum Palcr sustinuit, 
scd mansit et pcrslal in quibus eral ab inii io. 
«3 Psal. xcxir, I . *'· Joan. M X , 50. 6 5 Pbilipp. 
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Major 8 4 6 Uaque est eo qui ex dispensationis Α έξ ίσότητος τής πρδς τδν Πατέρα, πρδς τδ μή ούτως 
ordine luinoratiouem suecepit, qutque in ea tandiu 
fuit, quandiu ad illud reversus est, proprium, 
inquain, et nalurale bomim, in quo crat inilio. 
Locus aulera ei quodammodo proprius ac naln-
ralis jure censebilur illa cuui Palre a-qualilas, 
quam cuni obslanle nemine babere licerct, non 
latnen rapiaam arbilratneest propter nos M . Perrp, 
emn de aequalilale Fi l i i cum Deo ac Palre mnlia 
nobis in superioribus libris dicla sinl, opera* pre-
iium forsan esset ad ea qirae sequuntur explicanda 
iios accingere, plura de bis imprxsens disserere 
omiilentes. Sed quouiam ex insanis ba?reticis qui-
dam, non vulgarein apud Judaeos sacrarum Li l le-
rarum cognilioneni naclus, bunc locum explicans, 

έχον ; Ουδέν δέ τούτων ύπομεμένηχεν 6 Πατήρ · με-
μένηκε δέ κα\ έστιν έν οίς ήν έξ αρχής. Μείζων ουν 
Αρα τοΰ τήν έλάττωσιν οίκονομικώς έλομένου , καΛ 
τέως δντος έν αυτή, άχρις άν εκείνο πάλιν άνακομι-
σθή. τδ Γδιον δή φημι κα\ φυσικδν άγαθδν, έν φπερ 
ήν έν άρχή. Τόπος δέ ώσπερ οίκεΤός τε κα\ φυσικδς 
αύτώ νοηθείη άν είκότως ή ίσότης ή πρδς τδν Πα
τέρα, ήν έχειν έξδν άδιακωλύτως, ούχ άρπαγμδν 
ήγήσατο δι* ημάς. Κα\ πολλού ήμϊν γεγονότος λόγου 
περ\ τής ίσότητος τοΰ Υίοΰ τής πρδς τδν θεδν χα\ 
Πατέρα χα\ έν τοις δπίσω βιβλίοις, τάχα πως ήν ήδη 
πρέπον έπ\ τήν τών έξης σαφήνειαν έλθεϊν, τδ περ\ 
τούτων έτι μαχρηγορεϊν άφέντας είς τδ παρόν. Επειδή 
δέ τις τών ασύνετων αίρετικών ού λίαν άθσύμαστον 

inlolerabiles blasphemias adversus Unigenilum ^ παρά τοϊς Ίουδαίοις λαχών τών ιερών Γραμμάτων 
scriplU iradidil , rem nimig hierlcm nimisque a 
me alienani facliirum pulavi, si laniam ejus bo-
ininis insaniam sileniio pralerirem. Ordine igitur 
ei occurrendum censco, demonstrandumqac pu-
tidas esse el auiles ejus fabellas, et omni prorsus 
judicio desiilutas, iuaniumque dunlaxal raiionum 
slrophis plenas. Ad verbum auleir, recilabo qti« 
ecribere ausus esi, cum visns csl sibi sensum loci 
bitjug exponere. c Majarem amem seipso Palrem 
aperle pradicans, non soKim gralitudinem se di-
gnam exbibuU, sed el eoriuii qui anibos^ aeqiiales 
esse paUul iueiidaciiim coarguil. > Quibus verbis 
Sabellii opinioir© e-xplosa, infestus el acer, ul pu-
la l , in eos ru i i qtti ;equalem Palri Fili&m s u « 
lnunl, in bunc rursus nioduhi scribens : < Eo dc-
menlias quiilam rursus progrcssi siint, ul dici non 
feranl Unigenili deiiate Pairein esse majorem, 
eed eum duntaxai praeceliere exislinienL compara-
lione cum carne, qui ne vel iu hoc quidem per-
spicere possunt bclerogenea nullo modo posse 
comparari. Nemo enim diserit unquam bominem 
jmneulo sapienliorem esse, ncque adeo equum 
velocius currere lesludinc, sed bominem komini 
doctrina praeslare, et equum velocius equo cur-
rerc. Giim ergo sola bomogeitea comparalionem 
inler ee suscipiam, neccss^ est eos faieri Patrem 
majnrem essc ipsa Unigenili dcilale. Kam qui 
conlrariuiu seuliunt, in eo quod ipsum cuui carne 

τήν είδησιν, τά έν τψ προκειμένω έρμηνεύειν έπι-
χειρών, γραφή παρέδωκεν ού φορητάς δυσφημίας 
κατά τοΰ Μονογενούς, αδρανές ψήθην κα\ λίαν άνάρ-
μοστον έμαυτψ πράγμα θέλειν ύφίστασθαι τδ σιωπή 
παραδραμεϊν τήν ούτω ίβινήν τού μνημονευθέντος 
άπόνοιαν. Ούκοΰν οίήσομαι δεϊν ύπαντήσαι μέν κατά 
λόγον αύτψ, δείξαί τε σαφώς δτι σαθρά τεκα\ γραώδη 
τά παρ* αύτοΰ μυθάρια, κα\ φρονήσεως μέν τής αγα
θής άμοιροΰντα παντελώς, στροφάς δέ είκαίων έχοντα 
λογισμών. Έπ* αυτής δέ ύμϊν άναγνώσομαι λέξεως, 
ά συνθεϊναι τετόλμηκε, τήν τοΰ προκειμένου, καθά
περ αύτδς ώήθη, θεωρίαν έξηγούμενος. ι Μείζονα δέ 
έαυτοΰ τδν Πατέρα"κηρύσσων σαφώς, ού μόνον τήν 
έαυτψ πρέπουσαν παρέστησεν εύ,γνωμοσύνην, άλλά 
γάρ κα\ τών έν άμφοτέροις είναι νομιζόντων τδ ψ ε ύ 
δος διήλεγξε. · Κα\ τήν Σαο^λλίου διά τούτων π ε ρ Γ -
χροτήσας δόξαν, δεινδς* ώς οϊεται, κα\ δριμύς έπι-
πηδά τοις έν ίσότητι πρδς τδν Πατέρα τιθεϊσι τδν 
Υ&δν, ούτω πάλιν ε ίπών ι Είς τοσούτον πάλιν άπο-
νοίας προήλθόν τίνες, ώς μηδέ δλως άνέχεσθαι μεί
ζονα είναι τδν Πατέρα τής τοΰ Μονογενούς θεότητος 
λέγειν, άλλά μόνον αύτδν συγκρίσει τή περ\ τήν σάρκα 
ύπερέχειν δοκεϊν, μηδέ κάν τοΰτο [γρ* κάν τούτψ] συνι-
δεϊν δυνηθέντες, ώς τά ετερογενή ουδαμώς συγκρίνε-
σθαι δύναται. Ούδε\ς γάρ άν εϊποι ποτέ δτι άνθρωπος 
σοφώτερός έστι κτήνους, ούτε μήν ίππος δξυτέρως 
τρέχει χελώνης, άλλ' άνθρυ^πον άνθρωπου έλλογιμώ-
τερον, ϊππον δέ ϊππου δξύτερον φέρεσθαι. Μόνων 

cuiuparaiit, quanlum in eis cst, Palris dignitatem j) τοίνυν τών ομογενών τήν πρδς άλληλα σύγκρισιν 
I I I iη ι ι u ι ι I . ι επιδεχομένων, ανάγκη αυτούς όμολογήσαι, δτι ό 
Πατήρ μείζων αυτής τής τοΰ Μονογενούς θεότητος υπάρχει. 01 γάρ έναντίως σφαλλόμενοι, τψ πρδς τήν 
σάρκα συγκρίνειν, δσον τδ έπ* αύτοϊς, τδ πατρικδν αξίωμα καθαιροΰσι. > 

Η# quidem sunl illius 8 4 7 nugaa. Yidendum Ταυτίμέν εκείνου τά ύθλώδη ληρήματα. Διασκε-
\ero quo paclo suis ipse verbis nc scicns quidein πτέον δέ δπιυς ουδέν είδότα δείξωμεν οτι τοϊς ιδίοις 
piignct. Laudat enim Filium, u i qiti dignam se 
g« alimdinem el ajquiialeni servavcrit, cum dixi l : 
< Paier major me est; ι sed miror qui non in ani-
uium istud induxeril. Quid enim, quseso, eum adi-
g<?bai ut dc divinilate sua nunc verba facerel, cum 
Demo sanus unquam tempus loqnpndi faciendique 
opportunum scirc neglexcril? Quidj inquam,opus 

αύτδς μάχεται λόγοις. 'Αποδέχετα ι μέν γάρ τδν Υίδν, 
ώς τήν αύτώ πρέπουσαν εύγνωμοσΰνην διατηρήσαντα, 
τώ ε ίπε ϊ ν « Ό Πατήρ μείζων μου έστί. ι θαυμάζω 
δέ δπως ουδέ έκεϊνο κατά νούν είσεδέξατο. Τί γάρ 
ήν δλως τδ άναπεϊθον αύτδν θεολογίας άψασθαι νυν\, 
καίτοι τδ καιρδν είδέναι τδν πρέποντα κα\ λόγου καΥ 
πράγματος ούκ έν τψ μηδεν\ θείη τίς άν, εί γε σ*** 

Philipp. ιι, 6. 
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φρονοίη; Τί οΰν έδει τής οΰτως άκαίρου θεολογίας Α erat intempestiva illa dcitatis declaratione moestis 
άνιωμένοις τοίς μαθηταϊς, έπείπερ έμελλεν άποδη-
μείν άπδ κόσμου πρδς τδν Πατέρα καί θεόν ; Ποίον 
γάρ άν έποίσειε παραμυθίας τρόπον αύτοϊς τδ πράγ
μα τυχόν ; Άνθ' δτου δ' δλως μονονουχί καί καται-
τιάται λ έ γ ω ν c Εί ήγαπάτέ με, έχάρητε άν δτι 
πορεύομαι πρδς τδν Πατέρα, δτι δ Πατήρ μείζων 
μου εστίν; » ΤΑρα γάρ, είπε μοι, διακεϊσθαι τούτο 
προς θυμηδίαν έποίει τούς μαθητάς, ή τής ούτω 
φιλόθεου λύπης άπήλλαττεν, δτι πρδς τδν μείζονα 
Πατέρα πορεύεται; Είτα ποίον κατίδοι τις άν τδν 
τής παραμυθίας έν τούτψ τρόπον ; Καίτοι Φιλίππου 
μέν έρομένου καί λέγοντος · ι Κύριε, δεϊξον ήμίν τδν 
Πατέρα, καί άρκεϊ ήμϊν, ι τότε δή, τότε καί λίαν 
εύκαίρως, άτε δή καί τού τής θεολογίας ένεστηκότος 
καιρού, τδν Πατέρα μέν έν έαυτψ δεικνύς, έαυτδν 
δ' οεΰ πάλιν έν τψ Πατρί, καί δτι κατ* ουδέν έλάττων 
εστίν αύτοΰ, τή δέ κατά πάν ίσότητι διαπρεπής, 
έφασκε * «Τοσούτψ χρόνψ μεθ* υμών είμι, καί ούκ 
Ιγνωκάς με. Φίλιππε ; Ό έωρακώς έμέ, έώρακε τδν 
Πατέρα. Ού πιστεύεις δτι έγώ έν τψ Πατρί, καί δ 
Πατήρ έν έμοί έστιν; Έ γ ώ καί δ Πατήρ Ιν έσμεν. > 
Άλλα τότε μέν εύκαίρως τδν έπί τούτοις ήμϊν 
έξυφαίνων λόγον είκότως έθαυμάζετο · νυνί δέ ποίον 
f χει τδ πράγμα καιρδν, ή ποίον δλως έπιδέξεται λο-
γισμδν, ή βούλεσθαι μέν τήν έν τοϊς μαθηταίς κατα-
ραΐσαι λύπην, φάρμακα δέ ώσπερ παραμυθίας αύτοϊς 
έπινοεϊν, τδ έπιτάζαι χαίρειν, δτι πορεύεται πρδς 
τδν Πατέρα; ΤΑρ* οΰν ούκ άν γένοιτο καί τοϊς λίαν 

discipulis, ex eo quod ad Palrem ac Detim ex hoc 
mundo esset abiturtis? Qtiam enim consolalionis 
raiionem id eis altulissel? Quam autem ob causam 
propemodum eos accusat, dicens : < Si diligereii* 
me, gauderetis ulique quia vado ad Palrem : qula 
Pater major me est? ι Nunquid enim islud,amabo 
lc, disripulos recreare aut tam pium eonim ince-
rorem sedare poterat, quod ad majorem Paireni 
proficiscitur? Quam consolandi rationem bic quis-
quam reperiet? Nam cuni Pbilippus eum compel-
laret: c Domine, ostende nobis Patreni, et sufficit 
nobis; » tunc opportune admodum, quippe cum 
divinitalis declarandae tempus inslareC, Patrem 
quidem in seipso oslendens, et seipsum rursus in 
Palre, et nulla in re se eo minorem, sed omni-
moda aequalitate conspicuum, aiebat : c Tanlo 
lempore vobiscum stim, et non cognovisii me, 
Pbilippe ? Qui videt me, vidct et Palrem. Non cre-
dis quia ego in Patre, et Paier in me est? Ego et 
Pater ununi sumus. > Verum lnnc opportune qui-
dem de his verba faciens admiraliuni erat 2 nunc 
autem quam opporlune istud dicilur, aut quid ra-
tionishab^t, trislitiam discipnlorum lenire velle, el 
cunsolatorium quoddam eis pbarmacum adbibere, 
dum gaudere jubenlur, quia vadil ad Paireni Τ 
Nunquid ergo rudibns ac imperilis vel ex ip&a re 
liquido patet quod, cum ad suam reverti vellet 
gloriam ctim Paire, eam ob rem diligenlibus ee 

άνοήτοις συμφανές δι* αύτοΰ τοΰ πράγματος, ώς Q gaudere jussit, hunc ipsum porro e.um aliis conso-
έπείπερ είς τήν ίδίαν αύθις παλινδρομήσαι δόξαν lationis modum excogitanst 
μετά, Πατρδς ήπείγετο, χαίρειν έπί τούτψ τοϊς αύτδν άγαπώσι διεκελεύετο, άξιάγαστον αύτδς αύτοϊς 
παρακλήσεως καί τοΰτον μετά τών άλλων έπινοήσας τδν τρόπον; 

Άλλά παρήσομεν τούτο νυνί, καί ταϊς εκείνου 
φρενοβλαβείαις ού πολύς έγκείσομαι. Φημί δέ δεϊν 
έπ* εκείνα μάλλον έλθεϊν · ψήθη γάρ ίσως τή τής 
Οεότητος φύσει τήν σάρκα συγκρίνοντας, άνόνητον 
κομιδή ποιείσθαι τήν άντεξέτασιν, δτε κεκενώσθαι 
λέγομεν τδν Υίδν, επειδή γέγονεν άνθρωπος. Έχε ι 
δέ ούχ ούτω, πόθεν ; οίκετικοΰ δέ μέτρου καί δουλο-
τίρεποΰς αξιώματος τήν θείαν λέγοντες δόξαν, ήλατ-
τώσθαί φαμεν τοΰ Πατρδς τδν Υίδν, καθδ γέγονεν 
άνθρωπος, άποκαταστήσαί γε μήν είς τδ είναι πάλιν 
έν ίσιο τψ φύσαντι, μετά τήν εντεύθεν άποδημίαν, 
ο j καινήν, ή έπίκτητον, ουδέ άήθη δόξαν ήμφιεσμέ-
νον, άλλ' έν εκείνη γεγονότα πάλιν έν ήπερ ήν έν 

Verum isla nunc omittemus, nec illius insa-
niam niuHiim urgebimus. Ad illud poiius venien-
duin censeo, quod putavit vanam esse compara-
tionem qua deilatis naturae caro comparalur, cum 
exinanilum esse Filium dicimus, quando faclus est 
bomo. Verum non iia 8 4 8 r e s e s l : a l ) S l 1 · s e c l s e r ~ 
vilis conditionisac (lignilatis divinam gloriam cum 
dicimus, minorem esse Patre Filium asserimus, in 
quantum faclus est bomo, tamen in Pairis aequalila-
tem restitutum esse, poslquam binc ad coclos 
ascendit, non nova, neque adventitia, nec inusttata 
gloria vestilum, sed illa denuo fruentem in qua crat 
inUio cum Patre. Unde Paulus doctor ille divitius 

άρχή ριετά τοΰ Πατρός. Και γοΰν δ θεσπέσιος μυστ- D convenieniem hominibus bumiliiaiem non jaro ei 
αγωγδς , φημί δέ τδν Παύλον , τήν πρέπουσαν τοϊς 
άνθρώποις ταπείνωσιν ούκέτι περιτιθείς αύτώ μετά 
τήν έκ νεκρών άναβίωσιν καί τήν άνοδοντήνείς 
ουρανούς, έπιστέλλει λέγων · c Εί γάρ καί έγνώκα
μεν κατά σάρκα Χριστδν, άλλά νΰν ούκέτι γινώσκο-
μεν. » Περί δέ έαυτοΰ πάλιν · ι Παύλος απόστολος 
Τησοΰ Χριστού, ούκ άπ' ανθρώπων, ουοέ δι'άνθρωπου, 
άλλά διά Ιησού Χριστού. > Καίτοι τί δήποτε πάλιν 
αύτδν πρδς ημάς άφίξεσθαι λέγων μετασχηματωΰντα 
τδ σώμα τής ταπεινώσεως ημών σύμαορφον τψ σώ-

post resurrectionem a morluis et in coelos ascen-
siouem allribuens, scribit in baec verba : 1 Si 
enim cognovimus secunduni carnem Christum; 
sed Tiiinc jam non novimus · Τ . 1 Rursus auiem de 
seipso : · Paulus Apostolus Jcsu Christi, non ex 
Itominibus, neque per bominem, sed p^r Jcsum 
Ghrislum « \ > At cur cum eum ad nos venluruin 
diceret, ut corpu* liumililaiis nostra» eonfignraret 
corpori glorix sua». · · , negat modo, dicons se non 
ab hominibus, ncquc pcr bomincm, sed per Jesum 

4 7 I I Cor. v, 16. " Galat. 1, 1. e» Pbilipp. 111, 21. 
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Chrislum elcctum fuissc in 
autcm, quaeso, enm non nosse secundum carnem 
ait? Nunquid, amabo te, Dominuni negavit qul 
eam redeinit? absit ! recle eniin sapit. Perfecto 
quippe el ad exilum pcrducto tempore exinani-
tionis sive humtlialionis Unigeniti, non ex eo quod 
exiiianitus cernilur, sed ex eo potius quod secun-
dum naiuram est Deus, praedicare ipsum clagno-
scere nitilur. Concesso enim et admisso quod 
bomo factus sit, tllud dcmum doceri fideles opor-
lebal, Deuni quoque esse secundum naluram : 
ideoque divinis potiu^ de eo sernionibus quam 
aliis oblectatur. Miror aulem quo paclo non cru-
bescat, dicens quod, cum sola bomogenea compa-
ralionem inler se suscipianl, ipsos fateri necesse 
sil Patrem Unigeniti deilale majorem exsislere. 
Non sentitenim, ut videtur, sua se verba armare 
in seipsuro. Respondeat enim commodum id nobts 
sciscitanlibus : Illse bomageneorum inter se com-
paraliones quibusnam ex rebus conveuieutius per-
agunturtAn ex iis quae sunl juxta cominunem 
«aturaB raiionem? an ex iis quae babet unumquod-
qiie eoruin quae adsunt et absunt; inexsistunt 
cl non inexsislunt justas ob causas? Yerbi gralia 
(idem enim exetnpluin afleram quod ipse. nobis 
prolulil), si quis bominem bomtni comparare velil, 
ad unani et communetn substanliae 8 4 9 raijonem 
Fespicieus, nullam in utroque reperiet differen-
liaiu. Nec enim homo diflert ab homine, quaienus 

S. CYRILLl ALEXANDRINI ARCHIEP. ZZ% 

aposiolalum ! Quid Α ματι τής δόξης αύτοΰ, νύν έξαρνεϊται λέγων ουκ άπ* 
ανθρώπων, ουδέ δι" άνθρωπου, καίτοι προκεχειρι-
σμένος είς άποστολήν διά Ιησού Χριστού; Τί δέ 
δλως αύτδν ούκ είδέναι κατά σάρκα φησίν; ΤΑρ* 
ούν, είπε μοι, τδν άγοράσαντσ αυτήν Δεαπότην ήρ-
νήσατο; μή γένοιτο · φρονείν γάρ δρθώς. Τετελειω-
μένουγάρ ήδη καί είς πέρας ήκοντος τού καιρού έπί 
τής νοούμενης τώ Μονογενεί κενώσεως, ήτοι ταπει-
νώσεως, ούκ έξ ών δράται κεκενωμένος, μάλλον δέ 
έξ,ώνέστι κατά φύσιν βεδς, διακηρύττει τε αύτδν 
χαί έπιγινώσκειν επείγεται· Γνωσθέντος γάρ άπαξ 
καί παραδεχθέντος τοΰ δτι γέγονεν άνθρωπος, έδει 
λοιπδν εκείνο διδάσκεσθαι τούς πεπιστευκοτας, δτι 
καί βεδς κατά φύσιν εστίν-, διά τούτα μάλλον τοϊς 
θεοπρεπέσι περί αυτού λάγοις, ή τοίς έτέροις έφήδε-

' ται. θαυμάζω δέ δπως ουκ έρυθριά, λέγων, ώς 
έπείπερ μδνα τά δμογενή τήν πρδς άλληλα σύγκρισιν 
επιδέχεται, ανάγκη αυτούς δμολογήσαι, δτι ό Πατήρ 
μείζων τής τού Μονογενούς θεδτητος ύπαρχε*. 6ύκ 
αίσθάνεταιγάρ, ώς είκδς, τδν οίκεϊον έαυτψ έξοπλί-
σας λδγον. Λεγέτω γάρ ήμϊν εκείνο χρησίμως έρέ-
σθαι βουλομένοις * Αί πρδς άλληλα τών ομοειδών 
συγκρίσεις άπδ ποίων μάλλον έπιτελοϊντο πρεπω-
δέστερον; ΤΑρ* έξ ών είσι, κατά γε τδν τής φύσεως 
κοινδν λόγον, ή έξ ών Ικαστον έχει τών δσα προσγί-
νεταί τε καί απογίνεται^ ενυπάρχει τε καί ούχ 
ενυπάρχει, δ^ αίτίας εύλογους ; Οίον δέ δή τί φημι 
(παραθήσω γάρ έκεϊνο λαβών δπερ αύτδς ήμϊν 
είσκεκόμικεν είς παραδείγματος λόγον), εί τις άν-

est animal rationis conipos, morlale, intelligcndi C θρώπψ τδν άνθρωπον έθελήσαι συγκρίνειν, είς μέν 

et aciendi eapax : b*c enim in omnibus una est 
ipsius substanliae definitio; sed nec equus ahequo, 
qua nlmiruoi est equus; sed bomiriem ab homine 
diiTerre dicimus quod bic gramnialicam, verbi gra-
tia, calleat, ille non ilenx, aul modis aliquibus 
aJiis. Atqui baec non altingimt subaiaiitiam, verura 
aliam polius causam nacla videiUur. Sed e& equus 
eqno velocior est. aul corpore rainor, aut major ; 
vemmtainen baec ia ratione subslaiili» sila esse 
uon eomperiemus. AHoqui cnim qu« inler se e.on-
ferunlur nullo modo invicem diflerrenl. Quomodo 
cMiim bomo, verbi gralia, niinor aut major boinine 
alio censerctur, in quantum sunl homines? Qua^ 
propler in omnibus bomogeneis xqiialia suiU na-
luralia; diversa auiem reperiuntur quae inexsi-
munt, ei secundum acchleniis rationem exlrinsecus 
adveniunt. lgilur» cutn juxia illius proposilionem 
aait seulenliam (liuic enim insislam), sola bomo-
gcnea comparalionem inlcr se proprie suscipianl, 
primum Catealu* Filtum ejqsdem esse cum Patre 
generis, id esi consubstamialem (sic enim capien-
dum esl homogeneura : bominem enim bomini 
cumparari debere fassus est, el equum equo), cau-
samqne landem doceat, ob quam Filius, qui cum 
Deo ac Palrc comparatur, ulpole ejtisdem cuin 
ipso generis» aliqua ex parle minor siu Ubinam 
atitcm minorem esse comperiemu^, cum in boiuo-
geneis una sit definitio subslaulia3?Ralio eniin cu-
jiibquc substanUae in quibusdaiu pcrfccla, in aliis 

τδν ένα καί κοινδν τής ουσίας άποβλέψας λόγον, 
ούδεμίαν έπ* άμφοίν εύροι διαφοράν. Ουδέ γάρ άν
θρωπος άνθρωπου διοίσει ποτέ κατά γε τδ ε ί ν α ι ζώον 
λογικδν, θνητδν, νού καί επιστήμης δεκτικόν. Ούτος 
γάρ έν άπασιν είς τε τής ουσίας αυτής δρος· άλλ* 
ούδ' ίππος ίππου, κατ* αυτό γε τούτο τδ ίππος είναί 
φημι. Διαφέρειν δέ άνθρωπον άνθρωπου , καθ* ήν-
τινα ούν έπιστήμην, οίον γραμμΛτικήν, ή καί καθ* 
έιέρους τινάς τοιουτουσί τρόπους· Άλλά ταύτα μέν 
ούχ άψεται τής ουσίας, αίτίαν δέ μάλλον έτέραν λα-
χόντα φαίνεται. Άλλά καί ίππος μέν^ππου δρομι-
κώτερος, ή κατά σώμα μείων ή περιλιπηθέστερος 
[γρ. περιλιπέστέρος], πλήν τήνέν τούτοις πλεονεξίαν 
ήτοι τήν έλάττωσιν ούκ έν δρω κειμένην τώ τήςού-

D οίας εύρήσομεν ή γάρ άν κατ" ουδέν αλλήλων δι-
ήνεγκε τά είς σύγκρισιν άναβαίνοντα τήν πρδς άλληλα. 
Μείων γάρ άνθρωπος άνθρωπου τυχδν ήγουν τδ μεί
ζον έχων, καθόπερ είσίν άνθρο>ποι, πώς άν δλως 
νοοϊτο καί λέγοιτο ; Ούκοΰν, έν Γσω μέτρω πασι τοίς 
δμοειδέσι τά φυσικά, διάφορα δέ τά ενόντα φαίνεται, 
καί κατά τδν τοΰ συμβεβηκότος έξωθεν έγκείμενα 
λόγον. Ούκοΰν, έπειδήπερ κατά τήν εκείνου πρότασιν 
ήτοι φωνήν (άνθέξομαι γάρ αυτής) μόνα τά δμογενή 
τήν πρδς άλληλα σύγκρισιν οίκειότερον έπιδέξεται, 
δμολογείτω πρώτον ώς ομογενής έστιν δ Υίδςτώ 
Πατρί, τούτ έστιν, ομοούσιος · ούτω γάρ νοήσεις τδ 
ομογενές· άνθρωπον γάρ άνθρώπω συγκρίνεσθαι 
δεϊν έδοκίμασεν, άλλά καί ϊππον ϊππω)' καί διδασκέτι» 
λοιπδν τήν αίτίαν δι* ήν δ τφ θεώ καί Ηατοί αυχ-
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κρινόμενος Υίδς, ώς ομογενής αύτώ, τήν κατά τι Α imperfecU non cernitur, ged tina et aequaiis νidβ
γουν έλάττωσιν έχει. Πού δέ τδ μείον εύρήσομεν, 
δτε τοίς δμογενέσιν εΤς άν ύπαρχοι τής ουσίας δρος; 
Έκαστης γάρ ουσίας δ περί αυτής λδγος ού τέλειος 
μέν έν τισιν, ατελής δέ έν έτέρω φαίνεται, άλλ* εΤς 
καί ίσος έπί πάντο>ν φαίνεται · αίτίας γε μήν ετέρας 
έχειν φαμέν τών συμβεβηκότων έκαστον, ήτοι προσ-
γεγονδτων καθ* δνδηποτούν τρόπον. Αύτδ δέ δή πάλιν 
υπέρ σαφήνειας τών είρημένων τδ έξ αρχής παροίσω 
παράδειγμα. "Ανθρωπος μέν άνθρωπου διοίσει μέν 
δλως ουδέν, καθόπερ είσίν άνθρωποι τυχόν άλλ' δ 
μέν τίς έστιν ευσεβής, δ δέ κακόνους, καί δ μέν 
ασθενής καί λελωβημένος τδ σώμα, σώος δέ καί εύ
ρωστος έτερος, καί δ μέν τις βάσκανος, δ δέ αγαθός. 
Άλλ* δταν τις τούτων τάς αίτίας ακριβώς κατα-

iur in omnibus : causas tamen alias conlingenli-
bus, aul iis quae quovis modo accidunt, esse dici-
miis. Quod ut pateai, ular exemplo jam allalo. 
Ilomo enim ab boniine nullo modo differt, in 
quanium sunl bomines : sed hic quidem esl pius, 
ille nequam; bic infirmus ac corpore mulilus, 
aller linnus ac sanus; ille probus, bic malignus. 
Sed si quis horum causas atlentius inspeieril, 
subslanliae quidem definitioneni non incusabit, scd 
corporis potius et animi afleclionibus causas al-
tribuet. Cum ergo una censealur el sil in Palre 
ac Filio deilalis delinitio, aut quomodocunque 
8 5 0 e a m nomines (comparantur enim ut qui sint 
ejusdera generis, utarque eorum verbis ob neces-

σκέπτηται, τδν μέν τής αίτίας [γρ. ουσίας] δρον ούκ Β sariaru rei explicalioncm), doceant miseri qutdnam 
αίτιάσεται, πάθεσι δέ μάλλον σωματικοίς ήγουν ψυ
χικοί; άνατίθησι τάς αίτίας. Ένδς τοιγαρούν νοου
μένου τε καί δντος έπί τε Πατρδς καί Υίοΰ τής θεό
τητος ο"ρου, ή δπως άν τις είπών ούκ άν τού πρέ
ποντος έξοίχοιτο (συγκρίνονται γάρ ώς ομογενείς, 
κεχρήσομαι δέ διά τήν ανάγκην τού θεωρήματος καί 
τοίς αυτού λόγοις), διδασκόντων· οί τάλανες τί άρα 
νομίζουσι παρασκευάσαι τδν Υίδν έν έλάττοσιν είναι 
τού θεού καί Πατρός; ΤΑρα πάθος, ή ραθυμία καί 

eflecisse puient ut Deo ac Palre minor sil Filius? 
Nuin lborbus, num segnilies et quaecunque acci-
derc solent iis quibus est natura creaia? At quis 
ila delirus et ab omni raiione alienus eri l , ut tan-
tam blasphemiam vel in aures adiuittere velil? 
Cum ergo, ut qui ejusdem est cum nalurali Deo 
generis, Deus ipse quoque sit gecundum naluram 
(coinparaiur enim Patri, nec quidquam piobibet 
quoininus sil Patri similis), quomodo minor esi? 

δσα συμβαίνειν οίδε τοίς γενητήν £χουσι τήν φύσιν; Είτα τίς ούτω ληρήσει καί διάκείσεται παραλόγως, 
ώς καί μόνον άνασχέσθαι κάν γούν είς ους έλέσθαι τήν βλασφημίαν; "Οτετοίνυν, ώς ομογενής υπάρχων τψ 
κατά φύσιν θεψ, θεός έστι δηλονότι κατά φύσιν καί αύτδς (συγκρίνεται γάρ τψ Πατρί, διακωλύσει δέ 
ουδέν τδ ωσαύτως έχειν τψ φύσαντι), πώς έλάττων εστίν; 

Επειδή δέ αμαθέστατα τε καί άλογώτατα έν τοίς C Quoniam autera verilatis hoslis gtultigghne d i -
προκειμένοις διεξιών, ού κατέδεισεν είπείν δ τής , cere verilus non eel deitate Fi l i i majoreui esse Pa-
άληθείας έχθρδς, δτι μείζων δ Πατήρ τής θεότητος 
τού Υίού, φέρε τής μετά σαρκδς οίκονομίας τδν λό
γον βραχύ τι περιστείλαντες, καί της τών προκειμέ
νων εννοίας άποδιελόντες διά τδν έλεγχον, τήν θεό
τητα τού Υίού τή τού Πατρδς συγκρίνωμεν, κατά 
γε τδν εκείνων λόγον, εκείνο δή πρώτον είπείν άπαι-
τήσαντες τδν τούτο φάναι τολμήσαντα, πότερόν ποτβ 
θεδν δντα κατά φύσιν ύπάρχειν οίεται τδν Υίδν, ή 
έτερον μέν τι παρά τοΰτο, τετιμήσθαί γε μήν τή τής 
θεότητος κλήσει, καθάπερ οΰν άμέλει πολλοί μέν έν 
ούρανψ ^θεοί καί κύριοι, πολλοί δέ καί έπί τής γής 
είναι λέγονται. Διαβεβαιουμένου μέν γάρ ψιλή δεδο
ξάσθαι προσηγορία τής θεότητος, φημί, τδν Υίδν, μή 

irem, ageduip incarnalionis sermonem paululum 
conlrabentes, et a rerum propositarum scnsu avel-
lenles propter reprehensionem, deilatero F i l i i , ut 
ipsi loquuniur, cum Patria deilate conferanius, ro-
gantes ul qui lalia dicere ausue esl primtim re-
sponijeal, utrum Filiuro, Deug cum sil secunduni 
natiiram, Deum esee pulet, an aliquid aliud praeier 
isiud, verunilamen appellalione deiialis ornalnm, 
quemadiuodum nempe multi gunl in coelo dii ac 
domiui, mullique etiam in terra esse dicuntur. 
Nam si probelur nuda lantuin appellalione deitalis 
oriialtiii) esse Filium, ipsum lainen non egge vere 
id quod esse dicitur, jure meriio palaio el publice 

μήν καί ύπάρχειν κατά φύσιν αύτδν αληθώς τοΰθ' D iuclamabimus : nos, si nalitra Deug nou egt, ad-
5περ είναι καί λέγεται, τά είκότα φρονοΰντες ύπ-
α;τήσομεν,δια£όήδην άνακεκραγότες · ΤΩ τάν, ώς εί 
μ.ή φύσει θεός έστι, κτίσματι προσκψνοΰμενέτι παρά 
τδν Κτίσαντα, καί ουχί μόνον ημείς οί τόνδε περί-
γειον έχοντες χώρον, άλλά καί αυτή τών αγίων αγ
γέλων ή πληθύς. Κατηγορήσομεν δέ καί παντδς 
αγίου λοιπδν, θεδν αύτδν κατά φύσιν είρηκότος καί 
άληθινόν · μάλιστα δέ πάντων αίτιασόμεθα τδν μα-
κάριον Ιωάννη ν είρηκότα περί αύτοΰ · c Οίδαμεν 
δτ', δ Υίδς τοΰ θεοΰ ήκει, καί έδωκεν ήμίν διάνοιαν 
ι να γινώσκομεν%τδν άληθινδν θεδν, καί έσμέν έν τψ 

orare eiiainnum creaturam, non Crealorem, jiequc 
iios lanlum qui terrenain banc regionem incoliinus, 
scd et ipsam sanctorum angelorum rnullitudinem. 
Quin ct sanctos omnes accusabimus, quicunque 
Deum ipsum secundum naluram ac verum praedi-
caruot; sed maxime oinnium bealum Joannem, 
qui de ipso scripsil: < Scimus quoniam Filiut 
Dei venit, et dedit nobis sensuin ut cognosca-
mus verum Deum, el siinus in vero Filio ejus 
Jesu Cbristo. Hic est vcrus Dens, et viia aeier-
na 7 0 . » Quod si Scripluram reverilus, Deum vere 

Τ · I Joan. v, 20. 
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fpsuta uimcupabil, et ita csse senlua, atque boc Α άληθινψ αύτοΰ Υίώ Ιησού Χριστώ. Οΰτός έστιν ό 
modo aliqua saUem ex parte minorem esse Palre άληθινδς θεδς καί ζωή ή αίώνιος. » Εί δέ πάσαν 
existimal; numquid alium nobis Deum invexit a δμοΰ δυσωπούμενος τήν Οεόπνευστον Γραφήν, θεδν 
nalurali quidem cum Patre relalione penilus re- δντως αύτδν προσερεϊ και ύπάρχειν ούτω διακείσε-
seclum, et qui propria quidem iu byposiasi al i- . ται, πιστεύειν τε ουτω μειονεκτεϊσΟαι τοΰ Πατρδς 
qua 6sse concipiatiir, non tamen in DeiaePalrisH κατά τι γοΰν δλως ύπολαμβάνει · ί ρ ' ούχ έτερον 
substantia β 5 1 inexsislal? Nemini, opinor, obscu- ήμίν είσκεκδμικε θεδν, τής πρδς τδν Πατέρα σχέ-
ttim islud est. Nam si nibil seipso majus est aut 
Minus, sed aliquo minore majus, aui majore ali-
quo rainus, minquid necesse esl duos plane faieri 
Deos esse secundum naturain ac veros, ut bic qui-
dem major iiitelligatur, ille vero ipso minor ? Ig i -
Uir periit fundilus Ecclesiae Gdes, si credimus i l -
lis, neC \mus super nos est Deus, eed dtio. Cujus-
nam ergo icmpia dicti sumus, secundum Seriplu-
ras, nisi ejus qui suum in nostris auimabus Spi-
ritum collocavil? Cum ergo inveniamus ex eacris 
Litleris non Patris solum, scd et Fil i i Spirilum 
nuncupari, quid' pliilosophabimur Τ Aut quid sen-
tire nos decebil ? Ulro amboruiii rejeclo, alierum 
esae Deum dicemus? Nam si duos Deos, minurem 
et majorem admillemtis, et anibos iu nusins ani-
mis inhabitare dicemus per proprios ac peculiares 
Spirilus, lenipla Deorum factl deinum depreben-
demur: et duo in nobis Spirilus habitant, major 
nnnirum el minor, pro ratione nalura? eorum qui 
ipsos dederunt. Quis ergo talia islos vomenles fe-
rat? Autquis corum qbi apud illos sunt, indoctutn 
ac valde ridiculum eermonem esse non videbil, si 
eoruin quae arilea diximus sensutn allendat ? Sed 
forsan coaetusduos secundum nataram fateri Deos, 
alquidem major bic est, ille minor, ad illud sibi 
triium ac famhiarese conferet, nempe ui propriara 
ct peruliarciii qtiamdam naluram Filidtn babere 
dicat, si nec creata prorsus exsoluitis eit, neque 
adeo Dei ac Pairis natura plane excidat. Nam qui 
creaturam aut opus dicere aperte non verentur, ad 
isliusniodi vsrboruni conftigiuut elegantias, urba-
niorein quodaramodo excogilantes blaspliomiam. 
Cirai ergo iia se babore Fiiium dicant, ut neque 
Deus secundum naluram in tolum sil , nec inler 
creaturas plane censeatur, sed niediuni quemdain 
exsistere, ul et Dci ac Patris dlgnitale sit inferior, 
et supra creaturarum gloriam* emineat: primum 

σεως φυσικής δλοκλήρως διάκε κομμέ νον, καί έν ίδία 
μέν τινι νοούμενον ύποστάσει, μή μήν ενυπάρχειν τή 
τοΰ θεοΰ καί Πατρδς ουσία; Άλλ', οίμαι, δήλον 
άπασι τδ πράγμα έστιν. Εί γάρ ουδέν έαυτοΰ μείζον 
ή έλαττον, άλλ' έλάττονος μέν τίνος μείζδν τι νοείται, 
μείζονος δέ τίνος έλαττον, πδτερδν πως ούκ ανάγκη 
δύο δή πάντως δμολογήσαι θεούς κατά φύσιν καί 
αληθινούς, ίνα δ μέν νοήται μείζων, δ δέ έλάττων 

Β αύτοΰ ; Ούκοΰν οίχεται μέν ήδη καί άνατέτραπται 
κατ* εκείνους τής Εκκλησίας ή πίστις · θεδς δέ ούχ 
εΤς έφ' ημάς, άλλά δύο λοιπόν. Τίνος ούν άρα ναοί 
κεχρηματίκαμεν, κατά τάς Γραφάς ; ή δήλον δτι τοΰ 
τδ ίδιον Πνεΰμα ταΐς ήμετέραις έγκατοικήσαντος 
[γρ. έγκατοικίσαντος] ψυχαΐς; "Οταν οΰν εύρίσκω-
μεν έκ τών Ιερών Γραμμάτων, ουχί τοΰ Πατρδς 
μόνον, άλλά καί. τοΰ Που Πνεΰμα λεγόμενον, τί 
λογισόμεθα ; Τί δέ προσήκε φρονείν; Τίνα τών δύο 
παρωσάμενοι, τδν έτερον είναι θεδν λέγομεν ; ΕΙ μέν 
ούν δύο θεούς, τδν έλάττω τε καί τδν μείζω παρα-
δεξόμεθα, άμφωτε ταίς ήμετέραις ψυχαϊς έναυλίζε-
-σθαι φήσομεν διά τών ίδιων Πνευμάτων, ναοί θεών 
ήδη γεγονότε; άλωσόμεΟα· δύοδέ ήμίν ένοικεί Πνεύ-
ματα, μείζον τε καί έλαττον, αναλόγως τή φύσει τών 
δεδοκότων αυτά. Τίς οΰν άρα τών τοιούτων έμετώ/ 
άνέξεται; Τίς δέ τών παρ 1 έκείνοις άμαθη τε καί 
γελοιότατον ού κατδψεται λόγον, τήν τών είρημένων 
άρτίως ήμϊν διασκεψάμενος Svvotav; Άλλ' ίσως 
άναγκαζόμενος δύο κατά φύσιν δμολογήσαι θεούς, 
είπερ δ μέν έστι μείζων, δ δέ έλάττων, έπ* εκείνο 
βαδιεΐται τδ σύνηθες τε καί τετριμμένον αύτώ, φημί 
δή τδ φύσιν ίδίαν τινά λέγειν έχειν τδν Πδν , εί 
μήτε τής γενητής άπήλλακται παντελώς, μήτε μήν 
δλοκλήρως άποπίπτει της τού θεοΰ καί Πατρός. 01 
γάρ κτίσμα καί ποίημα λέγειν έναργώς ού παραι
τούμενοι, έπί τάς τών τοιούτων βημάτων καταφεύ-
γουσι κομψείας, άστειοτέραν ώσπερ έπινοοΰντες τήν 
δυσφημίαν. "Οταν τοίνυν ούτως έχειν λέγωμεν [γρ. 

quidem dicemus nuilam esse rationem quae eis ρ λέγωσιν] τδν Υίδν, ώς μήτε θεδν κατά φύσιν δλοκλή-
permiseril decernere ac loqui qua velint. Aut eniin 
fidem nobis ex sacris divinisque Litteris faciant, 
aut 8i oulla ex parte probare possunl quod dicunt, 
pudeat ipsos ex suo sensu de iide slatiiere. Veruin-
tamen cum prs mentis inopia temere id effuderint, 
ad eorum proposttionem rae convertam, et sic eos 
rnrsus aggrediar. 

ρως ύπάρχειν αύτδν, μήτε μήν έν κτίσμασιν δλοκλή
ρως τελεΐν, είναι δέ τινα μέσον, ώς καί τής τοΰ 
θεοΰ καί Πατρδς αξίας άπολιμπάνεσθαι, καί τήν τών 
κτισμάτων ύπεράλλεσθαι δόξαν* πρώτον μέν έροΰμεν» 
ώς ουδείς αύτοΐς επέτρεψε λόγος νομοθετεϊν ά βού-
λονται καί λαλεϊν. *Ή γάρ ημάς έκ τών Ιερών τε καί 
θείων πληροφορούντων Γραμμάτων, ή μηδαμόθεν 

μεμαρτυρημένον τδν ίδιον έχοντες λόγον, αίσχυνέσθωσαν τά άπδ γνώμης ίδίας έπί πίστει διοριζόμενοι. 
Πλήν έπείπερ αΰτοϊς καί τούτο παρέστη έξ άκριτου λέγειν φρενοβλαβείας, έπί τήν αυτών βαδιοΰμαι πρό-
τασιν, έρώ δέ δή πάλιν. 

Si sola bomogenea cotnparationem inter se pro-
prle f usceperint, et seipsum proprie 8 5 2 Deo ac 
Patri comparari Filius voluit, aperlissime diceus : 
ι Pater inajor ine esi, > quoroodo necesse non est 

Εί γάρ μόνα τά ομοειδή τήν πρδς άλληλα σύγκρι
σιν κυρίως άν έπιδέξαιτο, συγκρίνεσθαι δέ δεϊν έαυ
τδν κυρίως τώ θεώ καί Πατρί δεδοκίμαχρν δ ΥΙδς, 
σαφέστατα λέγων « Ό Πατήρ μείζων μου έστί, ι πώς 
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ο ύ χ άναγκη τοιούτον νοεισθαι χα\ τδν Πατέρα, οποίος Α lalcm quoque Palreti* cervseii, qaalte a Vohh Fibne 
αν λέγοιτο παρ' υμών ό Υιός; Καί τί τδ εντεύθεν; 
"Ολον ύμίν είς τδ μηδέν καταστρέφει τδ θεώρημα. 
"Εως μέν γάρ μείζων λέγεται τού Υίοΰ παρ* υμών 
ό Πατήρ, ή δέ χτίσις έλάττων, μέση τις ήν καθ* 
υμάς ή τού Μονογενούς φύσις. Καταβιβασθείσης δέ 
τής τού Πατρδς είς τήν Υίού, τίνος Ισται μέσος λοιπδν, 
ούκ δντος έτι τού υπερκειμένου Χαί υπερέχοντος; 
Εί δέ, καθά φησιν, ώς ομογενής δμογενεϊ τφ Πατρί 
συγκρίνεται, πώς ούχ εΤς έπ' άμφοίν δ τής ουσίας 
Ισται λόγος; Παραιτούμενοι δέ τδν Υίδν δμοούσιον 
ύπάρχειν δμολογεΐν τώ Πατρί, τιθεϊν δέ μάλλον αύ
τδν έν έλάττοσι, καί τήν τού Πατρδς κατεσπάσατε 
δόξαν αίς τήν τοΰ καθ' υμάς έλάττονός τε καί μειο-
νεκτουμένου, ί ρ ' ούχ δράτε λοιπδν άκάνθης δίκην 

dicilur? At qaiditam inde sequitur? Onuiis illa ve-
stra in nibilum abii propositio. ^Quatenus enim 
Paler a vobis major Filio diciiur, creatura auiem 
miiior, media quaedain est ex senlenlia vestra na-
lura Unigenili. Natura aulem Patris in Filii na-
turam depressa, cujosnam landem erit niedius, si 
non sil qui supra sit posilus et emineat? Qaod si, 
ul aiunl, irt bomogeinjus Patri cojuparalur, quo-
modo non una in ainbobus erit substanliae ralio ! 
Cuni aulem Patris gloriam ad ojus qui ex vestra 
aeufeiilia minor e&t, gloriam deducaiis, Filium 
consubslantialem esse Palri faleri nolenles, sed 
eum polius minorem csse &laluente&, uunquid 
spinse inslar succre&cere blaspbemiam animadver-

άνατέλλουσαν τήν δυσφημίαν ; rAp" ουχί ^ίζα π ι - Β tiiis ? Νθί·ι«β radix amariludinis sursum germi-
κρίας άνω φύουσα τήν τών ούτω διακειμένων καρ
δίαν παρενοχλεί; Τί τοίνυν, αφέντες τδν εύθή τής 
αληθείας λόγον, είς τοσαύτην άτοπίαν παρελαύνετε 
λογισμών ; Δότε δή, δότε τφ δμογενεϊ καθ* υμάς τδ 
έν ίσδτητι κεϊσθαι τοΰ θεοΰ καί Πατρός. Ούτω γάρ 
εΤς έσται θβδς, έν άγί$ τε καί δμοουσίω Τριάδι 
τ.ροσκυνούμενός τε καί δοξολογούμένος, πρός τε ήδη 
ημών αυτών καί τών αγίων αγγέλων. 

Καϊ rvr εϊρηκα νμιν πρϊγ γβτέσθαι, Ira δταΥ 
γέτηται πιστβύσητβ. 

"Ασφαλές ένέχυρον τών έσεσθαι προσδοκώμενων ή 
περί αυτών δράται πρό^ησις . Βεβαιοί τοιγαροΰν 
τών μαθητών τήν καρδίαν, καί άραρότως φρονείν 
άναπείθει Χριστδς, δτιπερ άνεισιν αληθώς πρδς τδν 

nans eorura qui iia sentiunl cor obturbat t Cuk* 
ilaque, relicla vcritaiis recta raiione, in lantam rfl* 
tiocinaiioiiuin absurditaleui defleclilis?Dale, qurcso, 
dale bomogeneo, ul vullis, Fitto, cum Deo ac Pa-
tre xqualiialem. Sic eniw uiius erit Deus quem in 
sancia el consubslanliali Trimiale, cum nos ipsi, 
Uun sancli angeli, aduramus eljlorificauiu». 

XIV, 29. El nunc dixi vobis pnusquam fiat, ut 
cum factum fuerit, creduti$. 

Cerluni pignus eorum qurc fore spcramus eoruin 
est prxdiclio. Conlirmat igiiur cor discipuloruni, 
et iiriuiier credere jubet Chiislus se vere ad Pa-
trem ca-leslein reverli, regnaturum cum eo atque 

έν τοΐςούρανοΐς Πατέρα καί θεδν, συμβαοπλεύσων τε ̂  una consessurum, ul qui Deus sit, et ex ipso se-
αύτώ καί συνεδρεύσων. ώς θεδς, καί έξ αύτοΰ κατά 
φύσιν ώς 6εδς γεγεννημένος. Μή γάρ δή, φησί, τήν 
έμήν άπόλειψιν, τήν κατά σάρκα καί εμφανή (συν-
έσομαιγάρ ύμϊν, ώς θεδς, διά παντδς), έν ίσψ λογί-
σησθε τής τών αγίων προφητών. Οί μέν γάρ, άτε δή 
καί άπδ γής γεγονότες καί τή ίδία φύσει τδ χρεών 
άποτίσαντες, συνεστάλησάν τε καί κεχωρήκασιν είς 
τδν άνθρώποις πρέποντα νόμον · θεδς δέ κατά φύσιν 
υπάρχων έγώ, ούκ έν ίσψ μέτρω τοϊς δι' έμαυτοΰ 
γεγονόσι κείσομαι, τδν τής αναστάσεως περιμένων 
καιρόν · ζώ γάρ άεί, ζωή κατά φύσιν υπάρχων · καί 
άποστελώ τδν Παράκλητον, επιδώσω δέ ύμίν καί εί
ρήνην τήν έμήν, καί ού διαψεύσομαι, άλλ* ίνα τυ -

cundum naturam ut Deus genilus. Nec eniro de 
mea absenlia, inquit, secundum caniem (sentper 
enim vobiscuin ero, ut Deus), perinde ac de san-
cloruni proplielarum absentia Judicale. Hi enim, de 
terra condiii et suai nalura debiium persolvenles, 
sublracti sunt, et legem bominibus convenienleui 
inierunt: Deus aulem cum ego sim secunduin na-
luram, non perinde ac bomines por me facli, le-
surrcclionis Lempus exspeclabo: vivo eniai sem-
per, vita cum sim secundum naturam; et inillam 
Paraclelum, meamquc vobis pacem dabo, neque 
mctuiar, sed ul promissionis coinpoles el sancli 
Spirilus 8 5 3 illuslrali gratia, mea verba vera 

χόντες τής επαγγελίας καί τή τοΰ αγίου Πνεύματος ρ esse fateamini, in recordationem, ul i dixi , faclo 
λελαμπρυσμένοι χάριτι, τοϊς έμοίς λόγοις έπιψηφί-
σεσθε τήν άλήθειαν, είς άνάμνησιν, ώς έφην, μετά τήν 
πεϊραν ερχόμενοι, καί ίνα πιστεύσητε πεπηγότως 
δι ι σύνειμι καί συμβασιλεύω τψ Πατρί, προδιεί-
λεγμαι ταυτί καί λελάληκα πρδς υμάς. Έξεγγυήσε-
ται τήν έν τοϊς είρημένοις άλήθειαν τοίνυν τής επαγ
γελίας τδ πέρας. Εί γάρ μή ζωή, φησίν, εί μή συν-
εδρεύω τψ θεψ καί Πατρί, πώς άν αύτδς έπιδοιην 
τά θεία καί πνευματικά χαρίσματα ; Διανέμω δέ, 
καθάπερ έπήγγελμαι, χορηγήσω δέ καί τδ Πνεΰμα 
καί τήν είρήνην. Είτα πώς ούκ άναμφίλογον δτι 
ζιοή είμι καί συμβασιλεύω μετά Πατρός ; Ού γάρ 
τοΰ μή δντος, ή μηδέν ίσχύοντος έργον έστί, τδ τοις 
βείοις καταλαμπρύνειν χαρίσμασι τούς αγαπώντας 

rei pcriculo adducli, et ui firmiier credatis ιιιο 
una csse ac simul cum Paire regnare, isla prae-
dixi el looulus siun vobis. Veriialem igilur ser-
monuin promissionis exitus comprobabit. Natn sl 
vita non sum, inquil, si non una cum Dcoac Palre 
sedeo, quonatn paclo ipse divina ct spiritalia dona 
dederim ? Distribuain vero, siculi promisi, el iar-
giar Spirilum et pacem. At quomodo non certum 
el indubilatum esi me viiam esse, et regnare una 
cuin Patre? Divinis quippe donis illustrare diligen-
les se, opus non est ejus qui non sil , aut inhil 
possil, sed cjus qui esl ac polesl, ac in perpeuium 
regnat. Quod ergo non fruslra rerum fuiurarum 
pruidiclionera fccerit, bis verbis docuit Cbrisiu». 
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Ut eniin certiorem ejus rei fidem haberent, reno- Α αύτδν, άλλά τού δντος τε καί δυναμένου, καί είσαεί 
vata renim ante pronmsaruui meinoria com do- βασιλεύοντος. "Οτι τοίνυν ούκ εΙκαίο>ς τήν πρό££ησ:ν 
uoru.ui facti essenl cuinpotes, dissertatioDem banc τήν έπί τοΐς έσομένοις έποιήσατο, διά τούτων έδί-
CUIII iis habiiam esse ai l . δαξεν δ Χριστός. Ίνα γάρ άσφαλεστέραν Ιχοιεν τ** 
έπ* αύτψ πίστιν, μετά τήν τών χαρισμάτων πεΐραν είς ίννοιάν τβ καί μνήμην τών προεπηγγελμένων 
ερχόμενοι πεποιήσθαι φησι τήν διάλεξιν. 

X I V , 3 0 , 3 1 . Jam ηοη multa loquar vobiscum : 
vemt enim princept mundi hujus, et in me non habei 
quidquam; sed ut cognoscal mundus quia diliyo 
Pairem, el iicut mandatum dedit mihi Pater, *ic 
facio. 

Quasi Judaei iam adfuluri essenl ctim ea qua s i i -
pandi erant cohorte ejusque principc et anlesi-
gnano, qui se tradilurum eum pollicilus erat, et 
comprebensuri tandem, nec mullo posl in crucem 
ct qu» crucem anlecedere debebant supplicia de-
ducturi, loqui tandem cessaturum ee d i x i t : con-
iractum quippe tempus et vix ejus aliquid super-
esse. Judaeorum enim crudelitale in rae saevienle, 
el jam inira porlas ipsas exsisienle, non jain allo-
quendi vos, sed paliendi lempus imminet. Quippe 
ι venil princeps mundi huju*, inquil, ei in me non 
babet quidquam. iMoriar vero, idque perlibenter, et 
pro vita omnium morlem perpetiar, Palris nempe 
rcverentia et dileciione erga euin, ullro nie etiam 
iis quibus mens repugnal ingeram, ut ejus volun-
latem iinpleam. Atque bic quidem loci proposiii 
scopus ex bis verbis manifeslus esse polest. Sed 
subtilius eum enodantes dicimii», Adamum qni-
dem generis noslri auclorem, quia dalum manda-

Ούκέτι ποΧΧα ΛαΛήσω μεθ* υμών' έρχεται γαρ 
ό τον κόσμον άρχων, καϊ έν έμοϊ ούκ έχει ουδέν, 
ά.\Χ Ινα γνφ ό κόσμος δτι αγαπώ τον Ηατέρα9 

καϊ καθώς έντοΛήν μοι δέδωκεν ό Πατήρ, ούτω % 

ποιώ. 
Ής τών άνοσίων Ιουδαίων παρεσομένων τε ήδη 

μεθ' ής έπήγοντο σπείρας κα\ τού ταύτης άρχοντος, 
δς καί πα ραδωσειν αύτδν έπηγγείλατο, συλληψομέ-
νων τε ήδη καί μελλόντων άποίσειν ούκ είς μακράν 

, είς τά έπί τψ σταυρψ καί πρδ τού σταυρού πάθη, 
κατάληξε ιν ήδη τού πρδς αυτούς έφη λόγου · συνεστάλ-
θαι γάρ καί είς μηδέν, φησίν, έλάσαι τδν καιρόν. Τής 
γάρ Τουδαίων μιαιφονίας ήβώσης τε λίαν έπ ' έμοί, 
καί θυρών είσω λοιπδν δρώμενης, ού βημάτων Ετι τών 
πρδς υμάς, άλλ' αύτοΰ τοΰ παθείν ένέστηκεν δ καιρός» 
ι Πλήν ήξει, φησίν, δ τοΰ κόσμου άρχων, κα\ έν έμοί 
έχει ουδέν, ι Τεθνήξομαιδέκαί λίαν ασμένως καί τδν 
υπέρ τής απάντων ζωής ύποστήσομαι θάνατον, αίδοί 
τή πρδς τδν Γεννήτορα καί αγάπη τή πρδς αύτδν, 
εθελοντής δμιλήσας καί τοίς παρά γνώμην, Ινα τήν 
αυτής πληρώσω βούλησιν. Ό μέν οΰν τοΰ προκει
μένου σκοπδς γένοιτο άν ευ μάλα έν τούτοις διαφα
νές [γρ. διαφανής). Τσχνδτερον δέ τά έν αύτψ διαπτύσ-
σοντες, έκεϊνό φαμεν · Ό μέν γάρ τοΰ γένους ημών 

. , ,. . Λ , Γ άρχηγέτης Αδάμ τδν έκ τής θείας αράς ύπέδυ θάνα-
tum violaverat, exsecralione divina niortem sub-^ \! , ~ , \ Λ -* r 7* 
hsse, ipsutnque cum a 8 5 4 seipso, tum a diabolo 
accusatuni; videri lamen id passum e§se justis de 
causis : nec enim iitjuste puniunlur qui pra; aniini 
segnilie peccant; secundum vero Adam, id est 
Doniinum nostrum Jesum Cbristum, nnllius plane 
rei accusari posse: quippe « qui peccalum non 
fecit, nec inventus est dolus in ore ejus ' 1 , » 
morlem pro nobis perlutit, nullius plane crimiiiis 
conscius, sed seipsum pro vila oninium redem-
plionis pretium Patri offerens, quia Palreni diligit 
inundi salutem siiientem. Est aulein diligeniis 
Pairem, omnino facere voluiilatem ejus, et quod 
necessarium visum sit, non pro nibilo babere, sed 

τον, διά τοΰ παραλΰσαι τήν δοθεί σαν έντολήν, αυτός 
τε ύφ' έαυτοΰ κα\ τοΰ διαβόλου κατηγορούμενος, 
φαίνεται γε μήν έπ' εύλόγοις τοΰτο παθών αίτίαις · 
Ιψεται γάρ ούκ αδίκως τοις έκ ραθυμίας ήμαρτηκόσι 
τδ κολάζεσθαι δείν. Ό δέ δεύτερος Αδάμ, τοΰτ' έστιν, 
δ Κύριος ημών Τησοΰς δ Χριστδς, έπ' ούδενί τδ σύμ
παν κατηγορείσθαι δυνάμενος · ι Ού γάρ έποίησεν 
άμαρτίαν, ουδέ ευρέθη δόλος έντψ στόματι αύτοΰ,» 
τδ υπέρ ημών υπέστη πάθος, άνυπαίτιος μέν υπ
άρχων δι* έαυτδν παντελώς, άντίλυτρον δέ τής απάν
των ζωής έαυτδν τώ Πατρί προσκεκομικώς, επειδή-
περ άγαπ$ τδν Πατέρα τήν τοΰ κόσμου διψήσαντα 
σωτηρίαν. Τοΰ δέ άγαπώντος τδν Πατέρα, πάντως 

. , , . . , δήπου κα\ έργον ήν τδ δοκούν αύτώ, κα\ έν τοίς άναγ-
ronan ad exilum perducere. Ouid vero islud est? n / ^ ^ j >\ » χ 
v«i..5 vstt «..Υ. 1"^'Πκαίοιςλελογισμένον, μή παρ' ουδέν ήγείσθαι μάλ

λον, άλλά είς πέρας άγει ν έπείγεσθαι. Τί δέ τοΰτο Voluit proprium Filium , 1ii:et conformem eum 
babens et omnimoda spqnalitaie conspicuum, in 
tanlam venire demissionem ut ei bumu propier 
nos faclus s i l , nec pro omnium vila morlem em-
buerit. Iloc fecil Filius, diligens Patrem, qui pra> 
cepisse dicilur ut propria virlule per carnis pas-
sionem inoriem inlerlmeret, et corruplionis impe-
riiim everterel, corruptosque vivfficaret, ei prisli-
nam eis denuo gloriam instauraret. Idcirco aii : 
Angtisliim est teinpus, quo loquar vobiscum ; in-
stat enim passio, et in aeslu cst quod in me Juda?i 
molili suut facinus. Paiiar lubcns, quandoquidem 

ήν ; Ηθέλησε τδν ίδιον Γίδν, καίτοι σύμμορφόν τε 
έχων αύτδν, καί τή κατά πάν ίσδτητι διαπρεπή, είς 
τοσαύτην καταβήναι ταπείνωσιν ώς καί άνθρωπον 
γενέσθαι δι" ημάς, καί τδν υπέρ τών απάντων ζωής 
μή έρυθριάσαι θάνατον. Τοΰτο πέπραχεν δ Υίδς, αγα
πών τδν Γεννήτορα, τδν έντετάλθαι λεγόμενον, ώ ; 
Ιδία δυνάμει νεκρώσαι μέν τψ τής σαρκδς πάθει τδν 
θάνατον, τδ δέ τής φθοράς καταλΰσαι κράτος, ζωο-
ποιήσαί τε τούς κατεφθαρμένους , καί τήν άρχαίαν 
αύτοϊς αύθις άνανεώσαι δόξαν* Διά τούτο φησιν, δτι 
Στενδς μέν δ τών λόγων καιρός · είσελαύνει γάρ ήδη 

Η 1 Pctr. ιι , 22. 
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τδ πάθος, καΥ τδ τών Ιουδαίων έπ' έμο\ λογισθέν Α ob islud vent. Verumlamen c venit princeps niundi 
άνεκαύθη τόλμημα. Πείσομαι γάρ εθελοντής, έπεί
περ άφϊγμαι διά τούτο. Πλήν « έρχεται ό του κόσμου 
άρχων, καί έν έμο\ ούκ έχει ουδέν » τούτ' έστιν, 
Ούχ άλώσομαι πεπλημμεληκώς, άλλ' ουδέ πρόφασις 
Ισται τοίς Ίουδαίοις τής είς έμέ παροινίας εύλογος · 
ουδέν έν έμο\ τών ίδίων ό διάβολος έχει. Ίδ ια γάρ 
ώσπερ εκείνου τά φαύλα, κα\ τής αμαρτίας ή γένε-
σις εκείνον οίδεν αρχήν. "Οτι δέ αληθής τού Σωτή-
ρος δ λόγος, μάλιστα μέν κα\ έξ αυτής κατίδοι τις 
άν τής ακολουθίας. Πώς γάρ έξήμαρτεν ό μή είδώς 
άμαρτίαν, δ φύσει και άληθεία θεδς, δ τροπής τής 
έπί τι τών ούκ εχόντων ορθώς ανεπίδεκτος παντελώς; 
Ούχ ήκιστα δέ κα\ δι' αυτών οψόμεθα τούτο τών άνα-
γεγραμμένων έν τοις άγίοις εύαγγελισταΐς. Ό μέν 

liujus, ei in me nou habet quidquam, > hoc cst, 
non convincar peccali, neque porro Judaei suae in 
me petulanliae et iimnanilatisjustam ullam causam 
habiluri sunl, nibil in me eibi vindicat diabolus. 
Propria quippe ejue sunt mala, el peccati origo 
principem el auciorem eum agnoscil. Quod aulein 
verus sil ille sermo Salvatoris, ex ipso potissimum 
ordine et scrie verborum iicet agnoscere. Quo-
modo enim peccavit qui peccatuin non novit, ille 
natura el verilate Deus, qnique nihjl in se pravi 
suscipcre unquam possil ? Neque vero niinus id ex 
ipsis sanctorum evangelislarum scripiis videbimus. 
Sapienlissimus quippe Joanncs Pilalum induxit 
dicentem : < Ego nullam invenio in eo catisam"; > 

γάρ σοφώτατος Ιωάννης τδν Πιλάτον είσκεκόμικε Β el mrsus, spinea corona imposila clanianlem ac 
λέγοντα · ι Έγώ ούδεμίαν αίτίαν ευρίσκω έν αύτψ · ι 
καί πάλιν μετά τδ έπιθείναι στέφανο ν τδν έξ ακαν
θών , προσφωνούντα κα\ λέγοντα· < Ίδε άγω αύτδν 
ύμιν έξω, Γνα γνώτε, δτε ούδεμίαν αίτίαν ευρίσκω έν 
αύτψ. ι Ό δέ γε Ματθαίος είς τοσαύτην αύτδν μισο-
πονηρίαν άφΤχθαί φησιν, ώς κα\ άπονίψασθαι αύτδν 
τοΐς Ίουδαίοις τάς χείρας κα\ είπείν · < Άθώός είμι 
άπδ τού αίματος τού δικαίου τούτου, ι Έ π 1 αυτών δέ 
τών αρχιερέων είσκεκομισμένον ήμϊν έπιδείξας, 
ούτω φησίν * c 01 δέ αρχιερείς κα\ τδ συνέδριον όλον 
έζήτουν ψευδομαρτυρίαν κατά τού Χριστού , δπως 
αύτδν θανατώσωσι, κα\ ούχ εύρον, πολλών προσελ-
θόντων ψευδομαρτύρων. Εί γάρ κα\ δι' ανθρώπων 
έζητεΐτο τά κατ' αύτδν, άλλ' ώς όργάνοις κα\ ύπουρ- ̂  
γοϊς τής ένούσης αύτψ δυστροπίας έχρήτο δ διάβο
λος, κα\ αύτδς ήν μάλλον, ήπερ έτερος τις δ εύρεΐν 
έν αύτψ ζητών πλημμέλημα. Ούκούν αληθές, δτι τών 
Ιδίων ουδέν είχεν δ διάβολος έν αύτψ, δν κα\ άρχοντα 
τού κόσμου πρδς τδ παρδν ώνόμασεν , ούχ ώς αλη
θώς δντα δεσπότην, άλλ* ώσπερ τινά τών άλιτηρίων 
βαρβάρων πλεονεξίας νόμω κρατήσαντα τών κατ' 
ούδένα τρόπον προσηκόντων αύτψ. Ύφ' έαυτψ γάρ 
έποιήσατο διά τής αμαρτίας τδν άνθρωπον, κα\ ώσ
περ τινά ποίμνην άνεπιστάτητον άποβουκολήσας 
θεού , τών άλλοτρίων έκράτει. Τοιγάρτοι κα\ τής 
ούτω πορισθείσης αρχής δικαίως έκβέβληται. Βεβα-
σίλευκε γάρ έφ' ημάς δ Χριστός. Διό φησι · ι Νύν 

dicenlem: < Ecce adduco vobis eum foras : m 
cognoscalis quia nullain invenio in eo causam 7 1. · 
Maliba?us vero Judaeorum nequiliam (aniopere 
abhorruisse illum scribil, ul et coram Judaeis manus 
8 5 5 abluerit, ac dixerit : c lnnocens cgo suro a 
sanguine justi hujus 7 4 . ι Ad ipsos autem pontifi-
ces adduclum eum oslendens, sic scr ibi l : c Prin-
cipes autem sacerdotum et orone concilium quae-
rebanl falsum tesiimonium conlra Cbrislum, ut 
eum niorti iradcrent, ct non invcnerunt, cum multi 
falsi lesles accessissenlT*. » Tametsi enim per 
homines ejus perdendi causae quaerebanlur, iis 
lamen tanquain instrumentis ac minisiris su« 
malignilalis diabolus uiebalur, et ipse erat poiius 
quam alius qui peccatum in eo quaerebat. Yerum 
est igilur nibil in eo sibi vindicasse diabolum, 
quem raundi principem eliam impraesens nominavit, 
non quasi vere sit illius dominus, sed qui efferati 
barbari cujusdam inslar tyrannidis lege quae ad se 
nullo modo pertinent invascrit. Hominem quippe 
suae ditionis fecil per peccatum, et gregem veluii 
quemdam paslore desiitulum procul a Deo abigens, 
aliena invasil. Pruindeque principalu boc modo 
occupalo jure excidit. Regnavit enim snper nos 
Cbristus. Idcirco a i t : c Nunc princcps bujus mundi 
ejicietur foras ; el ego si exallalus fuero a lcrra, 
omnia trahani ad meipsum 

δ άρχων τού κόσμου τούτου έκβληθήσεται έξω, κάγώ έάν υψωθώ έκ τής γής , πάντας ελκύσω πρδς 
έμαυτδν. 

Έ?είρεσθε, άγωμεν εντεύθεν. D XIV, 31. Surgite, eamus hinc. 
Ό μέν κοινδς τοΐς πολλοίς κα\ τετριμμένος τού 

προκειμένου λόγος εκείνο δίδω σι νοείν, ώς έπείπερ δ 
τής Ιουδαίων άπονοίας είσελάσας ήδη καιρδς μονον-
ουχ\ πεπηγότα λοιπδν τδν τίμιον τού Σωτήρος επι
δεικνύει σταυρδν,είς εκείνους άποτρέχειν τούς τόπους 
δμού τοΐς άγίοις μαθηταΐς ήπείγετο, έν οΤσπερ αύτδν 
ή τών υπηρετών συνελάβετο εύρούσα σπείρα. Κα\ 
πιθανδς μέν δ νούς · πλήν είκός τε και έτερον έθέ-
λειν ύποδηλούν πνευματικδν δηλονότι κα\ κεκρυμ
μένον. Τήν γάρ έξ έτερου τινδς πρδς έτερον τι μετά-
στασιν κα\ τήν έκ τών χειρόνων είς τδ άμεινον άπο 

Communis apud lnullos et trila bujus loci ex-
posiiio est, nimiruui, quia Judaici furoris tempus 
ingruens prctiosam Servaloris crucem propemodum 
dciixam oslendebat, idcirco ad ea loca una cum 
sanctis discipuiis ipsum contendere, in quibus 
eum salellitum cobors repertum comprelicndit. Et 
bic quidem sensus est verisiroilis: verumtamca 
alium quemdam, spirilalcm videlicet el abslrusum, 
juvat indicare. Mulalionem quippe ex uno in aliud 
cl a pravis ad ineliora conversionem per ipsum ct 
cum.ipso nobis omnibus fore signiiicare volens, 

»• Joan. xvui, 38. 7 3 Joan. xix, 4. n Mallb. xxvu, 2*. 7 5 Mallb. xxvi, 59, GO. u Joan. xn, 31, 52. 
PATRO L. G H . L X X I V . Π 
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exclamat: 
piam inlelligere ex rei veritate debearous, a morte 
quidem ad vitam, et a corruptione ad incorruptio-
nem, per ipsum et cum ipso, sicuti modo d ix i , 
quasi ab uno loco transire in aiium. Recte iiaque 
illud, < Surgile, eamus binc, ι inquil . Quin el alio 
modo de nobis ipsis dictum illud inlelliges. Trans-
fcrendi eramus a imindi amore ad \oluntatem 
faciendi 8 5 6 4 U 0 ^ ^eo placeret, ac praelerea ex 
serviiuie ad dignilatem adoptionis, ex terra ad 
supernam civilatcm, ex peccalo ad eam quae per 
fidem in CbrLslo esl justitiam, ex impuritale bu-
mana ad Spirhus sanctiinoniam, ex contumelva in 
gloriam, ex imperitia ίη scieniiam, ex socordia et 
inflrmiiate ad virlutem in bene ageudo. Locum 
itaque veluli quemdam nostris terrenis peccalis 
terram bauc staluens, c Surgiie, inquit, eamus 
binc. > Licei eniin, quoad loqucndi formam, se-
ipsnm nobisconjungere videatur, nihil lamen nobis 
plane istud oberit, cum id facere soleat. Unde ali-
cubi ad suos discipulos diceutem ilhim repcries: 
< Me oporlet operari opera ejus qui misil me, 
donec dies cst. Venil nox , quando nemo potest 
operari T T . » Audis ul seipsum nobis opcrum comi-
lem adjungat, licei noslris operibusnon sit perinde 
ac nos obnoxius? At usilatam banc esse apud 
rios loquendi formam nibilo secius comperiemus. 
Qnippe divinus Paulus Gorinihios objurgans, Ua 
seribit: ι Ha?c aulem, fraires, iransfiguravi in me 
el Apollo, ut in nobis discaiis supra id quod scri-
pium est non s a p e r e ι Quod autem nostris in-
firmilalibus nequaquam obnoxiuna, ecd ducem 
iiineris in omnibus bonis et ex pristinis vitiis 
conversioois in melitie, non legalum, non angelum, 
sed ipsum habueriinua universi Dominum, milla-
lenus dubiiandura esi. Redempii enim sumus noo 
per nos ipsos, nec per aliam ullam rem crealam, 
sed per ipsum poiius Servalorem noslrum Chri-
stum. Quocirca quando illud ait : < Surgile, ea-
mus binc, ι quasi mundanam nequitiam una cuin 
Dobis fugiat, non ianquam humanis roalis ob-
iioxius, sed tanquam dux, et anlesignanus, et du-
ctor in incorruptionem el eam vilain quae sancli-
taie ei Dei amore conslal, isiud aU. 

S. C Y R I L L I A L E X A N D R I N I A R C H I E P . 

c Surgile, eamus hinc, ι u l tale quid- Α δρομήν, 6Y αύτοΰ τε καί σύν αύτφ πάσιν ήμίν Ισο-
μένην κατασημήναι θέλω ν , τδ« Έγείρεσθε, άγωμεν 
εντεύθεν · έπιφωνεϊ · ίνα τι τοιούτον, ώς έν άληθεία 
νοήσαι μέλλωμεν, άπδ μέν θανάτου προς ζωήν, άπδ 
δέ φθοράς είς άφθαρσίαν, δι' αύτοΰ τε καί σ*ν αύτψ, 
καθάπερ έφην άρτίως, ώςάπό τίνος τόπου μεταχω-
ρεΐν είς έτερον. Καλώς οΰν άρα τδ , ι Έγείρεσθε, 
άγωμεν εντεύθεν, ι φησίν. Τ Η κα\ καθ* έτερον τινα 
τρόπον έφ* ημών αυτών έκλήψη τδ είρημένον. Έμέλ-
λομεν ήδη μεθίστασθαι έκ τοΰ φιλεϊν τά έν κόσμφ, 
φρονείν είς τδ έλέσθαι δράν έθέλειν τδ δοκοΰν τω θεψ 
και έτι πρδς τούτω έκ δουλείας άναφοιτάν είς τδ τής 
υίοθεσίας αξίωμα, άπδ γής είς τήν άνω πόλιν, έξ 
αμαρτίας είς δικαιοσύνην τήν διά πίστεως δέ δηλον
ότι τής έν Χριστψ, έξ ακαθαρσίας τής άνθρωπίντς 

^ είς τδν διά τοΰ Πνεύματος άγιασμδν, έξ ατιμίας είς 
δόξαν, έξ άμαθίας είς σύνεσιν , άπδ δέ δειλίας καί 
άνανδρείας είς εύτολμίαν τήν έπ ' άγαθοΐς. Τόπον 
ούν ώσπερ τοις έπί γής ημών πλημμελήμασι τδ έν-
θάδε τιθείς, c Έγείρεσθε, φησίν, άγωμεν εντεύθεν, ι 
Εί γάρ κα\ , δσον ήκεν είς τδ τοΰ λόγου σχήμα, και 
έαυτδν ήμίν συνδήσας φαίνεται, άλλ* ουδέν ημάς αδι
κήσει τοΰτο παντελώς, έπείπερ αύτώ τοΰτο σύνηθες 
δράν. Κα\γοΰν ένέτέροις άλώσεται λέγων πρδς τούς 
έαυτοΰ μαθητάς * ι Ήμας δεί έργάζεσθαι τά Ιργβ 
τοΰ πέμψαντος ημάς, έως ήμερα εστίν. Έρχεται νύξ, 
οτε ουδείς δύναται έργάσασθαι. > 'Ακούεις δπως έαυ
τδν ήμίν είς τδ έργάζεσθαι πρέπειν συναναπλέκει, 
καίτοι τφ έργάζεσθαι δεϊν καθ* ημάς ού συνυποκείμε-

Q νος ; Άλλ* εύτριβές ήμϊν τούτο τοΰ λόγου τδ σχήμα 
καί παρ* ήμϊν αύτοϊς ουδέν ήττον εύρήσομεν. Καί γούν 
δ θεσπέσιος Παύλος έπιπλήξας Κορινθίοις τοΰτο τε-
τόλμηκεν, έπιστέλλει δέ ώδί · ι Ταΰτα δέ, αδελφοί 
μου, μετεσχημάτισα είς έμαυτδν καί *Απολλώ, ίνα 
έν ήμϊν μάθητε τδ μή υπέρ δ γέγραπται φρονείν. ι 
"Ότι δέ εI καί μή συνυπαίτιον ταϊς εαυτών άσθε-
νείαις, άλλ* οΰν ηγεμόνα τής οδού τοϊς έφ* άπασι* 
άγαθοϊς καί τής έκ παθών τών αρχαίων έπί τδ κρεϊτ-
τον επιστροφής, ού πρέσδυν, ούκ άγγελον, άλλ* 
αύτδν έσχήκαμεν τδν απάντων Κύριον, ούδαμόθεν 
άμφίβολον. Λελυτρώμεθα γάρ, ού δι* εαυτών, άλλ* 
ουδέ δι* έτερου τινδς τών γενητών, δι' αύτοΰ δέ μάλ
λον τοΰ Σωτήρος ημών Χριστού. Ούκοΰν δταν ώς 
σύν ήμϊν καί μεθ* ημών τήν έν κόσμφ παραδραμών 

φαυλότητα λέγη τδ, c Έγείρεσθε, άγωμεν εντεύθεν, ι ούχ ώς συνυπαίτιος, ήγουν ενεχόμενος τοϊς άνθρωπί-
νοις πάθεσιν, άλλ' ώς άρχηγδς καί προστάτης καί 
έν άγιασμφ καί φιλοθεία, τδ τοιούτον έρεί. 

8 5 7 CAP. Η. 
Quod Deo ac Pairi con$ub*tanliali$ $U Fitius, non 

autem diversw ab eo natune vel generis, ul quidam 
perversi hvrelici sentiunt. 
XV, 1. Ego sum vilu vera, el Pater meus agri-

coia ett. 
Qtiod oporleat dileclioni erga se inhxrere, et 

quantum ex eo quod ei conjunciisumus commodi 
oobis eveniat volens ostendere, viiem quidem ee-
ipgum esse d i c i l : qui autem ei sunt uniti,- alque 

καθηγητής τής είσόδου είς άφθαρσίαν καί ζωήν τήν 

> ΚΕΦΑΑ. Β*. 

"Οτι τφ θεφ καϊ Πατρί ομοούσιος έστιν ό ΥΙός, 
καϊ ούχ έτερορνης, ουδέ έκρυΛος, κατά τιτας 
τών διεστραμμένων, 
Έγώ είμι ή άμαεΛος ή άΛηθινη, καϊ ό Πατήρ 

μου ό γεωργός έστιν. 
"Οτι προσήκοι τής είς αύτδν αγάπης έξηρτήσθαι 

φιλεϊν, καί πόσον έκ τοΰ κολλάσθαι αύτψ κερδανοΰ-
μεν έπιδεϊξαι θελήσας τδ ωφελούν, άμπελον μέν έαυ
τδν είναί φησιν, ώς έν παραδείγματος λόγω, κλήμασί 

5 Τ Joan. ιχ, 4 . *· I Cor. ι ν , ϋ. 
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γε χ μήν τούς ένωθέντας αύτφ καί ένηρμοσμένους τρό- Α insili quodammodo et infixi, el jam facti sunt na-
πον τινα καί έμπεπηγότας, γεγονόταςτε ήδη της εαυ
τού φύσεως κοινωνούς, διά τού μεταλαχεΐν αγίου 
Πνεύματος * τδ γάρ συνένωσαν ημάς τφ Σωτήρι Χρι
στώ τδ άγιον Πνεΰμα αύτοΰ έστιν. Προαιρετική μέν 
γάρ ή πρδς τήν άμπελον κδλλησις τών προσιδντων 
αυτή, σχετική δέπαρ ' αυτής ή πρδς ημάς. Έκ μέν 
γάρ προαιρέσεως αγαθής προσεληλύθαμεν ημείς διά 
τής πίστεως, γένος δέ γεγδναμεν αύτοΰ τδ τής υιο
θεσίας αξίωμα παρ' αύτοΰ κομισάμενοι. Καί γάρ δή 
κατά τδν άγιον Παύλον, t Ό κολλώμενος τώ Κυρίψ, 
2ν πνεύμα έστιν. ι "Όσπερ ούν έν έτέροις κρηπίς 
καί θεμέλιος διά τής τοΰ προφήτου κατωνόμασται 
φωνής (έπ' αύτώ γάρ έποικοδομούμεθα, λίθοι καί 
ημείς χρηματίσαντες, ζώντες καί πνευματικοί, είς 
ίεράτευμα άγιον, είς κατοικητήριον τοΰ Θεοΰ έν 
Πνεύματι, καθ* έτερον δέ τινα τρόπον οίκοδομεϊσθαι 
πρδς τοΰτο μή δυνάμενοι, εί μή γέγονεν ήμϊν θεμέλιος 
6 Χριστδς), ούτω κάνθάδε κατά τήν ίσην τοΰ νοήμα
τος άναλογίαν, άμπελον έαυτδν είναί φησι τών έξ 
αυτής κλημάτων, ώς μητέρα καί τροφόν. 'Ανεγεν-
νήθημεν γάρ έξ αυτού τε καί έν αύτφ έν Πνεύματι, 
πρδς καρποφορίαν ζωής, ουχί τής αρχαίας καί πα
λαιάς, άλλά τής έν καινότητι πίστεως τε καί αγάπης 
τής είς αυτόν. Διατηρούμεθα δέ πρδς τδ έχειν τδ εί
ναι, προσπεφυκότες ώσπερ αύτψ καί άπρίξ έχομε -
νοι τής παραδοθείσης ήμϊν αγίας εντολής καί διά τοΰ 
σώζειν έπείγεσθαι τδ έκτης ευγενείας άγαθδν,τοΰτ' 
έστι, διά τοΰ μή άνέχεσθαι λυπεΐν , κατά τι γοΰν 
δλως τδ ένοικισΟέν ήμϊν άγιον Πνεΰμα, δι' ού κατοι-
κεΐν μέν έν ήμϊν νοείται θεός. Κατά τίνα γάρ τρό
πον έσμέν έν Χριστψ, καί αύτδς έν ήμϊν, αύτδς ήμϊν 
δ σοφδς Ιωάννης έπιδείξη λέγων · c Έν τούτψ γινώ-
σκομεν, δτι έσμέν έν αύτψ, καί αύτδς έν ήμϊν, έκ 
τοΰ Πνεύματος, ού έδωκε ήμίν. ι Καί έμπαλιν ι Έν 
τούτο) γινώσκομεν, δτι έν αύτώ έσμεν. — Ό λέγων 
έν αύτψ μένειν, οφείλει, καθώς εκείνος περιεπάτησε, 
καί αύτδς περιπατεΐν. ι "Ο καί τοϊς άκροωμένοις σα-
φέστερον καθιστάς , ούτω φησί πάλιν " ι Ό τηρών 
τάς έντολάς αύτοΰ, έν αύτώ μένει καί αύτδς έν αύτψ.» 
Εί γάρ ή τήρησις τών εντολών, τήν είς αύτδν άγά
πην εργάζεται, κολλώμεθα δέδιά τής αγάπης αύτψ 
πώς ούκ αληθές έν τούτοις φαίνεται τδ είρημένον ; 
"Ονπερ γάρ τρόπον τής αμπέλου τδ πρέμνον τήί ίδίας 

lurae ipsius cousorles " , participato nempe sancto 
Spirilu (sancius enhu Christi Spiritus nos ei con-
jungii), bos palmilibus coroparai. Eorum enim qui 
ad viiein accedunt adhaesio volunlatis cst atque 
proposiii: ejus aulem conjunclio nobiscum, affe-
clus el babiludinis. Ex bono quippe proposito nos 
ad Chrisluiu accessimug per fidem : genus autem 
ipsius facti sumus, adopiionis dignitalem ab eo 
consecuti. Etenim, juxta sancluro Paulum, c Qui 
adha?rel Doroino, unus spiriius e s t > Sicut ergo 
alibi per vocem propheltt basis ei fundamenlum 
nominalus esl (super ipsuui enim nog xdificamur, 
el lapides uuncupali sumus vivenies ac epirilales 
in sacerdolium sanclum, in babilaculum Dei in 
Spiriiu, nec alio modo possumus in boc «diGcari, 
nisi Cbrislus nobis fundamenlura fueril S 1 ) , bic 
quoque eodeiti sensu vilem seipsuro esse ai i , pal-
mitum qui ex ea sunt quasi matrem el alumnatn. 
Regenerali eniui sumus ex ipso el in ipso, in Spi-
ri iu, ad ferendum fructum viiap, non veteris illius 
el exolelae, scd ejus quae novilaie vilae conslat, et 
erga ipsum charilate. Conservamur aulem in esse, 
ipsi quodaramodo inserli, et tradito nobis sanclo 
mandalo mordicus inhaerentes, et nobililalis bo-
nnm servare sludenles, id est, non sinentcs pror-
sus inbabilaiitem in nobis Spirilum vel miairaum 
conlrislari, per quem liabilare in nobis Deus in -
lelligilur. Quomodo enim simus in Chrisio, et is 
in nobis, ipse nobis sapicns Joanncs Oetendat, d i -
cens : c lu hoc cognoscimus quoniam in eo ma-
ncmus, ei ipse in nobis, quoniam de SoiriUi suo 
dedit 8 5 8 nobis " · > El rursus: c In hoc cogno* 
scimus quia in ipso sumus 8 S. — Qni dicit se iu 
ipso roanere, debet, sicul ille ambulavil, et ipse 
ambulare > Quod eliam auditoribus clarius pa-
lefaciens, ila rursus inf l t : c Qui servat mandala 
ejus, in illo mauet, et ipse in eo 8 i . > Nam si man« 
daloruro observatio dilectionem in ipsuro opera* 
tur, ei per dileciionem ci conjungimur, quomodo 
non hic vcrum csse videlur quod dictum est? 
Quemadmodum enim radix naturalein suam qua-
litatem palmiiibus imperlit , sic unigenilum Dei 
Yerbuiu Dei ac Palris suseque naturae quamdam 

καί ένούσης αύτώ ποιότητος φυσικής διακονεί τε καί Ο veluli cognationem sanciis inseril, Spiritum lar-
διανέμει τοΐς κλήμασι τήν άπόλαυσιν, ούτως δ μονο
γενής τοΰ θεοΰ Λόγος, τής τε τού θεού καί Πατρδς 
καί τής έαυτοΰ φύσεως τήν οίονεί συγγένεια ν τοΐς 
άγίοις έντίθησι, τδ Πνεΰμα διδούς, άτε δή καί συν-
ενωθεΐσιν αύτψ διά τε τής πίστεο»ς καί τής είσάπαν 
δσιότητος · τρέφε; δέ πρδς εύσέβειαν, καί άπάσης 
αύτοΐς αρετής καί άγαθουργίας εΐδησιν ένεργάζεται. 
Γεωργδν δέ φησι τδν Πατέρα, διά ποίαν άρα καί 
τοΰτο αίτίαν ; Ουδέ γάρ άπρακτος ή άεργος είς ημάς 
δ Πατήρ, τρέφοντός τε καί συνέχοντος,είς τδ είναι 
καλώς τοΰ Υίοΰ έν άγίψ Πνεύματι, δλης δέ ώσπερ τής 
αγίας καί ομοουσίου Τριάδος έργον έστιν ή τών καθ* 

" Η Pelr. ι , 4 . ·· 1 Cor. νι , 17. »·' 1 Cor. ιιΓ 
ι ι , G. ** 1 Joan. I I I F 2 i . 

giens iis polissimum qui unili sunt ci per fidero, 
et oninimodam sanclilalem, eosque ad pielalem 
ali l , omoisque virlutis ac bonitaiis cognitionem in 
iis operatur. Agricolara vero Pairem nominat, 
quani, precor, ob causam ? Nec enim oliosus aul 
ccssalor erga nos est Pater, dum Filius nos nu-
Irit ac fovet in sancto Spirilu; sed tolius quodam-
modo aique consubslaniialis Trinilatis opus in -
siauraiio nostra csl, el ad lotam naluram divinam 
pertinel omnium qua3 ab ipsa iiunl volunlas ao 
poteslas. Proindeque in soliduni eliam in una per-
sona a nobis glorificalur. Servalorem elenim vo~ 
11. " I Joan, i v , 15. M Ibid. 16. " 1 Joan, 
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camus Dcum, non seorsim quidem Palri, seorsim Α ημάς έπανόρθωσις, καί διά πάσης έρχεται της θείας 
atuem ipsi Filio, sive sanclo Spiriiu graliaruin 
aciiones ob ea quae inisericordiler consccuti su-
mus .referentes, sed revera divinitaiis unius opus 
noslrain salulem esse dicentes. Licel ergo cuiqUe 
personae tribui videatur aliquid eorum quae erga 
nos, au( erga crealuram flunt, nibilorninus lamen 
credimus cuncta esse a Patre per Filium in Spi-
r i tu . Reclissime itaque inlelliges Patrem nos in 
pietatem quidem nutrire, per Filium in Spirilu : 
eumque rursus erga nos agricolae vicera gerere, id 
est prospicere et observare, nosque omni cura di-
rigere, per Filium in Spiritu. Sic enim meojudi-
cio reelius longe quaro alio modo' pbilosophabi-
mur. Nam si concedemus unumquemque seorsim 

φύσεως ή έφ* άπασι τοΐς παρ' αυτής δρωμένοις θέληαίς 
τε χα\ δύναμις. Διά τοΰτο καί όλοκλήρως καί έν ένί 
προσώπψ παρ' ημών δοξάζεται. Σωτήρα γάρ καλοΰ-
μεν τδν θεδν ούκ άνά μέρος μέντψ Πατρί, άνά μέρος 
δέ αύτψ τψ Υίψ, ήτοι τψ άγίψ Πνεύματι τά έφ* οίς 
ήλεήμεθα άποκομίζοντες χαριστήρια, άλλ' δντως τής 
μιάς θεδτητος κατδρθωμα λέγοντες τήν εαυτών σω-
τηρίαν. Κάν γοΰν έκάστψ προσώπψ διανέμεσθαί τι 
δοκή τών είς ημάς γεγονότων, ήτοι τών ενεργούμε
νων περί τήν κτίσιν, άλλ' ουδέν ήττον πιστεύομεν 
δτι πάντα έστί παρά τοΰ Πατρδς δι* Υίοΰ έν Πνεύ
ματι. Νοήσεις οΰν άρα καί λίαν δρθώς δτι τρέφει 
μέν ημάς είς εύσέβειαν δ Πατήρ δι* Υίοΰ έν Πνεύ
ματι · γεωργεΐ δέ αΰ πάλιν, τοΰτ' έστιν, έφορόί τε καί 

aliquid operari quod alierius non esse dicamus, R επισκέπτεται, καί φροντίδος τής έπανορθούσης άξιοϊ 
num quisquam ambigel, cum vitis Filius nunc ap- -
pellaius sit, Paler aulem agricola, nos ali quidetn 
seorsim el foveri a solo Filio, a Patre vero solam 
nos culiuram habere? Vi i i enim proprium esl stios 
nulrirc palniites: agricolae vero 8 5 9 e J u s ciiram 
babere. Sed si recte sapimus, omnino putabimus 
neque illud absque Patre, neque aliud slne Filio 
aeu sanclo Spirilu prorsus peragi. Cuncta enim a 
Patre per Filium in Spirilu, sicuti diximua. Sin-
gulari autem consilio Servalor eiiam nunc Patrem 
appellal agricolani ; quam vero ob causam, grave 
non erit exponere. Ne quis enim pularet solum 
Unigeniiura nosiri curam agere, Patrem ac Deum 
veluti cooperalorem induxil, seipsum quidem v i -
tera nominans quae palmiiibus suis vilam largia- C 
tur et fecunditalero; Pairem anlem agricolam , 
per hoc rursas docens aliam quamdam divinae sub-
stantiae erga nos operaiionem peragi, providen-
liam nimirum ac curaro. Discere quippe conve-
niebat Deum nos non tantum suae consortes natu-
rae fecisse 8 e , in sancta ct consubstantiali Tr in i -
tate conceptuni, sed et nostri summam curaro et 
providenliam agere, quam sub agricullurae exem-
plo rectfi el consentanee hic intelligimus. Vitis si-
quidem cjusque palmilum facla prius meniione, 
quomodo non maxime convenit agricolam hic si-
gnificari, quo reruro omnium inspecior gubcrna-
torque significatur, nimirum Deus ? Quod si cre-

δι* Υίοΰ έν Πνεύματι. Λογιούμεθα γάρ μάλλον ούτως 
δρθώς,ήπερ οΰν έτέρως, κατά γε τδν ήμέτερον νούν. 
Εί γάρ έκάστψ δώσομεν άνά μέρος έργάσασθαί τι 
τών καθ' ημάς, δ μήτε τοΰ έτερου τυχδν είναί φα
μεν, πώς ούκ άναμφίλογον, ώς έπείπερ άμπελος μέν 
δ Υίδς ώνδμασται νΰν, γεωργδς δε δ Πατήρ, τρε-
φδμεθα μέν ίδικώς, συνεχόμεθά τε πρδς τδ εύ 
είναι παρά μδνου τοΰ Υίοΰ· παρά δέ γε τού Πα
τρδς ψιλήν Ιχομεν τήν έπίσκεψιν; 'Αμπέλω μέν 
γάρ τδ τρέφειν οίκεΐον τά ίδια κλήματα, τψ δέ γη-
πονοΰντι τδ έπισκέπτεσθαι. \Αλλ* είγε φρονοΰμεν 
δρθώς, ήγησδμεθα δή πάντως, δτι ούτε εκείνο χωρίς 
τοΰ Πατρδς, ούτε μήν τδ έτερον δίχα τοΰ Υίοΰ, ήγουν 
τοΰ αγίου Πνεύματος κατορθώσειε τδ πάν. Πάντα 
γάρ παρά Πατρδς δι' Υίοΰ έν Πνεύματι, καθάπερ εί-
ρήκαμεν. Οίκονομικώς δέ λίαν καί νΰν δ Σωτήρ 
γεωργδν ώνδμασε τδν Πατέρα, καί τις άρα γέγονε 
τούτου πρδφασις, ουδέν δλως είπείν χαλεπδν. "Ινα γάρ 
μή τις οίηται μδνου τοΰ Μονογενοΰς τήν έφ' ήμϊν 
γενέσθαι φροντίδα, συνεργάτην ώσπερ είσκεκδμικε 
τδν Πατέρα καί θεδν, έαυτδν μέν άμπελον είπών 
τοις ίδίοις κλήμασι χορηγούσαν τήν ζωήν, και τδ 
δύνασθαι καρποφορεΐν, γεωργδν δέ τδν γεννήσαντα · 
καί διά τούτου πάλιν, έτέραν ώσπερ τινά τής θείας 
ουσίας ένέργειαν τήν κατ* έπίσκεψιν νοουμένην, είς 
ημάς έπιτελεϊσθαι διδάσκων. Έδει γάρ, έδει μανθά
νειν ημάς, ώς ού μδνον κοινωνούς τής έαυτοΰ φύ
σεως έξειργάσατο θεδς έν αγία τε καί δμοουσίψ 

dimiis naturalilcr quidem ac vere Filium esse in n Τριάδι νοούμενος· άλλά καί τών καθ* ημάς άκριβε 
η - · ι . . ι : _ _ . L « Τ . . . L \ τ ' ι _ . ' τ . . . ι . . / „ „ suo Patre, et habere in sua nalura Patrem, cun 

cia pcr ambos in Spiritu ceu ex una deitate per-
agentor, nec a nobis alendis Paler excludetur, et 
a noslri cullura Filius nequaquam alienus cense-
bitur, idque jurc merito. Ubi enim nalura identi-
tas per omnia similis cernilur, ibi quamvis multis 
yariisque modis fieri nonnulla videanlur, non est 
tamen operatio dtversa. Gum auleni una sit sub-
Riantia, id est, vera et secnndum naturam Deitas 
in tribus hyposiasibus intelligatur, in Palre nimi-
rum, et Filio, sanctoque Spiritu, quomodo non 
manifeslissiroum et indubiiatum est quodcutique 

στάτην εύ μάλα ποιείται τήν έπίσκεψιν, ώς έν τρόπω 
γεωργίας παραληφθεΐσαν είς τδ παρδν ακολούθως τε 
καί σφόδρα καλώς. Προωνομασμένης γάρ αμπέλου , 
καί τών έξ αυτής κλημάτων, πώς ού λίαν έν τούτοις 
πρεπωδεστάτη τοΰ γεωργοΰντος ή δήλωσις, τδν έ π -
όπτην τών δλων καί έπιμελητήν είσφέρουσα, τοΰτ' 
έστι θεδν; ΕΙ δέ πεπιστεύκαμεν δτι φυσικώς μέν 
καί αληθώς έστιν ό Υίδς έν τψ ίδίψ Πατρί, έχει δέ 
έν Ιδία φύσει τδν γεννήσαντα, πάντα δι* άμφοίν έν 
Πνεύματι, ώς έκ μιας θεότητος έπιτελεσθήσεται, χα ί 
ούτε τοΰ τρέφειν ημάς δ Πατήρ Ιξω κείτεται, καί 
τής έφ* ήμϊν γεωργίας ούκ αλλότριος δ Υίδς νοοίτο 

·· II Pelr. ι , 4. 
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καί είκότως. "Οπου γάρ φύσεως ταυτότης έν άπαραλ- Α unius opu* dicitur, id tolius esse et unius deilatie 
opus, naiuralis nimimm polestatis ratione ? Unde λάκτοις όράται λόγοις, έκεϊ τδ τής ενεργείας ού μβ-

μερισμένον, κάν ποικίλως τε καί διαφόρως ένεργεί-
σθαι τυχδν νοοΐτό τινι. Μιάς δε ουσίας, τούτ* Ιστ ι , 
τής αληθούς καί κατά φύσιν θεδτητος έν τρισίν ύπο-
στάσεσι νοούμενης, Ιν τβ τω Πατρ\, φημί, καί τψ 
Υίψ καί τψ άγίψ Πνεύματι, πως ού σφδδρα τρανές 
άνενδοιάστως έχον, ώς δπερ άν ένδς τι τυχδν ενέργημα 
λεγηται, τούτο τής δλης έστί καί μιάς θεδτητος απο
τέλεσμα, κατά γε τδν έν δυνάμει τή φυσική λόγον. 
Καί γούν δ Κύριος ημών Ιησούς Χριστδς, συνεργά-
την έφ* άπασι τδν Πατέρα παραδεχόμενος, τοΓς 
άνοσίοις Ίουδαίοις ποτέ προσέμιξε λέγων · < Πολλά 
καλά έργα έδειξα ύμϊν έκ τού Πατρός μου, διά ποϊον 

%αύτών έργον λιθάζετέ- με ;>Καί πάλιν περί τής κατά 

DomiAus noster Jesus Christus cooperalorem in 
eunclis Patrem habens, cum Judaeis impiis olim 
vereabaiur dicens: c Multa bona opera ostendi vo-
bis ex Palre meo : propter quod eomra opus me 
lapidaiis 8 7 ? > Et rursus de facto in die Sabbali: 
t Pater meus, inquit, usque modo operatur, et 
ego operor M . » Neque censuerim quempiam arbi-
trari eum dicere, Palrem quidem 8 6 0 seorsim 
aliquid circa creaturam operari, seorsiin aulem 
Filium : sed cum omnia Paler perFilium, nec ali-
ter qiiid operalus unquam fuerit (hic enim est sa-
pientia el virlus ejus), idcirco Patrem suoriim 
opcrum factorem rursus nominavit, dicens: « Α 

τδ Σάββατον εργασίας · ι Ό Πατήρ μου, φησίν, έως ^ meipso nihil facio, sed Paler iu me manens, ipse 
άρτι εργάζεται, κάγώ εργάζομαι. Κα\ ούκάν, οίμαι, 
τίς οίηθείη λέγειν αύτδν, ώς άνά μέρος μέν δ Πατήρ 
έργάταί τι τών περί τήν κτίσιν, άνά μέρος δέ πάλιν 
δ ΥΙός· επειδή δέ δι' Υιού τά πάντα δ Πατήρ, καί ούκ 
άν έτέρως έργάσαιτό τι τών πώποτε (ούτος γάρ έστιν 
ή σοφία καί ή δύναμις αυτού), διά τοΰτο τών Ιδίων 
εργοιν έργάτην πάλιν ώνόμασε τδν Πατέρα, είπών · 
ι 'Απ' έμαυτοΰ ποιώ ουδέν, άλλ' δ Πατήρ έν έμοί 
μένων ποιεί τά έργα αυτός. > Οίμαι μέν ουν προσ-
ήκειν ημάς ούχ έτέρως ή τήδε νοείν, ώς έν αμπέλου 
μέν τάξει κείσθαι Χριστδν, ημάς δέ κλημάτων ήρτή-
σθαι δίκην, πιαινομένους ώσπερ τή χάριτι καί τήν 
διά τοΰ Πνεύματος έκπίνοντας δύναμιν εις καρποφο-

facil opera e \ » Arbilror ilaque non esse aJiler 
islud nobiscapiendum, nisi Clirislum quidem vilis 
loco posilum, nos autem palmitum inslar ab co 
pendere, graiia vcluti saginaloa, et virtutein illara 
quae per Spirilum esl cbibentes in fecundilatem 
spiriialem. Sed quOniam nos in doclrina fidei recle 
ambulanles importuna haerelicorura contundit ora-
tio, et persuadere cooatur qua nc animo quidem 
fas sit cogilare, ea palam auditoribus faciemus, 
paucis complectentes quae muliis vcrsibus quidana 
eorum edisserit. c Recte enim, inquit, Unigenitus 
reprehendit ac ridiculos esse oslendil eos qui pu-
tani ipsum esse Deo ac Palrl consubstaiuialem. 

ρ·αν πνευματικήν. Επειδή δέ πάλιν ημάς δρθοποδεΐν « Ecce eiiim vilein seipsum aperte nominat, Palrem 
έλομένους δ πικρδς τών δι' εναντίας περικροτεΐ λόγος, 
καί άναπείθειν πειράται ά μή θέμις έννοεΐν, φανερά 
τοίς άκροο>μένοις καταστήσομεν συνελόντες λόγοις, 
άπερ τις εκείνων έν μακροΐς συντέθεικε στίχοις. 
« Εύ γάρ δήτοι, φησίν, δ Μονογενής διήλεγξέ τε 
καί καταγελάστους άπέφηνε, τούς οίομένους αύτδν 
όμοούσιον είναι τψ θεψ καί Πατρί. Ιδού γάρ άμπε
λον έαυτδν ονομάζει σαφώς, γεωργδν δέ τδν Πατέρα. 
"Ωσπερ οΰν ού ταυτδν είς ούσίαν, άμπελος τε, φήσί, 
καί γεωργδς (τδ μέν γάρ ξύλον, δ δέ έστιν άν
θρωπος ) , αλλογενή δέ ταΰτα, καί ετερόφυλα παντε
λώς· ούτως ούχ ομοούσιος δ Υίδς τψ Πατρί, διέστηκε 
δέ κατά πολύ καί ουσιώδης αυτούς διείργει λόγος, εί 
γε δ μέν έστι γεωργδς, δ δέ άμπελος. "Οτι γάρ ούκ 

aulem agricolam. Queroadmodum ergo non ejns-
dem substanliae sunt vilis, inquil, el agrieola (illa 
enim lignum, hic homo est), sed alterius plane 
generis: ila nequaquara consubslantialis est Palri 
Filius, sed muUum dislanl, eosque subsianlialis 
invicern ralio di r imi l , siquidem bic agricola, ille 
vitis est. Quod autein ad incarnalionis rationem 
isla nonoulli Irausferre perperam conaluri sint, 
non esl ambigendum. Nec eoim suam carnem v i -
tem csse ait, sed polius deilatem. Cui enim non 
manilestuin est, inquil, noslrum corpus a Serva-
toris carne non pendere, sicut a vile palmiles, ne-
que adeo sanctorum fruclum carnalem esse, sed 
spirilalem ? Quapropter carnc in prasens seorsim 

ευλόγως τινές είς τδν τής μετά σαρκδς οίκονομίας D posila, ipsi divinilali Fil i i vim et intelleclum vocis 
λόγον τά τοιαύτα περιενεγκεΐν έπιχειρήσουσιν, ούκ illius liibuemus, eumque dicemus esse vilem, a 
έστιν άμφίβολον. Ού γάρ τήν σάρκα τήν έαυτοΰ φη- qua pendemus per fidem. > 
σιν είναι τήν άμπελον, μάλλον δέ τήν θεότητα. Τίνι γάρ ού σαφές Ισται, φησίν, ώς τδ ήμέτερον σώμα 
ουχί τής τοΰ Σωτήρος έκκρεμάται σαρκδς, καθάπερ αμπέλου τά κλήματα, ούτε μήν δ τών αγίων καρπδς 
σαρκικδς, άλλά πνευματικός; Ούκοΰν έν μέρει, φησί, τεθείσης είς τδ παρδν τής σαρκδς, αυτή τή θεότητι 
τοΰ Υίοΰ τήν τοΰ λόγου περιθήσομεν δύναμιν, καί αύτδν έροΰμεν είναι τήν άμπελον, ής έξήμμεθα διά 
τής πίστεως, ι 

ΤαυτΙ μέν έκείνιρ καταφλυαρήσαι παρέστη παρ
ωθούμε νψ ποικίλως, κατά γε τδ αύτψ καλώς έχειν δο
κούν, τήν τών θείων δογμάτων ορθότητα, καί σύν 
Γ Λ λ λ ή κακουργία πρδς τδν αύτψ προτεθέντα παρα-
τρ^ποντι σκοπόν. Ημείς δέ τής αληθείας έχόμενοι, 

Ilajc iLle nugalur, divinonim dogmatum veram 
ralionem pro sua libidine perverlens, et ad suuni 
scopum singulari malitia delorquens. Nos autem 
ubiquc inhxrenies ver i la l i , non ila seriliemus, 
absil! scd sanctorum Palrum sentenlix snsislen-
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tes veritalls dogfnata sequennir. Quo pacto loci Α πανταχή διακεισόμεθα μέν ούχ ούτως, πολλού γε και 
bujue sensus intelligeiidus s i t , ηοη insciie jam 
quoad in nobis erat disquisiviuius : sed rursus con-
siderandum est quomodo adversus illos armari 
nos oporleat, et quo pacto 8 6 1 s i n t eorum ratio-
nes relundcndae. Si enim ex nosiro silentio uihil 
damni simplicioruro nientibus ingrueret, repudia-
tis vanig sermonibus ad ea quae sequunlur expli-
canda nos conferremus : sed cum non mediocre 
damnum incumbat ei qui hujnsceinodi dogmala 
susceperit, nunquid consentaneum csl ut pio in-
flamroati zelo rationibus ac verbis depiignemiis ? 
Sic enim perspicua cri i adversariorum callidhas. 
Agedum ergo, primum illud dicamus, stultum esse 
prorsus ad naturae vel substaniiae significalionem 

δει, τήν διά τών αγίων ημών Πατέρων ίχνηλχτοΰν-
τες σύνεσιν, τοΐς τής αληθείας έψόμεθα δδγμασιν. 
"Οπως μέν άν νοήσαι προσήκοι τού προκειμένου τήν 
δύναμιν, ούκ άκόμψως ήδη διηρευνήσαμεν, κατά γβ 
τδ έν ήμϊν έφικτόν σκεπτέον δέ πάλιν δπως τε ημάς 
καί τίνα δή τρδπον έξοπλίζεσθαι χ ρ ή , καί τοϊς παρ* 
εκείνων άνταποδύσασθαι λδγοις. ΕΙ μέν γάρ σιωπΙ| 
παρελάσαντες, ουδέν ήν εντεύθεν ίδεϊν τδ βλάβος ταϊς 
τών απλούστερων διανοίαις είστρέχον, είκδτως τδ 
ματαίοις έντρίβεσθαι λδγοις παρ* ουδέν ήγησάμενοι 
ταϊς τών εφεξής κειμένων θεωρίαις έπενηχόμεθα. 
Επειδή δέ ού μικράν τήν ζημίαν έποίσειεν άν εί 
παραδεχθεΐεν ύπδ του τά ούτω δογματιζδμενα, πώς 
ούκ άκόλουθον ζήλφ τψ φιλοθέψ κεκινημένους καθεΐ-

intempestivc traducere quod pcr exemplum ac rei R ναι τήν μάχην τήν έν λογισμοϊς τε κα\ λδγοις: ΕΓη 
similitudinem dicluin est. Exislimo enim iis qni 
singula recte comprehendere velini, ad dicii sco-
pum respiciendum esse, magnoque sludio consi-
derandum quid proposilum sit ei qui loquilur. EK 
bis autein adverle rursus numquid recte dicere 
tibi videamur. Servalori Ghristo propositum non 
erat discipulos edocere se quidem alium esse se-
oundvim naturam, alium vero Palrem, nec idcirco 
Patrem vocandum agricolam existimabai, se vero 
vilem. Nam si talis ei scopus fuisset, quidni ser-
nionem ibi tiniit alio nullo insuper addilo? Scopum 
enim siium cilra confusionem ullam patefecisset, 
juxia veslram senlenliam, si seipsum dunlaxal et 
Pairem nominassel. Nunc autem cum praemiseril 
se vitem esse* nosque palinilura insiar cx ea pen-
dere, ac praeierea cullurae oiTicium tribuat Patri, 
nemini , opinor, non patebil nibil euni lale signi-
ficare quale vos pulalis, scd crassioribus quibus-
dam et sub oculos cadentibus exemplis audilo-
ribus pcrsuadere velle omnem nobis fecunditalis 
8j)h italis vim esse ab ipso, quemadmodum el pal-
mitibus a radice prodeuniibus qualilas est ab ipsa. 
Oonatum enim est quodcunqne csl in nobis bo-
num ; in Deo vero non ilem : ipse enim est in 
eeipso suarum praerogalivarum , gloria? ac pole-
slalis sibi uni convenienlis ipsummet principiuro. 
hlcirco radix ac vilis quodammodo Chrtslus esl; 
nos vero palmites. Quod autem agricolam Palreni 

γάρ άν ούτως εύκάτοπτδς τε κομιδή τών δΓ εναντίας 
ή πανουργία. Καί φέρε δή πρώτον εκείνο λέγω μεν , 
δτι τδ έν παραδείγματος τάξει ληφθέν καί είςόμοίωσιν 
τήν τού πράγματος είσκεκομισμένον είς φυσιολογίας 
τρδπον, ήτοι ουσίας δήλωσιν έκλαβεϊν ούκ εύκαίρως 
άνδητον παντελώς. Οίμαι γάρ έγωγε τούς είς f κάστα 
τών λεγομένων συνιέναι θέλοντας δρθώς, είς τδν τού 
θεωρήματος αποβλέπει ν σκοπδν, καί τί μετά χείρας 
Ιχων ό τοΰ λδγου δήμιουργδς ποιείται τήν διάλεξιν, 
σύν πολλή τή φρονήσει κατασκέπτεσθαι δείν. Σκδπει 
δέ δή πάλιν έξ αυτών ήμίν τών προκειμένων, εί μή 
σοι δοκοΰμεν άριστα λέγειν. Ούκ ήν μετά χείρας τψ 
Σωτήρι Χριστώ διδάξαι τούς μαθητάς, ώς εΓη μέν 
αύτδς κατά φύσιν έτερος, έτεροίος δέ δ Πατήρ, ουδέ 
διά τοΰτο γεωργδν μέν τδν φύσαντακαλεϊν ψετο δεϊν, 
άμπελον δέ αυτόν. Εί γάρ ούτος ήν δ σκοπδς έν αύτώ, 
τί μή μέχρι τούτων ιστη τδν λόγον, ουδέν δλως έτε
ρον προεπεισενεγκών; Άσύγχυτον γάρ άν έποιήσατο 
τήν δήλωσιν τοΰ οικείου σκοπού, κατά γε τδ ύμίν 
δοκοΰν, εί μόνον ώνόμασεν εαυτόν τε καί τδν Πατέρα. 
Νυνί δέ προκαταθείς άμπελον μέν έαυτδν, κλημάτων 
δέ δίκην ήρτήσθαι λέγων ημάς, είτα τής γεωργίας 
τδ επιτήδευμα περιθείς τψ Πατρί, δήλος άν εΓη καί 
πάσιν, οίμαι, καταφανής, ώς ουδέν μέν τοιούτον 
δποϊον ύμεϊς ύπειλήφατε δηλοΐ, διά παχέων δέ ώσπερ 
καί τοΐς τοΰ σώματος δφθαλμοΐς ύποπιπτόντων παρα
δειγμάτων άναπεΐσαι βούλεται τούς άκροωμένους, 
δτι πάσης ήμίν καρποφορίας πνευματικής ή δύναμις 

iioroinaverit, ne dicas ita nuncupari quasi diversa? D παρ* αύτοΰ, χαθά-εροΰν άμέλει καί τοΐς τής £ιζης 
προσπεφυκόσι κλήμασι ποιότης παρ* αυτής. Δοτδν 
μέν γάρ έν ήμίν πάν, δπερ έχομεν άγαθδν, θεψ δέ 
ούκέτι* Ιστι γάρ αύτδς έν έαυτψ τών ίδίων πλεονεκτη
μάτων, δόξης τε καί εξουσίας, τής αύτψ καί μόνψ 
πρεπούσης έναρχος αρχή. Διά τούτο ριέν £ίζα ώσπερ 
καί άμπελος δ Χριστδς, κλήματα δέ ήμεΐς. Εί δέ 
γεωργδν ώνόμασε τδν Πατέρα, μή εΓπης ώς έτεροού-
σιον ού γάρ τούτο σημήναι βούλεται, καθάπερ εί-
ρήκαμεν άλλ' έπιδεΐξαι θελήσας δτι καί $1ζα καί 
άρχή, τής έν ήμίν καρποφορίας πνευματικής καί 
ζωής ή θεία γέγονε φύσις, πρδς τοΐς είρημένοις 
άγαθοις, ώς έν γεωργού τίνος τάξει χαριζομένη, καί 
έγλφέρουσα τοΐς διά πίστεως κεκλημένοις είς κοινω
νίαν αυτής, τήν έπίσκεψιν τής αγάπης. Ουδέν οΰν 

sit subslantiae: nec enim id vult signiiicare, siculi 
diximus ; sed oslendere voluit naturam divinam 
radicojn et principium in 8 6 2 nobis ferlililalis 
omnis spirilalis ac viiae, quae praeier ca bona 
qua* diximus, inslar agricolae laigitur el oflert iis* 
qui per fidein ad illius parlicipalionem vocati 
6iitil, curam et providenliam cbaritatis. Nibil crgo 
plane ad essenliae ralionem cxemplorum dissimi-
liiudo : nec enim Servatori Cbrislo nunc proposi-
tum esl de hoc aliquid diccre, sed alium habet 
scopum ralio doclrina?. Verum quoniam demens 
illc eolila sua lcmcrilaie quae. prava sunt amplccli-
lur, aitque nullam cssc ralionein quae loci bnjus 
scopum a rccto scnsu deiorlum ad iiicarnalionem 
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άρα παντελώς ή τών παραδειγμάτων άνομοιότης, Α Ghrisli iransferri sinai : nec cnim ei corpore nos 
πρδς τδν τής ουσίας Ιξει λδγον ού γάρ πρόκειται 
νυν· τψ Σωτήρι Χριστψ περ\ τούτου τι λέγειν, άλλ' 
Ετερον Ιχει σκοπδν τής διδασκαλίας 6 τρόπος. Επειδή 
δέ λέγειν δ παράφρων έκ τής ένούσης αύτψ δυσβου-
λίας τά ούκ δρθώς έχοντα βούλεται, καί φησιν δτι 
λόγος ουδείς επιτρέψει τής ευθείας ώσπερ έξέλκοντας 
τδν τού προκειμένου σκοπδν περιτρέπειν είς τήν 

conjunclos esse, sed neque apostolos lanquam 
palmitcs in Chrisli corpore fuisse, nec ei hoc modo 
conjnnclos, sed afleclu ac fide sincera : agedum, 
paucis ad haec respondeamus, oslendentes eum in-
sanire penitus, nec sacrarum Litlerarum rectum 
Uer insislere. 
ένανθρώπησιντού Χριστού· ού γάρ συνήφθημεν αύτψ 

κατά τδ σώμα, άλλ* ουδέ Ιμενον οί απόστολοι r ώς κλήματα τυχδν έν τψ σώματι τού Χριστού, ούτε μήν 
αύτψ κατά τούτον συνήπτοντο τδν λόγον, άλλά διαθέσει καί πίστει είλικρινεΐ, φέρε τι βραχύ καί πρδς 
ταύτα λέγωμεν, πανταχή δεικνύντες άφραίνοντα, καί τών ίερών Γραμμάτων ούκ Ιόντα κατ* ευθύ. 

"Οτι μέν γάρ διαθέσει τή νοούμενη κατά τήν τε- Nos quippe aflecto cbarilalis perfectae, rectaque 
λείαν άγάπην, δρθή τε καί άδιαστρόφψ πίστει. φιλ- et inconcussa Ode, el sineera ac virtulis siudiusa 
αρέτψ τε καί είλικρινεΐ λογισμώ συνενούμεθα πνευ- menle Christo spiritaliter uniri , nbslrorum do-
ματικώς τψ Χριστψ, ουδαμώς έξαρνήσεται τών παρ' gmalum ralio nullatenus inficiabitur: nosenim re-
ήμΐν δογμάτων δ λόγος· συνεροΰμεν γάρ δτι δή μάλα β cie id eos docere fatebimur. Quod vero dicere ausi 
τούτο φασιν δρθώς. Τδ δέ γε καταθαρσήσαι λέγειν, sunt nullam esse nobis cum eo carnalis conjun-
ώς ουδείς ήμϊν συναφείας τής κατά σάρκα πρδς αύ
τδν δ λόγος, όλοκλήρως άπόίδον ταϊς θεοπνεύστοις 
Γραφαίς έπιδείξομεν. Πώς γάρ άν άμφίλογον, ή τίς 
&ν δλως ένδοιάσαι ποτέ τών εύ φρονείν εΐωθότων, ώς 
άμπελος μέν έστι κατά τούτο Χριστός* ήμεΐς δέ 
κλημάτων αποτελούντες σχήμα τήν έξ αυτού καί 
παρ' αυτού ζωήν είς αυτούς κομιζόμεθα, καίτοι τού 
Παύλου λέγοντος· c Οί γάρ πάντες έν σώμα έσμεν έν 
Χριστώ, δτι εΤς άρτος οί πολλοί έσμεν οί γάρ πάντες 
έκ τού ένδς άρτου ρετέχομεν. > Λεγέτω γάρ τις ήμίν 
τήν αίτίαν, καί διδασκέτω παρελθών τής μυστικής 
ευλογίας τήν δύναμιν. Γίνεται γάρ έν ήμΐνδιατί; 
*Αρ' ουχί καί σωματικώς ήμίν ένοικίζουσα τδν Χρι-

ctionis rationem, sacris Liileris dissentire penilus 
ostendemus. Quis enim sanus dubilaverit unquam 
ea ratione Cbrislum esse vilem, nos vero palmi-
tum formam referentes, vilam ex ipso el ab ipso 
in nos irahere, cum Paulus dicat: c Omnes enim 
unum corpus sumus in Cbrislo, quoniam unus pa-
nis niulli sumus: omnes enim de uno pane parti-
cipamus ··? > Dicatenim nobis aliquis causam, et 
vim eulogiie myslicae obiter doceat. Nam cur in 
nobis inserilur? Nonne ut Chrisium inbabitare fa-
ciat in nobis, eliam corporaliter, parlicipatione et 
communione sanclac suae carrtis? Praeclare quidcm: 
scribil enim Paulus gentcs factas esse c concorpo-

στδντή μεθέξει καί κοινωνία τής αγίας αυτού σαρκός; C rales, el comparlicipes, et coha?redes Christi ·*. » 
Άλλ' οίμαι λέγειν δρθώς· γράφει γάρ δ Παύλος γε-
γενήσθαι τά έθνη < σύσσο^μα, καί συμμέτοχα, καί 
συγκληρονόμα Χριστού, ι Σύσσωμα τοιγαρούν κατά 
ποίον απεφάνθη τρόπον; Άξιιυθέντα γάρ μετασχεΐν 
τής ευλογίας τής μυστικής, έν πρδς αύτδν γέγονε 
σώμα, καθάπερ άμέλει καί τών αγίων έκαστος απο
στόλων. Έπεί διά ποίαν αίτίαν μέλη τού Χριστού τά 
οίκεΐα, μάλλον δέ τά πάντων, ώς αυτού κατωνόμασε 
μέλη ; Γράφει γάρ ούτως· < Ούκ οίδατε, δτι τά μέλη 
υμών, μέλη Χριστού έστιν; "Αράς ούν τά μέλη τού 
Χριστού, ποιήσω πόρνης μέλη; Μή γένοιτο.» Άλλά 
καί αύτδς δ Σωτήρ* ι Ό τρώγων μου τήν σάρκα , 
φησί, καί πίνων μου τδ αίμα, έν έμοί μένει, κάγώ 
εν αύτψ. ι Έν γάρ δή τούτψ μάλιστα κατιδειν 

Concorporales aulem quonatn modo faclae sunl? 
Ncmpe eulogice mysticse pariicipalione honoralae, 
unum cutn eo faclae sunl corpiis, sicul el unus-
quisque sanctorum aposlolorum. Alioqui, quam ob 
causain sua, imo oninium meinbra siculi sua, 
membra Gbrisli nuncupavit ? Sic cnim scribit: 
c Nescitis quoniam 8 6 3 membra veslra membra 
sunt Clirisli ? Tollcns ergo membra Gbrist i , la-
ciam membra nierelricis ? A b s i t , f ! > Sed Servaior 
ipse : c Qui mamiucal meam carnem, inquit, et 
bibit mcum sanguinein, in me manel, et ego in 
illo · · . > Hic enim animadvertere est operae pre-
l ium, Gbristum non dicere se duntaxal in nobis 
fulurum secundum relalionem quamdam affectua-

άξιον, ώς ούκατά σχέσιν τινά μόνην τήν έν διαθέσει ^ lem, sed el per participationera naturalem. Ut enim 
νοουμένην έν ήμίν έσεσθαί φησιν δ Χριστδς, άλλά καί 
κατά μέθεξιν φυσικήν. "Ωσπερ γάρ εί τις κηρδν έτέpq> 
συναναπλέξας κηρώ, καί πυρί συγκατατήξας, έν τι 
τδ έξ άμφοίν εργάζεται, ούτω διά τής μεταλήψεως 
τού σώματος τού Χριστού, καί τού τιμίου αίματος, 
αύτδς μέν έν ήμίν, ήμεΐς δέ αύ πάλιν έν αύτώ συν
ενούμεθα. Ού γάρ ήν έτέρως ζωοποιηθήναι δύνασθαι, 
τδ φθείρεσθαι πεφυκδς, εί μή συνεπλάκη σωματικώς 
τ ψ σώματι τής κατά φύσιν ζωής, τούτ 1 έστι, τού 
Μονογενούς. Καί εί μή τοΐς έμοΐς καταπείθη λόγοις, 
επίδος τήν πίστιν αύτψ βοώντι Χριστψ· ι Α μ ή ν , 

si quis ceram cera» indulam igne simul liquaverit, 
unum quid ex ambobus effkit, ita -per corporis 
Ghrisli, el pretiosi sanguinis parlicipationem ipse 
quidem in nobis, nos autem rursus in eo siinul 
unimur. Nec enim aliter vivificari polesl quod na-
tura sua est corrupiibile, quam si corporaliter 
uniliim sit corpori ejus qui secundum naturam 
suam est viia, boc esl Lnigenili. Quod si mcis 
verbis persuaderi te non sinis, ipsi Gbrislo cla-
manli iidem adhibe : < Amen, amen dico vobis : 
nisi manducaveritis carnem Fil i i bominis, et bibe-

·· I Gor. χ , 17. ·» Epbcs. ι ι ι , 6. ·» I Gor. ν ι , 15. · ' Joan. v i , 56. 
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r i t i i ejus eanguinem, non habebitis vitara in vo- Α αμήν λέγω ύμίν, έάν μή φάγητε τήν σάρκα τοΰ Υίοΰ 
bis. Qui enim manducat meam carnem, et bibit 
mcum sangutnem, habet vitam aeternam: et ege 
reeuacilabo eum in novissimo die > Audis eum 
aperte predicamein quod, nisi camem ejus man-
ducaverimus et bibcrimns ejus sanguinem, non ha-
bituri siraus in nobis, hoc esl in propria carne, v i -
tam aHernam? iEterna auieni vtta jure censebitur 
caro vitae, boc est Uoigenili. Ha?c vero quo pacto 
nos in exlrema die suscitet, audics tu certc qui-
dom, ego vcro rcferre non gravabor. Poslqftam facta 
csl caro vitao, boc eei Verbi quod ex Deo ct Patre 
cffulsit, ad vilae vim iransiit, nec fieri polesl ul a 
rmorle vita vincaiur. Quandoquidem ergo facta est 
in nobis vita, vincula mortis nequaquaiu patielur, 

τοΰ άνθρωπου, καΛ πίητε αύτοΰ τδ αίμα, ούκ έχετε 
ζωήν έν αύτοΐς. Ό τρώγων μου τήν σάρκα, και πί
νων μου τδ αίμα, έχει ζωήν αίώνιον· κάγώ αναστήσω 
αύτδν έν τή έσχατη ήμερα. > Άκούεις ήδη λοιπδν 
έναργώς διειπδντος αύτοΰ, ώς άν μή φάγωμεν τήν 
σάρκα αύτοΰ, κα\ πίωμεν τδ αίμα, ούκ Ιχομεν έν 
έαυτοΐς, τοΰτ' έστιν, έν τή Ιδία σαρκί ζωήν αίώνιον; 
Νοηθείη 6" άν ή αιώνιος ζ ωή , κα\ μάλα δικαίως, ή 
σαρξ τής ζωής, τοΰτ' Ιστι, τοΰ Μονογενούς. Αύτη 
δέ ημάς άνίστησιν έν τή έσχατη ήμερα, πώς ή τίνα 
τρόπον άκούση μέν δή που πάντως, έγώ δέ ειπείν 
ούκ όκνήσω. Επειδή γάρ σαρξ έγένετο της ζωής , 
τούτ1 έστι, τοΰ έκ θεοΰ καί Πατρδς άναλάμψαντος 
Λόγου, πρδς τήν τής ζωής μετεχώρησε δύναμιν, καί 

sed corruplionem utique superabit, cum ca quas ex Π έστι τών αμήχανων θανάτω νικάσθαι τήν ζωήν. Ούκ-
corniplione manent sustinere nesciat. c Nec enim 
corruplio incorruplelam possidebil,»juxla Pauli vo-
cem · · . Nam cum Cbrisius polissimum dicai: « Ego 
auscitabo eum, ι neqitaquain ad carncm suam re-
fert morluos suscilandi potcslalem. Sed cum unum 
sit cam carne sua qui in ea est Dcus Verbum, i l -
lud ego a i l , idque reclissimc. Nec enim Cbristus 
in duos filios scindiiur, nec alienum esse ab Uni-
gcnilo corpus cjais quisquam putaveril, quemad-
modum nempe et a noslra anima ncmo, ut reor, 
alienum corpus cjus essc diccl. Cuni igilur cx bis 
demonstralum nobis sit vilein quidem 8 6 4 
oirco Cbrislum csse, nos vcro palmitcs, utpoie qui 
cjus pariicipationi non spiritali tanlum,sed el cor- ( 

)>orali adbseremus, quid in nos fruslra debialcrat, 
dicens ex co quod non corporaliler, sed fide polius 
el affeclu legitiinai cliariialis ei adbajremus, car-
ncm suam idcirco vilem non nominasse, sed po-
lius deilatem? 

οΰν έπείπερ έν ήμϊν γέγονεν ή ζωή , τών τοΰ θανά
του δεσμών ούκ άνέξεται, νικήσει δέ πάντως τήν 
φθοράν, έπείπερ ούκ οίδε τά έξ αυτής ύπομένειν. 
ι Ού γάρ ή φθορά τήν άφθαρσίαν κληρονομεί, ι κατά 
τήν τού Παύλου φωνήν. ΕΙ γάρ καί δτι μάλιστα 
Χριστδς, ι Έ γ ώ , φησίν, αναστήσω αύτδν, ι ουχί 
μόνητή ίδία περιτέθεικε σαρκί τδ δύνασθαι διανιστάν 
τούς κεκοι μη μένους, άλλ* Ιν υπάρχων μετά τής Ιδίας 
σαρκδς δ έν αυτή θεδς Αόγος, τδ έγώ φησί, καί λίαν 
δρθώς. Ού γάρ είς υιών δυάδα τέμνεται Χριστδς, 
ούτε μήν άλλότριόν τοΰ Μονογενούς ύπονοήσαι τις άν 
τδ σώμα αύτοΰ, ώσπερ ούν άμέλει,καί της ημετέρας 
ψυχής, ούκ άν, οίμαι, τίς άλλότριόν προσερεΐ τδ σώμα 

( αυτής. "Οτε τοίνυν, καί διά τούτων ήμϊν άναπέφαν-
' ται τών θεωρημάτων, άμπελος μέν υπάρχων κατά 

τοΰτο Χριστδς, κλήματα δέ ήμεΐς, άτε δή καί της 
πρδ; αύτδν εχόμενοι κοινωνίας, ουχί μόνον πνευ
ματικής, άλλά καί σωματικής· τί μάτην ημών κατα-
φλυαρεϊ, λέγων ώς έπείπερ ού σωματικώς τής πρδς 

αύτδν κοινωνίας έξήμμεθα, πίστει δέ μάλλον, καί διαθέσει τής κατά τδν νόμον αγάπης, ού τήν σάρκα, 
φησ\ν, τήν ίδίαν άμπελον ώνόμασε, μάλλον δέ τήν θεότητα. 

A l cur tandem, inquiet aliquis, convenienliori 
c l magts proprio sensu reliclo, ad longe dissilum 
pl aliemim tc confers ? Numquid enim congruen-
liiis cliam secundum carois communionem vilem 
quidem esse dicemus Jesura, nos auiem palmiies, 
cx eo quod ejusdem nalurae sumus ? Ejusdem enim 
sunt cum vite nalurae quae sunl ex ipsa. Atque 
baec dicimus, non quod negare velimus posse nos 

Καίτοι τί δή ποτε, φαίη τις άν, τδν πρεπωδέστ*-
ρόν τε καί οίκειότερον τοις θεωρήμασι τρόπον άφείς, 
έπί τδ πολύ διωρισμένον έπείγη; "Η γάρ ουχί πρε-
πωδέστερον, καί κατά τήν τής σαρκδς κοινωνίαν, 
άμπελον μέν είναι δώσομεν τδν Ίησοΰν, εαυτούς δέ 
κλήματα, διά τδ όμοφυές; Όμοφυή γάρ τή άμπέλψ 
τά έξ αυτής. Καί ταύτα φαμεν, ούκ έπιχειρούντες 
άναιρεϊν τδ συνενοΰσθαι δύνασθαι τψ Χριστψ, διά 

0 - r ι . ^ . 
Chrislo uniri pcr reclam fidcm cbaritalcmque τε πίστεως ορθής, καί αγάπης ειλικρινούς, άπο-
sinccratn, sed oslendenlcs poiius Cbrislum et 
spirilaliter ct corporaliler quidem vitem essc, nos 
vero palraites. Atqui simplcx et pcrspicuus esl ttle 
scrrao verilatis; scd vafre et subdole adversarius 
faleri recusat Cbrisium corporaliler vitem esse, 
qui suam palmitibus, id csl nobis, vitam largiaiur, 
sicuti suis palmilibus sensibilis ac terrena viiis, 
scd borum verborum sensum delorquel ad solam 
ejus deilaiem. Eam quippe sic calumuiari posse 
rursus pulavil, illiul slutle objicieus : < Si vilis osl 
Filiug, inquil, Pater aulcm agricola, rursus autoni 

δεικνύντες δέ μάλλον οτι καί πνευματικώς καί σωμα
τικώς, άμπελος μέν δ Χριστδς, κλήματα δέ ήμεΐς. 
Άλλά γάρ ό μέν τής αληθείας λόγος απλούς καί δια
φανής, πανούργως δέ δ δι' εναντίας παραιτείται μέν 
δμολογεΐν, οτι καί σωματικώς άμπελος ήν δ Χρι-
στδς, άτε δή καί τήν ίδίαν τοΐς κλήμασι, τοΰτ' έστιν, 
ήμίν χαριζόμενος ζωήν καθάπερ ούν τοις έμπεφυ-
κόσιν αυτή κλήμασιν ή αίσθητή τε καί έπί γής άμ
πελος, περιτρέπει δέ καί βιάζεται τήν τοΰ νοήματος 
δύναμιν, έπί μόνην αύτοΰ τήν θεότητα. Δύνασθαι 
γάρ ούτω συκοφαντεΐν αυτήν ψήθη δή πάλιν, έκεϊνο 

" J.-an. νι , 5 1 , !.5. ? 5 I Cur. x\ , .ΊΟ. 
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προτείνων άμαθώς. ι ΕΙ γάρ άμπελος μέν έστινδ Υίδς, Α alterius nalurse Filitis siculi vilis cum agricola 
φησί, γεωργός δέ δ Πατήρ, έτεροφυής δέ πάλιν δ 
Υίδς, ώς πρδς τήν άμπελον, ούχ ομοούσιος έσται τψ 
Πατρί δ Υίδς, φησί. > Καί βαθύ μέν τοι καί πιχρδν, 
καί θεώρημα δυσανάτρεπτον έπιτειχίσαι νομίζει τοίς 
τής Εκκλησίας δδγμασιν, άλώσεται δέ ουδέν ήττον 
κάντεύθεν ληρών. Πρώτον μέν γάρ αλλογενή κατά 
φύσιν διαβεβαιούμένος είναι τδν Υίδν, καί τής τού 
τεκδντος ουσίας έξω τιθείς, πώς άν έτι Πατέρα καλοίη 
τδν θεδν, Υίδν δέ δλως τδν Υίδν ; Εί γάρ μή γεγεν-
νήσθαι φησίν αύτδν, τούτ' έστι, προελθείν έκ τής 
ουσίας τού Πατρδς, καθάπερ καί έξ ανθρώπων, τά έξ 
αυτών γεννήματα, πώς άν εΓη κατά άλήθειαν Υίδς; 
Είτα πώς τδν μακάριον Τωάννην άποστήσει λέγοντα* 
ι Ό αρνούμενος τδν Υίδν, καί τδν Πατέρα άρνήσεται* 

comparata, non eri l consubslanlialis PaCri Fili t is . i 
Quae cum dicit, exislimal se allum quiddam el 
subtile excogitasse, et invtclum adversus Ecdesia-
dogmala argumentum comparasse : sed nihilonii-
nus hincquoque nugari comperietur. Primum enim, 
cum alterius secundum naluram generis esse F i -
lium asseverct, euroque exlra Gcnitoris substan-
liara collocel, quomodo Patrem vocabil Deum, aul 
omnino Filium dicel Filiuin ? Nam si I I O I I essc gc-
nilum ipsum ait, boc eslex substanlia Palris pro-
cedere, quemadmodum el ex hominibus eorum l i -
l i i , quomodo vere Filius erit? Deinde quomodo 
bealum Joannem repudiabit dicentem : < Omnis 
qui negat Filium, nec Palrem babel: qui confite-

δ δμολογών τδν Υίδν, ομολογεί καί τδν Πατέρα; > Β lur Filiuro, el Patrem babe l 1 6 . » Quodquidem ve-
Καί αληθής δ λδγος. Έν γάρ τψ έτέρψ συναναιρείται 
πάντως καί συνυφίσταται τδ Ετερον. Ού γάρ άν εΓη 
Πατήρ, ούκ δντος Υίοΰ, ούδ' άν Υίδς νοοϊτο ποτε μή 
ουχί πάντως αύτψ συ νε πι νοουμένου τοΰ φύσαντος. 
Εί τοίνυν αρνείται τδν Υίδν (ετερογενή γάρ είναί 
φησ ι ) , καί αύτδν ήρνήσατο τδν Πατέρα. Τί οΰν, ώ 
βέλτιστε, πρδς ταΰτα έρεϊς; Είς τίνα λοιπδν ή πίστις; 
Ποΰ τής αγίας Τριάδος ή δόξα; Αέλυται γάρ καί 
φρούδη λοιπδν ή τών δλων κρατούσα φύσις, έν ψιλαΐς 
ήμϊν σημανθεΐσα λέξεσι παρά τής αγίας Γραφής· 
αναγκάζει γάρ ημάς καί διά τών ούτως άπηχεστάτων 
ίέναι λόγο>ν ή εκείνων αποπληξία καί ψευδομυθία. 
Άλλ' ίσως τδ τής δυσφημίας καταδείσας μέγεθος, 
αλλογενή μέν είναί φησι, γεγεννήσθαί γε μήν παρά 
τού θεοΰ καί Πατρός. Έμε ϊ ς δέ αύ πάλιν είπεΐν 
ά^αιτήσομεν πώς άρα γεγεννήσθαί δίδωσί τε καί 
ομολογεί. Εί μέν γάρ ώς έν τών κτισμάτων, κατά 
σχέσιν τήν ώς έν αγάπη καί κατά θέλησιν ( πάντα 
γάρ έκ θεοΰ λέγεται) , διά τών αυτών ουδέν ήττον 
ήξει βλασφημιών. Αληθή δέ τδν τόκον ειπών, Ικ-
φ υλόν τε είναι διαβεβαιού μένος, καί αλλογενή λέγων 
έτι καί μετά τοΰτο, δυσσεβήσει πάντως είς αύτδν τδν 
γεννήσαντα. "Ο γάρ καί αυτή παρητήσατο παθείν 
τών γενητών ή φύσις, τούτο δή πάντως ύποδείξειεν 
ύπομείναντα τδν θεόν. Τ Η γάρ ουχί τδ £κ τίνος κατά 
φύσιν γεγεννημένον αληθώς, δμοούσιον τψ τεκόντι 
φαίνεται, καί πώς ούχ άπασι συμφανές; Ούκοΰν ή 
μέν κτίσις κατά λόγον πρόεισι τδν πρέποντα· τίκτει 

rwm esl. Allero cnim ablaio aut posito, tollitur si-
mot allerum, el ponilur. Neo enim Paler erit si non 
sil Filius, nec Filius concipielur unquam, nisi Pa-
ter una quoque concipialur. Si ergo negal Filium 
(diversi quippe generis esse ait), el 8 6 5 ipsum 
Palrem negaverit. Qoid igilur ad haec dices, ami-
ce? In quem demum fideseril? Ubi sanclae Trini-
Utig gloria? Perilenim el inanis reddittir demum 
illa universi doroina nalura, nobis a sancta Scri-
ptura nudis significala diclionibus: «50 enim ab-
surditatura progredi iliorum furor et mendacium 
nos adigit. Sed immanilalem illius blaspbemiae 
forsan verilus, divcrsi quidem esscgeneris, veruni-
tameD a Deo et Patre geniliim esse ail . Nos aulem 
rursiis urgebimus ut dicai quo paclo gcnilum eum 
esse faiealiir. Si enim lanquam crealurarum unam, 
relatione videlicel et babitudine cliarilatis atquo 
voluntalis (omnia quippe ex Deo esse dicuntur), in 
easdeni blaspbcmias recidel. Sin autem vcrum 
quidcm Filkim esse dicat, allerius tamen generis 
asserat, in ipsum ulique Geniiorem impielatein 
suam exeret. Quod enim nusquam in rerum crea-
tarum nataram cecideril, boc ulique Palri aflin-
gct. Numquid enim quod ex aliquo secundum na-
luram vere esl genitum consubslantiale Genitori 
essecuivis ntanifestum est? Ergo creatura conve-
nienti sibi ralione procedil: parii cniro quod ejus-
dem, non diversi generis s i l ; solum autcm Deum 

γάρ ούκ αλλογενή· μόνον δέ παθόντα τδν θεδν τδ ρ repcriemus conlra aflici, si quidem Filium alteriue 
εναντίον εύρήσομεν, εΓπερ αλλογενή γεγέννηκε, καί generis, nec ex sua natura genuit. 
ούκ έξ ίδιας φύσεως τδν Υίόν. 

Τ Ην μέν ούν είκδς ουδέν Ιτι πρδς ταΰτα θέλειν 
είπεΐν τδν δι' εναντίας, ούκ έξ·σταμένψ δέ τής ένού-
σης αύτψ δυσβουλίας, οίομένψ τε αλλογενή τδν έκ 
θεοΰ καί Πατρδς ύπάρχειν Υίδν, ούκ ένδώσομεν τοΐς 
τής αληθείας συνηγοροΰντες δόγμασιν. Έπιδείξομεν 
γάρ δμογενή λέγοντα τή κτίσει τδν θεδν καί Πατέρα* 
καί πώς, ή πόθεν άκούοιτ* άν ήδη πάλιν. "Αμπελον 
έναργώς διατείνεται καί φησιν, ού τήν σάρκα μάλ
λον, άλλ' αυτήν ώνομάσθαι τήν θεότητα τοΰ Μονογε
νούς. Έχέτω τήδε τυχόν ούκοΰν, έρήσομαι γάρ, 

Ad nsec quidcm nihil ullra diccrc advcrsarium 
par csset; sed quoniam insanirc non ccssat, Dei-
que ac Palris Filium aUerius geueris cssc pulal, 
verilatis dogmatis palrocinari nou cunclabinmr. 
Oslcndcmus enim eum diccre Deuni ac Palrem 
ejusdeni esse cura creatura gcneris : quomodo vero, 
aul unde, rursus audiat» Vitcm apcrle dicit, non 
carnem, sed ipsam Unigcnili dcitatem csse nuneu-
palam. Eslo vcro; respondcat igitur, quaeso, rursiis, 
utrum Pcum wrt im cxsi&lercputet Filium, an non, 

·* I Joan. i i i . 23. 
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euinque dicturus sit spurium et sola nominis di- Α άπολογείσθω δέ πάλιν, πότερδν ποτε θεδν άληθινδν 
gnilate pr.rdituni. Nam si ηοη esse secundum na-
luram Deum existimet, ipsum Unigenitum dicen-
lem audiat: c Ego sum verilas · 7 . > Yeritas enim 
niliil in se liabet adullerini ac falso nomine adum-
brali. Prseterea sapienlissimum Joannem claman-
tem audial: c Et sumus in vero Filio Jesu Chrislo. 
Hic est verus Deus, et vita seterna9*. ι Veruin si 
pudorc victus, et contenlione relicla, verura Deum 
esse fatebliur Filium, ad alia nequaquani nos con-
fereimis, sed ejus verbis utemur ad 8 6 6 ipsius 
dida refutanda. Nonne sicut agricola diversi esl a 
vile generis, siquidcm ille homo est, haec lignuin: 
ita recle ac vere cjusdem generis vilis censebilur 
cum suis palmiiibus? Neminem opinor eo venisse 

ύπάρχειν οΓεται τδν Υίδν, ή ουχί, προσερεϊ δέ νόθον 
καί έν ψιλαις έχοντα φωναΐς τδ αξίωμα. Εΐ μέν γάρ 
ούχ είναι χατά φύσιν θεδν, αύτδν έφ' έαυτψ δεχέσθω 
μάρτυρα τδν Μονογενή λέγοντα· c Έγώ είμι ή αλή
θεια, ι Αλήθεια γάρ καθ* Ενα τρόπον ού τδ νόθον 
έχει καί ψευδώνυμον. Παραδεχέσθω δέ καί αύτδν 
έπ\ τούτψ τδν σοφώτατον Ίωάννην, άνακεκραγότα 
σαφώς καί λέγοντα· « Κα\ έσμέν έν τψ άληθινψθεφ 
Ιησού Χριστψ: Ούτος έστιν ό άληθινδς θεδς, κ α \ ή 
ζωή ή αίώνιος. · Άλλ 1 εί καί πρδς τοΰτο τυχδν ύπ-
ερυθρίασας, καί τδ διατείνεσθαι μεθείς άληθινδν ομο
λογήσει θεδν τδν Υίδν, ούχ έτέρωσέ ποι χωρήσομεν, 
λόγοις δέ τοις παρ* αύτοΰ χρησόμεθα πρδς άνατρο-
πήν τών παρ* αύτοΰ λεγομένων. *Αρ* ούχ ώσπερ 

unquam stulliliaB, ul rem adeo manifestam negare & γεωργδς αλλογενής έστι τή άμπέλψ· δ μέν γάρ άν-
audeal. Cum ergo Deus exsislens verus, consiib-
siantialis vero secundum naiuram Deo, hocesl Pa-
t r i , ei vitis quideai s i t , nos palinites, ejusdem 
ncmpe idcirco generis cum vite, quomodo dii quo-
que nos secundum naturam noslra vcltiti spoliali 
nalura non erimus ? Sed exlrcmae impietalis est 
ita senlire. Facti quippe nos sumus: Deus secun-
dum naturam est Filius. A l quomodo fulurum istud 
esl? Aul quomodo verum est quod de ipso dicilar, 
si ejusdem generis sunt cum vile palmites? Necesse 
enim esl aut nos ipsos ad verae deitatis efferri na-
luram, aut illam ad nos doduci: ejusdem enim 
s»;nt generis cum vile palmites. Cumque Filius d i -
cai : c Egc et Patcr unum sumus » etiani nos 
ipsi una evebemur ad omnimodam cum Palre si-
mihtudinem, aut ipse Paler ad nostram simililudi-
netn delrudelur uria cum Fiiio, qui ejusdem no-
biscum est generis. Videte ergo quanla binc blas-
pbemiarum turba sc prodat. Quocirca raliones se-
quemur polius, credenles Filium per modum si-
militudinis et exempli dicere : « Ego sum viiis, vos 
palmilcs, Pater meus agricola est. ι 

θρωπος, ή δέ ξύλον ούτως ή άμπελος, δρθώς τε κα\ 
αληθώς, δμοφυής άν νοοϊτο, πρδς τά Γδια κλήματα; 
Άλλ* οΐμαί γε μήν μηδέ να πρδς τοΰτο μωρίας έθε-
λήσαι κατελθείν, ώς άρνεϊσθαι τολμάν τδ ούτω κατα
φανές. "Οτε τοίνυν θεδς υπάρχων άληθινδς, ομοούσιος 
έστιτψ κατά φύσιν άληθινψ θεώ, τοΰτ* έστι τώ 
Πατρ\, κα\ άμπελος μέν Εστι, κλήματα δέ ημε ί ς , 
δμοφυή δηλονότι διά τοΰτο τή άμπέλψ, πώς ουχί θεο\ 
κατά φύσιν έσόμεθα και ημείς, τήν ίδίαν ώσπερ 
αφέντες φύσιν ; Άλλ 1 Εστι τδ ούτω φρονείν τών είς 
άκρον δυσσεβείας ήκόντων κακών. Πεποιήμεθα γάρ 
ήμεΤς· θεδς δέ κατά φύσιν εστίν ό Ytoc. Είτα πώς 
Εσται τοΰτο ; Πώς δε αληθές έπ* αύτψ τδ λεγόμενον, 
εΓπερ είσ\ν δμοφυή τή άμπέλψ τά κλήματα ; Ανάγκη 
γάρ, ή και ημάς αυτούς είς τήν τής θεότητος τής 
αληθούς άνακομίζεσθαι φύσιν, ήγουν έκείνην κατα-
βιβάζεσθαι πρδς ημάς· δμοφυή γάρ τή άμπέλψ τά 
κλήματα. Κα\ έπείπερ φαίνεται λέγων ό Υιός· ι Έγώ 
καί δ Πατήρ Εν έσμεν, ι καί ήμεΤς αύτδ [γρ. αύτο\] 
συναναβησόμεθα πρδς ομοιότητα, τήν κατά πάν 
δτιοΰν πρδς τδν Πατέρα, ή καί αύτδς δ Πατήρ είς 
ήμετέραν δμοίωσιν συγκαθελκυσθήσεται τψ Υίψ, τ ψ 

πρδς ημάς δμοφυεΤ. Όράτε δή οΰν, δσον ήμίν εντεύθεν δυσφημιών ανατέλλει θόρυβος. Διά δή τοΰτο, τοίς 
. έξ αληθείας μάλλον έψόμεθα λογισμοίς, έν υποδείγματος τρόπψ, πιστεύοντες τδν Υίδν είπείν · ι Έγώ 

είμι ή άμπελος, ύμεϊς τά κλήματα, δ Πατήρ μου δ γεωργός έστιν. > 
XV, 2. Omnem palmilem in me ηοη ferentem Πάν κΛήμα έν έμοί μή φέρον καρπδν, αίρει 

fructum, tollel eum , et omnem qui ferl fruclum, αύτδ, καϊ παν τδ καρπδν φέρον καθαιρεί αύτδ, 
purgabil eum, ut fructum plus afferat. ίνα καρπδν πΛείονα φέρη. 

Affeelu et babiiudine constal noslra congluti- Έκτική μέν ημών ή κόλλησις πρδς Χριστδν,προ-
nalio cum Christo, qiue clarilatig vim ex proposito ^ αιρετικήν Εχουσα τής σαφηνείας τήν δύναμιν, τε -
et volunlate babet, sed eam cbarilate ac fide per- λειοΰσα δέ αγάπη καί πίστει. Καί ή μέν πίστις ταίς ι 
ficit. Et fldes quidem nostris animis insidet, pu-
ram divinae coguilionis prsebens manifestationem : 
cbarilalis aulem ralio mandali nobis ab eo pra?-
scripti requirit observalionem. Sic enim alicubi 
etiam ipse dilig^ntem se oslendens, aiebat: ι Qui 
diligit me, mandata mea servabit > Sciendum 
Haque, licet ei unili simus pcr fidem, et in nuda 
ac sola confessione eonjunclionis modum statua-
nius, neque vero bonis charilalis aclionibus con-
jiuctionis illius vinculuin insuper slringamus, pal-

ήμετέραις είσοικίζεται ψυχαίς, ακραιφνή τής θεογνω- ' 
σίας παρέχουσα τήν δήλωσιν. Ό δέ τής αγάπης 
τρόπος, τής παρ' αύτοΰ διορισθείσης ήμίν εντολής 
απαιτεί τήν τήρησιν. Ούτω γάρ που καί αύτδς τδν 
άγαπώντα δεικνύς Εφασκεν < Ό αγαπών με τάς 
έντολάς μου τηρήσει, ι Ίστέονοΰν δτι συνενούμενοι 
μέν διά πίστεως αύτψ, καί έν ψιλαίς καί μόναις 
δμολογίαις τδ τής κολλήσεως είδος έπιτηδεύον
τες , ού μήν καί τοίς έξ αγάπης άνδραγαθήμασι 
τδν τής συναφείας δεσμδν έπισφίγγοντες, κλή-

· 7 Joan. χιν, 6. ·" I Joan. ν , 20. »» Joan. x , 50. 1 Joan. χιν, 23. 
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ματα μέν έσόμεθα , νεκρά δε δμως καί άκαρπα. Α mites quidem nos forc, sed mortuos tamen, ac in-
t άίχα γάρ έργων ή πίστις νεκρά έστι, ι κατά 
τήν του αγίου φωνήν. £1 τοίνυν άρα κατά τού
τον τδν τρόπον δρώτότε καί ύπαρχοι κλήμα, μάτην, 
ώς Ιπος είπεΐν, τών τής αμπέλου στελεχών έκκεκρε-
μασμένων, Γστω 6*h πάντως τή τοΰ γεωργού δρεπάνη 
περιτευξόμενον. Άποτεμει γάρ πάντως αύτδ , καί 
καθάπερ είκαΐον συρφετδν πυρί νέμεσθαι δώσει. 
Τούτο γάρ τών άκαρπων τδ κρίμα, καθάπερ, οίμαι, 
καί έπί τής ώς έν είδε ι παραβολής παραληφθείσης 
συκής, τψ γηπονοΰντί φησιν δ τοΰ χωρίου δεσπότης· 
i "Εκκοψον αυτήν, ίνα τί καί τήν γήν καταργεί; ι 
Ούτω κάνθάδε νομίζω τδν απάντων θεδν καί Πατέρα, 
τδν στεγνόν τε καί άγονον τών κλημάτων άποθερί 
ζειν δχλον, έπ 1 ούδενί τών χρησίμων τής νοητής άμ· 

fructuosos. Nam < Hdes sine operibus morlua est, > 
8 6 7 juxla illius sancli v o c e m S i quis ergo istius 
modi cernauir el sil palnies, frustra, ul uno verbo 
dicam, saniienlis e vile peudentibus, sciat uiique in 
viniloris falcem se incursurum. Amputabil enim 
ipsum, ac velul inanem paleam in ignem projiciet. 
Hoc enim esl steriliumet infrucluosorum judi l i t im, 
quemadmodum et de ficu parabola? loco ansumpta 
agri domimis colono a i l : c Succide illam, utquid 
etiam lerram occupai 1 ?i iia et hic bpinor universi 
Deum ac Patrem slerilem et infrucluosani palnu-
tura ex intellectuali vite fruslra pendentem lurbam 
demetere. Existiino aulem ego nostronim anima-
rum curatorem, boc esl Deum, per bas parabolas 

πέλου παρτιρτ^μένον. Οίμαι δέ έγώ, τδν τώνήμετέ- oslendere velle qualem et quanlain jacluram pas-
ρων ψυχών επιμελή τήν, τοΰτ' έστ: θεδν, έπιδεϊξαι θέ-
λειν διά τής έν τούτοις παραβολής, δποίόν τε καί 
δσον υπομένει τδ βλάβος ή τής πρδς αύτδν κοινωνίας 
άποτμηθεϊσα ψυχή. Πρδς τδ μηδέν γάρ οίχήσεται 
καί άχρηστο; Ισται πρδς πάσαν ά^αθουργίαν, αναμ
φιβόλως γε μήν κολάσει παραδοθήσεται, καί πυρδς 
Ισται τοΰ παμφάγου τροφή. Καί γοΰν διά τοΰ προ
φήτου πάλιν Ίεζεχιήλ αύτδ δή τοΰτο, κσί μάλα σα
φώς διερμηνεύων έλεγε ν · ι Τίέ άνθρωπου , τί άν 
γένοιτο τδ ξύλον τής αμπέλου έκ πάντων τών ξύλων 
τών δντων έν τοίς ξύλοις τοΰ δρυμού ; Μή λήψονται 
έξ αυτού ξύλον τοΰ ποιήσαι είς Ιργασίαν ; ή τοΰ κρε-
μάσαι έν αότώ πάν σκεύος; Τήν κατ* ένιαυτδν κάθ-

sura sil auima ab ejus consorlio rcsecla. In nihi-
hun quippe rccidel, el ad omnem aclionem bonam 
erii inul i l is , adeoque citra dubilalionem tillam 
supplicio tradetur, aeterno igne consumenda. Unde 
per Ezechielem propbelam idipsuin clarc admodum 
explicans aiebat : c Fili hominis, quid Oet de ligno 
vilis ex omnibus lignis sarmenlorum qtia? siint 
inler ligna silvae ? Si tollent de iila lignum ad 
faciendum inopns?si tollcnt de ea paxillum ad 
stispcndendum super eum quodcunquc vas ? Ecce 
igni datuin est, annuam purgalionem ex ea consu-
mil igivis, et dimiltit in ftnem : nunquid utile erit 
ad opus 4 ? > Aniniadverle igitur quo paclo id quod 

ρσιν αυτής αναλίσκει τδ πΰρ, καί εκλείπει είς τέλος, Γ semel recisnm esl, ac penitus avulsum, inutile sit 
μή χρήσιμον έσται είς έργασίαν ; > Σύνες δή ούν τδ 
άπαξ άποτμηθέν , καί δλοκλήρως άπεσπασμένον , 
άχρηστον μέν παντελώς καί είς ουδέν έστι τών αν
αγκαίων παραληφθήναι δυνάμενον, μόνψ δέ τάχα 
χρησιμεΰον πυρί. ΤΑρ* ούν ού πρόδηλον , ώς εί καί 
κλήμα γενοίμεθα, τής μέν πολυθέου πλάνης έξεσπα-
σμένοι, δμολογήσαντες δέ τήν πίστιν τήν είς Χριστδν, 
έρημοι δέ διά τής τών έργων κολλήσεως γενοίμεθα, 
πάντως δήπου τά τών είκαίων κλημάτων ύποστησό-
μεθα; Καί τί τδ λοιπόν ; *Αποτεμνόμεθα γάρ δλο
κλήρως, δοθησόμεθα γάρ καί πυρί καί ήν εΓχομέν 
ποτε παρά τής αμπέλου ζωοποιδν ίκμάδα, τοΰτ' 
έστι, τδ Πνεΰμα προσαποβαλόντες. "Ο γάρ έφη Χρι-
στδς, έπί τοΰ τό τάλαντον καταχώσαντος, τοΰτο δή 

prorsus, nec ad ullam rem utililer adbiberi possil, 
sed igni dunlaxat inserviauNtimquid ergo manife-
stum cst, tamelsi palmilcs simus a falso deorum 
cuUu avulsi, ei iidem in Cbristum confessi, nisi 
lamen operibus ei conjuncti fuerimus, idem nobis 
quod inulilibus palmitibus cvenliirum, adcoque 
nos excisum i r i penitus, igni tradendofe, eo qucm 
olim a vile habebamus vivifico humore, id est Spi-
r i tu , insuper amisso? Quod eniin Chrislus de eo 
dixit qui talenlitm infoderal 8, boc ulique impleuirn 
videri polest de iis qui penilus resecti sunl. Quem 
admodum enim ab illo talentum aufertur, sic,opi-
nor, et ex palmite, bumoris aul qualilalis instar, 
Spiritus. (i\ir aufertur vero ? Ne lina cum iis qui 

θεωρήσαι τις άν πληρούμενον καί έπί τοΐς δλοκλήρως D in ignem delrudcndi sunl a jndicc condemnari 
ύπομείνασι τήν άποτομήν. "Αφαιρείται γάρ ώσπερ 
εκείνου τδ τάλαντον άμα , ούτως, οίμαι, καί έκ τοΰ 
κλήματος, ώς έν ίκμάδος τινδς, ήτοι ποιότητος λόγω, 
Πνεΰμα. Αφαιρείται δέ διά ποίαν αίτίαν; "Ινα μή 
τοις είςτδ πΰρκατοιχήσεσθαι μέλλουσι παρά τοΰ κρι-
τοΰ συγκαταδικάζεσθαι τδ Πνεΰμα δοκή τδ δεσποτι-
κόν. Εί γάρ οί τών επιγείων κρατούντες πραγμάτων 
τών άπαξ τετιμημένων καί βασιλικοΐς δεδοξασμένον 
f γρ. δεδοξασμένων 1 νεύμασιν , ού καθορίζουσί τι 
προχείρως, άλλά καί εϊ τις άλοίη τυχδν, έφ* οίς άν 
ευλόγως άποτιννύοι δίκας , ούκ άν τοΰτο πάθοι πρδ 
τής τών αξιωμάτων αποβολής · πώς ούκ άναγκαΐον, 

videatur Dominicus Spiriius. 8 6 8 N a n l s i r e r u , 9 
terrenarum domini non lemere quidquam in eo? 
staluunt quos ad bonorcs seinel cvexerint ac regio 
nulu ornarint, sed si quis oorum forsan perpetra-
r i t unde jure poenas Juat, non anic ei iirogan-
tur quam honoribus el dignilalibus amissis : quo-
rnodo nccesse non esl ut auima qua3 superni Ju-
dicis scnlentia ad supplicinm condemnala cst, 
anlequam poenam suboat Spiritus graiiam qiiodam-
modo exuat alque deponat ? Talia crgo passurum 
ait infrucluosuin palmUcm , rccte admodum no-
stras menlosconfirmans, nt in dilcctioiic ejus per-

f Jac. ι ι , 20. 3 Luc x m , 7. * L V i b . xv, 2-1. n Mallb. xxv, 18. 
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slemus, aclione virtutis, et inconcussa in eum Α τήν έπί τω χρήναι κολάζεσθαι καταδικασθεϊσαν ψυ-
fi.le. Fructiferum vcro palmitem non tilique vini-
toiis cura cxperlein fore ait, sed purgatum i r i , ut 
tibcriores fruclus producere queat: cooperatur 
enii» Deus iis qui recte vivere ac bene agcre co-
nanlur, ct per omnc pielalis genus eum sibi pro-
mcreri sludent, instar falcis cujusdam Spiritus 
cflicacitatem adbibens, ct tuodo voluptales in iis 
circumcidens quae ad carnis amorera jugiler impcl-
lunt, modo quxcunquc novil liominum animabus 
conlingere, varia malorum specic menlem inqui-
nalura. Hanc quippe dicimus esse non manufactam 
ct spirilalem illam circumcisioncm, de qua Pauius 
raodo quidem ai t ; < Non enira qui in manifeslo, 
Judaeus est, neque quae in manifeslo, in carneest 

χήν, διά ψήφου τής άνωθεν, προσποθέσθαι τρόπον 
τινά, καί προαποδύσασθαι τής τών κακών πείρας τήν 
τοΰ Πνεύματος χάριν ; Πείσεσθαι μέν ούν φησι τά 
τοιαύτα τδ άκαρπον κλήμα, καλώς γε δή σφόδρα τάς 
ημετέρας διανοίας ασφαλιζόμενος, είς τδ έχεσθαι 
φιλεϊν τής είς αύτδν αγάπης, διά τε τής κατ'ένέργειαν 
αρετής, κα\ τής άσινούς δηλονότι πίστεως. Τής δέ 
τού γηπονούντος φροντίδος ούκ άπείρατον έσεσθαι 
παντελώς τδ καρποφόρον κλήμα φησι· διακαθαρθή-
σεσθαι γάρ πρδς τδ καί μειζόνως δύνασθαι καρποφο-
ρεΐν · τοΐς γάρ δλως άριστα μέν, κα \ , ώς άν έχοι 
καλώς διαζήν έλομένοις, άγαθουργεϊν δέ δτι μάλιστα 
καί διά πάσης ίέναι πολιτείας θεοφιλούς ήρημένοις 
συνεργάζεται θεδς, καθάπερ τινί δρεπάνη τή του 

circumcisio : sed qui in occtillo Judaeus el circum- Β Πνεύματος ενεργεία χρώμενος , κα\ περιτέμνων έν 
αύτοϊς, ποτέ μέν τάς ήδονάς, αϊ άεί καλούσιν είς 
φιλοσαρκίαν, καί πάθη σωματικά, ποτέ δέ αύ πάλιν 
τά δσαπερ οίδε ταΐς τών ανθρώπων συμβαίνειν ψυ-
χαϊς, διά ποικίλης κακών Ιδέας κατασπιλσύντα τδν 
νούν. Ταύτην γάρ είναί φαμεν τήν άχειροποίητόν τε 
καί έν Πνεύματι νοούμενη ν περιτομήν, περί ής δ 
Παύλος φησι ποτέ μέν · ι Ού γάρ έν τώ φανερώ 
Τουδαϊός έστιν, ουδέ ή έν τψ φανερψ έν σαρκί περι-
τομή, άλλ1 δ έν τψ κρυπτψ Ιουδαίος, καί περιτομή 
καρδίας έν Πνεύματι, ού γράμματ ι , ού δ έπαινος 
ούκ έξ ανθρώπων, άλλ' έκ τού θεού · ποτέ δέ πάλιν · 
c Έν ψ καί πιστεύσαντες περιετμήθητε περιτομή 
άχειροποιήτψ. ι Φάσκουσί τε πρδς ταύτα τισιν, ώς 
είπερ τις γένοιτο διακάθαρσις τοϊς τής νοητής αμπέ
λου κλήμασιν, ούκ άν, οίμαι, δίχα πόνου συμβήσεται· 
άλγεϊ γάρ τοσούτον , δσον τε καί δπως οίδεν άλγεϊν 
τδ ξύλον αναλόγως ούν άρα, καί έπί τών αγίων ημάς 
νοήσαι προσήκοι, συναινέσομέν τε καί συνερούμεν εύ 
μάλα διεσκεμμένοι. Παιδεύει γάρ ημάς διά πόνου 
καί θλίψεως δ φιλάρετος ημών θεός. Καί γούν δ 
προφήτης ήμϊν Ησαΐας φησίν, δτι < Έκπλυνεΐ Κύ
ριος τδν ^ύπον τών υίών, καί τών θυγατέρων Σιών, 
καί τδ αίμα έκκαθαριεϊ έκ μέσου αυτών, έν πνεύ
ματι κρίσεως , καί πνεύματι καύσεως, ι Καί αύτδς 
δέ πρδς τούτψ ό θεσπέσιος Παύλος · ι ΕΙ παιδείαν 
υπομένετε , ώς υίοϊς ύμίν προσφέρεται δ θεός. Τίς 
γάρ έστιν υίδς, δν ού παιδεύει πατήρ ; ι Καί μήν καί 
αύτδς δ παντδς έπέκεινα θαύματος τών αγίων χορδς. 

cisio cordis in Spiritu, non litlera : cujuslaus non 
ex bominibus, sed ex Deo esi · ; ι modo vero : « In 
quo et credentes circumcisi esiis circumcUione 
non manufacla 7 . > Ad quae si nonnulli respon-
deant quod, si purgenlur spiritalis vitis palroites, 
id non sine labore ftiturum ei t ; seque enim ac l i -
giuim paliuniur : id nos de sanctis similiter intel-
ligendum fatebimur. Erudil quippe nos per labo-
rom et Iribulationem virtutum amans Deus nostcr. 
Unde prophela nobis isaias inft l : « Abhiet enim 
Dominus sordes filiorum et uTiartun Sion, et san-
guinem emundabit de medio eorum , in spirilu 
judicii, et spiritu combuslioiiis *. > Praeterea divi -
nus ille Paulus : c Si in disciplina perseveratis, 
tanqnam tiliis vobis sc ofleri. Quis enim est filius 1 

qiiem non 8 6 9 corripiat paler 9 ? » Quin el ipse 
omneui admiralionetn excedcns sanctorum cborus 
castigalionem istam non renuit, scd libentissime 
poiius eam suscipil dicens: < Corripe nos, Domine; 
vcrumtanien in judicio, el non in furore, ut paucos 
non facias nos ι In furore quippe infruetuoso-
rum palmilum fii exstirpatio; bos nempe in sup-
plicium m i t t i l : sed in judicio polius, boc est 
considerate et cum modo, frucliferorum palmilum 
purgalio fit, exiguo labore ubertalem ac fecundila-
tem concilians. Quod nacti quidam, exclamant: 
c Domine, in tribulalione parva correplio tua nobis 
est 1 1 . > Exigua enim planeest tribulalio qua pur-
gamur, sed dum supernam illam disciplinam nobis ^ τήν διά τών αγίων πεφυκότων ούκ άποσείεται παί· 
prrebet, beatos nos eflicii. Cnjtis rei testis nobis 
crit bealus David, ita clamans : c Bealus bonio 
quem tu erudieris, Domine, el de lcge tua docue-
r;s euin, ul mitiges ei a diebus malis" . > Dies 
enim profcclo inauspicati et mali sunt penilus re-
scclis et in supplicium ignis detrudendis, dies, 
inquam.illius severi ei iocorrupli judicii:sed tunc 
castigatis et correplis milem se praebet Deus. Nam 
qtti talis est nequaquam damnalionem pocnamque 
eubibit, quandoquidem non infrucluosua palmes 
cxstitit. Conjnngalur ilaquefidei confcssioni splen-
dor etiam eperum , cl sermonibus de Dco rcs 

* Rom. ι ι , 28, 20 T Coloss. n . i l . • Isa. iv. i . 
10', scc. LXX. 1 1 Psal. xcm, 12. 

δευσιν , άσμενέστατα δέ μάλλον προσίεται λέγων · 
ι Παίδευσον ημάς, Κύριε, πλήν έν κρίσει, καί μή έν 
Ουμψ , ίνα μή ολίγους ημάς ποίησης, t Έν θυμψ 
μέν γάρ ή ολόκληρος Ισται τών άκαρπων κλημάτων) 
άπότμησις · πέμπει γάρ είς κόλασιν, έν κρίσει δέ 
μάλλον, τούτ' έ σ τ ^ , έν διασκέψει καί μέτρψ, τών 
καρποφόρων ή διακάθαρσις , ολίγον έχουσα κομιδή 
τδν πόνον είς καρποφορίας παροξυσμδν, καί εύαν-
θεστέρας αναδρομής τήν εντεύθεν πρόφασιν. Καί 
γ.ούν αποδεχόμενοι τούτο βοώσί τίνες · c Κύριε, έν 
θλίψει μικρά· ή παιδεία σου ήμϊν. · Σ μικρότατη μέν 
γάρ ή τού διακαθαίρεσθαι Ολίψις, άλλά παιδείαν ήμϊν 

9 Htibr. χιι, 7. 1 0 Jcrcin. x, 23. 1 1 Isa. χχνι, 
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παρέχουσα τήν άνωθεν, μακαρίους άποφαίνει. Καί Α consentianl. Tunc enim, tunc una cum Cbrislo 
παραληφθήσεται μάρτυς ό μακάριος Δαβίδ , ούτω erimug, lulamque ac seciiram communionis cum 
βοών « Μακάριος άνθρωπος, δν άν παίδευσης, Κύ- eo viin nancisccmur, vitalo rcseclionis pcriculo. 
ριε, χαί έκ τού νδμου σου διδάξης αύτδν, τού πραΟναι αύτψ , άφ' ήμερων πονηρών. > Ήμέραι γάρ 
δντως αποφράδες καί πονηραί τοίς άποτμηθείσιν δλοτελώς, καί είς κδλασιν τήν διά πυρδς κατοιχήσε-
σθαι μέλλουσιν, αί τής αδέκαστου κρίσεως, άλλά τότε τοίς παιδευομένοις καταπραΰνει θεός. Τελοίη γάρ 
άν δ τοιούτος ουδαμώς έν τοϊς ύπδ κρίσιν καί κόλασα, έπείπερ ούκ άκαρπον γέγονε κλήμα. Συμπαραζευγνύ-
σθω τοιγαροΰν τή τής πίστεως ομολογία, καί ή διά τών έργων φαιδρότης, καί συνθείτω τοις περί θεοΰ 
λόγοις τά πράγματα. Τότε γάρ , τότε συνεσόμεθα τψ Χριστψ, καί τής πρδς αύτδν κοινωνίας τήν δύνα
μιν ασφαλή τε καί βεβαίαν εύροιμεν, τδν έκ τής απότομης διαφεύγοντες κίνδυνον. 

ΕΓρηται δέ ταΰτα νυνί παρ' ημών, έπείπερ έδόκει Nunc aulem haec a nobis dicla sunt, quia spiri-
πνευματικώς τή τών προκειμένων θεωρία προσβάλ- taliter hunc locum intellexisse videbatur; laraen 
λ ε ι ν είκδς δέ δή τι καί έτερον έθέλειν ύποδηλοΰν probabile est aliquid aliud gignifieare vclIeDonii-
τδν Koptov, διά τοΰ φάναι σαφώς· ι Πάν κλήμα έν nuro, ex eoquod dicit aperle: « Omnem palmitem 
έμοί μή φέρον καρπδν, αίρει αύτδ, καί πάν τδ g in me non ferentem fructum , tollel eum : el 
καρποφορούν καθαιρεί αύτδ, ίνα καρπδν πλείονα omnem qui fert fruclum, purgabit eum, ut fructum 
φέρη. · Κλήμα γάρ, οίμαι, τδ τή τοΰ Πατρδς άπο-
τομία τής είς Χριστδν κοινωνίας άπεσπασμένον, τίν 
είς εύκαρπίαν ούκ έπιτήδειον τών Τουδαίων σημαίνει 
λαδν, οΤς καί άξίνην έπενεχθήσεσθαί φησιν ό τρισμα-
κάριος Ιωάννης, πυρί παραδοθήσεσθαι λέγων τδ 
άποτεμινόμενον δένδρον. Τά δέ τελείας μέν ού δεδεη-
μένα τομής, άπόμένοντα δέ έν τή άμπέλψ καί τή θεία 
φροντίδι διακαθαίρεσθαι μέλλοντα, τούς τε έξ αυτών 
πεπισττευκότας τών Τουδαίων, καί τούς έπ' έκείνοις 
επιστρέφοντας έξ εθνών, οΤς μία μέν ή κάθαρσις· 
έν Πνε ύματι γάρ τελείται τψ άγίψ, > κατά τάς Γρα-
φάς. ' Ετεροϊός γε μήν, καί παρηλλαγμένος δ τοΰ 
καθαίρεσθαι τρόπος. Άποτέμνεται γάρ τών έξ 

plus aflerat. > Palmes eniro, ut reor, Judxorum 
populum signiftcal, a communione Cbrisli a Palre 
ampulaturo, illum infrugiferuai, quibus el securiin 
adhibiium i r i ler beatus Joannes signiiicat, dicens 
igni Iraditurn i r i succisam arborem. Sed et ea qua,» 
digna non sunl cur penilus resecentur, sed in vilc 
remancnt, ac divina cura purganda veniunt, lui.i 
qui ex Judaeis ipsis crediderunt, 8 7 0 l u m Q u i 

posl illos ex genlibus conveisi sunt, quibus una 
quidem esl purgalio : in Spiritti quippe sancto 
perficilur, juxta Scripturas, sed diversus tamen 
purgandi modus. Amputatur enim ab Israelilis 
voluntas vivendi juxla iegem Mosaicam: ab idolola-

Ίσραήλ, τδ κατά νόμον έτι τδν Μωσαϊκδν διαζήνέθέ- C trarum autem corde veleris erroris propositum 
λειν καί πολιτεύεσθαι, τ ή ; δέ τών είδωλολατρούντων 
καρδίας παραιτείται [ϊσ. παραφεϊται] τής αρχαίας 
άπατης ό σκοπδς, καί τής τών ασύνετων ακαθαρσίας 
δ συρφετός, ίνα δύνωνται φέρειν τής θείας τε καί 
ευαγγελικής παιδεύσεως τδν έδωδιμον ώσπερ τψ θεψ 
καί φίλον δντως καρπόν. "Οτι δέ πάλιν ήμίν αληθές 
φαίνεται τδ είρημένον, χαλεπδν ουδέν πληροφορήσαι 
έξ αυτών τών θείων Γραμμάτων. Έπιστέλλει γάρ δ 
θεσπέσιος Παύλος τοις μέν έξ Τουδαίων πεπιστευκδ-
σιν, δτε τών ευαγγελικών δογμάτων δλιγωρήσαντες, 
οπίσω πάλιν ψχοντοτάς τοΰ νόμου τετιμηκότες σκιάς* 
ι Άπηλλοτριώθητε άπδ Χρίστου, οϊτινες έν νόμω 
δικαιοΰσθε , τής χάριτος έξεπέσατε. > Καί πάλ ιν 
c Λέγω γάρ ύμίν, δτι έάν περιτέμνησθε, Χριστδς υμάς 

avellilur, et impurilalis insipienlium boininum 
palea, utdivinae et evangelic» doctrinae fructum 
quodammodo edilem Deoqne revera gralum, ferre 
possint. Quod autem verum illud s i l , non eril 
difficile ex Lilteris divinis demonstrare. Scribit 
enim divinus Paulus Judaeis fidelibus, qui sprelis 
evangelicis dogroalis retro rursus abieranl, legis 
umbras veneraii : c Evacuati esli3a Cbrislo: qui-
cunque inlege justiflcamini, agratiaexcidislis " · " . • 
Et rursus: « Dico cnim vobis quoniam, si cir-
cumcidamini, Christus vobis nibil p roder i l l e . > 
Quod si velle jusliOcari jnxla legem, alienos a 
Christo eos reddil, quomodo non indubitatum est 
prorsus, legalis conversationis repudio conjunciio-

. i r i - ι D r 4 
ουδέν ωφελήσει, ι Εί δέ τδ βούλεσθαι δικαιοΰσθαι nem cum Chrislo conciliari ? Circumciditur ilaque κατά τδν νόμον άλλοτρίους αυτούς άποφαίνει τοΰ 
Χριστού, πώς ουχί πάντως άναμφίλογον , δτι τής 
κατά νόμον πολιτείας ή άπόθεσις , τής είς Χρι
στδν συναφείας προξενεί τήν δύναμιν ; Περιτέμνεται 
τοίνυν οΰτω μέν δ Τσραήλ, διακαθαίρεται δέ μάλλον 
καί δ ποτέ τή κτίσει λατρεύσας παρά τδν κτίσαντα, 
τήν άρχαίαν νόσον άποβαλών. Τί γάρ πρδς αυτούς δ 
Παύλος φησιν; ι Εί γάρ εχθροί δντες, κατηλλάγημεν 
τώ θεώ , διά τοΰ θανάτου τοΰ Υίοΰ αύτοΰ, πολλψ 
μάλλον καταλλαγέντες σωθησόμεθα έν τή ζο)ή αύτοΰ. ι 
Αιτιάται δέ καί φησιν έν έτέροις · ι Νυνί δέ γνόντες 
θεδν, μάλλον δέ γνωσθέντες ύπδ θεοΰ, πώς πάλιν έπι-

hoc modo quidem Israel, imo purgalur, vcleri 
morbo deposilo, qui crcaturam pro Creatore olim 
coluit. Quid enim ad eos Paulus scribil? < Si 
enim, cum inimici essefnus, reconciliali sutnus Dco 
per mortem Fil i i ejns, mullo magis reconciliati, 
salvi erimus in vita ipsius i r . ι Redarguit vero, et 
aii a l ib i : ι Nunc auiem cum cognoveritis Deum, 
imo cognili sitis a Deo, quomodo convertimini 
ilerum ad infirma et egena elemenla, quibus denuo 
servire vul t i s 1 8 ? » Cum ergo qui iniirmis elementis 
serviunt alieni sinl a Chrislo, cum eo vero unian-
tur qui creaiura prse Creatore servire Qolunt, quo-

" · * • Galat. v, 4. i e Ibid. 2. I T Rom. ν , 10. 1 8 Calat. ι ν , 9. 
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modo non cn l itianifeslum purgalionis niodum Α στρέφετε έπί τά ασθενή καί πτωχά στοιχεία τοΰ 
gcntilibus csse veteris erroris ulilissimani rese-
ciionem per Spiriium, quae bonorum genus omne 
illius loco mullifariam nobis infert ? Malis enim 
deposilis alque rejectis, in eorum locum virtulis 
piilchriiudo succedit. Uhi enim ejecla esi lurpiludo, 
ibi gravitas orilur et exsislil. Observanduin vero 
circumcisionem quidem per Spirilum purgationis 
oflicium in nobis implere, Filium autein Spiritus 
largilorem csse : c Pe plenitudine enim ejus omnes 
accepimus, ι ut ail Joannes 1 V , et ipse estqui ad 
nos d i x i l : ι Accipile 8 7 1 Spiritum sanclum * · . ι 
lllam itaque purgalionem in nobis per modum 
spiritalis circumcisionis Paler per Filium operatur. 
Quocirca in niliiluin abit leira el impia adversa-

κόσμου, οΤς πάλιν άνωθεν δουλεύειν θέλετε ; » *Οτβ 
τοίνυν οί τοΐς άσθενέσι στοιχείοις δουλεύειν θέλοντες 
άλλοτριούνται Χρίστου, συνενοΰνταί γε μήν οί δου
λεύειν ούκ άνεχόμενοι τή κτίσει παρά τδν κτίσαντα* 
πώς ούκ έσται τών δμολογουμένων δτι τρόπος τοΐς έξ 
εθνών δ τής διακαθάρσεως έσται τής αρχαίας άπατης 
διά τοΰ Πνεύματος επωφελέστατη τδ μή [γρ. από
τομη] πάν είδος ήμϊν αγαθών πολυτρόπως άντεισκο-
μίζουσα ; Έν γάρ τή τών φαύλων υποθέσει [γρ. 
αποθέσει] καί αποβολή τδ τής αρετής άντεισκρίνεται 
κάλλος. "Οπου γάρ αίσχρότης εκποδών, έκεϊ τδ σε-
μνδν άνίσχει καί φαίνεται. Σημειωτέον δε, δτι διά 
μέν τοΰ Πνεύματος ή περιτομή, τήν τής διά καθάρ-
σεως άποπληροΰσα χρείαν έν ήμίν, χορηγδς δέτοΰ 

riorum audacia, qui dicere verili non erant quia Πνεύματος δ Υιός. c 'Απδ γάρ τοΰ πληρώματος αύ-
vilem seipsum Filius nominavit, Palrem aulem ac 
Dcum agricoiam, idcirco eumdem non esse nalura 
cum ipso. Nullaquippe ralio, inqiiit, vitem el agri-
colam persuaseril unum el idem essenalura. Cum 
ergo Filium agricolam csse comperiamus per spi-
ritalem circumcisionem, sciant demum quod cum 
ejusdem speciei sint inter se agricolae, in quanlum 
nalura sua sunt bomines, marrifeslum esl Filium 
non esse a consiibstanlialitatc cum Palre Deo 
alienum. 

τοΰ πάντες ήμεΐς έλάβομεν, ι κατά τήν Ιωάννου 
φωνήν, καί αυτός έστιν δ πρδς ημάς είπών * c Λάβετε 
Πνεΰμα άγιον. · Ενεργεί τοιγαροΰν τήν είς ημάς 
άνακάθαρσιν, ώς έν τρόπω τής διά τοΰ πνεύματος 
νοούμενης περιτομής δ Πχτήρ δι* Υίοΰ. Κεκένωται 
τοίνυν τδ πικρδν καί άνόσιον τών δι* εναντίας τόλμημα, 
μή καταδεισάντων είπεΐν, ώς έπείπερ άμπελον μέν 
έαυτδν εΓρηκεν ό Υίδς, γεωργδν δέ τδν Πατέρα καί 
θεδν, ό αύτδς ούκ έσται κατά φύσιν αύτώ. Λόγος γάρ 
ουδείς επιτρέψει, φησί, ταυτδν είς ούσίαν γεωργόν τε 

καί άμπελον νοεΐσθαί ποτε. "Οταν οΰν εύρίσκηται γεωργδς ό Υίδς διά τής έν πνεύματι περιτομής, 
διακείσθωσαν ήδη λοιπδν, ώς έπείπερ άλλήλοις ομοειδείς οί γεωργοί, καθδ πεφύκασιν άνθρωποι, πρόδηλον 
δτι τής πρδς τδν Πατέρα και θεδν δμοουσιότητος ούκ αλλότριος δ Υίός. 

XV, 3. Jam tos mundi estis propter sermonem 
quem locutus sum vobis. 

Discipulos indicio et argumenlo certissimo esse 
ail arlis ejus a quo purganiur. Jam enim nmnda-
tos esse asseril, propler solum sermonem qnem 
loculus est eis, boc esl divinatn et evangelicam 
doctrinam. Hic autem senno cst a Cbrislo. At quis 
sanae menlis unquam dubilaveril quin falx veluti 
quaedam el manus Patris sit iile, per quem sunl 
omnia, id est Filius, qui cullurae noslrae virlulera 
adimplel, quam Patris personae i r i b u i l , docens 
omnia esse a Patre, venimlamen tanquam per 
Fi l i i virtulem ? Etenim Servaloris sermo nos pur-
gat, quamvis colendi noslri officium tiibuatur Deo 
ac Patri. ι Ipse enim est vivus, et efficacissimus 
ejus sermo, perlingens usque ad divisionem animae 
ac spiritus, compagum quoque ac medullarum, ei 
discretor cogitaiionum el inlentionum cordis β 1 . ι 
Peningeus enim usque ad profundum anim» 
cujusqne, et occultum uniuscujusqiie scopuin ac 
proposiium exploralum et apertiim babens, ut 
Deus, vanis quidem noslris inslilulis acutam aciem 
adbibet per eillcacitatem Spirilus. Id cnim per 
purgaiionem signiflcari pulabimus. Quaecunque 
vero natura sua nos ad virlulis desiderium adju-
vant, h*c mulliplicari facil ad pielatis fecundila-
lem. Ciun ergo per Filium a Palre cullurae nostne 
ratio peragalur, numquid in nihilum demum rcci-

"Ηδη νμείς καθαροί έστε διά τδν Λόγοτ, δν Λε-
Λάλτχκα ύμίν. 

^ Άπόδειξιν ώσπερ διαφανή τε καί άναμφίλογον 
τής τοΰ διακαθαίροντος αυτούς τέχνης ποιείται τούς 
μαθητάς. "Ηδη γάρ αυτούς διακεκαθάρθαι φησίν, 
ούχ έτερου τινδς άπολαύσαντας, μόνον δέ διά τδν 
πρδς αυτούς λαληθέντα λόγον, τοΰτ* έστι τήν θείαν τε 
καί εύαγγελικήν ύφήγησιν. Λόγος δέ ούτος έστι παρά 
Χριστού. Είτα τίς άρα έστί τών εύ φρονούντων, δς 
ένδοιάσει λοιπδν, δτι δρεπάνη τις ώσπερ καί χείρ τοΰ 
Πατρδς, δ δι' ού τά πάντα έστί , τούτ' έστιν δ Υίδς, 
την τής είς ημάς γεωργίας ένέργειαν άποπληρών, ήν 
τψ τοΰ Πατρδς προσάπτει προαώπψ, διδάσκων δτι 
πάντα μέν παρά Πατρδς, πλήν ώς διά δυνάμεως τοΰ 
Υίοΰ ; καί γάρ δ τοΰ Σωτήρος ημάς διακαθαίρει λό
γος , καίτοι τής καθ* ήμας,γεωργίας ανατεθειμένης 

^ τω θεώ καί Πατρί. t Αύτδς γάρ έστιν δ ζών, καί 
τομώτατος αύτοΰ λόγος, δ διικνούμενος άχρι μερι
σμού ψυχής καί πνεύματος, αρμών τε καί μυελών, 
καί κριτικδς ενθυμήσεων καί εννοιών καρδίας, ι Κιθ-
ικνούμένος γάρ είς τά βάθη τής έκαστου ψυχής, καί 
τδν έν έκάστψ κεκρυμμένον σκοπδν άκατακάλυπτοι 
έχων ώς θεδς, τοΐς μεν είκαίοις ημών σπουδάσμασι 
τήν όξεΐαν επάγει τομήν διά τής τοΰ Πνεύματος ενερ
γείας. Τοΰτο γάρ, οίμαι, νομιοΰμεν τήν άποκάθαρσιν. 
Τά δέ δσα πέφυκεν ώφελεΐν ημάς είς έφεσιν αρετής, 
ταΰτα πολυπλασιάζεσθαι ποιεί πρδς καρποφορίαν, ή 
νοείται κατ* εύσέβειαν. *Ότε τοίνυν δι* Υίοΰ παρά 

' · Joan, ι , 1 6 . »· Joan. xx , 22. » Hebr. ιν , .12. 
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Πατρός ενεργείται καλώς τής είς ήμας γεωργίας ό Α dU nefarius ille adversariorum conatus, Filinm 
τρόπος, μεματαίωται · πώς γάρ ουχί, τδ περιττδν καί 
κακουργότατβν τών δι* εναντίας επιχείρημα, έτερο-
φυά τόν Υίδν διά τοΰτο λεγόντων ύπάρχειν, ώς πρδς 
Πατέρα καί Θεδν , έπειδήπερ άμπελος μέν αύτδς, 
κατωνόμασται δέ γεωργδς ό Πατήρ ; Διασκεπτέσθω 
δέ πάλιν, καί περιαθρείτω σαφώς, δτι καθαρούς είναι 
διορίζεται τούς αύτοΰ μαθητάς, ουχί ίδικώς τε καί 
άφορισμένως, τοΰτ* έστι, δίχα τοΰ Μονογενούς, ένερ-
γήσαντός τι περί αυτούς τοΰ Θεοΰ καί Πατρός · 
άλλ' έπείπερ έπείθοντο τώ παρ' αύτοΰ λόγω. "Ωσπερ 
οΰν ζωοποιός έστι δι* "Πού καί έν Υίώ, τδν αύτδν; 
οίμαι, τρόπον καί γεωργδς, ήτοι τών ημετέρων ψυ
χών επιμελητής, είκότως άν νοοϊτο πάλιν, ούχ έτέ
ρως, ή δι* Υίοΰ. Εί δέ τοΐς άπαξ ούκ δρθώς είρημέ-

diversae a Oeo ac Patre nalura idcirco esse dicen-
tium 8 7 2 quod vilis quidera ipse, Paler vero sit 
agricola nuncupalus? Consideret autera rursus 
et clare circumspicial ipsuin slatuere mtindos 
esse suos diecipulos, non privaliin quidem ac 
aeorsim, id esl absque Unigenito, operante Deo ac 
Palre : sed quia ejus sermoni parebanl. Quemad-
modum ergo vivificus esi per Filiuro el in Filio, 
eodero, ut reor, modo eliam agricola sive nostra-
rum animarum cullor jure merilo rursus cen-
eebitur non aliter quam per Filium. Quod si 
non recle semel dictis insislendum exislimanl qui 
nobis conlraria docent, el quia vilcm geipsum 
Chrislus dixit, idcirco ei iiatura? diversilatern velul 

νοις οΓονται δεϊν έπιμΐνεινοί τδν εναντίον ήμϊν πρε- ^ ex neccssitale tribuunl, quid vetal denium quomi-
σβεύοντες λόγον, καί έπείπερ άμπελον έαυτδν έφη 
Χριστδς, διά τοΰτο, καθάπερ έξ ανάγκης, είς έκφυλον 
ετερότητα παρωθεϊν εκβιάζονται, τί τδ κωλύον έτι 
καί ημάς αυτούς διά τής ίσης άναισχυντίας ίέναι λοι
πδν, καί περιτρέπειν έτι καί ούχ έκόντας αυτούς διά 
τής ίσοτρόπου φλυαρίας, τής μειρακιώδους ταυτησί 
καίάνοήτου παντελώςδιαλήψεως άπανίσασθαι φιλεϊν; 
Εί γάρ έπείπερ άμπελος εΓρηται, διά ταύτην αύτδν 
οΓονται τήν αίτίαν, τής πρδς θεδν καί Πατέρα δια-
πίπτειν οίκειότητος φυσικής, καί έτεροούσιον είναι 
παντελώς, έπείπερού ταυτδν, είς ταυτότητα φύσεως, 
άμπελος τε καί γεωργδς, τί μή καί ήμεΐς, τδν αύτδν 
έκείνοις άνθυποφέροντες άμαθη τε καί άκομψότατον 

DUS etiam nos siniili ulamur impudenlia, eosqne 
vel inviios cogaimis pcr easdem nugas juvenilis 
hujusce et insanae prorsus stuliitiae progrcdi? Si 
enim ex eo quod vitis diclus esl, idcirco eum cxi-
stimanl de conjunclione naiurali cum Deo ac Pa-
tre excidere, el alterius esse plane substanlia*, 
quandoquidem non idem sunt identilale nalure 
vilis el agricola, quidni etiam nos eamdem in illos 
stuliain ei pulidissimam ralionem retorquentes 
illud dicinms : Num solis palmitibus viniiorum 
sludium couduccl, et crga ea solum quaj pcndent 
ex truncis ars uiililer adbibebilur, an aliqua cura 
indigebit eliam ipsa nulrix palmilum, vilis nimi-

λογισμδν, έκεΐνό φαμεν; ΤΑρα μόνοιςτοΐς κλήμασιν ^ rum, cui adnaii sunl surculi et naluraliter inbaB-
ή τών γηπονεϊν είωθότων επιείκεια λυσιτελής άν γέ- rent? Alqui nullo id, opinor, labore demonslrabi-
νοιτο, καί περί μόνα τυχδν τά έκ τών στελεχών έξηρ-
τημένα, τδ έκ τής τέχνης προβήσεται χρήσιμον, ή 
δεήσεταί τίνος επιμελείας καί αυτή τών κλημάτων ή 
τροφδς, τοΰτ' έστιν ή άμπελος, ή προσπέφυκέ τε τά 
έξ αυτής καί ένήρμοσται φυσικώς; *Αλλ* ουδέν, οί
μαι, δεήσει πρδς άπόδειξιν πόνου* συνερεΐ γάρ ευθύς 
ήμϊν καί αύτδς δ δι1 εναντίας, ώς εί μή τις γένοιτο 
τών στελεχών ή φροντίς, ούδ*άν αύτοΐς ένυπάρξαι τοΐς 
κλήμασι τδ είναι καλώς · επειδή τοίνυν άμπελον μέν 
έαυτδν κατωνόμακεν ό Χριστδς , δεΐταί γε μήν καί 
αύτδ τής αμπέλου τδ στέλεχος τής τοΰ γηπονοΰντος 
επιεικείας, ή πάντη τε καί πάντως άδικηΟήσεται · 

tur : ipse quippe slalim nobis adversarius astipu-
Jabilur, nisi truncorum cura qusedam babealur, ne 
bene quidem fore palmilibus. Cuin ergo vilem 
quidem seipsum Cbrislus nominaverit, adeoque 
ipse vilis caudcx viniloris sludio indigeat, alioquin 
damnum susceplurus , cogitemus tandem Filium 
esse sicuti nos, et cura Palris nobiscum indigerc, 
ne ipse in aliud quiddam quam quod est conver-
lalur, et suo loco seu firmilate sua excidat. Eo 
quippe nos deducil Dei lioslium juvenilis objeclio. 
Sed valeant istiusmodi nuga*, el ad sanctos apo-
stolos noslra progrediaiur oratio. 

λογισώμεθα λοιπδν έν τάξει μέν είναι τή καθ* ήμας τδν Υίδν, δεϊσθαι δέ μεθ* ημών τής παρά Πατρδς 
επιμελείας, ίνα μή καί αύτδς είς έτερον τι παρ* δπερ έστί περιτρέπηται, καί διαπίπτη τής οίκείας 
τάξεως, ήτοι τής ένούσης έδραιότητος αύτφ. Συνάγει γάρ είς τοΰτο λοιπδν τών θεομαχεΐν είωθότιυν ή μει-
ρακιώδης ένστασις. *Αλλ* οίχέσθω μέν ταύτα, πολλήν νοσοΰντα τήν άβουλίαν, είσίτω γε μήν περί τών αγίων 
αποστόλων ήμίν δ λόγος. 

ι "Ηδη γάρ, φησίν, ύμεΐς καθαροί έστε, διά τδν D ι Jam enira, inquil, vos irnindi ostis, propter 
λόγον , δν λελάληκα ύμίν · ι δμοιον ώσεί λέγοι, sermonem quem 8 7 3 loculus sum vobis : > ac si 
ΙΙέπρακται παρά Πατρδς διά τδν έμδν λόγον, έπί 
πρώτους υμάς, δ τής νοητής καί διά Πνεύματος καί 
έν Πνεύματι νοούμενης διακαθάρσεως τρόπος. Τδού 
τών είκαίων έθών , καί νεκρότητος κοσμικής άπο-
βαλόντες τήν δχλησιν , έτοιμοι πρδς καρποφορίαν 
έστέ τήν θεοφιλή. Ιδού νομικής άπηλλάχθητε καί 
είκαιοτάτης τών Τουδαίων επιτηρήσεως. Έξεκά-
θαρε λόγος υμάς δ έμός. Ού γάρ έτι πολιτεύεσθε 
Μωσαΐκώς, ήτοι κατά τδν τοΰ νομικού γράμματος 

dicerei, Faclus esl in vos primos a Patre, propler 
meum sermonem, intelleclualis ille,el per Spiritum 
aique in Spirilu, purgalionis niodus. Eccc velerum 
moiuin et mundanae morialilalis abjcila moleslia 
ad pietatis fructus producendos parali eslis. Ecce 
legali el stulla atque vanissima Judaeorum obser-
vatione soluli eslis. Scrmo vos meus purgavit. 
Non jam enim ex Mosis prescripto vivi l i s , aut 
jnxla legalis l i l lerx modum ; nec enim in cibo ac 
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polu, ncc in luslratiouum doctrina, nec oblalioni- Α τρόπον · ούτε γάρ έν βρώμασι καί πόμασιν, ούτε 
bus crueniis sanciificationem quirritie, sed ϊη 
fide flrma perfici vos creditie, el per omnem aclio-
nem bonam placere Deo sludetig. In his quippe 
spirhalis cullus vis et ratio speclalur. Qui ergo 
purgandi veniunt, erunt, inquil, giculi yos. Doce-
buntur enim qui nuper diaboli plagas excusserunt, 
et idololatriae expediti laqueis cffugerunt, non 
amplius illius vivere legibus, sed, veterum rituum 
impurilate ceu \anis paleis excussa, atque ita pro-
ducendis pielatis fructibus per divinam graiiam 
idonei reddili, palmilum instar mihi adhserebunt, 
et ex cbaritate erga mc pcndenles influxu Spirilus 
cordc saginabuniur, et ineae bonilaiis graliam po-
lanlcs vivcnt, aique ad pietatem alcntur. Israelila? 
vero cuni fide mihi palmilum inslar adbseserint, 
tunc sane, tunc mei sermonis purgationcm mente 
suscipienles, non jam litlerse mordicus inbacrenl, 
nec figurig umbraticis siculi nunc corde aflixi, 
verum ac spiritatem cullum Deo proferunt. ι Spi-
riltis cnim Deus est, el eos qui adoranl euro, in 
spirilu et veritate oporlel adorare " . ι Siraul ergo 
ci eorum qui purganrit sunl futuram pulcbriludi-
ncm olare exponil per modum exempli suis disci-
pulis, et cos magis inagisque confirraal ad uberio-
rcm adbuc virtutem assumendam, oslendens eos 
non frustra b\b\ adhap.sisse, nec inutilem eis fuisse 
dnclrinam et institutionem evangelicam, per quam 
univcrsi orbis boniimbus opero allaturi eranl, se-

μήν έν δίδαχαϊς βαπτισμών, άλλ' ουδέ ταΐς oV 
αιμάτων προσαγωγαΐς έκζητήσεται f γρ. έκζητή-
σετε ] τόν άγιασμδν, άλλ' έν πίστει βεβαία πληροΰ
σθαι πιστεύετε, καί διά πάσης άγαθουργίας εύαρε-
στεΐν τψ θεψ σπουδάζετε, θεωρείται γάρ έν τούτοις 
της πνευματικής λατρείας ή δύναμις. 01 τοίνυν 
άποκαθαρθήσεσθαι μέλλοντες, έσονται, φησί , καθ* 
υμάς. Παιδευθήσονται γάρ, οί μέν άρτι τής τοΰ δια
βόλου σαγήνης έκδιδράσκοντες , καί τους τής είδω-
λολατρείας διαδράντες βρόχους, ούκέτι μέν τοΤς 
εκείνου πολιτεύεσθαι νόμοις, άποτιναξάμενοι δέ καθά· 
περ είκαΐον συρφετδν, τήν τών αρχαίων έθών άκα-
θαρσίαν, ούτω τε λοιπδν επιτήδειοι πρδς τδ δύνασθαι 
καρποφορεΤν τά τής θεοφιλούς αρετής Ιργα, δ:ά 
τής θείας άποδειχθέντες χάριτος, κλημάτων δίκην 
έμοί προσαφθήσονται, καί αγάπης τής είς έμέ έξ-
ηρτημένοι πιανθήσονται τήν καρδίαν ταίς τοΰ Πνεύ
ματος έ π ι ^ ί α ι ς , κα\ τήν τής έμής άγαθότητος έκ-
πίνοντες χάριν διαζήσονται, καί τραφήσονται πρδς 
εύσέβειαν. Οί δέ μήν έξ Ισραήλ, δταν τή πίστει 
προσηλωθεΐεν έμοί, κλημάτων δέαύτοί παραρτηθεϊεν 
δίκην, τότε δή, τότε τήν διά τδν έμδν λόγον δια-
κάθαρσιν είς νούν δεξάμενοι, ούκέτι μέν τή τοΰ γράμ
ματος προσεδρεία σχολάζουσι, ουδέ τοΐς έν σκι$ 
προσπήξαντες τύποις , καθάπερ νυνί , τήν καρδίαν, 
τήν αληθή καί έν πνεύματι λατρείαν καρποφορούν 
τψ θεψ. i Πνεΰμα γάρ δ θεδς , κα\ τούς προσκυ-
νοΰντας αύτδν, έν πνεύματι κα\ άληθεία δει προσκυ-

ipsos cxcmplum credentibus in Cbrislum praeben- Q νεΐν. * Όμοΰ τοιγαροΰν, καί τών μελλόντων δια-
les. Scriptum enim est de sanclis, exilum conver- καθαρθήσεσθαι σαφώς δεικνύει τδ έσόμενον κάλλος 
sationis 8 7 4 eorum esse gpeclandum, el fldem ώς έν ύποδείγματι τοΐς έαυτοΰ μαθηταΐς, κα\ αυτούς 
imilandam " \ Paulus autem etiam ad imilationem δέ μειζόνως παραθαρσύνει, πρδς άνάληψιν τής έτι 
sui fideles srepius invital πλουσιωτέρας αρετής, ούκ είκαίαν αύτοΐς γεγενήσθαι 
τήν προσεδρείαν , κα\ τήν έκ τής γεγενημένης διδασκαλίας άποδείξας παίδευσιν, ευαγγελικής δέ δηλον
ότι φαμέν, δι* ής έμελλον αύτο*ι τούς κατά πάσαν δντας δνήσειν τήν οίκουμένην, εαυτούς είς ύποτύπω-
σιν τοΐς ε!ς Χριστδν πιστεύουσι παρεχόμενοι. Γέγραπται γάρ περί τών αγ ίων , ώς προσήκει μέν 
αυτών άναθεωρεΐν τήν Ικβασιν τής αναστροφής, κα*ι αυτήν δέ μιμεΐσθαι τήν πίστιν. Έαυτοΰ δέ γίνεσθαι 
μιμητάς τούς τψ θεψ λατρεύοντας προτρέπει καί δ Παύλος. 

XV, 4. Manete in me, et ego in vobis. Sicutpal- Μείνατε έν έμοί, κάγώ έν ύμίν. Καθώς τό 
mes ηοη potest ferre fructum α $emetipso, nisi man- κλήμα ού δύναται φέρειν καρπδν άφ' έαυτοΰ, 

έάν μή μείνη έν τ ή άμπέλψ, ούτως ουδέ ύμεΊς, 
έάν μή έν έμοϊ μείνητε. 

Είσόμεθα πάλιν, καί διά τής έν τυΐς προκειμένοις 
ακριβούς θεωρίας, ώς άρα έστί πρώτον μέν Ιργον 
σπουδής αναγκαίας καί θεοφιλούς, τδ είσδεχθήναι 

seril in vite , sic nec vos, nisi in me manserith. 

Rursus accurate locum hunc perpendentes agno-
gcemug primuni opus salularis ac pi» curae esse, 
per fldem sinceram ac veram a Chrislo suscipi. 
Koc eniro est censeri deroum inter palmites qui 
verae v i l i , id est Cbristo adhxrent. Secunda? autero 
curae fruclum esse reor, nullo modo prima illa in-
feriorem, imo roajorein sollicUudinem in seipso 
conlinentem, adhxrere nimirum ac firmiter con-
jungi Deo per cbaritalem operosam, quaa sancli ac 
divini mandati perfectionem conlinet. Uoc enim nos 
in eo indivulse exsistere et inbaerere facit, juxta 
illud Psalmistae : < Adhaesit aniroa mea post te "*.» 
Non sufficiet igilur nobis ad solidam animi tran-
qaillilatem el voluptatem, sive ad sancliflcationem 

διά τής πίστεως τής είλικρινοΰς τε καί αληθούς 
παρά Χριστού. Τουτί γάρ άν είη τδ άριθμείσθαι 
λοιπδν έν κλήμασι τοΐς τή άμπέλψ προσπεφυκόσι τή 
αληθινή , φημί δή Χριστώ. Δευτέρας δέ, οίμαι, 
φροντίδος καρπδς, κατ* ούδένα τρόπον τής πρώτης 
μειονεκτούμένος, μάλλον δέ συντονωτέραν Ιχων έφ' 
έαυτψ τήν μέριμναν, τδ ένηρμόσθαι φιλεϊν, κα\άπρίξ 
έχεσθαι τοΰ θεοΰ , διά τής έν έργοις αγάπης , ή 
[γρ. ή ] καί τής αγίας τε καί θείας εντολής τήν 
πλήρωσιν Εχει. Τοΰτο γάρ ημάς άδιασπάστως έ*· 
ύπάρχειν αύτώ, καί έμπεπήχθαι ποιεί, κατά το/ 

Μ Joan. ι ν , 24. n- Hebr. χιιι, 7. »s I C.or. iv, 16; x i , 1. " · Psal. L X I I , 9. 
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λέγοντα Ταλμωδόν c Έκολλήθη ή ψυχή μου οπίσω Α qua sanctificat uosGllrislus, suscipi quidem instar 
σου. ι Ούκ αρκέσει τοιγαρούν πρδς όλόκληρον ήμίν 
θυμηδίαν, ήτοι πρδς άγιασμδν , τδν ώς έπί εκθέσει 
τού άγιάζοντος ημάς Χριστού, τδ είσδεχθήναι μέν, 
ώς έν τάξει κλημάτων · χρήναι δέ πρδς τούτο φημι, 
καί τδ διά τής τελείας τε κα\ ανελλιπούς αγάπης 
γνησίως άκολουθεϊν. Έν γάρ δή τούτφ μάλιστα 
καλώς άν Ιχοι καί σώζοιτο τής έν πνεύματι κολλή-
σεως νοούμενης, ήτοι συναφείας ή δύναμις. Επειδή 
τοίνυν Εφη Χριστδς τοϊς εαυτού μαθηταΐς* ι "Ήδη 
ύμεϊς καθαροί έστε, διά τδν λδγον δν λελάληκα ύμ ίν > 
ίνα μή τις οίηθείη ποτέ τών άπαξ κεκαθαρμένων, 
άδιαπτώτως Εχειν δύνασθαι, και εί μή τινα τυχδν είς 
τδ εύ είναι ποιοΐτο σπουδήν, προσεπιτάττοι [γρ. προσ-
έπιτάττει] χρησίμως, δτι προσήκοι μένειν έν αύτφ. 

palroitum, sed praeterea per cbarilatem perfectam 
et indesineniem sincere sequendus esi. in hoc 
enini potissimum consislil ei servalur vis ei ralin 
conjunclionis spirhalis. Quoniam ergo dixit Cbri-
stus suis discipults: t Jam vos mundi csiis propler 
sermonem quein ioculus stiin vobis: ι ne quis 
aemel pbrgalus a casu iiumunem se putarel, 
eliamsi nullam ad id curam adbibeal* ulililer jubci 
in eo pennanere. Quidnam autem aliud istud est, 
quam quod per Pauhim recte dicitur : ι Quarc qui 
sibt videlur stare, videal ne cadal "* ? > Inflniti 
enim lapsus eliam iis occurrunt qui sibi jam i l r -
miler starc videntur, nisi maxinre studeant in eo 
in quo sunt gradu firmiter beerere. Necesse autcm 

Κα> τί τούτο έσται; Έτερον ουδέν, ώς γέ μοι φαίνε- ^ est, opinor, nos omneoi curam ac vigilanliam ad-
ται, μάλλον δέ έναργώς τδ διά τού Παύλοα καλώς 
είρημένον ι *Όστε δ δοκών έστάναι, βλεπέτω μή 
πέση. ι Μυρία γάρ άν καί τοΐς ήδη βεβαίως δοκούσιν 
έστάναι συνάντησα ι τά ολισθήματα, μή ουχί διεδρά-
σθαι καλώς έν οίσπερ άν είεν,διά πολλής άγαν ποιου-
μένοις σπουδής. Αεί δέ, ο ίμαι , καί πάσης ημάς 
άςιούν επιεικείας καί νήψεως τά καθ* εαυτούς, κάν 
έρηρεϊσθαί πως δοκή τις, δι' έπίδοσιν τήν ήδη προ-
ηνυσμένην είς κατδρθωσιν αγαθών. Όποίαν γάρ τις 
καί δσην υπομένει τήν ζημίαν, τής πρδς θεδν συμ-
φυίας άποκεκομμένος ώσπερ διά τού έφ' & μή 
προσήκεν έκ ραθυμίας παρολισθεϊν, παρέδειξεν 
άναγκαίως έπειπών * c Καθώς τδ κλήμα ού δύναται 

bibere, quamvis progressu ad bene agcndom ctim-
primis firmatos ct slabililos nos putenuis. Quaicm 
enim et quantam jaciuram paiiatur, 8 7 5 Φ1* P*1' 
negligeiiliam in vitia prolabendo, a Dei cognatione 
qnodain modo reseclus fueri^ uliltter ostendil his 
verbis: < Sicut palmes non polesi ferre fniclum a 
semeiipso, nisi manseril in vite , sic neque vos, 
nisi in me manserilis. > Nisi enim pahnes a vilc 
lanquam a matre vivifieum humorem trahat, quo* 
modo uvam pariet, aui queiu, et unde frucluni 
edet ? Simili iiaque ratione de nobis quoque ipsis 
diclum inlelliges. Nullus enim unquam virtutis 
fructus in nobis germioabit, si coiijunclione illa 

φέρειν καρπδν άφ* εαυτού , έάν μή μείνη έν τή Q cum Cbmto exciderimus. Quod si ejus qui inipiu-
guare polest ac in pietate nulrit, Spiritus largi-
lione et gralia ceu unda quadam vivKlca rigati fue-
rimus, facile quoque erit fructus producere. Id 
cum sciret Urigenilus, in Evangeliis d i x i t : c Si 
quis sitil , veniat ad me, ct bibat * · . ι Quod recle 
quoque nobis interprelans divinus evangelista, le-
slalus est dicens: c Hoc autem dixit, inquil, dc 
Spiritu, quem accepluri erant credentes ίο eum". > 
Et ipse praeterea bealus David precabatur , ad 
Deum ac Pairem inquiens : < Quoniam apud te est 
fons vitae, el lorrente voluplaiis tua? poiabis eos> 7. > 
Fons enim divinae vitae, el spirilalium deliciarum 
torrens quinam censendus est alius quam Filius 
qui impinguat, et irrigat vivifica el hilari Spirilua 

D gratia, non secus ac palmites ei adbaerenles pcr 
cbaritatem ac fidem, noslras animas 

rapi τού Πνεύματος, oH Εμελλον λαμβάνειν οι πιστεύοντες είς αύτδν. ι Καί αύτδς δέ πρδς τούτψ προσ-
ηύχετο λέγων δ μακάριος Δαβίδ, ώς πρδς θεδν καί Πατέρα* ι "Οτι παρά σοί πηγή ζωής, καί τδν χει-
μά£0ουν τής τρυφής ποτιεϊς αυτούς, ι Πηγή γάρ ζωής θείας και πνευματικής χείμαρρους τρυφής, 
τ ί ς άν έτερος νοοϊτο παρά τδν Υίδν, δς καταπιαίνει τε καί καταρδεύει, τή ζωοποιψ καί ιλαρά τού Πνεύ
ματος χάριτι , καθάπερ έν τάξει κλημάτων προσπεφυκδτων αύτψ δι* αγάπης καί πίστεως , τάς 
ημετέρας ψυχάς. 

άμπέλψ, ούτως ουδέ ύμεϊς , έάν μή έν έμοί μεί-. 
νητε. > Εί γάρ μή Εχοι τδ κλήμα καθάπερ άπδ 
μητρδς τής αμπέλου τήν ζωοποιδν αύτψ χορηγου-
μένην ίκμάδα, πώς άν άποτέκοι τδν βδτρυν, ή τίνα, 
καί πόθεν έξοίσει καρπδν; Αναλόγως ούν άρα καί 
έφ* ημών αυτών νοήσεις τδ είρημένον. Καρπδς γάρ 
ουδείς έν ήμίν αρετής άναβλαστήσει ποτέ τής είς 
Χριστδν συναφείας έκπεπτωκόσιν. Έξηρτυμένοις γε 
μήν τού καταπιαίνειν ίσχύοντος, καί άποτρέφοντος 
είς εύσέβειαν, καθάπερ ύδατι ζωοποιψ, τή τού 
Πνεύματος χορηγία καί χάριτ ι , καί τδ δύνασθαι 
καρποφορεΐν προσέσται (5αδίως. Καί τούτο είδους δ 
Μονογενής, έν" Εύαγγελίοις Ελεγε ν ι Εί τις διψά, 
άρχέσθω πρός μ ε , καί πινέτω. ι Ό καί σφόδρα 
χαλώς διερμηνεύων ήμϊν δ πνευματοφόρος ευαγγε
λιστής, διεμαρτύρατο λέγων * ι Τούτο δέ είπε, φησί, 

Εγώ είμι ή άμπεΛος, ύμέΐς τά κ.1ήματα. 'Ο 
μένων έν έμοί, κάγώ έν αύτφ, οΰτος φέρει καρπδν 
ποΧύν δτι χωρίς έμον ού δύνασθε ποιείν ουδέν. 
Εάν μή τις μείνη έν έμοί, έβΛήθη έζω ώς τό κΛή-
μα, καϊ έξηράνθη* καΧ σννάγονσιν αυτό, καϊ εϊς 
stvp βάΛΛονσι, καϊ καίεται. 

" · I Cor. χ , 42. " Joan. vn, 57. »· ibid. 39. 
P A T R O L . G R . L X X I V . 

XV, 5, 6. Ego sum tilis, vo» palniite$. Qui manet 
in me, et ego in eo, hic fert fructum tnullum: quia 
sine me nihil poleslis facere. Si quis in me non man-
serit, mitlelur foras sicut palmes, et aretcet: et 
colligeni eum, et in ignem mittent, et ardet. 

Psal. xxxv, 9. 
12 
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Aperte Doininus noster Jesus Cbristus hanc Α 
solum ob causam seipeura quidem vilem mincu-
paiuro esse ai i , ut clare cerneremua, el corporis 
propemodum oculis lanquam iu rudi, et sensibili, ac 
manifesto exemplo perspiceremus, ad pariendam 
virtutem, fructusque spirilales producendos Ulo-
neos illos esse, qui ei mordicus adbsrere statue-
rint , a vile nimirum accepta virlute 8 7 6 Qu^ei a 
matre, ut etiam operari possint. Qui Tero ab ejus 
conjunclione avulsi quodaniuiodo aut resecti sunl 
conversione ad vitia, et vitam Deo minime pla-
centem, nullo modo ad virtutem idonei videbunlur, 
aut bonorum operum clarilatem adipisci poterunt, 
sed emnivoro igni iradentur tanquam inevitabilr 
necesaiiale consumendi. Quod enim ad pietatem 
cst ioutile, poenls luendis quodammodo esl ido-
ueum, queutadniodum nempe et quod in palraitibus 
esl aridum, ad igRcm solum est uiile. Quorum 
iadicium et arguinentum verum et indubitatum 
accipiee, non quidem si veterum ganctorum capila 
respicias, sed ad ipsos sanctos aposiolos meiitcm 
adverias. ΗΊ enim, nullo niodo spreta Chrisii dile-
clione, sed permancntes in eo, Btbilque pielati 
erga eum praeponenduni rati celeberrimi facti sunt, 
fruciumque suae virtulis totius orbis conrersionem 
protulerunt, et seipsos piae conversationis exem-
plum ceu illustrem quamdam lerris imaginem pro-
poneotes, iramarcescibilem gloriae quae apud Deuin 
est coronam sibi pepereruni , s . Vilis autem ille, 

364 

D 

"Αναφανδδν δ Κύριος Τησοΰς δ Χριστδς ταύτης τοι 
καί μόνης Ενεκα τής αίτίας, άμπελον μεν έαυτδν 
κατωνομάσθαι φησίν, υπέρ του συνιέναι σαφώς, μό
νον δέ ουχί κα\ τοίς τοΰ σώματος όφθαλμοΐς κατιδεΐν, 
ώς έν παχεΐ τε καί αίσθητώ καί φανοτάτω λίαν πα
ραδείγματι, ώς τοίς μέν αύτψ προσηλώσθαι σπου-
δαζουσι, καί άπριξ έλομένοις προσπεφυκέναι, 
περιέσται καλώς, τδ δύνασθαί τε καί έπιτηδείως Ιχειν, 
πρδς τήν τής αρετής άποκύησιν, καί καρποφο
ρίας πνευματικής, χορηγούμενους δηλονότι, καθάπερ 
έκ μητρδς τής αμπέλου, τήν έξ αυτής δύναμιν, είς 
τδ δύνασθαι καί ένεργεΐν · τοΐς γε μήν άποσπωμέ-
νοις ώσπερ, ήτοι διακεκομμένοις, τής είς αύτδν 
σχέσεως διά τοΰ . . , πρδς ά 
μή δεϊν, καί είς άπωδδν τψ θεψ πολιτείαν, ουδεμία 
μέν δύναμις έποφθήσεται τής είς άρετήν έπιτηδειό-
τητος, άλλ* ουδέ τοΰ δύνασθαι τοϊς έκ τής άγαθουρ-
γίας διαπρέπειν καρποϊς, Ισται δέ μάλλον, ώς έξ 
ανάγκης απαραιτήτου λοιπδν, τδ χρήναι παμφάγω 
δαπανάσθαι πυρί. Τδ γάρ άχρηστον είς εύσέ-
βειαν, έπιτήδειόν πως είς τδ δίκας άποτιννύειν δο* 
κεϊ, ώσπερ οΰν άμέλει καί τδ αύανθέν έν κλήμασι* 
μόνψ χρήσιμον Ισται πυρί. Αάβοις δ' άν τών είρημέ
νων άναμφίλογόν τε καί αληθή τήν άπόδειξιν, ού τάς 
τών αρχαίων αγίων περισκοπού μένος κεφάλας, 
άλλ* αύτοΐς έπαφείς τήν διάνοιαν τοις άγίοις άποστό-
λοις. 01 μέν γάρ τής είς Χριστδν αγάπης κατ* ούδένα 
τρόπον όλιγωρήσαντες, διαμεμενηκότες δέ έν αύτφ, 
καί μηδέν δλως προτάττεσθαι τής είς αύτδν εύσε* 

el venalis Judas tenui lucello captus, ab intelle- Q 6είας οίόμενοι δεϊν, γεγόνασι παναοίδιμοι* καρ-
ctuali vite, boc est Gbristo, rescctus, quodammodo 
exaruit, una cum discipuli dignitate, vivilica Spi-
ritus amissa vi qaalilaie. Foras enim ejectus est, 
juxta Senratoris vocem : abaiienatus quippe est, 
atque ultrictbus flainmis instar paleae tradilus. 
Ulililer itaque Dominus nosler Jesus Christus au-
diloribue suia oslendit quanta eos laelilia roaoeal 
qui aibi adbaerere student, et quantum conlra ja-
cturae, si qui a se resecenlur , duplicem salutis 
modum excogitans. Vel enim gtorias ac vita cupi-
ditaie, vel ignis supplicii melu ac fuga, toto animi 
sludio ei fonius conjungemur. Agricolam aulem 
Palrem ait, naturse divinse inspectionem in nos et 
euram altribuens, queraadmodum et in auperiori-

πδν δέ τής εαυτών αρετής έδειξαν τήν οίκουμένην, 
καί φιλόθεου πολιτείας δπογραμμδν, τά καθ" εαυτούς 
άναθέντες, καθάπερ είκόνα τή ύφηλίφ λαμπράν, 
τδν άμάραντον τής παρά θεψ δόξης ένεδύσαντι 
στέφανον. "Ο δέ μικροί ς άργυρίοις σαγηνευθείς είς 
άπώλειαν, φημί δέ τδν ευχερή τε καί εύωνότατον 
Ίούδαν, άποτμηθείς τής αμπέλου τής νοητής, 
τοΰτ" έστι Χριστού, κατεξηράνθη τρόπον τινά, τφ 
τής μαθητείας άξιώματι, καί τήν ζωοποιδν τοΰ πνεύ
ματος ποιότητα συναποβαλών. Βέβληται γάρ έξω, 
κατά τήν τοΰ Σωτήρος φωνήν άπηλλοτρίωται γάρ, 
καί πυρί τφ κολάζοντι συρφετού παρεδόθη δίκην. 
Χρησίμως οΰν άρα τοΐς άκροωμένοις δ Κύριος 
ημών Τησοΰς δ Χριστδς, τήν τε έκ τοΰ προσηλώ-

bua Γυβίυί detoonstravimus. Ipeum quippe compc- D σ θαι σπουδάζειν αύτώ παρέδειξεν εύθυμίαν, καί τήν 
rieinus esse agricol.t* manum, nequaquam ab eo 
cssenlia alienam ac dissitam, sed ex ipso el in ipso, 
queinadmodum et in nobis videre licet. Quod enim 
cuncta sint per Filiura, qua&i per manum Pairis, 
8 7 7 ipsum de crealuris loqueniem audi: c Ma-
itus mea fecil haic oronia 1 9 : lainetsi omnia facta 
suut per Filium, juxta sanctas S c r i p i u r a s N o -
landum vero divinum Paulum reseclionem quam 
bic inlelligimus, his Torte verbis subinnuere : 
ι Vide ergo bonhalem et severitalem Dei : in eos 
quidem qui cecidmint, severitalem : rn te aulem 

έκ τοΰ παρακοπήναι ζημίαν άντιπαρίστησι, διπλούν 
έπινοήσας τής σωτηρίας τον τρόπον. Ή γάρ Ιφέσει 
τή πρδς δόξαν δρώση καί ζωήν, ήγουν τδ πυρ* 
κολάζεσθαι παραιτούμενοι της πρδς αύτδν συν
αφείας όλοκλήρψ τψ τής διανοίας τόνψ σπουδαίο· 
τερον άνεξόμεθα. Γεωργδν δέ φησι τδν Πατέρα, τ% 
θεία φύσει διδούς τών καθ" ημάς τήν έπίσκεψτν, 
καθά καί έν τοις ανωτέρω διά πολλών ήμίν απεδεί
χθη λόγων. Εύρεθήσεται γάρ υπάρχων αύτδς τοΰ 
γεωργοΰντος ή χείρ, ούχ έτερα πα-ρ' αύτδν νοούμενη, 
κατά γε τδ δμοούσιον καί έξ αύτοΰ τε καί έν αύτψ» 

Μ I Pelr. ν, 4 1 9 Ua. L X V I , 2 . *· Joan. ι , 3 . 
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καθάπερ ουν έστι και έφ' ημών ούτως Εχον ίδείν. Α bonilatem Dei, si pernianseris in bonilale . alio* 
"Οτι γάρ δι' Γίοΰ τά πάντα, καθάπερ διά χειρός τοΰ quin el tu excideris 1 1. » 
Πατρδς, αύτοΰ λέγοντος άκουσον περ\ τών κτισμάτων c Ή χειρ μου έποίησε ταΰτα πάντα, · καίτοι τών 
πάντων γηγονότων δι' Υίοΰ, κατά τάς αγίας Γραφάς. Σημειωτέον δέ, δτι καί δ θεσπέσιος Παύλος, τήν έν* 
θάδε νοουμένην ήμϊν ύπαινίττεται -τομήν, εί καί μή ώς άμπελον [Ισ. αμπέλου] τυχδν, ούτω λέγων c "IU 
ουν χρηστότητα κα\ άποτομίαν θεοΰ· έπί μέν τούς πεσόντος άποτομίαν, έπί δέ σέ χρηστότητα^ έάν 
έπιμείνης τή χρηστότητι · έπε\ κα\ σύ έκκοπήσή. ι 

Έάτ μβίτητε έτ έμοί, καϊ χα φήματά μον έτ 
ύμιτ μείτη, δ έάτ θέΛητε αΐχήσεσθε^ κα) γετήσε-
χαι ύμΐτ. 

Τίζαν έσεσθαί φησιν βύμενείάς αύτοΤς τής άνωτά-
τω, τδ προσκολλάσθαι φιλεϊν άδιατμήτως αύτφ, καί 
φυλάττείν έν νφ , καθάπερ τινά παρακαταθή
κη ν θείαν τε κα\ πνευματικήν, τήν άκραιφνεστάτην 
τών ευαγγελικών παιδευμάτων, καί τών έπί τή πίστει 
δογμάτων τήν αληθή τε δντως παίδευσιν, και είλικρι-

XV, 7. Si manseriii* in mef et verba mea «t vo-
bis manurint, quodmnque voluerilii petetit, ei figt 
vobit. 

Radicem eis superna? benevolenii& fore ait, si 
sibi inseparabiliter adtaereant, et in animo con-
servent divinum veluti quoddam ac spiritale de* 
posilum, purissimam nerope evangelica disciplin» 
et verani fidei dogmalum doctrinam, ac Binceris 
cogitaiionibus munUam. In his eniib Servatorii 

νέσιν έννοίαις κατωχυρωμένην. Έν γάρ δή τούτοις Β omnia termo versatur, si Evangeliomm scopum 
ήμίν σόμπας άν είη τού Σωτήρος δ λόγος, εί τδν έν 
τοίς Εΰαγγελίοις περιαθρήσαι σκοπδν θελήσομεν. 
Τδ γάρ τοΐς αίτοΰσιν αμελλητί διανέμε ι ν τά αγαθά 
κατεπαγγέλλεσθαι τδν Χριστδν, πώς ουχί τούτο καί 
μάλα σαφώς έγγυάσθαι φήσομεν ; Τί δέ δή βούλεται 
πρδς τοΟτοις ήμίν καί τού λόγου τδ ακριβές, έρευ-
νήσαι δείν ύπολαμβάνω. c Έάν μείνητε, φησίν, έν 
έμοί xae. τά βήματα μου έν ύμίν μείνη, δ έάν θέλη-
τε αίτή<σεσθε, καί γενήσεται ύμίν. » Έφικτδν γάρ 
δλως δο£η τις άν τδ μένειν έν Χριστψ δύνασθαι, μή 
μήν Εχειν έν έαυτψ καί τούς αύτοΰ λόγους. Ναί δή» 
φαίεν γάρ άν είκότως οί φρονήσει διαπρεπέστεροι. 
Διαμεμνήσήω γάρό φιλήκοος, δτι τδν τής είς Χριστδν 

altendere veltmue. Quod enira Cbristus bona pe-
teniibus incunctaoter largituruoi ee pollicelur, 
numquid ciare admodum iatud poiliceri dicelntisf 
Quid aulem sibi praterea velit, et quas vera sit loci 
bujua sentenlia, investigandnm arbltror: c Si 
nianseritis, inquit, in rae, el vefba mca in vobis 
nianserint, quodcunque voluerilis, petelis, et flet 
vobis. ι Fieri enim omniuo posse concedemus u i 
in Cbrislo quis maneat, non lamen in seipso ejus 
quoque verba habeat. ! u proraus cordatiores lo-
quentur. Meminerit entai sludiosus auditor quod, 
cum dileclionis in Ghristum fationem indagare-
mus, et qusenam esset quove pacio flerel perscru-

άγάπης διερευνώμενοι τρόπον, τίς τε εΓη, καί δπως ^ laremur , thiplicem viam contlnere dixiinus, per 
δν γένοιτο καλώς δοκιμάζοντες, διττήν έλέγο- fidem nitnirum omnl ex parte inculpabilem atque 
μεν έχειν δδδν, φημί δέ τήν διά πίστεως, τής κατά τι 
γοΰν άνυπαιτίου παντελώς, καί τής κατ' ένέργειαν 
πρακτικής, ή καί διά τής ειλικρινούς αγάπης παρ-
εισκρίνεται. "Εχειν δέ ούτως ήμίν πεπιστευμένων 
τών λόγων, οί μέν ού λίαν ασφαλή καί εύκάθεκτον 
τδν τής συναφείας, ήτοι τής οίκε ιότητος έπιτηδεύοντες 
τρόπον, ψιλήν τήν έν λόγοις δμολογήσαντες πίστιν, 
τήν γε μήν διά τών κατορθωμάτων είς τελειότητα 
μορφουμένην άγάπην «τ>κ βπιδεξάμενοι, μένουσι 
μέν έν Χριστψ, κατά γε τήν έκ τοΰ πιστέΰσαι τυχδν 
οικειότητα, καί διά τον μή πρδς έτέραν έξοίχεσθαι 
λατρείαν. Ούκέτι δέ καί τούς λόγους έχοντες έν έαυτοϊς 
κάταληφθήσονται τοΰ Χριστού. Καί όύχί δή τοΰτο 
πάντως φαμέν, δτι λήθη καταχώσαντες τών Ευαγγε
λίων τδ κήρυγμα, παντελώς είσι τών τοΰ Σωτήρος λό
γων αμνήμονες, άλλ* δτι μηδενδς άξιοΰσι λόγου τήν 
έν Χριστψ πολιτείαν, ταΐς ίδίαις τδ πάν επιτρέπον
τες ήδοναίς καί πρδς τδ μόνα φρονείν τά έπί τής γής 
άχάλινον έχοντες τήν 0οπήν, διά τε τούτο τής νοητής 
καί αγίας αμπέλου κατασπώμενοι, καί αυτοί ταϊς 
σφών αυτών φιλοπαθείαις, τήν τής οίκειότητος άπο-
λακτίζοντες χάριν. Παντδς δέ τοιούτου πέρι καί αύ
τδς έφη Χριστός* ι Ού πάς δ λέγων μοι* Κύριε, Κύ
ριε, είσελεύσεται είς τήν βασιλείαν τών ουρανών, άλλ' 
δ ποιών τδ θέλημα τοΰ Πατρός μου τοΰ εν τοίς ούρα-

operosara illam et in agendo posilam, quae et per ' 
stnceram charilalem inducitur. Quae cum ita se 
babere crcdamus, quicunque conjunctionis vel ae-
cessitudinis moduro non admodum constantem, 
sed levem ac fragilem coluut, nudis tantura verbi* 
fidem profitentee < adeoqne per bonas acliones 
cbariiatem ad perfectionem non suscipientes, ma-
nent quidem in Cbriato, niroirum conjunctionc 11-
dei, el quia ad alicnum cultum ab eo non deflo-
elunt, non jara lamen \erba Ghrisli in seipsis ha-
bere deprehendenlur. Neque vero 8 7 8 dicimus 
eos evangelic» prsedicaiionis obliios verborum 
Servatoria esse prorsus immemores, ?ed illecebris 

D voluptatum el effrenata reruni lerreiiarum cupidi-
tate delinitos, proindeque ab intellectuali et sancla 
vite avulsoa, graltaqite familiaritalis ct conjui:-
clionis repudtaia, vitain et convcrsaliunem in Chri* 
sto nibili prorsus ducere. De oiunibusiis qui ejus-
cemodi sunl Ghrislua ipse dixi t : t Non omnis qui 
dicil m ib i : Domine, Domine, inlrabil in regnum 
coclorum, sed qui facit volunlalcm Palris mei, qui 
in coclis e s l S 1 . > Quod aulem sola fides nisi opc-
ruin splendore praadila ad conciliandam nobis 
cum Deo conjunctionem non sufliciat, significat 
quoquc liis verbis Christi discipulus : t Tu 

, l Ro:n. x i , 22. " Mattb. vn;, 2 i . 
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eredis quoniam unns 
credunt, et conlremiscuut · · . > At dicel aliquis 
hs qui nudam et solam fidem sibi suffeciuiam 
putant , ut superaam cenjunctionem comparare 
possint: Ergone ipsorum eliam deemonum coberlts 
ad faniiliarUalein cum Deo rodibunl ex eo quod 
unum illum esse credunt ? A l quomodo islud iierl 
polest ? Scire enim tanlum Deum ununi esse, iilum 
universi faclorem et parentem, est inutile : sed 
pietatis in ipsum gloriam fidei comitem esse debere 
aulumo. Nam qui lalis est, etiam in Cbrrslo ma-
net, et ejus verba babere comperietur, juxta id 
quod in libro Psalmorum lanquam ad Deum d i -
cium est: ι In corde meo abscondi eloquia lua, 
ul non peccem l i b i n . > U l enim ignis in vase 
acreo reconditus suum ei calorera utique commu-
nicat, sic qua per oinnis virtulis desiderium in 
anima et corde coeleelera ac diviuum sermonem 
inens continel, semper ad illud |>er eum incalescit. 
Scriptum est enira : < IgniUim elequium tuuxn 
vebeinenler, et servus luus dilexit illud , β . ι Qui-
cunque igitur, inquit, suas res in bis constUuU, 
coque evectus est gloriae ut et in nie roaneai, 
ineaque apud se verba habeal, uicunctanler acce-
dal, et quodcunque libueril cum summa liberlate 
petal, et citra morara ullam dabilur ei : nec enim 
negabo. Num ergo * i mali aliquid petat, illico 
siisctpiel, illudque virlulie amans Deus tribuet? 
Procul sil , quaBSO, tanta insanial Nibil quippe v i -
tiosi aut inquinati Deus largielur prorsus: sed 
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est Deus : el dxmones Α νοϊς. > "Οτι δε μόνη, καί καθ'*αυτήν ή πίστις της Ιχ 
τών Εργων φαιδρότητος ού λαχούσα τήν συνδρομήν, 
άποχρώντως ούχ Εξει εί ; τδ δύνασθαι προξενειν τήν 
είς Θεδν οικειότητα, σημαίνει λέγων κα\ ό Χριστού 
μαθητής· ι Σύ πιστεύεις, δτι εΤς δ θεός· κα\ τά δαι
μόνια πιστεύουσι, καί φρίττουσιν. -» Είτα πώς έρεί 
τις ήδη τοίς άρκέσειν αύτοίς γυμνή ν τ* καί μόνην 
οίομένοις τήν πίστιν, είς τδ δύνασθαι τήν άνωθεν 
οίκειότητα περιποιεϊν άρα καί αυτών τών δαιμόνων 
τδ στίφος άναδραμειται πρδς οίκειότητα τήν ώς πρδς 
θεδν, έπείπερ οίδεν Ενα τε καί δντα πεπίστευκε ; Καί 
πώςάν είη τούτο γε ; Τδ γάρ είδέναι μόνον άχρεϊον, 
δτι θεός έστιν εΤς δ πάντων ποιητής τε καί γενεσιουρ
γός· δείν δέ ο*(μαι τή πίστει συμπαρομαρτεϊνκαί τής 
είς αύτδν εύλαβείας τδ καύχημα. Ό γάρ τοιούτος καί 

Β έν Χριστψ μένει, καί Εχων δφθήσεται τούς λόγους 
αυτού, κατά τδ έν βίβλω Ψαλμών είρημένον, ώς πρδς 
θεόν c Έν τή καρδία μβυ Εκρυψα τά λόγια σου, 
δπως άν μή άμάρτω σοι. » "Ωσπερ γάρ, ε ί τ ι ; i v 
άγγει χαλκώ πυρδς άπόθοιτο οπέρμα, πάντως δή που 
καί τής παρ 1 αυτού θερμότητος αποτελέσει μέτοχον 
ούτως δ έν ψυχή τε καί καρδίφ τδν θεϊόν τε καί ού-
ράνιον λόγον διακατέχων νούς, δι' εφέσεως της είς 
άπασαν άρετήν, άεί πρδς τούτο δι1 αύτοΰ θερμαίνε
ται. Γέγραπται γάρ· ι Πεπυρωμένο* τδ λόγιόν σου σφό
δρα, καί δ δούλος σου ήγάπησεν αύτδ. > Ό τοίνυν, 
φησί, καταστήσας έν τούτοις τά καθ" έαυτδν, καί *1ς 
τοΰτο λοιπδν καυχήματος άναβεβηκώς,ώς έν έμοί τε μέ
νειν αύτδν, Εχειν τε παρ' έαυτψ τούς έμούς λόγους,άν-
υποστόλως προσίτω, καί δπερ άν Εχη πρδς ήδονήν έξαι-

„ „ , - , Γ - - - Α . Ι " Γ " » "Ι J 

8 7 9 eogitandum potius juslum et aequum esse ^ τείτω τότε σύν π α ^ η σ ί α πολλή, καί μελλησμοΰ δίχα 
ut qui manci i n Cbrislo, et verba ejus habel in 
scipso, praeserlka cum bonus sit acpius, ea selum 
velil quac sunl Deo gratissima. Divinura quippe 
sennonem in corde habenlibus pelere permiuit quac 
cuni ratione volent, nou ignorans eos epiritalium 
nimirum ac divinorum bonorum partkipaiionem 
concupiscere. Gum vero ex his Servator uoster 
Gbrislus inipriinis statuerit qualem et quibus roo-
ribus predilum esse illum oporleai qui precatur, 
el quaecunque vult a Beo dignus est accipere, no-
strum instkulum huic conformemus, ei benignita-
lissupernaecompotes lieri velimus. Sin autcro, scito 
le talcm fore, qualem nobis Ghrislus roodo signi-

δοθήσεται αύτψ/ κατανεύσω γάρ, φησίν. ΤΑρ* ουν 
ει τις κάν τι τών φαύλων αίτή προαλέστερον λήψεται* 

-καί τούτων Εσται διανομεύς ό φιλάρετος; "Απαγε της 
δυσβουλιας, άνθρωπε. Άπηχές γάρ ουδέν, ή τών 
δλως κατηγορουμένων έπ" αίσχρότητι χορηγήσει θεός* 
εκείνο δέ μάλλον έννοήσαι πρεπωδέστερον (ή γάρ ούκ 
έσται δίκαιον τε καί δρθώς Εχον), ώς ο μένων έν 
Χριστψ, καί έχων έν έαυτψ τούς λόγους αύτοΰ, πρό-
δηλον δτι άτε καί άγαθδς ών καί επιεικής, μόνα φρο
νείν Εγνωκε τά θεψ θυμηρέστατα. Τοίς γάρέν καρδία 
τδν θείον Εχουσι λόγον, άπερ άν βούλοιντο καθήκον-
τ ως, έπέτρεψεν αίτείν, ούκ άγνοήσας πνευματικών 
δηλονότι καί θείων αγαθών όρεκτίαν [γρ. όρεκτιάν] 

(icavit. Noli repulsam segre pali. Quod si grave ρ τής μεθέξεως. 'Ορισαμένου δέ διά τούτου εΰ μάλα 
istud tibi videlur,conjungens iidei bonorum operum 
gloiiain (boc enim est in Cbrisio manere, tt in 
seipso verba ejus babere), securus accedito, et 
citra cuiiciaiionem ullara accrpies quodcunque po-
posc^ris a Deo» 
τοιούτον, δποϊον ήμίν άρτίως ύπέδειξεν δ Χριστός. 

τοΰ Σωτήρος ημών Χριστού, τίς τε εΓη, καί ποδαπδς 
τδν τρόπον δ προσευχόμένος, καί λαμβάνειν άξιων, 
άπερ άν βούληται παρά θεοΰ, τήν εαυτών είς τοΰτο 
διαπλάττωμεν πολιτείαν, εί τυχείν εύχόμεθα τής 
άνωθεν εύμενείας. Εί δέ μή, σαυτδν οίσθα γεγονότα 

Μή δυσφορεί πα ρακ ρου ό μένος. Εί δέ σοι δοκεϊ τδ 
πράγμα φορτικδν, συμπαραζεύξας τή πίστει τά έκ τής άγαθουργίας καυχήματα (τούτο γάρ έστι τδ μένειν έν 
Χριστψ , καί έχειν έν έαυτψ τούς λόγους αύτοΰ), πρόσιθι πεποιθώς, καί λήψη καί αύτδς μελλησμοΰ δίχα 
παντδς, δπεράν αίτησης παρά θεοΰ. 

XV, 8. Ιη hoc clarificalus esl Paler meus , «l 
fruclum plurimnm afferalh, et efficiamini mei disci-
puli. 

Clariflcnliini essc dicil suum Patrem ac Deuin, 
1 3 Jac, ι ι , 10. *· Psal. cxvin , i l . S l M d . 1*0 

Έν τούτοι έδοξάσθη ό Πατήρ μον9 Tra καρ
πδν ποΛυν φέρητε, καϊ γενήσεσθε έμοϊ μα
θηταί. 

Δεδοξάσθαι φησί τδν έαυτοΰ Πατέρα καί θεδν, 
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έπ* άσυγκρίτψ δικαίως θαυμαζδμενονάγαθότητι, καί Α quippe quiob incomparabilem bonilalem inadimra-
τής είς Ακρον ίούσης ήμερότητος καθάπερ τινά στέ
φανο ν άναδησάμενον τήν άπόδειξιν' t Ήγάπησε γάρ 
ούτω τδν κόσμον, κατά τδ γεγραμμένον, ώστε τδν 
Τίδν αύτοΰ τδν μονογενή έδωκεν, ίνα πάς ό πιστεύων 
ε ί ; αύτδν μή άπόληται, άλλ' 6χη ζωήν αίώνιον. » 
Καρπδς οΰν άρα τής ήμερότητος τοΰ Θεοΰ καί Πα* 
τρδς, ή πάντων ζωή, πληρουμένη δηλονότι διά Χρι* 
ατού. Διά τοΰτο καί αύτδς έφη που, διαλεγόμενος ώς 
πρδς θεδν καί Πατέρα · ι Έ γ ώ σε έδόξασα έπί τής 
γής, τδ Ιργον τελειώσας, δ δέδωκάς μοι, Γνα πλη
ρώσω αυτό. ι Εγχειρίσαμενος γάρ παρά τοΰ Πατρδς 
ώσπερ τήν απάντων ημών σωτηρίαν δ Μονογενής, 
εΰ μάλα κατώρθωκεν, ούκ έν υπουργίας τάξει παρα
ληφθείς, άλλ" αύτοσοφία, καί δύναμις τοΰ φύσαντος 
υπάρχων, ή ς καί δίχα γένοιτο τδ παράπαν ουδέν. 
Πάντα γάρ δ»1 αύτοΰ, κατά τδν άγιον εύαγγελιστήν, 
έξαιρέτως δέ τά καθ" ημάς. Κα\ γοΰν ό μακάριος 
Δαβίδ τών καθ" ημάς πραγμάτων τήν οίκονομίαν, 
καί τής απάντων ζωής τήν κατόρθωσιν έπιτρέπεσθαι 
τψ Τίψ παρά Πατρδς, άτε δή καί ύπάρχοντι δυνά
μει καί σοφία αύτοΰ, παρακαλεί λέγων ποτέ μέν · 
c "Εντειλαι, δ θεδς, τή δυνάμει σου · δυνάμωσον, δ 
θεδς. τοΰτο δ κατειργάσω έν ήμίν, » ποτέ δέ πάλιν -
• Ό θεδς, τδ κριμά σου τώ βασιλεϊ δός. > Έργον 
γάρ ήν μόνου τοΰ συμβασιλεύοντος τψ θεψ κατ Πα* 
τρί , τδ πάσαν κατεφθαρμένην έπανορθώσαι τήν γήν, 
κα\ άναμορφώσαι δύνασθαι πρδς δπερ ήν έν άρχαίς. 
Έδοξάσθη τοιγαροΰν δ Πατήρ μου έπιδούς άντίλυ-
τρον τής τοΰ κόσμου ζωής τδν ίδιον έαυτοΰ Υίδν, εύ 

tione jure sit habilus, el ex illa celebratione sum-
m « benignitalis corona veluli quadam ornalus : 
«Sic enim dilexit mundum, sicut scripium eet, u tF i -
lium suum umgenilum daret, u l omnis qui credit 
in eumk noirpereat, sedMiabeat vitam aeiernam , e . i 
Fructus ighur boniuiis Dei ac Patris, vita esl om-
nium, quae per Cbrislum scilicel iinpletur. Tdeoque 
ipse ad Deuro et Patrem suum loquens aUcubi 
d i x i l : ι Ego te clarilleavi, opus consuimnavi quod 
dedisti mibi, ut faciam > Atceplam enim a Pa-
tre quodammodo univer&orum salulcm riie per-
egit Unigenilus, non roinislri loco assumplus, sed 
ipsamet Palris sapienlia et virlus exsisiens geni-
loris, sine qua fieri nibil plane potesl. Oronia 

* quippe per ipsum, juxla sancluni evangclislam, 
sed nos eximio quodam modo. Unde bcatus David 
nostrarum rerum dispensationem et vilae univer-
sorum perfeclionem Filio a Palre mandari, utpote 
cum sit virtus ejus et sapienlia M , horlalur dicens, 
modo quidem : c Manda , Deus, virtuti luae; con-
finna boc, Dcus, 8 8 0 < l U 0 ( l perfecisti in nobis s ' ; · 
modo rursus: c Deus, judtcium tuum regi da * · . · 
Opus enira est ejus unius qui simul cum Dco ac 
Palre regnat, universam lerram corruplam inslau-
rare, et ad id quod eral initio, reformarc posse. 
Clarificatus igilur est Pater raeus dalo proprio Fi -
lio in pretium redemplionis vilae roundi bujus, 
quando placuit in bumana carne videre me qui su-
pra onmera creaturam sum, non ut aliquid boui 

οοκήσας ίδεϊν έν τοϊς καθ* ημάς τδν υπέρ πάσαν τήν ^suae natura? conciliaret (perfectissimus enim est 
ac nullius rei indigus, omnia polcstate sua conti-
nens), sed ut vos uberiorem fructum afferatis, et 
cfficiamiiii mei discipuli. Nisi enim bonio factus 
esset, lieutiqnam certe nos ejus bonorali cogna-
tione, et patmitum inslar ei affixi, et ad fructus 
produceiidot ab eo donali per parltcipalionem Spi-
ritus, piae couversationis fruclum pareremus, qucra 
et pltiritnum norainal, legalem cullum buic posi-
ponens, et minorem esse demonslrans. Nibil 
enim ad perfeclum adduxit lex, » juxta Pauli sett-
lenltam u . Idcirco ad sanclos dfscipuJos aiebal t 

imo vero potius ad iros oinnes, qui per fldeni el 
omniinodam charitatein ei adhaeremus : «- Amen, 

κτίσιν, ούχ Γνα τι τών αγαθών τή ίδία κατορθώση 
φύσει (παντέλειος γάρ καί άπροσδεής,.απάντων έχων 
τδ κράτος), άλλ" ίνα ύμεΐς πλείονα- καρπδν φέρητε, 
χα\ γένησθε έμοί μαθηταί. Εί μή γάρ γέγονεν άν
θρωπος, ούδ" άν δλως ήμεΐς της πρδς αύτδν συμ-
φυίας ήξιωμένοι, καί κλημάτων δίκην έμπεφυκότες, 
καί δύναμιν είς καρποφορίαν ποριζόμβνοι παρ" α&· 
τοΰ, διά μετουσίας τοΰ Πνεύματος, άπετέκομεν άν 
τδν τής θεοφιλούς πολιτείας καρπδν, δν καί πολύν 
ονομάζει, τδν έκ τής νομικής λατρείας δπίσω τιθείς, 
έν έλάττοσιν είναι δηλών. « Τετελείωκε γάρ δ νόμος 
ουδέν, » κατά τήν τοΰ Παύλου φωνήν. Διά τοΰτο 
πρδς τούς αγίους έφασκε μαθητάς, μάλλον δέ πρδς 
απαντάς ημάς , οί διά πίστεως καί τής είσάπαν D amen dico vobis, i m i abundaverit justilia veslra 
αγάπης αύτψ κεκλήμεθα· ι "Αμήν, αμήν λέγω ύμίν, 
έάν μή περισσεύση ή δικαιοσύνη υμών* πλέον τών 
Γραμματέων καί Φαρισαίων, ού μή είσέλθητε είς 
τήν βασιλείαν τών ουρανών, ι Καί π ά λ ι ν ι Πάς 
Γραμματεύς μαθητευθείς τή βασιλεία τών ουρανών, 
δμοιός έστιν άνθρώπψ πλουσίψ, δστις έκβάλλει έκ 
του θησαυρού αύτοΰ καινά καί παλαιά· · καθάπερ 
γ ά ρ έκ θησαυρού τής καρδίας τά Μωσαϊκά διηγή
ματα, καί τών αρχαίων συγγραμμάτων τήν μνήμην. 
"Ο γε μήν κατήκοός τε καί εύμαθής καί τής ευαγγε
λικής δαδουχίας άνάπλεως, πολύς καί διπλούς είς 
πλούτον, τδν έν Πνεύματι δέ δηλονότι φημί. Νέα γάρ 

·« Joan. 1ΙΓ, 16. Μ Joan. χνιι, 4. »· I Cor. ι 
ν ι ι , 18. " Mallh. ν, 20. « Maith. χ ι ι ι , 52. 

plus quam Scribarum et Pharis&orum, non inlra-
bitis in regnum coelorura K*. > Et rursus : c Omnis 
Scriba doclus in regno coelorunr, similis est bo-
mini divili qui profert de Ibesanro sao nova et 
velera M : » e thesauro cordis nimirum, Mosaicam 
bistoriam et veterum scriplorum niemoriam. Do-
cilis autem et evangeHca3 illustrationis plenus, co-
piostis, el duplo ditior est, spiritalibus nbmpe d i -
vitiis. Nova eniin profert ct velera, legis umbrarc 
nimirum, cl vim cullus legalis in evangelicae vila3 
formam iransferens. Quod enim lex per figuras si-
gnificabal, boc Cbriskus in verilale, nudc elaperto. 

21. 3 9 Psal. LXVII , 29. " Psal. L X X I , 1. u Hcbr. 
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Ideoque dicebal : t Non veni solvere legem, scd Α έκβάλλει, κ α \ παλαιά, τήν του νόμου ακιάν, καί τής 
έν νόμω λατρείας τήν δύναμιν μεταπλάττων είς adimplere"; ι el rursus : c Amen , amen dico 

vobis, iola unum aut unus apex non praleribil a 
lege, donec omnia fiant * 8. ι Frucius itaque pluri-
mus qui in Spiritu et verilatc consislil, evangelici 
cultus vis et ratk) cst, quandoquidem in gloriam 
Dci ac Palris bomo faclus est UnigenHus. Idcircp 

(vero contigit ut el bomines ejus discipuli iierenl. 
Loquebatur enim veteribus etiain olim per propbe-
tas * e , u l Deus, sed cauga 8 8 1 n o s l r i e l d e ^ohh 
dictum est : ι Et eruut omnes docibiles Dei " , ι 
Nobis enim qui iu eum credidimus alius nemo 
sermonem cjus annunliavil, sed ncc ejus volunta-
tiim inlernuDtius quisquam fuil , siculi ncmpe 
Moses israeliiis in monle Sina, aut post Mosen 
prophelae sut temporie bominibus; veruin ipse 
nos docuit Cbrislus. Docibiles autem Dei omncs 
idcirco sumus. Non ergo facti essemus oninino 
ejus discipuli, nec divini amoris fructum euiiique 
muJmm ederemus, nisi per benignilalem su,am 
clarilicatus cssel Palcr, cui sic bcneplaciium est 
in nobis, ut Vcrbum quod ex ejus subslantia proce-
d i l hominem fieri volucril. Sic imelligemus enim,-
cum in Scripturis divinis audiemus eum dedissc 
Filium suum. ld enim complacuit ei qui pro nobis 
pati voluil, proindeque eiiam dedisse dicilur, id -
que valdc consenlanee. 

σχήμα πολιτείας ευαγγελικής. "Ο γάρ έδήλου διά 
των τύπων δ νόμος, τοΰτο Χριστδς άπημφιεσμένως, 
έν άληθεία. Διδ καί έλεγεν · t Ούκ ήλθον κατάλυσα* 
τδν νόμον, άλλά πληρώσαι· ι καί « ά λ ι ν ι Αμήν, 
αμήν λέγω ύμίν, Ιώτα έν, ή μία κεραία ού μή παρ-
έλθη άπδ τοΰ νόμου, έως άν πάντα γένη τα ι. ι Καρπδς 
οΰν άρα πολύς δ έν Πνεύματι καί αληθείς, τής ευαγ
γελικής λατρείας ή δύναμις, έπείπερ είς δόξαν τοΰ 
θεοΰ καί Πατρδς, άνθρωπος γέγονεν ό Μονογενής. 
Συμβέβηκε δέ διά τοΰτο καί αύτοΰ γενέσθαι μαθητάς 
τούς δντας έπί τής γής. Προσελάλει γάρ τοϊς άρχαιο-
τέροις, καί πάλαι διά τών προφητών ώς θεδς, άλλ1 

είς ημάς, καί περί ημών έλέγετο* < Καί έσονται πάν
τες διδακτοί θεοΰ. ι "Ημϊν γάρ τοις είς αύτδν πι-
στεύσασιν, ούχ Ετερος τις μεσολαβή σας, τδν παρ* 
αύτοΰ διεπόρθμευσε λόγον, άλλ' ουδέ μεσίτης γέγονε 
τών θελημάτων αύτόΰ πρδς ημάς, καθάπερ άμέλει 
Μωσής τοίς έξ Ισραήλ, έν τώ βρει Σινά, ήγουν οί 
μετά Μωσέα προφήται τοΐς κατ* αυτούς, άλλ' αδτδς 
ημάς έδίδαξεν δ Χριστός. Διδακτοί δέ θεού διά τοΰτο 
πάντες ήμεΐς. Ούκ άν οΰν δλως αύτοΰ γεγόνσμεν 
μαθηταί, ούκ άν έτέκομεν τδν τής φιλοθεΐας καρπδν 
καί τοΰτον πολύν, εί μή έδοξάσθη δι' ήμερότητος δ 
Πατήρ, εύδοκήσας έν ήμίν, ώς καί άνθρωπον γενέ
σθαι, τδν έκ τής ουσίας αύτοΰ προελθόντα Αόγον. 

Νοήσομεν γάρ ούτως, δτε λεγούσης άκούομεν τής θείας Γραφής δτι δέδωκε τδν ίδιον Υίόν. Συνευδόκησε 
γάρ τοΰτο τψ παθείν υπέρ ημών έλομένψ, καί διά τοΰτο καί δεδωκέναι λέγεται, καί μάλα είκότως. 

XV, 9 , 1 0 . SUut dilexil rtie Pater, el ego dilexi Q Καθώς ήγάπησέ με ό Πατήρ, κάγώ ήγάπησα 
ro$ : manele ία dileclione mea. Si prcecepia mea 
setvaverilis, manebitis in dileclione mea> sicut et 
ego pQlris prcecepta tervavi, el maneo in ejus dile-
clione. 

Subtiuore roenlU oculo consideranda sunl rur-
sys borum verborum ipysleria. Altus quippe esl 
fceroio, loliusque, ut verbo dtcam, incarnaiionis 
rationem nobis aperit. Dilectum enim se a Deo ei 
Palre asserit, nosque sic vicissim diligerc, eodeiu 
modo scilicet quo et ipse a suo Palre diligi censea-
tur. Subjecit deinde, manere nog oporterc in ejus 
dileclionc. Quineliam causam quamdam earoque 
necessariam affert cur a Palre diligalur, nempe 
quod ejus observel prs&cepla, Quod ipsumnos facere 

υμάς- μείνατε έν τή αγάπη τή έμή. Έάν τάς 
έντοΛάς μου τηρήσητε, μενεΊτε έν τη αγάπη 
μον, καθώς κάγώ τάς έντοΛάς του Πατρός μον ' 
τετήρηκα, καϊ μενώ αυτού έν τή αγάπη. 

Ίσχνοτέρψ πάλιν τψ τής διανοίας δφθαλμψ τά έν 
τοΐς προκειμένοις άθρητέον μυστήρια .Βαθύς γάρ δ 
λόγος, καί δλην ήμίν, ώς έπος είπεΐν, τής μετά σαρ
κδς οικονομίας παραθείς τήν δήλωσιν. Ήγαπήσθαι 
μέν γάρ έαυτδν διϊσχυρίζεται παρά τοΰ θεοΰ καί 
Πατρδς, άνταγα,πήσαι δέ ούτως ημάς, κατά τδν αύ
τδν δηλονότι τρόπον, καθ' δνπερ άν ήγαπήσθαι νοοϊτο 
καί αύτδς παρά τοΰ ίδιου γεννήτορος. ,Είτα τί τούτοις 
έπήνεγκεν; "Οτι προσήκει μένειν ημάς έν τή αγάπη 
αύτοΰ. Άλλά καί πρόφασιν ώσπερ τινά, καί άναγ-

jubct, ct sic nianere nos in ejus dileclione. Alque D καιοτάτην αίτίαν άποδίδωσι, τοΰ καί σφόδρα δικαίως 
bajc vcrborum isloruin compendiosa est exposilio. 
^cd quoniam inde simpliciorum oaeulem non pa-
rum lurbatum i r i aulumo, age rursus dicamus quo 
pacio sensuin borum verborum assequamur. Vidc-
tur Dominus DOSter Jesus CUrisius lypum vcluti 
quenidaro el ganctae conversalioni? cxemplum sc-
ipsum nobis proponeie, niaxime C U B I fueril sub 
lege, Qt noslra paupcrtatis conditionem assumerc 
non dcdignalus sit, u l 8 8 2 »oslris moribus sin-
gulari consilio coniormatus, suis exemplo suo dux 
ct auclor csset in so l i« el pobis inacceesx pror-
&us conversalionis, tbinaui ergo aut quale Palris 

ήγαπήσθαι παρά τοΰ Πατρδς, τδ τηρήσαι τάς έντο-
λας αύτοΰ, καί ήμϊν δέ αύτοϊς τοΰτο διακελεύετσι, 
διάμενε ιν τε ούτω, φησίν, έν τή αγάπη αύτοΰ. Συλ
λήβδην δσον μέν ούν έστιν είπεΐν, καί τά έν τώ προ
κειμένω συνενεγκεΐν αθρόως, έν τούτοις ευ μάλα Οε-
δηλώκαμεν. Επειδή δέ οίμαι δεϊν τδ δοκοΰν έσθ' 
οτε θορυβήσει ού μικρώς τών ακεραίων τδν νουν 
κατεξευμαρίσαι, πάλιν φέρε δή λέγωμεν, δπως τε 
καί τίνα τρόπον τδν έν τοΐς προκειμένοις έκληψό-
μεθα νούν. Φαίνεται τοίνυν δ Κύριος ημών Ίησοΰς 
ό Χριστός, τύπον ώσπερ τινά, καί τής ευαγούς πο
λιτείας ύπογραμμδν έαυτδν ήμϊν παραθείς, άτε ©η 

" Mallb. ν , 17. Μ ibbl. 18. " Hcbr. ι , 1. V 7 Joan. νι, Αο. 



S75 . IN JOANNIS EVANGELIUM LIB. X, ZU 
καί διά τούτο γεγονώς ύπδ νόμον, καί τής ημετέρας Α mandalum servaveril, aiH eliam quomodo ab ipso 
πτωχέ ίας ούκ άπαξιώσας τδ μέτρον έλεϊν, Γνα τοις 
ήμετέροις έθεσιν οικονομικώς συναναπλαττόμενος , 
δδηγδς εύρεθή» καθάπερ έν παραδείγμασι τοις καθ* 
έαυτδν, πρδς άνάληψιν πολιτείας, καί ζωής τής 
ά ήθους ήμ?ν καί ά στίβου ς παντελώς. Που τοιγαρούν, 
ή ποίαν του Πατρδς τετήρηκεν έντολήν, ή καί τίνα 
ςρόπον ήγαπήσθαι λέγεσθαι [ϊσ. λέγεται] παρ' αυ
τού, ζητητέον. Παρέστω τοιγαρούν Παύλος ό σοφώτα-
το: , και μυσταγωγείτω λέγων περί αυτού, ώς ι Έν 
μορφή υπήρχε θεού, άλλ1 έαυτδν έκένωσε μορφήν 
δούλου λαβών, έν δμοιώματι ανθρώπων γενόμενος, 
καί σχήματι ευρεθείς ώς άνθρωπος. Τεταπείνωκεν 
έαυτδν, γενόμενος υπήκοος μέχρι θανάτου, θανάτου 
δέ σταυρού. Διδ καί ό θεδς αύτδν υπερύψωσε, καί 

drtigi diealur, quxrendum venit. Adsit ergo Pau-
lus sapienlissimus, deque eo doceaf, quod ι Cum 
in forma Dei essel, seipsum exinanivit, formam 
scrvi aceipiens, io siroilitudinem hominum factus, 
et habilu inventus υι bomo. Hunriliavit semet-
ipsum, faetus obediens usque ad morletn, morlein 
autem crucis. Propter quod %i Deus exaliavit 
i l l um, et dedit ei nomen quod esl supcr omne 
nomen ι AutHsli quo pacto, licet Deug vcrus es-
set, utpote eliara coniormis Palri a quo genilus esl, 
bumiliavit tamen semclipsum, factus obediens us-
que ad inorlein ? Nam cuua Dcus ac Pater omne ge-
nus bominum corruplum salvare slaluisset, neque 
id ab ulla crealura Aeri posset, cum creaturaruni 

έχαρίσατο αύτφ δνομα, τδ υπέρ πάν δνομα. > 'Ακή- Β vires omnes longe excederet, ipse dispensationeut 
κοας δπως, καίτοι θεδς υπάρχων άληθινδς, άτε δή 
καί σύμμορφος τφ τεκόντι Πατρί, τεταπείνωκεν 
έαυτδν, γενόμενος υπήκοος, μέχρι θανάτου; Επειδή 
γάρ διάσωσα ι τδ κατεφθαρμένον έπί γής γένος έβου-
λεύσατο δ θεδς καί Πατήρ , ούκ ήν δέ τούτο δι
άνυσα ι θέμις τών έν γενέσει τινί, πάσαν ώσπερ τήν 
ένούσαν τή κτίσει δύναμιν άναπηδώντος τού κατορ
θώματος, αύτδς ύπέδυ τήν οίκονομίαν, δ γινώσκων 
τδ θέλημα τού θεού καί Πατρδς θεδς μονογενής. 
Κατέβη δέ ούτως είς έκούσιον ύποταγήν, ώς καί 
μέχρι θανάτου καθικέσθαι καί τούτου ατιμότατου. 
Τδ γάρ έξηρτήσθαι σταυρού, πώς άν εΓη τίμιον, 
μάλλον δέ πώς ούχ άπάσης άδοξίας έπέκεινα; 
Επειδή δή δέ ταύτα υπέστη, φησίν, ό θεδς αύτδν 

illam Subiil, quippe ctuii Dei ac Patris voluntatem 
Deus unigemlue agnoscerel. Sic atHcm in subje-
ctionam volunlariam ullro desccndit, ut eliam ad 
moriein usque, eamque turpissimam, se demilierct. 
In cruce eniin pendcre, nonne oronem omnino in~ 
famiani superal? Quia vero isia passus cst, inquit, 
idciwo Deus superexallavit eum. Habes igitur in 
subjeclione voluntaria volunlalum Pairis adireple-
lionem, quae loco mandalorum Filius apud se esse 
aU. Nam caiu PatrU consilia, ul Yerbum, inteili-
gat, ejusque profunda soruletur, imo vero cuiu sit 
sapiemia ac virlus- Palris, voltiniaiem cjus ad opus 
perducii, maudali loct> eam babcns, atquc ila bu-
mano more eam nupcupans. Vide porro eiiam hic 

ύπερύψωσεν. Ούκοΰν έχεις, έν μέν τή κατά θέλησιν ^ dtteclionis moduni. Supcrexaltavil enim ipsum 
υπακοή τών τού Πατρδς βουλευμάτων τήν πλήρω-
σ ι ν ά καί έν τάξει εντολών φησι γενέσθαι πρδς 
αύτδν δ Υιός. Συνείς γάρ ώς Αόγος τά έν Πατρί 
σκέμματα, καί τού τεκόντος αύτδν τά βάθη διερευ-
νώμενα;, μάλλον δέ αύτδς υπάρχων ή σοφία, καί ή 
δύναμις τού Πατρδς, είς έργον άγει τδ δόξαν, είς 
τόπον αύτδ τιθείς εντολής, καί όνομάζων ούτως άν-
θρωπινώτερον. Βλέπε δέ κάν τούτφ τής αγάπης τδ 
μέτρον. Υπερύψωσε γάρ αύτδν δ θεδς, φησί. Τδν 
ύψηλδν ήδη καί δεδοξασμένον ύπερυψοϊ καί δοξάζει, 
καίτοι θεδς κατά φύσιν έστί, καί άληθινδς, άτε δή 
καί υπάρχων ούχ εΤς τών κτισμάτων, κατά γε τήν. 
ταυτότητα τήν έκ τής ουσίας αυτού, διά τούτο νοού-

Deus, inquit. Excelsum jam el gloria redimitum 
superexaliat et gloriGcat, lameisi Deus sit secun-
dum naluram, acverus, ejusdem nempe cum ipso 
subslanliae, ulpote cum non sit e crealurarum nu-
mero, el idcirco oenseaUir ac vere sit supra id 
omne qaad menle comprebendilur, adeoquc gloria 
Doiuuius muicupclur, secuuduui Scripluras. Euim-
vero cxallalur, inquil, et clariilcaliir. Quo paclo 
vero, aut quando, aut quomodo? Quando nempe 
factus esl in forma servi, et in bumililalis foima, 
id est homo sicuti nos. Eursus eniin eiia.n cmn 
carne exaliatur g g 3 simul cum Patrc, cl co»-
gjorificaiur, el dilecius est ab eo, non uliquc lum 

μενός τε καί ών αληθώς παντδι υψώματος έπέκεινα β primum cum voUintariani subjeclionem implovit, 
νοητού, άλλά καί τής δόξης Κύριος, κατά τάς αγίας 
Γραφάς. "Αλλά ναι, φησίν, ύψούται καί δοξάζεται. 
Πώς δέ, ή πότε καί τίνα τρόπον; "Οτε δηλονότι 
γέγονεν έν τή τού δούλου μορφή, καί έν τφ τής τα-
πεινώσεως σχήματι, τούτ" έστιν, άνθρωπος καθ* 
ημάς. Ανατρέχει γάρ καί μετά σαρκδς είς τδ συν-
υψούσθαι πάλιν, καί συνδοξάζεσθαι τφ Πατρί · ήγα-
-πήθη τε παρ' αυτού, καί ουχί τότε πρώτον, δτε τήν 
έκούσιον ύποταγήν πεπλήρωκε, νοήσεις δέ μάλλον 
έκείνως. "Ονπερ γάρ τρόπον ύψηλδς υπάρχων άεί, 
καί δεδοξασμένος, δσον είς ίδίαν φύσιν, δεδοξάσθαι 
τε και ύψώσθαι λέγεται, δτε γέγονεν άνθρωπος, δ τής 

sed bac ralione id inielliges. \}.uemaduiodum enhu 
excclsus cum siLsemper^ clarificalus lamen et 
exallatus diciturcum faetus est bomo, divuia gloria 
quanlum ad humanilalem spectal deslilulus : sic 
eliam cum a principio, el seiupcr, et perpcluo di-
ligalur, dilectus Umen fuissc dicilur eliam cimi 
carne. Apparuil enim idcirco siculi nos, id csl 
niinciipalus est et faclus est bomo, ut eum qui 
olim odio esl habitus propler primaui illam pra-
varicalionem, et inlromissum peccatum, dilecluin 
Dco redderet. Janua cnim idcirco, et principium, 
el via omnium nobis bonorum cxslitissc Cbrislus 

*· Philipp. Η , C-9. 



375 S. CYRILM ALEXANDRINl AftCHlEP. 376 

didtur. Numquid ergo demum recte et inculpate Α θεοπρεποΰς δόξης έρημος ών, δσον είς άνθρωπότητος 
se dilectura esse ait, ex eo quod praecepta Patris 
obiervarlt? Numquid tibi mysterii ratio visa est 
dlfficilis, et menli tuae incomprebensibilia dispen-
salionis propter nos implelae altitudo? c At omnia 
presentia intelligentibus, necnon recta haben-
tibua scienliam, > sicut scriptum est * · . Manete 
igilur, inquit, in dileclione roea, hoc est, omni 
cura ac studio conamini tali vos a me dilectione 
donari, qualem ego qiioque apud Deum ac Patrem 
babeo. Patri quippe nie subjeci, ejusque voUiola-
tem peregi: ideoque maneo, conslanter ab eo di-
leclus. Sed si vos mea ipsi quoque prxcepla ser-
vaveritis, eodem ulique modo in dileclione mea 
manebilis. Nullam excusalionem pigrilisc in boc 

λόγον, ούτω καί εξαρχής, άεί τε καί διά παντδς * 
άγαπώμενος, ήγαπήσθαι λέγεται καί μετά σαρκός. 
Πέφηνε γάρ διά τούτο καθ" ημάς, τοΰτ* Ιστι, κεχρη-
μάτικε καί γέγονεν άνθρωπος, ίνα τδν πάλαι μεμι-
σημένον, διά τήν έν αρχή παράβασιν καί τήν έν τώ 
μεταξύ παρεισφρήσασαν άμαρτίαν, άγαπητδν άπο-
τελέση τψ θεψ. θύρα γάρ διά· τοΰτο, καί άρ^ή καί 
όδδς απάντων ήμϊν τών αγαθών πεφηνέναι /έγεται 
Χριστός. ΤΑρα δή σοι λοιπδν άνεγκλήτως έαυτδν 
ήγαπήσθαί φησι, διά τδ τετηρήσθαι παρ' αύτοΰ τάς 
τοΰ Πατρδς έντολάς; "Αρα μή σοι τραχύς δ τοΰ μυ
στηρίου κατεφάνη λόγος, καί τής δι' ημάς τετελεσμέ
νης οίκονομίας τδ βάθος μή δυσέφικτόν πως τψ σψ 
γέγονε ν ψ ; Άλλ' έστιν ένώπια τοΤς συνιοΰσι, καί δρθά 

• ° n · · ~ " Γ - _ 
liabebitis, nec enim labor mercede carebil. Tan- πάντα τοις έχουσι γνώσιν , κατά τδ γεγραμμένον. 
lum enim dileetionis vobis iniperliar, quanlum 
habco rpse a Patre, aequalibus propemodum hono-
ribus meorum sermonum custodeui coronans. Me 
qurppe superexaltavit Pafer, nomenque dedii quod 
est auper omne nomen. Declaratus enim sum uni-
versi Deus; sed non accusabor tanta bona vobis 
iiividisse. Vos enim lametsi hoaiines, ac proinde 
servili praeditos natura deos ac Dei filios reddidi, 
tiipernaiuralibus illuetralos dogmatibus per gra-
tiam, in regni mei partem recepi, conformes cor-
pori gloriaeroeae reddidi l d , incorruptione ac vila 
oroavi. Sed bsec quidem in spe, et in sttculum 
futurum servantur. 8 8 4 Qu*d v e r o inpraesentia-

Μείνατε τοίνυν, φησίν, έν τή αγάπη τή έμή, τοΰτ* 
Ιστι, διά σπουδής άπάσης καί προθυμίας έρχόρυινοι, 
διαπραγματεύσασθέ τε καί έπιτηδεύσασθε τδ τοιαύ
της άξιοΰσθαι παρ' έμοΰ τής αγάπης, δποίαν έχω 
κάγώ παρά τψ θεψ καί Πατρί. Γέγονα μέν γάρ 
υπήκοος έγώ, κα\ τών τοΰ Πατρδς θελημάτων άπο-
τελεστής, μένω τε διά τοΰτο, καί άραρότως ήγαπη-
μένος. "Αλλ' δταν γένησθε και αυτοί τών έμών φύ
λακες εντολών, κατά τδν Γσον τρόπον μενεϊτε πάν
τως έν τή αγάπη τή έμή. Άπροφάσιστον δέ τήν 
είς τοΰτο, φησίν, έξετε ^αθυμίαν ού γάρ άμισθί τδν 
έπ\ τούτοις Ιδρώτα διατλήσετβ. Φανήσομαι γάρ τοσ-
αύτην ύμιν έπιδούς τήν άγάπην, δσην αύτδς Ιχω 

rnni? Numquid illustres et gloria conspicuos red- Q παρά Πατρδς, καί μονονουχί ταϊς ίσο^όποις τιμαΐς 
didi et apud pios oranes venerandos vos praestiii ? 
Quippe daemones impuros increpaslis : omnis mof-
b i , el omnls infirmitalis sanandae potcstalem vobis 
feci. Pollicitus sum dicens : c Amen, amen dico vo-
bis: qui credil in me, opera quae ego facio, et ipse 
faciet, el majora borum facie t 0 1 . > Haec sanctis di -
scipulis ipsum quodammodo dicere putabimus, si 
propositoruni verborum sensum apud nos expen-
damus. Ubique vero verilalis dogmatis mentem no-
gtram submiltentea, ct quaecunque cxponenda sese 
ofTerunl, recte, quoad licel, pietaiis artibus ad u i i -
liialem auditorum convertentes , cavebimus ne in 
scandaluro slulte incidamus. Scriptum est cnira in 
libro Psalmorum : «Pax mulla diligenlibus legeui 
ttiam, et non est illis scandalum n . > 

τδν τών έμών λόγων φύλακα στέφανων. Έ μ έ γάρ 
ύπερύψωσεν δ Πατήρ, έχαρίσατό τε τδ δνομα τδ υπέρ 
πάν δνομα. 'Αναδέδειγμαι γάρ τών δλων θεδς, άλλ' 
ούχ άλώσομαι βάσκανος, ουδέ τών τοιούτων ύμιν 
διαφθονήσας αγαθών. Ανθρώπους γάρ δντας, δού-
λην τε διά τοΰτο λαχόντας τήν φύσιν, θεούς καί υΙούς 
απέδειξα θεοΰ, τοΤς υπέρ φύσιν άξιώμασι καταφαι-
δρύνας διά τής χάριτος , κοινωνούς τής έμής βασι
λείας είσεδεξάμην, συμμόρφους απέδειξα τψ σώματι 
τής δόξης τής έμής, αφθαρσία τετίμηκα κα\ ζωή. 
'Λλλά ταΰτα μέν έν έλπίσι, καί είς αίώνα τηρείται 
τδν μέλλοντα. Τί δέ δή καί είς τδ παρόν; Τ Αρ' ούχϊ 
λαμπρούς, καί δεδοξασμένους άπέφηνα ; σεπτούς 
δέ ούχ\ παρά πάσι τοϊς φιλοθέοις κατέστησα ; Καίτοι 
τοίς άνοσίοις έπετιμήσατε δαίμοσι · πάσαν νόσον, καί 

πασαν μαλακίαν, επέτρεψα θεραπεύει ν. Έπηγγειλάμην, λέγων * « 'Αμήν, αμήν λέγω ύ μ ι ν δ πιστεύων 
είς έμέ, τά Ιργα ά έγώ ποιώ, κάκείνος ποιήσει, καί μείζονα τούτων ποιήσει. » Ταΰτά πως τοίς άγίοις μα-
Οηταίς οίησόμεθα λέγειν αύτδν, τδν τών προκειμένων άναματτόμενοι νούν. Πανταχοΰ δέ τοΐς τής αλη
θείας δόγμαοι τήν διάνοιαν ύποζεύξαντες, καί τά παρεμπίπτοντα τών θεωρημάτων, ώς Ινι, καλώς ταΐς 
είς εύσέβειαν τέχναις είς τδ τοΐς άκροωμένοις λυσιτελές περιτρέποντες, τδ γοΰν σκανδάλψ τινί περι. 
πεσεΐν άνοήτως διαφευξόμεθα. Γέγραπται γάρ έν βίβλψ Ψαλμών · ι Είρήνη πολλή τοΐς άγαπώσι τδ ι 
νόμον σου, καί ούκ έστιν αύτοϊς σκάνδαλον. > 

XV, 11. Hcec locutu$ $um vobi$, ut gnudium D Ταύτα ΛεΛάΛηχα ύμίν, Ινα ι) χαρά ή έμή έν 
menm in vvbis et gaudium vestrum impteatur. ύμίν μείνη, xal ή χαρά νμω> πΛηρωθή. 

Facia vitis mentionc, et palinilis ab ea avulsi, Τδν περί τής αμπέλου λόγον ήμίν είσκεκομικώς, 
ac velut ab ahna roatrc resecli, ac proinde ioulilis είτα τδ άποσπώμενον κλήμα, καί οίονεί της τρε-
plani fuluri, adeoque ignc consumendi, non pa- φούσης αύτδ> μητρδς διακεκομμένον , ά/ρεΐον μ:ν 

·· Prov. νιιι, 0. ·° Pbilipp. u i , 41. 9 1 Joan. xiv, 2. 1 1 Psal. cxvm, 1G& 
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Ισεσθαι παντελώς, πυρί δέ χρήναι δαπανάσθαι διδά- Α rum ob id terrorit discipulis iftciissit. Solent enim 
dira quaeque, lamelsi nondum adsint, vel auditii ξας , ού μικράν ένεποίησε τοις μαθηταίς τήν έπί 

τούτφ πτοίαν. Αί γάρ τών άπευκτών ακροάσεις, 
καί εί μή πω φαίνοιντο παρόντα τυχδν, ού μετρίως 
είσίν έκταράττειν Ικαναί ,ν μάλισθ' δταν Ιντίκτοι 
τισίν τού συμβαίνει ν αυτά δύνασθαι τήν ύποψίαν 
τών έσομένων τδ άδηλο ν. Καθάπερ άμέλει, καί δ 
τήνδε μέλλων διαπλεΤν τήν θάλασσαν, ώς ενδεχομέ
νου καί χειμώνος είς πειραν έλθείν, καί μήν κα\ 
αγρίου κύματος καί άτιθάσσων κυμάτων καταδρο
μής, καί εί μή πω παρόντα καταθεφτο τυχδν, έν 
μόναις φροντίσιν έτι καί τούτο αδήλως, ώς ήδη 
παρόντα δέδιεν. Ύποφρίττοντας τοίνυν τούς αποστό
λους, κα\ τή τών δεινών άκοή τάχα πως, καί γεγο-
νότας περιδβεϊς , καί πρδς τήν τών έσομένων άπο-

solo conturbare, roaxime cum rerum futararum 
incertus evenlus nonnullis euspicionera injicil ea 
possd contingere : non secus ac qui boc mare ira-
naturi gunt, quasi oontingerc possil ut procellis 
durjsque lempestatibus jactenlur, licet ea nomlum 
adesse videant, cura lamen et anxietate, licei ad-
huc inccrlo ex i lu , quasi prasentia reformidant. 
Metu itaque ct borrore fulurofum malorum per-
culsos apostolos ad animi virlulem coounode rur-
M I S cxcitat, Irislique scnbone reliclo, dc laeliiia 
quie secundum Deum est iis disseruit. Non cnini , 
inquit, ο roci discipuli, banc ob causam nunc ad 
vos sermonem habui, ut itnbellem in vobis animum 

ναρκήσαντες [γρ. άποναρκήσαντας] «τεϊραν, άνανεοί Β faciam, aut vos incerlo melu perterrefaciam, nec 
χρησίμως είς εύτονον φρόνημα , καί στυγνών άφ-
έμένος λόγων, περί τής κατά θεδν αύτοίς διελέγετο 
θυμηδίας. Ού γάρ τοι, φησίν, ώ ημέτεροι μαθηταί, 
τούτου γ ε ένεκα νυνί τδν πρδς υμάς πεποίημαι λό
γον , ώς άνανδρο ν μέν ύμίν έμποιήσαι φρόνημα, 
ήγουν έπΐ' άδήλφ δείματι, κα\ ουχί πάντως.έσομένψ 
κακψ πρ>οσκατακλωμένους υμάς, καί ατολμότατους 
δράσθαι -πρδς κατόρθωσα αγαθών, άλλ' Ινα τούτοις 
συμβαίνΐβ τά εναντία, καί θυμηδίαν έχητε τήν 
έμήν, ήτοι ή έμή χαρά έν ύμίν μείνη. Καί τί τούτο 
έστι, τί δέ διά τούτου νοειν ημάς έθέλει Χριστδς, 
πικρότερον οίμαι διασκέψασθαι δεϊν. Αιχώς τοιγαρ
ούν νοητέον. "Η γάρ ώσπερ έν λογισμψ μηδέν έχοντι 
παντελώς περιεργότερον έρεί τις τυχδν , ίνα τήν ^ 
περί έμέ χαράν Εχητε, ήτοι τήν είς έμέ. Ούτω 
γάρ άν κα\ αυτοί τήν ίδίαν άναπληρώσητε, τών 
ύπερκοσμίων αγαθών έννοούντες τήν άμοιβήν , καί 
τήν έ σο μένη ν τοις παρ* υμών Ιδρώσιν άντίδοσιν, 
καί τής παρά θεψ δόξης τδ μέγεθος. "Ηγουν έτερον 
τι σκοπούντες κα\ λογιζόμενοι, πρδς βαθυτέραν ίέναι 
θεωρίαν ούκ άποκνήσομεν. Χρήναι γάρ οίμαι, καί 
λίαν εύ μάλα φιλοθηρείν εύσεβώς άπάσης θεωρίας 
τδν σκοπδν. Τι ούν άρα δηλοΐ τδ, < "Ινα ή χαρά ή 
έμή ή έν ύ μ ί ν > ή τ δ , δτι γέγονβ καθ* ημάς δ 
Μονογενής, τοΰτ* έστιν, άνθρωπος δίχα μόνης αμαρ
τίας, πάντα κεκρικώς ύπομείναι καί παθείν δσων 
ήγαγεν είς πειραν αύτδν ή επάρατος τών Ιουδαίων 
άπόνοια; Εύρήσομεν γάρ ύβρισθέντα τε καί διωκό-

plane ut ob evenlurum malum fracli el segnes ad 
bene agendum sitis, sed ut bis conlraria vobis 
eveniant, ei gaudiuin meutn liabeatis, boc esl, iit 
gaudium meum in vobiS maneal. Quid porro illwd 
8 8 5 s ' t» aulquid bis verbis inleUiger* J I O S Chri-
slus velit, *u)>lilius nobis considerandum arbiiror. 
Iiaque duplieiter eal inlelligendum. Aul enim 
simpliciler hoc modo quie inlerprettbilur : ulgati-
dium erga me babealis, vel in me. Sic enim et 
ipsi vestrum implebitis, perpendenles apud voa 
cadeslium bonorum relribulionem, el fuluram 
vestris laboribus componsationem, et glorise qtias 
apud Deum est magniiudinem. Aul aliud quiddam 
excogilanles, ad alliorem contemplalioncm ire non 
gravabiinur. Existimo eniin pie imprimis investi-
gandum esse tolius contemplaiionis scopuin. 
Quid ergo significai i l lud, ι ul gaudiuni meum 
sil in vobis, > uisi quod factus sii sicuti nos Uni-
genilus, id esl bomo, absqne peccato, cum volun-
tale ac proposiio ea patiendi, qusccnnque Judaeo-
rum exeecrabilis inlemperies ipsum experiri co-
egii? Inveniemus enim eum injuriis ac perseculio-
nibus petitum, probrigque acerbis pulsalum, sputis 
inquinatum, colaphis icluro, verberibus c » s u m , 
tandemque cruci propler nos el pro nobis aQixum. 
Quibus lantis ac tam gravibus malis in dolorein 
nequaquam abduclus est, neque passionis igno-
miniam qualenus dispensaiionis ergo patiebatur 

μενον καί πικροϊς δνείδεσι διακεκρουσμένον, έμπτυ- D exhorruil, sed laelilia sibi convenienti et gaudio 
σθέντα τε καί (5απισθέντα , καί τής διά μαστίγων 
οικίας ούκ άμοιρήσαντα , καί -τελευταίον έπί τού-·_ 
τοις τψ δι' ημάς , καί υπέρ ημών προσηλωθέντα 
σταυρψ. Έπ ί δέ τούτοις άπασι τοις ούτω δεινοΐς, 
ού κατεσπάσθη πρδς λύπην, πλήν δσον τοΰ παθείν 
οίκονομικώς ού κατέφριξε τήν άδοξίαν , άλλά τής 
πρεπούσης Ουμηδίας αύτώ, καί χαράς άνάπλεως ήν, 
έπείπερ έθεάσατο τήν τών σωζόμενων πληθύν, πλη-
ρούμενόν τε τδ θέλημα τοΰ θεοΰ καί Πατρός. Διά 
τοΰτο χαράν έποιείτο τήν άτιμίαν, τρυφήν έλογίζετο 
τούς πόνους. Καίτοι γάρ πολλών, καί άπηχεστάτων 
κατ' αύτοΰ τολμωμένων , γεγραμμένον εύρήσομεν, 

plenus cral, qitandoquidem salvandorum mulii iu-
dincni videbat, Dcique ac Palrig volunlalein adim-
pler i ; ideoque gaudii (oco habebat ignoniiniam, 
labores reputabat delicias. Quarovis enim niuUa 
eaque crudelissima in eura perpelrarentur, scri-
pium tamen inveniemus Jesum tunc exsuhasse 
Spirilu, et dixisse : ι Confileor l i b i , Pater, Doinine 
coeli ac terra3, quia abscondisti liaec a sapienlibus 
et prudenlibus, et rcvela&ii ea parvulis. Pa, Pater, 
quoniam sic fuit placitum anle le " . t Audis ul , 
cum videret ad sapieuiiain erudiri eos qui par-
vuli olira et stulti erant, gaudeat quidem, el exsul-

" M a i l h . x i , 25, 26. 
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tet per Spiriluro, el gralias qtiodatnmodo pro no- Α δτι χδτε δ Ιησούς ήγαλλιάσατο τψ Πνεύματι, χαί 
bis agat servanli Patri ? Quin et cum Samaritano-
rum regionem peragraret, ac de via lassus esset, 
ut sci iplum e s l a d pnteuin Jacob sedil; cumque 
muliercula ei oblulisset unde aquam hauriret, et 
salularia ei locutus est, el Saraarilanorura raulli-
iiuline exspeciaia, necessario quoque cibo se frau-
davil. Quid enim ad discipulos suos dixit, qui 
ut cibo corpiis reficeret euiti boriabanlur? ι Meus 
cibus est u l faciam volunlalem 8 8 6 Palris mei, 
et perficiam ejus opus > Nonne igitur vel binc 
patebit delicias ei et gaudium fuisse, Palris volun-
tatem adimplere, hoc esi, eos qui perierant ad 
salulem revocare? Dubium id cefte non est. Haec 
igilur omnia, inquit, locutus sum vobis, ul gau 

ειπεν * < Εξομολογούμαι σοι, Πάτερ , Κύριε του 
ουρανού καί τής γ ή ς , δτι άπέκρυψας ταύτα άπδ 
σοφών καί συνετών, καί άπεχάλυψας αυτά νηπίοις. 
Ναί, δ Πατήρ, δτι ούτως ευδοκία έγένετο Εμπροσθεν 
σου. * 'Ακούε ις , δτι έπείπερ έθεάτο σοφού μένους 
τους νηπίους τε δντας καί ανόητους ποτέ, χαίρει 
μέν καί άγαλλιάται διά τοΰ Πνεύματος, ^χάριν δέ 
ώσπερ υπέρ ημών άνατιθεϊ τψ διασώζοντ* Πατρί; 
Άλλά και δτε τήν τών Σαμαρειτών διέθόΐ χώραν, 
κέκμηκε δέ έκ τής δδοιπορίας, καθά γέγραπται, 
έκαθέζετο έπί τή πηγή τοΰ Ιακώβ. Επειδή δέ το 
γύναιον αύτψ προσεκόμιζε τήν τοΰ άρύσασΟαι 
χρεία ν, προσελάλησέ τε αύτψ τά είκδτα, και Σαμα
ρειτών δχλον ήξοντα προσεδόκησε καί τροφής άναγ-

« ' - - ι—» — R 
dium meum sii in vobis, id est, ul ob illa dunlaxal ° καίας άλογήσας φαίνεται. Τί γάρ Ιφη πρδς τους 
laelari velitis, quibus gaudeo ego, u( ad cerlamina 
forles eiTiciamini, et spe salvandorum hominum 
praectncti, licet aliquid idcirco pati contingai, ne 
animtim dejiciatis, verumtanto lunc magis gau-
dealis, qma per vos impletur voluntas ejus qui 
vnlt omnes bomines salvos fleri, et ad agnitionera 
vcrilalis venire • · . Gavisus entm snm ob haec ego, 
6t longe suavissimos labores duxi. Cum ergo, 
inquit, gaudium habere voluertlis, quod mibi con-
venire putavi, tunc perfeclum illud ac solidum 
eslis habituri. Perfectum enim cerle ct abundan-
tigsimum esse gaudium illud putamug qnod in 
Deo est, et propter Deum, et de bonis operibus, 

μαθητά;, έδεσμάτο^ν αύτψ μεταλαβείν συμβουλεύον
τας ; f Έμδν βρωμά έστιν, Γνα ποιήσω τδ θέλημα 
τοΰ Πατρδς μου , κα\ τελειώσω αύτοΰ τδ Εργον. » 
Τ Αρ' οΰν κάντεΰΟεν ούκ άν γένοιτο συμφανές δτι 
τρυφής έποιεΐτο καί χαράν τών πατρφων θελημά
των τήν πλήρωσιν, τοΰτ 'Εστι , τήν είς σωτηρίαν 
άναδρομήν τών είς άπώλειαν διωλισθηκδτων; Άλλ* 
Eortv ούκ άμφίλογον. Ταΰτα τοίνυν πάντα , φησί, 
διείλεγμαι πρδς υμάς, Γνα ή χαρά ή έμή έν ύμίν ή · 
τοΰτ* Εστιν, Γνα έπ' έκείνοις έθέλητε διευθυμεϊσΟαι 
μδνοις , έφ' οίσπερ κάγώ, Γνα πρδς αγώνας άνδρί-
σησθε , καί τήν έπί τοΓς σωζομένοις ελπίδα περι-
ζιυσάμενοι, κάν τι διά τοΰτο συμβαίνη παθείν, μή 

propier spem finnam el inconcussam, ct quia Q πρδς άκηδίας αδρανείς καταφέρησθε μάλλον, χαί-
de iis quibus par est non solum nos, sed el ipsum 
Jesum lcclari conligii : imperfectum vero munda~ 
num gaudium illud asserimus, cum proplcr levi-
lalem el inconslanliam, tum quod ob ea quae minus 
decet peragaltir, id est oh res mundanas, qu» 
phantasmalum et umbne instar avolant: quem-
admoduin perfeelum odium esse dicimus, quod 
recte cl jusie ob nonnullas res a nobis suscipitur. 
Siculi ncmpe bealus ille David de iis qui gloriae 
Dei repugnatit a i l : ι Perieclo odio oderam i l l o s " ; > 
perfrclam vero dileclionem, quae Deo lotos con-
jungit eos qui illam susceperinl tn Deo ut pro-
pter Deum, non autem eam quae in terrcnis ac 
niliili rebus versalur. 

ρητε δέ τδτε πλουσιώτερον, έπείπερ καί* δι' υμών 
άναπληροΰται τδ θέλημα τοΰ πάντας ανθρώπους 
θέλοντος σώζεσθαι, καί είς έπίγνωσιν αληθείας έλ
θείν. "Εχαιρον γάρ έπί τούτοις κάγώ, και λίαν ήδι-
στους έλογιζόμην τούς πδνους. "Οταν τοίνυν, φησί, 
τοιαύτην έλησθε Εχειν χαράν , ήν έμαυτψ πρέπειν 
έλογισάμην, τδτε τελείαν αυτήν Ιξετε , καί δλδκλη-
ρον. Πληρεστάτην γάρ .δντως καί τελείαν είναι 
χαράν λογιζδμεθα, τήν έν θ ε ψ , καί διά θεδν , καί 
έπ' Εργοις άγαθοίς, διά τδ πεπηγδς, καί άκλδνητον 
τής ελπίδος · καί δτι γέγονεν , έφ' οΤς ήν είκδς, ουχί 
μδνους ημάς, άλλά καί αύτδν ήσθήναι τδν Τησοΰν · 
ατελή δέ χαράν τήν έν κδσμψ φαμέν, διά τε εύπαρά-
φορον, καί τδ έφ' οΤς ήκιστα χρήν τελουμένην όρα-

σθαι, τοΰτ' Εστι, πράγμασι κοσμικοίς, ά φαντασμάτων καί σκιάς έξίπταται δίκην' ώσπερ τέλειον 
μΓσος είναί φαμεν, τδ δικαίως τε καί δρθώς έπί τισι παρ' ημών γινδμενον. "Ωσπερ οΰν άμέλει καί δ μακά
ριος Δαβίδ, περί τών άνθεστηκδτων τή δδςη τοΰ θεού φησι· ι Τέλειον μίσος έμίσουν αυτούς* ι τ ε 
λείαν δέ άγάπην, τήν δλοκλήρως άνακείσθαι θεψ παρασκευάζουσαν τούς έλόντας αυτήν έν θεώ καί διά 
θεδν, ού τήν έπί τισιν έπιγ&ίοις , καί λδγου μηδενδς άξίοις πράγμασιν. 

^ Αύτη έστϊν ή εντολή ή έμή , ινα αγαπάτε 
άΧΧιχΛονς, καθώς κάγώ ήγάπησα νμάς. Μεί
ζονα ταύτης άγάπην ουδείς έχει, Ινα τις τήν 

XV, 12, 15. Hoc e$t prccceplum menm, ut dili-
galis invicem, $icut dilexi vo$. Majorem hac dile-
cliontm nemo habet, quam ut animam suam ponat 
quis pro amicis suis. 

Sensum eorum qu* prius dicta sunt manifestius 
bis verbis aperit, boc est, debere discipulos babere 
gaudium ejus in seipsis. Ego, inquit, boc praecipio, 

ψυχήν αυτού Οη, υπέρ τών φίλων αυτού 

Έμφανεστέραν ήδη καθ ί στη σι , διά τής τούτων 
επαγωγής, τών ήδη προειρημένων τήν "δύναμιν, 
τοΰτ' Εστι, τδ χρήναι τούς μαθητάς > τήν αυτοί 

·* Joan. ιν. B s Joan. xxxi, 34. M 1 Tim. ιι, 4. 8 7 Psal. cxxvni, 22. 
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χαράν Ιχειν έν εαυτοί;. Αναφανδόν δέ φησιν δτι Α el hoc doceo faciendum ac sentiendum iis qm 
τοΰτο εντέλλομαι , καί τοΰτο διδάσκω &ρ$ν τε καί 
φρονεΐν, τους έπεσΟαι δείν οίομένους έμοί, τοιούτο-
τρόπον εις αλλήλους έκμελετςίν τήν άγάπην, οποίαν 
έγώ φθάσας έπεδειξάμην καί πεπλήρωκα. Ποίον 
οΰν άρα τδ μέτρον θεωρήσαι τις άν τής αγάπης τοΰ 
Χρίστου, πάλιν αύτδς ύπέφηνεν, ε ίπών, τδ μείζον 
είναι μηδέν τής τοιαύτης αγάπης, ή καί αυτήν 
προέσθαι τήν ψυχήν υπέρ τών άγαπωμένων διάκε-
λεύεται. Έ κ δή τούτων απάντων μονονουχί τοΐς 
Ιδίοις διακελεύεται μαΟηταΐςΓ δτι προσήκει τοσοΰτον 
άφεστάναι τοΰ δεδιέναι φιλεϊν τούς υπέρ τών σωζό
μενων αγώνας, καν αύτδν άοκνδτατα, καί λίαν έτοί
μως έχειν ύποστήναι τδν τής σαρκδς θάνατον. Καθ · 
ίκετο γάρ καί μέχρι τούδε τοΰ μέτρου τής τοΰ 

me sequi slatuerint, talein inter se dilectioncm 
exercere, qualom ego prius exhibui et implevj. 
Quanla vero 8 8 7 s * 1 dilectionig Cbrisii meusura, 
ipsc rursus significavit, dicens nibil esse majiis 
ea dilectione quas vel animaai ipsam pro amicis 
jubeal profundere. Ex his oimiibus, suis propemo-
dum mandat discipulis usque adeo non esse me-
tuenda pro salvandis bominibus cerlamina, ut veJ 
ipsam carnis morlem strenue et intpigre subire 
dctrcctemus. Eo enim Salvaloris nostri dilectionis 
vis pervenil. Hoc autet» dicere, aliud nibil est 
quam ad supernaluralera et eximiam aniaii vir-
lulem ac roaximum fratrum amorem discipulos 
excitare, in eisque generosum ac pium animum 

Σωτήρος ημών αγάπης ή δύναμις. Τδ δέ ταΰτα Β cudcre, et ad inviclum ac iusuperabile sludium 
λέγειν έτερον ήν δρώντος ουδέν, ή παραθήσοντος 
I Ϊ<Τ. παραθήγοντος ] μέν είς ύπερφυά τε καί έξαί-
ρετον άνδρειαν τούς μαθητάς, διανιστάνοντος δέ 
λίαν είς άκμαιοτάτην φιλαδελφίαν, καί φρόνημα τδ 
νεανικδν καί φιλόθεον έγχαλκεύοντος, καί είς άμα-
χόν τινα, καί άκαταγώνιστον έγείροντος προθυμίαν, 
c ίς τδ πάντα κατορθοΰν έπείγεσθαι γοργώς τά αύτψ 
θυμηρέστατα. Τοιούτον ήμίν έαυτδν έπεδείκνν λέγων 
ό Παύλος · t Έμοί γάρ τδ ζήν Χριστδς , καί τδ 
άποΟανεΐν κέρδος, ι Καί πάλιν · c Ή γάρ αγάπη 
τοΰ Χριστού συνέχει ημάς κρίναντας τούτο, δτι εΤς 
υπέρ πάντων άπέθανεν · άρα οί πάντες άπέΒανον. > 
Καί πρδς τούτοις έτι · « Τίς ημάς χωρίσει άπδ τής 

erigere, ad oimiia pronrple pncsianda qua?cunque 
ei placuertnt. Talem se nobis Paulus exbibebat, 
dicens : c Mibti enim vivere Christus esl, ol mori 
lecrutu 8 8 ; > ci rursus : < Cbaritas enim Cbristi 
urget nos, oeslimantes boc, quoniam, si unug pro 
omnibus morluiis est, ergo omnes morlui sunl f 9 . i 
Praelerea : t Quis nos separabU a cbarilaie Obri-
sli? Tribulalio, an angustia, an nudiias, an peri-
culum, an gladius t 0 ? > Audis quo paclo nihil 
eos a Cbristi dilectione possit sejungere ? Quod si 
greges el agnos Gbrigli pascere, est ipsum amare, 
quomodo nianifeslissimum non eri l morie el per-
gccutionibug superioreni fore, onines denique an^ 

αγάπης τοΰ Χριστού; θλίψις , ή στενοχώρια , ή C gustitis pro nibilo liabitiirum eum qui salutarem 
/ . ιμδς, ή γυμνότης, ή κίνδυνος, ή μάχαιρα; ι 
'Ακούεις, δπως ουδέν δλως Εξειν τδ άντιστατοΰν 
απαγγέλλεται, ήγουν διακόπτε ι ν Ισχύον τής είς 
Χριστδν αγάπης αυτούς; ΕΙ δέ τδ ποιμαίνειν τά 
ποίμνια καί τδ βόσκειν τά άρνία τοΰ Χριστού, 
τοΰτο άν είη τδ αγαπάν αύτδν, πώς ούκ Ισται προ-
δηλότατον, δτι καί θανάτου κρείττων Ισετα-, φησί, 
διωγμών τε καί μαχαίρας άμείνων, άλογήσει δέ 
παντελώς καί στενοχώριας δ τδν σοηήριον τοΐς ούκ 
είδόσι θεδν διακηρύττων λόγον; Εί δέ δή προσήκοι 
δ»ά τήν τοΰ νοήματος συστροφήν , τδν τοΰ Σωτήρος 
συνένεγκόντας λόγον, κεφαλαιωδέστερον ειπείν δ 
βούλεται δράν τούς έαυτοΰ μαθητάς, άοκνότατόν τε 
καί παντδς έξω δείματος , τδν οίκεϊον διασώζοντας 

doclrinam Dcum ignorantibus piaedical? In summa# 

Servalor bis verbis suos discipulos jubel incun-
ctanter el inlrepide fidei doctrinam sancuiicare, 
et omnibus per universuin orbem bominibug roa-
uifegtare Evangelium. ldipsum aulcm ail per 
Isaiae vocem : ι Super moniem excelsum ascende^ 
qui evangelizas Sion; exalla in fortitudine vocem 
tuam, qui evangelizag Jerusaleiu ; exaliaie, noliie 
l imere 8 1 . > Quod ut facere possenl sancti discipuli, 
invenicnuis cos vehemenli&sima oraltone a Deo 
pelere, cum Judaeorum furorem el inlemperiem 
accusantes diccbanl : 1 Et nunc, Domine, respice 
in minas eorum, el da servis tuis cuni 8 8 8 o m n i 

fiducta loqui verbuin (uum ι Mulii entiu pror-
νοΰν, τδν τής είς αύτδν πίστεως ίερουργήσαι κελεύει ^ sus advergantur iis qui sanclilicanl Evangcliura 

Gbrisli , muUique obsirepunl : sed licel gravia 
melug itigrual, el insidiarum vebcmenlissimi Qu-
clus insurgant, supplicia tamen non detreclabunt 
vere discipuli, donec ad exilum dileclionis s u » 
opera perduxerint, dileclionis, inquam, lal is , 
qualem nobig Servalor exbibuit, qui loco proposiii 
sibi gaudii cruccm sustinuil, iguominia contem-
pia, ut peccatoribus salulem perficerel e s . Quud 
si pro nobis pali noluiaset, niortui adbucesseiuug, 
diaboli famuli, glulli ac caDcî  alque onmi bono 
destiiuli, servi voluptatis et peccali, gpem non 
habenteg, et sine Deo in boc mundo 6 V . Nunc au-

λόγον, και τοΐς άνά πάσαν τήν οίκουμένην εμφανές 
καταστήσαι τδ Εύαγγέλιον. Αύτδ δέ τοΰτο, καί διά 
φωνής Ήσαΐου φησίν ' t Έ π ' δρος ύψηλδν άνάβηθι, 
i εύαγγελιζόμενος Σιών · ΰψωσον τή ίσχύί τήν φω
νήν σου, δ εύαγγελιζόμενος Ιερουσαλήμ* ισχύσατε, 
μή φοβεΐσθε. ι "Ο καί δύνασθαι έξαιτοΰντας παρά 
θεοΰ κατορθοΰν δι* εκτενέστατης προσευχής , καί 
αυτούς εύρήσομεν τούς αγίους μαθητάς, οτε τής 
Ιουδαίων κατηγοροΰντες άπονοίας έφασκον* ι Καί τά 

νΰν, Κύριε , Ιπιδε έπί τάς άπειλάς αυτών, καί δδς 
τοΐς δούλοις σου μετά παρρησίας λαλεΐν τδν λόγον 
σου. > "Ομολογουμένως μέν γάρ τοΐς ίερουργοΰσι τδ 

" P b i l i p p . ι, 2 1 . 8 9 I I C o r . ν , 1 1 . 8 0 R o m , ν ι π , 35. 8 1 I s a . XL , 9 . 8 1 A c t . ι ν , 2 9 . 8 3 H e b r . ι ι ι , 
2 , 3. e v E p l i c s . ιι, 1 2 . 
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tem etiam ipsam pro nobis animam pro sua crga Α Εύαγγέλιον του Χρίστου, πολλοί λίαν οί άνθιστά-
D O S dilectione Servator posuit, tt incomparabilein 
quamdam bonitalem erga nos exhibens, bealos 
reddidit, ac ter felices, nullius plane boni indigos. 
Texttis ilaque proposili sensus juxta bunc scopum 
divinis discipuiorum eapilibus convenit. Quod si 
ad alios omncs dictum illud exiendatur, nimirum : 
ι Hoc est peaeceplum meura ut diligatis invicem, 
sicul dilexi vos ·*, » multum utilitalis omnibus 
conlingel ex illius indagine. Nam si omnium Sal-
vatoris nostri mandatorum consumniaiionem con-
linct ac operalur fralrum dilectio, quomodo non 
valde mirandus est qui banc sincere et inculpale 
colil, cum omnium, u l semel dicam, virtulum caput 
in ea conlineaiuf? Secunda enim esl posl Dei di-

μενοι, καί δυσσεβώς έπιτρίζοντες · άλλ' εί και 
δριμύς ό φόβος, καί δεινότατα τά έκ τής επιβουλής 
διανίσταται κύματα, λόγος τοΰ παθείν ουδείς, παρά 
γε τοΐς αληθώς μαθηταΐς , Ιστ' άν εΓη προς έργον 
αύτοΐς τά έκ τής αγάπης κατορθώματα, αγάπης δέ 
φημι τής τοιαύτης, οποίαν πρδς ημάς ύπέδειξεν δ 
Σωτήρ, δς άντί τής προκειμένης αύτψ χαράς ύπ-
έμείνε σταυρδν, αισχύνης καταφρονήσας , Γνα τοις 
ήμαρτηκόσι κατορθώση τήν σωτηρίαν. ΕΙ δε μή 
παθείν ηθέλησε ν υπέρ ημών, ή μεν άν Ετι νεκροί, 
οίκέται διαβόλου, μωροί, καί τυφλοί, καί παντδς 
μένοντες έπιδεεΐς αγαθού, ηδονής δέ δούλοι καί αμαρ
τίας, ελπίδα μή έχοντες, καί άθεοι έν τώ κόσμψ. 
Νυνί δέ καί αύτήιν υπέρ ημών τέθεικε τήν ψυχήν έξ 

leclionem, in fralres charilas, el omnis erga Deura & αγάπης τής είς ημάς δ Σωτήρ, καί άσύγκριτόν τ:να 
pietalis vis boc uuo verbo quodammodo compre- τήν φι)ανθρωπίαν έπιδειξάμενος, ζηλωτούς άπ-
bcndilur : ι Diliges proxituum tuum sicul leip- έφηνε, καί τρισμακαρίους, ούδενδς τδ παράπαν τών 
sum · · . » αγαθών έπιδεεις. Αρμόσει μέν οΰν τών προκειμέ
νων ή δύναμις, κατά τοΰτον οίμαι τδν σκοπδν ταϊς θεοπνεύστοις τών μαθητών κεφαλαΐς. Εί δέ δή καί 
εις απαντάς έξίοι τδ είρημένον, τοΰτ'έστιν, ι Αύτη εστίν ή εντολή ή έμή, Γνα αγαπάτε αλλήλους, καθώς 
ήγάπησα υμάς · > πολύ τι τοΓς δλοις λυσιτελές διά τής έρεύνης είσβήσεται. Εί γάρ άπάσης τής τοΰ 
Σωτήρος ημών εντολής τήν πλήρωσιν, ή είς αδελφού; αγάπη τηρεί καί εργάζεται, πώς ού λίαν αξιο
θαύμαστος δ ταύτην δτι μάλιστα κατορθοΰν έπιχειρών, άλοιδορήτως τε καί άνυπαιτίως, δτε πασών, 
ώς έπος είπεΐν, τών αρετών εναπόκειται τδ κεφάλαιον; Δευτέρα γάρ τής είς Θεδν αγάπης , ή είς 
αλλήλους έστί, καί πάσα <τής εις θεδν εύσεβείας ή δύναμις ώς έν ένί τούτψ συμπεραιοΰται λόγψ, έν 
τψ, c Αγαπήσεις τδν πλησίον σου, ώς εαυτόν. > 

XV, 14, 15. Vo$ amici mei esiis, si fecerilis 
quce tgo pracipio vobis. Jam non dicam vos servos, 
quia tervus nescil quid faciat dominut ejut : vos Q 
autem dixi amicos, quia omnia qucecunque audivi α 
Palre meo noia feci vobis. 

Opposuit rursus eventuris aliquando ex obe-
dieniia et virtuiis sludio periculis ac lerroribus 
lucrum quod ex amore erga se reportaturi sunt, 
m gaudio inde coucepto et in majus progrediendi 
cupidilale, eorum absiergeretur moleslia, et quod 
trrave quandoque videttir in nibilum recideret. 
Dulcis enim tum labor est Deum amantibus cum 
proxima et copiosa esl merces. At quid majas, 
aut illustrius 8 8 9 d , c i potesl quam Chrisli ami-
lura et esse el appellari? Observa enim quanlum 
haec dignitas naturae buinanse lerminos excedat. 
Omnia enim Creatori serviu»\t, juxta PsalmisUe 

Ύμεΐς φΙΛοι μου έστε, έάν ποιήτε δσα έγω 
έντέΛΛομαι ύμιν. Ούκέτι Λέγω υμάς δονΛους, 
δτι ό δούλος ούκ οΐδε τί ποιεί αύτον ό κύριος · 
υμάς δέ εϊρηκα φίλονς, δτι πάντα ά ήκονσα 
παρά tov Πατρός μον έγνώρισα ύμιν. 

Αντέταξε πάλιν τοΐς έκ τής υπακοής καί φιλ-
αρέτου γνώμης έσομένοις έσθ' δτε δ*ίμασι, της είς 
αύτδν φιλίας τδ κέρδος, Γνα ταΓς εντεύθεν εύθυμίαις 
καί τή πρδς τδ μείζον Ιφέσει, τδ έν έκείνοις άφανί-
ζηται φορτικδν, καί τδ λυπεΐν Ισθ' δτε δοκοΰν οίχή-
σεται πρδς τδ μηδέν. Γλυκύς γάρ τότε τοΓς φιλοθέοις 
δ πόνος , δτε γείτων άρα καί πλούσιος δ μισθός. 
Είτα τίς άν οίηθείη τί μείζον , τί δέ είναι λαμπρό-
τερον έρεί τοΰ φίλον είναι καί λέγεσθαι Χριστού; 
θέα γάρ δπως καί υπέρ αυτούς τούς τής ανθρω

π ε ί α ς φύσεως δρους έστί τδ αξίωμα. Δούλα μέν γάρ 
πάντα τοΰ πεποιηκότος αυτά, κατά τήν τοΰ Τάλλον-

vocera ·*, nec tilla res est creala quae subdila non D τος φωνήν, καί ουδέν , ο ίμαι , τών γεγονότων εστίν 
sit jngo servitiitis, si ralio Crealoris et crealurae 
specletur. Nec enim aequalis est creatura faclori 
suo, nullo modo : sed imperat polius el praeposi-
tus esl qui eupra oinncs est Dcus. Subjcclis igilur 
oninibus, et Ueo subslratis, ad supematuralem 
gloriam sanclos mandata sua servanles Dominus 
erigtt, el ad iiiculpalam subjeclionem quasi mune-
ris loco dedueil. Glara igitur el illuslris valde est 
mcrccs : verumtainen illud hic imprimis conside-
randum est (nec enim parum conducct), quod si 
F i l i i amor ad libertatu dignitaiem, atque ut non 
ampliua eervi vocentur, nonnullis sufficiat, quo-

δ μή τψ τής δουλείας ύπηνέχθη ζυγψ, κατά γε τδν 
πρέποντα λόγον καί δημιουργψ, καί ποιήματι. Ού 
γάρ έν Γσω τδ ποιηθέν τψ τεκτηναμένψ ποθέν, 
κατάρξει δέ μάλλον, καί καθηγήσεται τών ίδίων 
Εργων δ έπί πάντας θεός. Ύπεζευγμένων οΰν άρα 
τών δλων, καί δοΰλον ύπεστρωκότων τψ θεώ τδν 
αυχένα, πρδς τήν υπέρ φύσιν άνακομίζει δόξαν τούς 
άγιους δ Κύριος, εί δράν εθελοντές φαίνοιντο τά 
δοκοΰντα αύτώ , καί καθάπερ έν τάξει δωροφορίας, 
άκατηγόρητον αύτψ προσκομίζει τήν ύποταγήν. 
Ααμπρδς οΰν άρα, καί άξιοζήλωτος δ μισθός · πλήν 
εκείνο κατασκεπτέον έν τούτοις ευ μάλα (λυσιτελήσει 

·· Joan. ι ν , 12. ·· Btallk. ν , 43. · 7 Psal. cxvm , 91. 
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γάρ ού μ ι κ ρ ά ; ) , εί γάρ έξαρκέσει τισίν είς έλεύ- Λ niodo servus eri t , aul lanquam creatura et crea-
θερον αξίωμα, κα\ πρδς τ6 μηκέτι καλεΐσθαι δούλους 
ή πρδς τδν Υίδν φιλία, πώς άν ε Γη δούλος, ή ώς 
ποίημα, καί γενητδς, κατά τήν τίνων άβουλίαν; Ού 
γάρ δή τοις έτέροις τήν μέν τής ελευθερίας τιμήν 
διανέμε ιν εστίν ίκανδς, Ιρημον δέ ταύτης τήν Ιδίαν 
Ιξεί φύσιν · χρήναι γάρ οίμαι, πρδ τών άλλων αύτδν 
τοιούτον είναι φαίνεσθαι. Δώσει γάρ τδτε πρεπω-
δέστερον τοίς ούκ έχουσι τδ Γδιον άγαθδν. Άλλά τοΐς 
άγίοις άποστόλοις , ή καί τοίς άλλοις άπασι τυχδν 
τοίς διά πίστεως είς φιλίαν άναβαίνουσι τήν πρδς 
τδν Κύριον ημών Ίησούν Χριστδν , έπακτδν άν εΓη 
καί δοτδν , ώς έν τάξει τιμής τδ αξίωμα, Εχον δέ 
ούκέτι κατά τδν ίσον τρδπον. Οί γάρ τή πρδς αύτδν 
ομοιώσει πρδς τήν τής ελευθερίας άνατρέχοντες 

tus, ut imperite quidaro asserunl ? Nec enim aliis 
Hbcrtalis honore.m iribuere potest, qui natura sua 
expers ejus sil , sed prae caeleris ipsum talem esse 
debere aulumo. Tunc enim convenienli ralione 
bonum suuin imperiielur co deslilulis. Sed sanctis 
apostolis, irao caeteris forsan omnibus qui per Γι-
dcm ad araicitiam Domini noslri Jesu Cbristi eve-
buntur, adveniitia cst alque bonoris loco dala 
dignilas, uon lamen aequali modo. IIΐ enim simili-
ludine cum ipso ad libcrlaiis gloriam evecii, id ci 
ac soli naiuraliter inesse osteiiderint. Quod enim 
adoptivum est naiurali scmper assimilalur. Obser-
vanduro lamen (etenim pcr omne genus indaginis 
eundum, quae ad exposilionem ulilis sil ac necessa-

δόξαν, αύτφ δή τούτφ καί μόνψ προσδν φυσικώς Β ria) anliquiorem esse declarationem juslitia? quae ex 
άποδείξειαν. Τψ γάρ κατά φύσιν, άεί τδ κατά θέσιν 
παρεικάζεται. Σημειωτέον γε μήν (δείν γάρ οίμαι 
διά παντδς ίέναι θεωρήματος χρησίμου τε κοΛ λίαν 
άναγκαίαν έχοντος τήν έξήγησιν) δτι τής κατά 
νόμον δικαιοσύνης , ή έκ πίστεως τής είς Χριστδν 
αρχαιότερα ν έχει τήν άνάδειξιν · καί πρδς τούτοις, 
δτι τοίς πιστεύουσι και ύπα/οόοοσι τψ Χριστψ, 

fide in Ghristum, quam sit justitise legalis : ac pra-
lerea credentibus el obedieulibus Cbrisio, divinorum 
mysleriorum cogniiionem revelari, ei Dci ac Patris 
Yoluniatem a Filio, qui eam novit, aperiri, infideli-
bus non iiem.Age vero idipsum rursus exdivinis 
Litteris ostendamus, nos uliliter in iis exercentes. 
ή τών θείων μυστηρίων αποκαλύπτεται γνώσις, 

καί ή τοΰ θεοΰ καί Πατρδς ερμηνεύεται βουλή πσρά τοΰ ταύτην είδότος Υίοΰ· τοϊς δέ άπειθή-
σασιν ούκέτι. Καί φέρε πάλιν αύτδ, διά τής θεοπνεύστου δεικνύωμεν Γραφής, ολίγα χρησίμως 
άδολε σχήσαντες. 

Γέγραπται τοίνυν έν βίβλψ Μωσέως, δτι πεπί- Scriptum est igilur in libro Moysis, credidisse 
στευκε μέν Αβραάμ τψ θεψ, πλήν ή πίστις αύτψ quideni Abraham Deo, el Odem ei repulatam esse 
λελδγισται είς δικαιοσύνην, καί φίλος θεοΰ εκλήθη, ad jusiitiani · · , et amicum Dei nuncupalui» esse. 
Καί τίς 6 τής πίστεως τρόπος, ή πώς άρα φίλος έκλή- ^ QuKnam aulem est illa fidei ratio, aut quomodo 
θη θεοΰ ; "Ηκουσεν · ι "Εξελθε έκ τής γής σου, καί aniieus Dei vocatus cst ? 8 9 0 Audiit : ι Exi de 
έκ τής συγγενείας σου , καί δεύρο είς τήν γήν, ήν 
άν aot δείξω. » Άλλά καί δτε τδν μονογενή προσ-
ετάττετο θύειν είς τύπον Χριστού, τδν έν τώ θεψ 
κεκρυμμένον έδιδάσκετο σκοπόν. Καί γοΰν δ Σωτήρ 
έ"φη περί αύτοΰ τοίς άνοσίοις Ίουδαίοις προσλαλών 
€ Ά 6 ρ α 5 μ δ Πατήρ υμών ήγαλλιάσατο, ίνα Γδη τήν 
ήμέραν τ;ήν έμήν, καί είδε, καί έχάρη. > Ούκούν δι* 
υπακοής „ καί θυσίας δ θεσπέσιος Αβραάμ φίλος 
εκλήθη θεοΰ , καί τδ τής δικαιοσύνης άνεδήσατο 
καύχημα · καί ουχί τοΰτο μόνον, άλλά καί θείων 
ήξιώθη λόγων, καί βουλήν έγνω θεοΰ, τήν έπ'έσχά-
τοις γενομένην καιροΐς. Έπί συντελεία γάρ τών αίώ-
νων υπέρ ημών άπέθανεν δ Χριστδς, τδ ίερδν δντως 

lerra ttia et de cognalione lua, et veni in terram 
qeam inonsiravero tibi · · . > Sed et cum unigeni-
lum suum jussus est immolare in figuram Cbrisli, 
abscondiium in Deo scopum edoctus e»l. Ει sanc 
Salvalor JudaBis impiis de ipso loquens aicbal: 
c Abrabam Patcr vester exsullavii ul videret dieni 
menm : vidit , el gavisus esl 7 · . > lgitur per obe-
dieniiam el saciificiutn divinus Abrabam amicus 
Dei vocatus esl, et juetiliae gloria redimhus eal : 
neque id lantum, sed et divinis scrmoniljus bo~ 
neslalus esl, et consilium Dei exlremis temporibus 
ad exitum perducendum agnovii. In consumma-
lione quippe saeculorum pro nobis mortuus PSI 

και άγιον θύμα τδ αίρον τήν άμαρτίαν τοΰ κόσμου. D Christus, sacra illa vcre ei sancta victima, quae 
Άλλ* δρα μοι πάλιν τά ίσα πληρούμενα καί έπί τών 
δ̂ ά πίστεως ε ί ; φιλίαν άναβαινόντων τοΰ Σωτήρος 
ημών Χριστού. "Ηκουσαν καί αυτοί· Έξελθε έκ τής 
γής σου, καί δτι δεδράκασι προθύμως, άκουε τί φασιν 
< Ού γάρ Ιχομεν ώδε μένουσαν πόλιν, άλλά τήν μέλ-
λουσαν έπιζητοΰμεν * > ής τεχνίτης καί δημιουργδς δ 
θεός. Μέτοικοι γάρ είσι , καί παρεπίδημοι έπί τής 
γης, τοίς άνω πολιτευόμενοι, καί τήν μέν ένεγκοΰσαν 
αφέντες , δσον ήκεν ειπείν είς φρόνημα τδ φιλόθεον, 
γλιχόμενοι δέ τής άνω μονής. Ταύτην γάρ αύτοΐς δ 
Σωτήρ υπέδειξε λέγων · t Πορεύομαι καί ετοιμάσω 
τόπον ύμίν · δτε δέ έλθω , παραλήψομαι υμάς μετ* 

lollit peccalum mundi 7 1 . Sed vide mihi, qua;so, 
eadera impleri quoque in iis qui ad amiciliam 
Servatoris noslri Gbrisli cveliuntur. Audierunl el 
ips i : c Exi de lerra lua : * quod quam strenue cge-
r in l , audi quid dicant: ι Non enim babemus bic 
lnanenlem civilalem, sed futuram iiiquirimus 7 S , > 
cujus opifex et conditor est Deus. Peregrini enim 
sunt et advenae in terra qui coDlestem viiam du* 
cunt, et tcrram afleciu ac studio pictatis erga Deu» 
relinquunt, supernae mansionis desiderio : quippo 
banc eis Salvator ostendil, dicens : f Vado pararc 
vobis locum ; cum aulem venero, accipiam vos ad 

«· Gcn. xv, 6. w Gen. xu , 1. 7 0 Joan. n, 26. 7 1 Joan.., 29. 7 a Hcbr. xm, U . 
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meipsum , ut ubi sum ego, c l vos sitis 7 · . » Α έμαυτοΰ, ίνα δπου ειμί έγώ, καί ύμεις ήτε. ι ·Ήκου-
Audierunt exeundum essc de cognatione sua. 
A l quomodo istnd demonslrabimus ? Ipsum libi 
Cbristum interprelem adducemus: ι Qui amat pa-
trem aut malrem plus quam nie, non est ine di-
gnus n . ι Quod aulein terresiri el carnali eogna-
lioni pra?slel Dei amicitia, et apud ejus cullores 
longe polior sil in CbrlsLum dilectio, ulique dubi-
tanduin non cst. Et bealus qtiidem Abrabani fi-
lium suuui in odoreni suavilalis offerre Deo jits-
sus e s t T e : bi vero juslilia lidci praecincli, nequa-
quaui alios, sed seipsos jussi sunt oflerre. c Exbi-
beatis enim, inquit, corpora veslra hostiam v i -
ventem, sanctam, Deo placenteio, ralionabile ob-

σαν έξελθείν άπδ τής συγγενείας αυτών. Καί πώς 
τοΰτο δείξομεν; Αύτδν σοι παροίσομεν λέγοντα τδν 
Χριστόν · ι Ό φιλών πατέρα ή μητέρα δπέρ έμέ, ούχ 
έστι μου άξιος, ι "Οτι δέ συγγενείας τής επιγείου καί 
σαρκικής προτετίμηται τά παρά θεοΰ, καί πολύ δή 
κρείττων ή είς Χριστδν αγάπη τέθειται, παρά γε 
τοίς σεβομένοις αύτδν, αληθώς οδκ άμφίλογον. Κ α ί δ 
μέν μακάριος Αβραάμ τδν ίδιον υίδν είς δσμήν εύ
ωδίας προσαγαγείν τψ θεψ διεκελεύετο · οί δέ τήν έν 
πίστει δικαιοσύνην περιζωσάμενοι, ούχ έτερους προσ
αγαγείν, άλλ' εαυτούς έκελεύσθησαν. « Παραστήσατε 
γάρ, φησί, τά σώματα υμών θυσίαν ζώσαν, άγίαν, 
εύάρεστον τψ θεψ, τήν λαγικήν λατρείαν υμών; > 

sequiuui vestruin * · , » cum el de iis scriplum s i i : ^ δτε καί γέγραπται περί αυτών · c Οί γάρ τοΰ Χρι-
€ Qui auiem sunt Ghrisli Jesu, carnein suain cru 
cilixerunl cum viliis et concupiscentiis 7 T . > Prae-
terea cognoverunt ipsi quoque Chrisli mysterium. 
Sciunl enim virlutes Juluri saeculi, et quae in u i l i -
niis fuiura suut temporibus, sibi suoruui laborum 
pramia dalum i r i , et pietalis in Chrisluiu reiribu-
tionem. 8 9 1 Ilaque justi et aniici Dei nuncupa-
bimur, gicuti Abrabam. Longe vero legali anliquior 
esl evangelica conversalio, id est illa quse per fi-
dem el amiciiiara Dei in primo quidem tunc figu-
rata esl Abrabaroo, ut in generis secundum car-
nem, boc est lsraelis principio, aed nunc lanquam 
a lypo ad verilatem pervenii, et in sanclis ipsis 
discipulis velul in priniitiis generis secunduin spi-

στοΰ Ιησού τήν σάρκα έσταύρωσαν σύν τοίς παθή-
μασι καί ταίς έπιθυμίαις. ι Έγνωσαν δε καί αυτοί 
τδ έν Χριστψ μυστήριον. "Ισασι γάρ δυνάμεις μέλ
λοντος αίώνος , καί τά έν έσχάτοις έσόμενα καιροίς, 
δτι τών Ιδίων άπολήψονται πόνων τούς μισθούς, καί 
τής είς Χριστδν εύσεβείας άντικομιοΰνται τήν άμοι-
βήν. Ούκοΰν δίκαιοί τε καί φίλοι θεοΰ χρηματιοΰμεν, 
καθάπερ Αβραάμ. Αρχαιότερα δέ σφόδρα τής νο* 
μικής πολιτείας ή ευαγγελική, τοΰτ' έστιν, ή διά 
πίστεως , καί φιλίας θεοΰ, έν προ>τψ μέν τότε δια-
πεπλασμένη τψ Αβραάμ, ώς έν άρχή τοΰ κατά 
σάρκα γένους, τοΰτ' έστι τοΰ Ισραήλ * ερχόμενη δέ 
νυνί, καθάπερ έκ τύπου πρδς άλήθειαν, πλη ρου μένη 
τε καλώς έν αύτοίς τοίς άγίοις μαθηταίς, ώς έν 

ri lum recle adimplelur, quod acquisivil in acqui- C απαρχή τοΰ κατά πνεΰμα γένους, τού καί περιποιου-
giiionem populi, qui et geus sancla, el regale sa-
cerdotium nuncupalur 7 S . ldcoque et ad Judaeorum 
malrera, id est Synagogam, per Psalmistse vocem 
diclttm cst: c Pro patribus luis nali suut libi i i -
l i i > Quamvis enim essent (ilii Synagoga? Ju-
daeoruin divini discipuli (moribus enim Judaicis 
innulril i fueranl), iu patres taroen facli sunt, 
Abrabami locum tenentes, et gencris spirilalis* 
princlpiuui facli sunt, alque idcirco priini per uni-
versum orbem consliluli suiU, et qui immolarenl 
[sanctiftcarenlj Evangelium Chrisli, sicut ille in fi-
guia Cbrisli ulium suuoi Isaac. Haec dicimus, ne-
quaquam debila et convenienli gloria bealum Abra-
hamum defraudanles, sed osiendenies in eo lan-
quain in typo dispensata fuisso per Cbrislum ea ^ 1 

qua3 novissimis teuiporibus conligerunt. Comilalur 
itaque, ei colligata est quudammodo libertati fldei 
amoris erga Deum dignitas: quod visum quidcm 
esl tunc in priino illo Abrahamo: nunc aulem rur-
sus in sanclis discipulig tanquain \a primiliis. 
Quod ut asseramua divinus ille Paulug nos adigit, 
qui cum Judaeis enixe contendebat Gdei jusliliam 
longe anliquiorem esse Jegali. Gum eoim de cir-
cumcisione carnis verba faceret, non aliam ob 
caugam dalam esse banc generig prhuitiig, id est 
Abrabamo, cooiirmavit, quam ut argumenluin ce-
set ac signaculum fidei quae in praeputio. Quod si 

"Joan.xiv, 5. u M a l i h . x,57 
l i , 9. ' · Psal. XLIV, 7. 

μένου είς περιποίησιν λαοΰ, δς καί έθνος άγιον καί 
βασίλειον ίεράτευμα προσαγορεύεται. Διδ καί πρδς 
τήν τών Ιουδαίων μητέρα, φημί δή τήν Συναγωγήν, 
διά τής τοΰ Ψάλλοντος είρηται φωνής· c Άντί τών 
πατέρων σου έγίννήθησαν οί υίοί σου. > Καίτοι 
γάρ δντες υίοί τής Ιουδαίων Συναγωγής οί θεσπέσιοι 
μαθηταί (έθεσι γάρ άνετράφησαν τοίς Μωσαίκοίς), 
γεγόνασιν είς πατέρας, τήν τοΰ Αβραάμ επέχοντες 
τάξιν, καί γένους άρχή κατέστησαν τοΰ πνευματικού, 
άρχοντες τε διά τούτο κεχειροτόνηνται κατά πάσαν 
τήν οίκου μένη ν ιερουργού ντες τδ Εύ αγγέλων τοΰ 
Χριστού, καθάπερ εκείνος έν τύπψ Χριστού τδν 
Ισαάκ. Ταύτα φαμεν, ουχί τής οφειλομένης αύτψ 
καί π ρε πού ση ς δόξης έξω τιθέντες τδν μακάριον 
Αβραάμ, άλλ1 ώς έν τύπψ δεικνύοντες έν αύτψ τά 

έν έσχάτοις καιροίς οίκονομηθέντα διά Χριστού. 
Παρέπεται τοίνυν καί συνέζευκταί πως τή διά πί
στεως ελευθερία, τδ τής πρδς θεδν φιλίας τδ αξίωμα, 
δπερ ώφθη μέν έν πρώτψ τότε τψ Αβραάμ* νυνί δέ 
πάλιν, ώς έν απαρχή τοίς άγίοις μαθηταϊς. Παρα-
κομίσαι δέ πως έπί τδ ταΰτα χρήναι λέγειν ημάς δ 
θεσπέσιος Παύλος, ού μετρίως τοίς Ίουδαίοις φιλο-
νεικών, δτι τής κατά νόμον δικαιοσύνης πρεσβυτέρα 
λίαν εστίν ή έκ πίστεως. "Οτε γάρ τδν τής κατά 
σάρκα περιτομής έποιείτο λόγον, ούχ έτερου τινδς 
χάριν δεδόσθαι ταύτην διίσχυ,ρίσατο τή τοΰ γένους 
απαρχή, τοΰτ* έστι τψ Αβραάμ, ή τοΰ γενέσθαι 

" Grn χχιι , \ seqq. , 6 R o m . xn, 1. "Gala l . τ, U. u \ Peir. 
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σημείον καί σφραγίδα τής έν άκροβυστία πίστεως. Λ ante legcm crai pracpulium, curo quo cliara fides ; 
ΕΙ δέ πρδ νδμου ή άκροβυστία, μεθ' ής καί ή πίστις, 
μετά δέ τδν νόμον ή περιτομή τδ έκ πίστεως ούκ 
έχουσα καύχημα, πεπίστευκε δέ Αβραάμ έν άκρο
βυστία, πώς ού πρεσβυτέρα τής έν νόμω πολιτείας 
ή διά πίστεως Ισται δικαιοσύνη, δικαιουμένων τε καί 
ελευθερουμένων διά τής είς θεδν φιλίας, καθάπερ 
Αβραάμ; ούτω γάρ Ισται κσί πατήρ πολλών εθνών, 
έξ επαγγελίας, ού κατά σάρκα. Καί ταύτα νυνί χρη
σίμως είρήκαμεν, διά τδ φάναι τδν Κύριον * < Ούκέτι 
λέγω υμάς δούλους-: ύμεΐς φίλοι μού έστε,δτι πάντα 
& ήκουσα παρά τού Πατρδς ανήγγειλα ύμ ίν ι 

Ούχ ύμεΤς με έζεΛέξασθε, άΛΧ έγώ έξελεξά
μην υμάς, χαϊ τέθειχα υμάς, Ινα ύχάγητε χαϊ 
καρπδν φέρητε, χαϊ ό καρπδς υμών .μένη · ϊγα 
δ τι άν αΐτήσητε τδν Πατέρα έν τφ ονόματι μον, Β in nomine meo. det vobh 
δ φ ύμίν. 

Ούτε τοίς άγαν δυσαχθεστέροις καταφορτίζεσθαι 
λόγοις το ύς αγίους έφίησι μαθητάς, τδ πολύ νενευκδς 
είς άσθέν ε·αν τών ανθρωπίνων λογισμών ούκ άγνοή-
σας, ώς ©εδς, ούτε μήν ταίς ύπερμέτροις θυμηδίαις 
έά διάκε Τσθαι πρδς τδ εύόλισθον (νόσημα γάρ πως 
καί τούτο πικρόν) · μίαν δέ ώσπερ έξ άμφοίν διάκε-
ράσας μεσότητα , ποδηγεί καθηκόντως είς ασφαλή 
τρίβον , -καί πολιτείαν [γρ. πολιτείας] αύτοίς τής 
έδραιοτέ ρας , καί σφάλερότητος άπάσης άπηλλαγμέ-
νης ένεργάζεται γνώσιν. Διαρκέστατα τοίνυν αυτούς 
τοί; είς παράκλησίν άπαλείψας λόγοις, καί έφ' οίς 
ήν είκδς καταστυγνάσα; πρέπειν, χαίρειν άναπείσας 
έξ αντιστροφής, ταίς είς φιλεργείαν έντολαίς παρα-

poet legein autem cirrumcisio, quae gloriatiunem 
ex fide non kabct, ct Abrabani in praeputio credi-
d i t : qui fieri polest utj.ustilia legali non antiquiir 
sil jiialilia fidei, cum per amiritiara erga Deum j u -
slificentur ac liberi Oanl bomines sicul Abraham ? 
Sic enim eril quoque paler multarum gentium cx 
proraissione, non secundum carnem. Alque haec 
commode nunc diximus, propterea quod ait l)o-
iriinus : c Jam non dicam vos servos : vos amici 
mei esiis, quia omnia qusecunque audivi a Palre 
nieo, nola feci vobis · · . > 

8 9 2 ^ V , 16· N°n v o s m e elcgistis, sedegoelegi 
vos,et posui vo* ul ealis, ei frucium a/feralis, et fru-
clus vester maneat: ut quodcunque petieritis Pairem 

Nec sanctos dfccipulos gravioribus verbis one-
rari sinit, bumani ingenii imbecillitalem non igno-
rans, ut Deus, nec iruinoderala lactitia dilabi pa-
li lur (gravis enim bic quoque morbus esi), seduna 
quodammodo ex ambobus mediocritate temperata, 
in tutum iler eos conyenienter deducit, et vilae 
stabilioris aique omni errore vacuae cogniiionem 
inserit. Eos itaque salis superque verborum sola-
lio delinitos, et quibus ex rcbus par erat eos I r i -
siilia affici, e conlrario gaudere persuasos, ad la-
boris sludium bortando rursus ad generosam men-
tcm erigit, omnique ratione in muluuui amorein 
vcrsos opjiulari jubel infidelibus adbuc, et pietalis 

θήσει [γρ. παραθήγει] πάλιν είς εύτολμον φρόνημα, u sermonibus ac operibus erranles, adigere ut per 
καί διά πάσης ίόντας σπουδής καί τδν έξαίρετον είς 
φιλαλληλίαν έπιτηδεύοντας τρόπον, ώφελείν κελεύει 
τούς απίστους Ετι, καί τοϊς είς εύσέβειαν λόγοιςτε 
καί πράγμασι σαγηνεύειν έπείγεσθαι τούς πεπλανη
μένους, είς τδ Οέλειν διά πίστεως κολλάσθαι θεψ. 
Έαυτδν τοιγαρούν είκόνα καί τύπον τού πράγματος 
παραθείς, καί πχρενεγκών είς μέσον τδ είς αυτούς 
ήδη τετελεσμένον αύτψ , μιμεϊσθαί τε πείθει τδν δι-
δάσκαλον, καί τοις Γσοις διαλάμπειν αυτούς κατορ-
θώμασι, λέγων ·* Ούχ ύμεϊς με έξελέξασθε, άλλ' έγώ 
υμάς έξελεξάμην, ι καί τά τούτοις εφεξής. Έννόει 
γάρ λέγοντα τυχόν · Πεφιζώσασθε τήν είς αλλήλους 
άγάπην, ώ μαθηταί · ταύτα γάρ δήτοι φρονείν τε καί 

fidem Deo cohakreaiit. Seipsum igilur imaginem ac 
typum istius rci exhibeus, el in medium profe-
rens quod erga eos peregeral, magisirum smiin ut 
imiienlur persuadi-t, ac similibns operibus cla-
rcant, dicens : c Non vos me clegislis, sed ego 
etegl vos, ι el qua? sequuntur. Finge enim euin 
ita loqui: Pracinginiini dilcctione mutua, ο disci-
puli. Ha*c enim profecto sapere et facere alii in 
aTios ipsi debelis, ac veheraentissimo sludio ope-
rari atque euili quse prius in vos ego perfeci. Ego 
enim elegi vos, non vos me. Ego me vobis igno-
rantibus iuaudita bonilale et clementia notum 
fcci, el ad tanlani animi conslantiam ac iirniila-

δράν είς έτερους οφείλετε καί ύμείς αυτοί, καί διά £> lem ego νυ$ revocavi, ul procedere progredique 
συντόνου σπουδής έργάζεσθαι φιλείν, άπερ είς υμάς 
έγώ τετέλεκα φθάσας. Έγώ γάρ έξελεξάμην υμάς · 
ούκ έμέ μάλλον ύμεΤς. Έ γ ώ π'ροσηγαγόμην καί γνώ-
ριμον μέν ούκ είδόσι κατέστησα, δι' ύπερφυά γαλη-
νότητα, είς έδραίαν δέ ούτως άνεκόμισα γνώμην, 
ώστε υμάς άνάγειν, τούτ' Ιστιν, άεί πρδς τδ μείζον 
έκτείνεσθαι καί καρποφορείν δύνασθαι το) θεώ. Διά 
τε τούτου πρδς τοσαύτην Γοιτε πα^ησίαν , ώστε καί 
δ τι άν αίτήτε λοιπδν έπί τψ δνόματί μου, τούτο καί 
λαβείν. Ούκούν έπείπερ τών έμών κατ* ίχνος βαίνετε 
λό νων τε κα\ διοικήσεων, καί τήν τοίς γνησίοις πρέ
πουσαν μαθηταΐς περιζώσασθαι [ϊσ. περιεζώσασθε] 

seinper in roajue, et frnclum afferre Deo possilis, 
ct per hoc ad lantam ftdueiani evebi, ut quudcun-
que pelierilis in nomine nieo, id accepturi siiis. 
Quapropter cum meoruin serinonum ac dispensa-
lionis vestigta sequamiHi, el eo qui veros ac legi-
liinos discipulos decet aninio praediti silis, non 
jam cunclandum vubis esl, cxspectandumque dum 
ad iidcm 8 9 3 e t a d pietaiem uliro se quisquam 
ingerat, sed ignoranlibus et erranlibos adbuc, el 
qui nondum salmarem praedicalionem suscepe-
runt ultro, vos ductores offcrre, eosque strenue 
pdborlari convenit ad verae Dei cogmtionis com-

M Joan. xv, 5. 
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prehcnsionem, licet ad increduliialera exaspcretur Α γνώμην , ουκ άνακόπτειν άκόλουθον περιμένοντας 
audientium animus. Sic enim et ipsi vobis similes 
erunt, boc csi proficienl, ac redibunt progres&u in 
melius ad frucluro in Deo ferendum, ut fructuiu 
qcidem babeani illum semper nianenlem ac dura-
bilem, precosque (am gratas el acceptas, i t l quod-
cunque velint accipiant, si lantum illud in no-
mine roeo pelicrint. Igitur, u l loci bujus scopun) 
rursus paucis coniplexi manifesium eum faciamus 
audiloribus, talem iu alios dilcclionem habere per-
suadet dtscipulos, taleque vult cos sludium prap se 
ferre in etrenue perlrabendos ad fidem eorum qui 
nondum creduul animos, qualem se ipse prius in 
nos aul erga eos exhibuil. Quod cnim ipse disci-
pulos elrgerii, neirto dubilat, el quo pacto unius-

άπλώς τδν είς πίστιν αύτόμολον, καί αύτόκλητον είς 
εύσέβειαν. Εαυτούς δέ μάλ)ον τοίς άγνοούσιν Ετι, 
καί πλανωμένοις προσάγε ιν χειραγωγούς καί προσ-
κομίζειν, και τοίς ούπω μαθείν έλομένοις τδ σωτή
ρ ιον κήρυγμα , παρακαλείν τε προθύμως πρδς τήι 
τής αληθούς θεογνωσίας ίέναι κατάληψιν, κάν άπο-
τραχύνηταί πως είς άπείθειαν τών άκουόντων δ νούς. 
ΕΙεν γάρ άν ούτω καί αυτοί καθ* υμάς, τοΰτ* έστι, 
προκόψουσι καί άπελεύσονται ταίς είς τδ άμεινον 
έπιδόσεσιν, είς καρποφορίαν τήν έν θ ε φ , ώς καρπδν 
μέν έχειν τδν άεί μένοντα καί σωζόμενον, προσευχήν 
δέ ούτω δεκτή ν , ώς δπερ άν βούλονται λαβείν f εί 
μδνον αίτοΐεν έπί τψ δνδματί μου. Ούκοΰν, χρήναι 
γάρ πάλιν, ώς έν ολίγοις συνελδντα τδν τοΰ προκει< 

cujusque vocalio conligerit, superfluum esse reor Β μένου σκοπδν, σαφή κατάστησα ι τοίς άκροωμένοις, 
bic aflerre: lamen Servaloris sermonem eum sen» τοιαύτην Εχειν είς έτερους άναπείθει τούς μαθητάς 
ium ^arere quem modo dixi , non minus ex ee- τήν άγάπην, καί τοιαύτην αυτούς έπιτηδεύειν θέλει 
quenlibus patebil. τήν προθυμίαν είς τδ μηδαμδθεν κατοκνείν τάς τών 
οζπω πεπιστευκδτων ψυχάς φιλοθηρειν είς εύσέβειαν, δποίανπερ φθάσας αύτδς είς ημάς, ήτοι πρδς αυτούς 
ένεδείξατο. "Οτι γάρ αύτδς έπελέξατο τούς μαθητάς ούκ άμφίβολον , καί περιττδν, οίμαι, λέγειν, δπως 
τε καί τίνα τρδπον ή έκαστου γέγονε κλήσις· πλήν δτι τοιοΰτον ώδίνει τδν σκοπδν του Σωτήρος δ λόγος* 
δποίον έφην άρτίως, ουδέν ήττον ημάς οίναπείσεται εφεξής. 

X V , 17. Hcec mando vobi$t ut ditigalis invicem. 

Numquid supremae ouinium dileclionis opus csse 
falebiiuur infideles adbuc et errantes ad obsequium 
Dei vocare ? Ambigendum cerle non est. Quod ip-
suiu facere Paulus conabalur, dicens: < Pro Cliri-

Ταΰτα εντέλλομαι ύμίν, ίνα αγαπάτε άΧλή* 
λονς 

Ή γάρ ουχί τής άνωτάτω πασών αγάπης Εργον 
είναι δώσομεν τδ έπιλέξασθαί τε καί καλέσαι πρδς 
ύπακοήν τψ θ ε ψ , τούς απίστους Ετι καί πλανωμέ-
νους; *Αλλ' Εστιν ούκ άμφίβολον. "Ο καί δρ$ν ήπεί-

510 ergo lcgalione fungimur, lanquam Deo exhor- C γετο, λέγων δ Παύλος· c Υπέρ Χριστού οΰ* πρε-
tanle per ιιοβ. Obsecramus pro Cbristo, reconci-
liamini Deo · · . ι Quiuet Petrus Jiukeorum populis 
cum flducia loquens : c El nunc, iraires, scio quia 
per ignoraniiam fecistis, sicul el principes vestri 
c Poenitemini igitur, et baplizelur unusquisque 
veslrum iri noiuine Domini Jesu Cbristi > Vides 
ut ei iis qui nondum fidem susceperant atudiose se 
ofTeraut, et nondum in disquisitionem vocatam 
dociriiiara proferanl, ignoranlibus ipsis non per-

"niiUenles ui priim vocenlur ipsi niagislri, sed in 
boc eum eliam praevenientes qui nondum aliquid 
eoruiu quaa sibi usui forenl discere vellei. Cum 
autem Servator dicat : < Ht voe eatis, et fructura 

σβεύομεν, ώς τοΰ θεοΰ παρακαλοΰντος δι* ημών · δεό-
μεθα υπέρ Χριστού, καταλλάγητε τώ θεψ. > Καί μήν 
δ Πέτρος τοίς Ίουδαίοις δήμοις έν πα^ησί^ι λαλών 
c Καί νΰν, αδελφοί, οίδα, δτι κατά άγνοιαν έπρά-
ξατε, ώσπερ καί οί άρχοντες υμών. > — ι Μετανοήσατε 
οΰν καί βαπτισθήτω έκαστος υμών , έν τώ ονόματι 
τοΰ Κυρίου ημών Ιησού Χριστού. > Όρ$ς δπως 
μέν καί τοίς ούπω πεπιστευκόσιν ύπαντώσι μ£ν 
προθυμότατα, τδν δέ ούπω ζητηθέντα προκομίζουσι 
λόγον , ού τοίς άγνοούσιν αύτοίς επιτρέποντες τδ 
χρήναι πρώτους αυτούς έπιλέγεσθαι διδασκάλους, 
άλλά φθάνοντες είς τοΰτο, καί τδν ούπω μαθείν τι 
τών αναγκαίων έθέλοντα. Επειδή δέ τοίς τοΰ Σωτή-

afferalis, et fruclus vester maneat, » quid demum ρος ημών πρόσκειται λόγοις τδ ι "Ινα ύμεϊς ύπάγητε, 
— ϊ Ι Ω Λ Μ Ι 1 1 Ι . . . Γ * . maAi*n ΛΛποΔηιΙ ΓΙιιΐΠ ΑΗΙΠΙ Clflni- « . ^ V Μ > 1 Α ^ . ^ . Μ _ \ Χ V — JL . . — _ _ J - . _ f signiOcei illud quacrere convenil. Quid enim signi-
iicat, 8 9 4 a u t Q»omodo accipiendum est, quod 
ait, manere fruclum discipulorum ? Existimo ita*-
que Servalorem fruclum manenlem vocare fru-
clum evangelicae disciplinae, non autem legalis j u -
sliliae. Anliquala eiiim esl illa, proplerea quod ni-
hd implere polerat. c Niliil enim ad perfeclura ad-
duxil lex, > jnxla Pauli diclum t v ; sed ejus loco 
cxorta esl nova, quae primam antiquai ae delel, el 
vere manenlein ac durabilem frucluin inducil. 
Quapropier eliam divinus ille Paulus nos allo-
quens, libeniissime te justiltx legalis jacturam fe-
citfe ait, u l Cbristum lucrifaceret, boc est per fi-

καί καρπδν φέρητε, καί δ καρπδς υμών μένη · » τί 
ποτε άρα καί τοΰτο δηλοί ζητήσαι προσήκει. Τί γάρ 
άν νοοίτο, καί πώς τδ λέγειν, δτι μένει τών μαθητών 
δ καρπός; Οίμαι τοίνυν, δτι καρπδν μένοντα φησιν 
δ Σωτήρ, τδν διά τής ευαγγελικής παιδεύσεως, καί 
ουχί τής έν νόμω δικαιοσύνης. Πεπαλαίωται μέν γάρ 
εκείνη, διά τδ μηδέν δύνασθαι πληροΰν. ι Τετελείωκε 
γάρ δ νόμος ουδέν, ι κατά τήν τοΰ Παύλου φωνήν, 
άντανέθαλε δέ ώσπερ καί άντανέκυψεν ή καινή^πα-
λαιοΰσά τε τήν πρώτη ν , καί άφανίζουσα , καί τδν 
αληθώς μένοντα τε καί σωζόμενον είσφέρουσα καρ
πδν. Τοιγάρτοι καί Παύλος ήμίν δ θεσπέσιος προ«-
λαλών, ήδιστά τε καί ευμενώς τήν έν νόμω δικαισ· 

• •HCor . ν , 20. " A c l . ιιι, 17. " Act. ιι, 58. ·* Uebr. ν ι ι . 19 
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σύνην έζημιώσθαί φησιν, Γνα κερδάνη Χριστδν, τοΰτ* Α dem in ipsuin, jusliliaui el frucliflcaiionem evan 
Ιστ ι , δια πίστεως τής είς αύτδν, δικαιοσύνην καί 
καρποφορίαν εύαγγελικήν. Διαμένει γάρ ό τοιούτος 
και διηνεκής Εσται καρπδς, πληρέστατη* είς τύσέ-
βειαν τήν τού άνθρωπου ψυχήν άποτελεϊν δυνάμενος» 
Ού γάρ τοΐς εύαγγελικοϊςκηρύγμασι, καινή τις έτερα 
παρεισδραμείται παίδευσις παλαιούσα τήν πρώτην · 
καθάπερ άμέλει γέγονεν έπί τής διά Μωσέως εντο
λής, άλλ' είς αίώνα στήσεται τοΰ Σωτήρος δ λόγος. 

gelicam. Talis elenim permanebit ac perpeluus erit 
fruclus, qui possil hominis animam ad pieiatem 
cumulalissitne perficere. Nec enim alia ulla do-
clrina anliqttabil evangelicam, siculi nimiruin Mo-
saica aiiliquala esl per evangelicam, sed in aeter-
num stabil Servaloris sermo, quemadmodum el 
ipseail alicubi: c Coeluni et lerra Iransibunl, verba 
anlem mea non iransibunl · · . > 

ναθά που καί αυτός φ η σ ι ν ι Ό ούρανδς, καί ή γή παρελεύσεται, οί δέ λόγοι μου ού μή παρέλ-
θωσιν. ι 

ΕΙ ό κόσμος υμάς μισεί, γινώσκετε δτι έμέ 
πρώτον υμών μεμίσηκε. 

Τής τών ίατρών εμπειρίας, καί εξαίρετου τέχνης, 
ουδέν οίμαι παντελώς άποδέουσαν τήν τοΰ Σωτήρος 
εύρήσομεν μέθοδον, ήν έφ* έκάστψ ποιείται πρά- ^ 
γ μ α τ ι , πανταχόθεν τδ λυσιτελές τοίς άκροωμένοις 
άεί μηχανώμενος. Οί μέν γάρ τήν έσομένην Εσθ' δτε 
έν τοΐς σώμασι τών παθών δυστροπίαν άνασειρά-
ζουσι, ταΐς άπδ τής τέχνης έπαγωγαΐς* δ δέ τήν είς 
τδ πρόσο* πάροδον άποφράττει τοΐς κακοΐς, προ-
φυλακτικαΐς ώσπερ τισί προανατειχίζων έντολαΐς 
τήν έκαστου ψυχήν. Επειδή τοίνυν έμελλον ούκ έφ' 
ένδς Εθνους τυχδν , άλλ' ουδέ έπί χώρας μιάς προ-
εδρεύειν οί μαθηταί, καθηγήσασθαι δέ μάλλον άπάσης 
τής ύφ' ήλίψ , καί τοΐς κατά πάσαν τήν οίκου μένη ν 
τδν εύαγγελικδν καί θείον διακηρύξαι λόγον, παρα-
τρέπειν τε τούς άκροωμένους έπί τδ μόνψ τψ θεψ 
δοκοΰν, καί μεταθήσειν έξ αμαρτίας έπί τδ βούλε
σθαι δραν τά αύτοΐς πρέποντα, καί κανόνα τής έαυ-

ΧΎ, 48. Si mundut vos odit, scitote quia me priu-
rem vobis odio habuit. 

Servaloris melbodum quam cuique rei adhibel 
el qua quid audiloribus prosit perpeluo rimalur, 
nibil, opinor, differre comperieinus ab eximia illa 
peiitia el arte inedicorum. Hi enim adbibilis arlis 
remediis roorbos corporibus ingruentcs relundunl: 
ille aditum malis inlercludil, caulionibus veluti qui-
busdam iiniuscujusque animum praemunicns. Quia 
ergo dcbebanl non unius tantummodo genlis, ncc 
unius dunlaxai regionis duces esse discipuli, sed 
constitnlis per uuiversum orbem hominibii* divi-
num el evangelicum scnnonem pradicaturi erant, 
atque ad unius Dei obsequium audilores conver-
siiri , et a peccato ad virluteni el honestaicm Ira-
ducturi, suaeque vilse regulam Iegem evangelicam 
adbibiluri, necessario iis praecipil ul nibiii faciaul 
odio a mundo baberi, id est, ab iis qui qtue inundt 
sunl sapiunl, el impie atque libidinose vilam dc-

τών ζωής ποιείσθαι τδν νόμον,-φημί δέτδν εύαγγελι- Q gunl. A l qiiacnam est hiijusce rei ratio? Num enim. 
χδν, άναγκαίως αύτοΐς παρ' ουδέν ποιείσθαι κελεύει 
τδ παρά τοΰ κόσμου μισεΐσθαι, τοΰτ* έστι, παρά τών 
φρονούντων τά έν κόσμψ, καί φιληδόνως καί ασεβώς 
ζην έλομένων. Καί τίς άν είη πάλιν δ τούτου λόγος; 
""Άρα γάρ, είπε μοι, φήσειεν άν τις τυχδν, τ* τοιαύτα 
τοΐς έαυτοΰ μαθηταΐς διακελεύεσθαι δεϊν έδοκίμασεν 
ό Χριστδς, επωφελές τι χρήμα τδ μισεΐσθαι δεικνύς, 
Αδιακρίτως τε καί έπ* ούδενί τυχδν τών αναγκαίων 
ε ις δνησιν; "Απαγε τής άμαθίας. Ού γάρ άν είς τοΰτο 
διώλισθεν δ λόγος αύτψ · τδ μισεΐσθαι δέ ούχ απλώς, 
ού σφόδρα φυλάττεσθαι παρά παντδς συμβουλεύει, 
διωρισμένως φησίν , άριστα τε καί διακεκριμένως · 
< Εί δ κόσμος υμάς μισεί, > τοΰτ* Εστιν, εί καί μέλ-
λοιεν υμάς διά μίσους Εχειν οί τά έν κόσμψ τετιμη-

dicet forsan aliquis, snis discipulis Christtis baee 
mandare voluit 8 9 5 quod oslenderet uilte esse, 
odio baberi indiscriminalim et in re millitis mo-
menli ? Absil tanla imperilia! Nee eniin eo perti-
nel ejus oratio : non eniin simpliciler consulii ut 
ΐti odium cujusvis incurrere pro nibilo ducamus ; 
sed dislincle ai l , el rectc cumprimis ac diserte : 
« Si vos odil miiudas, > id esl, licel odio vos ba-
bituri sint qui mundi res in pretio babenl, ac ler-
rena lantuin saphuu, scilote, i n q u i l , boc prius 
evenisse magistro. Quod aulem rerum opltmarum 
doctoribus non parum ulilttalis allaluruin sit Ser-
valoris tiiamlatuin, facile \& aguoscet qui rerum 
nataran) ipsam ailenderii. Solenl enini qui spurcis-

κότες, καί μόνα φρονούντες τά έπί τής γής, Γστε δή D simis rebus sludenl el impurilalis muudanae cul-
τότε , φησί, προπεπονθότα τούτο τδν διδάσκαλον."Οτι 
δέ τοΐς τών καλλίστων είσηγηταΐς ού μετρίως οΐσει 
τήν δνησιν τοΰ Σωτήρος ή εντολή, κατίόοι τις άν εύ 
μάλα (5αδίως, εί τή τών πραγμάτων ένορψη φύσει. 
Φίλον μέν γάρ πως άεί, μάλλον δέ ώς έπί παν έσπου-
δασμένον τοΐς τών αίσχίστων έρασταϊς, καί τοΐς εις 
άκρον ήκουσι βδελυρίας κοσμικής, παρακούεσθαι μέν 
ώς δυσαχθή καί άλλόκοτον τδν σωφρονίζοντα λόγον, 
έπιφύεσθαι δέ τοΐς είσηγεΐσθαι σπουδάζουσι τά τών 
μαθημάτων άριστα , καί τά δι' ών άμείνους Εσονται, 
ή πρότερον ήσαν, μόναις ταΐς ίδία:; ήόοναΐς τδ κοα 

mon alligerunt, admoniliones ul molestas et gra-
ves abjicere, et in eos qni recta docere aggrcssi 
fuerinl, quibus ad meliorem irugem revocenlur, 
gravius insurgere, voluplalibus snis loti succum-
bentes. Verum utile quiddam n>e propemoduui fu-
git, quod proposilorum verborum explicalioni i u -
primis convenit ac debelur. Judaci quippe uni Mo-
saicse liUera? ac ftguris adba?rcntes, usque ad leni-
pus correciionls oblirmali animo , disciplinam 
cvangelicam nihili planc faciebant, illlus autcm in-
icrprcics. iiiiensissimis boslibus graviores dnce-

M Marr. xu i . 51. 
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baDl: 
et ineffabilem Dei gloriam creaiara aflingenles, 
doctrinam qua illuroinentur haud aequo animo sus-
cipiunt. Veteribus quippe malis quodaramodo in -
olilis Kummopere amplcctebantur insciliam, et ab 
ingeniio morbo recedcre vix ac ne vix quidem siu-
debant. Cum ergo rerum nalura ila se habeat, 
quis dubitet Servatoris discipulos exosos fore Ju-
daeis ac genlilibus infensos, voluptariis autem ho-
minibus longe gravissimos ? At si discipuli Serva-
toris segre laluri essent ab aliquo eorum quos modo 
recensuimus odio haberi, acnon polius eorum ami-
citiam omni studio venari deberent, numquid om-
nibus palet nullam plane laudcm reporlaluros, qui 
doctrinam nulli prorsus utilem profileanlur, sed 
assenlaiioni 8 9 6 potius studeanl, arguendi se-
cundum Deum iiduciam comprinianl, quod cuique 
gralum sil loquenles atque docentes? Necessarium 
est igitur monere non esse amicitiam quaerendam', 
$ed vel in nonnuHorura odium incurrere baud mul-
tara curandum, cum ex admoniiione aliquid eis 
utililatis exsislit. Hoc uliqtie el Paulum fecisse v i -
debimus, el clare dixisse : < Modo enim bominibus 
suadeo, an Dco ? An quaero hominibua placere ? Si 
adbuc hominibus placerem, Christi eervus non es-
sem t c . » Gum amera Corinthiura qnemdam corri-
ptiisset, atque id gravissirae tulisse didicissel, ai l : 
c Si enim ego conlristo TOS, et quis est qui me 
laetificel, nisi qui conlrisialur ex me 8 7 ?» Tristitia 
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genles vero, diversum profitentes errorem Α τείν έπιτρέψαντες. Άλλά γάρ μικρού με* τ; τών αν
αγκαίων παρέλασαν ψχετο, καίτοι ταΐς τών προκει
μένων θεωρίαις δτι μάλιστα πρέπον τε καί χρεωστού
με νο ν. Ιουδαίοι μέν γάρ μόνω τώ Μωσαΐκώ προσ-
εδρεύοντες πράγματι [γρ. γράμματι] καί τοίς έν 
τύπψ τετελεσμένοις , μέχρι καιρού διορθώσεως τδν 
οίκείον ένιδρύσαντες νούν, τής ευαγγελικής παιδεύ-
σεως ούδένα μέν τδ παράπαν έποιούντο λόγον, τούς 
δέ γε πρεσβευτάς, φορτικούς ήγείσθαι μάλλον τών 
σφόδρα πολεμιωτάτων φόντο δείν · οί δέ τήν έτέραν 
μετιόντες πλάνησιν , καί τήν ά^ητον τού θεού δό
ξαν περιτιθέντες τή κτίσει, φημί δέ τούς έξ εθνών, 
ού λίαν ασμένως τδν καταλαμπρύνειν αυτούς είδότα 
παραδέχονται λόγον. Έντετηκότες γάρ ώσπερ τοίς 
άρχαίοις κακοίς, φ:λαιτάτην έποιούντο τήν άμαθίαν, 
καί συντρόφου νοσήματος αποφοίτων ήσαν δτι μάλι
στα δυσοκνότατοι. Ούτω τοιγαρούν τής τών πραγμά
των έχούσης φύσεως, τίς άν ένδοιάσαι λοιπδν, ώς 
Ιμελλον έσεσθαι τού Σωτήρος οί μαθηταί, στυγητοί 
μέν τοίς Ίουδαίοις, διεπτυσμένοι δέ παρά τοίς τήν 
Ελλήνων νοσούσι πλάνησιν · ήκιστα δέ ηδείς, μάλλον 
δέ δυσαχθέστατοι τοίς φιληδονείν έλομένοις, καί τδν 
έξίτηλον έν τρυφαΐς τετιμηκόσι βίον; *Αλλ' είπερ 
έμελλον τού Σωτήρος οί μαθηταί , τδ μέν ύπδ τού 
[γρ. ύπό του] μισεΐσθαι τυχδν τών ήδη κατειλε.γμέ
νων ποιείσθαι φορτικδν, ζηλούν δέ μάλλον έπείγεσθαι 
καί φιλοθηρείν έκτόπως καί τήν παρά τών τά τοι
αύτα νοσούντων άγάπησιν, πώς ού πάσι προδηλότα-
τον, ώς ούκ άν έγένοντο περιφανείς, ούδενί τδ παρά-

quippe quse secundum Deuni est, poenitentiam in Q παν τδν ώφελείν ισχύοντα προίσχόμενοι λόγον, κομ-
ψείαις δέ μάλλον έπιδιδόντες τά φρονήματα, καί τδν galulem immutabilem operatur. Dubium ilaque 

non erit sermonem, ad obleclationem auditoruui 
composilum et qui quod usui &it eis non exponit, 
mundo polius assontari quam prodesse : qui vero 
Servaloris verbis credil, nibil isliusmodi praedi-
cabii. Ei quippe placere sibi eatius esse putabit, 
ei spirilalium diviiiarum loco exislimabil odio ab 
iis haberi qui gravissimum virtuti bellum indixe-
runt. Gum ergo veslri nominis splendori inlerdum 
effhere videb tur odio esse mundo, impedimenlum 
illud projicile, conlemplis il lU bonoribus, nisi 
cuni ulilUalis ratione conjunganttir: neque vero 
molestum vobis sit odio baberi, cum prior id ego 
sim experlus. Sum auiem Dominus et magister 
scilicel. Quod aulem sui capilis exiiio ipsum etiam 
Cbiistum oderint qui imindana sapiunt ac coele-
slia bona contemrtunt, exislimo probatu non esse 
diflTicile. Ipse enim tn Evangeliis ad quosdam a i l : 
i Non polest mundus odiese vos, me autem odit, 
quia ego lesliroonium perhibeo de illo quod opera 
ejus mala sunl **. > Exemplar ilaque seipsum prae-
bens eliam hic sanciis apostolis, hoc iter insistere 
jubet, cum alibi rursus aperie a i i : € Beaii esiis 
com raaledixerini vobis bominee, et exprobrave-
r in t , et dixerin* omne roalum adveratira vos men-
lienie* propter n\e: gaudete et exsulute, quoniara 

μέν έκ πα^ησίας τής κατά θεδν συστείλαντες έλεγ
χον, τό γε μήν έκάστψ μάλλον ήδύ, λαλούντές τε καί 
είσηγούμενοι; Αναγκαία τοιγαρούν ή παραίνεσις τού 
μή σφόδρα φιλείσθαι ζητείν, ποιείσθαι δέ παρ* ουδέν, 
τδ καί διά μίσους ίέναι τισίν έστ' άν αύτοίς τδ έκ τής 
νουθεσίας ύπαρχοι χρήσιμον. Τούτο τι [γρ. τούτο τοι] 
καί Παύλον δεδρακότα θεωρήσομεν , καί είρηκότα 
σαφώς· ι "Αρτι γάρ ανθρώπους πείθω, ή τδν θεόν; 
"Η ζητώ άνθρώποις άρέσκειν ; Εί έτι άρέσκεινάν-
θρώποις ήθελον , Χριστού δούλος ούκ.άν ήμην. ι 
Έπιτιμήσας δέ πάλιν τών έν Κορίνθω τινί, άφορή-
τως τε λίαν άπηλγηκότα τούτο μαθών, φησίν · t ΕΙ 
γάρ έγώ λυπώ υμάς, καί τίς δ εύφραίνων με, εί μή 

D δ λυπούμενος έξ έμού ; · Ή γάρ κατά θεδν λύπη με-
τάνοιαν είς σωτηρίαν άμετάβλητον κατεργάζεται. 
"Εσται τοιγαροΰν ούδαμόθεν άμφίλογον ώς κολακεύ-
σει μέν τδν κόσμον , ήπερ δνήσει μάλλον δ καθ1 

ήδονήν τοίς άκροωμένοις έσόμενος λόγος, καί ουχί τήν 
τοΰ συμφέροντος γνώμην παρατιθείς * δ δέ τοίς τοΰ 
Σωτήρος πειθόμενος λόγοις, ουχί τοΰτο πρεσβεύσει 
ποθέν. Προελείται γάρ μάλλον τδ άρέσκειν αύτφ, 
καί πνευματικδν ήγήσεται πλοΰτον, καί τδ μισεΐσθαι 
λοιπόν παρά τών ήγείσθαι πολεμιωτάτην τήν άρετήν 
έλομένων. "Οταν τοίνυν , φησί, ταίς ύμετέραις εύδο-
κιμήσεσιν άντιπράττειν έσθ* δτε όρψτο κεκινημένον 

"Galat. ι, 10. 8 7 Η Cor. ι ι , 2. ·* Joan. νιι, 7. 
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τδ μισεΐσθαι παρά τοΰ κόσμου * νικάσθω, κα\ τοΰτο Α nierces veslra eopiosa esl in coelis. Sic enim pcr-
δια^ίπτεσθαι τδ παραπόδισμα , διά τοΰ μή λίαν seculi sunl proplielas, qui fuerunt anle vos · · . > 
έφήδεσθαι ταΐς τών άγαπώντων αύτδν τιμαΐς, βΐ μή τοΰ πεφυκότος ώφελεΐν άνέχοιντο λόγου * όράσθω δ> 
μηδαμώς τδ μισεΐσθαι φορτικδν, έμοΰ τοΰτο προπεπονθότος. Ειμί δέ δηλονότι Κύριος κα\ Διδάσκαλος. 
"Οτιδέ έπ ' όλέθρφ τής εαυτών κεφαλής κα\ αύτδν μεμισήκασι τδν Χριστδν, οί τά έν κόσμω φρονεί* 
ήρημένοι, κα\ τών ουρανίων ύπερφρονήσαντες αγαθών, ούκ Εργον οίμαι δεικνύειν» "Εφη γάρ αύτδς έν 
τοΐς Εύαγγελίοις πρός τινας * c Ού δύναται ό κόσμος μισεΐν υμάς * έμέ δέ μισεί, δτι έγώ μαρτυρώ περί 
αύτοΰ, δτι τά Εργα αύτοΰ πονηρά έστι. » Τύπον οΰν άρα τοϊς άγίοις άποστόλοις, τά καθ* έαυτδν, κάν 
τούτω δή πάλιν παραθβ\ς, ίχνηλατεΐν κελεύει καί τήν έπί τούτοις δδδν, δτε κα\ δια^ήδην Ιλεγεν έτέ-
ρωθί ποι πάλιν * ι Μακάριοί έστε, δταν διώξωσιν υμάς κα\ δνειδίσωσι κα\ εΐπωσι πάν πονηρδν καθ* 
υμών ψευδόμενοι Ενεκεν έμοΰ * χαίρετε κσΛ άγαλλιάσθε, δτι δ μισθδς υμών πολύς έν τοΐς ούρα-
νοΐς. Ούτω γάρ έδιωξαν τούς προφήτας τούς πρδ υμών. » 

ΕΙ έχ τον κόσμον ήτε, ό κόσμος άν τό Ιδιον 8 9 7 XV* 19. de mundo fuisseiis, mmidus quod 
έφΙΑει- δτι δέ έχ τον κόσμον ουκ έστέ, άΛΧ έγω snum erat diligeret: quia vero de mnndo non estis, 
έξεΛεζάμην υμάς έχ τον κόσμον, διά τοντο μισεί ^ sed ego elegi νο$ de mundo , ρτορίεηα odit vos 
υμάς ό κόσμος. mundus. 

Έλαφρδνέκ τέχνης κα\ τδ πάντων δτι μάλιστα δυσ· Artificiose pbnc rcddit facilem rem omniiim 
longe gravissimam , eoquc prseier spem obleciaii 
facil, quod non mediocrem molestiam jure allatu-
riim videbatur. Grave enim est rcvera odio esse 
nonnullis, propler damna quae interdum binc emer-
guiit , et inopinatas insidias : sed suave illud est 
propier Deum, el, si ob pictatem conlingnt, mani-
feslissiino argumento cst ac indicio non esse 
mundanum eum in quem istud aliqui moliantur. 
I I t enim corporum, ila tiiomni cognalio quxdam 
csl : et morum perfecia simililudo ad propinqui-
latcm sanguinis exprhnendam valet. Omne cnini 
animal diligil ftimile s ib i , nl scriptum e s t 9 4 , et 

τ φ όμοίω αύτοΰ προσκολληθήσεται άνήρ. Τής δέ C Oinnis homo simili sui sociabilur. Morum autcm 

αχθέστατον καί έφ' δπερ [ϊσ. ψπερ] ήν είκδς ού με
τρίως δυσχεραίνειν, παραδόξως ήδεσθαι ποιεί. Φορτι
κδν μέν γάρ δντως τδ μισεΐσθαι πρός τίνων, διά τά 
εντεύθεν Εσθ* δτε διεκκύπτοντα βλάβη κα\ αδόκητους 
έπιβουλάς, άλλ1 ήδύ κα\ τοΰτο διά Θεδν, κα\ δταν 
συμβαίνω δι' εύσέβειαν, άπόδειξιν έναργεστάτην είσ 
φέρει τοΰ μή είναι κοσμικδν, τδν έφ' ψπερ άν πράτ-
τοιτο παρά τίνων. "Ωσπερ γάρ σωμάτων, ούτως, οίμαι, 
καί τρό-πων συγγενείας εύρήσομεν, καί τών έθών ή 
ταυτότης, κα\ ή κατά πάν δτιοΰν δμοιότης, τήν έξ 
αίματος άγχιστείαν ΰποδραμεΐν Ικανή. Πάν γάρ ζώον 
αγαπών τδ δμοιον αύτώ, κατά τδ γεγραμμένον, και 

δμοηθείας δηλονότι τδν τής είς αλλήλους αγάπης άνα-
νεούσης νόμον, άγιος μέν άγίψ συνδιαιτήσεται, κα\ 
λίαν ήδέως Εσεται κατά ταυτδν καί συνέσται φιλοφρό-
νως· βεβήλω δέ πάλιν δ τοιούτος τδν τρόπον. Ταύτη-
τοι κα\ νόμος δ διά Μωσέως διαστολήν έποιεΐτο τήν 
άνά μέσον αγίου τε κα\ βέβηλου φημ\, άμικτά 
πως άλλήλοις κα\ άσύγχυτα τά τοιαύτα τηρών, κατά 
γε τδν έν αγάπη λόγον. ι Φθείρουσι γάρ ήθη χρηστά 
όμιλίαι κακα\, » κα\ πολεμεΐ πως άλλήλοις τά έτε-
ροτροπεΐν ήρημένα, κα\ τά τοΐς είς τδ εναντίον βλέ-
πουσι διωκισμένα θελήμασι, μονονουχί κα\ αλλή
λων κατηγορεί, έκατέρου τδ οίκεΐον θαυμάζοντος 
επιτήδευμα. Ούκοΰν ανάγκη μισεΐσθαι τδν φιλάρε-
τον, δι' ών αύτδς θαυμάζοιτο τήν φαυλότητα διελέγ 

conformiiale niuluae dilecltonis lcgem renovanie, 
sanctus quidem cum sanclo eonversabilur, et sua-
vissime aiqiie amanlissime una cum eo degct, 
profanus iiem cum profano. Idcirco lex quoque Mo-
saica inler sanclum el profanum discrimen ponc-
bat, niisquam ea iuter se coire possc siatuens ami-
c i l i * lege. ι Corruinptuil cnim bonos moros rollo-
quia prava " , > et quse discrcpant diversis moribus 
ac in diversuin lendenlibus animis, inler se quo-
dammodo bellum gerunt, seque mutuo propcmo-
diKu accusant, exosculaule utroque suum insliUi-
tiMii. Quocirca necesse esl odio baberi virtutis stn-
diosum cx iis ob quae admiralioni esse debcal, 
quippe qui improbitatem coarguat , et maloniin 

χοντα, κα\τδέν τοΐς πονηροΐς αίσχος άπολευκαίνοντα, ^ obscenilatem oppositis suis moribus relegat: bono 
τή τών οικείων αντιπαραθέσει τρόπων παραδειχθέν-
τος γάρ τοΰ αγαθού, πολλή πως ανάγκη τδ φαύλον 
άσχημονεΐν. Διά ταύτην, οίμαι, τήν αίτίαν, τοΐς φιλ-
αρέτοις έπιμεμήνασιν, οί μή τδν Γσον αύτοΐς έζηλω-
κότες τρόπον. Ούκ έ̂ ί τοιγαροΰν λυπεΐσθαι τούς μα
θητάς, κάν άπηχθημένους εαυτούς δρώσι τω κόσμω# 

διά τδ φιλάρετον καί τήν είς αύτδν εύσέβειαν, χαίρειν 
δέ μάλλον έκ τών εναντίων εισηγείται δείν, δεχόμε
νους είς άπόδειξιν τοΰ παρά θεφ λαμπρούς έσεσθαι, 
καί λόγου παντδς άξιους, τδ μισεΐσθαι παρά τοΰ 
κόσμου. Βλέπε γάρ δπως σφαλερδν άπέδειξεν, δπερ 
ήν είκδς έλέσθαι τυχδν, τληπαθεΐν ούκ άνεχομένους. 

quippe exhibilo necessc csl niali patere focdilalcui. 
llanc, opinor, obcausam virlulis studiosis sticcon-
sent, qui non eosdem seclanlur mores. Discipulos 
igitur angi non sinil, quamvis seipsos cxosos nmii-
do videanl propier virlulis pieiatisqiie sunlium : 
sed e contrario Iselandum esse docel, fulurx sibi 
apud Deum claritaiis ao splendoris surnpto binc 
argumeuto et indicio, quod odio a mundo babean-
tur. Vide enim quo pacto periculosnm «ssc osten-
dat nolle pati quod velte deceai. Odio quippe a 
ponnullis baberi, periculo utique prorsns non Γ.;ιη·;, 
liberam lamen apud 8 9 8 cxcusalionem non 

e i Mallb. ν, I I , 12. 5 0 Eccli. XIH. 19, 20. 9 1 I Cor. xv, 53. 
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habel, sed Iticri pflurimum potius eum nianel qui Α Τδ μέν γάρ μισεΐσθαι παρά τίνων, ήν δήπου πάντως 
illod uliro susceperit. Si cnim qui odio esl iis qui 
mundana sapiinit, lanquam exlra mimduin cense-
tur csse : ergo qui non habelur odio , necesse est 
mundi malis iroplicari. (Juid ergo liis verbis Cbri-
slus slaiuil? Cum fiducia cl libere eos loqai, nec 
peccalorum melu auleorui» qui, divina pradicalio-
ne cpnlempla, castigationes el adnionitioncs probi-
benl, sine fruclu dimillere auditores, sed, periculis 
quic ex odio saepe conlingunl neglcclis, forlcs ac 
streuuos in proposilo manere, nec prius quidquatn 
habere aul ducere quam ul Deo placeanl. Quod 
cum Paulus cgregie praislaret, ila scribil : c Modo 
twim bominibus suadco, an Deo? An quaaro bomi-
iiibus placere? Si adbuc bomtnibus placerem, Cbri-

ούχ δλοκλήρως άζήμιον άλλ' ούχ Εχει τήν παραίτησιν 
ελευθέρα ν παρά Θεφ, πολύ δε δή τι τδ κέρδος έν τ φ 
μάλλον έθελήσαι παθείν αύτδ. ΕΙ γάρ δ μι σου μένος 
παρά τών τά έν κδσμψ πεφρονηκδτων, ώς έξω κόσμου 
λελόγισται, τδν άρα μή μισηθέντα, τοίς τού κόσμου 
κακοις συνδεϊσθαι λοιπδν ανάγκη νοείν. Τί ούν άρα 
διά τούτων ψκονόμησεν δ Χριστός ; Τδ έν πα^ησίςι 
ποιείσθαι τδν λόγον αυτούς, κα\ μή αίδοί τή περίτινας 
τών ήμαρτηκότων, ήγουν άπειθείν έλομένων τψ θείφ 
κηρύγματι, τδν σωφρονείνάναπείθοντα διακωλύοντας 
λόγον, άνωφελήτους έάν τούς άκροωμένους, παριπ-
πεύοντας δέ καί τά έκ τών μισείσθαι πολλάκις έσδ-
μενα βλάβη γοργή και άνυποστόλψ κεχρήσθαι τή συμ
βουλή, μηδέν τδ παράπαν ύφορωμένους, ήγουν προύρ-

sli servus non essem 9 t . ι Nec enim ficri potesl ut Β γιαίτερόν τι λογιζόμενους τού δεϊν άρέσαι Θεώ. "Ο δή 
quis improbis placeat et Deo. Quomodo eniin auibo 
bi in unuin coalescenl, cum volunlas in ulroque 
louge sil dtssimilis? Ha±c enim virluletn, illa viiium 
rcspicil. Qui ergo servire Deo uniformiler sialuit , 
nec pietaie erga eum prius quidquam habet, in 
oiTensiouem mundanoruin bominum incurrat nc-
cesso est, si quando ab impuritale inuudi cos avo-
cei. Gravissiuue enim sunt vohiplalis culloribus 
exliorlaliones , quae ad meliorem frugem eos revo-
ra:i t , siculi nimirura ei iis quibus bisce morbis 
corpus corruptutu est, remedia illa sunt acerba qua3 
salutaria. 

καί Παύλος άριστα κατορθών, ούτω γράφει· ι "Αρτι 
γάρ ανθρώπους πείθω, ή τδν Θεόν; "Η ζητώ άνθρώ-
ποις άρέσκειν; Εί έτι άνθρώποις ήρεσκον, Χριστού 
δούλος ούκ άν ήμην.ι Ού γάρ έστι, ούκ έστιν πονηροϊς 
άρέσκειν καί Θεψ. Πώς γάρ άν Γοι κατά ταυτί,ν 
αμφότερα, πολύ τι είς ανομοιότητα διψκισμένης τής έν 
έκατέρψ θελήσεως; Ή μέν γάρ είς άρετήν, ή δέ είς 
φαυλότητα βλέπει. Τδν άρα μονοτρόπως έθέλοντα 
δουλεύειν τώ θεώ, καί τής είς αύτδν εύσεβείας ουδέν 
τιθέντα τδ άμεινον, προσκρούειν ανάγκη τοις άγα-
πώσι τδν κόσμον, δταν άναπείθη φρονείν τά της κό
σμου βδελυρίας έκφέροντα. Δυσφορώτατοι γάρ 

τοις φιληδόνοις, αί πρδς έτερον τι καλούσαι συμβουλαί, καθάπερ άμέλει καί τοίς ύπδ τούτων τών πα
θών τδσώμα διεφθαρμένοις τά επωφελή καί δάκνοντα τών βοηθημάτων. 

X V , 20. Mementole sermonis mei quem ego dixi C Μνημονεύετε του Λόγου ου έγω εϊπονύμίν Ούκ 
vobii : iVon est servus mnjor domino suo. Si me 
persecuti sunl , cl vvs pcnequenlur : &i scrmonem 
meum servaverunt, et testrum servabutU. 

Poslquam superius ostcndil bonum csse odio ba-
beri, si lempus id poslulel (levissiuium enitn esi, 
imo vero ter oplanduai quodcunque conlingil pro-
pter Deum, qui ut obslacula quaiquc vincamus effi-
ccre.poiesl), addii instiper uliliter quod novi l , ul 
Deus , retardalumm cos qiiominus ardenii sludio 
coelestem doctiinam prxdicciil. Nam qui delecli 
sunl ad docendum, solenl ul plurimuui in pcricula 
el ignoininias incurrere , cum iis quos adinonent 
iniuus placenl quae dicunlur; cuinque praeterea 
conlingat ut repudiaia sua doclrina 8 9 9 persecu 

έστι δούΛος μείζων τού κυρίου αυτού. ΕΙ ijie 
έδιωξαν, καϊ υμάς διώξουσιν · εί τδν Λόγον μου 
έτήρησαν, καϊ τδν ύμέτερον τηρήσουσι. 

Προαποδείςας εύ μάλα καί τδ μισείσθαι καλδν, 
είπερ εΓη καί τούτου καιρδς (φορητδν γάρ άγαν, μάλ
λον δέ τριπόθητον, δπε^» άν συμβαίνη διά θεδν, πάρα-
ποδισμάτων άμείνους έργάζεσθαι δυνάμενον), προσ-
ανερεί δή χρησίμως, δπερ οίδεν ώς Θεδς, κατ-
οκνήσειν άναπεΐθον αυτούς πρδς τδ σφόδρα συντείνε-
σθαι θέλειν περί τδ χρήναι κηρύττειν τδν ούράνιον 
λόγον. Έπόμενον γάρ έπί πολύ τοίς είς τδ διδάσκειν 
προκεχειρισμένοις τδ άτιμάζεσθαι καί κινδυνεύειν, 
δταν ούχ^δείς τοις νουθετουμένοις οί παρ' αύτοίς ευ
ρίσκονται λόγοι, συμβαίνοντος τε πρδς τούτψ καί τού 

lionem paliantur, eiiam adversus baec expedilos ac ^ όιαπυθέσθαι μή παραδεχθέντος έσθ* δτε τού λόγου, 
sireuue paralos esse jubel. i lcc autem fulura quo-
daiumodo pncdicil, propler corum qui erudiendi 
venicbanl improbilalem. Quod alibi quoque sigai-
ficabal, dicens : < Vae mundo a scandalis : necesse 
enim esl ul venianl scandala 9 I . > Ubique poiro 
singulari consilio exemplum se praebet, ne Diajora 
appclenles aliud infamiae genus iiicurrere depre-
bendaulur, sed necessilate vJut i quadam Domini 
gloiiam pone sequentes supra eum efferri nolint. 
Eos igilur ignominiain incursuros subinauit, di-
ccwa i c Non est scrvus major domiuo suo, > Mc 

εύτρεπεϊς είναι καί πρδς ταύτα λίαν ευχερείς καί 
προθύμως καί νεανικώς διακελεύεται. Προμηνύίΐ 
δέ ώσπερ πάντη τε καί πάντως έσομένων, διά τήν 
τών μελλόντων παιδχγωγηϋήσεσθαι μοχθηρίαν. Τούτο 
δέ καί έν έιέροις έδήλου λέγων c Ούαί τψ κόσμψ 
άπδ τών σκανδάλων ανάγκη γάρ έλθείν τά σκάν
δαλα, ι Οικονομεί δέ πανταχή τά καθ' έαυτδν έν τού
τω παραδεικνύς, ίνα μή μειζόνων έφιέμενοι, καΰ' 
έτερον τρόπον άσχημονούντες άλίσκωνται, άλλ* ώσπερ 
έξ ανάγκης κατόπιν τής τού Κυρίου βαίνοντες δόξΓς 
τδ μήύττερ αύτδν γενέσθαι σπουδάζωσι. Τδ μέν ούν 

"Galal . ι, 10. " M . i l l l i . xvm, 7. 
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άτιμασθήσεσθαι πάντως αυτούς ύποσημαίνει λέγων * Α enim , inqui t , effrenala lingua pclierunl, luilluni 
c Ούχ έστι δούλος υπέρ τον κύριον αυτού. » Έμέ 
γάρ, φησίν, άχαλίνψ μέν κατεκρότησαν γλώττη, 
λοιδορίας τρόπον άνεπιτήδευτον ουκ αφέντες οί δείλαιοι, 
δαιμονώντα καί μέθυσον καί πορνείας έκάλουν καρ
πδν. Άλλ* ούκ έζήτουν παραχρήμα τάς δίκας, άλλ' 
ουδέ ταΐς παρ' αύτων λοιδορίαις καταδηχθείς, τδν τοις 
άκροωμένοις σωτήρων άνέκαμψα λδγον. Ούκούν μή 
ζητεί σθω παρ' υμών τδ μείζον άκαίρως, μηδέ τών 
τού Κυρίου κατασοβαρεύεσθε μέτρων, πρδς τοσαύτην 
έαυτδν δι' ημάς καταβιβάσαντος τήν ταπείνωσιν, διά 
τδ πάσι λυσιτελές. Ούκούν άμείνους εργάζεται καί 
τής έν λδγοις σκληρδτητος καί τής τών φιλοψογειν είο>-
θότων άνοσιδτητος, καθάπερ άμέλει καί δ μακάριος 
προφήτης Ιερεμίας, πρδς αύτδ δή τούτο γεγυμνα-

convicii gcnus iniactum rclinqucntes miseri, dae-
moniacura, tcmulentum el spurium vocarunl. Ve-
rmn non stalim pcenns exegi, sed neque conyiciis 
eorum appetitus salutarem audiloribus doclrinani 
inhibui. Quare nolite allum intempeslive sapere 
nec Domini mediocrilatem superbe despicile, qtii 
lantam ad demissionem propler nos ul omnibus 
prodessel se depressil. Igilur supcriores eos facit, 
el verborum durilie , et conviciaioruro impietate , 
quemadmodum nempc beatus ille quoque prophela 
Jeremias in eo ipso exercilatus aiebat: c Fortiludo 
mea defecil in iis qui maledicunl roibi 9 | . ι Quin 
el divinus ille Paulus ca re maximc spectaius, et 
impiorum s«pe conlumelias perpessus : c Maledi-

σμένος £λεγεν· ι Ή Ισχύς μου έξέλιπεν έν τοΐς ciniur, inqnit, el benedicimus ; bla*pbemamtir, et 
κιταρωμένοις με. » Μειζδνως γε μήν ό θεσπέσιος 
Παύλος διαλάμψας έν αύτψ, κα\ πολύ καταθλήσας 
τής τών υβριζόντων άνοσιδτητος, c Λοιδορούμενοι, 
φησίν, εύλογούμεν, δυσφημούμενοι, παρακαλού-
μεν. » Τ6 μέν γάρ τών τοιούτων κατανεανιεύεσθαι φι
λεϊν, έργον άν γένοιτο διανοίας πτωχευούσης τώ 
πνεύματι, κατά τδ γεγραμμένον, καί μετρίψ κομι-
δή κεκοσμημένης φρονήματι. Φύεται γάρ πως καί 
καθάπερ έκ ρ*ίζης άνίσχει καλής, έκ τούτου δέ μά
λιστα, τό μακρόθυμόν τε καί άνεξίκακον. Τδ δέ άφο-
ρήτως Ιχειν είς λδγρυς τούς παροτρύνοντας, είς 
πάντων [γρ. πάν], ή κα\ ότιούν ατιμίας είδος, τής 
παρά τίνων, ένδειξιν άν έχοι σαφή λογισμού φιλοκόμ-
που, καί τής έν κόσμψ φιλοδοξίας ού λίαν άπηλλαγ- Q 
μένου φρονήματος. Τί γάρ άν δράση τυχδν, ή τί ύβρις 
άδικήση τδν τής άτυφίας έραστήν; Τψ δέ μή δόξης 
έφιεμενψ κοσμικής, πώς άνιαρδν έσται τδ λοιδορεϊ-
σθαι πρός τίνος ; Δόξης ούν άρα ταυτησί τής είκαιο-
τάτης, φημί, καί τής έν κόσμψ τετιμημένης άνο^ βε-
βηκότα τδν νούν, καί τδν τοιούτων ύπερίπτάμενον 
Ιχειν, είκότως διακελεύεται· προεπινοεϊ δέ ώσπερ 
άναγκαίαν άσφάλειαν, πρδς τδ δεϊν έθέλειν εν τούτοις 
όρασθαι, καί καθάπερ αίκίαν τήν είς τούτο κατ-
ωθούντα τίθησι λογισμδν, δπερ έλέγομεν έξ αρχής, 
τδ κατόπιν ίέναι τής τού Κυρίου τιμής, ήδιστα δέ 
λίαν προσίεσθαι πάν δπερ άν Γοι κατά καιρδν, έστ' άν 
αύτοίς τδ εύδοκιμεϊν ύπάρχη διά θεδν, ού ταίς άτιμίαις 
ύπτιουμένους, ώς δκνον ανωφελή, ουδέ ύπό του 

obsecramus 9 β . > Isla quippe gencrose perpeli, 
opus csi menlis pauperis spirilii , sicul scripium 
est 9 7 , el singulari roodeslia praedilx. Hinc enim 
velui cx bona radice oriunlur longanimitas el pa-
lienlia. Nollc autem ne verbo quidem ullo lacessi, 
aul mininiuju conlumelia? gcnus perpcli, manife-
stum esl argumenlura animi superbi, ncc inani 
gloriie mundanae studio mullum cxpedili. Quid 
emm faciet, quaeso, aut qua in re bominctn a lypbo 
alienutii laedel conlumelia ? Aul quomodo munda-
nse gloriae conlemptor conviciis ullis oflendelur ? 
Hac ilaque vanissima el quam mundus suspicii 
gloria menlcm aliiorem gerere merilo jubet , 
9 0 0 quincliam necessariam veluti caulionctn ex-
cogilal , ut lales esse vel inl , ei adbibilo in cam 
rem (juoiLain quasi slimulo urget cos ralione qiiam 
inilio diximus, nempe Domini gloriam esse sequcn-
dam, ei quodcunqtie sc oblulerit libenlcr ample-
clendum, quolies occasio se dabil glori% propler 
Pcum adipiscenda?, ut nec infamiae melu inulili sc 
dcdanl ineiliae, nec ex eo quod ab aliquo forsan 
conviciis acrius appetili fuerint, doccndi fiduciaro 
retundant, nec divina inandata coniemnanl, scd 
dileclionem polius illam in fratres anipleclantur, 
et erranles onmibus modis juvare studeant. Post-
quam igilur persuasil inundanam iilam ac tempo.-
rariam gloriam aspernamlam, aliud quiddam ulile 
ac neccssarium insupcr molilur : ι Si enim nic 

τυχδν έπείπερ διαλελοιδόρηνται πικρώς, τήν έν τψ D persccuti sunt, inquil, et vos pcrscquculur 9 8 . · Et 
διδάσκειν πα^ησίαν άνασειράζοντας, καί τών θείων 
ενταλμάτων όλιγωρήσαντας, άντέχεσΟαι δέ μάλλον 
τής είς αδελφούς αγάπης, καί διά παντδς έπείγεσθαι 
τρόπου τούς πλανωμένους ώφελεϊν. Άναπείσας τοίνυν 
ύπδ πόδας τής πρόσκαιρου δόξης φείδεσθαι τής 
κοσμικής, έτερον τι προσεπαγωνίζεται, χρήσι
μον τε και άναγκαίον. c ΕΙ γάρ έμέ, φησίν, έδιωξαν, 
καί υμάς διώξουσι. > Καί συγγενή μέν τοις πρώτοις 
έχει καί τούτο τήν θεωρίαν. Τληπαθείν δ' ούν δμως 
άναπείθει, καί τών έσεσθαι έν ήμίν προσδοκηθέντων 
διαλογισμών προαναιρει τήν άσθένειαν. Τ Η ν μέν γάρ 
ούκ άμφίβολον, δτι ταις τών οιωκόντων τήν άλήθειαν 

Uxc quidein similem liibenl ciim prioribus senlcn-
liam. Toleiarc ilaque persuadcl, el eorum q-χ 
cogiiaturi sumus infirmitalem prxvcrl i l . Dubium 
quippe non erat quin Servaloris discipuli, in veri-
lalis persecutores incidentcs, diia quxque subiluri 
essenl: veruin probabilc esl eos in animum indu-
xisse, cuni de gloria Cbrisli vei ba faccrenl, a))un-
danlis ejus iiiisericordiae se fore parlicipes, adeo 
ut nibil tam praeclaruin sludium prorsus relardaret, 
sed omnis omnino lumulius ac periculi expertes 
essent, nihilque triste paleienlur, scd ab omnibus 
laudarenlur , ulpotc qui salularcm eis doctrinam 

·'· Uom. x i , 20. ·» Jcrcw. xv, 10. 9 6 1 Cor. iv, 13. " Matth. v, 3. 3 8 Ibid. 10. 
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aiuiuoli&reiit. E l hac quidem eos exspeclare el Α περιπταίοντβς όργαίς τοΰ Σωτήρος ol μαθηταί τοΙς έχ 
cupere abs ro non erat, qui ad aelernanv vitam 
alios vocare sludebant el auditoribtis divinarum 
gratiarum auctores atque pararii esse videbanlur. 
Sed cum unusquiaque in earo parlem feraltur quae 
maxime arridct, eique voluplalem afferi, demon-
strandum polius erat quicunque veritali conlraria 
seniiunt, et malis voluptatibus succumbunt, bel-
lum eis indicere qui a rebus suavissiinis ipsos 
avellant. Nec enim voluplariis hominibus graia 
sunt q u » co speclanl monita. Neceeeario igilur 
osiendendum erai fore qui tanquam infensissimi 
bosles persequerentur, el plagas inferrenl, atque 
omne lenlationum genus excogilarent. 9 0 1 Vi r i l i 
iiaque animo Clmstus eos esse jubet, non celans 

τοΰ διώκεσθαι περιπεσοΰνται δεινοίς* άλλ* ήν δή-
που κα\ μάλα είκδς λογίζεσθαι, δτι τδν υπέρ τής δό
ξης Χρίστου ποιούμενοι λόγον, πάντως που πλούσιας 
τής παρ' αύτοΰ μεθέξουσι φειδοΰς, ώς μηδέν δλως τδ 
παραποδίζον δράσθαι πρδς τήν ούτως άξιάγαστον 
προθυμίαν αυτών, θορύβου δέ παντδς καί κινδύ
νου δράσθαι κρείττονος, υπομένοντας δέ τδ παρά-
παν ουδέν τών δσα πέφυκε λυπεϊν, εντρυφώντας 
δέ μάλλον ταίς παρά πάντων τιμαΤς, άτε δή καί τδν 
σωτήριον αύτοίς πρεσβεύοντας λόγον. Καί ήν μέν ούκ 
άπδ σκοπού τοΰ πρέποντος, τδ τά τοιαύτα προσόο* 
κ?ν, καί έν τούτοις είναι ζητεϊν, τούς οί γε καλείν 
σπουδάζουσιν είς αίώνιον ζωήν, πρόξενοι τε τών παρά 
θεοΰ χαρισμάτων τοϊς άκροωμένοις ηύρίσκοντο. Άλλ 

qood erat eventurum, sed ex eo quod jubel vir i l i 8 έκαστου τής ίδιας προαιρέσεως τήν £οπήν έφ* δπεράν 
csse animo, praedicens adfore perseculorcs. « Si 
enim me perseculi sunt, inquii, et vos persequen-
tur. >Quasi dicerel: Ego universi opifex, cujus pote-
siati cuncla snbjacent quaecunque incoelo ei in lerra 
sunt, frenum animis hominum non imposui, nec 
quasi plagi* ei verberibus audilorom meorum im-
pelum coercui, sed cujnsque voluntali polius quod-
cunque liberet ac facere vellel permisi. Et quidem 
cum perseculionem palerer, sustinui, quamvis 
illius inbibendas potestatem baberem. Quando er-
go perseculionem ipsi quoqne patiemini, illico 
tolerantes osorum averaionem, nec ob eorum qui-
bus opilulati fuerilis ingralitudinem nimis exaspc-

βούλοιτο διίθύνοντος, παρατρέποντός τε πρδς τδ αύτψ 
θελητδν, καί ήδέως πως έχον, άναδειχθήσεσθαι μάλ
λον έδει, καί τούςτής fflp. τή]άληθεία φρονοΰντας τά 
εναντία, καί νενικημένους ταίς είς τδφαύλον ήδοναΐς, 
μάχεσθαι δείν έγνωκότας τοίς οί γε καλοΰσιν έξω τών 
ήδίστων αυτούς. Ού γάρ θυμήρη τοίς φιληδόνοις τά 
πρδς τοΰτο βλέποντα μαθήματα. Τ Ην ουν άρα λοι
πδν καθάπερ έξ ανάγκης άναδειχθήσεσθαι προσ-
δοκάν, τούς οί γε έν τάξει πολεμίων γεγονότες, 
διώξουσί τε καί καταικίσονται, καί πάν είδος 
έπινοήσουσι πειρασμών. Ανδρείως οΰν άρα καί 
πρδς τοΰτο έχειν αυτούς διακελεύεται Χριστδς, ούκ 
άποφήσας δτι συμβήσεται · διά δέ τοΰ χρήναι μάλ-

rali, meuminstilulum sequenteft per easdem volun- Q λον δράσθαι νεανικούς έπιτάττειν προκηρυττων, οτι 
" Λ ~~ S - - - J ? - - - - - - παρέσονται. ι Εί γάρ έμέ, φησίν, έδιωξαν, καί υμάς 

διώξουσιν. ι Ίσον ώς εί έλεγεν · Έ γ ώ τών δλων δ 
ποιητής, δ πάντα ύπδ χείρα έχων, τά τε έν τψ ούρανψ 
καί τά έπί τής γής, ού χαλινδν έπέθηκα τοίς Ουμοϊς. 
ουδέ καθεϊρξα καθάπερ αίκίαις τδ έκαστου κίνημα 
τών άκροωμένων, έφήκα δέ μάλλον τή έκαστου προ-
αιρέσει τδ έλέσθαι τδ δοκοΰν, δράααι δέ δ τί περ άν 
βούλοιτο. Καί γοΰν διωκόμενος έκαρτέρουν, καίτοι 
τοΰ διακωλΰσαι Ιχων τήν έξουσίαν. "Οταν οΰν άρα 
διώκησθε καί αυτοί διακαρτεροΰντες παραχρήμα 
τήν τών μισούντων άποτροπήν, μηδέ δυσφορούνε ες 
άγαν έπί ταίς άχαριστίαις τών. ωφελουμένων, κατ· 
όπιν τής έμής ίόντες οικονομίας, διά τών αυτών έρ
χεσθε θελημάτων, ίνα καί τής δμοίας μετάσχητε 

lates incedite, nt et similis gloriae eiiis parlicipes. 
c Qui enim compaiiuntur, et conrcgnabunt »·. ι 
Cum auiem addil t e r l ium, nimiram : c Si scrmo-
iiem meum servavemnt, et vestruro servabunt, » 
despondere cos animo non sinit , si quandoque 
doctrinam suam videant non recipi. Quod recle 
quidem facit. Existimal enim qui ad id muneris 
delectus est irritos esse suos labores, nisi audito-
res obtemperarc velinl suis sermonibus. Sed non 
ita res est; nemo boc sibi persoadeat. Nam post-
qttatn consultor rerura ulilium cognilionem semel 
exposuit, quod in se erat p res t i l i t : quod reliquum 
esi, in volunlate audilorum esl posilum. Eos enim 
ad qnoil quisque velit convertere facilius est quam 
ad obsequium , aut conlra. Strenue itaque debenl D δόξης.« 01 γάρ συμπάσχοντες καί συμβασιλεύσουσι. ι 
rcrum optimarum magislri et qui ciim fide perfi-
corc posse tribuunt qtiae alias non posstimus asse-
q n i , ciiam desperalis doclrinam qua jiivari queant 
inscrere virtute divina. Quod quidem facttim sive 
recte adumbratum in illa distribulione talentorum 
romperiemus. Hic enim decem accepisse reperilur, 
ille quinqne, alius antem duo, et alius praeterea 
t imim, qui mercatitratn facere renuens talentum 
humt infodil. Proind«quc audil : c Serve ncqtiam et 
piger, oportuit te committere pecuniam meam nem-
mulai i is , et veniens ego rccepissem ntique quod 
ineum c i t , cum usura ·. ι Qve*nadfnodum enim 

Προσθείς δέ καί τρίτον, * ΕΙ τδν λόγον μου έτήρη-
σαν, καί τδν ύμέτερον τηρήσουσιν, > άθύμως έχειν 
ούκ έ$ μή παραδεχθείσης αυτών τής διδασκαλίας 
Ισθ' δτε. Ποιεί δέ σφόδρα καί τοΰτο καλώς. Οίεται 
μέν γάρ δ πρδς τοΰτο προκεχειρισμένος, δτι πόνωτ 
υπέστη ζημίαν, εί μή βούλοιντό τίνες τοίς παρ' αύ
τοΰ πείθεσθαι λόγοις · τδδέούχ ούτως έχει· μή γάρ 
δή τις οίέσθω ποθέν. Είρηκώς γάρ άπαξ καί τήν τοΰ 
συμφέροντος γνώσιν δ σύμβουλος παραθείς, διτερ ήν 
έν αύτψ τοΰτο καί δέδρακε· κείσεται λοιπδν έν ταϊς 
τών άκροωμένων γνώμαις. Τραπέσθαι γάρ αυτούς 
έφ' δπερ Ικαστος έθέλει ^άδιον ή [ηρ.ή] πρδς £ύπ*(-

Μ I I Tim. ιι, « . 1 MaUli. xxv, 
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θειαν, ή τδ εναντίον. Ούχ άποκνητέον ουν άρα τοίς Α agricolae, lerra aratro proscissa factaque semeule. 
τών αρίστων βίσηγηταίς, τδ χα\ άπεγνωκόσι τδν ώφε-
λείν δυνάμενον ένσπείρειν λόγον τή θεία δυνάμει, κα\ 
τά ήμϊν ούχ εφικτά δύνασθαι κατορθοΰν μετά πίστεως 
άπονε μου σιν, δ δή κα\ γεγονδς, ήτοι καλώς έσχημα-
τισμένον καί έν ταϊς τών ταλάντων διανομαίς εύρή
σομεν. Ό μέν γάρ ευρίσκεται δέκα λαβών, ό δέ πέντε, 
ό δε δύο, καί πρδς τούτοις έτι τδ δν, δς δή κα\ έμ-
πορεύσασθαι παραιτούμενος, κατέχωσε μέν τδ τάλαν
τον είς τήν γήν. Ήκουσε δέ διά τοΰτο · ι Πονηρέ 
δούλε καί οκνηρέ, έδει σε βαλείν τδ άργύριδν μου 
τοϊς τραπεζίταις, κάγώ έλθών έκομισάμην άν τδ 
έμδν σύν τόκω. ι "Ονπερ γάρ τρδπον οί πρδς τά τής 
γηπονίας Ιργα γεγυμνασμένοι, καί τοΰτον έχοντες 
τδν σκοπδν, άνατέμνοντες τοίς άρδτροις τήν γήν, 

non jam suae periliae reliqua Iribuunt, sed divinae 
poieslaii relinquunl polius el gralise, nempe semhia 
lerrae mandata radicare, 9 0 2 e t i n perfeciam fru-
gem educare : eic arbitror rerum bonarum magi-
sirum doctrinam duntaxal impertiri debere, caetera 
vero Deo relinquere. Hcmedium itaque solvendae 
pusillanimilati ei pigriliae adhorlationem adbibet. 
Ne gravemini quippe, ait, porro docere, l i m qui-
dam seinel admonili doctrinara sibt tradilam con-
lemnanl; sed cum meae quoque voces a mullis 
quandoque repudiatas cernatis, nolite supra meam 
gloriam efferri, sed in boc rursus pone remanen-
les, animuro oe despondeatis. Hoc auiem discere 
valde necessarium eral sanclis aposlolia, quia per 

είτα τψ βώλω τδν σπόρον έγχώσαντες, ούκέτι ταϊς Β universum orbem constitulis hominibus divinum 
εαυτών έμπειρίαις άπονέμουσι τά λοιπά, τή δέ θεία 
μάλλον έπιτρέπουσι δυνάμει καί χάριτι, τδ 0ιζώσαί 
φημι τδ καταβληθέν καί είς καρπδν άναθρέψαι τδν 
τέλειον ούτως οίμαι δεϊν τδν τών βελτίστων είσηγητήν 
διανέμε ιν μδνως τδν λδγον, έφείναί γε μήν τά λοιπά 
τψ θεψ. Φάρμακον οΰν άρα μικροψυχίας τε καί άκη-
δίας λυτεκδν επάγει τοίς έαυτοΰ μαθηταίς δ Σωτήρ, 
καί τήν ε π ί τούτψ παραίνεσιν. Μή γάρ δή κατοκνείν, 
φησίν, Ελεσθέ ποτε διδάσκειν έτ ι , καί εί τών άπαξ 
νενουθετημένων τινές ούδένα παιοίντο τής δοθείσης 
αύτοίς διδασκαλίας τδν λδγον · απαραδέκτους δέ παρά 
πολλοίς καί τάς εμάς έσθ' δτε φωνάς εύρίσκοντες, 
μή τής έμής ύπερτείνεσθε δόξης, κάν τούτψ δέ πάλιν 

et salularem sermonem praedicare debebani. Et 
quidem divinus Paulus, ulpote per Christum ad 
aposiolalum electus, talis nobis visus esl, ac pari 
animi virtute praeditus saepe eernitur. Quod enim 
inanem gloriam conlemnendam pularet, el perse-
cutiones nibili faciendas, neque ferendum acerbius 
si qui forsan sibi dispersum sermonem non susce-
pissent, facile est osiendere. Scribit enim ad ali-
quos : c Yos prudentes in Cbrislo, nos autein slulli 
propter Cbrislum : nos inGrmi, vos autem fortes : 
nos ignobiles , vos auiem nobiles. Usque in banc 
horam et silimus, et esurhnus *. · Et praelerea : 
c Tanquam purgamenta, inquil, bujus mundi facli 

κατόπιν μένοντες, τδ δυσθυμείνάποπέμπεσθε. 'Αναγ- ^ siimus, omnium pcripseina usque adhuc *. > Vides 
καιοτάτη δέ τούτων ή μάθησις ήν τοίς άγίοις άπο-
στόλοις, έπείπερ Ιμελλον διακηρύξειν τοίς άπαν-
ταχή τδν θείον τε καί σωτήριον λόγον. Καί γοΰν δ 
θεσπέσιος Παύλος, άτε δή πρδς άποστολήν διά Χρι
στού προκεχειρισμένος, τοιούτος τις ήμίν γεγονώς 
κατεφαίνετο, καί διά τής έν τούτοις ανδρείας ερχό
μενος δράται πολλάκις. "Οτι γάρ καί φιλοδοξίας κα-
ταφρονείν ώετο δείν, άλογείν δέ σφόδρα καί διωγμών, 
έποιεϊτο δέ περί πολλού, καί τδ μή λίαν έκκακεϊν, 
καί ε Γ πού τίνες δλως τδν άπαξ αύτοίς έγκατεσπαρ-
μένον ού παρεδέξαντο λόγον, /5άδιον έπιδείξαι. Γρά
φει γάρ πρός τινας · ι Ύμείς φρόνιμοι έν Χριστψ, 
ημείς δέ μωροί διά Χριστόν ημείς ασθενείς, ύμεϊς 
δέ Ισχυροί* ημείς άτιμοι, ύμεϊς δέ ένδοξοι. "Αχρι 

ul splendorein el gloriam mundi superet propler 
Christimandatum? Slrenuum aulem in perseculio-
nibus animum praeferens aiebat: c Quis nos sepa-
rabit a cbarilate Chrisli? Tribulatio, an angustia, 
an perseculio, an fames , an nuditas , an pericu-
lu in , an gladius* ? » Quin eliam ad alios scribil : 
c Eadem vobis dicere , raibi quidem non pigrum, 
vobie aulem nacessarium ·. ι Sed ei ad Galalas 
praelerea : « Filioli mei , quos iterum parluiio, do-
nec formelur Cbristus in vobis e . i Audis quo pacto 
eumdem iropigre sermonem repelit, primo nempe 
non admisso , et rursus alios parturire se ai l , do-
nec in eis formalio Cbristi elucescal ? Serrao au-
tein id omnino praestat, auditores ad Dei amoreni 

τής άρτι ώρας καί πεινώμεν, καί διψώμεν. > Καί D el ad Cbristi iniaginem per fidem reformans. 
έτι πάλιν έπί τούτοις · ι 'Ως περικαθάρματα, φησίν, έγενήθημεν τοΰ κόσμου, πάντων περίψημα έως άρτι. ι 
Όρ$ς δπως ήν εύκλείας άμείνων κοσμικής, διά τήν τοΰ Σωτήρος έντολήν; Τδ δέ γενναίον έν διωγμοίς έμ-
φανίζων έλεγε · < Τίς ημάς χωρίσει άπδ τής αγάπης τοΰ Χρίστου; θλίψις, ή στενοχωρία, ή διωγμδς, ή 
λιμδς, ή γυμνότης, ή κίνδυνος, ή μάχαιρα; > Γράφει δέ καί έτέροις, δτι c Τά αυτά λέγειν, έμοί μέν ούκ όκνη-
ρδν, ύμίν δέ ασφαλές, ι Άλλά καί Γαλάταις έτι · c Τεκνία μου ούς πάλιν ώδίνω, άχρις ού μορφωθή 
Χριστδς έν ύμίν. · 'Ακούεις δπως άοκνότατα μέν τδν αύτδν άνακυκλεί λόγον, ού παραδεχθέντος άρα τοΰ 
πρώτου, καί έν άρχαις γεγονότος, καί αΰ ώδίναί τινας εΰ μάλα φησίν, άχρις άν έν αύτοίς ή μόρφωσις 
άναλάμψη Χριστού; Λόγος δέ πάντως δ τούτου δημιουργός άναπλ'άττων είς φιλοθείαν καί είς είκόνα 
Χριστού διά τής πίστεως τούς άκροωμένους. 

'ΛΛΛά ταύτα πάντα ποιήσουσιν ύμίν διά τό XV> 21. Sed hoec omnia facient vobis propler no-
δνομά μου, δτι ούκ οίδασι τδν πέμψαντά με. men meum, quia nesciunt eum qui mistt me. 

Ούχ έτέραν έσεσθαι τοίς δυσσεβείν έλομένοις κατά Nullum alium iis qui iri sanclos aposlolos 9 0 3 

f l C o r . iv, 10, I I . Mbid. I " . k Rom. vm, 55. »Philipp. I H , 1. * Galal. iv, 19. 



407 S. CYRILLl ALEXANDRINl ARCHIEP. 408 

nnpie grassaturi eraht praelexluin fore asseril, Α τών άγιων αποστόλων διίσχυρίζεται πρόφασιν, ή τδ 
quam suum dtintaxat nomcn. Crimini enim illud 
Dei cultoribus ac vilio datur, et causa est cur ab 
iis impugnenlur qui non norunt ipsum. Cum an-
tem nianifestum sil omnibus neminem quidquam 
sine inercede passurum propter Deuin (i lhislr is 
cnim proposita nobis est corona), ad animi vir-
luiem rursus hortatnr, ac malorum loleranles effi-
n l , retribulionis spe eorum quae exspeclanlur im-
probiialem depellens. Lucrum igilur oslendit esse, 
vi oplandum quoque ipsum periculum, et quod 
vcl sola exspectaiione lerribile quibusdam erat, 
hoc omni metu quidem liberal, ilhidque amptecli 
boriatnr suos discipulos. Unde cum in Judaeorum 
inipium concilium oMm introducti ftiissent, ct pla-
^is ac verberibus aflecli propicr Christum, ex-
ierunl e conspectu concilii gaudcntes, utscriptum 
» s t , quoniam digni babili essent pro noinine Do-
inini conlnmeliam pati 1 . Quin et nobis idcirco 
patienler agere jubent, nec moerore confici, licet 
iriste quidda.m occurral propler Christum. « Nemo 
ftnira vestrum patiatur, inquit, ut homicida , aut 
fnr, aut maleiicus; si autem ut Gbristianus, non 
rrubescal; gloriGcel aulem Deum in islo nomi-
ne 8 . » Suavissimum igiiur est pati propter Cbri-
slt im, et dulce periculum, cum ejus' inferendi 
caus.a est erga Deum dilectio. Yide antcm quo pa-
t l o eliam hic rursus ostendens seipsum unum csse 

οικείο ν δνομα μδνον. Έγκλημα γάρ τοΰτο τοίς σεβα-
μένοις Θεδν, καί τοΰ πολεμείσθαι πρόφασις παρά τών 
ούκ είδότων αυτόν. Προδήλου δέ δντως άπασιν, ώς 
ούκ άν τις άμισθί πάθοι τι διά θεδν (λαμπρδς γάρ 
έπί τούτοις προκείσεται στέφανος), επιτρέπει πάλιν 
είς εύτολμίαν, καί καρτερικδν εργάζεται φρόνημα, 
τή τής αμοιβής έλπίδι, τήν έκ τών έσεσθαι προσ
δοκώμενοι μοχθηρίαν άποκρουόμενος. Κέρδος ούν 
έδειξε, και τέλος ευχής καί αύτδ τδ δεινδν, κα\ 
δπερ ήν Γσως καταναρκήσαί τινας, καί μόνον ήξειν 
προσδοκηθέν, τοΰτο δείματος μέν άπαλλάττει παν
τός, προσίεσθαί τε καί λίαν ασμένως άναπείθει τούς 
μαθητάς. Καί γοΰν είσκεκλημένοι ποτέ πρδς τδ τών 
Ιουδαίων άνόσιον βουλευτήριον, καί πληγαϊς τδ σώμα 

β κατηκισμένοι διά Χριστδν, έξήεσαν άπδ προσώπου 
τοΰ συνεδρίου χαίροντες, κατά τδ γεγραμμένον, δτι 
κατηξιώθησαν υπέρ τοΰ ονόματος τοΰ Κυρίου άτι-
μασθήναι. Καί μήν καί ήμίν αύτοίς τληπαθείν έπί 
τούτω διακελεύονται σφόδρα, καταστυγνάζειν δέ μη-
δαμώς, κάν είπερ δλως τών ανιαρών τι προσίοι διά 
Χριστόν. < Μή γάρ τις υμών πασχέτω, φησίν, ώς 
φονεύς, ή κλέπτης, ή κακοποιός · εί δέ ώς Χριστια-
νδς, μή αίσχυνέσθω, δοξαζέτω δέ τδν θεδν έπί τώ 
ονόματι τούτω.» "Ηδιστον οΰν άρα τδ πάσχειν διά 
Χριστδν, καί γλυκύς δ κίνδυνος, δταν έχη τής εφ
όδου τήν πρόφασιν έξ αγάπης τής είς θεόν. Άθρε ι 
δέ δπως κάν τούτφ δή πάλιν άναδεικνύς έαυτδν έν 
πρδς τδν έαυτοΰ Πατέρα, μή είδέναι φησί τούς Ίου-cnni siio Palre, Judaeos vet quicunque persecuturi 

sunt €bristi nominis praicones, nec Palrem, nec c δαίους, ήτοι τούς διώξειν μέλλοντας , τούς οίπερ άν 
Filium oognosceredicat. Patris enim osor est procul ε * ε ν τ 0 Χ ρ ^ ο ΰ πρεσβεύοντες δνομα, μήτε τδν Πα· ι cognosceredicat. Fatris enim osor est procul 
dubio quicunque Filiura inhonorandum staluit , 
non quasi in aliam peccans naluram, sed in ipsam 
uaturalis deitalis dignilalem contumeliosus insur-
gens. Ncc enim quisquam injuria Filium ailicere 
arguetur, si Pairis naluram reverealu* : qui auiem 
novil quidnam actti sit Pater, quoniodo ex seipso 
genuissc ignoraverii? At quis planlam non viola-
b i l , qui productum ex ea fructum violaveril? Ar-
gumcnluin igitur nianiiestum est cum ignorare 
Patrem qui peccat in Filium. Cum aulcm noii d i -
xcr i l bic : « Quia nesciunt» Palrem meum , sed 
< eum qui misil me, > tale quid subinnuerc velle 
ipsum arbilror : scopus ei erat, nt videlur, clare 

τέρα, μήτε τδν Υίόν. Μισοπάτωρ γάρ ομολογουμένως 
δ χρήναι δείν άτιμάζειν οίόμενος τδν Υίδν, ούχ ώς 
είς έτέραν δέ δηλονότι πλημμελήσας φύσιν, άλλ' 
είς αύτδ τδ τής κατά φύσιν θεότητος έμπαροινών 
αξίωμα. Ουδέ γάρ άν ήλω τις έξυβρίζων είς τδν 
Υίδν, εί τήν τοΰ Πατρδς έδυσωπήθη φύσιν · έγνω-
κο>ς δέ δλως τί κατ* ένέργειάν έστιν δ Πατήρ, πώς 
ήγνόησεν δτι γεγέννηκεν έξ έαυτοΰ ; Είτα τίς ούχ 
υβρίσει τδ φυτδν, τδν έξ αύτοΰ γεννηθέντα κακύνων 
καρπό ν ; Αγνοίας οΰν άρα τής είς τδν Πατέρα καί 
θεδν άπόδειξις ούκ άμφίλογος ή είς τδν Υίδν αμαρτία. 
Επειδή δ'ούκ έφη νυνί, ι "Οτι ούκ οίδασιι τδν Πατέ
ρα μου, άλλά < τδν πέμψαντά με, ι δοκώ τι τοιούτον 

ostcudere eos qui discipulos snos persequi slaiue- D αύτδν ύπαινίττεσθαι θέλειν Σκοπδς, ώς Ιοικεν αύτώ 
reni , duplicem quodammodo binc suis capilibus 
culpaiu areessere, Propemodum enim 9 0 4 igno-
rare Palrem meum deprcbendenlur, neque solum 
impielatis jure coavincenlur, sed el ipsam Dei ac 
Pairis sapienliam incusare demum coinperientur. 
Si enini proprium Filium ad erigendos lapsos, ad 
restituendos contritos et vilam hominibus dandam 
miser i l , i l l i vcro opponanl se, resislendo impie 
iis qui tot bonoram auclorem praedicare volunl , 
quomodo non clarc convincenlur etiain adversari 
ei qui me misil? Nam miitendi verbo lotum nobis 
incarnalionis mysler«um signiifcal. Qui aulcm eum 

τούς τδ διώκειν έπιτηδεύοντας τούς άνακειμένους 
αύτψ, διπλούν ώσπερ εντεύθεν τδ παρανόμημα ταίς 
εαυτών έπαρτώντας κεφαλαίς άπελέγξαι σαφώς. Μό
νον γάρ ουχί άγνοοΰντες άλώσονται τδν έξ οΰπερ ειμί, 
ουδέ μόνη ν τήν έπ* άθεότητι ψήφον άποκομίοΰνται 
δικαίως, άλλά γάρ καί αυτή λοιπδν έπιτιμώντες εύρε-
θήσονται τή σοφία τού θεοΰ καί Πατρός. Εί γάρ 
έπεμψε μέν τδν ίδιον Υίδν έγεροΰντα τδ ώλισθηκος, 
άνακαινοΰντα τδ συντετριμμένον, κατορθώσοντά τβ 
τοίς έν κόσμψ τήν ζωήν, άντεξάγουσι μέν εκείνοι, 
καί άντιπράττουσι δυσσεβώς τοίς διακηρύττειν έθε> 
λουσι τδν τούτου κατορθωτήν, πώς ού λίαν έναργώς 

*Act. ν , 41. MPeir . ν, 1SL 
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ήγνοηκότες άλώσονται καί αύτώ μαχόμενοι τφ πέμ- Α ignoral qui migi l , siimil etiam Deum ignoral, et 
ψαντί με ; Διά γάρ τού πέμπεσθαι λέγειν, δλην ήμίν missionis conlemnil mysterium. 
τής μετά σαρκδς οικονομίας είσκομίζει τήν δήλωσιν. Ό δέ ήγνοηκώς τδν πέμψαντα , καί θεδν ήγνόηκεν 
έν ταυτώ, καί τδ τής αποστολής ατιμάζει μυστήριον. 

, XV. 22. Si ηοη venissem , et loculu* fuissem eit% 

peccatum ηοη haberent: nunc autem excusationem 
non habent de peccato suo. 

Dupliciler hic locus iiitelligendus esl. Si quis 
enim forsan exislimet ad Grsecos el Judaros baec 
verba perlinere, «licimus quod nisi ad omnes om-
nino bomines diviya et roelcsiis praedicatio, evan-
gclica nimiruni, facla esset, ostendcns unicuiquc 
viam salulis, et juslilire opera explicans, etso.l 
forsan virluiis eonteniploribns exeusationis ralio 
non infirma, quod penilus ignorenl quid Doo 

KX μή ήΛθον,χαϊ έΛάΛησα αϋτοίς άμαρτίαν ούχ 
ε ϊχοσαν · νυν δέ' πρόφασιν ούχ έχουσι περί ττ\ς 
αμαρτίας αυτών. 

Διχή νοητέον τδ έκ τών προκειμένων ύποδηλούμε-
νον. ΕΙ γάρ οίοιτό τις τυχδν πρδς "Ελληνας τε καί 
Ιουδαίους τδν έπί τούτφ γενέσθαι λόγον , έκείνό φα
μεν, ώς εί μή έγεγόνει πρδς απαντάς τούς δντας έπί 
τής γής τδ θείον τε καί ούράνιον κήρυγμα , φημί δή 
τδ εύαγγελικδν, παραδεικνύον έκάστφ τής σωτηρίας 
τήν δδδν, καί τά τής δικαιοσύνης έργα καταλευκαί-
νον , ήν άν ίσως έκάοτω λόγος ούκ ασθενής είς παρ-
αίτησιν τών ού σφόδρα φίλεργουντων είς άρετήν, ή Β placeat, ideoqne veniam pelere possinl. Cum au-
τών άρεσκόντων θεφ παντελής άμαθία · ταύτη τοι 
συγγνώμης άξιούσθαι παρακαλείν. Επειδή δέ πρδς 
ά.-αντας ό τής εισηγήσεως λόγος πεποίηται, τις άν 
είη λοιπδν δ τής παραιτήσεως λόγος, ή ποίοις άν 
χρήσαιτό τις πρδς τδν κρίνοντα λόγοις , έπί τοίς αί-
σχίστοις μετά τήν γνώσιν κατηγορούμενος ; Εί δέ 
περί μόνων λέγοι τουτί τών ιουδαίων δ Κύριος, άτε 
δή καί πολλάκις άκροασαμένων διδάσκοντος, καί ου
δέν ήγνοηκότων τών δσα διεκελεύσατο φρονείν τε καί 
δραν, έκδέξη τοιώσδε· Τής μέν υμετέρας ούκ άνέξον-
ται δίδαι. καλίας, φησίν, έποίσουσι δέ πειρασμούς, 
καί διωγμούς, καί πάν είδος ύμίν έννοήσουσι θορύβων, 
καί είς μίσος άδικον έκ πικρίας άνακαυθήσονται, 
πλημμέλημα μέν ουδέν έχοντες είπείν , εγκαλούντες 

tcm doclrinae scrmo ad omncs perlineat, qiiacnam 
demum erft excusandi ra l io , aul quibus verbis 
apud Judicem utemur, turpissimorum criminnm 
post cognilionem postulali ? Quod si de Judujis 
lanlum boc dical Domiiius, ulpote qui siepe do-
cenlem ipsum audicrant, nibilquc ignorabanl eo-
ruiii qux senlire aul facere jusserat, in bunc mo-
dum accipies : Veslram dectrinam non ferenl, in -
quil , sed lcnlationcs et perscctiliones excitabiint, 
et nutliiin non lapidem iu vos nioyebunt, et iniquo 
in vos ardebunt odio, nihil alind crimini vobis 
dantes, nisi quod me diligatis. Sed furiosissimam 
suam crudeliiaiem fuco verborum iegenies, et t i -
bidinis sua? probrum dilucnles. Mosen utique et 

Kt μόνην άγάπην τήν είς έμέ. Κατασοφιζόμενοι δέ C Mosaica mandala proferent, ac palriis legibus 
ώσπερ τής εαυτών άπονοίας τήν ωμότητα, καί τδ έκ 
τής ήδυπαθείας αίσχος άποτριβόμενοι, Μωσέα δή 
πάντως προβαλούνται καί τά Μωσέως, συνασπίζειν 
δέ ώσπερ τοίς πατρφοις ύποκρινούνται νόμοις · άλλ* 
εί μέν μή έλθών τής διά Μωσέως εντολής ού παρ-
έόειξα τά βελτίονα, εί μή διά πολλών πεπληροφόρηκα 
λόγων, ώς εΓη μέν ήδη καιρδς τά έν τύπω παρελάσαι 
) οιπδν. καί δτι σχημάτο>ν μέν άλις καί σκιάς, ώραδέ αυ
τήν άναλάμψαι τήν άλήθειαν · εί μή τούτο καί έξ αυτού 
δέδειχα νόμου, σαφέστατα λέγων * ι Εί έπιστεύετε Μω-
σεΐ, έπιστεύετε άν έμοί · περί γάρ έμού εκείνος έγρα-
ψ ε ν » εί μή ταίς τών προφητών μαρτυρίαις συνφδδν 
έδειξα τον έμαυτού λόγον, καί τής έμής παρουσίας τήν 

quodamniodo se patrocinari simulabunl. Verum 
nisi ad eos profeclus Mosaico mandato mcliora 
docuissem, nisi muliis 9 0 5 ralionibus denion-
sirassem tcmpus esse demuin ul figtirae transeanl, 
earumque salis fuisse haclenus et umbrx : tcm-
pus autcm esse ul ipsa verilas eluceat; nisi boc 
eliam ex ipsa lege demonstrassem , aperlissime 
dicens : « Si crederelis Moysi, crederelis forsitan 
et mibi ; de mc enim ille scripsil · ; · nisi prophe-
laruin lestiinoniis conscntancam doctrinam mcam 
ostendissem, meique adventus vim prsedictam 
esse ac praenuntiatam: haberent sane causam tam 
in me quam in vos insurgendi. Cum autem ni-

ούναμιν προ^ηθεΐσάν τε ήδη καί κεκηρυγμ,ένην έσχον ^ bil praetermissum si t , sed quaicunque nccessaria 
* — · χ...... Λ . . . . . . i _ . e r a n i exposita fuerinl, vana est quanicunquc dc-

mum allaluri sunl lam aperli criininis cxcusatio. 
άν άφορμάς εύλογους τής κατ* έμού καί υμών άπο
νοίας. Επειδή δέ παραλέλειπται μέν ουδέν, είρηται 
δέ ά -αν , δσον ήκεν είπείν άναγκαίον , είκαίος, δς 
αύτοϊς είς πρόφασιν έπινοηθήσεται λόγος τής ούτω 
γυμνής αμαρτίας. Ταύτην οίμαι δείν τοίς τού Σω
τήρος λόγοις έφαρμόσαι νυνί τήν διάνοιαν. *Ασυγ
γνωστά δέ τοίς είς αύτδν πλημμελούσιν έπιδεικνύς 
τά εγκλήματα, καί κολασθήσεσθαί ποτε τούς τά τοι
αύτα τολμώντας ειπών , παράιρεϊται τής λύπης τδ 
πλέον καί ύποκλέπτει σοφώς, δπερ ήν είκδς άνιάσειν 
ού μετρίως αυτούς. Φορητδν γάρ έσθ' δτε τοίς άδι-
χουμένοις τήν πλεονεξίαν εργάζεται, τδ άραρότως 

Hunc ergo Scrvatoris verbis sensum accommodan-
dum arbitror. Oslendendo vero niillam forc veniam 
sceleribus in ipsnm admissis, et quictinque talia 
ausi fuerinl aliquando punilum i r i , maximain do-
loris partem amovet ac sapicnlcr subducit quod 
non mediocrera eis angorem allaturum videbaiur. 
fnjuriam quippe aequius ferunt, qui ejus auclorcs 
po3nas ob eam daluros sibi persuadenl. Quod cum 
ipsi quoque notuxn essel universi Domino : c M i b i , 
inquit, vindicta : ego retribuatn, dicil Dominus 1*.» 

• Joan. v, 40. , e Rom. xu, 10. 
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Sed et ipse beatus Paulus, a quodam principe sa- \ οίεσθαι δίκας τών πλημμεληθέντων άποτίσειν τους 
cerdotura caesus, acerbitatein plagarum hac ipsa 
ralione mitigavit. Quid eniro dixi l? c Percutiet le 
Deus, paries dealbate > Infirmitatis igilur hu-
manae remedium istud quoque est, sperare, inju-
riarum auctores aliquando esse puniendos. Sed 
humana pusillanimilate longe potior est Dominus : 
nam, c Gum maledicerelur, non maledicebat; cum 
paterelur, non comminabatur, > ut scriptum e s l ι β . 
Caesus autem nihil acerbe dixit, neque est minalus 
ei qui caedere ipsiim ausus fuerat, sed mitissirae et 
palicnler admodum : cSi male, inquil, loculus siim, 
tesiimonium perhibe de malo: si autem bene, quid 
me caedis 1 1 ? > Vere igilur a prophelis dictuni esl: 
c Quis in nubibus aequabitur Domino, et quis si-
milis eril Domino inter Olios Dei " ? > 

τής πλεονεξίας έργάτας. Καί τοΰτο είδώς καί αύτδς 
ό πάντων Δεσπότης , ι Έμοί, φησίν, έκδίκησις, έγώ 
ανταποδώσω, λέγει Κύριος, ι Άλλά χα\ αύτδς ήμϊν 
ό μαχάριος Παύλος, ύπό τίνος τών αρχιερέων τυπτό-
μενος, τής έπί τώ πάσχε ιν πικρίας ούχ έτέραν Ισχε 
παραψυχήν, ή ταύτην αυτήν. Τί γάρ έφη : ι Τύπτειν 
σε μέλλει ό θεδς , τοίχε κεκονιαμένε. ι Ασθενείας 
οΰν άρα φάρμακον άνθρωπίνης καί τοΰτο, καί κολά
ζεσθαι, φημί, προσδοκάν τούς άδικεϊν έλομένους. 
Κρείττων γε μήν, κα\ έν πλείονι μέτρω, τής άνθρω
πίνης μικροψυχίας ό Κύριος, ι Αοιδορούμένος γάρ, 
ούκ άντελοιδόρει, πάσχων ούκ ήπείλει, * κατά τδ γε-
γραμμένον. 'Ραπιζόμενος δέ , φορτικδν εΐπεν ουδέν, 
ούτε μήνήπείλησε τφπαϊσαι τετολμηκδτι· πραότατα 
δέ κα\ άνεξικάκως κομιδή , ι Εί κακώς, φησίν, έλά-

λησα, μαρτύρησον περί τοΰ κακοΰ* εί δέ καλώς, τί με δέρεις; ι Αληθώς οΰν άρα τοϊς προφήταις ό λόγος, 
οτι ι Τίς έν νεφέλαις ίσωθήσεται τώ Κυρίφ, ή τίς όμοιωθήσεται τψ Κυρίψ έν υίοϊς θεού; » 

XV, 23. Qui me odil, el Patrem meum odil. Β Ό έμέ μισών, καϊ τόν Πατέρα μον μισεί. 
Impielaiis erga Deum crimen iis manifesle i r i -

buit qui eniota ac nefaria menle Filium odioprose-
quentur. Quod quidem verum est. Nec enim pos-
sunt in Patrem non 9 0 6 peccare, qui contume-
liosi sunt in Fi l ium, aul eum oderunl. Quem-
admodum enim qui solis radios u l inuliles flocci 
pendunt, idem de sole ipso senliunt: el qui floris 
odorem aspernantur, ilorem ipsum contemnunt: 
sic ciiam de Unigenilo el ejus Patre evenire pu-
landum cst. Nec eniin fieri potest ut qui quod ex 
aliquo esl vitnperant, laudent id ex quo est. I d -
circo dicebat Chrislus Judais : c Non polest arbor 
bona malos frucius facere, neque arbor mala bo- ' 

. nos fruetus facere 1 β , > cum eliam accurato el cx-
acto judicio discernere ulrumque juberet: cAut fa-
cite arborem malam, et fruclum cjus malum 1 β . ι 
Quod enim de horum uno vere dicitur, boc uliquc 
:id alleruin pertinere necessaria nos ralio adigil 
ul credamus. Unius enim nalurae quomodo com-

munia non erunt qnse ad ejus laudeni spectant, aul 
infamiam ? Et quod quis in rivum fecerit, hoc u l i -
que nonne in fontem ipsum fecerit? Idcireo ait 
Chrislus : c Qui mc o d i l , ct Palrem meum odit. » 
Uliliier aulem et ad Patris personnro refert quod 
in se a nonnullis fueril atlcntatum. His enim ver-
bis ceriissimam nobis fidem facit senon aliumesse, 
sed eunidem cuni ipso, omnimodae identilatis raiio-
ne. lnsuper vero terret auditores, ostendensodio se 

'ΑΟεότητος έγκλημα καθορίζει σαφώς τών έξ άν-
οσίου γνώμης κα\ φρενδς έκκεκρουσμένης μισεϊν αύ
τδν έλομένων. Καί γάρ έστιν αληθές. Ού γάρ άφέξον-
ται τής είς τδν Πατέρα πλημμελείας , οί τδν Τίδν 
άτιμάζοντες," ήγουν δτι πρέπε: μισεϊν έγνωκότες. 
Όνπερ γάρ τρόπον τήν τοΰ ηλίου μαρμαρυγήν, ώς 
έπ' ούδεν\ τών αναγκαίων φαίνοι τε κα\ ύπαρχοι, δια-
σύροντες τάς τής άχρειότητος αίτίας, κα\ τήν έπ' 
αυτή ψήφον,είς αύτδν άνατείνουσι τδν έξ οΰπερ έσ»ίί· 
καί δτψπερ άν κακύναι δοκή τήν έξ άνθέο>ν τυχδν 
εύωδίαν, έπ ' έκεϊνο δή πάντως άνοίσει τδ έγκλημα 
τδν έξ οδπερ άν τίκτοιτο · τδν αύτδν, οίμαι, τρόπον, 
έπί γε τοΰ Μονογενούς, καί τοΰ τεκόντος αύτδν συμ-
βήσεται. Ού γάρ Ιστι, ούκ Ιστι καταψέγοντάς τινας 
τό τίνος έκπεφυκδς, έπαινέσαι τδ έξ οΰπερ εστίν. 
Διά τοι τοΰτο τοις Ίουδαίοις Ιφη Χριστός · ι Ού 
δύναται δένδρον άγαθδν καρπούς πονηρούς ποιεϊν, 
ουδέ δένδρον σαπρδν, καρπούς αγαθούς ποιείν > δτε 
καί τήν έπί τούτψ διάκρισιν ακριβή τε καί άνεπί-
ληπτον διεκελεύετο ποιείσθαι · ι "Η ποιήσατε τδ δέν
δρον σαπρδν, καί τδν καρπδν αύτοΰ σαπρόν. ι Ό π ε ρ 
γάρ άν καθ* ένδς τών τοιούτων άληθεύοιτο τυχδν, 
τοΰτο δή πάντως δίήκειν έπ ' άμφοίν αναγκαίος τις, 
οίμαι,'παρατρέψει. Μιάς γάρ φύσεως, πώς ουχί δή 
πάντως κοινά Ισται τά ήττώμενα , ήγουν καί έτέρως 
καταλαμπρύνειν είδότα ; Καί δπερ άν δράσε ιέ τις 
είς τδ Ικ τίνος πηγής , τοΰτο δή πάντως δεβρακώς 
άν εΓη καί είς αυτήν τήν πηγήν. Διά τούτο φησιν δ 

baberi periculosum, eumque ope deelilulum i r i , ct ρ Χριστδς, δτι c Ό έμέ μισών, καί τδν Πατέρα μου 
in praedam facile cessurum affirmat, qui omnino 
adorare nolit, qtiippe qui in ipsam qtioqae Patris 
personam sit contumeliosus. Omnino enim una 
Pater succensebit, ut qui una cum suo Filio inju-
riam patilur. Sanctos aulem apostolos non me-
diocriier ex hujtis rei fide corroborari quis non 
videt? Praeterea aliud quiddam, opinor, operae 
preliuQi et sapieatiae plenum Cbristus peragebat, 

μισεϊ. ι Φέρει δέ χρησίμως καί είς τδ τοΰ Πατρδς 
πρόσωπον, άπερ άν είς αύτδν Ιπιχειροϊτο παρά τίνων. 
Πληροφορήσει μέν γάρ ουδέν ήττον ημάς διά τούτων 
τών λόγων, ώς ούχ Ιτερός έστιν ώς πρδς αύτδν, 
κατά γε τδν έν ταυτότητι τ?) κατά πάν νοούμενη λό
γον. Καταπτοεϊ δέ πρδς τούτψ τούς άκροωμένους, 
σφαλερδν Ιτι δεικνύς τδ έπί τδ μισεϊν αύτδν έλέσθαι 
πλημμέλημα, εύσύλητόν τε καί άνεπικούρητον 8σε-

1 1 Act. χχιιι, 3. ·· 1 Pcir. ι ι ,23 . , 3 Joan. xvin, 23. u Psal. ι.χχχνιιι, 7. « Matth. νιι, 18. «· Mallb. 
χΐι, 33. 
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σθαι παντελώς τδν αύτώ μή προσκυνεϊν έπιχειροΰντα Α quod rursus hic juvat exponere. lncredibili furore 
διϊσχυρίζεται, άτε δή κα\ είς αύτδ τδτοΰ Πατρδς έμ-
παροινοΰντα πρόσωπον. Συναγανακτήσει γάρ πάν
τως, ώς συνυβριζόμενος, τφ ίδίφ γεννήματι. Ό τ ι 
δέ τούς αγίους αποστόλους εύτολμοτάτους έτίθει καί 
τοΰτο παραδεχθέν εις πίστιν, πώς ού σφόδρα διαφα
νές ; Όμοΰ δέ πρδς τούτοις έτερον άναγκαίον οίμαι 
καί σοφδν άπετέλει Χριστός · κα\ τοΰτο πάλιν έρώ· 
Έξ ασύγκριτου φρενοβλαβείας καί μανίας ύπερφυοΰς 
φοντδ τίνες, δτι πλημμελοΰντες είς τδν Υίδν καί τοϊς 
τοΰ Σωτήρος άντιπράττοντες λόγοις, τδν τοΰ νόμου 
δοτήρα θεδν εύφραίνουσι, καί τοϊς διά Μωσέως 
τεΟεσπισμένοις τδ χρήναι νικάν άεί χαριζόμενοι, 
γνήσιοί τίνες τής είς θεδν αγάπης ευρίσκονται φύ
λακες. Έδει τοιγαροΰν τδ μέν έν έκείνοις είκαϊον 

el amenlia nonnulli putabant se peccando in F i -
liiim et Servaiorig sermonibue resistendo, Deo le-
gie auctori graiuin facere, el priore* partes Mo-
saicie mandalis usque tribuendo, veros ge ac sin-
ceros dileciionu erga Deum observaiores esse. 
Oporlebat igiiur vanum eorum fastum ostendere , 
paiamque universo terrarum orbi facere, quod qui 
Servatoris legibus resistunt, lotam quodammodo 
naluram 9 0 7 divinam injuria afliciunt iu F i l i o , 
per longam et inexeusabilem inobedienliam, quaro 
non solum in suam personam singulariler (ieri as-
serit, sed et in eos qui pro ipso el per ipeum ger-
moncm annunliant. Dei hoslis igilur et erga loiam 
ineffabilem ct inexplicabilem naluram conlunielio-

άποφαίνεσθαι φύσημα, μαθείν δέ τήν οίκουμένην, sus esi, quicunque etiam ganctis ipsis apostolis 
δτι τοις τοΰ Σωτήρος άντεξάγοντες νόμοις, πρδς 
όλόκληρον ώσπερ τήν θείαν Ιχουσι φύσιν ύβρισμένην 

resistere aggredilur. Nec enim geipsos pnedicanl, 
sed universi Deura ac Dominum , id cst Cbrisluro. 

έν Υίφ δεά τής παρακοής, καί τής ούτω μακράς, καί άπροφασίστου λοιπόν άπειθείας, ήν ού μόνον εί-
δικώς είς τδ οίκειον έπιτελεϊσθαι πρόσωπον ευ μάλα διϊσχυρίζεται, άλλά καί έν τοίς τδν υπέρ αύτοΰ καί 
διά αύτδν πρεσβεύουσι λόγον. θεομάχος οΰν άρα, καί υβριστής, καί πρδς δλην έχων τήν ά^ητόν τε 
xaVάφραστον φύσιν, δ καί αύτοϊς τοϊς άγίοις άποστόλοις άντιπράττεινέπιχειρών. Κηρύττουσι γάρ ούχ 
εαυτούς, άλλά τδν τών δλων θεδν καί Κύριον, τοΰτ* έστι Χριστόν. 

ΕΙ τά έργα έποίησα έν αύτο!ς% ά μηδεϊς XV, 24. Si opera non [ecissem in eis qua nemo 
ά\ΙΛος πεποίηκεν, άμαρτίαν ούκ εϊχον νύν δέ alius fecit, peecatum non haberenl: nune aulem tt 
καϊ έωρακασι, καϊ μεμισήκασι καϊ έμέ καϊ τδν 
Πατέρα μον. 

Ούδένα τοϊς Ίουδαίοις περιλελεϊφθαι λόγον είς τδ 
μή χρήναι κολάζεσθαι καί τοις άνηκέστοις περι-
πεσείν, καί διά τούτων ουδέν ήττον άπέφηνεν δ 
Χριστός. Φαίνεται γάρ τών είς ώφέλειαν τελούντων 

viderunl, et oderunt et me et Patrem meum. 

Nullam reliclam esse Jud&is gravissimi suppli-
cii vitandi ralionem , his quoque verbis Cbrislus 
oslcndit. Nibil enini quo juvari possent praelermi-
s i t , inullis sermonibus habilis quibus perfacile 

έλλελοιπώς ουδέν, λόγου μέν αύτοις παρατεθέντος C adduci possent ad galutem, editisque miraculis ^ 
μακρού, δι* οΰπερ ήν καί μάλα ^αδίως ίέναι πρδς 
σωτηρίαν, παραδειχθέντων δέ καί θαυμάτων, ά μή 
πώς τις τών έν κόσμφ τεθέαται. Τίς γάρ τών άγιων 
τοις τοΰ Σωτήρος ήμιλλήθη θαύμασιν; Είτα τοσού
τον άφεστηκότων τοΰ θαυμάζειν αύτδν έθελήσαι τών 
Ιουδαίων ώς καί μισεϊν έλέσθαι μάλλον έξ ανόσιου 

γνώμης, πώς ού δυσαχθές τδ τών εγκλημάτων φορ-
τίον αύτοϊς έπικείσεται; Τ Ην γάρ δήπου τδ πολύ τι 
κρεϊττον καί άμεινον, μήτε λόγων αυτούς έπακροάσθαι 
σοφών, μήτε μήν τής ούτως άψητου τερατουργίας 
είς δψιν έλθεϊν. "Ισως γάρ άν έξεμηχανήσαντο τδν 
έπί τώ συγγινώσκεσθαι δεϊν ούκ άκομψον λόγον · ούκ 
άκηκόαμέν τι τών αναγκαίων, ούτε μήν τεθεάμεθά 
τι λέγοντες τών είς πίστιν επαγωγών. Επειδή δέ ^ 
ούχ ένδς τών αγίων προφητών, άλλ' αύτοΰ τοΰ άνωθεν 
ή κοντός τε καί ώς ημάς έσταλμένου διεπυνθάνοντο 
Χριστού, άλλά καί ξένο;ν θαυμάτων γεγόνασι θεωροί 
(τυφλού γάρ οφθαλμούς άνέφξεν δ Χριστδς, καίτοι 
μηδενδς έτερου πώποτε δυνηθέντος τοιούτον τι έργά-
σασθαι), τί τήν Ιουδαίων άπόνοιαν έξαιρήσεται; 
ή ποίο; έξοίσει τοΰ κολάζεσθαι λόγος ; 'Ακούσαντες 
γάρ και τεθεαμένοι, μεμισήκασι κα: τδν Υίδν καί 
τδν Πατέρα. Μεμισήκασι δέ πώς ; Ούτε γάρ τδν 
παρά Πατρδς δι' Υίοΰ τετιμήκασι λόγον, ούτε μήν 
τοις τής θείας φύσεως έργοις, τδ αύτοϊς πρέπον 

quanla ncnio usquani vidil morlalium Quis 
enim sanciortim de iniraculis cum Cbristo cerla-
vit? At cum ab ejus dileclione lanlum absint Ju-
daei, u l eum infensissimo prosequanlur odio, qui 
fieri potest ut non acerbi&sima eis suppHcia i m -
mineant ? Longe quippe salius eis fuisset, nec di -
vinos ejus sermones audire, nec ineffabilia sigiia 
speclare. Non insulsam enim forsan excusaiionem 
istiusmodi praHexere polnissent: Nihil saluliferum 
audivimus, uequc adeo rem ullam speclavimus quae 
nos ad fidero adduceret. Verum cum non propbe-
tarum unum, ged ipsum Cbristum coelilus ad nos 
profeclum ac missum audierint, ac mirabilium 
ejus operum speclatores fuerint ( ca?ci quippe ocu-
los Christns aperuit, cum nemo alius itiiquam 
tale quid facere poluissel 1 8 ) , quid Judaeoruin 
dementiam supplicio eximel? Tamclsi enim audic-
r in l el spectarint, tamen cum Filium lum Patrem 
oderunt. Quomodo vero oderunl? Doclrinam nempc 
a Patre per Filium tradilam non swsceperunt, et 
sprela naturae divinae operum admiraiione, in lo -
tam Dei naturain, a qua isla fiunl, impietatis rei 
manifesle 9 0 9 lenebuntur. Miracula quippe pa-
tranli omnino el ipse Paler adcral, non tanquam 
alius per alium miracula operans, sed ut exsisiens 

w Joan. xv, 24. »· Joan. ix, 1 seqq. 
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in F i l io , propter identitatem natura?, el omnhno- Α άτιμάσαντες θαύμα, δυσσεβοΰντες έναργώς εις δλην 
dam substanliae sequalitatem. Ingralissimi ergo 
J u d » i , qui Servaloris doclrinani incomparabilem 
nibili faciunt, ac praeterea per Filium et in Filio 
Palris naturam spernunt, quainvis miracutorum 
eam opilicem esse patcat, quibus vel maxime du-
rus ac prafraclus ad iidem Deique cultum addtici 
poterat. Sed ut impleretur quod in eorum lcge 
scriptum cst: c Quia oderunt me gratis · ne 
illud quidem ignolum fuisse legi a qua praedicta 
sunl omnia aperle demonstrat, non lamen idcireo 
dicimus ista legem praedixisse, ul Judaeorum in Fi-
lium et Patrem injuslum odium accenderetur, scd 
quia id ab bis ficri debebat, idcirco divina et sacra 
lex praedixit, ut oslenderet nibil ignotum esse Spi-

άλώσονται τήν τούτων έργάτιν τοΰ θεοΰ φύσιν. θαυ-
ματουργοΰντι γάρ τψ Υίψ, συνήν δήπου πάντως κα\ 
αύτδς ό Πατήρ, ούχ ο'ίς έτερος δι' έτερου τυχδν εν
εργών τά θαύματος άξια, ά)λ* ώς ών έν Υίψ διά τήν 
ταυτότητα τής φύσεως, καί τής ουσίας τδ άπαράλ-
λακτον. "Αχάριστοι τοιγαροΰν οί τάλανες Ιουδαίοι, 
κα\ έπ*ι πολλή τή άγνωμοσύνη λίαν κατηγορούμενοι, 
δι* ούδενδς μέν έχοντες λύγου τήν άσύγκριτον τοΰ 
Σωτήρος διδασκαλίαν, άτιμάζοντες δέ πρδς τούτψ δι* 
Υίοΰ, κα\ έν Υίψ, τήν τοΰ Πατρδς φύσιν, καίτοι τών 
υπέρ λόγον αύτοις θαυμάτων άναδειχθεΐσαν δήμι
ου ργδν, έφ' οΤς ή ν είκδς κα\ τδν σφόδρα σκληρδν καί 
δυσήνιον άγεσθαί τε κα\ καλεισθαι λοιπδν είς τδ 
φρονείν δύνασθαι τά εικότα κα\ τά δι* ών έδει τιμα-

r i lu i . Scriplum est in libro Psalmorum ex Cbristi ^ σθαι θεόν. Άλλ' ινα πληρωθή δ λόγος δ έν τψ νόμω 
persona Judseorum furorcm objurganlis, ac dicen-
lis : c Qnia odio iniquo odenmt me » Quomodo 
enim non injuslo odio oderunt, aul quomodo non 
exacerbali sunt gratis, qui lanlum aberal ul odisse 
debcreni, u i si ea qua» erga eos facla sunl conside-
rcimis, summo ejus sequendi desiderio inflammari 
debercnl? Dical enim , quaiso, quisquis Judaicai fa-
vet incredulilali, qtiam odii causam babcre queant. 
Quidnani cormn quse pcr Christuin facla sunt, 
odio aul ininitcitia dignum , quod morte ct interilu 
eos, libcravit, quod a diaboli dominalu eripuit, 
quod poccati tyrannidem everl i l , et servos ad fi-
lialionem Dei revocavil? quod misericordia ei be-

αυτών γεγραμμένος , ι Ό τ ι έμίσησάν με δωρεάν, · 
ουδέ τοΰτο μέν άγνοηθέν τψ τά πάντα προανακηρύ-
ξαντι νόμψ δείκνυσιν έναργώς, πλήν ού διά τούτο 
φαμεν προειπεϊν έκεϊνα τδν νόμον, ινα τδ τών Ιου
δαίων έξάπτοι τδ μίσος αδίκως, κατά τε τοΰ Υίοΰ 
κα\ τοΰ Πατρδς, άλλ* έπείπερ Ιμελλεν έσεσθαι παρ' 
αυτών, προαναπεφώνηκεν δ θειος κα\ ίερδς νόμος, 
ουδέν τών έσομένων ήγνοηκδς τδ Πνεΰμα δεικνύς. 
Γέγραπται γάρ έν βίβλψ Ψαλμών, έκ προσώπου 
Χριστού, τήν τοΰ Ιουδαίων άπόνοιαν έπαιτιωμένου, 
και λέγοντος · « "Οτι μϊσος άδικον έμίσησάν μ*. · 
Πώς γάρ ούκ άδικον μϊσος έμίσησάν; πώς δέ ούκ 
έξεπικράνθησαν δωρεάν, οϊ γε τοσούτον άφεστηκότες 

nignitale sua jusios effocit mortuos peccalis, quod Q τοΰ χρήναι μισεϊν, δσον ήκεν είπεΐν είς τήν τών είς 
sancli Spirilus ac naturae divinseconsorles , l red-
didil , cl in ipsumnos angclorum domicilium inlro-
duxit , coclumque homiiiibiis pervium ostendit? 
Quomodo igilur sequtim est borum nobis bonorum 
largilorem et pararium odisse, ac non potius claris 
eum laiulibtis ac pirpeluis gratiarum actionibus 
a nobis remunerari? Scd u i b i l , opinor, durum ac 
rigidiim Jurixum ad saniorem nientem reduxerit. 
Odit enim 9 0 9 graiis , quem ex lota nienie polius 
amare deccrcl, et obsequii bonoribus coronare. 
Quanquam bic eiiam utiliter Dominus ostendil se 
Judaeorum malignitatem non ignorasse, sed prae-
dixisse polius et pr&nosse fuluram, iisum lamen 
se benignilaie el miscricordia Deo convenienii. 

αυτούς γεγονότων φύσιν, ώς φιλεϊν μάλλον τήν 
άπασών άνωτάτω σπουδήν, κα*ι αγαπάν εις τδ βού
λεσθαι κατακολουθεϊν αύτψ; Ποίαν γάρ άν τις Ιχοι 
τοΰ μίσους τήν άφορμήν, λεγέτω παρελθών, ό ταϊς 
Ίουδαΐκαϊς άπειθείαις συνηγόρων. Τί τών γεγονότων 
διά Χριστού, μίσους, ήγουν απέχθειας άξιον, δτι θα
νάτου κα\ φθοράς έξείλετο, δτι πλεονεξίας άπήλλαξε 
διαβολικής, κα\ τήν τής αμαρτίας κατέλυσε τυραν
νίδα, κα\ τδ δοΰλον, ώς πρδς υίότητα τήν ώς πρδς 
θεδν άνεκόμισεν; δτι έκ φιλανθρωπίας και άμνησι-
κακίας δικαίους άπέφηνε τούς ταϊς άμαρτίαις νενε-
κρωμένους; δτι Πνεύματος αγίου κα\ θείας φύσεως 
απέδειξε κοινωνούς, κα\ αύτδ δέ ήμϊν τδ τών αγίων 
αγγέλων προύξένησεν οίκητήριον, κα\ βάσιμον άν-

Adbibuil enim eliam tam prsepostera mcnte aflectis D θρώποις έδειξε τδν ούρανδν; Πώς οΰν έτι δίκαιον 
dorlrinam ad salulem adborialriccm, ut ct (idei 
confessionem miraculis confirtnarel, si qui boni 
el aequi cssenl. Discipulos vero hic quoque non 
paruni juvat , til nulla cum injuriarum memoria 
etiain iis a quibus durius excipercmur salulis do-
ctrinam porrigerent, elvestigiis virlulis illius quae 
prima in eo effulsil insislerenl. Si quid enim boni 
est, illud primum in Chrislo, el in nos, alque ex 
e.o optima quaeque derivanlur. 

μισεΐσθαι τδν τούτων ήμϊν γεγονότα χορηγδν καί 
πρύτανη, κα\ ούχι μάλλον άσιγήτοις εύφημεϊσθαι 
δοξολογίαις κα\ άκαταλήκτοις εύχαριστ[ε]ίαις άντι-
γεραίρεσθαι παρ' ή|/ "*ϊν ; *Αλλ* ουδέν, οίμαι, τδν 
άτεγκτον μεθίστησιν 'iw&uov, είς τδ βούλεσθαι φρο
νείν άπερ !δει φρονείν. Μεμίσηκε γάρ δωρεάν, δν έξ 
δλης διανοίας αγαπάν έδει μάλλον, κα*ι ταϊς έκ τής 
εύπειθείας καταστέφειν τΓμαΐς. Πλήν κάν τούτψ 
χρησίμως δ Κύριος εαυτόν ούκ ήγνοηκέναι δέοειχε 

τήν τών Ιουδαίων κακόνοιαν, προειρηκότα δέ μάλλον καί δτι μέν έσται προεγνωκότα, κεχρημένον γε 
μήν ήμερότητί τε κα\ άμνησικακία θεοπρεπεί. Παρατέθεικε γάρ, κα\ άκαθηκόντως ούτως διακειμένοις, 
τδν είς σωτηρίαν καλούντα λόγον, πρδς τδ κα\ θαύμασι βεβαιούν τής είς αύτδν πίστεως, τήν δμολογίαν,. 

"Tsal . LXVIU, 5. "Psal. xxiv, 19. «ΜΙ Pclr. ι, ϊ. 
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είπερ τίνες ήσαν αγαθοί, καί ευγνώμονες. Ωφελεί δε σφόδρα κάν τούτφ τοίς μαθηταίς, ίνα μνησικάκως 
[γρ. άμνησικάκως], καί τοίς ύβρίζειν αυτούς £πιχειροΰσι τδν της σωτηρίας προτείνωσι λόγον, καί 
κατ αύτδ δή τοΰτο κατ* ίχνος ίόντες φαίνοιντο τής έν αύτψ καί πρώτης διαλαμψάσης αρετής. Εί τι 
γάρ άγαθδν, έν πρώτψ Χριστψ, καί έφ* ημάς καί έξ αύτοΰ διέρπει πάντα τά κάλλιστα. t * 

"Οταν δέ έΛΘη ό ΠαράκΛητος, δν έγω πέμψω \ XV, 26, 27. Cum autem venerit Paracletu$,^ 
ύμιν παρά Πατρός, τό ηνεύμα της άΛηθείας, δ 
παρά του Πατρός εκπορεύεται, εκείνος μαρτυρή
σει περί έμοΰ. Κα\ ύμεϊς δέ μαρτυρείτε, δτι άπ* 
άρχήζ έαού έστε. 

Μεμισήσθαι λέγων εαυτόν τε καί τδν Πατέρα παρά 
τών ασύνετων Ιουδαίων, καί τοΰτο δωρεάν καί έπ* 
ούδενί τών εικότων, συμπαρεισάγει τδ Πνεΰμα χρη
σίμως , όμοΰ καί τής αγίας Τριάδος τήν άναπλή-
ρωσιν έμποιών τω λόγψ καί αύτώ δέ δεικνύς συν-
ητοιμασμένον [γρ. συνητιμασμένον], ίνα όλοκλήρως 
έν Υίψ πεπαρψνηκότες έλέγχωνται τών παραδόξων 
οί θεωροί, καί τής άνο>τάτω πασών ουσίας τήν ούτως 
ύπερφυά καθυβρίσαντες δύναμιν, δι* ών ούχ δπως 

quem ego mittam vobis α Palre, Spiritum verilatis, 
qui α Patre procedit, ille teslimonium perhibebil de 
me. Et vos teslimonium perhibetit, quia ab intlio 
mecum esli$. 

Scipsum et Patrem dicens a vecordibus Judaeis 
odio haberi, idque gralis ac nulla jusla de causa, 
simul etiam uliliier inducit Spir i lum, sancl» 
t r in i ia t i s complemenlum boc modo astmens, 
el una cum Patre sc violalum ostendens , 
ul cum il l i miraculorum speclatores in Fitium 
plane dcbacchati sunt, supremae quoque omniutn 
substantise polestali injuriam fecisse arguantur, 
non modo ex eo quod suscipienduni non esse 

παραδέχεσθαι δείν φόντο τδν Χριστδν, καίτοι τερα- u Christum pularent, licet ad fidem eis faciendam 
τουργοΰντα ξένως, είς πληροφορίαν αυτών, άλλ' ών 
ήδη δεδράκασι · δεδυσσεβήκασι γάρ είς αύτδν, ά καί 
μόνον εστίν έννοήσαι φρικτόν. Καίτοι, φαίη γάρ άν 
τις τυχδν, ώ παράφρων Ιουδαίε, θαυμάτων σοι γέ-
γονε δημιουργδς δ Χριστδς, ά καί τήν Μωσέως 
ύπεραίρει δόξαν καί παντδς αγίου λαμπρότητα. Τδ 
γάρ φάναι τδν Κύριον, c Εί τά έργα μή έποίησα έν 
αύτοΐς, ά μηδεις άλλος έποίησε, > τοιαύτην ή^ιΐν τήν 
διάνοιαν εισφέρει. Είτα τδν τών έλαττόνων ύπηρέτην 
καί διάκονον, φημί δέ Μωσέα, ταΐς ούτω λαμπραΐς 
καταστέφεις τιμαΐς, τδν δέ άσυγκρίτως ύπερφερή 
καί πολύ τών άμεινόνων έργάτην, άσυνέτως ούτω 
παρωθούμενος ούκ έρυθριάς, καίτοι τοΐς διά Μωσέως 
χρησμψδήμασι τδ πάλαι διηγγελμένον έπάγοντα πέ-

slupenda miracula edcntem, sed cx iis quae perpe-
trarunt : ea quippe in illum palrarunl, quae vel 
cogitanli borrorem intmliant. Atqui, ο vecors Ju-
dree, dicet aliquis, miracula tibi Christus edidit, 
quae cum Mosis gloriam, tum ommum sanctormn 
splendorem superanl. Quod enim Dominus ait : 
c Si opera non fecissem in eis, qua? nemo alius 
fec i l , > istiusniodi nobis setisuni infcrl . Tunc 
ergo Mosem illum inferiorum minislrum lam cla-
ris laudibus effers; qui vcro incomparabililcr an-
tccellit, et longc praeslaniiorum est arliiex, lani 
stulle repudiarc non ertibcscis, IJccl Mosaicis ora-
culis finem olim praenuntiatum aflcrat 9 1 0 e l »n* 
ira verilaleni umbram demum includal. Dominus 

ρπς, καί κατακλείοντα λοιπδν είς άλήθειαν τήν σκιάν. £ ergo noster Jesus Chrislas Spiritus nientioziem 
Όμοΰ τοιγαροΰν δ Κύριος ημών Ιησούς δ Χριστδς 
συνεισκεκόμικε μέν άναγκαίως, έαυτψ τε καί τψ 
Πατρί τήν τοΰ Πνεύματος μνήμην · άπελέγχει δέ 
άμα τδ είρημένον αληθές, τοΰτ* έστιν, ώς είπερ τις 
έλοιτο διά μίσους έχειν τδν Υίδν, συναποστυγήσει δή 
πάντως καί τδν έξ οΰπερ εστί Πατέρα · καί πώς, ή 
τίνα δή τρόπον, θέα πάλιν. Ιδού γάρ, ίδού Πνεΰμα 
τής αληθείας, τοΰτ* έστιν, έαυτοΰ τδν Παράκλητον 
ειπών, παρ* τοΰ Πατρδς αύτδν έκπορεύεσθαί φησιν. 
"Ωσπερ γάρ έστιν ίδιον Πνεύμα τού Υίοΰ φυσικώς, έν 
αύτώ τε υπάρχον, καί δι* αύτοΰ προΐδν, ούτω καί τοΰ 
Πατρός. ΟΤς δέ τδ πνεΰμα κοινδν, τούτοις εΓη δήπου 
«άντιος άν καί τά τής ουσίας ού διωρισμένα. Μή γάρ 
δή τίνες ημάς τών δυσσεβεΐν είωΟότων τοίς έξ άμα-

secum una el cum Palre necessario in lul i i , si-
mulque verum esse oslcndil qtiod prius diximus, 
nempe si quis Filium odcri l , sinuil cliani exosu-
rum illum ex quo est Palrem -,ηιιο pacto vero, ad-
verle rnrsus.Eccc enim,ccce cum Spiritum verila-
tis, id esl suum, Paraclelum dixerit, a Patrc ipse 
ail procedere. Sicul enini proprius esl Fil i i Spirilus 
naluraliler cl in ipso exsistens, et pcr ipsum proce-
dens, ita ciiam Patris. Quibiis auleni communis 
esl Spiriltis, hi ulique substanlia non differunt. 
Ne nos cnim stullis suis scrmonibus impii quidam 
ad ea qu?e ncfas abducanl, ul cogitemus Filium 
minisiri vieos implendo, Spiritum qui a Palre cst 
crcalura* ministrare : rram id nonnulli diccre ausi 

θείας άποκομιζόντων λόγοις, είς ά μή θέμις έννοεΐν, D snni. Quin potius consenlanenm esl credere, quod 
ώς ύπουργικήν τινα χρείαν άποπληρών ό Υίδς τδ 
τταρά τοΰ Πατρδς Πνεΰμα τή κτίσει διακονεί · καί 
τοΰτο γάρ άσυνέτιος τινές ού κατέδεισαν είπείν. 
Πιστεύειν δέ μάλλον άκόλουθον, ώς έπείττερ Γδιόν 
έστιν αύτοΰ, καθάπερ άμέλει καί τοΰ θεοΰ καί Πα
τρδς, αποστέλλει τοΐς άγίοις αύτοΰ μαθηταΐς πρδς 
άγιασμόν. Εί δέ δή νομίζουσι τρόπον τινά, καί δρι
μύ νοείν τε καί λέγε:ν, διάκονον ήμίν καί ύπουργδν, 

ctun Spiritus sil ejus proprius, sicuii nimiriim est 
Dei ac Pairis, sanclis eum suis discipulis miltat 
ad sanctificaiioiiem. Quod si acutnm nescio quid 
scntirc se ac diccre exislinianl, dum nic qtioqnc 
Filiuni nobis minislruni el exsecutorem inducimt, 
qui non diccrc convcnit: Slulli ac ca?ci, non scn-
tilis quo praicipiles itcrum ruilis, €t adversus Ln i -
gcnili gloriam insurgilts, miseris ex impcritia ve^ 

l 
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sira contextis rattenibus! Nam si ministri loco ct Α κάν τούτω δή πάλιν τδν Ytov είσκομίζοντ€ς, πώς ούκ 
ordine Filius oinnino Spiriium a Patre largitur, 
quomodo faleri necesse non est ab ejus subslanlia 
ipsum esee prorsus alienum, aut forte praesianlio-
reni longeque potiorem, si res ila sit, ut stulle 
senlilis ? Si enim ex Palre non procedit, hoc esl ex 
cjus gubsianlia, ul vos vultis, quomodo non prae-
slanlior Filio Spiritus censebilur ? Deinde quid di-
cemus cuui audierirnus ipsum de se pradicanlem : 
c Illc me clarificabit, quia de meo accipiel, el an-
nunliabit vobis "-"? > Ad baec illud quoque neces-
sario landem succurrel. Nempe, si minislri vicem 
a Filio impleri pulatis, qui alienum nobis, boc est 
a Deo et Patre largilus est sanclum naiura sua 
Spiriium, non erit secundum naturam suam san-

άκόλουθον ειπείν · Μωροί καί τυφλοί, πή δή πάλιν 
16 ντε ς ύμεϊς ούκ αίσ&άνεσθε, κα\ τής του Μονογενούς 
κατεπαίρεσθε δόξης, έκ τής ένούσης ύμίν αμάθειας 
αθλίους συνείροντες λογισμούς ; Εί γάρ δλως χορηγεί 
τδ Πνεύμα παρά Πατρδς δ Γίδς, έν ύπηρέτου τινδς 
τάξει λελογισμένος, πώς ούκ άναγκαϊον δμολογείν, 
ώς άλλδτριον μέν έστι παντελώς τής ουσίας αυτού, 
τάχα δέ καί άμεινον αυτού, καί κατά πολύ κρεϊττον, 
άνπερ ούτως έχη κατά γε τήν παρ' ύμίν άμαθίαν; 
Εί γάρ ούκ έκ τού Πατρδς εκπορεύεται, τούτ' έστιν, 
έκ~ τής ουσίας αυτού δ ΥΙδς καθ* υμάς, πώς ούκ έν 
άμείνοσι νοοϊτο άν τδ Πνεύμα παρά τδν Υίόν; Είτα 
τί φαμεν, δταν άκούσωμεν λέγοντος περί αυτού, δτι 
« Εκείνος έμέ δοξάσει, δτι έκ τού έμού λήψεται, καί 

Γ ' - - - - - - | j » * · . · • 

ctus Filius, sed participaiione duntaxal, giculi nos. D άναγγελεϊ ύμίν; ι Πρδς δέ τοϊς είρημένοις, κάκεϊνο Dicilur eniin, juxla impiorum sentenliam, a sub-
stanlia Patris alienus, ex qua etiain procedil Spi-
rilus ille qui per eum praebetur. Fieri ergo poterit, 
si proprius non 9 1 1 s , t Fi l i i Spiritus, sed ipse 
quoque adventiliam babeat sanclificationem sicut 
crealura, sanclilate quoque sua aliquando possit 
excedere. Quod enim accessionis loco accipitur, 
quomodo abcsse non poleril ? At quis ab islius-
modi dogmatig procul non fugiel? Nos vero, qui-
bus amica est veritas ac veritalis dogmata, ne-
quaquam illos sequemur, eed sanclorujD Palruin 
fidei vesligiis insistenles, proprium esse Fil i i Pa-
raclelurn dicimus, hoc esl sanclum Spirilum, ncc · 

λοιπδν, ώς έξ ανάγκης είσβήσεται. Εί γάρ ύπουρ-
γίαν διακονικήν άποπληρούν οίεσθε τδν Υίδν, τδ άλ
λότριόν ήμϊν, τούτ' έστι, τδ παρά τοΰ θεοΰ καί Πα
τρδς κεχορηγηκότα, άγιον δν κατά φύσιν Πνεΰμα, ού 
κατά φύσιν άγιος δ Υίδς, κατά μέθεξιν δ έ , ώσπερ 
ήμεϊς. Αέγεται γάρ κατά τήν τών δυσσεβών άμά-
θειαν, αλλότριος είναι τής ουσίας τοΰ Πατρδς, έξ ής 
καί πρόεισι τδ Πνεΰμα τδ δι* αύτοΰ χορηγούμενον. 
Έσται τοίνυν τών ενδεχομένων, είπερ ούκ ίδιον 
τοΰ Υίοΰ τδ Πνεύμα έστιν, άλλ' είσποιητδν έχει καί 
αύτδς τδν άγιασμδν, καθάπερ ή κτίσις, καί άποπε-
σεϊν δύνασθαί ποτε τής ένούσης άγιότητος αύτψ. Τδ 
γάρ ώς έν τάξει προσθήκης έπικτηθέν, πώς ούκ άν 

aliunde ascilum, sicul est in iis qui sunl sanctitalis Q άπογένοιτο, κατά γε τδν τοΰ έγχωροΰντο; λόγον; Είτα 
capaces, quibus el e nihilo ortus esl, sed ejus con 
gubslanlialetn siculi nempe ei Palris. Sic eniin 
ccclesiaslicoium dogmalum ratio in vanas deorum 
fabnlas non abibit, sed in unam deitatis ralionem 
sancla Trinilas. conslringilur. Simulergo substan-
tiae unilalem osiendendo, suae, inquam, el Dei ac 
Patrig, el Spiritum verilatis Paraclelum appellando, 
a Pcire procedere ait, aperle cl indubitate arguil 
Dei hoslem in solUUim esse, qui Cbrisli sil bostis. 
Nam qui pelulanleiii.se gesserii in Filiuui, merilo 
qtioque in eum ex quo est peccare censebitur. 
Cuiu ergo veneril Paracielus, inquit, Spirilus ve-
ritalis, id esl meus, qui a Patre procedii, ille te-
gtimonium perhibebit de me. Perbibebil aulem, 

τις τών τοιούτων ούκ άποδραμεϊται δογμάτων; Πρε-
πωδέστερον δέ οίμαι τδ ούτως ειπείν. Φίλη τοιγαροΰν 
ήμϊν ή αλήθεια, καί τά έκ τής αληθείας δόγματα, καί 
αύτοϊς έκείνοις ημείς ούχ έψόμεθα, τήν δέ τών άγιων 
Πατέρων ίχνηλατοΰντες πίστιν, ίδιον είναί φαμεν 
τοΰ Υίοΰ τδν Παράκλητον, τοΰτ' Ιστι, τδ Πνεΰμα τδ 
άγιον, καί ούκ έπεισκρινόμενον έξωθεν, ουδέ έπικτη-
τον έν αύτψ, καθάπερ εστίν έν τοϊς άγιότητος δεκτι-
κοΐς, οΤς καί έκ μή δντων ή γένεσις, άλλ' δμοούσιον 
αύτψ, καθάπερ άμέλει καί τοΰ Πατρός. Ούτω γάρ άν 
ούκ είς πολύθεον ήμϊν μυθολογίαν ή τών εκκλησια
στικών δογμάτων οίχήσεται δύναμις, άλλ* είς ένα 
θεότητος λόγον ή αγία Τριάς άνασφίγγεται. Έν ταυ-
τψ τοιγαροΰν καί τής ουσίας τήν ενότητα παραδει-

quaeso, quomodo ? Operando nimirum in vobis et D κ ν 0 ς , έαυτοΰ τε, φημί, και τής τοΰ θεοΰ καί Πατρδς, 
per voa miracula, lestis eril juslus ac verax divinae 
mca? polestaiis atque niajeslatis. Meus enim Spi-
rilus est qui opcralar in vobis Ut aulem mcus, 
sic el Dei ac Palris. Simut ilaque injuria aiiici 
cogilandum JCSX eos qui pei unum illum bomim 
Spirilum miracula ad cerlam fidei demonslratio-
neiii edunt, ut in persona Cbrisli, in quo inhabi-
tavil, juxla Paulum 1 1 , non pars atiqua divinitalis 
ineflabilis, sed omnis ejus pteniludo corporaliler. 
Tesiimonium autem perbibenle Spir i lu , simul 
etiam leslimonium vos ipsi quoque perbibebilis. 

Πνεΰμα τής αληθείας τδν Παράκλητον είναι λέγων, 
παρά τοΰ Πατρδς έκπορεύεσθαί φησιν, άπελέγχει 
σαφώς καί άναμφιλόγως θεομάχον δλοκλήρως τδν 
Χριστομάχον. Ό γάρ δλως έμπαροινεϊν έθελήσας τψ 
Υίψ, πεπλημμεληκώς άν είκότως καί εις αύτδν νοοϊ
το τδν έξ ούπερ εστίν. "Οταν τοίνυν έλθη δ Παράκλη-
τος, φησί, τδ Πνεΰμα τής αληθείας, τοΰτ' έστι τδ 
έμδν, δ παρά τοΰ Πατρδς εκπορεύεται, εκείνος μαρ
τυρήσει περί έμοΰ. Μαρτυρήσει δέ πώς ; Ενεργήσαν 
γάρ έν ύμίν τε καί δι* υμών τά παράδοξα, μάρτυς 
έσεται δίκαιος τ* καί αληθής τής έμής θεοπρεποΰς 

•'•"Joan. xv, 14. "Pbil ipp. ιι, 13. Μ Coloss. ιι, 9. 
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Ιςουσίας, χα\ της έν δυνάμει μεγαλειότητος. Έμδν Α inquit. Spectatores enim ipsi fuislis signorum, qui 
γάρ Πνεΰμα, τδ ένεργοΰν έν ύμίν. "Ωσπερ δέ έμδν, niecum semper fuislis, utpoie discipuli. 
ούτω καί τοΰ Θεοΰ καί Πατρός. Συγκαθυβρίσθαι τοιγαροΰν ανάγκη νοείν τούς δι' ένδς τοΰ αγαθού Πνεύ
ματος τά παράδοξα πρδς πληροφορίαν τής πίστεως ένεργήσαντας, ώς έν προσώπψ Χριστού, έν ψ κατ-
ψκησε κατά τδν Παύλον, ουχί μέρος τι τής άφράστου Θεότητος, άλλ' δλον τδ πλήρωμα σωματι
κώς. Μαρτυροΰντος δέ τοΰ Πνεύματος, συνεπιμαρτυρήσετε, φησί, καί ύμεΐς αυτοί. Γεγόνατε γάρ αύτ-
όπται καί Θεωροί τών παρά τοις Ιδίοις τετελεσμένων, άεί συνόντες, ώς μαθηταί (1). 

L Β 

Ταντα ΛεΛάΛηκα νμίν, Ινα μή σχατδαΛι-
σθήτβ. 

Τήν τών Ιουδαίων άπόνοιαν φανοτάτην τοίς έαυ
τοΰ μαθηταίς καθιστάς δ Σωτήρ, τάχα καί έπενεγκείν 
τοίς περί τούτων έμελλε λόγοις, δτι δή πρδς τοσαύ-
την ήξουσι δυσηκοίαν οί τάλανες, άποφράξουσι δέ 
ούτω τήν άκοήν, καί είς τοΰτο βαδιοΰνται μι σο θείας 
οί δείλαιοι, καθυβρίσουσι δέ ούτω τούς υπέρ τής άλη 
θείας λόγους, ώς είπερ καί δύο γένοιντο τυχδν τής 
αύτοΰ δόξης οί μάρτυρες, μηδέ ούτω παραδέξασθαι 
θέλειν αυτήν, καίτοι δια,δ^ήδην άνακεκραγότος τοΰ 
νόμου, πιστεύεσθαι δεϊν, καί ανενδοίαστος είναι παρα-
δεκτδν ττάν δπερ άν διά τής δύο τυχδν ή τριών έπι-
μαρτυροϊτο φωνής. Άλλά τοΰτο μέν ού φησι, χρησί
μως είς τδ παρόν. Καί γάρ άν ού μετρίαν αύτοϊς έν-
εποίησε τήν άκηδίαν, καί διακλάσας ώσπερ είς άπό-
γνώσιν χους μαθητάς, δκνου καί δειλίας άπαραπόδι-
στον έν αύτοΐς έτίθει τήν πάροδον. Είκδς γάρ δήπου 
καθ* εαυτούς έννοεϊν, ώς εί μηδενί πεισθήσονται 
παντελώς τών Ιουδαίων οί δήμοι, άλλά καί αύτδν 
ήγήσονται παρ* ουδέν τδν Παράκλητον, καίτοι τοΐς 
υπέρ λόγον τερατουργήμασι καταπλήττοντα, ουδέν δέ 

X V I , 1. Hoec loculus sum vobis, ut non scanda-
lizemini. 

Cum Judxoriim furorem Clirislus suis discipulis 
exponeret, subjicere debebat infelices illos ad lan-
iain pervicaciam 9 1 2 venturos, alque Ha aurea 
obstructuros lantumque odii concepluros in Deum, 
et verilatis doctrinam lam conlumeliose babituros, 
ul quamvis duo essent ipsius gloria» tesles, ne sic 
quidem ipsain suscipere velint, cum aperte lex d i -
cat credi et indubilaie suscipi debcre quod duo-
rum aut Irium teslium ore comprobatum sit * \ 
Verura illud qnidem in prasens miliier reliccl. Nec 
enim mediocrem eis anxieiatem intulisset, ac de-
speratione fraciis quodammodo discipulorum ani-
rois formidini ac inertia? pervium adiluni fccisset. 
Probabile enim erat eos apud se id cogilare : Si 
nulli jpenitus obtemperaturi sunt Judaeorum populi, 
sed el ipsum pro nihilo Paraclelum babiluri sunl, 
quainvis mirabilibus signis allonilos faciat, ac n i -
bilominus Gbrislum odisse deprehendantur, et cum 
ipso Palrem, quid fruslra laborem impendiimis? 
quidni bac moleslia liberari nos convenit, silen-

ήττον άλώσονται καί μετά τοΰτο μισοΰντες Χριστδν, Q lium inulile erga prsefractos homiues doctrinae 
καί σΙ»ν αύτψ τδν Πατέ ρα, τί καί πόνον άνατλήσαι δεή
σει κενόν; τί μή καί πραγμάτων άπαλλάττεσθαι δει, 
τήν είςάνηκόους σιωπήν, τοΰ διδάσκει προτιμήσαν-
τ α ς ; Ταύτα τοι, κατάτδ είκδς, ούκ άγνοήσας λογιεϊ· 
σθαι τούς μαθητάς, περιστέλλει μέν έντέχνως τά 
δσαπερ ήν μοχθηρότερα πρδς έξήγησιν* καί δειλίαν 
καί δκνου τοΰ πρδς τδ χρήναι διδάσκειν έμποιητικά · 
παρατρέπει δέ χρησίμως τοΰ λόγου τήν δύναμιν έπί 
τδ προευτρεπίζεσθαι δεϊν, καί προεσκευάσθαι νεανι· 
κώς πρδς τά έξ εκείνων έσόμενα,ήτοι προσδοκώμενα. 
Τδ γάρ αιφνιδίως καί άδοκήτως τισίν έπελθεΐν, ίκα-
νδν ταράξαι καί τήν λίαν εχουσαν έδραίως ψυχήν 
τδ δέ ώς ήξοι καί έσται προύποπτευθέν, λειοτέραν 
έχει τήν πρόοδον, καί τδ άχθος εύφορητότερον, ώς 

praeferentes ? Haec apud se cogitaturos discipulos 
cum non ignoraret, ariificiose quidein conlrahit 
quaecunque explicatu gravia videbanlur, quxque 
limiditalem el iguaviam conciliatura ; viiu aulem 
et ralionem sermonis utiliter convertit ad pra?pa-
randos et muniendos adversus ingruentes casus 
animos. Nam quod repente etpraeler spem ingruit, 
etiani consiantem animum turbare potest; provi-
sum vere ct certa spe exspectatum , levius ferit. 
Exislimo vero Chrisiuni nonnibil isiiusmodi signi-
ficare velle. Si enim ego, inquit, lanla jam vobis 
signa edidi, idque vobis testibus, cl Paraclelus in 
vobis similia quoque edilurtis esl, neque Judaici 
furoris ccssabit audacia, sed iidem omnino, ac 

προεγνωσμένον ήδη καί προτετριμμένον ταϊς τοΰ πα- j) deteriores sunt fuluri, nolile scandalizari, inquil , 
θεϊν άνενδοιάστως έλπίσιν. Οίμαι δέ τι καί τοιούτον cum id vobis conlingit, sed meoruni sermonum 
ύποσημήναι βούλεσθαι τδν Χριστόν. Εί γάρ έγώ, φη- uiiquc meinenlole. ι Non enim est discipulus su-
σί, τοσαΰτα μέν ήδη τεθαυματούργηκα, καί τοΰτο per magistrum , neque servus super domirium 
έπί μάρτυσιν ύμίν · θαυματουργήσει δέ καί έφ'υμών suum *\ » 
δ Παράκλητος, καί τής Ιουδαίων άπονοίας ούκ ατονήσει τδ θράσος, άλλ* έσονται πάλιν έν τούτοις, καί 
έν τοις έτι χείροσι, μή σκανδαλισθήτε, φησίν, δταν καί αυτοί τοΰτο παθόντες εύρίσκησθε, διαμέμνησθε 

· · Deul. χνιι, 0, *7 Malib. x, 24. 

(1) Me monitore nequaquam indigebil quicun-
cue attenle legeiit verba S. Gyrilli ad Joan. xv, 
26, 27. Μαρτυροΰντος δέ τοΰ Πνεύματος, συνεπι
μαρτυρήσετε, φησί, καί ύμεΐς αυτοί. Γεγόνατε γάρ 
αύτόπται καί θεωροί τών παρά τοΐς ιδίοις τετελε
σμένων, άεί συνόντες, ώς μαθηταί, ut inlclligat, 
Ιδίοις faclum esse ex Ίουδαίοις, propler abbrevia-

lam scripluram male intelleclam; adeoque in bane 
sentenliam verli debere : Te$timonium autem per~ 
hibenle Spiritu , vos ipti quoque , inquit, perhibebi-
ti$. Oculaii enim tesles fuislis el speclatores eorum 
quce apud Judceos peracla $unl, qui mecum semper 
fuistis, utpole discipuli. GOTELERIUS , Monum. 
Eccl. Gr. I I , 520. 
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δέ πανταχού τών έμών λόγων. « Ού γάρ έστι μαθητής υπέρ τδν διδάσκαλον, ουδέ δούλος υπέρ τδν κύ
ριον αυτού, ι 

X V I , 2. Absque synayogis facient vos : sed venil Α Άποσυναγώγονς ποιήσουσιν υμάς · άΛΧ &ρχε-
hora ut omnis qui inierficit vo$ arbitrelur obsefaium 
$e prccslare Deo. 

9 1 3 Exlreinuniomnium, ut verbodicam, pericu-
linn cis prsenunlial, non ut suorum discipulorum 
animis imbellem melum incuteret: necenim ideum 
faccrc dcctiissel, qui discipulds ad inlrepidam 
Evangelii prsedicaiionem insligabat: sed ut, metu 
gravissimo praevisione ipsa leviori faclo atque 
dcpulso, ad subeunda quaevis pericula audaciores 
ovaderent, et diflicillima qua?que conlemnerent. 
Nam qui quod gravius est non metuit, quam jaclu-
ram cx eo quod levius est capicl? El qui ultima 
quxque non reformidant, quibusnam aliis turbari 
qiicuiu? Ul crgo parauim ad oninia libenlissinie 
pcrfercnda aniniiim haberenl, et in pernicicm sibi 
a Judxis inlcnlalam tam slrenue insurgerent, ut 
ne cmdclissiinam quidem niortcm, si rcs ita fcrret, 
inelucrent, non vulgaria tantum eis evenlura ail , 
nec Jud&orum furorern quieiurum, si modo eos 
synagogis movcrint, sed impielalem illorum co 
processuram prxdicat, ut suinmani in eos crude-
lilalem pietalis crga Deum iler esse pulenl. Quod 
aulcm Cbrisli secialoribus synagoga interdiclum 
sil eaque pcena inultati sint initio, manifestum 
er i l , evangelista dicente, mullos quidem eliam cx 
principibus iu cum crcdidisse, sed propter Pba-
risacos non fuissc confcssos, iie ex synagoga ejice-
rentur 1 8 . Et rursus : < Jam citim conspiraverant 

ται ώρα, Ίνα πάς ό άποκτεΐνας ύαας δόξ$ Λα-
ζρείαν προσρέρειν τψ θεψ. 

Ανεκόμισε πρδς αύτδ τδ πάντων, ως Ιπος είπείν, 
άκρότατον τών δεινών τού κινδύνου τήν πρό^ησιν , 
ούχ ίνα τήν άνανδρον τοίς εαυτού μαθηταις ένεργά-
σηται πτοίαν · ού γάρ άν ήρμοσε δραν τώ γ* δλως 
παροτρύνει έθέλοντι πρδς τδ εύτολμότατα λίαν τδν 
εύαγγελικδν κηρύξαι λόγον, άλλ' ίνα τδν άνωτάτω 
φόβον,ώς ήδη προεγνωσμένον, εύτριβή δντα διά τούτο 
παρωθούμενοι, παντδς μέν ήδη κατανεανιεύωνται 
κακού, μηδένα δέ δλως ποιοΐντο λόγον, μηδέ είπερ τι 
προσίοι τών άφορητοτέρων κακών είναι δοκούντων. 
Τοϊς γάρ τδ μείζον ού δεδοικόσι, ποίαν άν ζημίαν 
έποίσει τδ έλαττον; Οί δέ καί τών είς άκρον ήκόντων 
δειμάτων κατευμεγεθείν έγνωκότες, δ?ά τίνος έτι 
τών άλλων ταραχθείεν άν; "Ινα τοίνυν εύτρεπή τήν 
διάνοιαν 5χοιεν είς τδ πάντα λίαν ασμένως ύπενεγκείν, 
καί πρδς τδ χρήναι τοσούτον τής έκ τών Ιουδαίων 
κατεξανίστασθαι βλάβης, ώς μηδέ αύτδν, εί τύχα 
παρόντα τδν ώμδν δεδιέναι θάνατον · ουχί τά έν έθει 
μόνον συμβήσεσθαι λέγει, ουδέ μέχρι τούτων στή-
σεσθαι τήν έπιβουλήν, ήτοι τήν τών Ιουδαίων έπ-
ανάστασιν, ώς άποσυναγώγους γενέσθαι μόνον, αλλ· 
είς τούτο κατολισθεϊν ώμότητος τήν εκείνων άνοσιό-
τητα προμεμήνυκεν, ώς οίηθήναί ποτε, καί τήν τής 
είς θεδν εύσεβείας ίέναι τρίβον τήν κατ* αυτών είς 
άκρον άπανθρωπίαν. "Οτι δέ άποσυνάγωγοι παρά 
τοϊς Ίουδαίοις έγίνοντο, καί ταύτην ώς έν άρχαίς 

Scribre el Pbarisa?», nt si quis cum confiteretur C τ ο ύ αράγματος ύπέμενον δίκην* ol τής αγάπης τής 
csse Cbrisium, exlra synagogam fiercl * · . · Ve-
rum licel conspiralio baec Judseorum, inqnit, non-
nullis gravissima sit, sciendum tamen vos graviora 
manere. Ne enim, inqmt, quamvis islud pali con-
tigerii, angimini. Eo quippe improbilalis cruinpet 
illorum audacia, ut morlcm vobis intonlarc cullus 
divini loco babeant. Quod cerle faclum reperiemus 
in sanelo Slepbano illo marlyrum princip*», ct 
Paulo divino. Slcphano quippc blasphemiae ciilpum 
imponenles, el binc zeluin erga Deum praHexenlcs, 
moricm i l l i saxis intulcrunl *· : Paulmn vero sa-
pieiuissimum et sanctissimuin Judaei quidcm riu-
^tMiios adeo pcisecuti sunt, t : i seipsos jurejurando 
9 1 4 obslrinxerinl non prius sc manducaturos, 

είς Χριστδν έξημμένοι, σαφές άν γένοιτο, λέγοντος 
τοΰ εύαγγελιστοΰ, δτι < Πολλοί μέντοι καί έκ τών 
αρχόντων έπίστευσαν είς αύτδν, άλλά διά τούς Φα-
ρισαίους ούχ ώμολόγουν, ίνα μή άποσυνάγωγοι γέ-
νωνται. » Καί πάλιν · ι "Ηδη γάρ συνετέθειντο οί 
Γραμματείς καί οί Φαρισαίοι, ινα έάν τις αύτδν δμο-
λογήση τδν Χριστδν είναι, άποσυνάγωγος γένηται· » 
άλλ* εί καί πρδς ταύτην, φησί, τήν τών Ιουδαίων 
έπιβουλήν άφορήτως εχουσί τίνες, ίστέον εντεύθεν, 
ώς ού μέχρι τούτων τά καθ1 υμάς στήσεται. Μή γάρ 
δλως, φησίν, εί καί συμβαίη τοΰτο παθείν άσχάλλετε. 
Κατοιχήσεται δή πρδς τούτο φαυλότητος τά έκειλων 
τολμήματα, ώς είς λατρείας δύναμιν τής θεοφιλούς 
τδν κα(Γ υμών οίηθήνκ θάνατον * δ δή καί γεγονδς 

neque bibituros, quani eum inlerfccissent Sic D εύρήσομεν, έπί τε τώ άγίιρ στεφάνιο, τή τών μαρτύ-
cuim in Aclibus saucloruin apnstolorum scriplum 
ropcriemus. Oplima ergo el ulilissima esl illa pra> 
diclio qux gravium malomm metiim prxmol l i l , 
el quasi jam ea cxpertos ad animi virlutcm re-
vocat. Ucfrigcscit ciiim quodammodo periculi 
. T S I U S ante provisus, el lenlius invadil. 

ρων απαρχή, καί έπί τώ θεσπεσίω Παύλψ. Στεφάνψ 
μέν γάρ τδ τής δυσφημίας έγκλημα περιπλέκοντες, 
καί ζήλον εντεύθεν τδν φιλόΟεον πλαττόμενοι, τδν 
δ·.ά λίθων έπήγαγον θάνατον · τώ γε μήν ίερψ τε 
καί σοφωτάτω Ηαύλω τοσούτον έπέτριζον τών Ιου
δαίων τινές, ώς άναθεματίσαι εαυτούς, μήτε» φαγείν, 

μήτε πιείν, άχρις ού άνέλωσιν αυτόν. Ούτω γάρ έν ταί; Πράξεσι τών αγίων αποστόλων γεγραμμένον εύ
ρήσομεν. Καλή τοιγαροΰν καί λυσιτελής λίαν ή πρό^ρησις, προεξευμαρίζουσα μέν τον έπί τοίς δειιοΐς 
φόβον, ώς δέ ήδη πεπονθότας άναχαλκεύο^σα πρδς άνδρείαν τούς μαθητάς. Προαποψυχθήσεται γάρ πως 
ή τοΰ κινδύνου θερμότης προεγνωσμένη τοϊς πάσχουσι, καί άσθ ε νεοτέρα ν τήν έφοδον εργάζεται. 

"Joan. ΧΜ, 42. »f Joan. ix ,22 . ·· Acl. νιι, 56-59. 3 1 Acl. xxui , 21 . 
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Καί ταντα ποιήσουσιν, δτι ονκ έγνωσαν τδν ^ XVI , δ. Et hasc facicnl vobis, quta non noverunt 

Πατέρα, ουδέ έμέ. 
"Εδειξε τών Ιουδαίων τδν ζήλον, ού κατ* έπίγνω

σιν, καθάπερ άμέλει κα\ δ Παύλος φησι · πεπλανη-
μενον δέ σφδδρα, καί έξω που βαίνοντα της ευθείας 
δδοΰ, καίτοι δοκοΰντα, κατά γε τδν έν αύτοϊς δντα 
σκοπδν,* τελεΐσθαι διά θεδν. "φόντο μέν γάρ, της διά 
Μωσέως υπερασπίζοντες εντολής, τδν τού νόμου δο-
τήρα κατευφραίνειν θεδν, καί μαχόμενοι τοϊς διά 
Χριστού θεσπίσμασιν, εύδοκιμείν οί τάλανες ού μι-
κρώς ύπελάμβανον. Διά γάρ τοι τοΰτο κα\ τοΓς τδν 
εύαγγελικδν διακηρύττουσι λόγον έπέκειντο σφοδρώς, 
άλλ' ήγνόουν άπάσης είσω πεσόντες μωρίας, καί διά 
τής είς τδν Τίδν ατιμίας, είς αύτδν πλημμελοΰντες 
τδν θεδν καί Πατέρα, μάλλον δέ ούκ είδότες ήλί-

Patrem, neque me. 
Ostendit Judaeorum zelum, non secundum scien-

tiam, eicuti nempe el Pauhig ail ·*, ged erroneum 
valde el a recta via alienum, quamvis, ut ipsi sibi 
perguadent, secondum Deum csse videalur. Existi-
mabantenim seMosaicum praceplum propugnando 
rem legis datori Deo gratam facere, el doclriiue 
Gbristi repugnando, mullum sibi conciliare splen-
doris pulabant. Quam ob causam in evangelica? 
doctrinx praecones ferocius invadebanl: sed ne-
eciebanl se in stultitiani immanem delapsog, et no-
tam Filio irroganies se in ipsum Deum ac Patrem 
delinquere, quin et ignorare penilus arguebantur 
quid sit Pater, quid rursns qui ex ipso eflfulsit 

σκόντο παντελώς, τί μέν έστι Πατήρ, τί δέ πάλιν δ Β Fil ius: et quod miruin est, Mosen sapientissimum 
έξ αύτοΰ πεφηνώς Τίός. Καί τό γε παράδοξον, Μω-
σ£α μέν γάρ τδν σοφώτατον ταΐς άνωτάτω τιμαϊς 
καταστεφανοΰν ήπείγοντο, νόμου τοΰ δι' αγγέλων 
γεγονότα διάκονον · τδν δέ Κύριον ημών 'ϊησοΰν τδν 
Χριστδν, τήν άπό^ητον τοΰ Πατρδς έξηγούμενον 
βούλησιν, λέγοντα τε σαφώς · « 'Απ* έμαυτοΰ ποιώ 
ουδέν, άλλ' δ πέμψας με Πατήρ, αυτός μοι έντολήν 
δέδωκε τί εΓπω καί τί λαλήσω, > ταΐς έσχάταις άτι-
μίαις περιβαλεΐν ούκ ώκνησαν, καίτοι συνθαυματουρ-
γοΰντος αύτψ τοΰ θεοΰ καί Πατρδς, καί δι' αισθητής 
άνωθεν μαρτυροΰντος φωνής, άνακεκραγότος δέ 
ό ια^ήδην καί λέγοντος· ι Ούτό; έστιν δ Υιός μου δ 
άγαπητδς, έν ψ ηύδόκησα.» Έστι τοίνυν ούκ άμφίβο
λον, ώς ειπερ τις έλοιτο τοΐς τδν θείον διαπορθμεύ-
ουσι λόγον έπιφύεσθαι πικρώς, έν αγνοία κείσεται { 

στάσης δμοΰ τής αγίας τε καί ομοουσίου Τριάδος. 
Ουδέ γάρ οίδε τδν Πατέρα, δ τδν έξ αύτοΰ πε-
ψηνότα Λόγον τής πρεπούσης δόξης έξω τεθείς, κατά 
γ ε τδν Γδιον σκοπδν. Πώς γάρ ούκ άνενδοιάστως πα· 
ραδεκτδν παρά γε τοΐς νουνεχέστερον τή τών πραγμά
των φύσει προσβαλείν δυναμένοις, ώς έπείπερ εστίν 
ομοούσιος τψ Πατρί, λαλήσει μέν πάντως τά κατά 
βούλησιν τοΰ Πατρδς, ώς δέ κοινωνδν τής δόξης έχων 
αύτδν, έξει δή πάντως καί συλλυπούμενον, έφ' οίς άν 
πταίω σιν είς αυτόν τίνες; Απολογείται τοίνυν έν τού
τοις δ Κύριος ημών Ιησούς ό Χριστδς, καί μονον-
ουχί τών Ιουδαϊκών τολμημάτων κατηγορεί, πικρά ν 
καί όλέθριον εντεύθεν έπιθείς τήν ψήφον τοΐς αύτδν 
άτιμάζουσι, διά τής είς αυτούς τούς αγίους άποστό- D modum et ad eanctum Samuelem quondam aiebal 

sumiBia bonoribus ornare nitebantur, legis pcr 
aiigelos traditae minislmm : Doniinum autcm 
nostrum Jesum Christum, qui Patris ineffabilem 
volunlalem cxplicat, et aperte a i t : c Α meipso 
facionihil, sed qui misil nie Patcr, ipse mihi inan-
dalum dedil quid dicam et quid loquar " , > tur-
pissima ignominta afficere non dubitarunt, quamvis 
miracula simul cuin co Deus ac Paicr faciat, el 
aperle claniel, ac dicat : c Ilic esi Filius meus 
dilectus, in quo inihi complacui **. » Dubiuni 
igiturnon est quod, si quis divini Verbi pracones 
acerbius invadat, in ignorationc simul sanciae 
et eonsubstaulialis Trinilalis versaturus git. Nec 

( enim Palrein ιίονίι, qui Verbum ex eo procedene 
' convenienti gloria,quantum inse est, privare n i l i -

lur. Numquid enim indubitate falendum est iis qui 
rerum naturatn penilus inlueri possint, quod, cum 
sit Palri eonsubstanltalis, locuturus sit omnino 
quao gunt juxla 9 1 5 voluntatem Patris, et cum 
eum gloriae suae consorlem habeat, simul quoque 
langi necesse sit iis quae in ipsum nonnulli deli-
querinl? His verbis ilaque Dominug noslcr Jesus 
Cbrislus Judjcorum nefarios conatug tantum non 
accusat, acerbam ac funestam hinc senlentiam 
ferens in eos qui crudeliiaie erga sanctos apo&lo-
los, ipgum violant. Nec enim in ipsos proprie pec-
cali ralio convertetur, sed in eum asccndet qui 
divini aposlolalus cis munus imposuil, queniad-

λους ώμότητος. Ού γάρ είς αυτούς κυρίωςδ τής πλημ
μελείας περιτραπήσεται λόγος, άλλ* είς αύτδν άνα-
βήσεται τδν τής θείας αποστολής αύτοΐς έπιτιθέντα 
τήν λειτουργίαν, καθάπερ άμέλει καί πρδς Σαμουήλ 
ποτε τδν άγιον έλεγε περί τών υιών Ισραήλ, δτι 

de filiig Israel : < Non te conlempserunt, sed mc 
conleinpscrunl M . ι Rcs itaque periculosissimae 
plena est aleae, nolle sanclis convenientissimuin 
honorem iniperliri. Peccati quippe in cos ratio ad 
ipsum a quo missi sunl recurret. 

c Ού σέ έξουθενήκασιν, άλλ' ή έμέ έξουθενήκασι. > Πράγμα τοιγαροΰν σφαλερώτατον, τδ μή τοϊς άγίοι; 
Οέλειν τήν αύτοΐς άρμοδιωτάτην άπονεϊμαι τιμήν, 
λόγος είς τδν άποστείλαντα αυτούς. 

'ΑΛΛά ταντα ΧεΧάληκα νμΐν, Ίνα δταν έΧθη 
ι) ώρα, μνημονεύατε αυτών, δτι έγώ εΐχον 
νμΐν. 

Ούχ έτερου του χάριν περί τούτων αύτοΐς πεποιή-

'Αναδραμεΐται γάρ τής είς αυτούς πλημμελείας ό 

XVI , 4. Std h<pc loculus sum vobis, nt cum v * -
nerit hora, eorum reminiecaminiy quia eqo dixi 
tobis. 

Non aliam ob causani factuin esse de bis scrrao-

" R o m . x» 2. "Joan. vui , 28 , xn, 49. " M a i l h . m , 17. " I R e g . V I I I , 7. 
P A T R O L . G R . L X X I V . 14 



427 S. CYRILLI ALEXANDRINl ARCIIIEP. 

neni asserit, quam ul agnoscerent, si in lenlaiioires Α <*θαι τδν λόγον διϊσχυρίζεται, ή ίνα γινώσχοιεν, δτι 
δή πάντως τοΐς δι* αύτων [ ϊσ. αύτδν ] δμιλήσαντες 
πειρασμοΐς της αμαρτίας, τήν εντεύθεν άποκερ-
δανούσι δόξαν. Ού γάρ δή προείρηκα , φησ\ , τους 
τόνους τής υμετέρας διανοίας προαπονευρών , άλλ* 
ουδέ πρόωρον ύμίν έκ τού πείσεσθαί τι προσδοκαν 
έπινοήσας τδ δεΐμα, προγινώσκειν δέ μάλλον διδούς, 
ίνα διττήν εντεύθεν τήν ώφέλειαν κερδάνητε. Πρώ
τον μέν γάρ άναμνησθέντες, δτι προείπον έγώ, τδν 
προεγνωκότα θαυμάσετε, καί αύτδς ύμίν δ τού κιν
δύνου καιρδς είς πληροφορίαν ασφαλούς συμβήσεται 
πίστεως. Ό γάρ είδώς τά έσόμενα, «ώς ούκ άν είη 
κατά φύσιν θεός; Κα\ πρός γε τούτψ τδ έτερον. Ό 
γάρ δή προηυτρεπισμένος, καί προεγνωκώς δτι 
πείσεται, μαλθακωτέρψ μέν περιτεύξεται τψ φόβψ, 

propler se incidercnt, omnino gloriam hinc repor-
laturos. Nec enim predixi, inquit, ut vim el robur 
vesira mentig enervarem, sed neque ut pramatu-
rum vobis fulurorum malorum lerrorem incuie-
reui, ged ut anlicipalam polius eorum vobis co-
gnitionem traderem, quo dupliccm binc fruclum 
reporlaretis. Primum enini rccordaii haec a roe 
praedicla fuisse, mirabiraini qui ego praescierim, 
et ipsum periculi tempus manifeslissiroum cerlae 
fldei vobis eril argumenlum. Nam quL futura 
novit, quomodo non erit sccundum naiuram Deus? 
Deinde, qui praeparalus esl et aliquid sibi even-
turum anlea novit, leviore melu afficielur, etquod-
cunque grave esse videtur facile superabit, et 
inconcussum in ipsis laboribus animuin est babi- Β χατευμεγεθήσει δέ ^αδίως παντδς τού δοκούντος 
turus. Pneter spem. enim aliquid pali, pungit 
acrius. Quocirca Psalmisles ait : c Paratus suco, 
ei non sum turbalus » Discipulos igitur memi-
niese jubet futura sibi praedicia fuisse, utiliier ac 
necessario. Dubium quippe non erat quin, cum 
ipsuin Deum verum essc idcirco crederenl (pro-
prium enim veri Dei est cuncta nosse), facile quo-
que crediiuri essenl ab eo se periculis liberatum 
i r i . 

9 1 6 * V I , 5,6. llctc aulem ab initio non dixi 
vobis, quia vobiscum eram. El nunc vado ad eum 
qui misit mef ei nemo ex vobis 'interrogat me : 

είναι δεινού , άκλόνητόν τε τδν νούν έν αύτοίς κτή-
σεται τοΐς πόνοις. Τδ γάρ άδοκήτως , ο ίμαι , παρ* 
ελπίδα παθείν πικροτέραν Ιχει τήν προσβολή ν. Κα\ 
γούν δ Ψάλλων φησίν ι Ήτοιμάσθην, και ούκ έταρά-
χθην. ι Διαμεμνήσθαι τοίνυν κελεύει τούς μαθητάς 
τού προειρηκότος αύτοΐς τά έσόμενα χρησίμως κα\ 
άναγκαίως. Τ Ην γάρ ούκ άμφίβολον, δτι θεδν άλη
θινδν ύπάρχειν αύτδν καί διά τούτο πιστεύοντες 
(ίδιον γάρ τδ πάντα είδέναι τού κατά άλήθειαν δντος 
θ ε ο ύ ) , κα*ι δτι τών δεινών έξελεΐται {5αδ(ως πι-
στεύσουσιν. 

Ταντα δέ έξ αρχής ονκ εΐπον ύμίν, δτι μεθ% 

υμών ήμην. Ννν δέ υπάγω πρός τδν πέμψαντά 
με, καϊ ουδείς έξ νμών έρωτφ με' Πον υπάγεις; 

• ' — * ~ν— · ρ ».«, . . ^ — - ν r~ j — • > » 

Quo vadis? Sed quia hotc locutus sum vobis, truli- 'ΑΧΙ' δτι ταντα ΛεΛάΛηκα ύμιν, ή Λύπη πεπΛή-
lia implevit cor vestrum. 

Aliud quiddam ulile ac valde neceggarium Gbri-
stus providit. Dubiuin quippe non erat quin, cum 
facli essent inilio ejus discipuli, et cum eo jugiier 
versati, uiultaque miracula experti fuissent, ct in-
comparabilem ejus vim ac poteniiam perspexis-
senl, omnem ee lenlaiionem guperaturos, omnia-
que oronioo pericula expugnaturos putarent. Quis 
enim ambigendi locus ultra esset iig qui tot tan-
taque polleniis bfoiitatem experli essent, et ani-
mura anguslum in boc prae ge ferendi?Sed quo-
niam Chrislus multa eis praeter spem evenlura 
niala predixi l , ne ex eo valde lurbarentur, apud 

ρωκεν νμών την καρδίαν. 
Έτερου τινδς χρησίμου κα\ αναγκαιοτάτου λίαν 

προενόησεν δ Χριστός. Τ Ην γάρ ούκ άμφίβολον, δτι 
κεκλημένοι πρδς μαθητείαν έν άρχαΐς παρ' αύτον. 
συνόντες τε άε\, κα\ συνδιαιτώμενοι, κα\ πολλήν τών 
παραδόξων έσχηκότες τήν πειραν, συσκεψά(ΐενοί τε 
τήν άσύγκριτον αυτού δύναμιν καί έξουσίαν, ότι 
πάντα νικήσουσι πειρασμδν, κα\ πάντων άπαξαπλώς 
περιέσεσθαι τών δεινών ύπελάμβανον. Πώς γάρ άν 
ήν ένδοιάζειν έτι καί πρδς τούτο μικροψυχείν τήν 
τού τοσαύτα ίσχύοντος λαχόντας εύμένειαν; Επειδή 
δέ τοΐς παρ* ελπίδα περιπεσεΐσθαι κίνδυνο ι ς προ-
μεμήνυκεν δ Χριστδς , ίνα μή σφόδρα πρδς τούτο 

se cogitanles ac dicenlee : Ergo frustra sunl illae ^ ταράττοιντο, διενθυρούμενοί τε κα\ λέγοντες · Άρα 
spea quas mitio concepimug, et nostro scopo lan 
dem excidimug, qui, cum nos ad omnia bona vo-
catog esse pularemus, in calamitaleg adeo inexgpe-
ttalag incidimus; necessario Dominug causam 
aperit, cur haec inilio roinime praedixerit, el aii : 
« Haec ab initio non dixi vobis, quia vobiscum 
eram. > Quandiu enim cum illis erat, suOiciebat 
ad eos ex omni lentaliooc eruendog, ei adversus 
omnes casus instruendog atque erigeudog. Quando 
vero ad Patrem vadit, ea quae certo eventura crant 
uiililer et opporlune eig explicat. Nam si l em-
pegnve res gerere curoprimig gludemus, quomodo 

τών έν άρχαϊς ελπίδων έσφάλημεν κα\ διημαρτή-
καμεν τού σκοπού , κεκλήσθαι μέν έφ* άπασι τοίς 
άγαθοίς οίηθέντες, έκτελευτώντες δέ ούτως είς αδό
κητους συμφοράς, άναγκαίως δ Κύριος τού μή έν 
άρχαΐς προμήνυσα*. ταυτ\, τήν αίτίαν εξηγείται, κ; ί 
φησιν · ι Ταύτα έξ αρχής ούκ εΤπον ύμιν, οτι μεθ* 
υμών ήμην. > Έξήρκει μέν γάρ συμπαρών αύτοΐς 
έτι πρδς τδ άνασώζειν ευκόλως , κα\ έκ παντδς 
£ύεσθαι πειρασμού, καί τήν έφ* άπασι τοις συμβαί-
νουσι καθηκόντως ποιείσθαι διδασκαλίαν τε κα\ 
έπανόρθωσιν. Επειδή δέ αποδημεί πρδς τδν Πατέρα, 
τήν τών έσεσθαι προσδοκώμενων άπαραίτητον 5φι* 

" Psal. CXVIII, 60. 
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ξιν εξηγείται χρησίμους καί έν καιρψ τψ πρέποντι. Α non id potiua Deus fecerii? Silendi ergo tempus 
ΕΙ γάρ καί ήμίν αύτοίς τδ τοΰ καιρού τοΰ πρέποντος 
μή άμαρτάνειν έσπούδασται, πώς ούκ άν μάλλον 
άρίσαι θ ε ψ ; Καιρδς οΰν άρα σιωπής ήν έν άρχαϊς, 
ούπω τοΰ χρήναι μαθείν , ώς έξ ανάγκης είσβαί-
νοντος· επειδή δέ άπεδήμει πρδς τδν Πατέρα, ό τής 
φράσεως παρεισέδυ καιρός. Τ Αρ' οΰν άπενοσφίζετο 
τών μαθητών ό Σωτήρ άναφοιτήσας πρδς τδν Πα
τέρα, και συνήν αύτοίς τή τοΰ Πνεύματος ενεργεία 
τε καί δυνάμει, κα\ χάριτ ι ; Πώς, ή κατά τίνα τρό
πον ; Ού γάρ ψεύδεται λέγων · ι Ιδού έγώ μεθ' 
υμών είμι πάσας τάς ημέρας και έως της συντε-
λείας τοΰ αίώνος , > πλήν δσον είς σάρκα καί τήν 
μετά σώματος παρουσίαν, ούδαμόθεν άμφίβολον. 
Άλλ 1 οίδε μέν 6 Σωτήρ άναγκαιοτάτην έσεσθαι τή 

erat inilie, nondum vero discendi : sed cniu ad 
Patrem pergeret, eloquendi tempus subiit. Ergone 
Servator reversus ad Patrera a discipulis aberal, 
el tamen eis aderat Spiritus, eOicacia, et virtule, 
et gratia? Quomodo vero?Nec enim mciititur, d i -
cens: € Ecce ego vobiscum sum omnibus diebus 
usque ad eonsummationem saeculi 9 1 ; > verum-
tamen quoad carnem el corpoream praesenliam id 
intelligendum csse nullus ainbigit. CaOerum novii 
quidem Servator naturoe bumanae ralde necessa-
rium fore carnis suae in coelos ascensum, sed non 
ignoravil, ut Deus, acerbissimo dolore 9 1 7 d i -
scipulorum cor implelum fuisse. Vehementer enim 
eos discessus Christi pungebat, qaia perpeiuo cum 

.. . . . . . . - r w - « · 
ανθρωπεία φύσει τήν είς ουρανούς άνάβασιν τής eo versari cupiebant. Eum vero, ul qui jam istud 
Ιδίας σαρκδς, πλήν ούκ ήγνόησεν, ώς θεδς, δτι τή 
πικρία; τής λύπης μεμέθυστο τών μαθητών ή καρ
δία. Έλυπει γάρ λίαν αυτούς αποδήμων δ Χριστδς, 
έπείπερ ήθελον αύτψ συνείναι διά παντός. Ώς δέ 
ήδη κεκρικότα τοΰτο δρ$ν, ουδέ διερωτώσιν, δ 
τί ποτε άρα , καί διά ποίαν αίτίαν άποιχήσεται, 
ή τί το επείγον, ήγουν άναπεΐΟον είς τδ άνω 

facere decrevisset, non interrogant quam ob cau* 
sam esset discessurus, ant quid eom ad coelos 
aseendere impelleret. Ignoscit igitur iis ita quoque 
affeclis, ct sileniiom intempestivum usurpantibus, 
quod ne discessus quideni causam eos discere pa-
lialur, licel ejus cogniiio multum in se ut i l iut is 
babeat. 

βαδίζειν αυτόν. Συγγινώσκει τοίνυν ώς έξ αγάπης αύτοίί παθοΰσι καί τοΰτο, καί σιωπήν ούκ εύκαίρως 
έλομένοις αγαπάν τής αποδημίας ούκ έώσαν τδ αίτιον έκμαθεΐν, καίτοι πολλήν έχοντος τοΰ είδε να 1 

τήν δνησιν. 
'ΑΧΓ έγώ τήν άΛήβειαν ύμιν Λέγω · σνμ- XVI, 6, 7. Sed ego veritatem dieo vobit: expedit 

φέρει ύμίν Ίνα άπέΛΘω. Έάν γάρ μή άαέΛθω, wbi» ut ego vadam. Si enim ego non abiero, Para-
ό ΠαράχΛητος ούχ έΛενσεται Λρός υμάς. Q cletus non veniet ad tos. 

θερμή μέν γάρ υμάς κατεδήδοκε λύπη, φησί, Vebementissimus nempc vos dolor exedil, el 
καί δριμύς έτάραξε πόνος · ού γάρ άταλαίπωρον 
έαυτοΐς τδν έμδν έσεσθαι χωρισμδν ύπειλήφατε, 
σφόδρα φρονοΰντες δρθώς. Περιπεσεϊσθε γάρ πάν
τως οίς ήδη προείρηκα πειρασμοίς, καί τής τών 
διωκόντων άνοσιότητος ύπομενεΐτε τήν αγριότητα. 
Χρήναι δή οΰν άεί τών ήδίστων τδ συμφέρον προτάτ-
τεσθαι λογιζόμενος, έρώ πρδς υμάς τήν άλήθειαν. 
ι Συμφέρει ύμίν ίνα έγώ απέλθω, ι Καί πάντα μέν 
τά νοήματα τψ υπέρ ημάς παραχωρήσομεν Σωτήρι 
Χριστψ, πλήν ού μετρίως άν οίμαι θορυβήσειν δύ
νασθαι τινα τών απλούστερων τδ είρημένον. Αογιεϊ-
ται γάρ πάντως εκείνο καθ* έαυτδν , καί διασκέ-
ψεται, ώς είπερ ήν άμεινον τδ άποδημήσαι Χριστδν, 

acerbus labor turbavit, nec discessum meum ex-
perlero fore motcstiae recte ulique vobis persua-
sislis. Incidelis enim profecto in eas quas dixi 
tentationea , el impiorum persecutorum crudelita-
tem perferelis. Uiile ergo jucundis semper ante-
pouendum essc apud me repuians, veritatem vobis 
dicam. ι Expedit vobis ul ego vadani. > Equidem 
Scrvatori Cbristo longe nos excedenti omnem 
inlelligentiam nostram submittemus, verumlaroen 
non mediocriter hoc dicto posse lurbari quemdam 
paulo simpliciorem autumo. lllud enim apud se 
repulabit, nempe si melius sit abire Chrisluin, 
videri prseseniia aua nonnibil obfuisse. Quod si 

τδ άρα παρεϊναι τής κατά τι γοΰν ζημίας ού λίαν D ulilis esl nobis discessus ejus, inquiet, quomodo 
άπήλλακτο. Καί εί τδ συμφέρον ήμίν έν τψ άνελθείν 
αύτδν, πώς ουχί τδ εναντίον έκ τοΰ μή άπελθεΐν 
συμβήσεται, Καί θορυβήσει μέν ίσως τινάς τών 
ακεραίων τδ ζήτημα * πλήν ού συνέσει τή θείο; δια-
κυβερνώμενος πρδς ακριβή τών είρημένων κατάλη-
ψιν, ούκ άν δλως, οίμαι, σκανδαλισθείη ποτέ, δια-
σκέψηται δέ μάλλον τδν τοίς είρημένοις πρέποντα 
νουν. Χρήναι τοιγαροΰν πρδ τών άλλων απάντων 
έκεϊνό φημι διαλογίζεσθαί τε καί είδέναι σαφώς 
δτι κατά τδ γεγραμμένον, καιρδς τψ παντί πράγ-» 
ματι, καί πάντα καλά έν καιρψ αυτών. Παρήν οΰν 
άρα κατά καιρούς χρησίμως δ Κύριος έν τψδε τψ 
κόσμψ μετά σαρκός · έν καιρώ δ' αύ πάλιν τψ καΟή-

non coritrarium eveniet, si non discesscril? Stm-
pliciores forsan lurbabil h«c quaestio : veruni-
lamen quisquis divina sapientia ad exaclam borum 
cognitionem dirigetur, non utique scandalizabilur, 
sed dictis convenienlein polius sensum perspiciet. 
Existimo Uaque anle alia cuncla cogilandum essc, 
et aperle discendum, cuique rei, ut scriplum esl **, 
suum esse lompus, et omnia esse bona in lempore 
suo. Aderat ergo suo tempore uliliter Dominus in 
hoc mundo cura carne : opportuiio vero lempore, 
el singularuin rcrum ordini congrno utiliter ve-
versiis est ad Palrem. Neque vero argui ullo inodo 
polest, nor. fuisse valde utile ul una cum discipulis 

" Malib. xxvni, 20. " Ecclc. m , »· 
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vergarelur, ex eo quoil necessario demum disce- Α κοντί τε καί ήρμοσμένω, ταϊςέφ' έκάστω τώνιτραγ-
d i t , ncqiie discessus ulililas ullo niodo carpelur 
piopter 9 1 8 ulil iuiem presenlise. Ulrumque enim 
opporluno lempore faclum esl uiUiler. U l aulem 
sensum hujus loci paululum praelervecti mani-
fesliua fralribus exponamus, agedum incarnalionis 
Uoigenili causam rcpelilo sermone cursim attin-
ganuig, ac praelerea discessus illius uliliialcm. 
Ul ergo et corruplione el morlc sulveret cum qui 
yctere illo malediclo condcmnalus e r a l 8 9 , faclus 
est homo, seipsum quodammodo in nostram im-
mittens naluram, qui vita est sccundum naturam. 
Sic cnim deviclum est morlis imperium, el reso-
lula est vis corrupliouis in nos induclae, el cum 
nalura divina omni prorsus vacua sil propensionc 
ad peccatum, geslavil nos pcr suam carncm. In eo 
quippe eramus omnes, in quanium apparuil bomo, 
i i l membra lerrena mortificarel, boc est carnis 
passiones, et peccati lcgem quse in membris 
nostrig tyrannice dominabalur abrogarel, nostram-
que praelerea naiuram sanciificarel, exemplumque 
nobis et dux ilmcris ad pielalein esset, et pura 
cognitio verilatis illius quaa secundum scienliam 
est aique inculpatae conversalionis fieret. Haec 
igitur omnia Christus homo facius peregit. Dece-
bal ergo naturam hominis ad summum cujusvis 
boni aliollere, neque aolum peccato et niorle eam 
liberare, sed in ipsos quoque coelos evehere, ho-
minemque'angelorum conlubernalem el ejusdem 

μάτων τελουμέναις οίκονομίαις χρησίμως άνήει 
πρδς τδν Πατέρα. Καί ού δίαβεβλήσεται μεν παντε
λώς, ώς ού σφόδρα λυσιτελές τδ συμπαρείναι τοίς 
μαθηταϊς, διά τήν εις ύστερον άναγκαίως γενομέ-
νην άποδημίαν, ούτε μήν λοιδορηθήσεται κατά τι 
γούν δλως τδ έκ τής αποδημίας χρήσιμον, διά τδ έκ 
τού παρειναι συμφέρον. Έκάτερον γάρ έν καιρψ 
πρέποντι χρησίμως έπράττετο. "Ινα δέ τδν τοΰ θεω
ρήματος νουν βραχύ παραπλώσαντες, ευσύνοπτο-
τερον τοίς άδελφοίς καταστήσωμεν, φέρε δή λέγωμεν 
άναμηρυσάμενοι τψ λόγω, κατ* έπιδρομήν τής μετά 
σαρκδς οίκονομίας τοΰ Μονογενούς τήν πρόφασιν, 
καί πρδς τούτοις έτι τδ τής αποδημίας ώφέλιμον. 
"Ινα τοίνυν καί φθοράς καί θανάτου άπαλλάξη τδν 
διά τής αρχαίας εκείνης κατακεκριμένον αράς, 
γέγονεν άνθρωπος, έαυτδν ώσπερ έγκαθιείς τή ημε
τέρα φύσει, ζωήν κατά φύσιν υπάρχοντα. Νενίκητσι 
γάρ ούτω τοΰ θανάτου τδ κράτος, καί λέλυται τής έν 
ήμίν έπεισάκτου φθοράς ή δύναμις, καί έπείπερ τής 
είς άμαριίαν £οπής ελευθέρα παντελώς ή θεία φύσις 
έστί, πεφόρεκεν ημάς διά τής ιδίας σαρκός. Έν 
αύτψ γάρ ή μεν οί πάντες, καθδ πέφηνεν άνθρωπος, 
ίνα νέκρωση τά μέλη τά έπί τής γής, τοΰτ' έστι, τά 
τής σαρκδς πάθη , καί κατάργηση τής αμαρτίας 
νόμον, τδν έν τοϊς ήμετέροις μέλεσι τυραννήσαντα, 
καί πρδς τούτω πάλιν ίνα τήν φύσιν ημών άγιάση, 
καί τύπος ήμίν , καί καθηγητής εύρεθή τής είς εύ
σέβειαν δδοΰ , καθαρά τε έπίγνωσις τής κατ* έπί-

cbori consorlem reddere. El quemadmodum per c γ ν ω σ ι ν αληθείας, καί απλανούς πολιτείας. Ταΰτα δή 
suam resurreclionem corrupiionem fugere posse 
nobis i r i bu i l , sic nobis quoque ad coelos adilum 
aperire, el in conspeclu Pairis sislere eura qui 
per praevaricationem in Adaui procnl amandalus 
fueral. Quie cum ipse quoque divinus Paulus in-
lelligeret, a iebat :« Non enim in manufacla sancla 
Chrislus inlroivi t , exemplaria verorum ; sed in 
ipsum coelum, ut nunc appareat coram vultu Dei 
pro nobis » Audia, u l cum semper in conspectu 
ei in nalura sui Genitoris sit, propler ideftlilalem 
pubeianii», nunc non propicr 6eipeum, sed pro 
nobis manifestelur? Nam, ut quod prius dixi re-
petam, nos sistil in conspeciu Palris, cum sit ipse 
priroiliae humaniiaiis, reversus in coelum. Quera-
admodum enim. CUQI vila git secundum naluraiii, 
mori lainen el reeurgere propter nos dicilur : sic 
eliam cum semper souro Palrem videat, et videa-
tur ipse vicissiro a suo Patre, nunc apparere 
dicitur, id est, quaudo 9 1 9 faclus esl boroo, non 
propler seipsum, sed pro nobie, ui bomo, cl quate-
nu8 deesse ooslne dispensaiioni vidcbatur ut nos 
in ipsos quoque ccelos asccnderemus, lanquam in 
primiliis et primo Ghristo. Praecursor enim eo 
quoque redi i t , propler nos, ut et alicubi divinus 
ipse Paul)is a i l " . El qualenus quidem borao, cen-
setur pouiifex adbuc nosirarum animarum v* et 
consolaior, cl propilialio pro nostris peccalis": 

οΰν άπαντα γεγονώς άνθρωπος κατώρθωχεν ό Χρι
στός. Έδει τοίνυν είς ακρότητα παντδς άγαθοΰ τ ή ν 
άνθρωπου φύσιν άναγαγεϊν, καί ουχί μόνον άπαλλά· 
ξαι θανάτου καί αμαρτίας, άλλ' ήδη καί είς αυτούς 
άναβιβάσαι τούς ουρανούς, δμοδίαιτόν τε καί συγ-
χορευτήν έπιδείξαι τοις άγγέλοις τδν άνθρωπον. 
Καί ώσπερ κεκαινοτόμηκεν ήμϊν διά τής ίδίας ανα
στάσεως, τδ διαδράναι δύνασθαι τήν φθοράν, ούτως 
ήμίν άνοϊςαι καί τήν είς τδ άνω πάροδον , καί έν 
δψει στήσαι τοΰ Πατρδς τδν έκ προσώτ^ου τεθέντα, 
διά τήν έν Αδάμ παράβασιν. Ούτω τά τοιαύτα 
συνείς καί δ θεσπέσιος Παύλος Ιλεγεν · · Ού γάρ είς 
χειροποίητα άγια είσήλθεν δ Χριστδς, ουδέ είς αντί
τυπα τών αληθινών , άλλ' είς αύτδν τδν ούρανδν, 

D νΰν έμφανισθήναι τψ προσώπω τοΰ θεοΰ υπέρ 
ημών. ι Άκουεις, δτι διά παντδς έν δψει καί έν τ ή 
φύσει τοΰ ιδίου Γεννήτορος ών , διά τήν ταυτότητα 
τής ουσίας , νΰν ού δι' έαυτδν, άλλ' υπέρ ημών εμ
φανίζεται; "Ο γάρ ειπον ήδη, τούτο πάλιν έρώ* 
ημάς Γστησιν έν δψει τοΰ Πατρδς , απαρχή ών τής 
άνθρωπότητος, άποδημήσας είς ούρανδν. *Πσπερ 
γάρ ζωή κατά φύσιν υπάρχων, άποθανείν τε καί 
άναστήναι λέγεται δι' ημάς, ούτως καί άεί βλέπων 
τδν έαυτοΰ Πατέρα, δρώμενος τε αύ πάλιν καί παρά 
τοΰ Ιδίου Πατρδς , νύν έμφανισθήναι λέγεται, τοΰτ' 
έστιν , δτε γέγονεν άνθρωπος, ού δι' έαυτδν , άλλ* 
υπέρ ημών, ώς άνθρωπος, καί ώς έλλελοιπδς οΰν 

w Galai. ιιι, 15. »· Ilcbr. ix, 24. k l Hebr. νι, 20. *· I Pelr. u , 23. " I Joan. 
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άρα τή καθ' ημάς οικονομία κατεφαίνετο, τό καί είς Α qualenus vero Deus ac Domiims secundmn naiu-
αΰτούς ημάς άναβήναι τους ουρανούς, ώς εν απαρχή, 
κα\ πρώτψ Χριστώ. Πρόδρομος γάρ καί είς αυτούς 
άνελήλυθεν υπέρ ημών , ώς που καί αυτός φησιν ό 
θεσπέσιος Παύλος. Καί ή μέν άνθρωπος, νοείται 
τυχόν άρχιερεύςίτι τών ημετέρων ψυχών καί παρά-
κλητος, καί ίλασμός υπέρ τών ημετέρων αμαρτιών · 
ή δέ Θεός και Κύριος κατά φύσιν, σύνεδρος τώ 
Ιδίφ Γεννήτορι, άλλά καί είς ημάς αυτούς ουδέν 
ήττον πάλιν, καί ή έκ τούτου διαβήσεται δόξα. Διό 
καί Παύλος έλεγε περί τού Πατρός · t "Οτι καί συν
ήγειρε, καί συνεκάθισεν ήμά; έν τοίς έπουρανίοις 
έν Χριστψ. > Τετελεσμένων ούν άρα τών έπί τής 
γής, τό έλλελοιπός έδει πληρούν, τούτ' έστι, τό άνα
βήναι πρός τόν Πατέρα. Διά τούτο φησι · ι Συμ-

ram , CUUJ Palre considet, sed nitiilosecius baec 
ad nos gloria perlinebil. Undc et Paulus aiebat 
de Pairc ; « Quia et conreeuscitavit, et consederc 
fecit nos 111 coelesiibus in C b r i s l o w \ > Guro ergo 
omnia quse in terris dispcnsanda crant consuni-
wasset, restabat ul quod deerat impleret, nempe 
ut aeeenderel ad Pairem. Quocirca ait : c Expedii 
vobis ul ego vadam. Si enim ego non abiero, 
Paraclelus non veniel 'ad vos. » Agedum ergo, 
altam quamdaui obscrvationem proferamus utilcm 
jeque ac veram. Peracta demum eranl omnia quas 
in terris dispensanda "erant, siculi modo asscre-
bamus; sed oporlebat omnino fieri nos consorlcs 
et divinae Verbi naturae parlicipes % *, seu noslra 

φέρει ύμιν ινα έγώ απέλθω. Έάν γάρ μή απέλθω, Β v i l a relicta in aliam quamdam iransformari 01 ad 
ό Παράκλητος ού μή έλθη πρός υμάς. > Φέρε δή 
τι καί πρός τούτοις έτερον έπινοώμεν τοϊς θεωρή-
μασι χρήσιμον τε καί αληθές. Κατώρθωτο μέν γάρ 
άπαντα λοιπόν τά έπί τής γής, καθάπερ άμέλει δι-
εβεβαιούμεθα νυνί · χρήν δέ δή πάντως κοινωνούς 
ημάς καί. μετόχους γενέσθαι τής θείας τού Λόγου 
φύσεως, ήπερ τήν οίκείαν άφέντας ζωήν είς έτέραν 
μετασκεύαζε σθαι, καί πρός καινότητα πολιτείας 
μεταστοιχειούσθαι τής θεοφιλούς · άλλ' ήν ούχ έτέ
ρως δύνασθαι τούτου τυχεϊν, εί μή διά τής τού 
αγίου Πνεύματος κοινωνίας τε καί μετουσίας. "Ο 
τε μήν πρεπωδέστατός τε καί οίκειότατος καιρός 
τή τοΰ Πνεύματος αποστολή, καί καθόδψ τή πρός 
ημάς , εκείνος ήν άρα λοιπόν είστρέχων εύκαίρως, 
ό μ ε τ ά τήν εντεύθεν άποδημίαν τοΰ Σωτήρος ημών 
Χρίστου. Συνών μέν γάρ έτι μετά σαρκός καί τοις 
πιστεύουσιν είς αυτόν, παντός, οίμαι, χορηγός άγα- * 
θοΰ άνεδείκνυτο * άλλ' έπείπερ αύτον άνακομίζεσθαι 
ε«ίν τιρός τόν έν τοίς ούρανοϊς Πατέρα καιρός έκάλει 
κα \ χρεία, πώς ούκ έδει συνείναι διά τού Πνεύματος 
τ ο ί ς σεβομένοις αυτόν, και ένοικεΐν έν ταΐς καρδίαις 
η μ ώ ν διά τής πίστεως , ϊν' αυτόν έχοντες έν έαυ-
τοις , μετά πατησ ιάς κράζωμεν-' ι 'Αββά , ό Πα
τ ή ρ , » καί πρός πάσαν ευκόλως Γοιμεν άρετήν, καί 
προσέτι τούτψ, δυνατοί τε καί άμαχοι πρός τάς τοΰ 
διαβόλου μεθοδείας εύρισκώμεθα, καί τάς έξ ανθρώ
π ω ν επαναστάσεις, άτε δή καί τό πάντα Ισχύον 
έ χ ο ν τ ε ς Πνεΰμα; "Οτι γάρ εί ; έτέραν τινά μεθίστη-

novilatem piae conversalionis instaurari : qund 
alilcr quam participalione sancti Spirilus fieri 
noo polerat. Tempus aulero maxtme opporliimim 
missioni Spiritus, ct ejus in nos illapsui, illud 
erat quod diecesfttim Gbristi noslri Servaloris ex-
cepil. Nam quandiu Gbristus ciim fidelibns adbuc 
iji carne versabaiur, omnis, ut reor, boni largitor 
eis apparebal : verum ubi ad coelestem Palrem 
asceodendi tempus et nccessilas adfuit, quomodo 
non oportebat eum culloribus suis per Spiritum 
adesse, et per fidem in noslris cordibus babitare, 
u l ipsum habenlee in nobie, cum fiducia clama-
remue : c Abba, Pater*· , 1 et ad omnem virlulem 
facile curreremus, ac praierea poientes et in-
vicli adversus diaboli insidias et insullus homi-
nuin reperiremur, ul qui cunclipolenlem Spiritum 
habeamus? Quod enim in alium quemdam babitum 
Iransformet eos in quibue fuerit et inhabilarit 
Spirilus, eosque in novilatem vil» rcstaurel, 
nonne facile est cuivis, cum ex veieris tum novjR 
Scripture lestinioaiis ostendere? Diviuus quippe 
9 2 0 Samuel cum ad Saulem verba faceret: € Et 
insiliet, inquil, siiper te Spirilus Domini, et verteris 
in Y i r u m alium w . 1 Beatus autem Paulus : « Nos 
vero omnes, re\data facie gloriam Domini specu-
lantes, in eamdem imaginem iransformamur a 
claritale in claritatein, tanquam a Domini Spiritu. 
Dominus aulem Spirilus esl * \ > Videeul Spirilus 

σιν εξ ιν τούς έν οΤς άν γένοιτο καί κατοίκηση τό Q iransformcl quodammodo in aliam imagitiem eos 
Π ν ε ΰ μ α , καί είς καινότητα δέ μεταπλάττει ζωής, 
π ώ ς ού ^αδίως έπιδείξη τις άν, άπό τε τής αρχαίας 
κ α ί ν έ α ς Γραφής; Ό μεν γάρ θεσπέσιος Σαμουήλ, 
δτε τ ο υ ς πρός τόν Σαούλ έποιεΐτο λόγους· ι Καί 
έ φ α λ ε ί τ α ι , φησίν, έπί σέ Πνεΰμα Κυρίου, καί στρα-
φήστϊ ε ίς άνδρα άλλον. > Ό δέ μακάριος Παύλος· 
c ' ί ΐ μ ε ί ς δέ πάντες άνακεκαλυμμένψ προσώπψ τήν 
δόξαν Κυρίου κατοπτριζόμενοι, είς τήν αυτήν είκόνα 
μ ε τ α μ ο ρ φ ο ύ μ ε θ α , άπό δόξης είς δόξαν, καθάπερ 
ά π δ Κυρίου Πνεύματος. Ό δέ Κύριος τό Πνεύμα 
έ σ τ ι ν . » Όρας δτι μεταπλάττει τό Πνεύμα πρός 

in quibus inhabilal? Transfert enim facile a re-
ruin lerrenarum sensu ad spectanda solum ea qusc 
suiU in coelia, el ex imbelli limiditelead slrenuatn 
ei generosissimam vim animi. Neque vero dubium 
est qnin Ua afleclos reperiamus discipulos el sic 
per Spirilum coniirmatos , ul persequentium in-
cursibus nequaquam vincerenlur, sed dileclioni in 
Gbrisliiin mordicus adliaercrent. Verum igitur est 
quod ail ServaU»r : t Expedit vobis ul ego ad 
calos revertar. 1 Tempus enim illud cral dcsccn-
suri Spirilus. 

έ τ έ ρ α ν ώσπερ είκόνα , τούς έν οίς άν φαίνοιτο καταυλισθέν · Μεθίστησι γάρ ευκόλως άπό τού φρονείν 

Epbcs. 11, 0. »11 Pclr. ι, 4. " Galal. ιν, G. l r t 1 Rog. x, 6. i 711 Gor. u i , 1" , 18. 
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έθέλειν τά έπί τής γ ή ς , είς τό μόνα βλέπε ι ν τά έν ούρανοίς, καί έξ άνανδρου δειλίας, είς εύτολμοτάτην 
διάνοιαν. "Οτι δέ καί τους μαθητάς τούτο παθόντας εύρήσομεν, καί χεχαλκευμένους διά τού Πνεύματος, 
είς τδ μήτε τάς τών διωχόντων επαναστάσεις κατανικφν (1), άλλά καί τής είς Χριστδν αγάπης άπρ\ξ 
έχομένους, ούδαμόθεν άμφίβολον. Ούκούν αληθής τού Σωτήρος ό λόγος, ι Συμφέρει ύμΤν, λέγοντος, τδ 
άποδημήσαί με εις ουρανούς, ι Εκείνος γάρ ήν ό καιρδς τής καθόδου τού Πνεύματος. 

XVI , 8 -H . Et cum venerit ille, arguet mundum Α Καϊ έΛθών εκείνος,'έΛέγζει τόν κόσμον περϊ 
de peccato, et de justitia, el de judieio. De peccato αμαρτίας, καϊ περϊ δικαιοσύνης, καϊ περϊ κρί· 
quidetn, quia non credunt in me. De justiiia vero, 
quia ad Palrem vado, el jam non videbitis me. De 
judicio autem, quia princeps liujus mundijudka-
tus est. 

Poslquam oslendil opporlunum descensus et 
niissionis Spiritus tempus esse, si ad Pairem red-
ie r i t , et postquain acerbissimum dolorem san-
Ctorum discipulorum per hoc abunde miligavit, 
jam quid praestiturus sil Paraclctus insuper osten-
dit. c Gum enim venerii, inquit, arguet mundum 
de peccalo, et de jus l i l i a , et de judicio. > Et 
quidem quomodo futura sit de unoquoque redar-
gutio, accurale docuil. Quia Camen nonnulli non 
admodum facite taaec assequi videri possunt, sigil-
lalim explicandum arbilror, et quinam singulorura 
sit sensus clarius exponendum. Primo iiaque loco 
pouitur redargutio de peccato. Qui vero mundum 
arguet? Nempe cum in diligentes Ghristum, ceu 
dignos ac fideles, iulraverit, iunc cerie, tunc mun-
dum, hoc csl imperilos, et infideles fdhuc, et 
voluptatum eludiis affixos, ipea re arguet, condero-
nabilque ut peccatis obnoxios suisque viliis im-
morituros. 921 Nequaquam eaim Deus personas 
respiciet, neque his honiinibus sine justa causa 
largietur Spiritum , aliis non item : sed in solis 
digois inbabitare faciet Paraclelum, qui per fidem 
sinceram ut Deum revera coluerint, et universi 

σεως- Περϊ αμαρτίας μέν, δτι ού πιστεύουσιν 
είς έμέ. Περϊ δικαιοσύνης δέ,δτι πρός τόν Πα-
τέρα υπάγω, καϊ ούκέτι θεωρείτε με. Περϊ κρίσεως 
δέ, δτι ό άρχων τον κόσμου τούτον κέκριται. 

Καιρδν έπιδείξας τδν δέοντα τής τού Πνεύματος 
καθόδου καί αποστολής, τδ άποδηαήσαι πρδς τδν 
Πατέρα, καί τήν έν τοίς άγίοις μαθηταίς άγριαί-
νουσαν λύπην άποχρόντως διά τούτου τεθεραπευκώς, 
καί τίνων έσται δημιουργός ό Παράκλητος χρησίμως 
προσεπιδείκνυσιν. ι Έλθών γάρ, φησίν, ελέγξει τδν 
κόσμον περί αμαρτίας, καί περί δικαιοσύνης, καί 
περί κρίσεως, ι Καί τίνα μέν τρόπον ό έφ' έκάστψ 
τών είρημένων έλεγχος έσται, διαμεμήνυκεν άκρι-

Β βώς. Πλήν έπείπερ ού λίαν ευκόλως προσβάλλε ιν 
είκδς τψ θεωρήματί τινας, διερμηνεύσαι δείν άνά μέ
ρος ύπολαμβάνω, καί λευκότερον είπείν τού σημαι
νόμενου τήν δύναμιν. Τέθειται τοίνυν έν πρώτοις ό 
περί τής αμαρτίας έλεγχος. Πώς ούν ελέγξει τδν 
κόσμον; "Οταν γάρ τοίς άγαπώσι Χριστδν, ώς άξίοις 
ήδη καί πεπιστευκόσι γένηται, τότε δή, τότε τδν κό
σμον, τοΰτ' έστι, τούς απαίδευτους, καί απίστους 
έ τ ι , καί ταϊς έν κόσμψ φιληδονίαις κεκρατημένους 
δι' αύτοΰ κατακρίνη τοΰ πράγματος, ώς ένοχους έπί 
ταΐς ίδίαις άμαρτίαις, καί τοίς εαυτών έντεθνηξομέ-
νους άμαρτήμασιν. Προσωποληπτήσει γάρ ουδαμώς ό 
θ ε δ ς , άλλ' ουδέ τισι μέν τών έπί τής γής αίτίας 
ευλόγου δίχα χαριείται τδ Πνεΰμα, τισί δέ ούκέτι, 

Opificem ac Dominum coofefcai fuerint. Quod ergo Q μόνοις δέ τοΐς άξίοις έγκατοικιεί τόν Παράκλητον, 
Servator prius Judasis dixit : ι Si non credideritts 
quiaegosum, in peccalis vestris moriemini", · 
rebus ipsis verum id etse Paracletus ostcndet, 
cum venerit. Rursus autem : c ArgueC mundum, 
inquit, de jueiitia, quia ad Patrem vado, nec 
amplius videbilis me. > Jure eniip palrocinabilur 
iis qui in Christum posl ascensionem ejus in 
coelos crediderint, tit qui juste justiiicali sint. 
Susceperunt enim ut Deum verum, quem non \ide-
runt, et cum euo Palre considere crediderunt. 
Quod enim Cbristus beatos vocaret eos qui sic 
crederent, facile discet quisqais illorum meniine-
r i i quae dixit Tbomas ac fecit. Nam cum de re-
eurrectione Fil i i adhuc dubitaret: c Nisi millam, 
inquit, raanura meam in laius ejus, el videro flxu-
ram clavorum, non credam 4 9. ι Postquam auicni 
credidit, Ghristo quod facere voluissci ei permil-

Joan. V I I I , 24. *· Joan. xx, 25. 

οί διά πίστεως είλικρινοΰς, ώς Θεδν δντως τετιμή-
κασι, καί τών δλων ώμολόγησαν Δημιουργδν καί 
Κύριον. "Οπερ οΰν είρηκε φθάσαςτοίς Ίουδαίοις 
αύτδς δ Σωτήρ, δτι ι Έάν μή πιστεύσητε δτι έγώ 
είμι, έν ταίς άμαρτίαιέ υμών άποθανεΐσθε, ι αληθές 
δν επιδείξει διά πραγμάτων δ Παράκλητος έλθών. 
c Ελέγξει δέ πάλιν τδν κόσμον, φησί, περί δικαιο
σύνης, δτι πρδς τδν Πατέρα υπάγω, καί ούκέτι θεω
ρείτε με. ι Συνερεΐ γάρ δικαίως τοΐς πεπιστευκδσιν 
είς Χριστδν, μετά τήν εις ουρανούς άνάβασιν, ώς 
δικαίως δεδικαιωμένοις. Παρεδέξαντο γάρ ώς θεδν 
άληθινδν, δν τεθέανται μέν ουδαμώς, συνεδρεύειν γε 
μήν τψ ίδίψ Πατρί πεπκιτεύκασιν. "Οτι γάρ μακά
ριους άπεκάλει τούς ούτω πιστεύοντας δ Χριστός, 

D έκμάθοι τις άν καί λίαν ευκόλως εκείνων έπιμνη-
σθείς, ών εΓρηκέ τε καί δέδρακεν δ Θωμάς. Ένδοιά-
ζων γάρ έτι πρδς τδ άναβιώναι τδν Υίόν · ι Έάν μή 

(1) Vox mendosa , cui subslitucndum καταναρ-
κάν, obtorpere, pigrari, vereri; ad hunc scnsum : 
Quod aulem inveniemus discipulos hoc passot et per 
Spiritum confirmalos, ul nec persequenlium incursus 
rererentur, sed et dilectioni in Cliristum lenaciter 
(idlwrentes, nuliatcnus dubium esi. Juxla cxposi-

tionem Pbavorini, ού καταναρκήσω· ού κατοκν*σω. 
Et quemadmodiini idem Cyrillus suprap. 619, οί μι
σεϊν αδίκως ού καταναρκώντές τινας * ct ρ. U35, 
μή σφόδρα καταναρκ^ν η πόνοις ή λύπαις. COTELER. 
Monum. Ecd. Gr. I I , G53. 
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βάλω» φησί» τψ χείρα μ°υ *ίζ τήν πλευράν αύτοΰ, Α lenle, quosnani sermones. audiit ? c Quia vidisli 
ya\ ίδω τους τύπου; τών ήλων, ού μή πιστεύσω. » 
Επειδή δέ πςπίστευκεν, δπερ ηθέλησε δρ$ν έφέντος 

αύτψ τού Χριστού, ποίων ήκουσε λδγων; ι "Οτι έώρα-
χάς με, πεπίστευκας * μακάριοι οί μή Ιδδντε;, καί 
πιστεύσαντες. ι Δικαίως ουν άρα δεδικαίωνται, καί 
δίχα τής θέας οί πιστεύσαντες · τού δέ τών ίσων τυ-
χείν δ κδσμος έξώλισθε, τήν έκ πίστεως δικαιοσύνη ν 
ού προσηκάμενος, άλλ' εθελοντής τοις Ιδίοις Ιμφιλο-
χωρήσας κακοί ς. Είδέναι γε μήν άναγκαίον, ώς ού 
*ατά μδνων Ιουδαίων ή τών άρτίως ήμίν είρημένων 
ελέγχων δυάς διά τού Παρακλήτου γενήσεται, κατά 
παντδς δέ μάλλον άνθρωπου σκληρού τε καί άπειθούς. 
Σημαίνει μέν γάρ ή τοΰ κόσμου προσηγορία, καί τδν 
ταϊς φιληδονίαις άκαταλήκτως έγκαλινδούμενον, καί 

me, credidisli : beati qui non viderunt, el credi-
derunl 5 0 . t Jusle itaque juslillcaii sunt, qui vel 
eo minime conspecto credideruut : mundue aulem 
ea re excidit, jusiiliam quae ex fide esl non am-
plexus, sed in suis malis sludiose volulntus. 
Operae pretium autem esl agnoscere duas illas 
reprehensiones non adversus Judaeos lantiun, scd 
adversus queoilibel potius hominem duruin atque 
prefraclum per Paraclelum fuluras. Mundi quippe 
appellaiio significat eliam eum qui in voluptaiibu* 
perpctuo voluialur, el ab impuritale diabolica non 
recedil, nec minus praterea signiflcat eos qui por 
lotum orbem lerrarum sparsi sunt, rt eum inha-
bilant Generalis ergo est et ad omncs peninet 

τής διαβολικής βδελυρίας ούκ έξιστάμενον σημαίνει ^ duplex ista reprehensio. Gbristus enim non tanlum 
δέ ουδέν ήττον καί τούς έν παντί τψ κόσμψ διεσπαρ
μένους τ ε καί κατψκηκότας. Γενικδς οΰν άρα, καί 
κατά πάντων δ διπλούς ούτωσί κεχώρηκεν έλεγχος. 
Σεσαγήνευκε γάρ δ Χριστδς ουχί μόνην τήν Ίουδαίαν, 
καθά καί έν άρχαίς, ή μόνον τδ σπέρμα τδ έξ Ισραήλ, 
άλλά σύμπαν τδ έξ Αδάμ διολίσθησαν γένος. Ού 
γάρ έπί μέρος ή χάρις , άλλ' έφ' δλην γέγονε τήν 
οίκουμένην τδ έκ τής πίστεως αγαθόν. Τρίτος έλεγ
χος διά τοΰ Παρακλήτου γενήσεται, καθά φησιν δ 
Σωτήρ, ή δικαιότατη κατάκρισις, τοΰ άρχοντος τοΰ 
κόσμου τούτου. Πώ; δέ ήδη πάλιν, ή τίνα τρόπον, 
έξηγήσομαι. Προσμαρτυρήσει γάρ τή δόξη τοΰ Χρι
στού, καί αύτδν δντως άποδείξας τδν τών δλων Κύ-

Judseos, sicuti inprincipio, autsolum semen Israel, 
sed universum Adami genus quod lapsi»m crat, 
vocavit ad salutem. Non enira gratia aliqua parte 
lenus, sed in omnem lerrarum orbem fldei bomim 
diffusum est. Terlia reprehensio per Spiritum 
futura est, ut ait Servator , justissima principis 
bujus mundi condemnalio. Quomodo aulem , ex-
ponam 9 2 2 deraum. Teslimonium namque glorise 
Gbrisli perhibebit, et ipsum ostendens esse uni-
versi Dominum, mundum erroris arguet, ut qui, 
rcliclo vero ac naiurali Deo, non naturalem, id eet 
Satanam, adoraril. SuQicit enim ad ostendenduin 
ila se babere rei naturam, laium in eum judicium. 

ριον, ελέγξει τδν κόσμον, ώς πεπλανημένον, καί τδν Q Non cnim alioqui condemnaliis el infinnalus luis-
μέν αληθώς τε καί φύσει άφέντα θεδν, προσκυνήσαντα 
δέ καί λελατρευκότα τψ μή κατά φύσιν , τοΰτ* έστι, 
τώ Σατανόί. Ικανή γάρ, οίμαι, πρδς τδ ούτως εχου
σαν έπιδείξαι τήν τοΰ πράγματος φύσιν, ή κατ* 
αύτοΰ γενομένη κρίσις. Ού γάρ άν κατεκρίθη, καί 
ν,σΟένησεν, ούδ* άν τής θεομαχίας είσεπράχθη δίκας, 
σειραίς ζόφου τέταρταρωμένος, είπερ ήν φύσει 
θεδς τδ άκλόνητον έχων έν τή ίσχύί καί δόξη. 
Νυνί δέ τοσούτον έλλελοιπδς δρώμεν αύτψ, τδ τήν 
οίκείαν δύνασθαι διασώσαι τ ιμήν , ώστε καί ύπδ πό
δας τεθείσθαι τών πνευματοφόρων, ήτοι πιστών, r.i 
καί θεδν ύπάρχειν ώμολογήκασι τδν Χριστόν. Πα-
τοΰσι γάρ αύτδν καί πειράζοντα, καί μαχόμενον. 
"Οταν δέ δή τις καί τδν τών ακαθάρτων δαιμονίων 

set, nec temerarii crga Deum ausus poenas de-
dissel, in caliginem hiferni detrusus, si natura 
Deus esset, cujus virtus el gloria concuti nequit. 
Nunc vero tanlum abesl ut suum bonorem lueri 
possil, ut pedibus virorum spiritualium aut ftde-
lium potius subjectus s i t , qui Gbristum eliam 
Deum esse confessi sunt. Euiu enini conculcant, 
eive tentet, sive oppugnet. Gum ergo impurorum 
daemonum agmen eorura oratione et efficacia ae 
virtute Spiritus cohorrescere videas et expelli, 
quoniodo non luerilo condemnatum Satanam esse 
dices? Condemnatus enim est, eo quod non po-
test amplius illos imperio suo prcmere, qui san-
cto Spirilu signali sunt in justitiam et sanclifica-

έσμδν καταπεφρικότα, καί έκπεμπόμενον βλέπηδιά D lionem per ildem in Gbrislum 8 ! . Alioqui quomodo, 
τής αυτών προσευχής, καί ενεργείας, καί δυνάμεως 
τοΰ αγίου Πνεύματος, πώς ούκ ευλόγως έρεί κατα-
κεκρίσθαι τδν Σατανάν ; Κατακέκριται γάρ τω μη-
κέτι δύνασθαι πλεονεκτείν τούςτψ Πνεύματι τψ άγίψ 
κατεσφραγισμένους είς δικαιοσύνην καί άγιασμδν, 
ota πίστεως τής είς Χριστόν. Έπεί πώς άν, είπε 
μοι, κατεπατήσαμεν πάσαν αύτοΰ τήν δύναμιν, κατά 
τδ έν Ψαλμοίς είρημένον πρδς πάντα άνθρωπον τδν 
κατοικοΰντα έν βοηθεία τοΰ Υψίστου * < Έπ ί ασπίδα 
καί βασιλίσκον έπιβήση, καί καταπατήσεις λέοντα 
καί δράκοντα; · "Οταν τοίνυν δ έξ ουρανού Παρά-
κλητος ίν άγίαις γένηται ψυχαίς, καί δικαίως αύτοίς 

quseso, vim ejus omnem proculcassemus, juxta id 
quod in Psalmis scriptum cst ad omnem bominem 
qui habital in adjutorio AUissimi : c Super aspi-
dem et basiliscum ambulabis, cl conculcabis 
leoncm el draconem"? ι Cum ergo Paraclctus in 
sanctas animas coelilus illabclur, el justc eis pro-
pter sinceram cl incorniplam fidem missus appa-
rebit, tunc peccali reum mundum arguet, ct 
superna gralia orbatum, quia Redemptorcni aver-
santur. Rursus aulem ipsum arguct, lanquam 
qui iniquc pcccati accusarit eos qui jam credidc-
ninl . Mcrilo cnim justiiicali sunt, liccl Cbiislum 

· ' J ian. xx, 31. M Epbes. i , 13 15. 5 1 Psal. xc, 13. 
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ad Deuro reversum, et miracula patranlem ηοη Α απεσταλμένος, διά τήν άδέχαστον φαίνηται πίστιν, 
gpectarint, ea flde prosequenles. Tale quid aulera 
arbitror Apostoluni in animum induxisse, cum 
a i t : c Quis accusabil adversus electos Dei? Deus 
juslificat : quis est qui condeinnel ·· ? ι — ι Om-
nis cnim iniquitas os suum oppi lavi t" , juxta 
Psalraislae voceoo, nihil babens in quo reprehendat 
per lidem elecios, et justilise qua ex fide est gloria 
redimiios. Arguel auiem mundum ut seduclum, 
et in eum qui sic condemnatus esi spes suas po-
nentem, ut oinni quidera velere gloria cxciderit, 
ac pro nihilo sit a dei culioribus babendus. 
9 2 8 Principem vero sseculi bujus vocavil Deus, 
non quasi tere istud eit, nec quasi cssenliaJera 
habeat illam imperandi dignilalera, sed quia per 

τδτε ταΐς οίκείαις άμαρτίαις ένοχον αποδείξει γεγο
νότα τδν κόσμον, και τής άνωθεν άμοιρήσαντι χάρι
τος, έπείπερ αποτρέπονται τδν Αυτρωτήν. Έλέγξβι 
δέ πάλιν αύτδν, ώς ούκ εύλδγως εγκαλούντα τήν 
άμαρτίαν τοίς ήδη πεπιστευκόσι. Δεδικαίωνται γάρ 
είκότως, καίτοι πρδς θεδν άποδημήσαντα τδν Χρι
στδν καί θαυματουργούντα μή θεασάμενοι, τή πίστει 
τιμήσαντες. Οίμαι δέ δή τι τοιούτον έννοήσαντα χα\ 
τδν Παύλον είπείν' « Τίς εγκαλέσει κατά εκλεχτών 
θεοΰ ; θεδς δ δίκαιων · τίς δ κατακρίνων; ι — < Έν-
έφραξε γάρ ανομία πάσα τδ στόμα αυτής, > κατά τήν 
τοΰ Ψάλλοντος φωνήν, ουδέν έγκαλείν έχουσα τοίς 
διά πίστεως έξειλεγμένοις, καί τής εντεύθεν δικαιο
σύνης κατημφιεσμένοις τδ καύχημα. Άπελέγξει & 

fraudem et rapinam banc sibi gloriam peperit, et Β X O v κόσμον, ώς πεπλανημένον, καί είς τδν οΰτω 
κατάκριτον έχοντα τάς ελπίδας, ώς άπατης μεν δόξης 
τής αρχαίας άπο,τεσεΐν, έκφαυλίζεσθαι δέ δείν, χα\ 
έν τώ μηδενί τετάχθαι λόγψ παρά τών «βουνών 
θεόν. "Αρχοντα γε μήν τοΰ αίώνος τούτου χέχληχε 
θεδς , ούχ ώς δντα τοΰτο κατά άλήθειαν, ούχ ώς 
ουσιώδες έχοντα αξίωμα , φημί δή τδ δύνασθαι χρα-
τείν,άλλ' ώς έξ άπατης καί πλεονεξίας τήν έπί τοΰτο 
δόξαν άποκερδαίνοντα, καί ώς έν τοίς πλανωμένας 
έτι κρατούντα τε καί άρχοντα, διά τήν ένούσαν αύ-

quia in errantibus adbuc imperai, ac regnuro suura 
exercei, propter nefarium eorum instilulum, quo, 
errori menle affixa, ineluciabili caplivitalis 
vinculo obstricti sunt, quamvis eis fugere liceat, 
per Odem in Cbrisium ad agnilionem veri Dei 
translalis. Adullerinum igilur est Salan» nomen 
istud, principatus, quod ei nalura quidem baud 
inesl, sei in errantium exsecrabili pravilate con-
nervaiur. 
τοίς μοχθηροτάτην προαίρεσιν, καθ* ήν τή πλάνη τδν οίκείον προσδοκήσαντες [ΐσ. προσδήσαντες] νοΰν̂  
άδ'ιάφυκτον έχουσι τής αίχμαλωσίσς τδν βρ4χον* καίτοι διαδράναι παρδν έπ* εξουσίας αύτοΐς, διά πίστεως 
τής είς Χριστδν μετατεθείμένοις είς έπίγνωσιν τοΰ κατά άλήθειαν δντος θεοΰ. Νόθον οΰν άρα τδ της 
αρχής δνομα τψ Σαταν$, φυσικώς μέν ού πρδς θεδν [γρ. προσδν], έν δέ τή τών πλανωμένων βδελυρίχ 
διασωζόμενον. 

X V I , 12, 13· Adhuc multa hubeo vobis dicere, C 
sed non polesli* portare modo. Cum autem veneril 
ille Spiritu$ veritatis, docebit vos omnem verilatem. 
Non enim loquelur α semelipso , sed qucecunque au-
dicl loquetur, el quce ventura sunt annuntiabit vobis. 

Cum eos futura sciendi vebemenii desiderio 
pressos animadverlerel, idque anxie admodum 
pati (implevil cnim, inquii, iristiiia corda eorum), 
allerius oneris accesnione insuper gravandos esse 
non putavil, sed opporluno veluti silenlio premit 
quae non mediocriler eos percellerc polerant, et 
revelationi per Spirilum ac iiluslralioni congruo 
lempore futurae quod eis ad cognitionem deeral 
reservavil. Sed cum eos imbecilliores adbuc forsan 
ad comprebcndenduni mysieriuin viderct, pro · D 
plerea quod nondum illuslrati erant pcr Spiriium, 
nec divinae adbuc erant consorlcs naluras 6 8 ( non-
dum enim erat Spirilus sancius, u l ait sanctus 
cvangelista f e , quia^ nondum Cbrislus clarificalus 
e r a l ) , idcirco baec a i l , significare volens scilicet 
nliissima sibi adbuc superesse revelanda et ca-
ptum bominum excedentia miracula, sed nolle id 
nunc praeslare, idque nierilo, cum eos nondnm 
illis capiendis idoneos cerneret. Gum enim vos 
alioe a \obis, inquit, meus Spirilus effecerit, ve-
slramque roenlem reformaverit, ut legalera de-

Έτι ποΛΛά έχω Λέγειν ύμιν, άΛΧ ovdvraafa 
βαστάζειν άρτι. "Οταν έΛθη εκείνος, τό Πνεΰμα 
τής άΛηθεΙας, οδηγήσει υμάς είς πάσαν τήν άΛή-
θειαν. Ού γάρ ΛαΛήσει άρ' έαντον, άΛΧ δσα hr 
άκονση, ΛαΛήσει, καϊ τά ερχόμενα άνα)γεΜϊ 
ύμίν· 

Πλεονεκτουμένους ήδη ταΐς έκ τοΰ μαθείν τά 
με να δυσθυμίαις εύρων, καί άφορήτως έχοντας πρδς 
τά έσεσθαι προσδοκώμενα (πεπλήρωκε γάρ, φη̂ ν, 
ή λύπη τάς καρδίας υμών), καί ταΐς τών έτερων 
προσθήκαις καταφορτίζειν αυτούς ούκ φετο δείν, 
καταχωννύει δέ ώσπερ είς εύκαιρον σιωπήν, πλήτ-
τειν ού μετρίως αυτούς, κατά γε τδ είκδς δ xaifi 
εφεξής Ισχύοντα, καί τή διά τοΰ Πνεύματος άπο* 
καλύψει τε καί φωταγωγία τή κατά καιρδν έσομένη 
τδν δέοντα, τδ λεΐπον αύτοΐς είς γνώσιν τετήρηχε· 
Τάχα δέ καί άτονοΰντας έτι περί τήν τοΰ μυστηρίου 
κατάληψιν θεωρήσας, διά τδ μήπω πεφωτίσΟαι διά 
τοΰ Πνεύματος, μήτε μήν γενέσθαι θείας φύσεως 
κοινωνούς (ούπω γάρ ήν Πνεΰμα άγιον, κατά τδν 
άγιον εύαγγελιστήν, δτι Χριστδς ούδέπω έδοξάσθη), 
τά τοιαύτα φησιν, εκείνο δή πάντως έθελήσας ύπο-
δηλοΰν, ώς έτι μέν έχοι καί σφόδρα βαθέα καί νούν 
υπερβαίνοντα τδν άνθρώπινον άποκαλύπτειν μυστή
ρια , παραιτοίτο δέ νυνί, καί μάλα είκότως., ©διιω 
πρδς τοΰτο λίαν έπιτηδείως έχοντας δρών. "Οταν γάρ 
υμάς έξ έτερων είς έτερους, φησί, τδ έμδν απεργέ 

Kom. νιιι, 34. h > Psal, c.vi, 42. Λ!> I I Petr. ι, 4. 5 e Joan. vu, 5v\ 

file:///obis


441 IN JOANNIS EVANCELIUM LIB. X. 442 

σηται Πνεύμα, χα\ τδν ήμέτερον [γρ. ύμέτερον] Α muin figurae conlcmncre velitis ac possilis,et spi-
μεταστοιχειώση νούν, είς τδ θέλησαί τε λοιπδν καί 
δύνασθαι τών νομικών ύπερφρονήσαι τύπων, έλέσθαι 
δέ μάλλον της έν πνεύματι λατρείας τδ κάλλος, καί 
τών έν σκιαίς προτίμησα*, τήν άλήθειαν, τότε δή,τότε, 
φησί, συνιέναι (5αδίως εΰ μάλα δυνήσεσθε τά περί 
έμοΰ. Χωρήσει γάρ έν ύμίν εύπαράδεκτός τε ήδη, 
καί πλατύς ό λόγος. Ταυτί μέν ουν δείν οΓεσθαι 
λέγειν τδν Κύριον τοίς έαυτοΰ μαθηταις έννοήσαι τις 
άν. "Ηξει γβ μήν είς ταυτδν, καί είς τήν ίση ν τοίς 
είρημένοις άρτίως συνδραμείται διάνοιαν, όπερ Ιφη 
πάλιν, ώς έν τύπψ παραδειγμάτων · « Ουδείς έπί-
βλημα άπδ ί ματ ίου καινοΰ σχίσας επιβάλλει έπί 
ίματίψ παλαιψ· άλλ' ουδέ οίνον νέον είς άσκοΰς 
βάλλουσι παλαιούς. Εί δέ μή , ^ήγνυνται οί ασκοί, 

rilalis culius pulcbriludinem amplecli, umbrisque 
veritatem anteponere, lunc, inqu i i , luuc perfacile 
qine de me scripia sunt intelligere 9 2 4 poteritis. 
Plana enim et eipediia demum in vobis doctrina 
locum habitura esl. Haec iiaqne Dominuro euis d i -
ecipidis dicere quispiam eiislimai i l . Eumdcm vero 
sensum habel, quod rursus per modum excmpli 
dixi l : ι Nulltts in imil l i l commissurara panni rudis 
in veelimenlum veius, oeque vinum novum mi l -
lunl in ulres veleres. Alioquio rumpunlur ulres, et 
viiium effundilur; sed vinum novum in ulres novoa 
millendum 5 T„ > Qui nondum enim ad novitateni 
viUQ et cognitionis reformati sunl per Spir imm, 
capere quodammodo nequeunt nova evangelicas 

r _ " - r » τ Γ Ή , η Γ τ - Ί - «7 

καίό οίνος έκχείται* άλλ' οίνον νέον είς άσκοΰς νέους praBdicaiioHis docuiuenla, et de sancla Triuitate 
βλητέον. * Τοίς γάρ οΟπω πρδς καινότητα ζωής 
καί γνώσεως όμοΰ άναπεπλασμένοι; διά τοΰ Πνεύμα· 
τος, ούκ έστι τά νέα τών ευαγγελικών κηρυγμάτο>ν 
παιδεύματα, καί αχώρητα πώς έστι τά περί τής αγίας 
Τριάδος μυστήρια. Τή τοίνυν άνακαινώσει τή διά 
τού Πνεύματος έσομένη πνευματικώς, αποταμιεύεται 
χρησίμιυς ή τών έτι βαθύτερων έξήγησις, τδ μέν έτι 
προσεδρεύειν τή τοΰ νομικού γράμματος παλαιότητι, 
τή τών πιστευόντων είς Χριστδν ούκ έώση διάνοια, 
μεταμορφούση δέ μάλλον είς καινότητα λογισμών, 
καί τά δι' ών ένεστι τδ τής αληθείας καταθεάσθαι 
κάλλος έντιθείση θεωρήματα. "Οτι δέ πρδ μέν τής 
έκ νεκρών αναστάσεως τοΰ Σωτήρος ημών Χριστού, 

niyateria. Renovalione ergo illa qu« per Spirilum 
iulura est spiritaliter, aUiorum rerum explicalio 
c.redenlium in Cbrislum raenti commode res«r?a-
lur, qu» non amplius legalie lilterae veluslaii i n -
bserere palilur, sed nos polius refonnat in cogita-
tionum novilatem, eaqtie sensa nobis indi t , quibus 
veriiaiis pulcbritudinem intueri liccat. Quodautcm 
anle Christi Servaioris nostri resurreclionem, et 
priusqiiam essenl Spirilus parlicipcs discipuli Ju-
daico more vivercnt, ac legali disciplinse adhaere-
rent, licet majus omnino sit Gbrisli myslerium, 
quivis animadverlere facile polest. El quidem 
beatus Pelrus , licet sanctorum discipulorum prae-

καί έν μεθέξει γενέσθαι τοΰ Πνεύματος, Ίουδαίκώ- Q positus, enarranti aliquando Servalori quam in 
τερόν πως διέζων οί μαθηταί, καί τής κατά νόμον 
πολιτείας άντείχοντο, εί καί μείζον ακριβώς τδ έπί 
Χριστψ μυστήριον, θεωρήσαι τις άν, καί λίαν ευκό
λως. Καί γοΰν ό μακάριος Πέτρος, καίτοι τών αγίων 
προεκκείμενος μαθητών, διηγουμένψ ποτέ τώ Σω
τήρι τδ έπί τώ σταυρψ πάθος, καί δτι δέοι τοίς 
Ίουδαΐκοίς έμπαροινείσθαι τολμήμασιν έξηγουμένω 

χρησίμως, άντανεφώνει λέγων · ι "ίλεως σοι, Κύριε, 
ού μή έσται σοι τούτο* ι καίτοι δια^όήδην άνακε-
κραγότων τών αγίων προφητών, ούχ δτι πείσεται 
μόνον , άλλά τίνα καί δπόσα ύπομενεί. Καί μήν 
κάκείνο πρδς τούτψ διασκεπτέον · ώς γάρ έν ταϊς 
Πράξε σι τών αποστόλων γέγραπται τε καί άνεγνώ-
καμεν, πρόσπεινος ήν ποτε καί ηθέλησε γεύσασθαι δ 

cruce subiiurus esset passionem, qtianlisque 
ludibriis ac probris a Judxis afliciendus essei, 
reclamabal dicens: < Absit a tc , Domine! non 
eril tibi boc 8 8 ; > quainvis palam et aperle sancli 
propbeloe pnedicarinl non passurum cum modo, 
eed cl quanta passurus essel. Prseterea observan-
dum quod in Aclibus aposiolorum ecriptum legi-
mus, Petrum esurisse aliquando, cl guslarc cibum 
voluisse, deinde conspicalum linlcuui coelitus ia 
tcrram demill i , qualuor iniiiis alligalum, in quo 
apparebant omnis gcneris animalia terreslria, na-
talil ia, et aeria, faclaque de coelo voce : < Surgc, 
Petre , ocride et ntanduca , > reposuit Pclrus : 
c Absit, Domine, quia nunquam inanducavi omne 

Πέτρος,είτα τέσσαρσιν άρχαίς καθιεμένηνέξ ουρανού D iommune aul immiindum l ι Ideoqtie jure repre-
τήνόθόνην ίδών, έν ή πάντα έγέγραπτο ζώά τε χερσαία, 
καί νηκτά, καί αέρια, καί φωνής ένεχθείσης άνωθεν · 
t Άναστ*ς , Πέτρε, Οΰσον , καί φάγε , » άνταπεκρι-
νατο λ έ γ ω ν < Μηδαμώς, Κύριε, δτι ουδέποτε έφαγον 
παν κοινδν, ή άκάθαρτον. ι Διά τοι τοΰτο δικαίως 
ήλέγχετο πάλιν άκούων c "Αό θεδς έκαθάρισε, σύ μή 
κοίνου. ι Καίτοι χρήν δήπον διαμεμνήσθαι πολλάκις 
τοΰ Σωτήρος ημών είρηκότος πρδς Ιουδαίους · < Ού 
τδ είσερχόμενον είς στόμα κοινοί τδν άνθρο^πον. ι 
"Ορα [?cr. δρας] γοΰν δπως αύτοίς τής διά τοΰ Πνεύ
ματος έδει φωταγωγίας. Όρας δπως έχρήν είς έτέ
ραν εξιν μεταχαλκεύεσθαι τής ένούσης Ίουδαίοις 

liensus est, denuo audiens : € Quse Deus purilica-
v i l , tu communia no dixeris 8 9 . »A lqu i meminissc 
oporlebal scilicel Servalorem noslrum ad Judseos 
sacpe 9 2 5 dixisse : € Quod inlral in os, non co-
inquinal hominem 6 0 . ι Gernis ilaque quomodo iis 
opus essel illusiralione Spiriius? Vides ut ad me-
liorem et sapicntiorem babilum quani qui in Judaeis 
eral celingi eos oportercl? Quippe poslquam su-
perna ac ccelcsii gralia d i l a l i , niulaveriml, ul scri-
ptum est, vires, poliori quam prius cogtiilione 
praedili fuonin!, tunc libere el inlrepide oos dicon-
lcs audivimtis : < Nos aiiiein srnsum Clirisli babe-

8 7 Mallli. ix, 1u, 17. M.iltb. vvi, 2?. A«:t. \ , M.Ulh. xv, 11. 
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mus < f . t Menteiu vero Servatoris nihil aliud inielli* Α τήν άμείνω, καί σοφωτέραν ; Κα\ γοΰν δτε τήν άνω-
gunt, quara sanclum qui in eos illapsus est Spi-
ritum , congrua eis ralione cuncia revclanlein, 
quttcunque nosse ac discere oportebal. Cum crgo 
vencril i l l e , id est Paraclelus, Spiritus verilalis, 
deducet vos in omnem verilalem. Vide autem 
quanta ei sil in dicendo solertia. Nam cum venlu-
rum ad eos Paraclelum anlea dixisset, Spiritum 
verilaiis cum nominavil, id est suum : ipse entm 
est verilas Nam ut scirent disciptili non alienae 
ac peregrinae virlulis illapsum, sed seraetipsum 
tradendum polliceri, Spiriluui verilatig, id est 
suum, Paraclelum appellat. Sptrilus cnim sanctus 
nullo modo ab Unigeniti subslantia alicnus intel-
ligilur, sed ex ea naluraliter procedit, ideniitate 

θεν καί έξ ουρανού πλουτήσαντες χάριν ήλλαξαν, 
χατά τδ γεγραμμένον, ίσχύν, καί ά με £ νους ή πρό-
τερον χατά τήν γνώσιν γεγδνασι, τδτε δή μετά πα£-
(δησίας λεγόντων ήκούσαμεν ι ΉμεΤς δέ νουν Χρί
στου έχομεν. ι Ούχ έτερον δέ τι σημαίνουσι τοΰ 
Σωτήρος τδν νούν, ή τδ είς αυτούς έρχόμενον άγιον 
Πνεΰμα, κατά λόγον αύτοίς τδν πρέποντα διεκκαλύ-
πτον άπαντα, τά δσαπερ είδέναι καί μανθάνειν 
έχρήν. "Οταν οΰν έλθη έκεΤνος, τοΰτ' έστιν δ Παρά
κλητος, τδ Πνεΰμα τής αληθείας, οδηγήσει υμάς είς 
τήν άλήθειαν πάσαν. Βλέπε δέ ώς έγρήγυρεν ή φωνή * 
δρα τοΰ λόγου τήν νήψιν. Προειρηκώς γάρ ήξειν έπ* 
αυτούς τδν Παράκλητον, τδ Πνεΰμα τής αληθείας 
ώνόμασεν αύτδν, τοΰτ* έστιν έαυτοΰ* αύτδς γάρ 

nalure aliud nibil ab ipso exsistens, lrcet in pro- Β έστιν ή αλήθεια. Ί ν α γάρ είδείεν οί μαθηταί , ώς 
pria persona subsislere inlelligaiur. Spirilus ergo 
vcrilalis, inquit, ad omnera verilalis cognitionem 
uos deducet. Cum enim exacte cognoscat verita-
lem, cujus et Spiritus esi, eam non ex parle suis 
cultoribus, sed inlegre potkis ejus infundet mysle-
r ium. Tametsi enim ex parte modo cognoscimus, 
ut Paulus a i t " , integer lamen veritatis spler.dor in 
bac parva cognitione nobis infulsit. Ul ergo ueino 
scil qu;c sunl hominis, ut scriptum est ·*, nisi 
hominis spiritus qui in ipso esl, ila et, juxla PaHli 
vocem, quae Dei sunl nemo cognovit, nisi Spiritus 
Dei qui est in ipso. Cura ergo veuerit, inquit, Pa-
racletus, nihil a semelipso loquelur : pro eo quod 
csl, instillabtt quidem vobis, el veritaiis revelabit 
inysterium. Nibil enim loquetur prorsus quod mibi 
noii placeat, sed nec peregrinam vobis doctrinam 
tradet. Nec enim suas vobis leges inferel, eed cum 
spirilus et mens quodaromodo mea si t , omnino 
quae in me sunt loquetur. Et haec quidem Servator 
a i l , non ut ministri locum tenere Spirilum san-
clum pulemus, juxla 9 2 6 nonnullornra insci-
liam : sed quia discipulos cerliores polius tacere 
volueril , quod cuni alius a se non sil Spirilus 
euus, consubslanlialilatis nempe ralione, haec 
ulique loquetur, ct operabilur, el volet. Idcirco 
enim addidil: < El quae venliira sunl annuntiabit 
vobis, > propemodum dicens : Signum hoc eril 
vobis, oronino ex mea substantia Spiritum esse, 

ούκ αλλότριας καί ξένης αύτοίς δυνάμεως έπιφοίτη-
σιν, άλλ* έαυτδν έτέρως έπιδωσειν επαγγέλλεται, 
Πνεΰμα τής αληθείας, τοΰτ' έστιν έαυτοΰ, τδν Παρά
κλητον αποκαλεί. Ού γάρ άλλότριόν τής ουσίας τοΰ 
Μονογενούς τδ άγιον νοείται Πνεΰμα, πρόεισι δέ φυ
σικώς έξ αυτής, ουδέν έτερον παρ' αύτδν υπάρχον, 
δσον είς ταυτότητα φύσεως, εί καί νοοϊτο τυχδν ίδιο-
συστάτως. Τδ τοίνυν, φησί, τής αληθείας Πνεΰμα, 
πρδς δλην ήμίν καθηγήσεται τής αληθείας τήν γνώ
σιν. Ώς γάρ είδδς ακριβώς τήν άλήθειαν , ής καί 
Πνεύμα έστιν, ούκ έκ μέρους αυτήν αποκαλύψει τοίς 
σεβομένοις αύτδν, ένθήσει δέ μάλλον δλοκλήρως τδ 
περί αυτής μυστήριον. ΕΙ γάρ καί νΰν έκ μέρους 

, γινώσκομεν, ώς δ Παύλος φησιν, άλλ' ώς έν γνώσει 
' μικρ# σώόν τε καί άσινές ήμίν τδ της αληθείας έν-

ήστραψε κάλλος. "Ωσπερ οΰν ουδείς οίδε τά τοΰ άν
θρωπου, κατά τδ γεγραμμένον, εί μή τδ πνεΰμα 
τοΰ άνθρωπου τδ έν αύτψ * κατά τδν αύτδν, οίμαι, 
τρόπον , μάλλον δέ κατά τήν τοΰ Παύλου φωνήν, ου
δείς οίδε τά τοΰ θεοΰ, εί μή τδ Πνεΰμα τοΰ θεοΰ τδ 
έν αύτψ. "Οταν οΰν έλθη, φησίν, ού λαλήσει άφ' έαυ
τοΰ ουδέν, άντί τοΰ, συνετιεί μέν υμάς, καί τδ περί 
τής αληθείας αποκαλύψει μυστήριον * λαλήσει γε μήν 
παντελώς ουδέν τών άπαδόντων έμοί, άλλ* ουδέ ξένον 
ύμίν είσηγήσεται μάθημα. Ού γάρ ιδίους τυχδν 
είσοίσει νόμους, επειδή δέ Πνεΰμα, καί οιονεί νους 
έστιν έμδς, λαλήσει δή πάντως τά έν έμοί. Καί τοΰτό 
φησιν δ Σωτήρ, ούχ ίνα νοώμεν ύπουργικδν τδ Πνεΰμα 

el meam vcluli menlem esse, quod venlura pra> D τδ άγιον, κατά τήν τίνων άμαθίαν πληροφορήσαι 
dicaturus s i t , non secus ac ego. Predtxi enim, δέ μάλλον έθελήσας τούς μαθητάς, ώς ούχ έτερον 
licet omnia discere non possilis. Nec cnira, ut δν παρ' αύτδν τδ Πνεΰμα αύτοΰ, κατά γε τδν έν δμο-
cgo, venlura pradtxertt, nisi ct in me s i l , ct per ουσιότητι λόγον, ταΰτα δή πάντως λαλήσει, καί 
mc procedat, ct ejusdcm sit mecum subslanliae. ενεργήσει, καί βουλήσεται. Διά γάρ τοι τοΰτο προσ-
τέθεικεν, δτι ι Καί τά ερχόμενα άναγγελεί ύμίν, ι μονονουχί λ έ γ ω ν Σημείον τοΰτο έσται ύμίν , δτι δή 
πάντως έκ τής έμής ουσίας τδ Πνεύμα έστι, καί οίον έμός έστι νους, τδ έρείν αύτδν τά έσόμενα, καθά
περ έγώ. Προείρηκα γ ά ρ , εί καί μή δύνησθε πάντα μαθείν. Ούκ άν οΰν άρα, καθάπερ έγώ, προερεί τά 
έσόμενα, μή ουχί πάντως έν έμοί τε υπάρχον, κοί δι' έμοΰ προίδν, και τής αυτής ουσίας υπάρχον έμοί. 

e i l C o r . ιι, 1G. "Joan. χιν, 6. " 1 Cor. χιιι, 9. " I Cor. ιι, ! 1 . 
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ΚΕΦΑΛΑΙΑ ΤΑ ΕΝ ΤΩ ΕΝΔΕΚΑΤίΙ ΒΙΒΑΙΩ. 

C A P I T A 

QUiE ΙΝ LIBRO UNDEGIMOC0NT1NENTLR. 

Α \ "Οτι φυσικώς έχ θεού τε καϊ έν τφ ΥΙφ τό Α 
Πνεύ^ια τό άγιον, χαϊ δΐ αυτού, χαϊ έν τή ουσία 
αύτου. 

Β\ "Οτι φυσιχώς έν τφ ΥΙφ, χαϊ έν τή ουσία αύ-
τον τό Πνεύμα αυτού, τούτ' έστι τό άγιον, 
χαβά χαϊ έν τή ουσία τού Πατρός. 

Γ*. "Οτι τής θεοπρεπούς δόξης ούχ έπιδεά θεωρή-
σαι τις άν τόν Υίόν, χάν εύρίσχηται Λέγειν · 
ι Πάτερ, δόξασον τόν Υίόν σον. » 

Δ'. "Οτι χατ' ούδένα τρόπον άδιχήσει τού Υίού 
τήν δόξαν, τό εΙΛηφέναι τι Λέγεσθαι παρά τού 
θεού χαϊ Πατρός, έχοντος εύσέβή τον πράγμα-
τος Λόγον. 

Ε\ "Οτι τού είναι θεός άΛηθινός ό ΥΙός ούχ έξω 
χείσεται, χάν μόνον χαϊ άΛηΟινόν όνομάζη θεύν 
τόν Πατέρα. 

ξ'. "Οτι δόξης τής θεοπρεπούς ού γνμνός ήν 
ό ΥΙός, χάν εύρίσχηται Λέγων πρός τδν Πατέρα · 
ι Καϊ νύν δόξασόν με τή δόξη ή εϊχον, ι καϊ 
Ζά έξης. β 

Ζ'. "Οτι τό Λέγεσθαι τι δεδόσθαι τφ ΥΙφ παρά 
τού Πατρός, ούκ έξοιχιεί τής θεοπρεπονς αξίας 
αυτόν, aXV ών ομοούσιος τε χαϊ έξ αυτού 
διαφαίνεται, χαϊ εί Λέγεται τι Λαβείν. 

Ι Γ . "Οτι ούχ έξω χείσεται τής Χριστού βασιΛείας, 
χάν εϊ τι Λέγοιτο τού Παζρός · άμα γάρ αυ
τών ή χατά πάντων άρχή. 

&. "Οτι φυσικόν έν τφ Υίφ τό τής θεότητος 
αξίωμα, χάν είληφέναι Λέγηται τούτο παρά 
Πατρός, διά τό άνθρώπινον, χαϊ τό ζής ταπεί
νωσε ως σχήμα. 

Υ. "Οτι ούχ έχ μετοχής τής πρός έτερον άγιος 
έστιν ό Χριστός, ουδέ ξένος τής ουσίας αυτού 
ό διά Πνεύματος αγιασμός. 

ΙΑ'. "Οτι φυσιχώς ό ΥΙός έν έστι πρός τόν εαυτού 
Πατέρα θεόν, χαϊ αύτός^μέν έν Πατρϊ, ό Πα
τήρ δέ έν αύτφ, χατά γε τόν ουσιώδη τής 
ένότητος σύνδεσμόν τε χαϊ τρόπον · ομοίως δέ 
χαϊ ημείς αύτοϊ τήν είς αυτόν παραδεξάμενοι Q 
πίστιν, έν πρός τε άΛΛήΛονς χαϊ θεόν άναδει-
χνύμεθα, σωματιχώς τ ε χαϊ πνενματιχώς. 

ΙΒ'. "Οτι χατά φύσιν έν έστιν ό ΥΙός πρός τόν 
εαυτού Πατέρα θεόν, χάν ώς έν χάριτος μέρει 
δέξασϋαι Λέγη τό έν είναι πρός τόν Πατέρα. 

I . Quod nalurafiler el ex Deo', el t/ι Filio sit Spiritus 
sanctus, et per ipsum, et in subilantia ipsiu*. 

I I . Quod naturaliter in Filio, et in substantia ejus 
$ii Spirilus ejus, id est tanctus, quemadmodum et 
in subttantia Patris. 

I I I . Quod Filium convenienti Deo gloria destitulum 
esse nemo dixerit y licel lii$ verbis Patrem alloqui 
comperiatur: < Paler, ciarifica Filiuni tuum. ι 

IV. Quod Filii gloricc nihil ofpciat quod accepisse 
aliqnid α Deo ac Patre dicatur, cum pia sii ejus 
rei ratio. 

V. Quod Filius verm esse Deus non desinet, licet 
solum ac verum nominet Deum Patrem. 

V I . Quod gloriae Deo dignce expert non sil Filius, 
licet ad Pairem dicere comperiaiur: c Et ntinc cla-
riftca me claritale quam habui priusquam tinifi-
dus esset. > 

VII . Quod licet dicatur aliquid α Patre dalum e*se 
Filio, non tamen idcirco diynitate Deo conve-
nienti sit excludendus, sed patet ejusdcm e*se 
tubitanlioe, et ex ipso, ticel aliquid accepisse di-
cainr. 

VIII . 9 2 7 Q"od licel aliquid Patris e$$e dicatur,non 
tamen excludatur α Christi regno : ipsorum enini 
est unum in omnes imperium. 

IX. Quod naturalis sit in Filio deiiatis dignilas, 
licel eam accepisse dicatur α Patre ralione /·*-
manilatis el propier dejectionis speciem. 

X. Qnod Christu* sanctus non sit ex participatione 
cum alio, el quod ab ejus essenlia aliena non *it 
tanctificalio per Spiritum. 

X I . Quod naturaliier Filius unum sit cum suo Patre 
Deo, et ipse quidem inPalre, Pater aulem in 
ipso, essenliuli nimirum unilalis copula ac modo : 
simililer vero et iws ipsi ftdtm in enm amplexi, 
unum inter nos et cum Dco cfticimur, corporaliter 
el spirilaliler. 

XII . Quod naluraliter utium sil rum suo Palre Deo 
Filius , licet velnti gratice loco accepisse dicai ut 
tit unttm cum Patre. 
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ΕΤΣ ΤΟ ΚΑΤΑ ΙΩΑΝΝΗΝ ΕΥΑΓΓΕΑΙΟΝ 

ΒΙΒΛΙΟΝ ΕΝΔΕΚΑΤΟΝ· 

1N J O A N N I S E V A N G E L I U M L I B E R U N D E C I M U S . 

9 2 8 CAP. i . 
Quod tialuraliter et ex Deo, et in Filio sil Spiritus 

sanclus, et per ipsum , et in tubslantia ipsins. 
X V I , 14. Ille me clarificabit, quia de meo acci-

piet, el ammnliabit vobis. 

Quasi dignis revelaluro sancto Spiritu Cbrisli 
mysterium, el accurate declaraluro quisnam na-
tura , quanlaeque sil virlulis ae poienliae, el quod 
in omnes una cum Palre rcgnel, necessario subjun-
git : ι llle nie clarificabil. ι Noslrani quippe nien-
teni supra Jud&orum cogitaliones evebii, nec lam 
abjecte de co seulire nos s in i l , ut bominem nudiim 
ac simplicem euin esse putemus, aul paulo pro-
pbelis majorcm, ncdum illorum gloria minorem. 
Talia quippe de eo sensisse comperiemus. Jud&o-
rum doclores ac duces, qui cum pietalis ignora-
rent mysterium, crebris malcdiclis Cbrislum pro-
sequebanlur, suumque furorein ejus 9 2 9 sermo-
nibus opponentes, modo quideui aiebanl : < Tn qtiis 
es? Abrabam morluus esl , et proplielae morlui 
sunl, et tu dicis, Si quis sermoncm meum scrva-
vcrii , non gtisiabil mortem in aHernum. Qucin lc-
ipsum facis 1 8 ? ι modo vero generis ignobililalein 
ac viliialem ei exprobrantes : ι Nonne bic est 
filius Joseph, cujue nos novimus palrem et ma-
trem ? Quomodo ergo dicit : quia de coclo descen-
di 8 8 ? ι Vides hic miseras el pulidas Judxorum 
ratiocinaiiones. Cum ergo co animo tnulii essenl, 
exisliinarenlque revcra Denm non esse Dominuin, 
propler caducam banc corporis figuram, el abjc-
ctissimam de eo opinionem concipere ausi essenl, 
gloriam ejus sanctis manifestaturiis Spiritus e coelo 
delapsus esl , neque vero sapieiUibus tanlum ser-
monibus, sed el rcrum denionslralione ccrlissimam 
unicuique fldem facturus crat Deumverc, Deique 
ac Palris subslanliac fruclum eum esse. Quaenam 
ergo estilla demonstralio, aul quoroodo clariiiea-
lurus Chrislum eral? Neinpe cum admirabilein ac 
Dco dignam in omnibus operandi vim habeat, et 
omnium rerum perfectissimam cognilioncm sanctis 
inscral, idcirco binc ei gloriam conciliaturus erat. 
Soli quippe nalurae universi reginne compeiil cuncta 
nosse , cxtra cujusquam operatn, eaquc nuda cl 
aperta iu octdis babere * 7, et quodcunquc velit fa-
cile perficerc. Clarificat ilaquc Filium Paraclcius , 

ΚΕΦΑΑ. A'. 
Α "Οτι φυσικώς έκ θεοΰ τε καϊ έν τφ ΥΙφ τό Πνεύμα-

τό άγιον, καϊδι' αύτοΰ, καί έν τήούσία αύτοΰ. 
Εκείνος έμέ δοξάσει, δτι έκ τοΰ έμοΰ Λήψεται, 

καϊ άναγγεΛεϊ ύμίν. 

*βς αποκαλύπτεtv μέλλοντος τοίς τούτου τυχειν 
άξίοις του αγίου Πνεύματος τδ έπί Χρ/.στψ μυστή
ριον, καί παραδεικνύειν ακριβώς τίς μέν έστι κατά 
φύσιν, πόση δέ αύτώ δύναμίς τε καί εξουσία, κα\ δτι 
πάντων βασιλεύει μετά Πατρδς, άναγκαίως φησιν 
δτι < Εκείνος έμέ δοξάσει. > Ανωτέρω μέν γάρ 
ίστησι φρονημάτων Ιουδαϊκών τδν ήμέτερον νούν, 
μικράν δέ ούτω καί χ α μ α ι ^ ι φ ή τήν διάληψιν έχειν 
ημάς ούκ έφίησιν, ώς άνθρωπον οΓεσθαι ψιλδν ύπ
άρχειν αύτδν, ή ολίγον κομιδή τδ τών προφητών 
ύπερθέοντα μέτρον, ή καί τής εκείνων εύκλείας 
μειονεκτούμενον. Τοιαύτα γάρ έπ' αύτψ πεφρονηκό
τας εύρήσομεν τούς τών Ιουδαίων καθηγητάς, οί τής 
εύσεβείας ούκ είδότεςτδ μυστήριον, συχνάς έποιούντο 
τάς κατά τού Χριστού δυσφημίας, καί τοις παρ' αυ
τού λεγομένοις τήν ίδίαν άπόνοιαν άντεξάγοντες, 
ποτέ μέν έφασκον < Σύ τις εΤ; Αβραάμ απέθανε, 
καί οί προφήται άπέθανον, κα\ σύ λέγεις, Έάν τις 
τδν έμδν λόγον τηρήση, θάνατον ού μή ίδη είς τδν 
αίώνα. Τίνα σεαυτδν ποιείς ; ι ποτέ δέ πάλιν τήν τού 
κατά σάρκα γένους εύτέλειαν, καί τδ λίαν άσημον 
έν τούτψ κατονειδ^οντες · < Ούχ υιός έστιν Ιωσήφ 
ούτος, ού ημείς οίδαμεν τδν πατέρα, καί τήν μη
τέρα; Πώς ούν λέγει, δτι Έ κ τού ουρανού καταβέ-
βηκα ; ι Όράς εντούτοις Ιουδαϊκών αθλιότητα λο-

£» γισμών; Διακειμένων ουν άρα τών πολλών, οίηθέν-
των τε κατά άλήθειαν ούκ είναι θεδν τδν Κύριον, 
διά τδ έπίκηρον τουτί τού σώματος σχήμα, καί χθα-
μαλωτάτην περί αυτού τήν ύπόληψιν ού καταδει-
σάντων έλείν, φανοτάτην τοίς άγίοις τδ Πνεύμα τή* 
δόξαν αυτού καταφοιτήσαν έτίθει · καί ουχί πάντω; 
φα μέν, ώς δή μόνον λόγοις αυτούς άναπείσαν σοφοίς, 
άλλά καί έν αποδείξει πραγμάτων τήν έκαστου πλη
ροφόρησαν διάνοιαν, δτι καί θεδς αληθώς, καί καρ
πός έστι τής ουσίας τού θεού καί Πατρός. Τίς ούν 
ή άπόδειξις, ή πώς εύκλεά καί περίοπτον έποίει 
Χριστόν; Παράδοξον γάρ καί θεοπρεπή, τήν έφ' 
ίχπασιν ένέργειαν έχον, καί τήν τών δλων είδησιν 
άκρ:βή τοις άγίοις έμφυτεύον , αύτψ τήν δόξαν 
έ~ραγματεύ:το. 'Λναθετέον γάρ μόνη τή τών δλων 

6 8 Joan. νι ι ι , 52. 6* J>an. νι, Η . e" llcbr. ιν , ΙΓ>. 
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βασιλίδι φύσει, πάντα είδέναι, διδάσκοντος ούδενδς, Α ιά cst proprius ejus Spiritus, quia onuiia potcst, 
καί έχειν έν δφθαλμοις, γυμνά τε καί τετραχηλι-
σμένα, κατορθοΰν τε δύνασθαι, καί λίαν εύπετώς, 
πάν δπερ άν βούλοιτο. Δοξάζει τοιγαροΰν τδν Υίδν δ 
Παράκλητος, τοΰτ* έστι, τδ Γδιον αύτοΰ Πνεΰμα, 
πάντα Ισχύον, καί πάντα είδος. Δοξάζει δέ πώς ; "Α 
γάρ οίδε καί δύναται τδ Πνεΰμα αύτοΰ, πώς άν αύ
τδς ούκ είδείη τυχδν, ή πώς ούκ άν δύναιτο; Καί 
εί, καθάπερ αύτδς φησιν, έξ αύτοΰ λαμβάνει τδ 
Πνεΰμα, καίτοι πάντα Ισχύον κα\ κατορθοΰν, πώς άν 
αύτδς ούκ έχη τδ έφ' άπασιν ίσχυρόν ; Ύποτοπητέον 
δέ ουδαμώς ίσχύος έπιδεά τής έμφυτου καί φυσικής 
καθεστάναι τδν Παράκλητον, τοΰτ' έστι τδ Πνεΰμα, 
ώς εί μή λάβοι τυχδν, μηδ* άν έξαρκέσειν αύτδν 
έαυτω δύνασθαι, πρδς τήν τών θείων κατορθωμάτων 

el omnia novit. Qnomodo vero clariftcat ? nam quae 
novit ac potesl Spirilus ejus, qtiomodo ipse non 
noverit, aul quomodo non possil? Qaod si, uiipse 
ait, de suo Spirilus acciprt, quamvis omnia possit, 
etfacial, quomodo ipse omnium rerum polestaiem 
non habcbh ? ISeque vero ullo modo sttspicandum 
est Paraclelum, id est Spirilum , nalurali ei insiia 
sibi virlule esse desliiwlum, ut nisi forsan acccpcrit, 
ne salis quidem sibi futurus sit ut opera divina 
perficere queat. ExlremaB quippc impielalis eum 
jure lcneri necesse est, quicunque aliquid borum 
verum esse pulaverit. Sed quoniain consubstantia-
lis esl Filio , el modo Deo congruenli per ipsum 
procedit, oioncm ejus perfeclissimam iu omnibus 

ένέργειάν άποτελεστικήν. Δυσσεβείας γάρ άν τής Ν operandi vim atqne efficacilaten) babens , idciico 
άπασών έσχατης ύπομείναι γραφήν, καί σφόδρα εί
κότως, δ κα\ μόνον οίηθεις αληθές τι τών τοιούτων 
είναι τζ-ρ\ αύτοΰ. Επειδή δέ δμοούσιόν τέ έστι τώ 
Υίψ, καί πρόεισι Οεοπρεπώς δι' αύτοΰ, πάσαν αύτοΰ 
τήν έφ' δπασι τελεωτάτην έχον ένέργειάν τε καί δύ
ναμιν, δε.ά τοΰτό φησιν « "Οτι έκτου έμοΰ λήψεται.ι 
Ύφεστά,ναι γάρ αύτδ καθ' έαυτδ τδ Πνεΰμα πιστεύο-
μεν, είναι τε κατά άλήθειαν, τοΰθ* δπερ έστί, καί 
λέγεται, ένυπάρχονγε μήν τή ουσία τοΰ θεοΰ, προ
κύπτει τ ε καί πρόεισιν έξ αυτής, πάντα τά αυτής 
έχον έν §αυτώ φυσικώς. Ού γάρ κατά μέθεξιν, άλλ' 
ουδέ κατ;ά τρόπον σχετικδν, άλλ* ούχ ώς έτερον δν 
παρ' αυτήν, έπείπερ εστίν Γδιον αυτής. "Ονπερ γάρ 

d i c i l : < Quia de meo accipiet. ι Ipsum enim subsi-
stercper se Spiritiim credimus, et esse revera id 
quod csl 9 3 0 a c dicilur, inexsistere lamen in sub-
stanlia Dei , et ex ea procedere, omnia quae ejus 
sunt in se babenlem naluraliler. Nec enim per 
pai ticipatfoneni , ncque pcr modum babitudinis, 
neque lanquam aliud quiddam sit ab ea , quia pro-
prius est ejus. Qucmadmodum enim qui ex odori-
fcris floribus exsislil odor, naluralera suam eflica-
citatem seu odoriieram qualilatem cxtrinsecus edit, 
corporis parlibus odorandi vi praediiis illabendo, 
el quidem quod ad coiicipiendi rationem atl inct , 
videlur quid dislinclum alqne aliud cssc a nalura 

τρόπον ή έκ τών εύοσμοτάτων ανθέων εύωδία λα- Q rei a qua emilii lur; si vero in seipso considerctur, 
βούσα τρόπον τινά τών προσόντων αύτςίς τήν ου
σιώδη καί φυσικήν ένέργειάν, ήτοι ποιότητα, διακο
μίζει τοϊς έξω τήν γνώσιν, τοίς δσφραντικοίς τοΰ 
σώματος μορίοις εμπίπτουσα · καί δοκεί μέν πως, 
δσον ήκεν εις έπινοίας λόγον, έτερα τις είναι παρά 
τήν πέμπουσαν αυτήν φύσιν, νοούμενη γε μήν, ούκ
έτι καΟ' έαυτήν, ούχ έτέραν έχει φύσιν, ή τήν έξ ών 
καί έν οΤς έστ ιν ούτω νοήσεις έπί τε θεοΰ καί τοΰ 
άγιου Πνεύματος, τδν τοΰ παραδείγματος άναβαί-
νων λόγον. Άκατηγόρητον οΰν άρα παντελώς, καί 
λοιδορίας άπάσης έξω κείσεται, τδ λαβείν λέγεσθαι 
τι παρά τοΰ Μονογενούς τδ Πνεΰμα αύτοΰ. Προίδν 
^άρ δι' αύτοΰ φυσικώς, ώς Γδιον αύτοΰ, μετά πάν
των ών Ιχει τελείως, λαμβάνειν λέγεται τά αύτοΰ. 

nihil aliud a rcbus ex quibus ei in quibus exsistit 
babet: ila de Deo et Spiriiu sanclo inlelliges, si 
tamen sublimius exempli vim acceperis. Citra cuU 
pam igilur et rcprehensionem omnem dici potest 
ab Unigenito quiddam accipere Spiriium ejus. Nam 
cum per ipsuin procedal naluralitcr , uipote cum 
sit ejus propritis , una cuni oninibus qua? perleclc 
babet, accipere dicilur quae ojus sunl. Quod si 
crassioribus verbis expositum sit , scandalizari 
lamen haud decet, quin polius linguae noslrsc ino-
piam causabiiiuir, quae divina luec pro eo ac decct 
efferre non polest. Quse enim oralio ineflabili illa 
nalura et gloria niinor non cst ? Arimintiabil igitur 
vabis, inquii, de meo accipiens Paracleius, boc est, 

Εί δέ παχυτέραις τδ τοιούτον έσημάνθη φωναίς, D n i h l l a l i u ( 1 ( l u a m <1 tio«l mibi visum eril loquctur, 
αφέντες τδ σκανδαλίζεσθαι, δικαίως άν μάλλον τής cl cum sit meus Spirilus , eadein omnino inccum 
εαυτών γλώττης αίτιασαίμεθα τήν πτωχείαν, ούκ loquelur , et quae meae volunlalis sunl annun-
άντεχούσης είπείν τά θεαπρεπή, καθ'δν έδει τρόπον. liabil. 
Ποίος γάρ λόγος ούχ έλάττων έστί τής άψητου φύσεως τε καί δόξης; Άναγγελεί τοιγαροΰν, φησίν, 
ύμίν εκ τού έμοΰ λαβών δ Παράκλητος · τοΰτ' ίστιν, ούχ έτερον τι λαλήσει παρά τδν έν έμοί σκοπδν, καί 
έπείπερ έστί Πνεύμα έμδν, ταυτολογήσει δή πάντως, καί τά έκτων έμών άναγγελεί θελημάτων. 

ΚΕΦΑΛ. 6\ 
"Οτι φυσικώς έν τφ ΥΊφ καϊ έν τ(\ ουσία αυτού 

τό Πνεύμα αυτού, ζούτ έστι το άγιον, καθά καϊ 
έν τη ουσία τού Πατρός. 
Πάντα όσα έχει ό Πατήρ, έμά έστι · καϊ dik 

τούτο είχον νμΐν ότι έκ τον έμού Λήψεται. καϊ 
άναγγεΛει ΰμϊν. 

Χαρακτήρα πάλιν τδν ειλικρινή τε καί άκριβέ-

CAP. I I . 

Quod naturaliter in Fiiio, et in substavtia ejus sit 
SpirUua ejm* iJ eU sanclus , quemadiuodum el in 
subsluntia Palris. 
X V I , 15. Omnia qtuccunque liabet Paler, mea 

siint: proplerea dixi, qnia de meo acapicly et annun-
liabil vobh. 

Cbaractercm sc rursus exactissimum alque 
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sincerum sub6lanli& Palris hisce verbis Filius Α στατον τής υποστάσεως τοΰ Πατρδς, έαυτδν ήμίν 
κάν τούτοις εΰ μάλα δέδειχεν ό Υιδς, δίδωσί τε δι* 
ών έφη νοείν, οτι καρπδς υπάρχων τής ουσίας αύτοΰ, 

ostendit, datque nobis intelligendum quod, cum 
sit fruclus subsianliaB ejus, oronia quae ejus 
suni eecundum naturam sibi vindicat, et sua 
esse dicit , idque jure nierilo. Nam cuin nullo 
prorsus modo Filius a Patre differat, 931 , l i s i 

dunlaxal, quia Paler est, nec diversa ralione in 
ulroque substanlia eflulgeat, quomodo non erunt 
communia, imo vero eadem in ulroque omnia, 
ita u l in Filio quidem sint quae sunl Palris, 
in Palre vero qux sunl Fi l i i ? Ideo acuie ad-
niodum ct summa cum cautione de bis locutus 
est. Nonenim d i x i l : Omnia quxcunque habel Pa-
ler, el ego habeo, ne simplex ei nuda imago sola 
repraBsentalione figurae el exlernis ornamenlis ad 
archetypum formata inielligerelur, quemadmodum 
et nos ipsi: facli quippe sumus ad imaginem Dei 
scd mea sunt, inquit, summam unitionem quam 
babel cum Gcnilore, el consubslantialilalis vim et 
raiionera iu idiomalis per oiunia in ulroque siini-
libus exsislLMilem oslendens. Quod alibi quidem 
clare adinodmn ad Palrem dicere comperies :< Mea 
cnitn omnia lua smii, el tua uica sunt 6*. ι Quibus 
enim differentia nulla inest, st*d substanlialis in 
omnibus aequalilas ac simililudo, qui fit ut non 
sinl cadem naiura ? Habet igilur Deus ac Paler ex 
seipso et in se suuui Spiritum, id esl sancium, 
per quem in sanclis iuhabiiat, eisque revclat iny-
sleria, rion minisiri loco ad id assumptum (uoli 

πάντα τά αυτής κατά φύσιν επάγεται, Γδιά τε είναί 
φησι, καί μάλα είκδτως. Διατέμνοντος γάρ, ήτοι 
διϊστάντος ούδενδς είς άλλοτριότητα τοΰ Πατρδς τδν 
Υίδν, δσον ήκεν είς τδ κατά πάν δτιοΰν, δμοιόν τε 
καί Γσον, δίχα μδνον τοΰ εΐναι Πατέρα, διαλαμπούσης 
δέ τής ουσίας έν άμφοίν ούχ έτεροτρόπως, πώς ούκ 
άν εΐεν ήδη κοινά, μάλλον δέ ταυτά έν άμφοίν, ώς 
είναι μέν έν Υίψ τά τοΰ Πατρδς, έν δέ τψ τεκδντι 
τά τοΰ γεννήματος ; διά γάρ τοΰτο, καθάπερ έγψμαι, 
μετά δριμείας τινδς τής επιτηρήσεως, τούς περί 
τούτων έποιήσατο λύγους. "Εφη γάρ, ούχ δτι πάντα 
οσα έχει δ Πατήρ, έχω κάγώ, ίνα μή ψιλή τ ις είκών 
ή κατά μδνην νοούμενη τήν ίσοτυπίαν, καί τοϊς 
έξωθεν ώραΐσμοίς μεμορφωμένη νοείται πρδς τδ 
άρχέτυπον, καθάπερ οΰν καί ημείς αυτοί· γεγόνα
μεν γάρ κατ' είκόνα θεοΰ · άλλ* έμά, φησίν, έστί, 
τήν είς άκρον ένωσιν, ήν έχει πρδς τδν γεννήσαντα, 
καί τήν τής δμοουσιότητος δύναμιν, έν άπαραλλάκτοις 
οΰσαν τοίς ίδιώμασιν, έν άμφοίν διά τοΰτο παραδει-
κνύς. Τοΰτο δ' άν Γδοις καί μάλα σαφώς, έν έτέροις 
λέγοντα πρδς τδν Πατέρα* € Πάντα γάρ τά έμά σά 
έστι, καί τά σά έμά. » Οίς γάρ Ολως ένεστι τδ διαλ-
λάττον ουδέν, καί ή κατά πάν δτιοΰν ουσιώδης ίσότης 
τε καί έμφέρεια, πώς ούκ άν είεν ταυτά τή φύσει; 
Έχε ι τοίνυν δ Θε4ς καί Πατήρ έξ έαυτοΰ τε καί έν 
αύτψ τδ ίδιον Πνεύμα, τοΰτ* έστι τδ άγιον, δι' ου 

eiiim lale quid in aiiimum inducerc), sed in ipso Q τοίς άγίοις έναυλίζεταί τε καί αποκαλύπτει μυστή-
exsistenlem subslanlialilcr, et ex ipso proceden-
tein inseparabiliter ct indiviilse, cl ut sua expo-
ncntem ea qtue simt cjus in quo et ex quo esi. 
Non enim aliter in creatura Deus iidiabitat, quam 
per Filium iu Spii i tu. At proprius quoque Unige-
ni l i est bic Spirilus, consubsianlialis etiiin csi Pa-
i r i . Quia «rgo proprium esse videlur Deo ac Patri 
in suo Spiritu dignis revelari, et per ipsum quae-
cunquc libuerit operari, mibiqiie naluraliler istud 
inesl, cam ob causani dixi eum de meo accipcre, et 
annuiUiaturum vobis. Nemo vero lurbetur cum 
hic audiet accipiendi vocabulum, scd illud potius 
in anhmiin iuducat, nostro more enuntiari qui-
dem res divinas, non sic tarnen intclligi, sed modo 

ρια, ούκ έν τάξει τή υπουργική παραλαμβανομένου 
πρδς τοΰτο (μή γάρ οίηθής τι τοιούτον), άλλ* έν αύτψ 
τε δντος ουσιωδώς, καί έξ αύτοΰ προϊόντος άμε ρίστως 
τε καί άδιαστάτως, ώς Γδιά τε διερμηνεύοντος τά ένφ 
καί έξούπερ έστιν. Όμιλε! γάρ ούχ έτέρως τή κτίσει 
Θεδς, εί μή δι' Υίοΰ έν Πνεύματι. Άλλ' Γδιον Πνεΰμα 
τούτο έστι καί τοΰ Μονογενούς, ομοούσιος γάρ έστιτώ 
Πατρί. Επειδή τοίνυν, φησίν, ένυπάρχον φαίνεται 
τώθεψ καί Πατρί τδέν Πνεύματι τώ ίδίψ τοΐς άξίοις 
άποκαλύπτεσθαι, ένεργεϊν τε καί δι' αύτοΰ, τά δσα
περ άν βούληται, κάμοί δέ τοΰτο πρόσεστι φυσικώς, 
διά ταύτην είρηκα τήν αίτίαν, δτι έκ τοΰ έμοΰ λαμ
βάνει καί άναγγελεί ύμίν. Ταραττέσθω δέ μηδείς, 
δταν έν τούτοις άκούη τδτής Λήψεως δνομα, διενθυ-

noslrum capluin excedcnle : atque ita nos dicere D μείσθω δέ μάλλον εκείνο· δράσειεγάρ άν δρθώς'δτι 
Spirilum a Palrc ct Filio acciperc quae eorum sunl, 
non quod cognilionem el virluiem quai in iis esl 
aliquando non babcret, ac vix tuiu babeat cum 
baber^ censeiur. Sapiens enim seinpcr csl ac po-
lens Spirilus, imo vero ipsissinia sapieutia ac vir-
t i t s 7 e , non ex parlicipalione, scd nalura sua:quem-
admodum aroniatum fragrantiani noslris naribus 
affusain diversam quodammodo ab iis, 9 3 2 s e i * 
conceplu el cogilalione lanlum censeri possit, non 
alilcr lamen prodire pulaveris quam ab iis ex qui-
bus cst accepta virtule qua se exseral, cnmalia non 
sit, propicrea quod ex iis et in iis cxsistal. Tale 

πάντα τά περί θεοΰ λαλείται μένκ*θ' ημάς, νοείται 
γε μήν ούχ ούτως, άλλ' υπέρ ημάς · λαμβάνειν τε 
ούτωτδ Πνεύμα φαμεν, έκ τε τοΰ Πατρ'>ς κζί τοΰ 
Υίοΰ τά αυτών, ούχ ώς ποτε μέν ούκ έχον τήν ένού
σαν αύτοίς γνώσιν τε καί δύναμιν, έχον οέ τότε μόλις, 
όταν νοήται λαμβάνον. 'Αεί γάρ σοφδν καί δυνατδν 
τδ Πνεύμα έστι, μάλλον δέ αυτόχρημα σοφία καί δύ
ναμις ούκ έκ μετοχής τής τίνος , άλλά φυσικώς · 
ώσπερ δ' άν φώμεν τήν έκ τών αρωμάτων ταίς ήμε
τέραις δσφρήσεσι προσβάλλουσαν εύωδίαν, έτέραν 
μέν ώσπερ, ώς πρδς αυτά ταίς έπινοίαις δοίηιις 
άν, προεκκύπτειν γε μήν ούχ έτέρως οιοιτο τυχδν ή 

·" Cen. ι , 20, -27. · Joan. χνιι , 20. 7 0 1 Cor. ι , 24. 
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τών έξ ωνπερ έστί δεχομένηντήν δύναμιν εις ένδειξιν Α quid, imo vero supra id de Deo et sanclo Spirilu 
εαυτής, ούκ οΰσάν γε μήν έτέραν, διά τδ έξ αυτών τε 
καί έν αύτοίς πεφυκέναι. Τοιούτον τε μάλλον δέ καί 
υπέρ τούτο νοήσεις έπί τε θεού, καί τού αγίου 
Πνεύματος* οίονεί γάρ όσμή τίς έστι τής ουσίας αυ
τού, ζώσα τβ κα\ εναργής [γρ. ενεργής], διακομί-
ζουσα τή κτίσει τά παρά τοΰ θεού, καί τής άνωτάτω 
πασών ουσίας έντιθεϊσα δι' εαυτής τήν μέθεξιν. Εί 
γάρ ή τών αρωμάτων εύοσμία τήν ίδίαν ίσ^ύν έναπο-
μάττεται τοίς έσθήμασι, καί μετασκευάζει τρδπον 
τινά πρδς εαυτή ν τά έν οΤς άν γένοιτο, πώς ούκ άν 
ίσχύσαι τδ Πνεύμα τδ άγιον, έπείπερ εστίν έκ θεού 
φυσικώς, κοινωνούς τής θείας αποτέλεσα ι φύσεως 
δι' εαυτού, τούς έν οΤς άν γένοιτο ; Καρπδς ούν άρα, 
καί χαρακτήρ τής υποστάσεως τού γεννήσαντος ύπ-

cogitabis. Esl enim odor vclult quidam subsiantiae 
ejus, vivens el eflicax, qui quae a Deo sunt crca-
lurai iransmiltil, el supremae omnium subslaniiae 
pereeipsum participationem inserii. Nam si aro-
matum fragranlia vim suam veslibus imprimil, el 
in seipsam qtiodamniodo iransformat ea in quibus 
fuerit, qui non polerit sanclus Spirilus, siquidem 
naluraliler esl ex Deo, dmnae consorles nalurae 7 1 

per seipsum eos rcddere in quibus sil ? Fruclus 
igitur el character substantiae Gcniloris cum sit 
Filius 7 t , omnia quse ejus suul secundum naluram 
sibi vindicat. Idcirco ait: c Omnia qusecunque ba-
bet Paler, mea sunl. Proplerea dixi vobis quia de 
meo accipiel, el annuntiabit vobts, > Spirilus n i -

άρχον δ Υίδς, πάντα τά αυτού κατά φύσιν επάγεται. Β mirum qui per ipsuin et in ipso est: per quem 
Διά τούτο φησι* ι Πάντα δσα έχει δ Πατήρ, έμά sanclis, nt ipse, inbabilat. Nec enim diversus esl 
έστι. Διά τούτο είπον ύμίν, δτι έκ τού έμού λαμ- ab co spiritus ejus , licei in propria persona sub-
βάνει καί άναγγελεί ύμίν, > τδ Πνεΰμα δηλονότι τδ δι' sialcre inlelligalur. Spirilus enim est Spirilus, ac 
αυτού τε καί έν αύτφ, δι' ού τοίς άγίοις, ώς αύτδς non Filius. 
ένοικεΐ. Ού γάρ έτερον παρ'αύτδν τδ Πνεύμα αύτοΰ, κάν ύπάρχειν νοήται καθ'έαυτδ Ιδίως. Πνεΰμα γάρ 
τδ Πνεύμα, καί ούχ Υίδς. 

Μικρόν, καί ούκέτι θεωρείτε με* καϊ πάλιν 
μικρόν, καϊ δψεσθέ με, δτι υπάγω πρός τόν Πα
τέρα. 

'Αποκαλύψειν αύτοΐς διά τοΰ ιδίου Πνεύματος τά 
πάντα προειπών δσαπερ ή ν αναγκαία καί χρειωδέ-
στερα, εξηγείται καί τδ πάθος, μεθ' δ δή γείτων ευ
θύς ή άνάληψις διά τής πρδς τδ άνω πορείας, άναγ-
καιοτάτην είσφέρουσα τήν διά τοΰ Πνεύματος έπι-

XVI , 16. Modicum, et jam ηοη videbitis me: et 
iterum modicum, et vidcbilis me, quia vado ad Pa-
Irem. 

Cum anlea dixisscl se revelalurum ei onmia prr 
suum Spirilum quaecunque necessaria siuit el u l i -
lia, passioncm quoque enarral, quam exceplura 
erat slalim assumplio in coelum, quam illapsus 
per Spiritum necessario sequerelur. Sursum enim 

φοίτησα. Ού γάρ ήν έτι συνδιαιτάσθα; μετά σαρκδς C ad Patrem reversus, nonaniplius incarne cum san-
τοϊς άγίοις άποστδλοις άνω γεγονότα πρδς τδν Πα
τέρα. Περιεσταλμένως δέ σφόδρα ποιείται τδν λόγον, 
τδ δριμύ τής λύπης διά τοΰτο παραιρούμένος. "Ηδει 
γάρ, ήδει τούς μαθητάς, ού μετρίψ πάλιν όμιλήσον-
τας φόβφ · καί δριμεία μέν καταδειχθήσεσθαι [γρ. 
καταδηχθήσεσθαι] λύπη, δεινοίς δέ καί άφορήτοις 
περιπεσεΐσθαι κακοΐς προσδοκήσοντας, δταν αυτούς 
συμβαίνη καταλείπεσθαι μόνους, άναβαίνοντος τοΰ 
Σωτήρος πρδς τδν Πατέρα. Διά ταύτην, οίμαι, τήν 
αίτίαν, άπημφιεσμένως μέν ού φησίν, δτιτεθνήξε-
ται, τής τών Ιουδαίων παροινιας καί μέχρι τούτων 
αύτδν άφικέσθαι καλούσης · ευφυέστατα δέ λίαν πολ-
λήν άναμίσγει τψ λόγω τήν κομψείαν, καί τψ παθείν 
συντρέχουσαν τήν έκ τής αναστάσεως θυμηδίαν επι
δεικνύει λέγων * ι Μικρδν, κα\ ούκέτι θεωρείτε με · 
καί πάλιν μικρδν, καί δψεσθέ με. > Είσω γάρ ήδη 
θυρών δ τοΰ θανάτου γέγονε καιρδς, άποπτον τοΐς 
μαθηταίς τιθε\ς τδν Κύριον, είς ολίγον κομιδή τδν 
καιρδν, άχρις άν σκυλεύσας τδν άδην, καί άναπετά-
σαςτοίς έκεΐσε τάς τοΰ σκότους πύλας, τδν ίδιον 
πάλιν άναστήση ναόν. Οΰ καί γεγενότος έπέλαμψε 
πάλιν τοίς έαυτοΰ μαθηταΐς , συνείναι τε αύτοίς 
καθυπέσχετο, πάσας τάς ημέρας τοΰ αιώνος, κατά 
τδ γεγραμμένον. Εί γάρ καί αποδημεί σαρκί, παρα-
σ?ήσας έαυτδν υπέρ ημών τψ Πατρί, καί καθίσας έκ 
δεξιών τοΰ γεννήσαντος, άλλ'έναυλίζεταί τοΐς άξίοις 

7* llebr. ι, 3. " Joan. ι ι , 19. 7 1 I I Pelr. ι. 4 
" Joan. χιν, 18. 

clis aposlolis versari polerat. Compcndio aulcm 
vcrborum ulilur, lollens bac ratione doloris acer-
bitalem. Sciebat enim dis( ipulos non inediocri nictu 
rursus aiTectos, cl accrbissimo quidem dolore la-
ctum i r i , gravia el inloleranda mala sibi impcndero 
formidantes, eo quod Servalore ad Palrem ascen-
denlc se solos rcliotum i r i inlclligercnt. Hanc, opi-
iior, ob causam non dicil aperle se luorilurum, Ju-
dawrum furorc eo prorumpente, sed dexlere ad-
modum el scite passionis dolores exceplum ir i rc-
surreclionis Irciilia oslendit, dicens: ι ModiCuin, el 
jam non videbilis nie: el iterum modicum, 9 3 3 c t 

videbilis me. > Instabat quippe tempus morlis , 
D qno Dominus e discipulorum conspeclu lanlisper 

excessurus erat, donec, spolialis infcris ct lene-
braruin porla illic degentibus aperta, l<?mp!iim 
sumn rtirsus excitaret7*. Quo faclo discipulis suis 
rurstis apparuit, et una cum eis se fuluriini omni-
bus diebus saeculi promisit, ut scriplum csl 7 i . 
Tamelsi enim carne abest poslquam se Palri pro 
nobis exbibuil, el sedit a dextris Genitoris 7 I , in 
dignis lainen habilatper Spiritum, eluna cum san-
Clis semper est: promisit cnim nequaquam se re-
Jicturum nos orphanos 7 e . Parvo ilaque inlerjecto 
jam ad passionem tempore : < Modicuni, inquil, et 
non videbitis me : > morte enim quodammodo pa. 

7* Malth. xxvm, 20. 7 3 Coloss. i n , i ; Hebr. x», 2. 
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rumper cral occullandus. « Et iterum, inquit, mo- Α διά τού Πνεύματος, καί σύνεστι τοίς άγίοις διά παν-
dicum, el videbilis me. > Post iriduum enitu revi-
x i l , praedicans etiam iis qui in carcere eranl spi-
ritibus , 7 . Perfectissinium enim islud est suae mi-
sericordiae argumcnlum, quod non solum degenlcs 
adbuc in terra servarit, sed ct vita jam functis et 
in abyssi penetralibus sedentibus in leuebris, ut 
scripmm est T \ libertalem proclamaril. Adverle 
porro quo modo de passione quidem dixerit et 
resurreclione: « Modicum, el non videbilis me : ct 
ilerum modicum, elvidebitis me. > Addens aulem, 
c Quia vado ad Patrem, > silenlio tegil quod su-
pcrest. Ncc enim quanlo ibi teinpore perniansurus 
sil , aut quandonam reversurus, significnvit, cl 
quam ob causam. Neinpe noslruin non est nosse 
lempora vel momenta qua3 Paler posuit in 
poteslate, juxla ipsius Servaioris vocem 7*. 

τός · έπηγγείλατο γάρ ούκ άφήσειν ημάς ορφανούς. 
Ούκούν μικρού κομιδή διείργοντος χρόνου τήν του 
πάθους αρχήν, ι Μικρδν, φησί, καί ού θεωρείτε μ*·» 
5μέλλε γάρ κατακαλύπτεσθαί πως τψ θανάτψ βραχύ. 
« Καί πάλιν, φησί, μικρδν, καί δψεσθέ με. > Τρι
ήμερος γάρ άνεβίω, κηρύξας καί τοίς έν φυλακή 
πνεύμασι. Πληρέστατη γάρ ούτως ή τής φιλανθρω
πίας έπίδειξιςήν, τψ μή μόνον άνασώσαί φημι τους 
Ιτι ζώντας έπί τής γής, άλλά καί τοίς ήδη κατοι-
χομένοις καί έν τοίς τής αβύσσου μυχοίς καθημέ-
νοις έν σκότψ, κατά τδ γεγραμμένον διακηρύξαι 
τήν άφεσιν. Επιτηρεί δέ Οπως έπί μέν τού πάθους 
έφη, καί τής αναστάσεως ·« Μικρδν, καί ού θεωρείτε 
μ ε ' καί πάλιν μικρδν, καί δψεσθέ με. ι Προσθείς 

sua Β δέ, < "Οτι πρδς τδν Πατέρα πορεύομαι, > σιωπ$ τδ 
λειπόμενον. Ού γάρ έπί πόσον εκεί διαμενεί χρόνον. 

ή πότε τυχδν έπανήξειν [ϊο. έπανήξει], διαμεμήνυκε, καί διά ποίαν αίτίαν. Ού γάρ ημών έστι γνώ-
ναι χρόνους, ή καιρούς, ους ί Πατήρ έθετο έν τή ίδία εξουσία, κατά τάς αυτού τού Σωτήρος φωνάς. 

XVI , 17, 18. Dixerunt ergo ex di&cipnlis ejus ad 
invicem : Qnid est hoc quod dicit nobi$% Modkum, et 
non videbiiis me, ei iterum modicum, et videbitis me: 
el qiiiu vado ad Palrem ? Dicebant ergo: Quid est 
hoc quod dicit nobh, Modicum ? Nescimus quid /o-
quitur. 

Cum diclum nondum intelligercnt divini disci-
ptili , colloquunlur inlcr se, et quid sibi vellct 
illud : c Modicum, ei iterum niodieum, ι addubitant 
ct illud : « Non videbilis me. ι Praevenil lamea 
Cbristus sciscitari avenles, opporlune rnrsns 
ostendens se, cum Deus sii, corda nosse et quod-

Είπον ovr έκ τών μαθητών άύτού πρός άΛΛή-
Λονς' Τί έστι τούτο 6 Λέγει ύμιν, Μικρόν, καϊ οϋ 
θεωρείτε με , καϊ πάΛιν μικρόν, καϊ δψεσθέ με · 
καϊ, "Οτι έγώ υπάγω πρός τόν Πατέρα; "ΕΛεγον 
οΰν' Τί έστι τούτο δ Λέγει, τό Μικρόν; Ούχ οίδα
μεν τί ΛαΛεί. 

Ούπω συνέντεςτδ είρημένον οί θεσπέσιοι μαθηταί 
συλλαλούσι πρδς αλλήλους, καί τί άν βούλοιτο ση-
μαίνειν αύτοίς, τδ f Μικρδν, έτι καί μικρδν > ένδοιά-
ζουσι· καί τδ,* ι Ού θεωρείτε με. ι Φθάνει γε μήν δ 
Χριστδς άναπυθέσθαι προθυμουμένους, έπικαιρότατα 
πάλιν έπιδεικνύς, οτι καρδίας οιδεν, ώς Θεδς, καί τδ 

cunque menle volulalur adbuc el in profundo cor- C £ν' νώ στρεφόμενον έτι, καί έν τψ βάθει τής καρδίας 
έγκεχωσμένον, ώς ήδη καί γλώσση διακτυπηθέν έξ-
επισταται. Τί γάρ άν δλως καί λάθοι τδν ψπέρ έστι 
τά πάντα γυμνά; Διδ καί φησι πρός τινα τών αγίων · 
ι Τίς ούτος δ κρυπτών με βουλήν, συνεχών δέ βή
ματα έν καρδία, έμέ οίεται κρύπτειν; » Όφελεϊ τοι
γαρούν διά πάντων αυτούς, καί τήν παρεμπίπτουσαν 
άφορμήν ασφαλούς καί ανενδοίαστου πίστεως ποιεί
ται τροφόν. 

"Εγ*ω ουν ό Ιησούς δτι ήθεΛον αυτόν έρωτςίν, 
καϊ είπεν αύτοίς; Περϊ τούτου ζητείτε μετ άΛΛή-
Λων, δτι είπον · Μικρόν, καϊ ού θεωρείτε με, χαϊ 
πάΛιν μικρόν, καϊ δψεσθέ με ; Αμήν, αμήν Λέγω 
ύμίν, δτι κΛαύσετε καϊ θρι\νήσετε ύμείς, ό δέ 

dis infossum esl, non secus ac lingua demum ex-
prcssmn agnoscere. Quid cnim , quacso, lalere 
possit eum cui nuda sunt omnia " ? Ideoque ad 
sanctorum quemdam a i t : < Quis esl isle 9 3 4 Φ " 
me. consilium celat, et in corde verba conlinet, ac 
me pulat celarc 8 1 ? ι Quocirca omni ex parte eis 
prodest, et occasionem quse se oblulit cerla! et 
indubiiaia? fnlei fovend*> adhibet. 

XVI , 19,20. Cognovil autem Jesus quia volebant 
eum interrogare, et dixit eis : De hoc quceritis inler 
vos, quia dixi : Modicum, cl tion videbitis me, et 
ilerum modicum, et videbilis me Τ Amen, amen diro 
vobis, quia ptorabitis el flebitis vo$, muttdus aulem 
gaudebit: vos autem contristabimini, led tristitia κόσμος γαρήσεται · ύμείς δέ Λυπηθήσεσθε, άΛΧ 
vesira verielur ίιι gaudium 

Sciscilanlibus et curiosms ini|iiirentil)iis quid 
sibi vellent verba Servaloris, pagsionem declarat 
aperlius, r t quanla ipsi laluri esscnt, prxnunlial, 
idque percommode. Non cnim \it pra*maiurum eis 
lerrorem injicercl, isla praBdicebai, sed ut eortim 
cognitione praeinuiiiti adversus tcrroris ingrucnlem 
impelum fortiores evadcrent. Quod eniro futuriiin 
cxspccialur, molliorem habel quam quod nullo 
modo speratur impetum. Cum ergo vos, ο sinceri 
alque charissimi discipuli, vesirum duccm ac 

ή Λύπη υμών είς χαράν γενήσεται, 
Φιλοπευστούσι λίαν αύτοίς, καί περιεργότερον έξ-

ετάζουσι τών είρημένων τήν δύναμιν, σαφεστέραν 
ποιείται τήν τού πάθους έξήγησιν, καί δπερ έμελλον 
ύποστήσεσθαι, τούτο πάλιν αύτοίς προειδέναι χαρί
ζεται, καί σφόδρα χρησίμως. Ού γάρ ίνα πρόωρον έν-
τέκη τδν θόρυβον, τά τοιαύτα προμηνύειν ώετο δείν, 
άλλ* ίνα τή γνώσει προκεχαλκευμ^νοι, νεανικώτεροί 
πως εύρίσκοιντο πρδς τήν τού θορύβου προσβολήν. 
Τδ γάρ έσεσθαι προσδοκηθέν τού μηδόλως έλπισθέν-
τος άπαλωτέραν έχει τήν Ιφοδον. "Οταν τοίνυν ύμεί; 

7 7 1 Petr. ι ι ι ,19. 7 8 Luc. ι, 79. 7 · Act. ι , C, 7. ·· licbr. ιν , 15. 8 1 Job X L I I , δ. 
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ol γνήσιοι, κσ\ αγάπη τή πρδς έμέ κατημφιεσμένοι, Α magislrizm Judaici fiiroris ncfarios aueus, injuriae-
τδν έαυτδν [γρ. εαυτών] θεωρήτε καθηγητήν και δι-
δάσκαλον, τά έκ τής Ιουδαϊκής υπομένοντα παροι-
νίας, ύβρεις τε και αίκίσματα, καί τά έκ τής άτοπου 
μανίας τολμήματα, τότεδή κλαύσετε,καί θρηνήσετε, 
χαρήσεται δέ ό κόσμος, τούτ' έστιν, οί φρονείν ούκ 
είδότες τά δοκούντα θεφ προσηλωθέντες δέ ώσπερ 
ταίς κοσμικαίς ήδοναις. Σημαίνει δέ πάλιν τήν τε 
άγελαίαν καί συρφετώδη τών Ιουδαίων πληθύν, καί 
τών καΟηγείσθαι λαχόντων τδ θεομισές καί άνόσιον 
στίφος, Γραμματέας τε καί Φαρισαίους, οί τοίς τού 
Σωτήρος έπιτωΟάζοντε^ πειρασμοϊς, πολλά κατά τής 
εαυτών έφΟέγγοντο κεφαλής , ποτέ μέν λέγοντες · 
ι Εί Τίδς εί τού θεού, κατάβηθι νύν άπδ τού σταυ
ρού, καί πιστενσομέν σοι* » ποτε δέ πάλιν Μ Ό κα-

que et plagas pali videbiiis, lunc sane plorabilis 
el lugebitis, mundus autem gaudebil, boc est, qui 
sapere nequeunt quae Deo placent, sed mundi 
voluptatibus quodamtuodo sunt alfixi. Kursus vero 
signilicat vilcm et abjeclnm illaro Judseorum mul-
titudinem, et prinnipum catervam Deo exosam ei 
impiam, Scribas nimirum et Pharisaeos, qui, Ser-
valoris lenialiones stibsannanles, multa in suum 
caput deblalerabant, modo quidem aienles: c Si 
Filius Dei es, descende nunc de cruce, el crcde-
mus l i b i ; > modo vero: ι Qtii desiruis lentplum Dei, 
el in Iriduo reaediftcas illud, salva leraelipsum *9

Φ ι 
Isla quippe Judaei nefaria sua lingua despumabant. 
Sed mundanis, inquit, hacc facieiilibus atque voci-

ταλύων τδν ναδν, καί έν τρισίν ήμέραις οίκοδομών ^ feranlibus, vos quidem conlristabimini, sed non 
αύτδν, σώσον σεαυτόν. > Ταυτί γάρ δή τής Ιουδαίων 
παμμιάρου γλώττης τά άποβράσματα. Άλλ* ούτω 
πεφρονηκότων τών έν κόσμω , φησί, δρώντων τε 
άμα καί φΟεγγομένων, λυπηθήσεσθε μέν ύμείς, ούκ 
είς μακρδν δέ τούτο παθόντες διαμενείτε χρόνον. 
Μεταστήσεται γάρ ή λύπη πρδς χαράν. 'Αναβιώσομαι 
γάρ, καί άφανιώ παντελώς τής κατηφείας τήν πρό
φασιν, ιτεριστελώ δέ τδ δάκρυον,.καί πρδς εύθυμίαν 
άνακομίσω διηνεκή καί άμήρυτον. Άκατάληκτος γάρ 
ή τών αγίων χαρά. Ζή γάρ είς άεί Χριστδς, λέλυται 
δέ καί 6 πάντων θάνατος δι' αυτού. Άλλ* έστι πως 
άκόλουθον έννοειν, δτι δή πάντως καί τοίς έν κόσμφ 
παθείν έξ αντιστρόφου συμβήσεται τδ λυπεισθαι δι-

longo tcmpore id perferelis. Trislilia enim verlelur 
in gaudiura. Resurgam quippe, ct doloris causam 
penilus delcbo, inbibebo lacrymas, et ad pcrpcluam 
animi laetiliam revocabo. Perpeiuum quippc est 
sanctorum gaudium. Vivit enim Christus in seler-
num, et mors omniura 9 3 5 soluta esi per ipsum. 
Sed consenlaneum esl aniroadverlere, muudanos 
bomines vicissim perpeluo in luciu futuros. Si 
enira eo quod Cbristus morluus esl secuiidum 
carnem, irislilia qtiidem affecti sunt ejus discipuli, 
sed ex illius a?rumnis gavisus esl mundus, omnino 
deslmcla morte el corruplioue, elServalore noslro 
a morluis excilalo, mulatus esl sanclis luctus 
in gaudium, sed mundanis in lurtutn vortelur Ia> ηνεκώς. Εί γάρ έπείπερ απέθανε κατά σάρκα Χρι-

στδς, λελύπηνται μέν οί γνήσιοι, χαράν δέ τδ πάθος G liLia. 
δ κόσμος έποιήσατο· καταργηΟέντος δή τού θανάτου, καί τής φθοράς, καί διαναστάντος έκ νεκρών 
τού Σωτήρος ημών Χριστού, μετεστράφη τοίς άγίοις τδ πένθος είς /αράν * μετοιχήσεται δέ δηλονότι καί 
τοίς έν κόσμφ πρδς πένθος ή χαρά. 

Ή γυνή δταν τίχτη Λύπην έχει, δτι ήΛθεν ή 
ώρα αυτής' δταν δέ γέννηση τδ παιδίον, ούκέτι 
μνημονεύει τής ΘΛίψεως, διά τήν χαράν, δτι 
έγεννήΟη άνθρωπος είς τόν κόσμον. Καϊ ύμεϊς 
ουν Λύπην μέν νυν έχετε, πάΛιν δέ δψομαι υμάς, 
καϊ χαρήσεται υμών ή καρδία, καϊ τήν χαράν 
νμών ουδείς αίρει άρ* υμών. 

Επιτείνει πάλιν τής παραμυθίας τήν εύρεσιν, καί 
διά ποικίλων έρχεται λόγων πανταχόθεν αύτοίς τδ 
δριμύ τής λύπης άποκρούεσθαι όιδούς. θέα γάρ δπως 
άναπείθειν επείγεται διά πράγματος εναργούς είς 
τδ χρήναι τληπαθείν, καί μή σφόδρα καταναρκαν, 

XVI , 21, 22. Mulier ctim parit, trisliliam habet, 
quia venit hora eju$ : cum aulem pepereril puerum, 
jam non meminil pressuras, propter gaudium, quia 
nalus est homo in muudum. Et vos igitur, nunc qui-
dem Irislitiam habetis, ilerum auiem videbo vos, ci 
guudebit cor veslrum, et gaudium vestrum ticmo 
lollit α vobii. 

Consolandi occasionem amplificat, variisque 
scrmoiiibus aceibissimi doloris amoliendi ralio-
nem eis tribuit. Vide cuim ul perspicua siinililu-
dine ad fortiter sc gcrendum cos excilel, et ad la-
bures aul seruiniias sirenuc suscipicndas, quod in 

ή πόνους, ή λύπας, εί πάντη τε καί απαραιτήτως ^ gaudium prorsns verli debeant. Fruclus enini 
μέλλοιεν έκτελευταν είς χαράν.Καρπδς γάρ φησι πι aeerbi parlus puer esl, inquit, el niairibus non 
κρας ώοίνος τδ βρέφος, καί διά πόνων έρχεται ταίς 
μητράσιν ή έπί τέκνοις χαρά. Άλλ' είπερ ώφθησαν 
έν άρχαίς πρδς τούς έπί ταίς ώδίσιν άπαυδήσασαι 
πόνους, ουό' άν δλως κυοφορεΐν ηθέλησαν, τδν τούτου 
παραίτιον διαοράσαι γάμον, άλλ' ούδ' άν έγένοντο 
μητέρες πώποτε, τριποθήτου τε καί πολύευκτου 
πράγματος δι* δκνον έκπίπτουσαι. Κατά τούτον ούν 
άρα τδν τρόπον, καί ύμίν αυτοί; ούκ άμισθί τδ άλγή-
sat συμβήσεται. ΧαρήσεσΟε γάρ, όταν Γδητε ξίνον τώ 

sine gravissimis laboribus oblingil gaudium iibc-
rorum. Ats i parlusdolores inilio recusassenl, nec 
ulerum gcrerc voltiisseiil, rcpudiatis nupliis , nc 
inalres qtiidem fuissenl unquam, mullum optabili 
cl gravissima rc ob ignaviam orbatsn. Eadcm ita-
que ralione vobis quoque ipsis dolor nicrcede non 
carcbil. Gaudebili» enim, cum vidcbiiis mirabileiu 
puorum mundo edilnm, nicomipiibilcm ac intcr-
itns cxperlem. Soipswm nimiruni innuit. Porpe-

· ' Mai tb . x x v i i , 40, 42. 
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luum aulem el indelebile gaudhim de seipsofore ait. Α κόσμφ παιδίον άποτεχθέν, άφθαρτόν τε καί άνώλε-
Juxia Pauli vocem clenim, iino secundum ipsam 
Veriiatem:« Semel mortuus,ullra non morilur 8*. ι 
Stabile igilur et perpetuum est gaudium de illo, 
jure id quidem. Nam si Cbrisli mors moesliliani 
nobis aituiil , quis gaudium tollet a nobis, qui 
^cimus eum vivere el jugiler manere , spirilalium 
nobis bonorura datoreni atque largitorem ? Α san-
ctis igilur nemo tollit gaudium, juxla Servatoris 
vocem, sed ab iis ablalum esl staliru qni eum cru-
cifixerunt. Soltila quippe passione, 9 3 6 ">« r o r 

iis velui inevilabili necessitate inde continget, 
unde maxime gaudendum putabant 

θρον. Έαυτδν δέ δηλονότι φησίν. Άναφαίρετόν γε 
μήν καί άναπόβλητον, τήν έφ' έαυτψ Ουμηδ£αν έσε
σθαι λέγει. Κατά γάρ τήν του Παύλου φωνήν, μάλλον 
δέ και κατά τήν τής αληθείας δύναμιν · "Απαξ απο
θανών, ούκέτι αποθνήσκει. Έρηρεισμένη τοιγαρούν 
ή έπ 1 αύτφ 0υμηδία Χ α \ είκότως. ΕΙ γάρ έπ\ 
τψ θανάτψλελυπήμεθα, τίς ημών άποστήσει τήν χα
ράν, είδότων, δτι καί ζή κα\ μένει διηνεκώς, τών 
πνευματικών ήμίν αγαθών δοτήρ τε καί πρύτανις; 
Άπδ μέν ούν τών αγίων ουδείς αίρει τήν χαράν, 
κατά τήν τοΰ Σωτήρος φωνήν · άφηρέθη δέ παρα-

Β χρήμα τών προσηλωσάντων αύτδν τψ σταυρφ. Αελυ-
μένου γάρ τοΰ πάθους, έφ* ψ δή καί χαίρειν ώοντο δείν, ώς έξ άφύκτου λοιπδν ανάγκης αύτοίς τδ λυ-
πείσθαι συμβήσεται. 

X V I , 23, 24. Εί in illo die me ηοη interrogabitis 
quidquam. Amen, amen dico vobis, st quid petieritis 
Patrem in nomine meo, dabit vobis. Usque modo non 
pelislis quidquam in nomine meo : pelite, et accipk-
Ji«, ut gaudium vestrum sit plenum. 

Memores et sapieniiores fore sanctos discipulos 
ait, cum virtutem induti ex alto, ut scriplum 
esl 8 *, et Spiritus lumine illustraii, omnia demum 
inlelligere poterunl, licct eum pra3sentem nequa-
quam inlerrogent. Non enim quia illuslratione 
sua non amplius opus habituri sini, haec Servator 
ai l , sed quia accepto suo Spiriiu, eumque in cor-
dibus suis inbabilanlem babentes, omnis boni el 

Καϊ έν εκείνη τή ήμερα έμέ ούκ ερωτήσετε 
ουδέν. Αμήν, αμήν Λέγω ύμιν, έάν τι αϊτήσν\τε 
τόν Πατέρα έν τφ ονόματι μου, δώσει ύμΤν."Εω<; 
άρτι ούκ ήτήσασθε ουδέν έν τφ ονόματι μον · 
αϊτεϊτε, καϊ Λήψεσθε, Ινα ή χαρά υμών ή πεπΛη-
ρωμένη. 

Άμείνους έσεσθαι καί συνετωτέρους τούς αγίους 
φησί μαθητάς, δταν ένδύσωνται τήν έξ ύψους δύνα
μιν, κατά τδ γεγραμμένον, καί τή τοΰ Πνεύματος 
δαδουχία λελαμπρυσμένοι τδν νούν, πάντα λοιπδν 
δύνωνται νοείν, καί εί μή παρόντα τυχδν διερωτώ 
[γρ. διερωτψεν] αυτόν. Ού γάρ δτι δεήσονται μέν 
ούκέτι φωταγωγίας τής παρ' αύτοΰ τά τοιαύτα φη
σιν δ Σωτήρ, άλλ' δτι τδ ίδιον αύτοΰ δεξάμενοι Πνεΰ-

perfeclissimae cognilionis plenam menlem babiluri C μ α , καί ένοικοΰν έχοντες έν καρδίαις, άπροσδεά παν-
sunt. Perfectam vero cogniiionem esse dicimus, 
rectam illam et inconcussam, ac nihil absurdi 
sentire aut dicere susiinenlera, sed recle opinan-
lem de sancta et consubstanliali Trinilate senlen-
tiam. Nam etsi videamus modo per speculum, el 
in senigmaie, et agnoscamus ex parte, juxla Pauli 
vocem 8 1 , lamen veritali dogmalum inbuere.ntes, et 
scopum sanctse ac divinilus inspiratae Seripturae 
sequenles, cognitionem habeinus non imperfcclam 
quam aliler consequi nemo potest quam illustraiue 
sanclo Spirilu. Ideoque cum discipuios ad poslu-
landa spirilalia dona hortaretur, simulquc eorum 
fruendoruin, si pclierint, iiduciam iraderel, ad-
dito Amen ad fidein confirmat accepturos a Palre, 

τδς άγαθοΰ, καί γνώσεως τής τελεωτάτης άνάπλεων 
τήν διάνοιαν έξουσι. Τελείαν δέ γνώσιν είναί φαμεν, 
τήν δρθήν τε καί άδιάστροφον, καί άπηχές μέν ουδέν, 
ή φρονείν, ή λέγειν άνεχομένην, δρθώς δέ δοξάζουσαν 
περί τής αγίας τε καί ομοουσίου Τριάδος. ΕΙ γάρ καί 
βλέπομεν άρτι δι1 έσόπτρου καί έν αίνίγματι, καί 
γινώσκομεν έκ μέρους κατά τήν τοΰ Παύλου φωνήν, 
άλλά γε τής έν τοίς δόγμασιν ακριβείας ούκ έξω βαί
νοντες, κατακολουθοΰντες δέ τψ σκοπψ τής αγίας 
καί θεοπνεύστου Γραφής, γνώσιν Ιχομεν ούκ ατελή, 
ήν ούκ άν Ιλοι τις έτέρως,ούκ έπιλάμψαντος αύτψ τού 
αγίου Πνεύματος. Διά τοι τοΰτο παροτρύνουν τούς μα
θητάς είς αίτησιν τών πνευματικών χαρισμάτων, δμοΰ 
δέ διδούς τδ θα££είν,ώς αίτοΰντες ούκ άποτεύξονται,τ^ 

Π ~ ν , .^ - ι - ~ - - f t — ' ' ~ ' - --•» 1 —> α 

si quid ab eo supplices peiierint, se nimirum me- u τοΰ, αμήν, προσθήκη βέβαιοι πρδς πίστιν, ώ ς ε ί τ ί περ 
dianie, et una cum Palre largienle. Id enim si-
gnat, ι in nominc meo ; > nec enim aliter ad Deum 
et Palrem accedimus, quam pcr Filium.Per ipsuni 
quippe accessum babuimus in uno Spirilu ad Pa-
irem, ut scriptum es l 8 8 . Proiudeque a i i : < Ego 
sum janua; Ego sum via. Nenio venil ad Palretn 
nisi perme". ι Quatenus enim est Filius ac Deus, 
una cum Patre sanclis bona largitur, et benedi-
ciioncm inlernam una cum eo nobis imperlit. Et 
quidem Paulus ille divinus inanifestissimam nobis 
Imjus rei iidem faciebat, ita scribens : < Graiia vo-
bis, cl pax a Deo Palre nostro, el Domino Jesu 

άν έθέλοιεν προσιόντες αίτείν, λήψονται παρά τοΰ Πα
τρδς, αύτοΰ δηλονότι καί μεσιτεύοντος, καί συγχορ-
ηγοΰντος τψ Πατρί. Τούτο γάρ έστι τδ« έν τψ ονόματι 
μου· ι πρόεισι μέν γάρ ούχ έτέρως τψ θεφ καί Πατρί, 
εί μή δι' Τίοΰ. Δι' αύτοΰ γάρ τήν προσαγωγή ν έσχή-
καμεν, έν ένί Πνεύματι πρδς τδν Πατέρα, κατά τδ 
γεγραμμένον, Διά τοΰτο καί φησιν" t Έ γ ώ είμι ή 
θύρα* Έγώ είμι ή οδός. Ουδείς Ιρχεται πρδς τδν Πα
τέρα, εί μή δι' έμοΰ. ι Ί0[ μέν γάρ έστιν Υίδς χα\ 
Θεδς, όμοΰ τψ Πατρί χορηγεί τοις άγίοις τά αγαθά, 
καί συνδοτήρ τής είς ημάς ευλογίας ευρίσκεται. Κα": 
γοΰν δ θεσπέσιος Παύλος, φανοτάτην ήμίν έτίθει τήν 

ttoiu νι, 9, 10. " Luc. xxiv, " I Cor. xm f 12. 8'· Epbcs. ιι, 18. " Joan x, 7; χιν, Ρ\ 
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έιΑ τούτω πίστιν ούτω γράφων · ι Χάρις ύμιν, καί Α Christo β · .»Qualenus vero medialor 8 9, et pontifex** 
:ίρήνη άπδ θεού Πατρίς ημών, χα\ Κυρίου Ιησού 
Χριστού. » Τ ξΙ δε μεσίτης καί άρχιερεύς, καί παρά
κλητος ονομάζεται, προσκομίζει τφ Πατρ\ τάς υπέρ 
ημών ίκετείας. Αύτδς γάρ έστιν ή πάντων ημών 
πα££ησία πρδς τδν Πατέρα. Έν ονόματι τοίνυν τού 
Σωτήρος ημών Χριστού τάς δεήσεις ποιητέον. Προ
χειρότατα γάρ ούτω κατανεύσειεν άν ό Πατήρ, επι
δώσει δέ τοις αίτούσιν αύτδν τά αγαθά, ίνα λαβόντες 
χαίρωμεν. Άναπιμπλάμενοι γάρ χαρισμάτων πνευ
ματικών, καί τής παρ' αυτού συνέσεως πλουσίαν 
λαχόντες τήν χορηγίαν, διά τού κατοικούντος έν ήμίν 
αγίου Πνεύματος, καταστρατευσόμεθα μέν, κα\ λίαν 
ευκόλως άπάσης έκτοπου τε καί βδελυράς ηδονής · 
άγαθουργούντες δέ ούτω, καί είς ίφεσιν άπάσης 

et advocatus9 1 9 3 7 appellalur, otTcrt Palri sup-
plicaliones pro nobis. Ipse eniiu cst omnium no-
strum tiducia apud Palrem» ln nomine ergo Chri-
sli Scrvaloris noslri orandum est. Sic enim facilli-
me Patcr annuet, ac pctcntibus bona largietur, ul 
iis acceplis laslcmur. Replcli quippe donis spirila-
libus, ejusque locuplcti cognilione ditati, pcr inha-
bitanlcm in nobis Spirilum, quamlibot impuram ac 
nefariam voluptatcm facilc expugnabiraus, alquc 
ita bene agenles, ei ad omnis virtulis deside-
riuni evecti, ac relribulionis spe ad oumem rcm 
qua? ad sanctilicalioncm conducal confirmali, 
vehementcr gaudcmus, et improbae conscicn-
lia?, moerore depulso, Cbrisli laetilia mcnlem 

ίόντες αρετής συν έξαιρέτψ τή προθυμία, καί νευ- Β noslram saginamus. Qnod veteribus quidem usiia-
ρούμενοι πρδς πάν δτιοΰν τών δσα τελούντα φαίνε
ται πρδς άγιασμδν τή τής αμοιβής έλπίδι, χαίρομέν 
τε λίαν, καί τήν έκ τού πονηρού συνειδότος κατ-
ήφειαν αποπέμψαμενοι, ταίς έπί Χριστώ θυμηδίαις 
τδν οίκείον καταπιαίνομεν νούν. Καί ήν μέν τοίς άρ-
χαιοτέροις άνεπιτήδευτον. Ού γάρ μεμελέτητό πως 
προσευχής τις τοιούτος τρόπος διά τήν άγνοιαν · ορί
ζεται δέ νυνί διά Χριστού, καί μάλα είκότως, δτε 

tum non fuil. Nec eiiim isium precandi modum 
usurparunt, prse ignoranlia : nunc aulem pcr Cbri-
stum sialuitur, idque jure mcrito, cum tempus 
correciionis affulserit, et ciyiisvis boni perfectio 
per eum inducla sit. Qiiemadmodum enim lex nibil 
ad perfeclum adduxit* 1, sed imperfecla erat justi-
tra quae secundum eam exertebaiur, sic et pre-
candi modus. 

τής διορθώσεως άνέλαμψεν δ καιρδς, καί ή παντδς αγαθού τελειότης είσκεκόμισται δι' αυτού. "Ωσπερ γ ι ρ 
ουδέν τετελείωκεν δ νόμος, άλλ' ήν ατελής ή κατ' αύτδν μελετωμένη δικαιοσύνη, ούτω καί τής προσευχής δ 
τρό-ος. 

Ταντα έτ παροιμίαις ΛεΛάΛηκα ύμίν* άΛΧ XVI , 25. Ihcc hi proverbiis locutus sum vobis: 
έρχεται &pa, δτε ούκέτι έν παροιμίαις ΛαΛήσω C venit liora cum jnm non in proverbiis loquar vobis, 
νμΐν, άΛΛά παρρησία περϊ τον Πατρός άναγγεΛώ sed palam de Vatre atntuntiabo vobis. 
νμιν. 

Παροιμίαν είναί φησι τδν άμυδρόν τε καί ού λίαν 
εμφανή λόγον, έπεσκιασμένον δέ πως άσαφείαις 
ούτω λεπταίς, ώς μή λίαν έτοιμους συνιέναι δύνασθαι 
τους άκροωμένους. Πέπλασται γάρ ούτω τών έν παρ* 
οιμίαις λεγομένων τδ σχήμα. Ά π ε ρ ούν είπΟν, φη
σίν, ώς έν παροιμίαις έτι, καί αίνίγμασι λελάληκα 
προς υμάς καιρώ τφ δέοντι, καί δσον ούδέπω παρ-
εσομένφ \1σ. παροισομένφ] τήν άναμφίλογον άποκά-
λυψιν. "Ηξει γάρ, ήξει, φησιν, ώρα, τοΰτ* έστι καιρδς, 
καθ* δν ύμιν δια^όήοην τά περί τής τού Πατρδς έξ-
ηγήσομαι δόξη*;, καί τήν υπέρ νούν τδν άνθρώπινον 
ένΟήσω σύνεσιν. Καί τίς ό τούτου καιρδς, ού σφόδρα 
μέν Ιφη σαφώς* οίησόμεθα δέ δηλούν εκείνον αύτδν, 
ή καθ* δν τήν διά τού Πνεύματος πεπλουτήκαμεν 
γνώσιν μετά τήν έκ νεκρών άναβίωσιν, χορηγήσαντος 
ήμίν αύτδ τού Χριστού · ή τάχα τδν μέλλοντα, καί 
έσόμενον μετά .την τού κόσμου συστολήν, καθ' δν 
άκατακαλύπτως τε καί έναργώς τήν τοΰ θεοΰ δόξαν 
οψόμεθα, φανοτάτην ήμίν iμβάλλovτoς τήν περί 
αύτοΰ γνώσιν. Διδ καί δ Παύλος προφητείαν μέν 
καταργηθήσεσΟαι λέγει, παύσεσθαι δέ γνώσιν, ούχ 
έτέραν λέγων παρ α ταύτην, ή ν ε!ς τδ παρδν κεκτή-
μεθα. € Βλέπομεν γάρ δι* έσόπτρου, καί γινώσκομεν 
έκ μέρους, > καθά καί άρτίως έλέγομεν. < "Οταν δε 
έλθη τδ τέλειον, τδ έκ μέρους καταργηΟήσεται. ι 
Πώς, ή τίνα τρόπον, εί βούλει μαθείν, έρώ πάλιν. 

"* Uom. ι, 7. 8 9 I Tijn. ι ι , ;ί. 9 0 Π -br. ιν, 11. 
C, 12. " ν Ibid. 10. 

Proverbium vocal sermoncm obscurum nec ad-
niodum manifeslum, sed obscurilalibus adeo sub-
tilibus adumbratuni, ul cum audilores iacile capcre 
nequeanl. Ejusmodi quippe forma cst eorum quaj 
per proverbia dicunlur. Quae ergo dixi, inqni t , 
lanquam in proverbiis et seuiginalis, locuius sum 
opporluno temporc, et jamjam certissiinam eorum 
revelationem 'allaluro. Veniet enim, veniet, inquil, 
bora, id cst tenipus, quo aperle vobis enarrabo 
quae ad gloriam Palris pcrtineut, ci cognilionem 
caplum mentis huinana? excedenlem vobis inseram. 
Quoduam aulem sit hujus rci tempus, non admo-
dum clare indicavil : verumlainen vel tempus illud 
diccre pulabimus quo cx Cbrisii muncre post re-
surreclioncm a morluis cognilioncm pcr Spirilum 
accepimus, vel illud fortassc quod post bujus 
mundi coniraclionei» fiilurum est, quaudo clarc 
9 3 8 e t a p c r t e gloriam Dei vidcbimus, manifcstis-
simam nobis de se cogniiioncm immitlentis. Kleo-
qne Paulus propbeliam quidcm cvacuatum ir i ait, 
ct ccssalurain scientiam, eam scilicet non aliam 
qnam nunc possidcmus. ι Yidemus cnim per spe-
culiim, cl cognoscimus cx parle δ 3 , » siculi mox di-
cebamus. c Cum aulem vencrit quod porfccluni 
csl, evacuabitur quod cx parle c s l 9 k . · Quo pacto 
vero, si juval,denuo rcpclaui. Qtiemadmodum enim 

•t 1 J,,an. i ! f 1. " ll*.'br. vn, 19. 9 1 1 ('or. x«ii, 
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obscura nocle aslrorum dccos elucel, unoquoque Α "Ωσπερ γάρ άφεγγοΰς μεν ούσης νυκτός τδ φαιδρον 
lumen suum eiiiiitente : sed simul ac solis jubar 
refulsil, splendor ille singulorum evanescil, €t 
solis radiis cedit : sic, opinor, cognilio illa qua prae-
diti iiunc sumus, tunc temporis cessabit, ct desi-
nct quae est cx parte, perfecla luce subeunle, et 
pcvfectissiinum nobis divinae cogniiionis fulgorem 
infundenle. Tunc quae de suo Paire scire convenit 
Cbrislus arfnuntiabit, cum ea jam luto capere po-
(erimus. Nunc enim per urabram el cxcmpla, va-
riasque ex ipsis rebus imagines, ac figuras a nobis 
dcsuniptas vix ad aliquam obscuram cognilionem 
deduciiuur, propter animi nosiri infirmilatem. 
Tunc vero sine ulla prorsus tigura, sine aenigmate 
aul parabola, nuda, ut ita dicam, facie et expe-

τών αστέρων διαφαίνεται κάλλος, έκαστου τδ οίκείον 
απαστράπτοντος φώς · άνισχούσης γε μήν τής ηλίου 
μαρμαρυγής, καταργείται πως ήδη τδ έκ μέρους 
λαμπρδν, καί τής εκείνου βολής ήττώμενον αδρανή, 

,καί άπρακτον έχει τήν οίκείαν αύγήν · κατά τδν αύ
τδν, οίμαι, τρόπον καί ή νύν ήμίν υπάρχουσα γνώ-
σις, κατ* εκείνο πεπαύσεται τοΰ καιρού, καί κατα
λήξει τδ έκ μέρους, τοΰ τελείου φωτδς είσελάσαντος, 
καί πληρέστατη ν ήμίν τήν τής θεογνωσίας έπεισ-
χέοντος αύγήν. Τότε μετά π α τ η σ ι ά ς δυναμένοις ήδη 
χωρείν, τά περί τοΰ ιδίου Πατρδς δ Χριστδς άπαγ-
γελεί. Νυνί μέν γάρ διά σκιάς, καί υποδειγμάτων 
καί ποικίλης έσθ* δτε παραλαμβανομένης τής διά 
πραγμάτων εικόνος, καί τύπων τών καθ* ημάς, ρώ-

dita menle divinae Dei ac Patris naturse, decus in- Β λις έπί τινα γνώσιν άμυδράν ποδηγούμεθα, διά τήν 
leUigemus, gtoriam cjus qui ex ipso effulsit con-
templantes: c Videbimus enim euin sicuti esl, > 
juxla Joannis vocem · · . Nunc eniin videmus, nun 
iu ea quidem prorsus quae Deo convenit gloria, 
propler bumanilatem*, sed elapso dispensationis 
lempore, porfectoque mysterio quod proplcr nos, 
et pro nobis, in sua denium et Palris gloria con-
spicielur. Dens eniin cum sit secundura naturam, 
proindeque Genitori consubstantialis, aequalibus 
omnino dignilalibus pr&dilus eril , et in gloria 
propria Deoque convenienti refulgebil. 

ένούσαν ήμίν κατά νούν άσθένειαν. Τότε γε μήν 
τύπου τδ παράπαν δεηθέντες ούδενδς, άλλ* ουδέ αι
νιγμάτων, ή παραβολής, γυμνψ τρόπον τινά τψ 
προσώπψ, καί άπαραποδίστψ διάνοια, τδ τής θείας 
φύσεως τοΰ θεοΰ καί Πατρδς έννοήσομεν κάλλος, 
τήν τοΰ πεφηνότος έξ αύτοΰ θεωρήσαντες δόξαν. 
€ Όψόμεθα γάρ αύτδν καθώς έστι, > κατά τήν Ιωάν
νου φωνήν. Νύν μέν γάρ είδομεν ούκ έν όλοκλήρψ 
δόξη τή θεοπρεπεί, διά τδ άνθρώπινον * παρελάσαν-
τος δέ τοΰ καιρού τής μετά σαρκδς οικονομίας, χαί 
τετελεσμένου τοΰ μυστηρίου τοΰ δι' ημάς, καί υπέρ 

ημών, έν Ιδία δόξη λοιπδν, καί τή τοΰ Πατρδς δφθήσεται. θεδς γάρ ών κατά φΛιν, ομοούσιος τε διά 
τοΰτο τψ φύσαντι, πάντως δήπου καί έν Γσοις έσται τοϊς άξιώμασι, καί έν δόξη τή οικεία καί θεοπρεπές 
διαλάμψει λοιπόν. 

XVI , 26, 27. Ιη illo die in nomine meo petetts : C *Er εκείνη τή ήμερα έτ τψ ονόματι μου αΐτή-
σεσθε · καϊ ού Λέγω ύμϊν, δτι έγω ερωτήσω τέτ ei non dico vobis quia ego rogabo Patrem de vobis. 

!p$e enim fater amal vos> quia vos me ama$tis, et 
credidiitii quia α Deo exiti. 

Nihil omnino per oralionem et supplicalionem 
petere permitlit, nisi in nomine 9 3 9 suo. P a " 
irem vero ocius dalurum eis pollicetur quae postu-
laverint, non ulique Filii solum iropuisu, qui ad-
vocalus ·· et medialor · Τ esl, sed ullro quodam-
modo eo munitieentiae delalum , et quasi quoddam 
debiluin solvat Cbrislum diligenlibus, eummam 
nempe benignilatem. Neque vero quisquam pula-
verit aul slulie asserucril, discipulis aut sanrtis 
quibuslibci, in rebus suis, medialione Fi l i i nulla-

Πατέρα Χερϊ υμών. Αυτός γάρ ό Πατήρ φιΛεχ 
υμάς, δτι ύμεις έμέ χεφιΛήκατε, καϊ χεχιστεν^ 
κατε, δτι έγω χαρά τοΰ θεοΰ έζήΛΘον. 

Έξαιτειν μέν δλως διά προσευχής καί έντεύξεως 
έφίησι τδ παράπαν ουδέν, εί μή έν τψ ονόματι αύ
τοΰ. Προχειρότατα γε μήν έπιδώσειν αύτοίς τδν Πα
τέρα τά έν εύχαίς επαγγέλλεται, καί ουχί πάντως 
ταις τοΰ "Ποΰ προτροπαί; άναπειθόμενον, άτε δή 
παρακλήτου καί μεσιτεύοντος, αύτόμολον δέ πως είς 
φιλοτιμίαν ιόντα τάς [γρ. τήν] έπ* αύ τοις, καί ώσπερ 
τι χρέος κατατιθέναι σπουδάζοντα τοίς άγαπώσι 
Χριστδν, τήν άνωτάτω καί είς άκρον εύμένειαν. Καί 
ούχϊ τις νούν έχων οίήσαιτο πάλιν, ή καί άμαθαίνων 

lcnus opus fore. Omnia quippc per ipsum a Patre D έρεί, ώς κατ* ούδένα τρόπον δεήσονται μέν έν τοις 
siinl in Spirilu, quoniam advocalus est, leste 
Joannc", non pro nostris peccatis solum, sed eiiam 
pro loiius mundi. Caeierum istbsec ait ut hic rur-
stis utililer ostenderct longe gratissimum esse 
Palri honorari ac diligi Filium suum. Quod cum 
iniseri Judiei non inlelligerent, intolerabilibus con-
viliis non verebantur eum lacessere, et quaerebant 
eum inlcrficcre, ul scriptum esl*8*, propterea quod 
auiinos crcdenlium ex legali et crasso mandato ad 
i-vangelicic convcrsationis sublilitatem reformabat. 
Aiebant enim iniscri ct ignari, impiam in eum 

καθ 1 εαυτούς τής τοΰ Υίοΰ μεσιτείας οί μαθηταί, 
ήγουν τών αγίων έτεροι τυχόν. Πάντα γάρ δι* αύτοΰ 
παρά Πατρδς έν Πνεύματι, έπείπερ έστί παράκλητος, 
κατά τήν Ιωάννου φο^νήν, ούχ υπέρ μόνον τών 
ημετέρων αμαρτιών, άλλά καί περί δλου τοΰ κόσμου. 
Έπιδεικνύς δέ χρησίμως κάν τούτψ δή πάλιν, δτι 
τριπόθητος λίαν έστί τψ θεψ καί Πατρί ή είς τδν έξ 
αύτόΰ πεφηνότα τιμή καί άγάπησις, τά τοιαύτα 
φησιν. "Οπερ ού συνέντες οί δείλαιοι τών Ιουδαίων 
δήμοι, λοιδορίαις τε ού φορηταίς κατακοντίζειν ούχ 
έφριττον, και έζήτουν άποκτεϊναι, κατά τδ γεγραμ-

»* I Joan. ιιι, 2. » 1 Joan. ιι, 1. *7 I Timoib. ιι. 5 ? 8 1 Jnan. ιι, 2. 9 8 ' Joan. vn, I . 
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μένον, διά τδ μετα^υθμίζειν τών πιστευόντων τδν Α linguam acuentes: < Si esset a Dco hic homo, Sab-
νοΰν, έκ νομικής καί παχείας εντολής, είς τήν τής 
ευαγγελικής πολιτείας ίσχνότητα. Έφασκον γάρ 
ουδέν είδότες οί τάλανες, μάλλον δέ γλώτταν έπ* αύτψ 
τήν άνόσιον άκονήσαντες · Εί ήν ούτος παρά θεού ό 
άνθρωπος, ούκ άν έλυε τδ Σάββατον. Προχειρότατα 
τοίνυν τήν παρά θεοΰ Πατρδς εύμένειαν δοθήσεσθαί 
φησιν αύτοϊς άνενδοιάστως πεπιστευκόσι, καί εύ μάλα 
διατεθειμένοις, δτιπερ εξήλθε παρά τού θεού καί 
Πατρός. Προαλείται γάρ ψσπερ, φησι, κα\ φθάσει 
μέν τάχα τήν τοΰ μεσιτεύοντος αίτησιν, εύλογίαις 
δέ ταίς πνευματικαίς έπικλύσει τδν νούν τών δρθήν 
εχόντων έπ* έμοί τήν διάληψιν, καί ού καθάπερ 
έδόκει φρονείν τοίς τοΰ γράμματος έρασταίς. Τδ δέ, 
* Έξήλθον παρά θεοΰ,» ενταύθα δή πάλιν οίησόμεθα 
δηλοΰν, ή δτι Γεγέννημαι, καί έξέλαμψα τής ουσίας 
αύτοΰ, κατά πρόοδον μέν τήν πρδς τδ είναί τε καί 
νοείσθαα τυχδν ίδιοσυστάτως, ού μήν είς άπανδιηρη-
μένοις. Έστι γάρ έν Υίψ μέν δ Πατήρ, έν Πατρί δέ 
αΰ πάλιν κατά φύσιν δ Υίός. "Η τδ « έξήλθον,» άντί 
τοΰ, γ/έγονα καθ* υμάς, άνθρωπος δηλονότι, τήν 
ύμετέραν μορφήν τε καί φύσιν ύποδύς. Τόπος γάρ 
ώσπερ έκαστου τών δντων ή ίδία φύσις, άφ* ής άν 
έξίοι προς έτερον τι μεταχωροΰν, καί δπερ ούκ ήν 
γενόμενον. Καί ού δή πού φαμεν, ώς έπείπερ άν
θρωπος καθ* ημάς ώφθη ττ καί γέγονεν δντως δ Μο-
•^Υ^νής, έξέστη τοΰ είναι θεός · ι Εχθές γάρ, καί 
σήμερον δ αύτδς καί είς τούς αίώνας · » προσειλη-
φώς δέ μάλλον δπερ ούκ ήν, μετά τού σώσαι τδ Γδιον 

balum utique non solverel". > Ocius Uaque a Heo 
Palre benignilalem eis datum i r i dicit indubiiate 
credentibus, et rectissime sentienlibus ipsupi a 
Deo elPalre exisse. Prsevcniet enim qjiodammodo, 
etoccupabit forsan, inquit, medialoris petilionem, 
ac spiritalibus benedictionibus menles eorum per-
fuudet qui recte de me senliunl, neque sicut i i qui 
litterara colunt. lllud autem, « Exivi a Deo, ι bic 
rursus signiQcare putabimus, aul, Nalus sum, et ex 
ejus substanlia effulsi, iia lamen, ut sim et intel-
ligar in propria persona, quamvis non omnino 
sejunctus a Patre. Esl cnim in Filio Paler, et in 
Patre rursus secundum ualuram Filius. Aul illud, 

^ ι Exivi, » pro eo quod esl, Faclus sum bomo ve-
stri similis, indula vestra forma el natura. Locus 
eniin cujusque rei quodammodo est propria cujus-r 
que nalura, a qua exil., cum in aliud quiddam 
iransit, et non esl id quod eral. Neque vero dici-
mus quod, cum bomo eicuti nos apparueril et 
factus sit Unigenilus , Deus esse desinat: c Heri 
enim et bodie idcm est, ipse et in saecula 1 ; > sed 
assumplo potius quod non era l , suoque servalo, 
940exissequodammodo eenseri, secundum justum 
nostrum scilicet acctpiendi moduro. Quin et alio 
modo « Exivi a Patre, ι si juvat, accipies. Puta-
bant enim ignari Pharisa3i, sicuti jam able dixi , 
Dominum instar falsi cujusdam propbelse in me-
dium prodiie, Dequa(juam a Deo missuro, sed sua 

έκβεβηκέναι πως νοείται κατά γε τδν έν θεωρίαις C sponle, ul ϊ 1 l i solebant, legi adversa venienlibus 
είσβαίνοντα λόγον. Εκλήθη δέ τδ, ι έξήλθον παρά 
τοΰ Πατρδς » καί καθ* έτερον, εί βούλει, τρόπον. 
"Πόντο μέν γ*ρ οί πρδς μόνας άμαθίας εύπετέστατοι 
Φαρισαίοι, καθάπερ ήδη προείπον , καθ* ένα τών 
ψευδοπροφητών είς μέσον ήκειν τδν Κύριον, παρά 
θεοΰ μέν ούκ άπεσταλμένον, άπδ δέ γνώμης τής 
οικείας, καθάπερ ήν έθος εκείνοις τά τψ νόμψ μαχό
μενα τοίς ώς αύτδν ίούσι προσλαλείν. Διά γάρτοι 
τοΰτο καί άπειθειν έσκήπτοντο, τήν τοΰ νόμου τήρη
σα φιλαιτάτην μέν είναι λέγοντες τώ θεώ καί Πατρί, 
παραλύεσθαί γε μήν διά τών αύτοΰ διδαγμάτων. 
Ούκοΰν ώς θεώ μαχόμενον, καί ώς τοις παρ* αύτοΰ 
διά Μωσέως τεΟεσπισμένοις άντιστατειν ήρημένον 
άπεσείοντο τδν Χριστδν^ άλλότριόν είναι καί θεοΰ 

ad se proponcrc Idcirco eniin simulabanl ei se non 
credere, dicenles mandatorum observalionem Deo 
ac Patii gralissimam ejus doctrina violari. Qua-
propier Christum depellebant tanqnam Dei hoslem, 
et promulgatis per Mosen divinis legibus repu-
gnanlem, alienumque idcirco eum esse a Dco 
pulabanl. Sed non Ua beati discipuli: ipsum quippe 
amarunt, saniori quam Judaei menle pradili , ac 
vcre crcdiderunl cutn exisse a Deo, iis qui mox 
allali sunl modis.*Quara ob causam vicissim dilecli 
sunl a Palre, mutuain quodammodo reporlantes 
graiiam. Quod si amicissimi quidem sunt Dco ac 
Patri, el longc gralissimi sunt qui cx Deo credunt 
proccdcre Filium, exosi videliccl, ac invisi De> 

διά τοΰτο λογιζόμενοι. *Αλλ* ούχ ούτως οί μακάριοι ^ vere sunt, qui contraria liis opinione laborant. Et 
μαθηταί. Πεφιλήκασι γάρ αύτδν τής τών Ιουδαίων 
δυσβουλίας τά άμείνω φρονήσαντες, καί πεπιστέύ-
κασιν αληθώς, δτι έξήλθεν άπδ θεοΰ, κατά τούς 
άρτίως ήμίν είρημένους τρόπους. Ταύτης τοι τής 
αίτίας ένεκα, καί πεφίληνται παρά Πατρδς, τήν Γσην 
ώσπερ έξ αμοιβής δεχόμενοι χάριν. Εί δέ φίλτατοι 
μέν τψ θεψ καί Πατρί, καί λίαν ηδείς οί έκ θεοΰ 

si diligentes Filium, cilo exaudii Deus, eorum qui 
non diligunl orationes non susoipiet. Quod per 
vocem quidcm Isaiae ad eos diclum csl bis verbis : 
« Cum exlenderilis manus vesiras ad me, averlam. 
oculos meos a*vobis : et si muliiplicclis oraiioncm, 
non exaudiam vos. Manus eniin veslrae sanguine 
plenx sunt *. ι 

τδν Υίδν έξελθείν πιστεύοντες, κατεστύγηνται δηλονότι καί Οεομισείς αληθώς οί τήν τούτοις έναντίαν 
νοσήσαντες δόξαν. Καί εί τοις άγαπώσι τδν Υίδν ετοιμότατος λίαν είς τδ ύπακοΰσαι Θεδς, ού προχ, 
δέξεται δηλονότι τών μή τοιούτων τάς προσευχάς. Καί τοΰτο ήν άρα τδ διά φωνής ΊΙσαίου ττρ^ς αυ
τούς είρημένον · « "Οταν τάς χείρας έκτείνητε πρός με, αποστρέψω τούς οφθαλμούς μου άφ* υμών, και 
έάν πληθύνητε τήν δέησιν, ούκ είσακούσομαι υμών. Αί γάρ γβοζ; υμών αίματος πλήρεις. · 

" Joan. ιχ, 16 1 Hebr. \ : ι ι , 8. 1 Ua. ι, Π . 
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XVI, 28. Exivi α Palre, ei veni in tnundum. Ite- Α ΈξήΛθον παρά τού Πατρίς, καϊ έΛύΛηθα εϊς 
rnm relinquo mundum, et vado ad Patrem. τόν κόσμον. ΠάΛιν άρίτ\μι τόν κόσμον, καϊ 

πορεύομαι πρός τόν Πατέρα. 
*Απόδειξις <*$τη ™?ή* τ ε x a t άναμφίλογος, του 

μή Ενα τών ψευδοπροφητών ύπάρχειν τδν Κύριον, 
μήτε μήν τά άπδ γνώμης οικείας έρούντα, καί όια-
λεξόμενον παρά τδ δοκούν τώ Πατρί πρδς ημάς 
άφίχθαι, κατά γε τήν άμαθη καί άπόπτυστον τών 
Ιουδαίων ύπόνοιαν, τδ παλινδρομήσαι πρδς τδν Πα
τέρα, κα\ ύπονοστήσαι μετ* εξουσίας, δθεν οίδεν έκ-
βεβηκώς. Να\ γάρ έρεί τις τυχδν ταίς τών Ιουδαίων 
άμαθίαις άντικαθιστάμενος, ούκ αληθής ήν ίσως ό 
Χριστδς καθ* υμάς, ώ Ιουδαίοι, άλλ* ουδέ συνευ-
δοκούντος αύτώ τού θεού καί Πατρδς τήν τής ευαγ
γελικής πολιτείας είσκεκόμικε παίδευσιν, άπρακτον 
ήδη δεικνύς, καί άνόνητον είς τελειότητα τήν κατ* 
εύσέβειαν τήν νομικήν έντολήν. Εγκαλείτε γάρ 
πάντως ώς λελυκότι τδ Σάββατον, καί είπερ τι τών 
θαυμάτων έργάσαιτο παρ* ύμ ίν , έν Βεελζεδούλ 
άρχοντι τών δαιμονίων καί τούτο ποιείν είωθότα δυσ-
σεβούντες είρήκατε. Πώς δή ούν άρα καί είς αύτδν 
άνέβη τδν ούρανόν ; Πώς έδέξατο σύνθρονον ό Πατήρ, 
έπαιρόντων αγγέλων αύτώ τάς άνω πύλας, τδν τοις 
αυτού δόγμασιν άντιπράττοντα καθ* υμάς, καί άνεθέ-
λητον τφ παμβασιλεί τών δλων τήν ύφήγησιν ποιη-
σάμενον; Μή γάρ λεληθότως άνελήφθη ; Μή γάρ ού 
πολύς ήν δχλος, πρδς ους έφη δ θείος τε καί ουράνιος 
άγγελος · ι "Ανδρες Γαλιλαίοι, τί έστήκατε έμβλέ-
ποντες είς τδν ούρανόν; Ούτος δ Ιησούς δ άναλη-

Manifeslum el indubilatum argumentuni cst, 
Dominum non esse unum ex falsis prophclis, ne-
que porro ad nos venisse ul prreter Palris volun-
!aiern ex sua senlenlia loqueretur, sicuti Jmlici 
stulle el nefarie suspicanlur, quod ad Paircm rc-
vertitur, eoque cuni potestate redil, unde se novit 
exisse. Eleniin vere dicel aliquis, Judaeorum ve-^ 
cordiam non ferens : Non est forsan verax Cbrislus, 
ex veslra quidem senlenlia, Juduei, sed nec Patre 
comprobanle 9 4 1 efangclicae conversalionis do-
cirinam invexit, cuni irrilum et inutile demum ad 
perfcciionem pieiaiis legale mandalum ostenderet. 
Eum quippe violali Sabbali accusatis, et sr quod ' 
apud vos miraculum ediderit, in Bcelzebub principe 
(laenioiiiorum illud facere solilum suinnia cum 
iinpiclate dicitis 8 . Quomodo ergo in ccelum ascen-
dit ? Aul quoinodo in eodem ihrono Pater eum ex-
cepil, angelis ei supernas porlas apericnlibus, si, 
ut vuliis, ejus decrelis repugnet, et quam summns 
universorum rex non probel doctrinam invobai ? 
Kunquid enini clam assumplus esl? Nonne turba 
mulla eral ad quam diviuus ac cceleslis angelus 
d i i i l . c Vir i Galilxi , quid slalis aspicienlcs in 
ccelum? Hic Jesus qui assumplus est a vobis in 
cuelura, sic veniet, quemadmodum vidistis eum 
euntcm in coelum k . > Jam vero quid ate, Judaee? 

Ntinquid sallem angeli voci credes? An non testes Q φθείς άφ*ύμών είς τδν ούρανδν, ούτως έλεύσεται, δν 
accipies, eosque multos rei ipsius specialorcs, cum 
lex manifeste dicat, in ore duorum aut triuni stare 
omne vc rbum e ?Ei ergo qni cum potcsialo ad 
Patrem qui m coelis est reveriitur, quomodo pscu-
doproplielia! notam merito aflinges, ac non potius 
velut ex rei clara demonslratione sefjuetur eum 
ex Deo Paire nimirum esse, non lanien ab illo di-
versum quem ipsa lcx et propbelse praulixeiuiU ? 
Venisse vero in bunc miindum ait, et rursus ex 
boc inundo ad Palrem redirc, nec a Palre remo-
tum, cum faclus cst bomo, nec ab hominibus, cum 
ii i carne ad Patreni rediit. Dcus enim est verus, 
qui ineflabili virlulc cuncla replet, nec ab ullo 
eorum quac sunt abcst. 

τρόπον έθεάσασθε αύτδν πορευόμενον εις τδν ού
ρανόν. ι Είτα τί φής, Ιουδαίε, πάλιν; ΤΑρ* ού τ ιμή
σεις ταις εύπειθείαις κάν τήν αγγέλου φωνήν; Τ Αρ' 
ού παραδέςη μάρτυρας, καίτοι πολλούς δντας τούς 
τεθεαμένους, καίτοι σαφώς ό νόμος, *Επί στόματος 
δυο, ή τριών μαρτύρων σταθήσεται παν £ήμα, φησί; 
Τω τοίνυν έπ* εξουσίας πρδς τδν έν τοίς ούρανοΐς 
ύπονοστούντι Πατέρα, πώς άν έτι πρεπόντως ό τής 
ψευδοπροφητείας έπιφέροιτο μώμος, καί ουχί μάλλον 
έψεται λοιπδν, ώς δι* αποδείξεως εναργούς τού 
πράγματος, τδ άνενδοιάστως πιστεύεσθαι παρ' υμών, 
καί ώς είη μέν έκ Θεού, δήλον δέ δτι τού Πατρδς, 
ούχ έτερος γε μήν παρ' εκείνον, δν αυτός τε δμού δ 
νόμος, καί οί προφήται διήγγελον; Έληλυθέναι γε 

μήν είς τόνδε τδν κόσμον φησί, μεταχωρειν δέ αύ πάλιν έκ τού κόσμου πρδς τδν Πατέρα, ούτε τού 
Πατρδς άπολη^θείς [γρ. άπολειφθείς], δτε γέγονεν άνθρωπος, ούτε μήν τών έπί τής γ ή ς , δτε μετά 
σαρκδς άπεδήμει πρδς τδν Πατέρα, θεός γάρ έστιν άληΟινδς ά ^ ή τ ω δυνάμει τά πάντα πληρών, καί 
ούδενδς τών δντων άπολιμπανόμενος. 

XVI , 29, 50. Dicuntei discipnti ejus .' Ecce, nunc D Αέγονσιν αύτφ ol μαθτ\ταϊ αυτού · "Ιδε, νύν 
palam loqueris, el proverbium nullum dicis. Nunc 
scimus quia scis omnia, el non cpus esl libi ut quis 
te inlerroget: in hoc crcdimus quia α Deo exisli. 

Evidcntissimam rei probationcm suspiciunt ac 
niirantur. Ulos enira absquc circuitionc verborum 
alloquilur. Gaudent igilur accepia demonstralionc 
rei manifeslissima, 9 4 2 nihilquc ardui in illo 

παββησία ΛαΛεΐς, καϊ πηροιμίαν ούδεμίαν Λέ^-εις. 
Αύν οίδαμεν δτι οϊδας πάντα, καϊ ου χρείαν 
έχεις ίνα τίς σε έρωτφ · έν τούτω πιστεύομεν δτι 
άπό θεού έξήΛΟες. 

θαυμάζουσι τήν άττίοειξιν ώς έναργεστάτην · κα-
ταπλήττονται τού λόγου τδ διαφανές. Περιστολής γάρ 
άπάσης δίχα τδν πρδς αυτούς εύ μάλα πεποίητιι 
λόγον. Χαίρουσι δή ούν δυσχέρειας άπάσης άπηλλα-

* Luc. ΧΙ, I I . Κ Act. ι, Π . » Deul. xix, 1Γ>; Malih. χνιιι, 10. 
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γμένην λαβόντες άπόδειξιν, καί περισκελές μεν σχεϊν Α sermone esse faienlur, tamque evidentem demon-
ούδέν τδ είρημένον φασ\ν, εύκάτοπτον δέ ούτως 
ύπάρχειν τήν έπ* αύτφ δή τούτω φωνήν, ώς μηδέ 
βραχύ παροιμίας έναυσμα προσεϊναι δοκεΤν. Άπο-
κερδαίνουσι δέ πρδς τούτω κάκεΐνο. Επειδή γάρ 
έγνως, φησί, τδ λαθραίως ψιθυρισθέν, έφθασάς τε 
τήν πεύσιν, ήνπερ άν ϊσως προσηγάγομεν ημείς 
έξαιτοΰντες τδ μαθείν, άπερ έλεγες άρτίως, πεπι-
στεύκαμεν, δτι καί εξήλθες άπδ θεού. Τδ γάρ εί
δέναι, φησί, τά έν τφ παραβύστω, καί λεληθδτα, τού 
πάντων άν εΓη θεού, καί ούχ έτερου τινός. Επειδή 
δέ οίσθα τά πάντα αύτδς, πώς ούκ άναμφίλογον ώς 
έκ τοΰ τά πάντα είδότος έξέλαμψας θεοΰ; Πίστεως 
οΰν άρα τής ανενδοίαστου τροφή κατέστη τοΓς μαθη-
ταις μετά τών άλλων, καί τοΰτο τδ θεοπρεπές 

slrationem esse concedunl, ul ne lcvis quidem 
proverbii scintilla appareat. Hlud insuper addunt: 
Cum occultas cogitationes agnoscas, et tnterroga-
lionem quam ipsi facluri eramus praeveneris, (c 
exisse a Deo credidimus. Meniis eniin penetralia 
et cordis arcana perspecla liabere solius Dci est. 
Cum auiem ipse omnia noris, quis dubitet te ex 
Deo qui omnia novil effulsisse ? Divinum ergo i l l i id 
et admirabile signum certissimae inter alia fidei 
discipulis fomes exslilil , ul de iis vere dici possil: 
ι Da sapienti occasionem, el sapienlior c r i l : no-
lifica justo, et addel ad recipiendum ·. ι Aiunt 
vero, « nunc crediinus, > non quod credere tum 
primum coepisse dicant Dominum cuncta nosse, 

δντως, καί παράδοξον ση μείον, ώς έστι μέν πως Β cura haec verba audierunl, aut miraculum viderunt; 
ίδεϊν έπ ' αυτών αληθές τδ, ι Δίδου σοφψ άφορμήν, 
κα\ σοφώτερος Ισται· γνώριζε δικαίψ, καί προσθήσει 
τοΰ δέχεσθαι. > Φασί δέ τδ, c νΰν πιστεύομεν, ι ού 
τότε δή πάντως τήν τοΰ πιστεύειν αρχήν έν έαυτοίς 
είσφρήσαντες, δτε τών τοιούτων ήκροάσαντο λόγων, 
ήγουν τεθέανται τδ ση μείον, τδ είδέναι φημί τά πάντα 

sed quod lidei iniiio susceplse radices in suis ani-
mis allius agere incipianl, ac firmiter credcre 
Deum esse, el ex Deo secundura naturam, ac vero. 
lntelligemus ergo illud, ι nunc credtmus, ι non de 
credendi initio, sed de stabili in.iide ct senlenlia 
jam suscepta persevcrantia. 

τδν Κύριον, άλλ' ώς τότε λοιπδν τήν έν άρχαίς είσδεχθείσαν πίστιν (διζοΰν έν οίκείαις ψυχαίς αρχόμενοι· 
καί διακείσθαι λοιπδν άραρότως άναπεπεισμένοι, ώς θεός τε εΓη καί έκ θεοΰ τοΰ κατά φύσιν καί αληθι
νού. Παραδεξόμεθα τοίνυν τδ < νΰν πιστεύομεν, ι ούκ είς τήν τοΰ πιστεύειν αρχήν, άλλ' είς τήν τοΰ βε-
βαιοΰσθαι παγίως είς τήν ήδη τετιμημένην τή συναινέσει διάληψιν. 

"Απεκρίθη αύτοΐς ό Ιησούς' "Αρτι πιστεύετε * X V I , 31, 52. Respondit eis Jesu$ : Modo creditit: 
Ιδού έρχεται ώρα, καϊ νύν έΛήΛνθεν, ίνα σκορ- ecce venit hora, et jam venit, ul dispergaminiunus-
πισθήτε έκαστος εΙς τά Ιδια, κάμε μόνον άψητε · 
καϊ ούκ είμϊ μόνος, δτι ό Πατήρ μετ* έμού έστιν. 

Αστειότατα πάλιν έπέδειξεν δ Σωτήρ τδν τής έφ* 
άπασι τοΐς άγαθοίς βεβαιότητος ούπω παρόντα και
ρόν · οΰτος δέ ήν δ τήν τοΰ αγίου Πνεύματος έξ ου
ρανού καταφοίτησιν είσκομίζων αύτοίς, καί τήν έξ 
ύψους δύναμιν, καθά γέγραπται. Καθαρώς γάρ τότε 
ταίς άνθρωπίναις μικροψυχίαις έ^ώσθαι φθάσαντες 
[ϊσ. φράσαντες], άκαταγωνίστοις διέπρεψαν εύτολ-
μ ια ις , ού τάς τών *Ιουδαίων επαναστάσεις, ού τδν 
άκριτον τών Φαρισαίων Ουμδν, ούχ έτερον τι τών 
δεινών δεδιότες, άλλ' έν π α ^ η σ ί α προεστηκότες τοΰ 
θείου κηρύγματος, καί δια^ήδην λέγοντες · ι Πειθ-
αρχείν δεί θεώ μάλλον, ή άνθρώποις. Ού δυνάμεθα 
γάρ ήμεΤς, ά είδομεν καί ήκούσαμεν μή λαλείν. ι 
Έ ν ταυτφ τοιγαροΰν καθιδρύσθαι μέν ούπω πρδς 
πίστιν τήν τελείαν απέδειξε, διά τδ μήπω γεγεΰσθαι 

quisque ίιι propria, el me solum relinqualh : et non 
$um $olu$, quia Pater mecum esi. 

Scite denuo Servator ostendit nonduin adesse 
tempus quo in bonis omnibus firmandi cssent, quo 
tempore descensurus erat in eos Spiritus, et v i r -
lulcm ex allo dalurus, ut scriplum cst T . Timc 
eniin, rejecta animi anguslia, invicli robore fulse-
runt, non Judaeorum incursus, non Pbarisaeorwn 
inlempet iem,non aliud quodvis periculum vcriti, std 
iibere ac inlrepidc prxdicalioni divinae praeposili, 
palamque et aperle dicentes : « Obedire oporiet Deo 
magis quam hominibus 8 . Non possuinus enim nos 
quae vidimus et audivimus non loqui ·. ι Simul crgo 
nondum eos ad perfeclam fidcm firmalos ostendii, 
9 4 3 proplerea quod parlicipalionem Spiii-
lus nonduiu gustarant, ejns argumenltuu et 
indicium afferens jamjam adfulurum timoreni, eo-

τής κοινωνίας τοΰ Πνεύματος, παραθείς είς έλεγχον, D que quod eventurum erat praedicto non paruin cis 
τήν δσον ούδέπω παρεσομένην δουλείαν, καί δτι δή 
μέλλοι συμβήσεσθαι προειπών, ού μετρίως αυτούς 
δνήσας δράται. Διάκείσονται γάρ μειζόνως τε καί 
έρηρεισμένως, δτι θεδς κατά φύσιν εστίν, ουδέν τών 
μελλόντων ήγνοηκότα καταλαμβάνοντες. *Ιδού τοι
γαροΰν παρέσται, φησίν, ούκ είς μακράν δ καιρδς, 
μάλλον δέ είσω βέβηκε θυρών, οτε μόνον αφέντες 
έμέ, άπελεύσεσθε πρδς τά ίδια · τοΰτο δε* έστιν εύ-
περιστόλως είπείν, δτε δειλίαις άνάνδροις κεκρατη · 
μένοι, μόνης τής εαυτών ψυχής προνοήσετε, καί τήν 
τώ διδασκάλφ χρεωστουμένην άγάπησιν κατόπιν τής 

conducere videtur: firmius enim ac ccrtius credenl 
Deuin esse secunduiu ualuram, cum nihil futurum 
eum ignorare dcprehcndent. Eoce igi lur , inquit, 
non longe lempus abesl, imoverojam inlra porlas 
est, cum me solo relicto ad sua quisque reveric-
mini, id esl, ut paucis complcclar, cuin imbelli 
melu victi veslrae lantummodo animap, consuletis, 
et dileclione qiiam magislro dobetis vcstra siluti 
poslposila, ad quaecunqiie lora vobis dabilur dila-
beinini. Quomodo crgo nuiic crcditis, nondum 
limidilalis probro rcpudialo, proplcrca quod, non-

f P iov . lx, 0. 7 Luc. xxiv, 19. * Acl. v, 2i>. 9 Acl. iv, 20. 
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vduin forliludinem illam animiper Spirilum conse- Α εαυτών σωτηρίας ποιησάμενοι, προς ούσπερ άν εΰ-
cuti ostis ? Quod autem fugne se dedcrint beali d i -
scipuli, nec Judxorum impelura tulerint, cum pro-
dilor adessel impia mililum coborle el principum 
salellilibus atipatus, Christo solo relicio, omnibus 
manifeslum est. Solum aulem reliclum dicimus, 
quia nemo eorum aderat, qui sequi et adbaerere ei 
solebant. Solus enira non erat, quatenus Deus ex 
Deo, el in Deo, naluraliter et divulse. Hoc autem 
propler nos liumano more Christus quoque dixit, 
ut doceret lentalione, aul perseculione, sive alio 
quodam istiusmodi nobis ingruente, et glorioso 
periculo propler pietatem proposito, illius lamen 
vilandi spe non excidere, licet nulli forsan nobis 
fralrcs quanlum in se est opilulentur, et significa-
tione benevolenliae periculum nobiscum patiantur. 
Tametsi enim fugae se dederint, ignavia praeva-
lente, scire tamen conveniet non propterea Deum 
defulurum. Solus quippe sufficiet ut salvare possit 
eum qui sibi adhaeret. Soli autera nos non sumus, 
licel ncino adcsse cernatur, siculi modo dixi, cum 
adjulorera et opiiulalorem atque prolectorem ba-
beamus cunclipotenlem Deum, qui nos bcnignis-
simo suo rounit auxilio , juxla illud Psalmistae: 
ι Domine, ut scuto bonae volunlalis tuse coronasli 
nos l 0 . > Atque baec quidem nunc dicimus, non 
quasi animae parcere praclarum 9 4 4 putemus, 
cum vitam corporis gloriose licet proTundere, simul 
cerlando et condolendo iis qui propler Deom peri-
clitaotur: acd ut credamus potius, tametsi nulli 
sinl qui nobiscum id facere velint, non tamen esse 
desperandum. Soli quippe non erimus, cum Deus 

ρητε διοιχήσεσθε τόπους. Πώς ουν άρτι πιστεύετε, 
τών είς άνδρείαν έλεγχων ούπω τδν ψόγον διακρου-
σάμενοι, διά τδ μήπω μεταλαχεΐν της διά Πνεύματος 
εύτολμίας; "Οτι δέ έτράποντο πρδς φυγήν οί μακά
ριοι μαθηταί, τήν τών Ιουδαίων ούκ ένεγκόντες 
έφοδον, δτε παρήν ό προδότης, τήν άνόσιον τών 
στρατιωτών επαγόμενος σπεΐραν, καί τούς τών 
ηγουμένων ύπηρέτας, ούδαμόθεν άμφίλογον. Μόνον 
δέ τότε καταλελοίπασι τδν Χριστόν · μόνον δέ φαμεν, 
δσον ήκεν είπεΐν είς τδ παρείναι μηδένα, τών έπεσθαί 
τε κα\ προσεδρεύειν είωθότων αύτψ. Μόνος γάρ ούκ 
ήν, καθδ θεδς έκ θεού, κα\ έν θεψ φυσικώς τε και 
άδιαστάτως. Άνθρωπινώτερον δέ πως, κα\ τούτο δι' 
ημάς έφθέγξατο Χριστδς, εκείνο διδάσκων, δτ'. πει-

Β ρασμδν, ή διωγμδν, ήγουν έτερον τι τών τοιούτων, 
έπιφέροντος ήμίν έσθ* δτε καιρού καί είς εύκλεδ 
καλούντος κινδυνον, φημί δέ.τδν δι' εύσέβειαν, ούκ 
άποπίπτειν ελπίδος τής έπί τψ δύνασθαι διαφεύγειν 
άκόλουθον, καί εί μή τίνες τυχδν τών δμοψύχων ήμϊν 
συμπαρατρέχοιεν αδελφών, έπαμύνοντές τε κατά τδ 
έγχωρούν, καί ταΐς δμονοίαις μονονουχί τδν έπηρτη-
μένον ήμϊν μεριζόμενοι κίνδυνον. ΕΙ γάρ καί τρά-
ποιντο πρδς φυγήν δυσαχθή, καί άφόρητον τήν έκ τής 
δειλίας πλεονεξιαν έν αύτοΐς ποιησάμενοι, διακεΐσθαι 
προσήκεν, ώς ού διά ταύτην ατονήσει τήν αίτίαν 
θεός. Αρκέσει γάρ μόνος είς τδ διασώσαι δύνασθαι 
τδν αύτώ προσκείμενον. Μόνοι δέ ήμεΐς ούκ έσμέν, 
καί εί μή τις δρώτο παρών, καθάπερ είπον άρτίως, 

£, συμπαραστάτην καί έπαρη^δν, καί σύνοπλον έχοντες 
τδν πάντα Ισχύοντα θεδν, άπλεονεκτήτοις τισίν 
επικουρίαις ημάς περιφράττοντα, κατά τδν λέγοντα 
Υαλμωδόν · ι Κύριε, ώς δπλψ ευδοκίας έστεφάνωσας nobiscum sit. 

ημάς. ι Καί ταύτα νΰν περί τούτου φαμέν, ούχ ώς χρήμα καλδν θαυμάζοντες τήν φιλοψυχίαν, δταν έξή 
καταλύειν ημάς εύκελεώς τδν μετά σώματος βίον συστρατευόμενους τε καί συναθλοΰντας τοΐς διά 
θεδν κινδυνεύουσιν · άλλ* ίνα μάλλον εκείνο πιστεύσωμεν, ώς εί καί μή τίνες εΤεν οί τοΰτο δρ£ν συν 
ήμϊν εθελοντές, καί προθυμούμενοι, άπογινώσκειν ού χρή. Μόνοι γάρ ουκ έσόμεθα συμπαρόντος ήμίν 
τοΰ θεοΰ. 

XVI , 33. H(vc loculus sum vobis, ut in me pacem 
habeali*. In mundo pressuram itabebith : sed confi-
dite, ego vici mundum. 

Totam hic, ut verbodicam, disserlalionem su-
perius ad eos faciam utiliter repetil, et dictorum 
vi el ratione paucis comprcbensa , brevissimam 
BU33 voluntalis cognitioncm eis prsebtiit. Isliusmodi 
quippc sermones, inquil, ad vos babui, m vos ad 
pacem niecum babendam exhortarer, alque ut 

Ταντα ΛεΛάΛηκα ύμίν, ίνα έν έμοϊ είρήνην 
έγτ\τε · έν τψ κόσμφ ΘΛίψιν έξετε · άΛΛά ΰσρ-
σείτε, έγω νενίκηκα τόν κόσμον. 

"Ολην ώς έπος είπεΐν έν τούτοις ευ μάλα Χριστδς 
άνακεφαλαιοΰται χρησίμως τήν πρδς αυτούς γενο-
μένην διάλεξιν, καί τών είρημένων τήν δύναμιν έν 
ολίγοις συλλαβών, συντομωτάτην αύτοΐς τής οικείας 
βουλήσεως παρατέθεικε γνώσιν. Πεποίημαι γ ά ρ , 
φησί, νυνί πρδς υμάς τούς τοιούτους λόγους, εί-

praHerea notum vobis esset multas vos manere in [) ρήνην Ιχειν έν έμοί παραινών, καί ΐν* είδείητε πρδς 
boc mundo aerumnas, el iribulationes multas pro-
pter me. Vcrumlamen nequaquam inalis succum-
betis: « Egovici munduin. > Verum ut manifestior 
tibi sil loci hujus senlcnlia, age, dicamus primum 
quid sit illud, in Cbristo pacem baberc. Mundits 
onim, sive reruni mundanorum cupidi alii quidern 
erga alios parcm inlerdum colunt, sed ncquaquam 
in Cbrislo. Exompli gratia, qui voluplatibus cor-
pons tolos se dedunt, amicissimi sunt iis qui iis-

τούτψ σαφώς, δτι μοχθηρά μέν ύμίν τά έν τψ κόσμψ 
συμβήσεται, καί θλίψεσιν ομιλήσετε πολλαϊς δι* έμέ. 
Πλήν ούχ άλώσεσθε τοΐς δεινοΐς · t Έ γ ώ νενίκηκα 
τδν κόσμον. ι *Αλλ* ίνα σοι σαφές δτι μάλιστα ποιήσω 
τδ είρημένον, φέρε δή πρώτον λ έγω με ν τί τδ έχειν 
εστίν είρήνην έν Χριστψ. Ό μέν γάρ κόσμος, ήτοι 
τών έν κόσμψ πραγμάτων οί έρασταί, τήν μέν πρδς 
αλλήλους είρήνην έπιτηδεύουσιν έσθ* δτε, πλήν ού 
πάντως έν Χριστώ. ΟΤον φίρε είπείν, οί πρδς τάς έκ 

1 0 Psal. ν, 13. 
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τών σωμάτων φιληδονίας Εκλυτοι, τοΤς δμοτρόποις Α dem sunt moribus : et rapax avarus ac furacissi-
είσΐ διά τούτο φίλτατοι κα\ λίαν ήδεΐς* δ χρημάτων 
των μηδέν αύτφ προσηκόντων έπιθυμών, υπάρ
χων τε διά τούτο πλεονέκτης, ή κλεπτίστατο;, καθ* 
ήδονήν έσται πάντως τφ τήν ϊσην αύτφ κακίαν 
έπιτηδεύοντι. c "Εκαστον γάρ ζώον άγαπα τό δμοιον 
αύτφ , κατά τδ γεγραμμένον, κα\ τψ δμοίφ αυτού 
προσκολληθήσεται άνήρ. » *Αλλ* έν τούτοις άπασι, 
τδ σεμνδν τής ειρήνης δνομα καπηλεύεται, κα\ 
αληθής δ λδγος. Έ π \ δέ τών αγίων ούχ ούτως. 
Ού γάρ αμαρτία τής ειρήνης δ σύνδεσμος, άλλά 
πίστις, έλπ\ς, αγάπη κα\ τής είς θεδν εύσεβείας ή 
δύναμις. Κα*ι τοΰτδ έστιν έν Χριστώ. Κεφάλαιον ούν 
ήμϊν πάντων τών αγαθών, ή έν Χριστψ πέφηνεν εί
ρήνη, τήν είς αλλήλους άγάπην άδελφήν ώσπερ τινά 
συνεισάγουσα. Παντδς δετού θείου νδμου τήνπλήρωσιν 
έχειν δ Παύλος τήν άγάπην φησίν. "Οτι δέ τοϊς άγα-
πώσιν αλλήλους έψεται δή πάντως τδ κα\ αύτδν πρδ 
πάντων άγαπήσαι τδν θεδν, ούκ άμφίλογον, Ιωάννου 
λέγοντος ώς εΓ τις άγαπήσαι τδν άδελφδν, αύτδν δή 
που πάντως αγαπήσει τδν θεδν. Δηλοΐ δέ δή τι κα\ 
τδ Ετερον, φημ\ δή πάλιν τδ, « θλίψιν έχετε έν τψ 
κόσμψ · άλλά θαρσεΐτε * έγώ νενίκηκα τδν κόσμον. ι 
Άπλούστερον μέν γάρ εΓ τις έλοιτο νοεϊν, έρεϊ δή 
πάντως · Πάσης αμαρτίας, κα\ περιστάσεως κοσμι
κής, κρείττων άμα καί δυνατώτερος απεφάνθη 
Χριστός. Επειδή δέ νενίκηκε, και τοις δι* αύτδν 
πειραζομένοις επιδώσει τδνικφν. Είδε τις τών είρη
μένων έννοεϊν έθέλοι τι πικρότερον, έκεϊνο δή πάντως 

mus, gratus erit idem scelus profitenti. c Omme 
enim aniroal diligil eibi simile, » ut scriplum cst, 
ι el bomosimili sibi sociabitur λ 1. > Sed in bis ora-
nibus venerandum pacis nomeu vere adulteratur. 
Insanciis vero non ilem. Necenim peccalum pacis 
est vinculum, sed fides, spes, cbaritas, et vis pie-
tatis erga Deum. Alque boc est in Cbristo. Caput 
igilur et suinma bonorum oniniura exslitil illa 
nobis in Cbristo pax, quoe mutuain in nus chari-
(atem sororein veluli quamdam secum invehil. Pau-
lus aulem tolius divinae legis plemtudinem chari-
latcra continere a i t D u b i u m autem non esl quin 
si charitatem habeamus invicem, ante omnia quo-
que Deiim simus amaluri, Joanne dicente quod, si 
quis fratrem diligat, ipsum quoque Deum sit ama-
turus Porro aliud quoque. declarat, 9 4 5 iMud 
nerape, c Prcssuram babebilis in mundo : sed con-
iidile, ego vici mundum. ι Si quis enim simplicius 
id accipiat, ila dicet: Omni pcccato ct mujidi 
afflictione supcrior ac polejilior Chrislus evasil. 
Quoniam aulem v i c i t , eiiam iis qui propter se 
lenlanlur victoriani largieiur. Si quis autein aliquid 
bis sublilius excogitare velit, tale quid forsan pro-
feret. Quemadiuodum corruplionem et mortem ex 
eo vicimus quod, in quantuiu homo, propter nos 
el pro nobis Ghrislus revixit, morlis imperium per 
suam resurreclionem everlendo u , omuino etiain 
islius rei vis ad nos pertinebit, quia is qui vicit 

διενθυμηθήσεται. "Ονπερ γάρ τρόπον φθοράς, κα\ ^ e r a i e x nobis, in quanlum homo apparuil: et quem-
θανάτου διά τούτο κεκρατήκαμεν, έπείπερ ώς άν
θρωπος δι* ημάς, κα\ υπέρ ημών άνεβίω Χριστδς, 
τής κατά τού θανάτου πλεονεξίας αρχήν τήν ίδίαν 
άνάστασιν ποιησάμενος, διήκοι άν πάντως κα\ είς 
ημάς ή τού πράγματος δύναμις, έπείπερ ήν ό νικήσας 
έξ ημών, καθδ πέφηνεν άνθρωπος, καί ώσπερ τής 
αμαρτίας περιγιγνόμεθα νεκρωθείσης πάντως έν 
πρώτψ Χριστψ, παραπέμποντος δηλονότι καί είς 
ημάς, ώς ίδιον γένος, τδ αγαθόν · ούτω κα\ θαρσεϊν 
δφείλομεν, δτι κα\ ήμεΐς περίεσόμεθα τοΰ κόσμου · 
νενίκηκε γάρ δ Χριστδς, ώς άνθρωπος δι* ημάς, 
άρχή καί θύρα, κα\ όδδς τή ανθρωπεία φύσει, κάν 
τούτψ γιγνόμενος. Οί γάρ πάλαι πίπτοντές τε κα\ 
'νικώμενοι, κεκρατήκαμεν τε κα\ νενικήκαμεν, διά 

admodum peccalum devincimus quuniam in pnmo 
Cbrislo victem fuit, et ab eo ad nos, tanquam ad 
genus suum, boc bonum transfunditur : ita conG-
dere oporlet, a nobis quoque mundum victum i r i , 
cum Ghrislus ut bomo propter nos viceril, qui 
priiicipium, et oslium, et via nalurae bumanae in 
boc factus est. Nam qui olim cadebamus et vince-
bamur, roodo propler Christum, qui ex nobis est 
et propler nos v i c i l , superiores facti sumus ac 
vicimus. Si enim ul Deus vici l , nihil ad nos : sin 
autem ut bomo, nos in ipso vicimus. Altcr enim 
Adam, ut Scriptura lestalur de coelo nobis ap-
paruit. Sicut ergo portavimus imaginem lerreni, 
juxta simililudinem illius peecati jugo subjecli, 

τδν έξ ημών κα\ δι* ημάς νικήσαντα. Εί μέν γάρ D sic omnino porlabimus quoque simililudinem coe-
ένίκησεν ώς θεδς, πρδς ημάς ουδέν, εί δέ ώς άνθρω- leslis, id esl Cbristi, tyrannidcm peccati vincendo, 
πος, ήμεΐς έν αύτψ νενικήκαμεν. Δεύτερος γάρ ήμίν el omnem tribulalioneni mundanam superando : 
έξ ούρανοΰ πέφηνεν Αδάμ, κατά τάς Γραφάς. vicil enim Cbristus. 
"Ωσπερ οΰν πεφορέκαμεν τήν είκόνα τοΰ χοΐκού, καΟ' ομοιότητα τήν εκείνου, τψ τής αμαρτίας ύποπε-
σόντες ζυγφ, ούτω δή πάντως φορέσομεν, χαί τήν τοΰ επουρανίου μόρφωσιν, τοΰτ* έστι Χριστού, νι-
κώντες τής αμαρτίας τήν τυραννίδα, καί άπάσης θλίψεο3ς κατευμεγεθοΰντες κοσμικής · νενίκηκε γάρ ό 
Χριστός. 

ΚΕΦΑΛ. Γ . 

τής Θεοπρεπονς δόξης ούκ έπιδεά Θεωρήσαι 
; a r τόν Ylor, καν εύρίσκηται Λέγειν * ι Πά

τερ, δόξασαν τόν Υίόν σον. > 
Ταντα έΛάΛησεν ό Ίησονς, καϊ έπάρας τους 

"Οτι 
τις 

CAP. 111. 

3. Quod Filium convenienii Deo gloria dettitulum 
esse nemo dixeril, Ucel his verliis Pnlrem alloqui 
comperiatur: f Paler, clarifica tilium lunm. » 
X V I I , \. Ihvc locutus e$l Jesus, et subletotis OCH-

1 1 Eccli. x i i i , VJ. 1 1 RUEII . x i n , 10. , S I Joau ιν, ΐ'·\ 21 . u Ilobr. ι ι , Ι ί . , Λ I Cor. \v, -i-i. 
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] i i tn coelum, dixit: Paler, venit hora% clarifica Fi- Α οφθαλμούς αύτον είς τδν ούρανόν Β Ϊ Λ Β ' Πάτερ, 
lium tuum, ut filius luus claripcet te. 

Cum SIIIS discipulis Servalor viatieum ad salutem 
abund* tribuisset, congruisque rationibus ac ver-
bis ad accuraliorem 9 4 6 dogmatum perceplionem 
acuisset, eosque adversus teniaiiones egregie con-
firmassel, ac gcncrosam unicuique mentem indidis-
set, sernionis genus stalim mutal, el in precandi 
modum Iransfert uliliter, nec ullum tempus inter-
ccdere patilur, quin sermonem ad discipulos et ad 
Deum ac Palrem faciat, forniam nobis exqnisitae 
conversationis seipsum vel in hoc rursus exbibeus. 
Nec enim ignorandum i l l i opinor qui pie vilam 
inslituere satagit, ad iratres utiUa semper ac ne 

έλήΛνθεν ή ώρα, δόξασδν σον τόν Υίόν, ίνα καϊ 
δ ΥΙός σον δοζάση σε. 

Άποχρώντως τοις μαθηταΐς τά εις σωτηρίαν εφ
όδια δωρησάμενος, καί τοΐς καθήκουσι λογισμοΐς τβ 
καί λόγοις, είς άκριβεστέραν τών δογμάτων άκονήσας 
διάληψιν, καί καταστήσας^ότι μάλιστα μαχιμωτά-
τους είς πειρασμούς , φρόνημα τε τδ νεανικδν εύ 
μάλα £ιζώσας έν έκάστψ, χρησίμως μεθίστησιν ευ
θύς τού λόγου τδ σχήμα, καί είς προσευχής διαπλάτ-
τει τρόπον, ούδένα καιρδν διά μέσου χωρεϊν έπιτρέ-
ψας τής τε πρδς αυτούς διαλέξεως και τής πρδς θεδν 
καί Πατέρα, τύπον ήμίν πολιτείας έξοχου κάν τούτψ 
δή πάλιν τά καθ' έαυτδν ύποφαίνων. Χρήναι γάρ 
οίμαι μή άγνοείν τδν ψπερ έστί πρδς εύσέβειαν ό 
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cessaria loqni se debere, vel nisi boc feccrit, co- D σκοπδς, οτι προσήκοι δή πάντως ή πρδς αδελφούς 
nari precationibus ad Deum sermonis usum im-
pendere, ul DUIIUS inanis sermo subrepatisic enim 
rectus et congruus erit scrmonis usus. Gui enim 
non manifestum est vanos ut plurimum sermones 
culpa non carere ? Quippe, ut sapiens quidam di-
xit : ι Ex inuililoquio non elfugics peccalum : si 
vero labiis peperceris, sensatus eris l e . · Porro 
aliud quiddam miraberc, ex quo non parum ut i l i -
lalis capere liceal. Precandi quippe inilium facit 
pro sua el Palris gloria ; post quod illico subjun-
gil precationem pro nobis. Cur ila ? Instigat nimi-
rum probos ac Dei amanles, et precandi ralionem 
apprime edocet. Quemadmodum enim necesse est 

λυσιτελή τε καί αναγκαία διαλέγεσθαι φιλεϊν, ήγουν 
εί μή τούτο δρώη τυχδν, ταϊς είς θεδν ίκετείαις τήν 
τού λόγου χρείαν έπείγεσθαι δαπανών, ώς μηδεμιαν 
έκ τούτου περισσολογίας δράσθαι περείσδυσιν · ούτω 
γάρ άν Γοι κατά λόγον τδν πρέποντα τής γλώττης ή 
εύκοσμία. Τίνι γάρ ού σφόδρα καταφανές, ώς εύκο
λος λίαν έν ταϊς είκαιολογίαις μάλιστα τών ούκ έξω 
ψόγων ή έπεισφορά ; Καί γούν έφη τις σοφός· ι Έ κ 
πολυλογίας ούκ έκφεύξη άμαρτίαν * φειδόμενος δέ 
χειλέων , νοήμων έση. ι \Αποθαυμάσεις δέ τι πρδς 
τούτψ καί έτερον ού μετρίως ήμϊν έμποιούν τήν δνη
σιν. Ποιείται γάρ τήν τής προσευχής άπαρχήν υπέρ 
δόξηί τής εαυτού καί τής τού Πατρός · συναναπλέκει 

nos i.n omnibus bene agere, non ad noslram id con- Q δέ μετά τούτο , καί παρεισκομίζει παραχρήμα τήν 
verlendo, sed ad Dei ac Patris gloriam : « Luceat 
enim lux vestra coram bomimbus, inquit, ut v i -
deani opera vestra, et glorificent Patrem vestrum 
qui in coelisesl"; » sic eliam tempore nos ad pre-
candum hortanle, prius decet peiere quae ad Dei 
gloriam, quam quaead nostram pertinent, sicut ipse 
Cbrislus nimiruio. « Sic, inquil, vos orabilis : Pa-
ter noster, qui es in coelis, sancliOcetur noracn 
luum, adveniat regnum luum, fial voluntas tua, 
sicut iu ccelo, et in terra. Panem noslrum super-
substantialem da nobis bodie 1 8 . > Quod ergo bic 
agitur, precandi forma nobis est ac typus. Deccbat 
<cnim omnis boni inslilulique ad Deum revocantis 
ducem nobis ac magislrum, non legatum, non an-

ύπέρ ημών. Καί τίς ή πρόφασις; Άναπείθει δή πά
λιν τδν επιεική καί θεοφιλέστατον, καί τεχνίτην 
αληθώς είς προσευχήν εργάζεται. "Ωσπερ γάρ άγα-
θουργειν ημάς, καί πάντα δράν άναγκαϊον, ούκ είς 
δόξαν τήν ήμετέραν τήν είς τοΰτο σπουδήν παρατρέ
ποντας, άλλ' είς τήν τοΰ Πατρδς τών δλων φημί δή 
τοΰ θεοΰ · « Λαμψάτω γάρ, φησί, τδ φώς υμών Εμ
προσθεν τών ανθρώπων, οπως ϊδωσι τά καλά έργα 
υμών, καί δοξάσωσι τδν Πατέρα υμών τδν έν τοις 
ούρανοϊς · » ούτω καί εις ευχή ν διανιστάντος ημάς 
τοΰ καιρού πρδ τών ημετέρων τά είς θεοΰ δοξάν αί
τείν πρεπωδέστατον, ώσπερ οΰν άμέλει καί αύτδς ό 
Χριστός. Ούτω, φησίν, ύμεΐς προσεύχεσθε · Πάτερ 
ημών δ έν τοΐς ούρανοϊς, άγιασθήτω τδδνομά σου, 

.gelura , sed ipsum Cbrislum exsistere. Vocamur D έλθέτω ή βασιλεία σου, γενηθήτω τδ θέλημα σου, 
enira, ac sumus revera,juxla prophetae vocem , 
c docibiles Dei * · . » Quid porro ad suum Patrem 
dical, opera? preliumest subiilius 9 4 7 expendere. 
Existimo enim acri quadam animi aiienlione veri-
tatem dogmalum imprimis investigandam. 
ούκ άγγελον, άλλ' αύτδν άναφαίνεσθαι τδν Χριστόν. 
φήτου φωνήν, ι διδακτοί θεοΰ.» Τί δέ δή καί φησι 

ως έν ούρανώ, καί έπί τής γής. Τδν άρτον ημών 
τδν έπιούσιον δδς ήμίν σήμερον, ι Τύπος οΰν άρα 
προσευχής είς ημάς τδ πραττόμενον. Έδει γάρ, έδει 
παντδς ήμίν αγαθού, καί τοΰ πρδς θεδν άνακομίζον-
τος τρόπου ηγεμόνα, καί καθηγητήν, ού πρέσβυν, 

Κεκλήμεθα γάρ καί έσμέν δντως κατά τήν τοΰ προ-
πρδς τδν έαυτοΰ Πατέρα, πρέπον άν εΓη νουνεχέστατα 

κατιδεΐν. Δεϊν γάρ οίμαι μετά δριμείας τινδς τής επιτηρήσεως τή τών λεγομένων θεωρία προσβάλ
λοντας φιλοθηρεΐν εΰ μάλα τήν τών δογμάτων άκρίβειαν. 

f Pater, igiiur inquil, venit bora : clarilica Filium « Πάτερ, τοίνυν, φησίν, έλήλυθεν ή ώρα* δόξασόν 
li ium, ul etFilius luus clarificel te. i Quorum ver- σου τδν Υίδν, ίνα καί δ Υιός σου δοξάση σε. » Καί 
bonini contextumsiquis prima fronte spectaverit, δσον μέν ήκεν είς τήν τών είρημένων διασκευήν, οίη-

1 1 P r o v . χ , 1 0 . 1 7 M a t l h . ν , 16. " M a l l b . νι, 9 - 1 1 . " I s a . u v , 1 3 ; J o a n . νι , K i . 
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Οείη μέν Αν τις εύκλείχς έπιδεά καθιστάναι τυχδν τδν Α exislimabil forsan i la i itaic destitulum eum qui lalia 
τοιαύτα λέγοντα. Έννοήσας γε μήν τδ τοΰ Μονογε
νούς αξίωμα, 0$δίως άν, οίμαι, τών οΰτως αθλίων 
άποπηδήσαι λογισμών. Ήλίθιον γάρ κομιδή τδ δόξης 
τινδς οίεσθαι έπιδεά, κα\ τής αύτώ πρεπούσης άμοι
ρη σαι τιμής τδν Υίδν, καίτοι τής δόξης δντα Κύριον. 
Ούτω γάρ αύτδν αί θεόπνευστοι καλοΰσι Γραφαί. 
"Αλλως τε κα\ έτέρωθί που θεωρήσαι τις άν λέγοντα 
πρδς τδν Πατέρα • « Πάτερ, δόξασόν με τή δόξη, ή 
είχον, πρδ τοΰ τδν κόσμον είναι παρά σοί. ι Είτα 
τίνι λοιπδν άμφίλογον, τίς δέ ούτω τδν νούν άπόπλη-
κτος, κα\ πάσης αληθείας έχθρδς, ώς μή συνιέναι τε 
και όμολογεΐν, δτι δόξης μέν ούκ έστέρηται τής θεο-
πρεποΰς,δσον είς οίκείαν φύσιν δ Μονογενής. Επειδή 
δέ ύπαρχων έν μορφή, κα\ τή κατά πάν ίσότητι τοΰ 

dicat. Verumlamen si dignilalem Unigcniti apud sc 
perpenden(,facile, utreor, miseras illas raliocinalio-
nes ablegabit. Slupidi eniin est gloiia ulla sibique 
convenienli honore carere Filium exislimare, lam-
elsi gloria? sil Dominus. Sic enim eum diviniltis 
inspiratae Scripturaj nominant. Caeleroquin alibi 
quoque videre est eum ad Pairem diconiem : c Pa-
ler, clarifica me gloria quam liabui, anlequam mun-
dus esset, apud le. > A l qiris adeo menlis cst inops 
el omnis veriialis boslis, qui non fateaiur Unige-
nilum, quod ad suam quidem naluram spcclal, gloria 
sibi convenienti non esse deslilutum ? Sed quia cum 
in formaet omnimoda cum Dco ac Palre aequalilale 
esset, non rapinani arbilralus csl esse se sequa* 

θεοΰ κα\ Πατρδς , ούχ άρπαγμδν ήγήσατο τδ εΐναι Β lem Deo, descendit quidcm ad nostram humilitatem, 
Γσα θ ε φ , καταβέβηκε μέν είς τήν καθ* ημάς ταπεί-
νωσιν , έαυτδν δέ κεκένωκε , τδ άδοξότατον τουτί πε-
φορεκώς σώμα, κα\ τής ανθρωπινής σμικρότητος τήν 
όμοίωσιν έξ αγάπης ύποδύς, ώς ήδη παρόντος τε κα\ 
ένεστηκότος τοΰ καθήκοντος χρόνου, καθ* δ ν έδει πά
λιν αυτήν τήν τοΰ μυστηρίου χρείαν άποπληρώσαντα, 
τήν άρχαίαν τε κα\ ουσιώδη μεταμφιέσασθαι δόξαν, 
δλην άνασώσαντα τήν οίκου μένην, άνασώσαντά τε 
τιρδς ζωήν καί θεογνωσίαν τούς έν αύτη, συνευδοκη-
τήν χ,αλ συνεΟελητήν πάλιν κάν τούτφ δεικνύς τδν 
Πατέρα, τήν πρδς αύτδν ποιείται διάλεξιν, χρήναι 
δή πάντως έαυτδν άνακομίζεσθαι λέγων είς τδ τής 
ιδίας φύσεως αξίωμα. "Ανεισι δέ πως, ή δηλονότι 
τών τής Οεότητος έργων άποτελεστής κα\ μετά σαρ 

et semelipsum exinanivit, vilissimo buc corpore 
indutus, et bumanae tenuilatis simililudinem prse 
charitale subiens t 0 , quasi jam inslanle ac prae-
sente congruo tempore, quo debebat rursus implelo 
ipso mysterii negolio pristinara illam el substan-
lialem gloriae vestem recipere, servato universo 
lerrarum orbe, servaiisque ad viiara et Dei cogni-
liouem ejus incolis, Patreni in boc rtirsus aslipula-
lorem ostendens, ad eum sermoneni convenif, 
diccns eibi rcdeundutn efcse ad suaa naturae digni-
tateni.Revertilur vero quodammodo perfeciis eliam 
cumcarne dcitalis operibus, uon ul minisler iu 
operando forsan allerius, sed ut sapienlia el virtus 
exsislens Dei ac Patris n.Non enim arbilrabimur euiu 
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κδς άναδεικνύμενος, ούχ ώς ΰπουργδς τής έτερου τυ- aliter deitalis opera cum polestate iraplere. Omnia 
χδν ενεργείας, άλλ' ώς σοφία κα\ δύναμις υπάρχουν 
τοΰ θεοΰ κα\ Πατρός. Οίησόμεθα γάρ ούτω, κα\ ούχ 
έτέρως αύτδν τά τής Οεότητος έργα μετ* εξουσίας άπο-
πληροΰν. Πάντα μέν γάρ παρά Πατρδς, πλήν ού δίχα 
τοΰ Υίοΰ. Πώς γάρ άν έργάσαιτό τι τών αύτώ πρε
πόντων δ θεδς κα\ Πατήρ, ούχ\ δή συνούσης τε αύτώ 
κα\ συναποτελούσης τά έφ* οΤς άν νοοΐτο τυχδν ή κατ* 
ένέργειάν κίνησις, τής τε σοφίας κα\ τής δυνάμεως, 
αυτού φημι δή τοΰ Υίοΰ; Διά τοΰτο κα\ δ σοφδς ευ
αγγελιστής, δ τήν τούδε τοΰ βιβλίου συγγραφήν πη-
ξάμενος, έν άρχαΐς τοΰ λόγου φησίν, δτι · Πάντα δι' 
αύτοΰ έγένετο , κα\ χωρίς αύτοΰ έγένετο ουδέ έν. > 
Επειδή τοίνυν ό τής όμοουσιότητος άναπείθει λόγος 

quippe a Patre, sed non absque Filio. Quomodo 
enim aliquid se digmim fecerii Deus ac Patcr, si 
non adsit ei sapienlia et virlus, ipsius, inquam, Fi -
lius, simulque cum eo perflcial quae agenda susce-
peril ? Proindeque sapiens evangelisfa , qui libri 
liujus auclor, in ejus primordio sic a i l : ι Omnia 
por ipsum 9 4 8 f a c t a s u n t » e t e i n e i P s 0 f a c , u , n e s l 

nihi l" .» Qnoniam ergo consubstanlialis ralio nos 
adigil ut deinceps exisliinemus omnia quidem esse 
in Patre, scd omnino per Filium in Spirilu, cor-
ruplionis autem ac mortis interim, eversaque dia-
boli tyrannide, onmem quae subcoelo est regionem 
Spirilu illuslralione fulgcrc, ct per boc osiendi 

ακολούθως ημάς έννοεΐν δτι πάντα μέν έκ Πατρδς, δι' [) ipsum Deum esse seciinduui naturam, ac verum. 
Υίοΰ δέ πάντως έν Πνεύματι · νεκρώσας δέ θάνατον, 
κα\ φθοράν , κα\ τήν τοΰ διαβόλου τυραννίδα περι-
ελών δλην έμελλε τήν ύφ' ήλίψ ταΐς διά τοΰ Πνεύ
ματος καταφαιδρύνειν φωταγωγίαις,άναδείκνυσΟαί τε 
διά τούτου λοιπδν θεδς δντως κατά φύσιν κα\ άληθι-
νδς , άναγκαίως φησί · c Πάτερ, δόξασόν σου τδν Υίδν, 
ίνα και δ Υίός σου δοςάση σε. ι Κα*ι ού δή τις νουν 
έχων έρεί, δόςαν μέν αίτείν παρά Πατρδς τόν Υίδν, 
καθάπερ άνθρωπον έξ άνθρωπου τυχδν , διδόναι δέ 
κα\ αύτδν, ώς έξ αμοιβής έπαγγέλλεσθαί (σμικροπρε-
πές γάρ λίαν, μάλλον δέ άσύνετον παντελώς, τδ τοι
αύτην Ιχειν έπ\ θεοΰ τήν διάληψιν), άναγκαιοτάτην 

iilcirco necessario ait: ι Paler, darifica Filium tuum, 
ut et Filius tuus clai iftcet le. ι Neque vero corda-
lus quisquatn dixerit Filium a Patne gloriam pelere, 
sicut bomo forsan pelierii ab alio bomine, ac v i -
cem reddilurum se polliceri (nimis enim abjecluni 
et sliiltum esset lale quid dc Deoscnlire), scd ista 
dixil Scrvalor, significans Palri suam gloriam es&e 
necessariam, iit el consubsiantialis agiK^sceretur. 
Quemadmodum enim ignnbilitalis noiam Deus ae 
Paler incurret, si lalcm non babeat ex sc geni-
lum Filium, qualem cssc oporteal Deuni de Deo 
sccundum naturani: sic, opiuor, gloria ei et clarir 

1 0 Pbilipp. ι ι , C-8. f l I Cor. i , c 2 i . 1 1 Joan. i , 3. 
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las evcniet cx eo quod lalcm suum babeat Filium, Α δέ τψ Πατρί τήν έαυτοΰ δόξαν έπιδεικνύς, ίνα γινω 
qualis inlclligitur esse ipse ac dicitur. Clarificalur 
Uaque Pater in Fil i i gloria, siculi modo dicebam, 
dans i l l i gloriam duni ex opcribus ejus inlelligitur 
quali et quo ex Paire sit natus Unigenilus, reci-
piens vero eamdem, in eo quod cognoscilur cujns-
nam et qualis Fil i i Pater sit vere. Substanlialis 
ilaqae et naturalis a Patre in Filiuin, et a Filio 
ad Patrem gloriae decus permeabit. Quod si quis 
foisan id proptcr bumanitalis assumptionem bumi-
liusquam pro ejus majestate dictum exielimet, id 
non sinc ratione quidem faciet, sed exaclum borum 
verborum sensum non attingel. Nam si Patris glo-
riain ipse tanlummodo peteret, non abs re buma-
nilalis niediocrilati pelitionem illam ascribcremus 

σκηται καί ομοούσιος, ταυτί λελάληκεν ό Σωτήρ. 
"Ωσπερ γάρ άδοξίας έσται παραίτιον τψ Θεψ καί Πα
τρί μή τοιούτον έχειν τδν έξ αύτοΰ φύντα τε κα* 
γεγεννημένον Υίδν, οποίον αν είναι πρέποι τδν έκ 
θεοΰ θεδν κατά φύσιν, ούτως, οίμαι, καί δόξαν αύτψ 
περιποιήσει, καί καύχημα, τδ έν τούτοις δντα τδν 
ίδιον έχειν Υίδν, έν οΤσπερ αν ύπάρχειν αύτδς καί 
νοοϊτο καί λέγοιτο. Δοξάζεται τοίνυν δ Πατήρ έν τή 
τοΰ γεννήματος δόξη, καθάπερ έλεγον άρτίιης, διδούς 
μέν τήν δόξαν έν τψ νοεϊσθαι διά πραγμάτων ποίου τε 
καί τίνος έξέφυ Πατρδς δ Μονογενής, άντικομιζόμε-
νος δέ ώσπερ έν τψ νοεϊσθαι πάλιν, τίνος τε καί Υίοΰ 
Πατήρ υπάρχει κατά άλήθειαν. Ουσιώδες οΰν άρα καί 
φυσικόν, παρά μέν τοΰ Πατρδς είς Υίδν, παρά δέ τοΰ 

scd cura Patrem quoque vicissim clarificalurum se B Υίοΰ πρδς τδν Πατέρα διαβήσεται τής δόξης τδ καύ 
poUicealur, nunquid necesse est ita locura inter 
pretari ut dictum esl ? 

χημα. Εί δέ τις δοίη τυχδν, καί διά τδ τής ενανθρω
πήσεως ταπεινδν, έλάττονά πως , ή καθ* έαυτδν, 

κάνθάδε λαλεϊν τδν Κύριον · κατείθισται γάρ καί τοΰτο αύτψ, λογισμοΰ τε πρέποντος άμοιρήσει μέν ουδα
μώς· τών γε μήν έξ ακριβείας θεωρημάτων ού λίαν έφάψεται. Εί μέν γάρ έξήτει μόνον αύτδς τήν περί 
τοΰ Πατρδς δόξαν, ουδέν άπεικδςτοϊς τής άνθρωπότητος μέτροις τήν αίτησιν έγκαλεϊν. Επειδή δέ καί 
άντιδοξάζειν επαγγέλλεται τδν Πατέρα, πώς ούκ άναγκαΐον ήδη φαίνεται τοις άρτίως ήμϊν προαποδο-
ϋεΐσι θεωρήμασι προθυμότερον έπιπηδάν ; 

9 4 9 C A P . ιν. 
Quod Filii glorice nihil officiat quod accepisse a/i-

quid α Deo ae Paire dicatur, cum pia sit eju$ rei 
ralio. 

X V i l , 2. Sicut dedisti ei potestalem omnis carnis, 
tU omne quod ei dedisli, det eis vilam celernam. ( 

Exponit rursus bis quoque verbis Cbristus glo-
riae modum, per quem quidem Deus ac Paler i l lu -
straiurus cl clarificalurus esl Filium suum, et ipse 
vicissim a suoFilio clarificabitur. Lalius autem et 
clarius bunc locum explicat, ad noslram acdifica-
tionem el ulilitaiein. Deum quippe ac Palrem 
cuncta scientem quid opus erat pelilionis modum 
edoceri? Bonitalem igilur cl clementiam Palris in 
nos invocat. Nam cum sit animarum nostrarum 
pontifex in quanlum homo apparuit, quamvis 
Deue exsislens nalura cum Patre, pro nobis eum 
convenientissirae compellat, nos ut credamus adi-
gens nunc se quoque propitialionem essc pro pec-

ΚΕΦΑΑ. Δ'. 

"Οτι κατ9 ονδένα τρόπον αδικήσει τον Ylov τήν 
δόξαν, τό εΙΛηφέναι τι Λέγεσθαι παρά τον θεον 
καϊ Πατρός, έχοντος ενσεβή τον πράγματος 
Λόγον. 

Καθώς έδωκας αντφ έξουσίαν πάσης σαρκός. 
Ινα πάν δ δέδωκας αντφ, δώση αύτοΐς ίωή>* αίώ
νιον. 

Εξηγείται πάλιν καί διά τούτων ήμϊν δ Χριστδς 
τδν τής δόξης τρόπον, δι* οΰπερ άν δ μέν θεδς καί 
Πατήρ, εύκλεά, καί έπιδοξότατον άποφανεϊ τδν ίδιον 
Υίόν · άντιδοξασθήσεται δέ καί αύτδς παρά τοΰ Ιδίου 
γεννήματος. Έκπλατύνει δέ τδν λόγον καί διαφανές 
εργάζεται τδ θεώρημα, πρός ήμετέραν οίκοδομήν τε 
καί δνησιν. Πάντα γάρ είδότι τψ θεψ καί Πατρί, 
τίς ή τοΰ διδάσκεσθαι χρεία τδν τής αιτήσεως τρό
πον ; Καλεί τοιγαροΰν τήν παρά Πατρδς εις ημάς 
εύμένειαν. Επειδή γάρ έστιν άρχιερεύς τών ημετέ
ρων ψυχών, καθδ πέφηνεν άνθρωπος, καίτοι θεδς 
υπάρχων φύσει μετά Πατρδς, τάς υπέρ ημών δια
λέξεις ποιείται πρεπωδέστατα, πιστεύειν ήμας άνα-

calis nostris, et justum advocaluin, ul Joannes Q πείθων, δτι καί νΰν ίλασμός έστι περί τών άμαρ-
leslalur n . Quapropier Paulus volens nos ila sen-
tire, sc r ib i l : < Non enim babenius Ponlificem qui 
non possit compati inOrmilalibus nostris : lenla-
tuoi autem per omnia, pro simililudine absque 
peccato 1 5 . ι Igilur, quia pontifcx cst, quatenus 
bomo apparuil, simulque immaculaiam bostiaui 
semelipsmn obtulit rcdemptionem vitae oronium 
Deo ac P a t r i · · , veluli quasdam primitias humani-
lalis, ut in omnibus sit primatum lencns, sicuii 
Paulus ait Rursus autem offert genus nostrum 
rcbellc, eanguine suo puriflcattim, et ad novitatem 

τιών ημών, καί παράκλητος δίκαιος, κατά τήν Ιωάν
νου φωνήν. Διδ καί δ Παύλος τοΰτον ημάς διακεΐσθαι 
τδν τρόπον έθελήσας, έπιστέλλει· « Ού γάρ Ιχομεν 
αρχιερέα μή δυνάμενον συμπαθήσαι ταΐς άσθενείαις 
ημών , πεπειραμένον δέ κατά πάντα, καθ* ομοιό
τητα χωρίς αμαρτίας, ι Ούκοΰν έπείπερ εστίν άρχ-
ιερεύς, καθδ πέφηνεν άνθρωπος, έν ταυτψ δέ καί 
άμωμον θύμα προσκεκόμικεν έαυτδν άντίλυτρον τή; 
απάντων ζωής τψ θεψ καί Πατρί, καθάπερ άπαρ-
χήν τινα τής άνθρωπότητος, ΐν1 έν πάσι γένηται 
πρωτεύων, ώς ό Παύλος φησι. Προσκομίζει δέ πάλιν 

" I Pc l r . ιι, 25. 
ι. 18. 
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τδ άποσκιρτήσαν γένος έπ\ τής γής, α ΐματ ι τψ ίδίω Α vitae reforroalum, per sanctuin Spiritum. QuODiam 
καθαρδν άποδείξας, άναμορφώσας δε πρδς καινό
τητα ζωής, διά του αγίου Πνεύματος. Επειδή δέ, 
καθά πολλάκις είρήκαμεν, πάντα τελείται παρά Πα
τρδς δι' Υίού έν Πνεύματι, πλάττεται τών αγαθών 
είς ημάς τήν αΓτησιν, ώς μεσίτης καί άρχιερεύς, 
καίτοι συνδοτήρ καί συγχορηγδς υπάρχων τψ ίδίψ 
Γεννήτορι τών θείων τε καί πνευματικών χαρισμά
των. Διαιρεί γάρ κατ* ίδίαν βούλησιν τε καί έξουσίαν 
οισπερ άν έθέλοι τδ Πνεύμα Χριστός. Καί ταυτί μέν 
έν τούτοις. Τί δέ δή βούλεται δηλούν τδ τής αιτήσεως 
σχήμα, δοκιμαζέτω πάλιν ό λόγος, ι Πάτερ, τοίνυν 
φησί, δόξασόν σου τδν Υίδν, ίνα καί ό Υιός σου δο-
ξά<ση σε. » Πώς ούν, ή τίνα τρόπον, δπερ ίφην δι-
ανυσθήσεται; ι Βούλομαι, φησίν, ίνα ώσπερ δέοω-

aulem, siculi saepe diiimus, omnia perficiiinlur a 
Patre per Filium in Spiritu, bona lamen pro nobis 
postulat, ut medialor, et ponlifcx, quanivis una 
cum genilore divinas spirilalesque gralias largia-
tur. Pro sua enim roluntale ac poiestate quibua 
velit Spirilum Cbrislus dividit Alqne baec 
quidem sunt isliusmodi. Quid autem sibi velit 
islud pcliiionis genus, rureus expendamus. c Pa-
ter, 9 5 0 inquii, clarilica Filiuni tuum, ut el F i -
lius iuus clarifket le. » Quomodo vcro id per-
agelur? c Volo, inquil, ui sicul dedisii mibi po-
leslalem omnis carnis, sic et omne quod dedisii 
mibi habcal vitam sclernam. ι Clarilicavit eniiu 
Pater Filium suinn, universo terrarum orbe ejus 

κάς μοι τήν έξουσίαν πάσης σαρκδς, ούτω καί & scejHris subjeclo : el ipse vicissim clarificatus est 
πάν, δ δέδωκάς μοι έχη ζωήν αίώνιον. > Έδόξασε 
μέν γάρ δ Πατήρ τδν ίδιον Υίόν, πάσαν ύποθείς τήν 
ύφ' ήλίψ τοίς σκήπτροις αύτοΰ, άντεδοξάσθη δέ καί 
αύτδς, δι' αύτοΰ. Ό μέν γάρ Υίδς έδοξάσθη παρά 
τοΰ Πατρδς, πιστευθείς παρά πάντων, οτι γέννημα 
καί καρπός έστι τοΰ πάντα ισχύοντος, καί άμογητί 
τά πάντα τοίς τής αύτοΰ βασιλείας ύποτιθέντος ζυ-
γοΐς· άντεδοξάσθη δέ ώσπερ παρά τοΰ Ιδίου γεννήμ-
ματος δ Πατήρ. Επειδή γάρ πάντα ισχύον έπιτελειν 
ευκόλως έγνώσθη τδ γέννημα, διαβέβηκε τής εύ-
κλείας ή χάρις είς τδν τεκόντα αυτό. "Οσπερ οΰν, 
φησί, έδόξασάς τε καί έδοξάσθης, δούς αύτψ τήν 
κατά πάντων έξουσίαν, καί κυριότητα, κατά τδν 
είρημένον δηλονότι τρόπον ούτω θέλω, ίνα μηδέν 

per euin. Filius quippe olariflcatus est a Patre, 
dum credilus esl ab omnibus proles el fructus esse 
cunctipolcnLis Dci, el imperii sui jugo cuncta 
millo ncgolio subjicientis; vicissim vero clarifica-
tus quodammodo est a sua prole Pater. Nam cum 
Filius cogniius silomnia facile perflcere posse,cele-
briialis illius gloriain Genitorem ettam redundavil. 
Quemadmodum igilur, iriquil,glorificasli, et glori-
(icalus es, poleslalem ei in omnia, ac principalum 
dando, eo nioiiruni modo qui dictus est; sic volo 
ut nihil eorum qure dala sunt milii pcreal : nam 
et gloria ista a Palre quidem in Filium, et a Filio 
in Puirem permanabit. Oportebat enim, oporlebat 
oinnino subditos et sub omnipotenlis Verbi Dci 

— Γ Ί Ι " i Γ » ι . ρ " 

τών δοθέντων άπόληται · δόξα γάρ καί αύτη παρά ^ manu constilutos, in salulem semel assertos in 
μέν τού Πατρδς είς τδν Υίδν, παρά δέ τοΰ Υίοΰ είς 
τδν Πατέρα διαδραμείται πάλιν. Έδει γάρ, έδει τδ 
ύπεξούσιον δλως καί ύπδ χείρα γεγενημένον τοΰ 
πάντα Ισχύοντος θεοΰ Λόγου, διασεσωσμένον άπαξ, 
καί έν άτελευτήτοις μείναι τοΐς άγαθοΐς, ώς μηκέτι 
μέν τυραννεΐσθαι θανάτψ, μή φθορά κρατεΐσθαι καί 
άμαρτίαις, ήγουν έτι τοΐς άρχαίοις ύποκεΐσθαι κα-
κοΐς. Επειδή δέ τδ, ι Δέδωκας αύτψ έξουσίαν πάσης 
σαρκδς, ι θορυβήσειν είκδς τών απλούστερων τινάς, 
φέρε δή πάλιν ολίγα άττα χρησίμως είς τοΰτο λέ-
γωμεν, ούκ δκνοΰντες διά τήν χρείαν, εί καί ασθε
νεί πάς λόγος είς τήν περί τών τοιούτοίν έξήγησιν. 
Μάλιστα μέν γάρ έρεί καί τοΰτο πρεπόντως δ Κύ-

sempitcrnis quoque bonislirinos permanere, ncc 
morlis ullra polenliae eorruptionive aul peccalis 
subjici, ncc anliqnis malis prcmi. Quoniam aulcm 
illud, c Dedisti ei polestatein omnis carnis, ι tur-
balurum nonnullos videlur, age rursus, quxdam 
uliliter ea de re denuo dicere non gravemur, licet 
ad ea cxplicanda jcjuna sit omnis oratio. Id cnim 
Dominus convcnienler assumptaa formae, humilila-
lis dico, el bumanitatis mcdiocrilali dixit . Gujus rci 
ralionem accipe. Si euim erubescimus audientcs 
servum vocatum esse propler nos, licel universi 
Dominus sil cum Palre, cl conslilutum esse Regcm 
supcr Sion montem sanctum ejus liccta natura 

ριος τώ ληφθέντι σχήματι, τώ τής ταπεινώσεως λέγω D s , , a « n o n autem aliunde habeat in cuncla imperium, 
καί τοΐς τής άνθρωπότητος μέτροις. Καί δέχου τδν 
λογισμόν. Εί μέν γάρ έρυθριώμεν άκούοντες, δτι 
δούλος κεχρημάτικε δ ι 'ημάς , καίτοι τών δλων Κύ
ριος ών μετά τοΰ Πατρδς, καί δτι κεχειροτόνηται 
βασιλεύς έπί Σιών δρος τδ άγιον αύτοΰ, καίτοι τδ 
κατάρχειν δύνασθαι τών δλων έν ίδία φύσει, καί ούκ 
έπίκτητον Ιχων, έρυθριάν άκόλουθον, κάν εΓ τι λέγη 
δέχεσθαι πάλιν, ώς άνθρωπος. Εί δέ θαυμάζομεν έν 
έκείνοις τήν έκούσιον ύποταγήν, τδ ουσιωδώς έμπε-
φυκδς ούκ άγνοοΰντες αξίωμα, τί μή πρδς έκείνοις 
καί τούτο τεθαύμασται; Πάντα γάρ έχων, ώ; θεδς, 
δέχεσθαί φησιν, ώς άνθρωπος, ψ τδ βασιλεύειν ούκ 

erubescere consenlaneum est, si acciperese aliquid 
rursus dical, ut boiuo. Sin aulcm illic miramur 
volunlariam subjectionem, non ignoranles digni-
taiem substantialiter insilam, quidni el istud mi -
ramur? Cum enim cuncla babeat, ut Dcus, acci-
pere se ait, ul homo cui regnarc non substanliale, 
sed adventilium est. c Quid enim habes quod non 
acccpisli 3 0 ? » crcaturarum condilioni convenici, 
crcalura vero quoquc Glirislus esl, in quanlum 
factus homo esl, liccl natura sil iucrealus, quatenus 
ex Dco 9 5 1 cflulsil. Omnia quippe in Dco na-
turalilcr et proprie boua iiitelligunlur, ac vcre iu-

2 3 ICor. x i i . 11. 3 9 Psal. n, G. s» I Cor. iv, 7. 



483 S. CYRILLI ALEXANDMNl ARCHIEP. 484 

sunt, in nobis autem adveutitia, et per divinam Α ουσιώδες, άλλάδοτόν. ι Τί γάρ έχεις, δ ούκ έλαβες; · 
graiiam tradiia. Quando igUur, ut homo princcps 
noster conslilulns, sibi a Palre in omnem carnem 
potestatciu datam esse ait, noli scaodalizari : de-
cei enim incarnalionis ralionem in animum revo-
eare. Quod si juvat ea qu« dicuntur interprelari 
divinilus, in menlem tibi veniai rursus ejus quod 
ad Judxos alicubi Dominus dixit : t Amen, aincn 
dico vobis, nemo potest venire ad me, nisi Pater, 
qni misit me, Iraxerit eum ·». > Nam quos v iv i -
ficare vull Pater, hos vivificaj sua2 vir tul i vivil i-
candos offert, suo nempc Filio, adeoque per ipsum 
eos-corroborat, cl sapienliam eis indit ;quin et si 
quosdam sub impcrii sui jugum niillere velit, non 
aiiler id facil, quam per viventera omnipotenlem-

τοΐς τών γενητών αρμόσει μέτροις * γενητδς δέ καί δ 
Χριστδς, καθδ γέγονεν άνθρωπος, καίτοι τήν φύσιν 
άγένητος ών, καθδ πέφηνεν έκ θεού. Πάντα μέν γάρ 
έν θεφ φυσικώς τε κα\ Ιδίως τά αγαθά νοείται τε 
καί έστι κατά άλήθειαν , είσποιητά δέ έν ήμϊν κα\ 
διά θείας χορηγούμενα χάριτος. "Οταν τοίνυν ώς 
άνθρωπος είς τήν καθ* ημών τεθειμένος αρχήν δε-
δδσθαι λέγη παρά Πατρδς τήν κατά πάσης σαρκδς 
έξουσίαν αύτώ, σκανδαλιστέον ουδαμώς· χρή γάρ 
έννοήσαι τήν οίκονομίαν. Εί δέ σοι δοκεϊ καί Οεοπρε-
πέστερον έπαΐειν τών λεγομένων, σύνες δή πάλιν, 
δπερ έφη που πρδς Ιουδαίους δ Κύριος· t Αμήν, 
αμήν λέγω ύμίν, ούδε\ς δύναται έλθεΐν πρδς με, έάν 
μή δ Πατήρ δ πέμψας με έλκυση αύτδν. > Ούς γάρ 

que virlulem, per quam universis iinperat, hoc est Β έάν θέλη ζωοποιεϊν δ Πατήρ, τούτους, ώς ίδία δυνά-
per suain prolcm. Homines quippe cum nibil ex 
scipsis corum qua? sunl supra se facere queant, a 
Oeo babcnt imperaudi potenliam : < Per. ipsum 
enim reges regnant, ut scriplum esi, et tyranni 
per ipsum tcrrae dominanlur M . > Universi vero 
Deus gcnus hominuin quod ab sua dileclione re-
cesserit, et jugum suum excusserii, norv ab alio 
quam a seipso potestalc accepta, sibi subjicil, suaB 
vir lul i poteslalem in omnia quodammodo largiens, 
el per eam sibi quodcunque voluerii subjiciens. 
Subjicil cnim Deus ac Pater tanquam sua? virlul i 
Filio, nec aiiler quam per euni, quodcunque vclil 
ci obedire ac subjici. Sicul eniin omnibus sapien-
liam largitur, et vitam per euin; sic eliam uni-
versis per eum imperal. Observandum tamen est ^ 
non Israele lenus supernae benignilalisgraliam esse 
cunlraclam, sed in omiiem pcrmanasse carnem. 
Quodcunque enim Servaloris potestati se sub-
jici t , utique parliceps erit viue, quae ab ipso, el 
graliae. 

μει τή ζωοποιψ, προσάγει τώ ίδίφ γεννήματι, δυνα-
μοΐ δέ πάλιν καί σοφοϊ δι' αυτού · άλλά καί εϊ τινας 
ύπδ ζεύγλην τής ιδίας αρχής ποιήσαι βούλεται πάλιν, 
αυτούς ούχ έτέρως είς τούτο καλεϊ, ώς δέ διά ζώσης 
ισχύος κα\ παντουργοΰ, δι' ής κατάρχει τών δλων, 
φημί δή τού ίδίου γεννήματος. "Ανθρωποι μέν γάρ 
ούοέν έξ εαυτών τών υπέρ εαυτούς κατορθοΰν Ισχύον
τες δανείζονται παρά θεοΰ τδ τών άλλων δύνασθαι 
κρατεϊν. ι Δι' αύτοΰ γάρ βασιλείς βασιλεύουσι, κατά 
τδ γεγραμμένον, καί τύραννοι δι* αύτοΰ κρατοΰσι 
γής. » Ό δέ τών δλο>ν θεδς τδ άποσκιρτήσαν γένος 
τής είς αύτδν αγάπης, καί τής ύπ* αύτφ βασιλείας 
τδν ζυγδν αποτίναξαν, ού παρ* έτερου τδ δύνασθαι 
λαβών, ύποτίθησιν έαυτψ τά πάντα, τή Ιδία δυνάμει 
τήν κατ* αυτών έξουσίαν οίονεί δωρούμένος, καί δι' 
αυτής χειρούμενος, δπερ άν έθελήση λαβείν. Υ π 
άγει γάρ δ θεδς καί Πατήρ ώς Ιδία δυνάμει τ φ 
Υιώ· δι* αυτού δέ πάντως, καί ούχ έτέρως, πάν 
δπερ εστίν ύποπίπτειν έθέλον αύτφ διά τής υ π ο 
ταγής. "Ωσπερ γάρ τά πάντα σοφοί, καί ζωοποιέ Ζ 

6ι* αύτοΰ, ούτω καί τών δλων κατάρχει δι* αύτοΰ. Σημειωνέον γε μήν ώς ούκ είς μδνον έτι τδν Ι σ 
ραήλ, ή τής άνωθεν φιλανθρωπίας συνεστέλλετο χάρις, άλλ' έπί πάσαν έξετείνετο σάρκα. Τδ γάρ δλως 
ύποτρέχον τοΰ Σωτήρος τήν έξουσίαν, μεθέξει δή πάντως καί τής παρ' αύτοΰ ζωής τε καί χάριτος. 

9 5 2 CAP. ν. 
Quod Filiutverus e$*e Deus ηοη desinet, licet solum 

ac verum nominet Deum Pairem. 

X V I I , 3. Hwc est^aulem vtla ceterna, ut cogno-

ΚΕΦΑΛ. E'. 

"Οτι τον είναι Θεός άΛηθινός ό ΥΙός ονκ έζω 
κείσεται, κάν μόνον καϊ άΛηθινόν όνομάζη 
Θεόν τόν Πατέρα: 
Αύτη δί έστιν ι\ αιώνιος ζωή, ίνα γινώσκωσΐ 

xcanl ie soluni Deitm verum, et quem tnisisii Jesum D σε τόν μόνον άΛηθινόν Θεόν, καϊ δν άπέστειΛας 
Christum. 

j£ternae vilae mairem fidem essc slatuit, ac verae 
Dei cognilionis virlulem causam fore ait perpetuae 
felicitatis ac saitcliinoniae. Veram autem Dei co-
gnilionem esse dicimus, cui falsi et alieni cultus 
erimen objici ncqtiil. Quidam enim crealuram loco 
(Irealuris coluerunt M , et ligno dicere ausi sunt : 
c Paler nietis es t u ; el lapidi : Tu gcnuisli me » 
Eoqirippe vecordi» infelices corriierunt, ul el sen-
sus experii malcriae deitaiis appellaiionem i r i -
buerint, eique omnia exsupcranlis subslanlia; inef-
faUlcm gloriam affinxcrint. Solum igitur ac vcrum 

Ίησονν Χριστόν. 
Μητέρα τής αιωνίου ζωής τήν πίστιν ώρίσατο, 

καί τής αληθούς θεογνωσίας τήν δύναμιν, παραίτιον 
έσεσθαί φησι τής είς αίώνα διαμονής τής έν αφθαρ
σία δηλονότι καί μακαριότητι καί άγιασμώ. *Αληθή 
δέ θεογνωσίαν είναί φαμεν, ή τών εγκλημάτων άπ-
ήλλακται, τής πρδς έτερδν τι παρατροπής, καί έφ* 
ά μή προσήκεν άποδρομής. Λελατρεύκασι γάρ τίνες 
τή κτίσει παρά τδν κτίσαντα, καί τψ ξύλψ τετολ-
μήκασιν ε ίπε ί ν < Πατήρ μου εί σύ, καί τψ λίθψ· 
Σύ με έγέννησας. > Πρδς γάρ δή τοσούτον οί δεί
λαιοι κατώλισθον άμαθίας μέτρον, ώς καί ταϊς αΐ-

·» Juan. νι, 44. ·· Prov. νιιι, 15, 16. " Rom. ι , 2 Γ ) . » Jercm. ιι, 2 7 . 
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σθήσεως άμοιρούσαις δλαις, τήν 3είαν απλώς έπ- Α Oeum nominat Patrem, cum falso nuncupatis diis 
ωνυμίαν χαρίσασθαι, καί τής τά πάντα υπερκείμενης 
ούαίας τήν ά^ητον περιθεΐναι δόξαν. Μόνον ούν καί 
άληθινδν ονομάζει θεδν τδν Πατέρα, τοις ψευδωνύ-
μοις άντιτιθείς, καί τοις πεπλανημένως ώνομασμέ-
νοις θεοίς άντιπαρεξάγων ώσπερ τδν αληθή. Σκοπδς 
γάρ οΰτος τώ λόγω. Χρησίμως δέ λίαν ένα, καί μό
νον εΙπών τδν Πατέρα, καί τής εαυτού διαμέμνηται 
δόξης λέγων * ι Καί δν άπέστειλας Ίησούν Χριστόν. ι 
Ού γάρ άν έτέρως τις έλοι τήν τελείαν τού Πατρδς 
γνώσιν, εί μή συνειστρέχοι προσεχώς τε καί συν-
ημμένως, καί ή περ\ τού γεννήματος, τοΰτ' έστι 
τού Π ο ύ . "Αμα γάρ τις έγνω τί έστι Πατήρ, έγνω 
δή πάντως χα\ τδν Υίόν, "Ενα τοιγαρούν, καί άληθι
νδν είπών τδν Πατέρα καί θεδν, ούκ έξω τέθεικεν 

quodammodo vcrum opponcns. Ilic enim est VCT-
borum illorum scopus. Ulili6sime vero unum ac 
solura cum ait Palrem, suae quoque glorise mcn-
liouem facit, cum dicit : ι Et quem misisli Jesum 
Christum. > Nec enim aliler perfectam Palris co-
gnitionem quis accipict, quam si Filius etiam una 
cognoscatur, ejus seinper cognilione cum genitoris 
notitia concurrenle. Nam simul ac quis novii Pa-
Irem, novit et Filium. ι Cum unum igitur, et ve-
rum dixit Palrem ac Deum,non cxclusil seipsum. > 
Nam rum in ipso sit et ex ipso, secundum nalu-
ram, verus eliam idem erit, ac solus in solo. Prae-
ler ipsum enim nullus Dens verus erit, ac solus : 
ι Dii eniin gentium daemonia15; > serva aulem est 

εαυτόν. "Ων γάρ έν αύτφ, καί έξ αυτού χατά φύσιν, ^ creatura, quam nescio quomodo nonnulli adoranl, 
άληθινδς έσται, καί δ αύτδς, καί μόνος έν μόνω. 
Παρ' αύτδν γάρ έτερος ούδεις θεδς άληθινδς έσται 
χαί μ«όνος. t Οί γάρ θεο\ τών εθνών δαιμόνια · » 
δούλη δέ καί ή κτίσις, ήν ούκ οίδ' δπως προσκυνοΰσί 
τίνες, είς άδόκιμόν τε καί λίαν εμπαθή κατασυρόμε-
νοι γνώμην. Πολλοίς ούσιν άρα τοίς έν τφδε τώ κό
σμφ νομισθεΐσιν έξ άπατης είναι θεοίς, καί νόθην 
λαχούσι τήν έπωνυμίαν, δ μόνος καί άληθινδς θεδς, 
ό έν α ύ τ φ τε καί έξ αυτού κατά φύσιν Υίδς, διηρη-
μένως τε άμα καί συμφυώς καθ' ενότητα φυσικήν. 
Διτ^ρημένως μέν γάρ, διά το έν υπάρξει νοείσθαι 
τή καθ* εαυτόν. Υίδς γάρ έστιν δ Υίδς καί ουχί 
Πατήρ· συμφυώς δέ πάλιν, δτι τή τού τεκόντος 

in reprobuiu et slupidum planc sensum aversi. 
Mullis itaque diis qui falso dii crcduniur, et spurio 
nomine ita nuncupantur, unus ac verus Deus oppo-
nitur, et qui in ipso, el ex ipso esl secundum na-
turam Filius, distincte quidero et conjunctim se-
cundum unionem naturalem. Dislincle quidemi, 
quia in propria persona subsisiere inlelligilur, 
Filius enlm esi, 9 5 3 n o n Pater; conjunclim vero, 
quia Patris exsistentiam oinnino comitalur, ct qui 
ex eo esl secundum naluram. Siniul cniin Paler 
el Filius est, cum sit ac dicalur idcirco Paler quia 
genuisse inlelligiiur. c Haec eet igilur, inquil, vila 
seterna, ut cognoscant le solum verum Deum, et 

υπάρξει συμπαρομαρτήσει δή πάντως δ έξ αυτού Q quem misisti Jesum Cbristum. » Nura ergo, in-
κατά φύσιν. "Αμα γάρ Πατήρ καί Υίδς, είπερ έστι 
τε καί λέγεται διά τούτο Πατήρ, επειδή νοείται γε-
γεννηκώς. « Αύτη τοίνυν έστί, φησίν, ή αιώνιος ζωή, 
ίνα γινώσκωσί σε τδν μόνον άληθινδν θεδν, καί δν 
ά-*έστειλας Ίησούν Χριστόν. > Τ Αρ' ούν, έρεί τις τών 
φιλακροαμόνων, οΤς τδ μή παρέργως τοΐς θείοις δό-
γμασιν δμιλεϊν έσπούδασται, τήν γνώσιν είναί φαμεν 
τήν αίώνιον ζωήν, έξαρκέσει δέ τινι τδ είδέναι τδν 
δντως τε και φύσει αληθώς δντα θεδν, είς τδ πάσαν 
έχειν τής ελπίδος τήν άσφάλειαν, δεήσεται δέ τών 
άλλων ούδενός; Είτα πώς ή πίστις χωρ\ς τών έργων 
νεκρά έστι; Πίστιν δέ δταν λέγωμεν, τήν αληθή περί 
του θεού γνώσιν, καί ούχ έτερον τι σημαίνομεν · διά 
γάρ τού πιστεύειν ή γνώσις. Καί μαρτυρήσει λέγων 

quiet aliquis eorum qui non pcrhinclorie divina 
dogmata seqminlur, cognitionem sclernam vitam 
esse dicimus ? aui quomodo nosse verum ct natu-
ralem Deum sufliciel, ul lolam spei cei titudinem 
babeas, nec alia ulla re l ibi sil opus? At quomodo 
fides absquc operibus morlua esl *·? Fidem vcro 
cum dicimus, nibil aliud quam veram de Deo co-
gnilionem signilicamus : per fidem enim est co-
guilio. Cujus rei lesiis erit Isaias propbeta dicens 
ad quosdam : c Nisi enim crediderilis, non inlell i-
gelis » Quod autem cognilio quae in nuda do-
ctiinae cognitione conslat, res sit prorsus inuiilis, 
sanclorum nobis scripla declaraut, quod vel binc, 
opinor, intelliges. Dixit enim alicubi sanclonim 

δ προφήτης Έσαΐας πρός τινας· Έάν γάρ μή πι- D discipulorum aliquis : c Tu credis quoniam unus 
στεύσητε, ούδ' ού μή συνήτε. "Οτι δέ τήν έν ψϊλοϊς 
θεωρήμασι γνώσιν, χρήμα παντελώς άνόνητον, αί τών 
α γ ί ω ν ήμϊν άποφαίνουσι συγγραφαί, συνήσειν οίμαι 
κάντεύθεν. Έ φ η γάρ πού τις τών αγίων μαθητών · 
# Συ πιστεύεις, δτι εΓς έστιν δ θεδς, καλώς ποιείς, 
καί τ ά δαιμόνια πιστεύουσΐ" καί φρίσσουσι. > Τί ούν 
έροΰμεν πρδς ταύτα; Πώς άληθεύσει Χριστδς, ζωήν 
αίώνιον είναι λέγων τδ γνώναι, τδν ένα καί αληθή 
Πατέρα καί θεδν, καί σύν αύτψ τδν Υίόν; Άλλ' οί
μα ι δή δείν πρδς τοΰτο είπεΐν, δτι δή πάντως αληθής 
Εσται τοΰ Σωτήρος ό λόγος. Ζωή γάρ ή γνώσις, ώς 
δλην ώδίνουσα τοΰ μυστηρίου τήν δύναμιν, καί είσ-

csl Deus : bene facis : et daemones credunt, cl 
coniremiscunl M . > Quid ergo ad baic respondc-
mus? Quomodo vere loqui comperielur Cbrislus, 
vilam auernam essc diccns cognoscere unum vc-
rumque Palrem ac Deuin, et cum ipso Filium? 
Verum ad boc ego dicendum arbilror, vcrc ulique 
Servalorem esse luculum. Vita enim esl cognilio: 
quippe lotara myslerii vim parluril, el mysi i r» 
quidern eulogia? participalioncm inferl, per quani 
viventi ac vivifico Verbo conjungimur. Concorpo-
rales cnini el comparlicipes Cbrisli ob islam, ut 
reor, causam Paulus gcnies quoquc fwisse aii 3*· 

Psal. xcxv, 5. 3 ύ Jac. ιι, 20. 3 7 Isa. vn, 9. 3 8 lsa. n, 19. 3 9 Epln\s. m, G. 
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tilpotc quae facla «int etiajm sanctae cjus carnis ei Α κομίζουσα μεν τής μυστικής ευλογίας τήν μέθεξιν, 
sanguinis parlicipes. Sic el membra nostra mem-
bra Cbrisli debent inlelligi w . Vila igilur est co* 
gnilio, quae spirilalem nobis prrcterea bcuediclio-
ftem iuferl. In nostris enim cordibus spiritus 
babilai refurmans-in adoplionem filiorum quol-
quot cum suscipiinus, et in incorruptionem ac pie-
latem per conversationeni evangelicam refingens. 
Itaque Dominus noster Jesus Cbrislus, cum scirel 
cognitioncm illam uuius ac veri Dei, parariam 
esse, atque, ut iia dicam, eorum bonorum quae 
dicimus pronubam, ail ipsam esse vilam selernam, 
ulpote mairem, et nutricem aelernae vilae, in sua 
quodammodo virlute el natura causas vilae par-
lurientern et ad eum refercntem. Observandum 

δι* ής τώ ζώντι καί ζωοποιψ προσοικειούμεθα Αόγψ. 
Σύσσωμα γάρ κα\ συμμέτοχα του Χριστού διά ταύ
την, οίμαι, τήν αίτίαν,, κα\ δ Παύλος τά Ιθνη γενέ
σθαι φησίν, άτε δή καί μετεσχηκότα τής αγίας αυ
τού σαρκδς τε καί αίματος. Νοηθείη δ' άν ούτω καί 
μέλη. Ζωή τοιγαρούν ή γνώσις είσκομίζουσα πρδς 
τούτψ τήν διά τού Πνεύματος εύλογίαν. Κατοικεί γάρ 
έν ταϊς καρδίαις ημών, άναμορφούν είς υίοθεσίαν 
τούς δεχόμενους αύτδ, καί άναπλάττον είς άφθαρσίαν, 
καί εύσέβειαν διά πολιτείας ευαγγελικής. Πρδξενον 
τοίνυν, καί οίονεί προμνήστριαν τών είρημένων αγα
θών τήν είς θεδν τδν ένα καί άληθινδν επισταμένος 
γνώσιν δ Κύριος ημών Ιησούς ό Χριστδς ζωήν είναί 
φησιν αυτήν τ^ν αίώνιον, άτε δή καί μητέρα καί 

aulcm 9 5 4 sludiose arbitror quo paclo Cbrisius Β τροφδν τής αιωνίου ζωής, ώδίνουσαν ώσπερ έν ίδια 
δυνάμει καί φύσει τά τής ζωής αίτια, καί είς αύτδν 
αποφέροντα. Οίμαι δέ δείν έπιτηρήσαι φιλομαθώς, 
κατά τίνα τρδπον έν ήμϊν είρηκεν δ Χριστδς τήν τε-
λειοτάτην άποπληρούσθαι γνώσιν τοΰ μόνου καί κατά 
άλήθειαν δντος θεοΰ. θέα γάρ δπως ού δίχα τής έφ' 
Υίψ θεωρίας γίγνεται, δήλον δέ δτι καί τοΰ άγιου 
Πνεύματος. Ή μονάς γάρ ούτως έν Τριάδι νοείται, 
καί πιστεύεται κατά τάς Γραφάς. Ιουδαίοι μέν γάρ 
ταϊς διά Μωσέως έντολαϊς πρδς άπδστασιν ποδηγού-
μενοι τών πολλών τε καί ψευδωνύμων [θεών] προσήε-
σάν τε καί λατρεύειν άνεπείθοντο τώ μόνψ, καί 
άληθινψ. ι Κύριον γάρ τδν θεόν σου προσκυνήσεις» 
δ νόμος φησί, καί αύτψ μόνψ λατρεύσεις. » Άλλ* οι 
τψ μόνω, καί άληθινψ λελατρευκότες τε ήδη καί 
προσκείμενοι, ώς ούπω τελείαν έχοντες τοΰ προσ
κυνούμε νου τήν γνώσιν, διά τών τού Σωτήρος ημών 
βημάτων καλοΰνται νυνί πρδς αυτήν, ούχ δτι μόνος, 
εΤς τε καί αληθής δ πάντων δημιουργδς μανθάνον-
τες, άλλ* δτι καί Πατήρ, καί τίνα γεγέννηκε, μάλλον 
δέ ήδη καί ακριβώς αύτδν έν άπαραλλάκτψ θεωρή-
σαντες είκδνι, τοΰτ* έστι 4τψ Υίψ. Διά γάρ τοΰ χα
ράκτη ρος, ΐοι τις άν καί μάλα £αδίως έπί τήν τών 
αρχετύπων ακραιφνή θεωρίαν. Αναγκαιότατα τοίνυν 
δ Κύριος ημών Ιησούς δ Χριστδς, τούς διά πίστεως 
κεκλημένους είς υίοθεσίαν, καί ζωήν αίώνιον, ού μό. 

i i i nobis dixerit perfeciissimam unius ac veri Dei 
cognilionem impleri. Adverte enim quomodo flat 
iion sine cognilione F i l i i , adeoque sancti Spirilus. 
LViias enim sic in Trinilate intelHgilur et cre-
dilur, juxta Scripturas. Judaei quippe Musaicis 
praeceptis a cului mullorum ac falsorum deorum 
?.d unius ac veri cullum sunt dedncti. c Dominum 
eniin Deum tuura adorabis, lcx inquit, et ei soii 
s c r v i e s ι Sed qui solum ac verum haclenus 
adorarunt, eique adbseserunt, quasi nondum per-
feciam ejus quem adorabant cognilionem habe-
renl, Servaloris nostri verbis nunc ad eam vocan-
tur, discentes non modo eolum et unuin ac verum 
esse universi opiticem, sed ct Patrem,et cujusnam 
Pater sit, imo vefo ipsum cxacte spectantes in 
pei fectissima et omnimoda imagine, boc est Filio. 
Per characterem enim ad perfeciam archelypi noli-
tiam facile esl devenire. Necessario itaque Dominus 
nosler Jcsus Cbrislus iis qui per fldem vocali sunt 
in filiorum adoplionem et vitam aeternam, uon 
solum discendum esse dixit solum esse ac verum 
Deuni, sed et Pairem esse, ei cujusnam sit Paler, 
ejus nimirum qui propier nos factus est caro, et 
ad emendalionem corruptse nalnrae raliunalis, id 
est bumanilalis, missus est. 
vov έφη χρήναι μαθείν, δτι μόνος εστί καί άληθινδς δ θεδς, άλλ* δτι καί Πατήρ, καί τίνος έστί Πατήρ, τοΰ 
δι* ημάς δηλονότι σαρκδς γεγονότος, απεσταλμένου τε πρδς έπανόρθωσιν τής κατεφθαρμένης φύσεως λογι
κής, τοΰτ* έστι, τής άνθρωπότητος. 

CAP. V I . D ΚΕΦΑΛ. q: 

"Οτι δόξης τής θεοπρεποΰς ού γυμνός ήν ό Quod qlorice Deo digtue expers non sit Filius, licel 
ad Palrem dicere comperiaiur: t Et nunc clari-
fica me claritale quam habui priusquam mundus 
easel. > 

XVII , 4, 5. Ego te clarificavi super terram : opu$ 
consummavi quod dedisli milii ut (aciam. El nune 
clarifica me, I U , Paler, apud lemelipsum claritate 
quam habui, priusquam mundus es$el, apud te. 

Humana rursus divinis conjungit, cl misla esl 
quodainmodo oralio, utraque rcspiciens, quae nec 
diceulis personam ad inlegram poteslatem et glo-

ΤΙός, χάν εύρίσχηται Λέγων πρός τόν Πατέρα* 
ι Καϊ νυν δόξασόν με τή δόξη ή εϊχον πρδ 
του τόν χόσμον είναι. » 

Έγώ σε έδόξασα έπϊ τής γής · τό έργον έτε-
ΛεΙωσα, δ δέδωχάς μοι, ίνα ποιήσω αυτό. Καϊ 
νΰν δόξασαν με, σύ. Πάτερ, παρά σεαυτφ τή δό-
£ΐ?» ή εϊχον, πρό τοΰ τόν χόσμον είναι, παρά 
σοι. 

Άναπλέκει πάλιν τώ θεοπρεπεί τδ άνθρώπινον, 
καί μέμικταί πως δ λόγος, έπ* άμφω βλέπων, ούτ* 
λίαν έςαίρων είς όλόκληρον έξουσίαν τε καί δόξαν τήν 

*· I Cor. νι, 15. ° I Cor. ιιι, IC. %« Dcnt. \ ι , 5; M.dlb. ιν, 10. 
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θεοπρεπή τδ τοΰ λέγοντος πρόσωπον, ούτε μήν είσ- Α riam Deo dignam nimis cvcbit, ncc in bumani-
άπαν τοις τής άνθρωπότητος μέτροις ένιζάνειν έών, 
αλλ* Εν τι τδ έξ άμφοίν άνακεραννύς, ούδενδς τών 
είρημένων άπηλλαγμένον. "φετο γάρ δείν ό Κύριος 
ήν.ών Ιησούς ό 'Χριστδς, ούχ οτι μόνον έστί θεδς 
Μονογενής, έκπαιδεύειν τούς πεπιστευκότας, άλλ' οτι 
κ ι ι δι' ήμας γέγονεν άνθρωπο:, Γνα πάντας κατα-
χτήσηται τώ θεώ κα\ Πατρί, κα\ αναμόρφωση πρδς 
καινύτητα ζωής,εκπριάμενος αίματι τφ ίδίψ τήν αν
θρωπότητα, καί τής απάντων προκινδυνεύσας ζωής, 
εΤς ό πάντων άξιώτερος. Δοξάσαι τοίνυν φησ\ν έπί 
τής γής τδν Πατέρα, τελειώσας τδ έργον δ δέδωκεν 
αύτώ. Κα\ φέρε δή πάλιν, διπλή ν ώσπερ τινά τοίς 
περί τούτων Οεωρήμασιν έπινοοΰντε; τρίβον, ανθρω
πίνως τε λέγωμεν και Οεοπρεπώς είρήσθαι καί τοΰ-

lalis sialu subsidcre prorsus sinit,sed unum quod-
dam ex utrisque lemperal, ab iis q u « jam dicta 
sunt baudquaquam diverstun. Exislimabat eniir 
Dominus noster Jesus Cbristus edoccri ftdelrs 
oportere, non solum Unigenilum Deum esse, sed cl 
propter nos factum 9 5 5 bominem, ut omnes Dco 
el Patii acquireret, el ad vilac novilalem rcfor-
marci, proprio sanguine bumauilaicm redimcns ei 
pro viia omnium unus oinnium dignissinius tnor-
lem subiens. Clarificasse igilur ait Patrcm supcr 
terram, consummato opere quod dedii ei. Agedum 
vero, duplici quodammodo via qua hsec explice-
mus invenla, dicaraus el bumano morc et Dco 
convenicnler islud quoque dictum esse. Si crgo ut 

το . Εί μένουν ώς άνθρωπος τά τοιαύτα λέγοι, παρα- Β homo talia dicat, sic inlelliges. Typus nobis, et 
ο ε ξ η τοιώσδε· Τύπος ήμίν καί ά ρ χ ή καί είκών τής 
ένθεου πολιτείας κατέστη Χριστδς, δπως τε καί τίνα 
τρόπον ημάς διαζήν άκόλουθον, παρέδειξε σαφώς. 
Διά γάρ τοι τοΰτο λεπτοτάτην έπ* αύτώ ποιούνται 
τήν έξήγησιν οί τών θείων Γραμμάτων δημιουργοί. 
Παιδεύει τοίνυν ήμας καί δι' ών ένΟάδε φησιν, δτι 
τή"; τεταγμένη ν αύτώ λειτουργίαν έκαστος ημών 
ά π Λ π λ η ρ ώ ν , καί διεξάγων είς τ έ λ ο ς τά κεκελευσμένα 
πχρά θεοΰ, τότε οή πάντως α ύ τ δ ν διά τών ίδίων δο
ξάζει κατορθωμάτων, ούχ ώς μή Ιχοντι προστιθείς 
(πλήρης γάρ δόξης ή θεία τε καί άψητος φ ύ σ ι ς ) , 

άλλ' δτι προς τών δρώντων τε% καί ωφελουμένων δο-
^ξολογεΐσθαι π ο ι ε ί . Καί γοΰν δ Σωτήρ, c Λαμψάτω, 
φησί, τδ φώς υμών έμπροσθεν τών ανθρώπων, δπως 

principiutn, ct iniago divinai conversaltonis Chri-
stus constitulus esl, ei quomodo nos vivere deceat, 
clarc exhibuit. Idcirco enim siibiilissime istud 
explicanl evangelista?. Docet igitur bis verbis 
unumquemque nostrum, si traditum nobis mini-
sterium implcamus, et jussa Dei perficiamus, lunc 
nostris operibus euin nos clarilicarc, non quasi 
addamus aliquid non habenti (plcna enim ost glo-
riae divina et ineffabilis nalura), sed quia facimus 
ul a speclaioribus atque ab iis qui uliliiatem hinc 
pcrcipiunt, glorificelur. El quidem Servator : t Ln-
ceat lux vestia, inquil, coram homiuibiis, ut v i -
deant opora vestra bona, et glorificent Patrem 
vestrnm qui in coelis est * · . > Nam, cuin forliter 

ίδωσι τά καλά έργα υμών, καί δοξάσωσιτδν Πατέρα G ac bene propicr Deum agimus, gloriam quai hinc 
υμών τδν έν τοις ούρανοΐς. > 'Ανδριζόμενοι γάρ, καί 
άγαθουργεϊν εθελοντές διά τδν θεδν, τήν εντεύθεν 
εύκλειαν ουχί ταίς οίκείαις μνηστευόμεθα κεφαλαίς, 
άλλά τή τοΰ πάντων κρατούντος τιμή τε καί δόξη τήν 
εύφημίαν πραγματευόμεθα. "Ωσπερ γάρ, δτε τήν 
άπφδουσαν τώ θεώ καί βδελυρωτάτην ζωήν έπιτη
δεύοντες, ώς τήν ά^όητον αύτοΰ παραλύοντες δόξαν, 
εύθυνόμεθά τε δικαίως, καί τιμωρίαις ένοχον τήν 
οίκείαν άποτελοΰμεν ψυχήν, διά τής τοΰ προφήτου 
φωνής άκούοντες · ι Δι' υμάς διά παντδς τδ δνομά 
μου βλασφημείται έν τοις Εθνεσι* > κατά τδν αύτδν, 
οίμαι, λόγον, δτε περιφανεστάτην έξανύομεν άρετήν, 
τότε δή πάντως και δοςολογείσΟαι παρασκευάζομεν. 
'Αττοπληρώσαντες τοίνυν τδ δοθέν ήμίν έργον παρά 
θεοΰ , τότε καί μάλα δικαίως, είς τήν τοίς γνησίοις 
πρεπωοεστάτην άναβαίνοντες παρ^ησίαν, τήν ίση ν 
ώσπερ άνταπαιτήσομεν δόςαν παρά τοΰ πρδς ημών 
δοξασθέντος θεοΰ. ι Ζώ γάρ έγώ, λέγει Κύριος, οτι 
τούς δοξάζοντας με δοξάσω, καί δ έξουθενών με έξ-
ουΟενηθήσεται. > "Ινα τοίνυν άποδείξη Χριστδς, οτι 
πρεττδντως δή τότε τήν παρά τοΰ μόνου [ίσ. θεοΰ] 
οόξαν άπαιτήσομεν, τήν είς αίώνά φημι τδν μέλλοντα, 
όταν αύτώ τήν είς άπαν ύποταγήν άνυπαίτιον έπιδεί-
ξιυμεν, καί τών παρ' αύτοΰ προστεταγμενιυν ακμαιό
τατο ι φύλακες εύρισκώμεθα, δοξάσαι μέν αύτδς τδν 
Πατέρα φησί, τδ έργον τελειοΟσας έπί τής γής, δ οέ-

orilur nequaquam nostris capilibus arcessimns, 
scd omnipoteutis Dci honori et gloriae celebrita-
lem conciliamus. Quemadmodum enim cum Deo 
invisaiu ac ncfariam viiam ducimus, quasi inefla-
bilcm ejus gloriam violemus, jure plectiniur, 
poenisque obnoxiam nostram animam reddimus, 
illud propbelx audicnlcs : t Propler vos seinper 
nomen mcum blasphemattir in gonlibus u : · sio, 
opinor, cum eximias virltilis opus agimus, lunc 
ulique facimus ul clarificelur. lmplelo igiluropcre 
quod nobis a Dco datiim esl, lunc jiiro ad liber-
taiem verorum ac lcgiliinorum filiorum evecli, 
parcm, ul ita dicam, a Deo qui per nns clarifica-

^ lus est gloriam repelemus. t Vivo enim cgo, dicit 
Domitius, qnoniam glorificanles nie glorificabo : et 
qni spernit me spernetur > Ul igitur Cbristus 
ostendat nos tunc a Doo gloriam in snternum du-
raiurani convcnicnler rcpcliliiros, cum omnimodo 
siitccruni ol inculpaium ei obsequium praesiitcri-
nms, 9 5 6 e l niandata ejus strcnue observaveri-
mus, ipse quidcm sc clarificare Patrem ait, opere 
consummaio super terram, quod sibi ab co datum 
fuit : sed gloriam clariiatcmque sibi vicissim re-
pcndi poslulat, non alienam, nec ascititiam, sic-
uli nos, scd propriam. Id enim petere nobis con-
vcniret, ei vcro non i lcm. Vidc porro quo pacto 

Malth. v, 45. u Isa. L I I , 0. " | Rog. ir, 50. 
Pkrnoh. Gn. L X X I V . 16 
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in eeipso rurius, et per seipsura nalura noslrae Αδωκεναύτψ· ζητεί γε μήν άντικομίζεσθαι καί αύτδς 
ulriusque fiduciam innovet. In ipso enim primo 
ei per ipsum consecuii suraus, ut et implere pos-
simua quae a Deo nobis mandala suht, et recle 
agentibus debitum bonorem poscere. Olim siqui-
deni propter illud quod regnavit in nos peccatum, 
el defeclionem in Adam, nil boni poleramus agcre, 
sed ei a fiducia illa erga Deiini longissime abera-
inus. Et quidem nos ad banc Christus revocans 
magna $ua bonilate per propbelae vocem consola-
baitir bis verbia: ι Noli limere, quia confusa es, 
neqtie confundaris, quia exprobralum tibi est > 
Queraadmodum igitur in aliis omnibus bonis, p r i -
mitiaeV T, et janua el via k 9 nobis Dominus 
nosler Jesus Cbristus faclus est, ita et bic. Quod 

ούχ άλλοτρίαν ουδέ έπακτήν, καθάπερ ήμεΐς , τήν 
ίδίαν δέ μάλλον εύκλειάν τε καί δόξαν. "Εδει γάρ 
εκείνο ημάς μέν αίτείν, αύτδν δέ ούκέτι. θέα δέ 
δπως τήν έπ' άμφω πα^όησίαν έν έαυτψ πάλιν καί 
δι* εαυτού τή ημετέρα φύσει καινοτομεί. Έν αύτψ 
γάρ πρώτψ καί δι' αυτού πεπλουτήκαμεν, καί τδ δύ
νασθαι πληρούν τά πρδς κατδρθωσιν ήμϊν έγκεχει-
ρισμένα παρά θεού, καί τδ χρήναι λοιπδν έκ πα£όη-
σίας τήν τοίς εύδοκιμούσι χρεωστουμένην αίτήσαι 
τιμήν. Πάλαι μέν γάρ διά τήν έφ' ημάς βασιλεύσα-
σασαν άμαρτίαν, καί τήν γενομένην άπδστασιν έν 
'Αδάμ, ούτε τδ δύνασθαί τι κατορθούν τών τελούν
των είς άρετήν έκεκτήμεθα, άλλά καί πατησιάς 
τής πρδς θεδν ώς πο£^ωτάτω ήμεν. Καί γοΰν είς 

8Ϊ propriam el ante mundi conditum sibi insitam Β ταύτην ημάς άνακομίζων θεδς έκ πολλής άγαν της 
gloriam Scrvalor quaerit, et exemplo ad nos Irans-
lato, nobis quoque Dei placilum strenue exse-
quendum esse asserimus, alque ila gloriam nobis 
5upcrnam cuin fiducia pctendam, ncmo putet nos 
illud dicere, quod boininem deceal ad hnilalianem 
Cbristi gloriam quamdam petere niiindo anti-
quiorem, lanquam illa sibi debeaiur : sed cogitet 
poiius quod cuique conveniat euiA loqui decere. 
Nam 8i in Christo, sicut in nobis, sola concipiatur 
bumanilas, ea tantum loqui debet quse terrenis bo-
minibus conveniunt, nec ullra bominis condilio-
nem eflerri. Sin auiem Deus, Yerbum cum sit, caro 
factus esi**, cum aliquid Deo convenienter dixeril, 
istud ei soli conveniet, aliis vero qui iwquaquatn 

ήμερότητος, διά τής τοΰ προφήτου φωνής παρεμυ-
θεΐτο λέγων · ι Μή φοβοΰ δτι κατησχύνθης, μηδέ 
έντραπής, δτι ώνειδίσθης. · "Ωσπερ ούν έν τοϊς άλλοις 
άπασιν άγαθοίς, καί απαρχή, καί θύρα καί δδδς γέ
γονεν ήμϊν δ Κύριος ημών Ιησούς δ Χριστδς, ούτω 
κάνθάδε. Εί δέ τήν Ιδίαν καί προκόσμιον δόξαν δ 
Σωτήρ επιζητεί, καί είς τύπον τδν καθ' ημάς, τήν 
τοΰ θεωρήματος περιενεγκόντες δύναμιν, σύν πολλή 
τή προθυμία κατεργάζεσθαι δεϊν καί ημάς αυτούς 
διαβεβαιούμεθα τδ δοκούν τψ θεώ, δόξαν δέ ούτω 
τήν άνωθεν έκ π α ^ η σ ί α ς αίτείν, οίέσθω μηδε·.ς 
εκείνο λέγειν ημάς, δτι προσήκοι τδν άνθρωπον 
κατά μίμησιν τοΰ Χριστού , προκόσμιον τινα και 
άρχαίαν ώς όφειλομένην καί αύτώ δόξαν έπιζητείν * 

ei sunt similes, non iiem. Quapropler, eo scnsu ^ έννοείτω δέ μάλλον, δτι τδ έκάστψ πρέπον, αύτψ 
quein jam diximus, buniano inore videliccl, diclum καί λέγειν άρμοδιώτατον. Εί μέν γάρ μόνον έν Χρι-
illud accipieinus : sed, divinam Gbrlsli dignilalem στψ νοείται τδ άνθρώπινον καθ' ημάς, λαλεί τω δή 
rursus apud nos repulanies, majus aliquid demum μόνα καί τάτοϊς γηγενέσι πρέποντα, καί τδ άνθρώ-
quam pro natura hominis jure merito cogitamus. πινον μή παρεξίτω μέτρον. ΕΙ δέ θεδς ών δ Λόγο; 
γέγονε σαρξ, δταν τι λέγη καί θεοπρεπώς, αύτψ μέν αρμόσει μόνψ, τοΐς δέ μή κατ' αύτδν, ούκέτι. Ούκοίν 
νοοΰντες άνθρωπινώτερον, κχτά τήν άρτίως ήμϊν άποδοθεϊσαν διάνοιαν, τήν τών προκειμένων έκληψόμαθι 
δύναμιν* αναλογιζόμενοι δέ πάλιν τδ θεοπρεπές αξίωμα τοΰ Χριστού, μείζον τι λοιπδν ή κατ' άνθρω
που φύσιν έννοοΰμεν είκότως. 

Clarittcaese igilur suum Patrem ac Deum dici-
mus, consummalo opere quod accepit ab eo, non 
lanquam servus, aut in ordiitem minislroruui 
9 5 7 redaclus, idque velul ex necessiiale, ne Do-
minus omnium in servorum quoque uumero ccn-
seaiur servilisque nalurae : bominum quippe aul 
angelorum esl gupplicum el servoruin more d i -
vinis nulibus subjici, eisque minislrare : sed quod 

ivirtus ac 3apientia Geniloris sui exsistens, eain 

Δοξάσαι τοίνυν φαμεν τδν έαυτοΰ Πατέρα χαί 
θεδν, πεπληρωκότα τδ έργον, δπερ έλαβε παρ ' αύ
τοΰ, ούχ ώς ύπήρέτην, ή ώς έν τάξει γεγονότα τή 
υπουργική, καί τούτο ώς έξ ανάγκης, ίνα μή φαίνη-
ται καί δ πάντων Κύριος έν μέτρψ τψ καθ* ημάς, 
καί τής δουλευούσης κτίσεως · ανθρώπων γάρ ή 
αγγέλων τδ ίκετικώς ύποτάττεσθαι, καί τοϊς θείοις 
νεύμασι δουλοπρεπώς ύπουργεϊν άλλ' δτι δύναμις 
υπάρχων, καί σοφία τοΰ γεννήσαντος αύτδν, εΰ μάλα 

jqua» sibi qtiodammodo demandata erat nostri emen- ^ πεπλήρωκεν έγχειρισθεϊσαν ώσπερ αύτψ τήν τών καθ' 
dationem cumulaiissime perfecerit, siculi «imiruni 
et divinus nobia Psaltes in Spiritu mysterii vim 
explicans, a i e b a l : · Manda, Deus, vir lul i tuae; con-

rma hoc, Deus, quod perfecisli in nobis B l . · Ut 
eniin liquido demonstraret Filium virtutem esse 
Palris, non quidem alium ab ipso idenlitate sub-
slantiae et naturac, poatquam dixit, c manda vir lul i 
liue, > el personarum dualiialem induxit, mandait-

ήμάς έπανόρθωσιν, καθάπερ άμέλει καί δ θείος φίν 
Μελψδδς έν Πνεύματι τήν τοΰ μυστηρίου δύναμιν 
έξηγούμενος έφασκεν ι Έντειλαι, δ θεδς, τή δυνάμει 
σου* δυνάμωσον, δ θεδς, τοΰτο δ κατειργάσω ήμϊν. » 
"Ινα γάρ έπελέγξη σαφώς δύναμιν μέν οΰσαν τοΰ 
Πατρδς τον Υίδν, ούχ έτερον γε μήν δντα παρ'αύτδν, 
δσον είς ταυτότητα φημι τήν έν ουσία καί φύσει, 
πρότερον είρηκώς τδ, ι "Εντειλαι τή δυνάμει σου, » 

Μ Isa. ΧΧΧΙΤ, 4. 
ιχνιι , 49. 
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χαί προσώπων δυάδα παρενεγκών, του τε έντελλο- Α lis nimirum, el cjus cui mandatur, etatiro eos iu 
μένου φημί, καί πρδς δν ή εντολή, παραχρήμα πρδς 
ενότητα συνάπτει τήν φυσικήν, δλοκλήρως τή θεία 
τε καί ά ^ ή τ φ φύσει τήν τοΰ πράγματος Ικβασιν 
άνατιθείς, διά τοΰ πανσόφως είπείν* < Δυνάμωσον, δ 
Θεδς, τοΰτο δ κατειργάσω [ a l . κατηρτίσω] ήμίν. > 
Εγχειρίζεται τοίνυν ήτοι δέχεται παρά τοΰ Ιδίου 
Πατρδς τδ καθ' ημάς έργον δ ΤΙδς. Κατά τίνα δε 
τρδπον, ή πως εντέλλεται τή Ιδία δυνάμει θεδς, πε-
ριαθρήσαί τε καί είπείν άναγκαίον, ώς άν ένδέχηται 
κατά γε τδ ανθρωπίνως διερμηνεΰσαι τά υπέρ νουν. 
Ύποκείσθω τοιγαροΰν άνήρ τις τών καθ' ημάς, καί 
τοΰτον είναι πιστεύωμεν τέχνης επιστήμονα τής 
χαλκευτικής· είτα πρδς άνδριάντος έκτύπωσιν , 
ήγουν ήδη παθόντος καί λελωβη μένου τετράφθω 
πρδς επανόρθωσα. Πώς οΰν έργάσεται; κατορθώσει 
δέ δπως τδ δοκοΰν; Έπιτρέψας δηλονότι τή δυνάμει 
τών ίδίων χειρών, καί σοφία τή κατά τέχνην, τήν 
έφ' οίς άν έλοιτο δράν άποπλήρωσιν. Άλλ' εί καί 
ταίς επινοίαις ώσπερ έτερον τι παρ 1 αύτδν διαφαί-
νεσθαι δοκει πως ή τε σοφία καί ή δύναμις αύτοΰ, 
άλλ' ούχ έτερα ι παρ* αύτδν άν είεν · έν γάρ τψ τής 
ουσίας λόγψ καί ταΰτα κεκτήσεται. Καί νοήσεις μέν 
τι τοιούτον έπί θεοΰ, δέξη γε μήν ούκ είσάπαν έμ-
φερή τήν τοΰ παραδείγματος δύναμιν. θεδς γάρ δ 
υπέρ πάντα, καί υπέρ τοΰτο νοηθήσεται. Ό αύτδς 
δ* άν γένοιτο λόγος, έν είδει καί τρόπο) ληφθείς 
παραδείγματος έπί τε ηλίου καί πυρός. Εντέλλεται 
μέν γάρ οιονεί καί δ ήλιος τψ έξ αύτοΰ προχεομένψ 
φωτί καταλαμπρΰναι τά σύμπαντα * έργον δέ ώσπερ Q minisleru 
τ4*, τών άκτίνων ενεργεία δίδωσι τήν τής θερμότητος · 8 η ι v i m l i r endi 
δύναμιν τοϊς αυτήν δεχομένοις έμβαλεϊν. Όμοίως 
δέ καί τδ πΰρ εντέλλεται τε καί επιτρέπει τρόπον 
τ ινά τή τής οικείας φύσεως ίδιότητι τά αυτή πρέ
ποντα πληρούν άλλ' ού παρά τούτο φαμεν έν υπουρ
γ ί α ς τάξει τής δουλοπρεποΰς τήν ακτίνα μέν καί 
τδ φώς τψ ήλίψ, τήν δέ καυστικήν ένέργειάν γενέ
σθαι τώ πυρί * ενεργεί μέν γάρ έκάτερον δι' ών έχει 
φυσικώς τά οικεία. Άλλ' εί καί φαίνεται πως ούκ 
αυτουργά, πλήν ούχ έτερα παρά τά έξ αυτών φυσι
κ ώ ς . Τοιούτον τι νοήσεις έπί τε θεοΰ καί Πατρδς 
κα ί τοΰ κατά φύσιν έξ αύτοΰ γεννηθέντος Λόγου, 
δταν τι τών καθ' ημάς έγχειρίζεσθαι λέγηται. 'Εδό-
ξασε τοίνυν έπί τής γής τδν Πατέρα καί θεδν ή σο-

naluraleni unilalem conjungit, divinae et ineffabili 
naturae rei exilum iribuens, cum sapienlissime 
dical : c Gonfirina boc, Deus, quod operatus es in 
nobis. ι Mandalur itaque Filio, eivc a suo Palru 
noslrae salutis opus Filius accipit. Quoniodo suaj 
vir tul i mandet Dcus, operae prelium esl, quanlum 
naiurae fertinibecillitas, explicare atque pcrspicere. ' 
Supponamus igilur bominem quemdam nostri ei-
milem, enmque fingamus esse fabrum serarium : is 
ad iingendaiD statuam, aut mulilani emendandam 
aggrediatur. Quomodo, qufcso, operabitur, aul qno 
pactoquod in auimo babet perliciet? Vir lul i uempe 
manuum suarum et arlis sapienilae maodandopcr-
(icere quod stalueril. Atqui, licet sapienliael virlug 

Β ejiis aliquid aliud ab ipso quodammodo ralione 
conceplus esse videaniur, nequaquam tamen alia3 
suni ab ipso : bsec eoim ei sunt in ralione sub-
slanliae. Tale quid de Deo intelliges r non tamen 
per omnia similem exempli vini e.i ralionem essc 
putaveris. Deus enim qui cuncta exsuperat, stipia 
omne exemplum iutelligi dcbet. ldem eliam de sole 
el igne dici potesl. Mandal enim quodamoiodo soi 
lumini ex se procedenti illusirare universa, el ra-
diurum vir lut i oflicium quodaminodo tradit caloris 
vim ejus capacibus imniillendi. Similiter elianl 
ignis suae 9 5 8 naiurae proprielali quodamniodo 
imperal ul quae sui sunt muneris iinpleat: non 
tamen idcirco dicimus radium et lucem servilig 

vicera ratione solis lenere, sed ineese 
ulrumque enim per ea qiiae na-

luraliier eipropria sunt operatur. Verum etsi quo-
dammodo videanlur nequaquam ipsa id facere, non 
tamen alia sunt natura quam qiue sunl ex ipsis. Tale 
quid de Deo ac Paire intelliges, et Verbo quod cx 
ipso secundum naluram est genitum, cum aliquid 
ei bumanuni demandari dicitur. Glarificavii ergo 
in terra Patrem acDeuni sapienlia elvirlus ejus", 
id est Gliristus, perfecio opere quod dedit ei. Quo-
nirnn vero ad convenientem exilum ejus opus ten-
dit, insitani sibi ab aeierno gloriam petit, et tem-
pore jam ad id vocante, veiuslissimam sibi 
clariiatem repetil. Quodnam vero exigit opus quo 
suuin Palrein clariticare sc dicit? Nempe cum 

φ ία , καί ή δύναμις αύτοΰ, τοΰτ' έστιν δ Χριστδς, Ο ^ e u s 8 , 1 verus, voluntale ac beneplacilo Pairis 
τελειώσας τδ έργον δ δέδωκεν αύτψ. Επειδή δέ είς 
π έ ρ α ς ήδη τδ αύτψ πρέπον, τδ έργον έκτελευτά, τήν 
α ύ τ φ προσοΰσαν άεί δόξαν αίτεϊ, καί τής αρχαιό
τ α τ η ς εύκλείας τήν επανάληψιν καιρού καλοΰντος ήδη 
ζ η τ ε ί . Καί ποίον άρα πεπλήρωκεν έργον, δι' ου δο
ξάσαι φησί τδν Πατέρα; θεδς γάρ υπάρχων αλη
θινός , ευδοκία καί θελήσει τοΰ Πατρδς, γέγονεν άν
θρωπος , δλην άνασώσαι τήν οίκου μένη ν, άνακαινίσαι 
τβ πρδς ζωήν τήν άπέραντον καί θεογνωσίαν τήν άλη-
θ ή , τδ διολίσθησαν γένος έπί τής γής προθύμου μένος. 
Ό δή καί πεπέρασται δυνάμει καί εξουσία θεοπρεπεί 
τοΰ Χριστού, καταργήσαντος μέν τδν θάνατον, άνα-

faclus esl bomo, totum orbem servare volens, et 
lapsum genus boroinum ad viiam senipiternam ac 
veram Dei cogniiionem insiaurare cupicns. Quod 
ulique factuin est virlule et polesiale divina Gbri-
sii , qui inortemquidem destruxil, ac diaboli tyran-
nidem evertit, deleloque peccato cbarilatem ergn 
nos incomparabilem exbibuit, omnibus remittendo 
peccala, et in errore posiios illuminando uniug 
Dei ac veri cognitione. Gum ergo sua vi talia Gbri-
stus egerit, clariftcalus est Pater ab omnibus, 
agnoscentibus videlicet sapienliam et virlutein, 
ejusque bonitatem ac misericordiam erga horai-

• · 1 Cer. i , 24. 



495 S. CYRiLLl ALEXANDIUNI AKGHIEP. 490 
IK!8. Refulsit enim, ti manifcstalus csl dcimim, Α τρέψαντος δέ τήν του διαβόλου πλεονεξίαν, κα\ καθ-
velul in imagine et characlere SUJE naturae, Filio, 
et a fructu arbor est agnita, sicuti scriptum cst 
Perfectis aulem operibus, et dispensationc ad 
congruum Hnem tendente, ad suam gloriam re-
vertilur, et veterem claritatem recipit : verum-
tamen ut jain adhuc hominis forma indutus, ac 
lanquam qui non babeat id petit. Omnia quippe a 
Deo sunt homini. Tamelsi cniro, in quantum Deus 
cx Deo genitus esl Patre, gloriae divinae expers non 
cral, eed ignobili hoc assumplo corpore dispensa-
tionis temporceam quodammodo contraxil, idcirco 
recte eam ceu 9 5 9 revera absentem quseril, 
idque ul hoino. Tale quid in animo habens ipse 
Paulus nobis de eo ecribii : « Hoc enim seniite 

ελόντος μέν τήν άμαρτίαν, καί άγάπην τήν εις ημάς 
άσύγκριτον έπιδείξαντος, διά τοΰ πάσιν άνειναι τά 
εγκλήματα, καί φωτίσαι τους πε πλάνη μένους, συν-
έντας ήδη Θεδν τδν ένα και άληθινδν. Κατορθώσαντος 
τοίνυν ίδία δυνάμει τά τοιαΰτα Χρίστου, δεδδξασται 
παρά πάντων δ Πατήρ, συνέντων δηλονότι τών έν κό
σμω πάντων, τήν τε σοφίαν κα\ τήν δύναμιν, καί τήν 
ένυπάρχουσαν αύτψ γαληνότητα καί φιλανθρωπίαν. 
Διέλαμψε γάρ καί πεφανέρωται λοιπδν ώς έν εί-
κόνι καί χαράκτηρι τής ίδιας φύσεως τψ Υίψ, καί 
άπδ τοΰ καρπού τδ δένδρον έγνώσΟη , κατά τδ γε 
γραμμένον. Τετελεσμένων δέ ήδη τών έργων, κα\ είς 
πέραςήκοντος τδ πρέπον αύτψ τοΰ καθ' ημάς οίκο-
νομηθέντος καλώς, είς τήν οίκείαν έπάνεισι δόξαν, 

in vobis, inquit, quod et in Christo Jesu, qui cum Β κα\ τής αρχαίας εύκλείας επιλαμβάνεται* πλήν ώς 
in forma Dei essei, non rapinam arbilratus esl 
esse se aequalem Dco, sed semeiipsum exinanivii, 
formam gervi accipiens, in simililudincm hominum 
faclus, et habilu invenlus ul honio, humiliavii se-
nietipsum, factus obediens usque ad mortem, mor-
lem aulem crucis. Propler quod et Deus cxaltavit 
i l lum, et donavil i l l i nomen quod est super omnc 
nomen, u l in nomine Jesu omne genu flectatur, 
cceleslium, terrestrium el infernorum, et oinnis 
lingua coniiteatur quia Dominus noster Jesus Cbri-
elus in gloria esl Dei Patris ·*. » Sublimem quippe 
Filium, quaiemts eflulsit ex ipso Dcus videlicetac 
Dominus, nihilominus tamen ul hominem exal-
lare scribitur, cui natura sua propler ejus humili-

Ιτι τήν άνθρωπου μορφήν περικείμενος, τδ τής αι
τήσεως πλάττεται σχήμα, κα\ ώς ούκ ίχων αιτεί. 
Πάντα γάρ άνθρώπψ παρά Θεοΰ. Εί γάρ καί δτι 
μάλιστα καθδ Θεδς έκ Θεοΰ γεγένηται Πατρδς, δόξης 
τής θεοπρεποΰς ούκ έρημος ήν, άλλ' έπείπερ έν καιρψ 
τής καθ' ημάς οικονομίας συνέστειλέ πως αυτήν, τδ 
άδοξότατον τουτί σώμα λαβών, ώς άποΰσαν αληθώς 
ευλόγως επιζητεί, καί τοΰτο λέγων ώς άνθρωπος. 
Τοιούτον δέ τι συνείς καί αύτδς ήμίν δ σοφδς έπιστέλ-
λει Παύλος περί αύτοΰ* ι Τοΰτο γάρ φρονείτω, φησίν, 
έκαστος υμών, δ καί έν Χριστψ Ίησοΰ, δς έν μορφ$ 
Θεού υπάρχων, ούχ άρπαγμδν ήγήσατο τδ είναι Γσα 
Θεψ, άλλ' έαυτδν έκένωσε, δούλου μορφήν λαβών, 
έν όμοιώματι ανθρώπων γενόμενος · καί σχήματι 

r , r . _ . „ . , r , , 
tatem incurobit, ut exaltalione indigcat. Gloriam ^ ευρεθείς ώς άνθρωπος, έταπείνωσεν έαυτδν γενδ-
ttaque suam, lncarnaius nempe, repciit : neque 
vero haec dicit quod gloriae suae expers sit, licet eam 
forsan non acceperil(necenim dignalionum suarum 
expers unquam Verbum fui l , cum sil Deus verus), 
eed quod ipsum suum lemplum ad gloriam sibi per-
peluo inhserentem referal, imo vero cum sua carne 
seipsum ad Ulam recipiat, propter quam ignobili-
tatcm illam inlerea subiit. Ne viderclur enim qui-
busdam novam et insolitam sibi gloriam potere, 
eam mundo ipso antiquioreni oslendil, idque apud 
suum Patrem. Nec enim a Pairis clarilaie cxclustis 
unquain est Filius, qui una cum co rcgnat, el glo-
riilcatur, et cum eo a nobis et sanclis angelis 

μένος υπήκοος μέχρι θανάτου, θανάτου δέ σταυρού· 
Διδ καί δ Θεδς αύτδν υπερύψωσε , καί έχσρίσατο 
αύτώ τδ δνομα, τδ υπέρ πάν δνομα · ίνα έν τψ ονό
ματι Ίησοΰ Χριστού πάν γόνυ κάμψη επουρανίων, 
καί επιγείων, καί καταχθόνιων, καί πάσα γλώασα 
έξομολογήσηται δτι Κύριος Ιησούς Χριστδς είς δό
ξαν Θεοΰ Πατρός. > Ύψηλδν γάρ δντα τδν Υίδν, καθ* 
πέφηνεν έξ αύτοΰ Θεδς δηλονότι καί Κύριος, ουδέν 
ήττον ώς άνθρωπον υψών άναγέγραπται, φ τδ τής 
ιδίας φύσεως ταπεινδν τδ δεϊσθαι πάντως ύψοΰσθαι 
περιποιείται. Δόξης οΰν άρα τής Ιδίας τήν επανάλη
ψιν καί μετά σαρκδς απαιτεί* καί ουχί πάντως τής 
έαυτοΰ δόξης έρημος ών, εί καί μή λάβοι τυχδν, τά 

adoratur, ut Dcus de Deo, el in Deo, el cuin Deo. ^ τοιαύτα φησιν (ού γάρ έξω τών ίδίων αξιωμάτων δ 
Quod curodmnus ille evangelisla Joannes doceat, Λόγος ήν πώποτε Θεδς υπάρχων αληθινή), άλλ' ώς 
infii : ε In principio eral Ve.rbum, et Verbum erat εις δόξαν τήν αύτψ προσοΰσαν άεί, καί αύτδν τδν 
apud Deuni, ct Deus erat Verbum. Hoc eral in ίδιον αναφερών ναδν, μάλλον δέ μετά τής ιδίας 

* principio apud Deum 1 έαυτδν άνακομίζων σαρκδς, δι' ήν ή μεταξύ παρ-
ηκολούθησεν άδοξία. "Ινα γάρ μή δοκοίη τισί τήν άτριβή τε καί ξένην καί ού πάλαι κατειθισμένην 
αύτψ δόξαν αίτείν, προκόσμιον ούσαν αυτήν άποφαίνει, καί παρ' αύτψ τψ Πατρί. Ού γάρ Ιξω ποτέ τής 
τοΰ Πατρδς εύκλείας γέγονεν δ Υίδς, άεί συμβασιλεύων καί συνυμνούμενος καί συμπροσκυνούμένος 
πρός τε ημών καί τών αγίων αγγέλων, ώς Θεδς έκ Θεοΰ, καί έν Θεώ καί μετά Θεοΰ. Τούτο γάρ, οίμαι, 
διδάσκων καί δ θεσπέσιος ευαγγελιστής Ιωάννης επιλέγει · c Έν άρχή ήν δ Λόγος, καί δ Λόγος ήν 
πρδς τδν Θεδν, καί Θεδς ήν δ Λόγος. Ούτος ήν έν άρχή πρδς τδν Θεόν. » 

» Mauh. x i i i , 53. " Pbilipp. ιι, 5 1 1 . 1 1 Joan. ι, 1, 9. 
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*Οτι τό Λέγεσθαι τι δεδόσθαι τ φ Γ/ψ χαρά του 
Πατρός, ούκ έξοικιεϊτής θεοπρεπονς άξιας αύ-
τόν, άΛΧ ών ομοούσιος τε καϊ έξ αύτον δια
φαίνεται, καϊ εί Λέγεται τι Λαβείν. 

Έ φανέρωσα σον τό δνομα τοΤς άνθρωποις, ονς 
δέδωκάς μοι έκ τον κόσμον (σοϊ ήσαν, καϊ έμοϊ 
αυτούς δέδωκας), καϊ τόν Λόγον σουτετι\ρι\κασι. 
Ννν έγνωκαν, δτι πάντα δσα δέδωκάς μο<, παρά 
σον έστιν δτι τά βήματα, ά δέδωκάς μοι, δέδωκα 
αύτοϊς. Καϊ αύτοϊ έΛαβον, καϊ έγνωσαν άΛτχθώς 
δτι χαρά σον έξήΛθον, καϊ έπίστενσαν δτι σύ 
με άπέστειΛας. 

Φθάσας ήδη προείπον έν τοΐς έναγχος ήμίν ούκ 
άδασανιστως, ώς γέ μοι φαίνεται, προεξητασμένοις, 
δτι θεοπρεπώς τε άμα καί ανθρωπίνως τήν προς 
τδν έν ούρανοΐς Πατέρα διάλεξιν έποιεΐτο Χριστός. 
Διακυβερνά γάρ έπ* άμφω τδν λόγον, ούτε τών τής 
άνθρωπότητος δρων είσάπαν εΓσω τιθείς, ούτε μήν 
δλοτρόπως τής θεοπρεπούς άπτόμενος δόξης · άλλ' ου
δέν ήττον κάνθάδε πάλιν ήμίν ό αύτδς τετήρηται 
χαρακτήρ. Ώς μέν γάρ θεδς κατά φύσιν, καί τής 
άψητου φύσεως χαρακτήρ πρδς τδν εαυτού Πατέρα 
φησίν · c Έφανέρωσά σου τδ δνομα τοΐς άνθρώ-
ποις, > άντί του τήν δόξαν είπεΐν, τδ δνομα θείς· 
μεμελέτηκε γάρ πως ώδί καί ή καθ' ήμας συνήθεια 
λέγειν. Και γούν δ σοφώτατος έγραψε Σολομών 
« Αίρετδν δ>ομα καλδν, ή πλούτος πολύς, · τούτ* 
Ιστιν, άμείνων ύπόληψις αγαθή καί δόξα τής έν 
πλούτω φαιδρότητος καί περιφανείας έστί. Καί αύτδς 
δέ πού φησιν δ θεδς διά φωνής Έσαΐου τοΐς εύνου-
χίσασιν εαυτούς διά τήν βασιλείαν τών ουρανών 
ι Μή λεγέτω δ ευνούχος, δτι Έ γ ω είμι ξύλον ξηρόν. 
Τάδε λέγει Κύριος τοΐς εύνούχοις · "Οσοι άν φυλά-
ξωνται τά· προστάγματα μου, καί ποιήσωσιν ά έγώ 
θέλω, δώσω αύτοΐς έν τφ οίκω μου καί έν τψ τείχει 
μου τόπον δνομαστδν, κρεΐσσον υίών καί θυγατέρων 
δνομα αίώνιον δώσω αύτοΐς. > Καί ού δή τις οίήσετα», 
κατά γε τδ είκδς, εί γε σωφρονοίη. τής *έκ θεού 
φιλοτιμίας τήν άντίδοσιν έν ψιλαις ονομάτων άπονε-
μηθήσεσθαι κλήσεσι, τοις έξ αγαθού καί φιλαρέτου 
φρονήματος, άπάσης μέν τής έν κόσμω καταθλή-
σασιν ηδονής, νεκρώσασι δέ τά μέλη τά έπί τής γής, 
καί μόνα τετιμηκόσι τά τοΐς θείοις ούκ άπάδοντα νό-
ρκ>ις. Άλλ' δνομα πάλιν άντί τής δόξης φησίν · ζη-
λωτοί γάρ έσονται, καί άπόβλεπτοι συμβασιλεύοντες 
τψ Χριστώ. Πεφανερωκέναι τοιγαρούν τδ δνομα τού 
θεού καί Πατρδς δ Σωτήρ εύ μάλα διϊσχυρίζεται, 
τούτ' έστι, διαφανεστάτην τοΐς άνά πάσαν τήν οίκου-
μένην καταστήσαι τήν δόξαν αυτού. Πώς ή τίνα τρό
πον ; Έαυτδν δέ δηλονότι διά τών υπέρ λόγον κατορ
θωμάτων παραθείς είς άπόδειξιν. Δοξάζεται γάρ ό 
Πατήρ έν τψ ϊ ί ψ , καθάπερ έν είκόνι καί τύπψ τής 
ίδίας μορφής· άπδ γάρ τού χαρακτήρος τδ τών αρ
χετύπων άεί διαφαίνεται κάλλος. Πεφανέρωται τοί
νυν ό Μονογενής, ουσιωδώς υπάρχων σοφία, καί ζωή, 
τεχνίτης τών δλων καί δημιουργδς, θανάτου κρείτ-

Quod itcet dicatur aliquid α Palre datum e&se Ft/io, 
non lamen idcirco dignitale Deo convenienti sil 
excludendus, scd pateat ejusdem esse sub&tantice, 
et ex ipso, licet aliquid accepisse dicalur. 

XVII, 6-8. Manifeslavi nomen tuum hominibus, 

qnos drdisii mihi de mundo (tui erant, et mihi ee$ 

dedisli) el sermonem tuum servaverunt. Nunc cogno-

verunt quia omnia quce dedisti milii, abs te sunt : 

qtiia verba quw dedisti mihi, dedi eis : el ipsi acce-

perunt, et cognovemnl vere qwa α le exivi, et credi-

derunt quia tu me misisfi. 

Aceurate jani, wl reor, docuimus divino simui ti 
humano more Gbrisium Patrem qui in coelis esi 

1 allocutum esse. Ad mrumque enim sermonein dir i -
gil , nec intra bnmanilalis lerminos prorsus const-
slens, nec in gloria Deo soli conveniente dmitaxat 
haerens; at idem hic cbaracier servatus esl. Nam 
ul nalura sua Deus, el ineffabilis uatura cbaracier, 
ad suum Patrem ait : < Manifestavi nomen luiim 
liominibiis, >-pro gloria nomen usurpans, quod usi-
tatum est apud nos trilo loquendi modo. Unde sa-
pienlissimus Salomon: ι OplabiKus, inquit, nomcn 
bonum quam diviiia* mulue · · : » boc est, melior 
est exisiimatio et gloria, quam divitiarum clarilas 
et splendor. Ipse quoque alicubi Deus aii per lsahe 
vocero, iis qui se castraverint propter regnum coe-
lorum *7 : * Ne dical eunucbus, Quia lignum ego 
sum aridum. Haec dicit Dominus eunucbis : Qui-
cuuqne cusiodierim mandata mea, et feceriiti quae 
ego \o\or dabo eis in domo roea el in rouro meo 
loctim nominatuni, meliorem filiis et Gliabus : no-
men xlernuiu dabo eis 5 e . > Neque vcro sanae men-
lis quisquam pulavcrit nuda ac simplici nominis 
appeilatione relribuiiouem illain constare, quae be-
nignilaie divina iradenda est iis qui boui virtutis-
que studio voluptatem omnem inundi hujus expu-
gnarint, et rnembra sua lDortificarint, et ea sola cu-
lucrinl quae divinis legtbus non repugnant. At no-
mcH rursus dicil pro gloria : iilustres 901 E N I , U 

elspectabiles erunt qui cumChristo regnattiri sunt. 
Salvalor itaque nonien Dei ac Pairia se clarificasse 
asseril, hocest,ilhislrem etconspicuam ejusgloriam 
loto orbe lerraruin fecisse. Quouiodo? Duni seip-
sum videlicel per inelTabilia opera ejus tcslcm ac 
praeconem exbibuiL Clarificalur eniin Paier in 
Filio, ul in iniagine suae Jorm.t ac ligura : a clia-
ractere enim archelyporum pulcbriludo scmper 
elucel. Clarificalus ergo est Unigenilus, subs>aii-
tialitcr exsistens sapientia ac vila, universi crcalor 
el opifex, morte el corruplione superior, purus, 
imnriaculatns, niisericors, sanclus, bonus. Quae oni-
nia Genilorem ejus esse comperlum esl : nec eniin 
natura sua diversus essc potesl ab eo qui ex ipso 
naturaliler processit. Eflulsit igilur, lanquam in 
iniagine ct typo suas form», in gloria Fi l i i . Apud 

·· Prov. xxi i , I . 8 t Mallb. xix, 1*2. " l^a, LVI , O-D. 
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veteres quidem tatjs de co eerfpo fu i t : nunc vcro Α των χα\ φθοράς, δσιος, Ακακος οίκτίρμων, άγιος. 
etiam oculis nostris est inanifestalus, quod aulem 
cernitnr, ad fidem faciondam potenlius est quain 
quod auditur. Itec quidcm non abs re dicla esse 
pulo: alia tamenobservandi ralione ac mcibodoad 
hujus loci explicaiionem eundum. 

αγαθός. Έγνώσθη ταΰτα ύπαρχων καί 6 γεννήσας 
αύτδν * ού γάρ αν έτέρως έχοι κατά τήν φύσιν t αρά 
τών [γρ. τδν] έξ αυτού φυσικώς. Διέλαμψε τοίνυν 
ώςέν είκδνι καί τύπψ τής Ιδίας μορφής, έν τ * τού 
γεννήματος δόξη. Λόγος μέν γάρ παρά τοΤς άρχαιο-

τέροις τοιούτος ήν τις περ\ αυτού* νυνί δέ καί δι* αυτής ήμϊν δψεως πεφανέρωται* μείζον δέ είς « ί · 
στιν άεί πώς έστι τών έν λόγοις τδ θεωρούμενον. Οίμαι μέν ούν ούκ άπδ σκοπού τδν έπί τούτοις ήμϊνγε-
γενήσθαι λδγον* ίτέον γε μήν καί δι' ετέρας οιμου, τοΰτ' έστιν, δδού θεωρημάτων 

ManifeslavU nomen Patris Filius, non solum cer-
tiores nos faciendo et exactam doctrinam dando de 
ejns divinilate (islud cnim etiam anle adventum 
per Scripluram divinilus inspiratam pradicabalur); 
sod praeterquam quod esl vere Deus, Patrem quo-
que vere esse, ac dici, babcnlem in seipso, el ex 
eeipso suum Filium, suac nalura coselernum. Ge-
nuit enim oon in icmporc saeculorum conditorem^ 
Noioen autem Patris magis proprie Deo convenit 
quam nomcn Dei : hoc enim dignilatis, illud autem 
fubslantialjs proprietatis esl significalivum. Nam 
quiDeixn dicil , Doniinum univcrsi; qui vcroPalrem 
nominal, de propriclaic scriuoncm lang i i : cum 
quippe gcnuissc osiendit. Vcrius aulem ct mngis 
proprium Dco quodammodo nomcn illud, Palcr, 
ipse quoqiic Filius atlribucns, modo diccbat : Non 
quidem ego c l Deus, scd < Ego ot Patcr unum su-
mus w ; > modo vero dc seipso: c llunc onim Palcr 
signavil Dcus · · . ι Scd ct quando suis discipulis 
priecepii ut baptizarcnl oinncs gcntes, non in no-

Πεφανέρωκε γάρ τδ δνομα τοΰ Πατρδς δ Υίδς, είς 
έννοιαν δηλονότι, καί εις ακραιφνή θεωρίαν κατα-
στήσας ημάς, ούχ δτι μόνον εΓη θεδς (έκηρύττετο 
γάρ τοΰτο καί πρδ τής επιδημίας διά τής θεοπνεύ
στου Γραφής), άλλ' δτι πρδς τψ θεδς είναι κατά 
άλήθειαν, καί Πατήρ έστιν ού ψευδωνύμως, έχων έν 
έαυτψ καί έξ έαυτοΰ τδ ίδιον γέννημα, σύνδρομόν 
τε καί συναΐδιον τή Ιδία φύσει. Γεγέννηκε γάρ ούκέν 
χρόνψ τδν τών αίώνων δημιουργδν, κυριώτερον δέ 
πως δνομα τψ θεψ τδ, Πατήρ, ή θεός * τδ μέν γάρ 
έστι τής αξίας σημαντικδν, τδ δέ τής ουσιώδους 
ιδιότητος έχει τήν δήλωσιν. θεδν μέν γάρ τις είπών, 
τδν τών δλων έδειξε Koptov Πατέρα γε μήν όνομά-
σας, τών τής ίδιότητος άπτεται λόγων * πεφανέρωκε 
γάρ δτι γεγέννηκεν. Οίκειότερον δέ πως καί αληθέ
στερο ν δνομα τψ θεψ τδ, Πατήρ, καί αύτδς απονέ
μων δ Τίδς, ποτέ μέν έλεγεν, ούκ, Έγώ καί ό θεδς, 
άλλ', ι Έγώ καί δ Πατήρ Ιν έσμεν* » ποτέδέ πάλιν 
περί έαυτοΰ * c Τοΰτον γάρ δ Πατήρ έσφράγισεν δ 
θεός. ι Άλλά καί βαπτίζειν πάντα τά έθνη τοίς 

injne Dci, scd in nominc Patris, et F i l i i , c l sancti g έαυτοΰ μαθηταίς έπιτάξας, ούκ είς δνομα τοΰ θεοΰ 
Spirilus, exprcsse id fieri i n a m l a v i i M o s e s enim 
divinus hujtis muiidi opificiiiiu cnarraus, non uni 
porsoiue crcalioncm aUribuil, cuin iia 9 6 2 s c r i -
bat: f El dixi l De»is : Faciamus liuniineni ad ima-
ginem nostrain, ct ad siimlhudincm c t . > Oiocndo 
quippe, ι faciamus, > et, c ad iiuagiiicm nostrain, ι 
sancta Trinitas significatur. Creavii cniiii. ct ad 
esse cuncla vocavit Patcr per Filiuni in Spiriiu. 
Verum non adinodum captu facilia bxc cram, scd 
obscura polius vcteribus *. ncc cuiiu pcciiliarilcr 
vocalift eHPalcr, ncc Fili i pcrsona mauifestc illaia 
esu Dominus auicm noster Jcsus Cliristus absquo 
circuiiionc vcrboniin,ct cum mulia iidticia, Patrcin 
quidem suum vocabal Dcum, sod sc noniinamlo Fi-

τοΰτο δράν, άλλ* είς τδ δνομα τοΰ Πατρδς, καί τοΰ 
Υίοΰ, καί τοΰ αγίου Πνεύματος, διαρρήδην ένομοθέ-
τει. Μωσής μέν γάρ δ θεσπέσιος, τήν τούδε τοΰ κό
σμου ποίησιν έξηγούμενος, ούχένί προσώπψ τήν δη-
μιουργίαν άνετίθ:ι γράφων * ι Καί είπεν ό θεός * 
Ποιήσωμεν άνθρωπον, κατ* είκόνα ήμετέραν καί 
καθ' δμοίωσιν. > Καί διά μέν τοΰ ι ποιήσωμεν > 
καί « καθ' δμοίωσιν ήμετέραν > είπείν, ή αγία Τριάς 
σημαίνεται. Δεδημιούργηκε γάρ και πρδς τδ είναι τά 
πάντα κέκ)ηκεν δ Πατήρ δι' ϊ ίοΰ έν Πνεύματι. Άλλ' 
ούκ ευσύνοπτα πως τοίς άρχαιοτέροις ήν τά τοιαύτα, 
μάλλον δέ άσυμφανής δ λόγος * ού γάρ ίδικώς ώνό-
μασται Πατήρ, άλλ* ουδέ τδ τοΰ Υίοΰ παρεκομίσθη 
πρόσωπον έναργώς. "U δέ Κύριος ημών Ίησοΰς δ 

l inm, ct fnictum vcrura suprcnue ouinium natura D Χριστδς, περιστολής τίνος δίχα, καί έν πολλή πα£-
ostendcndo, clariticavti nomcn Pairis, ei ad pcr-
fcctam cognilionem uos revocavit. Plcnissima cnnn 
cogntlio dc l>co in boc siia non csl ul Dcum cssc 
lantum eognoscamus, sed ct Patrcm, ci cujus sit 
Patcr, una quoque subcuntc cogniiionc sanclt S|)i-
rilus. Soire quippc Reum tanluiu cssc, nobis non 
magis quara iis qni sub Icgc sunt convcnii : noc 
cnim id sapicnlix Judaicae tnodnm cxccdil. Ει 
quemadinodiim lex nibil ad pcrfcctum addnxii n , 
qure nobis cral insiar pxdagogi e % , ncc ad pcrfc-
etani pictatis rationcm suflicicbai, sic impcrfcclam 
quoquc dc Dco cognitioiicm inscrcbat, quippc qux 

^ησία Πατέρα μέν ίδιον έκάλει τδν θεδν, εαυτόν γε 
μήν όνομάζων Υίδν, καί καρπδν δντως αληθή τής 
τών δλων κρατούσης έπιδείξας φύσ:ως, πεφανέρωκε 
τδ δνομα τοΰ Πατρδς, καί είς τελείαν ημάς άνεκόμισε 
γνώσιν. Πληρέστατη γάρ γνώσις ή περί θεοΰ καί 
τής τών δλων αρχής, ούκ έν τψ είδέναι μόνον, δτι 
θεός έστιν, άλλ' δτι καί Πατήρ, καί τίνος έστί Πα
τήρ, συνεισβαινοντος δηλονότι καί τοΰ άγιου Πνεύμα
τος. Τδ μεν γάρ είδέναι μόνον δντα τδν θεδν, ούχ 
ήμϊν άν πρέποι μάλλον, ή τοίς ύπδ νόμον · φρονή-
σεως γάρ Ιουδαϊκής ούχ ύπερίσχει τδ μέτρον. Καί 
ώσπερ ούόεν τετελείωκεν δ νόμος, παιδαγωγικό·/ 

· · Jot : i \ , 50. " M.mb. xxviii, 19. " Con. ι, 2 G . " llcbr. vn, 19. § i Calai. 



m IN JOANNIS EVANGELIUM LIB. X I . 

είσφέρων τδ μάθημα, χα\ ούχ άρχουνεις κατόρθωσιν χ a solo falsorum deorui» cullu avocarel, unuqique 
της κατ' εύσέβειαν αρετής, ούτως ατελή καί τήν 
περί θεοΰ γνώσιν ένετίθει, μόνης άφιστάς τής είς 
θεούς τούς ψευδωνύμους αγάπης, χα\ τδν Ενα καί 
άληθινδν προσκυνεΐν άναπείθων ι Ούκ έσονται γάρ 
σοι, φησί, θεο\ Ετεροι, πλήν έμού. Κύριον τδν θεόν 
σου προσκυνήσεις, και αύτψ μόνψ λατρεύσεις. > Ό 
δέ Κύριος ημών Ιησούς ό Χριστδς τοΐς διά Μωσέως 
προστεταγμένοις τά άμείνω προστιθείς, καί λαμπρο-
τέραν τής νομικής εντολής παρατιθείς τήν παίδευ-
σιν, τής αρχαίας εκείνης γνώσεως τήν άμείνω χα\ 
λαμπροτέραν πρόσεχα ρ ίζετο. Φανερδν γάρ ήμίν κατ-
έστησεν, ούχ δτι μόνον έστί θεδς δ τών δλων γενε-
σιουργδς καί Κύριος, άλλ' δτι και Πατήρ · και ή 
δεΐξις έν πράγμασιν. Έαυτδν γάρ είς είχόνα παρα 

ac yerura adorandum suaderet: ι Non epiu* ertini 
t ibi , inquit, dii alieni preter me. Dominuin Deuui 
tuum adorabis, ei ei soli eervies". > Dominusqulem 
nosler Jesus Cbristus mandalis Mosaicis appouens 
meliora, c l legali praeceplo clariorem doclrinaiu 
afferens, meliorem prisca illa cogRitionem nobia 
largitus est. Palam enim nobis fecil noji wlum uni-
versi parenteni Dominum ac Qeum esge, sed et 
Palrem : quod rebus quidem probavit ipsis. Se 
ipsuin enim imaginem exbibuil, dicens : ι Qui videt 
inc , \ ide le lPai rcm·· . Ego elPater ununi sumus » 
Alque haec quidem jure raeriio, ulpote cum eliam 
Deus exsislai ex Deo secundum naiuram, aperle 
el pro eo ac Deum decet, ad suum Palrem ait. 

κατέβηκε, λέγων- ι Ό έωρακώς έμέ, έώραχε τδν & Subjungitvero slatim, idque huinano more : cQtios 
Πατίρα. Έγώ κα\ δ Πατήρ έν έσμεν. » Καί ταυτί 
μέν είκότως, άτε δή καί θεδς υπάρχων έχ θεού κατά 
φύσιν, άνηγμένως [ϊσ. άνεψγμένως] τε κα\ θεοπρε-
πώς πρδς τδν εαυτού Πατέρα φησίν. Επισυνάπτει δέ 
παραχρήμα, λέγων άνθρωπινώτερον · « Ού; δέδωκάς 
μοι έκ τού κόσμου, σοί ήσαν, κάμοί αυτούς δέδωχας.» 
ΟΙησόμεθά γε μήν ταυτί δή φάναι τδν Κύριον, ούχ 
ώς Ιδία καί μεμερισμένως άπονεμηθέντος τινδς, 
ήγουν διαφέροντος τή δεσποτεία τοΰ θεοΰ καί Πα
τρδς, δ μή και αύτοΰ τυχόν έστι τοΰ Τίοΰ · ι Βασι
λεύς γάρ έστι προαιώνιος, »κατά τήν τοΰ Ψάλλοντος 
φωνήν, καί τής τοΰ Πατρδς δεσποτείας άΐδιος κοινω
νός. Καί γοΰν δ σοφώτατος ευαγγελιστής Ιωάννης 

dedisli mibi de mundo, lui erant, c i mibi eos dc-
disli . » Ilaec vero Doroinum dixisse pulabimus, nou 
quasi pcculiarilcr ac seorsim eximium aliquid I r i -
butum sit dominationi Dei ac Palris, qqod non et 
ipsius sil Fi l i i . ι Rcx 9 6 3 e I l , , n e 8 t a n l e **" 
cula, ι juxta Psalmista? vocem**, et dorninalioma 
Patris ab aeterno parliceps. Ει quidem sapieiuis-
simus cvangelista Joannes omnia referri ad eum, 
el ei subjecta csse, Paire nimiruin una cum eo re-
gnanle, scripsil: c In propria vcnit, et sui eum 
non rcceperunt " , ι propria noniinans eoa qui 
nondum eum norant, sedqui jugum ojus quodam-
inodo excusserant. hta vero nunc ai l , palain fa-

αύτώ διαφίρειν κα\ ύπεζεΰχθαι τά πάντα, δήλον δέ Q ciens auditoribus esse quidem in hoc mundo ali-
δτι βασιλεύοντος σύν αύτώ τοΰ Πατρδς, άναδιδάσκων * ~ '~ J 

έγραφεν · c Είς τά Γδια ήλθε, χα\ οί ίδιοι αύτδν ού 
παρέλαβον * · ίδια λέγων αύτοΰ καί τούς μήπω 
συνέντας αύτδν, άποσειομένους δέ ώσπερ τής ύπ' 
αύτψ βασιλείας τδν ζυγόν. Έ φ η δέ τά τοιαύτα νυνί, 
φανερδν έχεΐνο καθιστάς τοΐς άκροωμένοις, ώς ήσαν 
με*ν τίνες έν τψδε τψ χόσμψ, θεδν μεν τδν Ινα καί 
άληθινδν ούό' δσον είς νουν δεξάμενοι, λατρεύοντες 
δέ τή χτίσει καί δαιμονίοις, καί τοΐς διαβολιχοΐς εύ-
ρήμασιν. Άλλ' εί χαί τδν τών δλων ούκ ήδεσαν δή
μιου ργδν, έξω που τής αληθείας πλανώμενοι, θεοΰ 
πάλιν ήσαν, καθδ πάντων έστί Δεσπότης, ώς Δημιουρ
γός. "Ιδια γάρ τά πάντα θεοΰ, χαί ουδέν τδ παρά
παν έν τοΐς γεγονόσιν εστίν, δ μή Δεσπότην Ιχει τδν 

quos qui Deum unum ac verura ne animo quidem 
eusccperuni, scd qui crealuram et dacmonia co-
lunt, ac inventa diaboiica. Yeruin lamelsi crealo-
rem universi non norant, a veritate nimirum alic-
n i , Dei lamen erant, qualeuus omnium est Domi-
nus, tit creaior. Omnia quippe Dei sqnt propria, 
el nihil creatuin est prorsus quod Dominum non 
babeal illum unum, etsi forte id creatura nesciat. 
Ncc enim quisquam dixerit iniperium in cuncta 
ideo tolli Greatori, quod quidam in errorem abdu-
cantur, sed potius ei cuncta subjici atque submit-
t i , quod ab eo facla sint, et in ortum educla» 
Gum ergo ila sc veritas babeat, Dei quidem nalu-
ralis crant, et qui diaboli erroribus, et qui mun-

f w , κα ίε ι μή τοΰτο τυχδν είδείη τδ ποιηθέν. Ού γάρ D danis viliis erant obnoxii , sed daii sunt F i l io ; 
δήϊ:ου φαίη τις άν, ώς τής κατά πάντων αρχής τδν 
τών δλων δημιουργδν παραιρήσεται, τδ πεπλανήσθαί 
τινας, ύποζεύξει δέ μάλλον καί ύποθήσει τά πάντα 
αύτψ τδ δι' αύτοΰ πεποιήσθαι καί παρήχθαι πρδς 
γένεσιν. Ούτω τοιγαροΰν τής αληθείας έχούσης, 
θεού μέν ήσαν τοΰ κατά φύσιν καί οί ταΐς τοΰ δια
βόλου συνεχόμενοι πλάναις και ταΐς κοσμικαΐς άτο-
πίαις έγκατειλημμένοι · δέδονται δέ τώ Π ω , πώς 
ή τίνα τρόπον ; Βασιλεύειν γάρ έπ' αυτούς τδν Έ μ μ α - ' 
νουήλ ηύδόκησεν δ θεδς καί Πατήρ, ούχ ώς άρτι τής 
κατ* αυτών βασιλείας άρχόμενον (ήν γάρ άεί Κύριος 
τε καί βασιλεύς, καθδ φύσει θεδς), άλλ' δτι γενόμενος 

quaeso, quomodo? Deo enim ac Palri placuit in 
eos regnarc Emmanuel, non quasi tunc in eo* re-
gnare coeperit (semper enmi erat Dominu& ac rex 
in quanlum aatura Deus), sed quia. bomo factus, 
et pro vita omnium se periculis objiciens, sibi 
omncs redemil, et per seipsum Deo ac Palri oblu-
l i t . Qui olim igilur, et a principio regnabat ul 
Deus, una cum suo geuilore rcx eleclus est, ut 
Uomo, cuicuin aliis regoare daium est, juxla na-
luicje humanie raodum. Nou eniin sicut bonrio ra-
tionale eel aniiual, mcntis et scienlia? capax, in 
naluralibus islhsec babens dolibus, ita quoque rcx 

·· Exod. xx, 5; Dcut. v i , 13. ·· Joan. xiv, 9. e T Joan. x, 50. ·• P?al. L X X I H , i± M Joan. i , 1 1 . 
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erit. Rla quippe in deflnitione sumuntur substan- Α άνθρωπος, καί τής απάντων προκινδυνεύσας ζωής, 
tiae : hoc autem extraneum est atquc addiluin, nec 
ex eorum numero esse videtur quae inseparabiliter 
inbaerent. Adsunt enim, el absunt ratione subslan-
lioe nullo modo violata. Adventilia esl igilur, et 
extrinsecus inducitur.regia digniias bomini a Deo. 
9 6 4 ι Per me enim, inquit, reges regnant, et ty~ 
ranni per me terrae impcrant 1 0 . > Qui ergo una 
cum Patre omnibus iniperat, in quantum erat, et 
est, ac erit nalura Deus, bominum suscipit impe-
rium, bumano more ac forma. Idcitco enim ait : 
c Quia omnia quxcunque dedisli nribi, abs te 
suut T l . > Proprie enim ac peculiariter Dei sunl 
oninia; sed nobis ab eo creatis Iradita. Ει omiiia 
quidem possidete, omnibusque iutperare nainra? 

έαυτψ πάντας έξεπρίατο, καί δι' έαυτοΰ προσκεκό-
μικε τφ θεώ καί Πατρί. *0 τοίνυν πάλαι καί άπ* 
αρχής βασιλεύων ώς θεδς, δμοΰ τώ ιδίω γεννήτορι 
κεχειροτόνηται βασιλεύς, ώς άνθρωπος, ψ μετά τών 
άλλων έστί καί τδ βασιλεύειν δοτδν, κατά γε τδ μέ
τρον τής ανθρωπείας φύσεως. Ού γάρ ώσπερ ζώδν 
έστι λογικδν δ άνθρωπος, νοΰ καί επιστήμης δεκτι-
κδν, έν φυσικοίς έχων τά τοιαύτα πλεονεκτήμασιν, 
ούτως άν εΓη καί βασιλεύς. Εκείνα μέν γάρ έν τω 
τής ουσίας δρω παραλαμβάνεται, τδ δέ έξωθεν τέ 
έστι καί προστεθειμένον, καί ουχί τών άχωρίστως 
προσπεφυκδτο>ν φαίνεται. Προσγίνεται γάρ καί άπο-
γίγνεται μηδέν τδ παράπαν, δσαν ήκεν είς ουσίας 
λδγον, τδ ύποκείμενον αδικούν. Δοτδν ούν άρα καί 

divinse imprimis convenit : nobis autem rursus Β θύραθεν έπεισκρίνεται τδ τ ή ; βασιλείας αξίωμα τώ 
maxime propriuin est suscipere. Veros auiem ser-
vos et ad obsequium proinplissiinos testaius csi 
eos qui constanler credunl in ipsuin. Ait enim : 
c Verba qua? dedisli mibi , dedi eis, ct ipsi acce-
perunt, et cognoveruiit vere quia a le cxivi, el 
crediderunt quia lu.me misisli 7» : > vcrba Dei ac 
Patris aperte suas voces iiominans, propler idenli-
tatem substanliae, el quia Deus Vcrbuni Patrisvo-
luulales enunlial, qiicinadmudum nernpe sermo 
qui ex noslro ore erumpit, et vicinoruin aures fe-
r i t , et cordis arcanum patelacit. Proindc<iue nomen 
ejus propbelae voce dicilur, c magni consilii Angc-
lus > Admirabile quippe revera ac slupendum, 

άνθρώπω παρά Θεού.« Δι* έμοΰ γάρ, φησί, βασιλείς 
βασιλεύουσι, καί τύραννοι δι* έμού κρατούσι γή ; . » 
Ό τοίνυν τών πάντων βασιλεύων μετά Πατρδς, 
καθόπερ ήντε καί έστι καί έσται φύσει θεδς, δέχεται 
τών εν κόσμω τδ κράτος, κατά γε τδ πρέπον ά<-
θρώπω σχήμα τε καί μέτρον. Διά γαρ τούτδ φησιν * 
c "Οτι πάντα δσα δέδωκάς μοι, παρά σοί είσι. ι Κυ
ρίως μεν γάρ τε καί Ιδικώς τά πάντα έστί τού θεοΰ * 
δοτά δέ ήμίν τοι; δι' αυτού γεγονόσι. Καί τδ μεν 
πάντα κεκτήσθαι, καί κατάρχειν τών δλων, τή θείι 
φύσει πρεπωδέστατον · ήμίν δε αύ πάλιν τδ λαβείν 
οίκειότατον. Έπεμαρτύρησέ γε μήν τδ γνήσιον ε:ς 
δουλείαν, καί τδ πρδθυμον ε ί ; ύπακοήν, τοΐςάνεν-

magnumque Geniloris consilium Verbum quod in Q δοιάστως πιστεύουσιν είς αύτδν. Φησί γάρ, δτι « Τά 
ipso ct ex ipso cst enuntiat, per prolationem qui-
deiu verborum, ul bomo, faclus nostii similis: 
pcr cognitionem aulemel illuslrationcm spiritaicin, 
postquam in coelos ascendit. Revelat enini dignis 
sua mysteria; cujus rei tesiis eril Paulus, dicens : 
c An experimenluni quxii l is ejus qui in nie. loqui-
lur Christi T*? > Testificatus esl crgo susceptuiu 
se esse ab iis a quibus diligitur, el sennoues sibi a 
Patre datos ab eis servatos esse; praierea persua-
sum eic esse, se ab eoexisse, et missum esse, ad-
versariis nou ila sentienlibus. Hi enii» nec susci-
pientes ejus sermoneni, nec liberam iidcm cusio-
dieutes, non crediderunt exisse a Deo, et missum 
esse. Unde Judaei niodo quidem aicbant: c Si csset 

βήματα ά δεοωκάς μοι, δέδωκα αύτοίς, καί αύτο: 
έλαβον καί έγνωσαν αληθώς δτι παρά σοΰ έξήλθον 
καί έπίστευσαν δτι σύ με άπέστειλας· » βήματα τού 
θεού και Πατρδς τάς εαυτού δ:α£ όήδην δνομάζων 
φωνάς, διά τδ έν ουσία ταυτδν, καί έπείπερ εστί 
θεδς Λίγος τών τού Πατρδς θελημάτων έκφαντικδς, 
καθάπερ άμέλει καί δ έκ τών ημετέρων προκύπτων 
στομάτων, καί τή πρδς τδ έξω προφορά τήν τού πέ-
λας προσαράσσουν άκοήν, καί τδ έν τώ βάθει τή ; 
καρδίας διερμηνεύων μυστήριον. Τοιγάρτοι καί 
προφητικός τε περί αυτού λόγο; έφη , δτι καλείται 
τδ δνομα αυτού c μεγάλης βουλής "Αγγελο;. » Τδν 
γάρ δντως έξαίσιόν τε καί ύπερφυά, καί μεγάλην 
τού τεκόντος βουλήν, ό έν αύτώ καί έξ αύτοΰ δια-

hichomoaDeo,nonutiquesolveretSabbaiuin;> mo- ρ πορΟμεύει λόγος* δ:ά μεν γαρ βημάτων προφορά;, 
dovero: ι Nos Mosi discipuli sumus. Nos scimus 
quia Mosi loeutus est Deus : hunc aiilem nescimus 
unde sil ; > . > Yidcs ui missionetn negavcrint, 
adeo ut ne scire quidem se unde sii impudcnlcr 
9 6 5 vociferentur. Quod aulem inettabilem cjus et 
saecuiis antiquiorem generalionem , ex Dco Palre 
nimirum, non admisennt, miserls nixi raiiunculis, 
ac velut in lapidem offendentos, propier incarna-
lionem duntaxat, facile perspicics, cuai evaiigoli-
stam dicenlcm audlcs: < Idcirco Judsei quxrebant 
eum interficcre , quia non solum solvebat Sabba-
tuni, sed et Palrcm suum dicebat Deum , acqualem 

" Prov. vui, 15. 7 1 Joan. xvn, 7. 7 1 Ibid. 8. 
«8, 20. 

ώς άνθρωπος, δτι γέγονε καθ' ημάς, δ:ά δέ γνώσεω; 
καί φωταγωγίας πνευματική;, μετά τήν είς ουρα
νούς άνάβασιν. Αποκαλύπτει γάρ τοίς άςίο:ς τά 
έαυτοΰ μυστήρια, καί μαρτυρήσει λέγων δ Παύλο;· 
ι Εί δοκιμήν ζητείτε τοΰ έν έμοί λαλοΰντος Χρι
στού; » Μεμαρτύρηκε τοίνυν τοις άγαπώσιν αύτδν, 
ώ; προσήκαντο καί τετηρήκασι τούς δοθέντας αύτω 
παρα τοΰ Πατρδς λόγους · πεπληροφόρηνται δέ πρ;>; 
τούτοις, δτι παρ' αύτοΰ εξήλθε καί άπέσταλται, δια
κειμένων ούχ ούτω τών τήν έναντίαν νοσούντων 
ύπόνοιαν. Οί γάρ μήτε προσηκάμενοι τούς παρ' αύτοΰ 
λόγους, μήτε μήν έλευθέραν τηρήσαντες τήν πίστιν, 

7 3 Isa. ιχ, G . N 11 Cor. χιι, 3. 7 1 Joan. :χ, \Gt 
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ούτε διετέθησαν, ούτε πεπιστεύκασιν, ώς έξήλθέ τε Α se faciens Deo Τ β . ι Ips» qnoque impiorura Judaeo-
-παρά θεοΰ καί άπέσταλται. Καί γοΰν έφασκον Ιου
δαίοι, ποτέ μέν · c Εί ην ούτος παρά θεοΰ δ άνθρω
πος, ούκ άν έλυε τδ Σάββατον * ι καί πάλιν · ι Ημείς 
τοΰ Μωσέως έσμέν μαθηταί. Εμε ί ς οίδαμεν δτι 
Μωσή λελάληκεν δ θεδς, τοΰτον δέ ούκ οίδαμεν πόθεν 
εστίν. > Όράς δπως ήρνήσαντο τήν άποστολήν, ώς 
μηδέ είδέναι πόθεν εστίν άναισχύντως άναφωνεΐν; 
"Οτι δέ καί τήν ά^ητον αύτοΰ καί προαιώνιον γέν-
νησιν, φημί δή τήν έκ θεοΰ Πατρδς, ούκ έδέχοντο, 
σιολλήν νοσοΰντες αθλιότητα λογισμών, καί ώσπερ 
τινίλίθω περιπταίοντεςδιά μόνη ν τήνένανθρώπησιν, 
στληροφορηθήση £<χδίως, δταν άκούση λέγοντος τοΰ 
εύαγγελιστοΰ · « Καί διά τοΰτο οΰν έζήτουν αύτδν 
οί Ιουδαίοι άποκτεϊναι, δτι ού μόνον έλυε τδ Σάββα-

rum voces ad eum islitismodi referuntur : t De 
bono opere non lapidamus le, sed de blasphemia, 
el quia tvi, cum bomo sis, facis teipsum Demn » 
Clare itaque intelligis quod quictiiiqtie sermones 
ejus sincera mentc observant, et proiHentur ac 
credunl ipsum ex Palre quidem effulsisse (boc 
enim, opinor, signal illud vocabulum, exivi), et 
missum esse ad nos ul praulicaret mandatuiu Do-
min i , sicut in Psalmis scnpium esl 7 8 : hi vero, 
tam divinuni el a Palre procedentem scrnioiieni 
irridciiles, fidem simul quoque abjiciunl, et apertc 
neganl Deurn esse, el ex Pairc vt nostrae salulis 
causa ad nos venisse, et noslri similem faclum esso 
absque lamen peccato. Jure ilaquc bonos ac sin-

τον, άλλά καί Πατέρα ίδιον έλεγε τδν θεδν, Γσον έαυ- ^ ceros, el ad animi obsequiiim proiuptos ac faciles, 
τδν ποιών τψ θεψ. » Άναγέγραπται δέ καί τών 
άνοσίων Τουδαίων φωνή πρδς αυτόν · c Περί καλού 
έργου ού λιθάζομέν σε, άλλά περί βλασφημίας, δτι 
σύ, άνθρωπος ών, ποιείς σεαυτδν θεόν. t Συνιεΐς ούν 
άρα καί μάλα σαφώς, ώς οι μέν τών λόγων τών παρ 1 

αύτοΰ γεγονότων γνήσιοι φύλακες συνωμολόγησάν τε 
καί πεπιστεύκασιν, ώς άνίλαμψε μεν έκ Πατρδς 
(τοΰτο γάρ οίμαι τδ έξήλθον δηλοΰν), καί άπέσταλ-
ται πρδς ήμας διαγγέλλων(Ι) τδ πρόσταγμα Κυρίου, 
κατά τδ έν Ψαλμοΐς είρημένον · οί δέ τδν ούτω θείον 
τεκαί έκ Πατρίς διαγελάσαντες λόγον, συνηρνήσαντο 
τήν πίστιν, καί άπειρηκασιν έναργώς, δτι θεός τε 
εΐη καί έκ Ηατρδς, καί τής ημετέρας ένεκα σωτη-

Deo ac Palri asciibil , ntilia eoruin qui laics ιιοιι 
suut facta iuenlione. ul quoil dixi l noslris iucboa-
lum teniporibus veruiu esse coniperiatur. Quod-
nam illud est ? Ne:npc , « Omuis qui contttebilur 
nie coraiu boiniiiibiis, confilebor el ego eum corain 
Palre meo qui in ccelis est : qui auien» negaveril 
ine coram buimnibiis, negabo et ego eum corain 
Paire meo qui in eoetts e l 7». » Quod quidem ipse 
Deus ac Paler facluruiu se promittebat ol im, pcr 
voceni Isaia; clainans : « Eslote enim mihi lesies , 
inquit, el ego testis , dicit Donfmus Deus , et puer 
quem elegi 8 0 . · Dissciit ergo Salvaior , deilaii 
convenienter simul el humaniiali. Deus enini idem 

el opporlunilali lemporum quid cuiquc convcmat 
ratione dispensaiionis acconnnodans. 

ίν ' 

ρίας ώς ήμας άφιγμένος, μετά τοΰ γενέοΟαι καθ' Q est ac bonio, inculpale de ulroque verba faciens, 
ημάς χωρίς αμαρτίας. Δικαίως οΰν άρα τούς αγαθούς ' * ~ ' 
καί γνησίους, καί τήν τής ψυχής άκοήνεύπειθεστεραν 
ύποθέντας αύτψ, περιτίθεται τψ θεώ καί Πατρί, τών μή τοιούτων άμνημονήσας παντελώς, ίν' δπερ εφη 
φαίνηται σαφές, έκ τών καθ* ημάς άρξάμενον χρόνων. Καίτί δή τούτο έστι; ι Πας ούν, δστις ομολογή
σει έν έμοί έμπροσθεν τών ανθρώπων, ομολογήσω κάγώ έν αύτψ έμπροσθεν του Πατρός μου τοΰ έν 
τοίς ούρανοϊς • όστις δ' άν άρνήσηταί με έμπροσθεν τών ανθρώπων, άρνήσομαι κάγώ αύτδν έμπροσθεν 
τοΰ Πατρός μου τοΰ έν τοίς ούρανοΐς. » "Ο δή καί δράσειν έπηγγέλλετο καί πάλαι βοών διά φωνής 
Ήσαΐου καί αύτδς ό θεδς καί Πατήρ · < ΓένεσΟε γάρ μοι μάρτυρες, καί έγώ μάρτυς, λέγει Κύριος ό 
θεδς, καί ό παις δν έξελεξάμην. > Διαλέγεται τοιγαροΰν ό Σωτήρ Οεοπρεπώς τε άμα καί ανθρωπίνως, 
θεδς γάρ ήν έν ταυτψ καί άνθρωπος, άνυπαίτιον εχων τδν έπ' άμφω λόγον, καί ταίς τών καιρών 
συναρμόττων χρείαις τδ έκάστψ πρέπον οικονομικώς. 

ΚΕΦΑΛ. Η'. 

"Οτι ουκ έξω κείσεται τής Χρίστου βασιλείας, 
κάν εϊ τι λέγοιτο τοΰ Πατρός · άμα γάρ αυτών 
ή κατά πάντων apyj\. 
Έγώ περϊ αυτών ερωτώ, ου περϊ τοΰ κόσμου ^ 

ερωτώ, άΛΛά περϊ ών δέδωκάς μοι, δτι σοί είσι. 
Καϊ τά έμά πάντα σά έστι, καϊ τά σά έμά, καί 
δεδοξασμαι έν αντοΐς. Καϊ ούκ έτι είμϊ έν τω 
κόσμφ, καϊ ούτοι έν τώ κόσμφ εισϊ, κάγώ πρδς 
σέ έρχομαι. 

Μεσιτεύει πάλιν, ώς άνθρωπος, ό θεοΰ τε καί 
ανθρώπων διαλλακτής καί μεσίτης, καί ό μέγας 
δντως καί πανάγιος ημών άρχιερεύς, ταΐς παρ' 
έαυτοΰ λιταΓς τήν τοΰ ιδίου Γεννήτορος έκμειλίσσεται 

9 6 6 (ΛΡ . νιιι. 
Quod ιιοιι excludalur Chrisli regnum . quamvis ali~ 

quid Palris esse dicalur : ipsorum eniin esl umun 
in omnes imperium. 
X Y l l , D-ll . Ego pro eis rogo : ιιοη pio rmutdo 

roijo, sed pro his quos dedmli mihi, quia lui sunt. 
El mea omnia lua sunt, et lua mea, el clarificulus 
stun in eis. El jam ηυη sum in mundo , el lii in 
muudo sunt, et ego ad le voiio. 

lntercedit rursus, ul bomo, Dci ac bominuin 
reconcilialor ac mediaior 8 1 , ct vere magnus ct 
saiielissimus pontifex nosler 8 1 , qui seipsum pro 
nobis offcrens suis mierpellaiionibus Geniloris pla-

Joan. v, 18. 7 7 Joan. x, 53. 7 8 Psak ir, 6. 7 8 Mauh. x, Γ^2, 55. 8 0 Isa. X L U I , 10. 8 t I Tim. u , 
·· Hebr. ιιι, 1. 

( I ) Ed . , 5·.' αγγέλων, ct missum essc ad nos per uugclos Dci mundulum. E IMT 
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cat animum 9 1 . Ιρββ enim est hoslia, et ipse sacer- Λ γνώμην, έαυτδν υπέρ ημών Ιερουργών. Αύτδς γά£ 
dos, ipse medialor, ipse immaculalum sacrificiuni, 
a gnus verus qui lollit peccaium m u n d i s i . Typus 
i fiitur vetuCi quidam et umbra medialionis Clirisli 
ullimis lemporibus manifestaiae erat vetus illa Mo-
8)8 medialio, el legis pontifex cum qui supra le-
gem est praiiguravit ponliHcem. Lcgalia quippe 
vcritatis suut umbra?. Moscs enim divinus, adeoque 
cum illo spe< tabilis Aaron inter Reum et populi 
congregaiioneni mfidialores seinper erant, modo 
quiilem iram Dei placantes Israclilarum peccatis 
concilalam, ei supernam boniialem erga eos animo 
fractos invocantes : modo vovejUes ac benedicen-
tes, et sacrificia secundum legem et munera ex ejus 
prai*oripto offerentes pro peccatis, modo vero gra-

τδ θύμα καί αύτδς Ιερεύς, αύτδς ό μεσίτης, αύτδς τ? 
πανάμωμον ίερείον, ό άμνδς 6 άληθινδς, δ αΓρων τή* 
άμαρτίαν τού κόσμου. r Hv ούν άρα τύπος ώσπερ τΐ-
καί σκιά διαφανής τής έν έσχάτοις καιροίς άναδεδε ιγ-
μένης τοΰ Χριστού μεσιτείας, ή πάλαι διά Μωσέως, 
καί ό κατά νόμον άρχιερεύς τδν υπέρ νόμον ίερουρ-
γδν έν ίδίω γέγραφε σχήματι. Σκιαί γάρ τής αληθείας 
είσί τά νομικά. Μωσής γάρ ό θεσπέσιος, καί μήν σύν 
έκείνψ καί ό περίβλεπτος Ααρών, μέσον διά παντδς 
έχώρουν θεοΰ τε καί τής συναγωγής, άρτι μέν τήν 
έπί τοίς πλημμελήμασι τών έξ Ισραήλ δυσωποΰντες 
δργήν, καί τήν άνωθεν καλούντες έπί τοίς άτονοΰσιν 
εύμένειαν άρτι δέ πάλιν έπευχόμενοί τε καί εύλο-
γοΰντες αυτούς, καί τάς κατά νόμον θυσίας, καί 

tiarum acliones ob beneficia a Deo euscepta. Qui & πρδς τούτοις δωροφορίας κατά τήν τών διατεταγμένων 
vero supra typos el figuras novissimis temporibus 
effulsil poniifex simul acmedialor Ghristus, rogat 
quidem pro nobis, ut bomo; benigriitalero vero una 
cum Dco ac Palrc, in quantum Deus, in nos exer-
ccl , qui dignis dona distribuil. Qtiod Paulus aper-
lissime docuit, dicens : « Gratia vobis , el pax a 
Deo Patre nostro, et Domino Jesu Cbrisio » Qui 
rogal igiiur ut bomo, simul disiribuit rursus ut 
Deus. Sanclus enim cum sit ponlifex, et immacu-
Jalus, el innoccns , non pro mlirmitate sua , sicul 
moris erat legis sacerdotibus, sed pro animarum 
nostrarum salute 9 9 7 seipsum pflerens, idque 
semel proptcr noslrum peccatum , advocalus fa-

προσάγοντες τάξιν, ποτέ μέν υπέρ αμαρτιών, ποτέ 
δέ καί χαριστήρια τά έφ' οΓς εδ παθόντες ήδεσαν 
παρά θεοΰ. "Ο γε μήν υπέρ τύπους καί σχήματα νο
μικά πεφηνώς έν έσχάτοις καιροίς, άρχιερεύς τε 
άμα καί μεσίτης Χριστδς, έρωτα μέν υπέρ ημών, 
ώς άνθρωπος, συμφιλοτιμείται δέ ώς Θεδς τψ 
Θεώ καί Πατρ\, διανέμοντι τοίς άξίοις τά αγαθά. 
Εμφανέστατα δέ τοΰτο παρέδειξεν ήμίν 6 Παύλος, 
ε ιπών « Χάρις ύμίν καί είρήνη άπδ θεοΰ Πατρδς 
ημών καί Κυρίου Ίησοΰ Χριστού. » Ό τοίνυν ερω
τών, ώς άνθρωπος, συνδιανέμει πάλιν ώς Θεός. "Οσιος 
γάρ υπάρχων άρχιερεύς, άμωμος τε καί άκακος, 
ούχ υπέρ ασθενείας τής έαυτοΰ, καθάπερ ήν έθος τοίς 

ctus est pro nobis, et ipse propitiatio esl pro pec- Γ ΙβρΛσβαι λαχοΰσι κατά τδν νόμον, μάλλον δέ υπέρ 
__.·_ . ·> ... ι Α . . „ i . . . . . . .1....«rr... x-..-ν.. calis nostris, jnxla Joannis vocem β β , non pro no-
slris vero tanlum , sed ei pro universo mundo. A l -
enim objiciel forsan aliquis : Salvatoris vocibus 
adversari non debet diclum diecipuli; Dominus 
cnim noster Jesus Gbrislus palam bic negare vide-
tur se pro toto mundo rogare. Sapiens autem Joan-
nes, inquit, contrarium bis a i t : non enim advoca-
lum ci propiiialionem fore pro nostris tanium pec-
calis Salvaloreni asscrit, scd etiam pro universo 
roundo. Qua? sit ergo hujus objeciionis solutio, atit 
quoinodo Salvalori bealus Joannes astipulelur, non 
est explicatu diflicile. Qnia enim bcatus Joannes 
Judxus eral, et ex Judaeis, ne qui forsan exislima-
renl Dominum pro Israelitis Uiitum advocaium 

σωτηρίας τών ημετέρων ψυχών έαυτδν προσενεγκών, 
καί τοΰτο είσάπαξ διά τήν ημών άμαρτίαν, παρά
κλητος γέγονεν υπέρ ημών, καί αύτδς ίλασμός έστι 
περί τών αμαρτιών ημών κατά τήν Ιωάννου φωνήν 
ού περί τών ημετέρων δέ μόνον, άλλά καί περί όλου 
τοΰ κόσμου. Άλλ' Γσως έρεί δή πάντως τοΤς παρ* ημών 
τις άντιτιθείς λόγοις, Ού γάρ έναντίως έξει, βοών, 
ταίς τοΰ Σωτήρος φωναΐς τδ διά τοΰ μαθητού λε-
λεγμένον ό μέν γάρ Κύριος ημών Ιησούς δ Χρίστος, 
δια^ήδην έν τούτοις άπαυδήσας φαίνεται τδ υπέρ 
παντδς τοΰ κόσμου χρήναι παρακαλείν. Ό δέ γ* σο
φδς Ιωάννης, φησί, πολύ δή τούτοις τδ εναντίον 
έφθέγξατο· ού γάρ περί μόνων έσεσθαι παράκλητον τε 
καί ίλασμδν τών ημετέρων αμαρτιών τδν Σωτήρα 

esse apud Palrem , pro aliis vero gentibus , quae 9 διϊσχυρίζεται, άλλ' ήδη καί περί παντδς τοΰ κόσμου. 
per universum orbem sparsse sunt, non item , 
quamvis fide erga ipsum cpnspicuae futurae essent, 
cl brevi ad agniiioneni salutis per Chrislum vocan-
dae, necessario d ic i t , non pro soUs tanlum Israe-
litis propilialicocm fore Dominum , sed pro uni-
verso mundo, hoc est pro iis qui ex oinni gente ac 
gcnere vocandi crant per Qdcm ad justitiam et 
sanctificaiioncni. Doniinus aulem noslcr Jesus 
Cbrislus legitimos a spuriis secernens, et qui d i -
viuos ejus sermoncs audiunt, cordisque cervicem 
subjiciunt, et se quodammodo serviluli Dei manci-
panl, ab iis qui coniumaci et prasfracia indole 

Τίς οΰν άρα τούτοις έψεται λύσις, ή πώς άν φαίνοιτο 
ταίς τοΰ Δεσπότου φωναίς συμπαρομαρτήσας δ μα
θητής, άταλαίπωρον είπείν. Ό μέν γάρ μακάριος 
Ιωάννης, έπείπερ ήν Ιουδαίος καί έξ Ιουδαίων, Γνα 
μή τίνες οίηθείεν τυχδν υπέρ μόνων τών έξ Ισραήλ 
παράκλητον είναι παρά τψ Πατρί τδν Κύριον, υπέρ 
δέ τών άλλων εθνών, τών άνά πάσαν κατ ε σπαρμένων 
τήν οίκουμένην ούκ Ετι, καίτοι μελλόντων τή είς αύ
τδν διαπρέψαι πίστει, καί δσον ούδέπω κληθήσεσθαι 
πρδς έπίγνωσιν τής διά Χριστού σωτηρίας, αναγ
καιότατα φησι λίανού περί μόνων έσεσθαι τών έκ 
γένους Ισραήλ ίλασμδν τδν Κύριον. άλλά περί όλου 

• J Ilcbr. Μ Ι , ϊ ο . «· Joan. 1, 29. e s II Cor. ι, 2. ·· 1 Joan. ιι, I , 2. 
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του κόσμου, τούτ* Ιστι, τών έχ παντδς έθνους τε καί Α eura offeiidunt, pro iis solis rogare ge comenien-
tius dixit. Quorum enim niediator est atquc pomi-γένους κληθησομένων διά της πίστεως είς δικαιοσύνην 

καί άγιασμόν. Ό δέ Κύριος ημών Τησούς δ Χριστδς 
άποδιελών τών γνησίων τούς μή τοιούτον έχοντας 
νούν, καί τών εξύβριζε ιν ταίς ούτω σκληραις άπειθείαις 
έλομένων αύτδν, τούς έπιεικέστερον τών θείων αυτού 
καταχροωμένους λόγων, ύποθέντας τε ήδη τδν τής 
καρδίας αυχένα, καί μονονουχί περιδήσαντας έαυτοίς 
τής ύπδ θεψ δουλείας τδν ζυγδν, περί αυτών έφη μό
νων πρεπωδέστερον έρωτάν. ΤΩν γάρ υπάρχει με
σίτης καί άρχιερεύς, αύτοίς δή καί μόνοις ψετο δείν 
τά έκ τής μεσιτείας προξενείν αγαθά, ούς καί δεδό-
σθαι μέν έαυτψ φηιιν, είναί γε μήν τού Πατρδς,ούχ 
έτέραν έχούσης όδδν τής πρδς θεδν οίκειότητος, εί 
μή δι* Υίού. Καί σε τούτο διδάξει λέγων αυτός· ι Ού- ^ 
δείς έρχεται πρδς τδν Πατέρα, εί μή δι' έμού. > θέα 
γάρ δπως τώ ίδίψ γεννήματι δούς ό Πατήρ τούς έφ' 
οΤς δ λόγος, έαυτψ κατεκτήσατο. Καί τούτο συνείς εύ 
μάλα φησίν δ τών ιερών Γραμμάτων έπιστημονικώτα-
τος· c "Οτι θεδς ήν έν Χριστψ, κόσμον καταλλάσσων 
έαυτψ. > Μεσιτ^ύοντος γάρ τού Χριστού, δεχόμενου 
τε τούς προσιόντας διά τής πίστεως καί προσάγοντος 
δι' εαυτού τώ Πατρί, κόσμος θεψ κατηλλάττετρ. Ata 
τούτο καί δ προφήτης Ήσαίας, είρήνην ημάς έλέσθαι 
τήν πρδς θεδν έν Χριστψ προεδίδασκε λέγων 
ε Ποιήσωμεν είρήνην αύτψ, ποιήσωμεν είρήνην, 
οί ερχόμενοι. > 'Αποστήσαντες γάρ τής ιδίας ψυχής 
τά τής είς Χριστδν αγάπης άλλοτριούντα ημάς, τδ 
αίσχρουργόν φημι δή καί φιλήδονον είς άμαρτίαν καί 

fex, iis tantum bona mediationis largienda putabat. 
Quos etiam daios sibi esse ait, esse tamen Palris, 
cuni alia nulla ad Patrem accedendi via sit uisi 
pcr Filruro. Quod quidem ipse te docebit, dicens : 
ι Ne/no venit ad Patrcm, nisi per me , T . » Anim-
adverle enirn quo pacto Pater eos de quibus 
serino est suo Iradeus Spiritui, sibi eos acquisierif. 
Quod ccrlc intelligens Paulus sacrarum LiUerarum 
pcritissimus, inqui t : ι Quia Deus erat in Cbristo, 
immduni reconcilians sibi M . > Christo enirp me-
dianie, et accedentes per fidem suscipiente, ac per 
$ 6 8 seipsum Palri offerenle , mundus reconcilia-
lus est Dco. Ideoque propbela Isaias pacem cuin 
Deo in Cbristo colendam praemonslrabat, dicens : 
c Faciamus pacem i l l i , faciamus pacem venien-
tes *'. » Ex animo quippe noslro ejeciis quae nos 
a dilectioneChrisli avocanl, turpibus nimirum ope-
ribus, el voluplalis studio ad peccaium, ac pras-
tcrea peregrijio errore omnis improbitatis parenlc 
fomiie, amici et familiares Chrisli erimus, et pa-
cctn cum Deo inibimus, ipei Palri per Filium con-
glul inal i , maxime qui Verbuip ex ipso genitura in 
nobis susceperimus, et in Spirilu clamemus: c Ab-
ba , Pater · · . » Qui ergo dali sunt Chrislo, Palris 
quidem fuerunl, sed non propterca extraCbrislum. 
Regnat enim cum ipso, et suis per ipsuni Deus ac 
Pater imperat. Rcgnum enira idem el iniperium in 

τδ λίαν εύπετές είς κοσμικήν ήδονήν, καί πρδς Q omnes sanclae el consubstantialis Trinitatis unum 
τούτοις έτι τήν άπάσης φαυλότητος μητέρα καίτρο-
φδν άλλόκοτον πλάνην, οίκείοί τε καί φίλοι γενη-
σόμεθα τού Χριστού, καί τήν πρδς θεδν είρήνην συν-
Οήσομεν, αύτψ τψ Πατρί δΓ Υίού κολλώμενοι, άτε 
δή καί λαβόντες έν έαυτοίς τδν έξ αυτού γεννηθέντα 
Λόγον καί έν τψ Πνεύματι κράζοντες' ι 'Αββά, δ 
Πατήρ, ι Οί δοθέντες ούν άρα Χριστώ, γεγόνασι μέν 
τού Πατρδς, πλήν ούκ έξω διά τούτο Χριστού. Βα
σιλεύει γάρ σύν αύτψ καί κατάρχει δι' αυτού τών 
Ιδίων δ θεδς καί Πατήρ. Βασιλεία γάρ ή αυτή κράτος 
τε τδ κατά πάντων έν τής αγίας τε καί ομοουσίου 
Τριάδος, καί δπερ άν γένοιτο τον Υίού, τή τού Υίού 
καί Πατρδς ύποκείσεται δόξη· καί πάλιν, δπερ άν 
ύποπίπτειν λέγεται τψ Πατρί, τούτου δή πάντως κατ-

est, ac quodcunque Fi l i i est, Filir ac Patris gloriae 
subjacet, el vice versa, quodcunque subjeclum Patri 
dici lur , Fi l i i quoque dominalioni subest. ldcirco 
enim a i t : c Et mea orania lua sunt, et lua mea. » 
Ubi eoim naturae perfeclissima in omnibus relucel 
identiias, ibi dignitaiis eadem esl plane gloria, non 
seorsim uni aliquid tribuens, alio excluso , sed 
sequalem, unam et eamdem in omnibus gloriam im-
pertiens. Nani, cum divinarum sui Palris digna-
tionum substanlialiter sit haeres, habere quidem 
cernelur ipse omnia qua sunl Pairis, et Paircm 
osleudel habere omnia quse sua sunt. Aller enim in 
allero naturaliler elucel, et effulget quidem Filius 
in Palre, Paler aulcm vicissim in Filio. Hunc enim 

άρξει καί δ Υιός. Διά γάρ τοι τούτο φησι- ι Καί τά D modum nos divinitus inspiralae Scripluraj docue-
έμά πάντα σά έστι, καί τά σά έμά. > "Οπου γάρ φύ
σεως ή είσάπαν ταυτότης διαλάμπει καί φαίνεται, 
εκεί τής άξιας απαράλλακτος ή δόξα, ού μεμερισμέ-

,ίίως ένί τι τών δντων άνατιθείσα τυχδν καί παρωθου-
μένη τδν έτερον, άλλ' Γσην, μίαν τε καί τήν αυτήν 
τήν είσάπαν δτιούν έκτείνουσα δόξαν. Τ) γάρ τών τού 
ίδιου Πατρδς Οείχών αξιωμάτων ουσιωδώς κληρονό
μος, έχων μέν αύτδς πάντα φανείται τά τού γεννή-
τορος, έχοντα δέ δείξει πάντα τά αυτού τδν γεννήτορα, 
θάτεροςγάρ έν θατέρψ φυσικώς διαφαίνεται, καί δια
λάμπει μέν δ Υίδς έν Πατρί, Πατήρ δέ αύ πάλιν έν 
τψΥίώ. Τούτον η^άρ ημάς τον τρόπον αί θεό πνευστοί 

runt. Gum ergo ϋχ Pairis dignaiionibus una s i l , 
in cuncla imperium liabere , eril ista quoque ia 
Filio. Cbar^cler enim esl sqbstanlia3 ejus 9 1 , nul-
lam plane dissimililudinem aul mutalionem adniit-
tens. Clarificalum autem se in iis qui seniel dali sunt 
asseruit, justissimain veluli retribulioncm esse d i -
cens,quod pro ipsis rogai. Qusenam igilur csi illa 
postulatio, et quain ob causam sqis familiaribus 
Palrem benignilalem suam imperliri petit ? c Non 
sum in mupdo, inquit, el lii in muudo eunl, el ego 
ad te venio.> Nam quandiu cum ganciis discipulis ia 
carne adhuc versabalur in terris, manifesia ct ocu-

• T Joan. xiv, 5, 6. , Λ I ! Cur. v, 19. " Is^. χχνιι, Γ>. ? Λ Rom. νιιι, 15. 8 1 llcbr. ι, δ . 



511 S. CYIULLI ALLXANDIUNI ABCIIIEP. b\i 

1» ipsis usurpala, alque, ul ila dicam, fainiliaris Α μεμυσταγωγήκασι Γραφαί. "Οίε τ ο ί ν υ ν Ιν έστι τών 
9 6 9 consolatio laboranlibus prcsto aderat, pro- αξιωμάτων τοΰ Πατρδς, τδ τήν κατά πάντων Ιχειν 
indeque audaciores eranl. Solet enini bumanus αρχήν, προσέσται τοΰτο και τ ω Υίψ· χαρακτήρ γάρ 
animus non occullis, scd manifeslis confidere. έστι τής ουσίας αύτοΰ, ανομοιότητα και παραλλαγήν 
Quod quidem dicimus , non quod Dominum ser- είς ουδέν τι τδ παράπαν έχειν άνεχόμενος. Δεδοξάσθαι 
vandis aliquibus imparem pulemus, nisi praesens γεμ^ν έν τοις άπαξ δοΟεισι διίσχυρίσατο, δικαιοτάτην 
cernalur : nugarelur cnim qui sic semiret. ι Je- ώσπερ άντίδοσιν τό υπέρ αυτών έρωταν άποφαίνων. 
sus enim Cbrislus heri et bodie idem , et in sae- Τίς οΰν ή αΓτησις, καί διά ποίαν αίτίαν τήν παρά τοΰ 
cula ·*; ι sed sciebat discipulos solos in terris Πατρδς εύμένειαν τοις έαυτοΰ γνωριμοις ύπάρςαι 
reliclos, anirao non paruni dejeclum i r i , imimlo ίητε ί ; ι Ουκ είμι έ ν τω κόσμω, φησί, καί οΰτοι έν 
instar iiumanium fluctuum stridente, et inlole- τώ κόσμω είσί, κάγώ πρδς σέ έρχομαι. » Συνδιαιτώ-
randis terroribus ac surmnis periculis divini ser- μένος γάρ καί συμπαρών έτι τοίς άγίοις άποστόλοις 
monis praecones obsidenle. Quia ergo venio ad μετά σαρκδς έπί γής, παράκλησις ήν εμφανής τε καί 
te , inquit (jamjam enim lecum una sessurus, όρωμένη, καί οιονεί συνδιατρίβουσα καί παρακείμενη 
el ut Deus Deo ac Patri conregnaturus ascendam , τοίς κινδυνεύουσιν έξ ετοίμου λαβείν εύθαρσέστεροι 
el l i i demuin in mundo remanebunt), pro ipsis Β δέ κατά τοΰτο ύπήρχον. φιλει γάρ πως ό ανθρώπινος 
rogo. Ταί enim sunt, qnamvis dali mihi sint, νους, ού τοις άφανέσι μάλλον, άλλά τοίς έμφανεστέ-
eorumque lauquara tuorum ac meorutn curam ροις έπιθαρσειν καί έφήδεσθαι. Καί τούτο φαμεν, ούκ 
habeo, et clariiiealus sum in eis, quia omnia ασθενή λέγοντες τδν Κύριον εις τδ δια σώζε ιν δύνα-
quae dedisti mihi lua sunt, et tua mea. Atque σθαί τινας, καί εί μή όρψτο παρών· ληροίη γάρ άν τις 
hoc vere quidem dictuiu est. Nec enim ex eo ο υ τ ω φρονών, καί λίαν είκότως. c Τησοΰς γάρ Χρι-
quod Cliristo dati sutU quidam eorum qui suul στδς εχθές καί σήμερον ό αύτδς, καί είς τούς αίώ-
i i i boc mundo, atque idcirco Palris quoque fue- νας· ι άλλ' ήδει μικροψυχήσαντας ού μετρίως τούς 
runt, clarificare eum renuerint, per quem Deo ac μαθητάς, μόνους ώσπερ άπολειφθέντας έπί τής γής, 
Patri conjuncti sunl, sed adducli per ipsum, nibilo- κυμάτων δίκην αγρίων τοΰ κόσμου περιπαμφλάζον-
minus tamen semper ejus erunt. Communia enim το;, καί άφορήτοις δείμασι καί τοίς είς άκρον κιν-
ipsi omnia cum Patre, ipsaque naturalis deitas et δύνοις έκπολιορκείν είωθότος τούς τδν θείον τοις 
potentia. Unusenim Deus inler nos, atque in sancta άμυήτοις έτι διαπρεσβεύοντας λόγον. Επειδή τοίνυν 
et consubstantiali Triniiaie adoralur. Dei vero su- έγώ μέν έρχομαι, φησί, πρδς σέ (άναβήσομαι γάρ, 
mus omnes, unius, solius, ac veri, sanctae el con- δσονούδέπωσυγκαθεδούμενόςτεκαί συμβασιλεύ[σ]ων, 
subsiantialis Trinitalis ratione servitutis subjecli. C ώς θεδς θεώ καί Πατρί, μενοΰσί τε ούτοι τέως έν κό
σμφ), περί αυτών ερωτώ. Γεγόνασι γάρ σοί δοθέντες έμοί, καί ώς σων τε ήδη καί έμών ευλόγως κήδομαι, 
καί δεδόξασμαι έν αύτοίς , δτι πάντα 4 δέδωκάς μοι, σά έστι, καί τά σά έμά. Καί αληθής δ λόγος. Ού γάρ 
έπείπερ δέδονταί τίνες τών έν κόσμω τψ Χριστψ, γεγόνασι τε καί διά τοΰτο τοΰ Πατρδς, άπειρήκασι τδ 
δοξολογείν τδν δι' ού συνήφθησαν τώ θεώ καί Πατρί, προσαχθέντες δέ δι' αύτοΰ, διαμενοΰσιν ουδέν ήττο* 
δντες αυτού. Κοινά γάρ αύτψ πάντα πρδς τδν Πατέρα, μετά τής κατά φύσιν θεότητός τε καί εξουσίας. Είς 
γάρ θεδς έν ήμίν, έν άγια τε καί δμοουσίψ Τριάδι προσκυνούμενος. θεοΰ δέ οί πάντες έσμέν, τοΰ ένδ* 
χαί μόνου καί αληθινού, τή αγία καί όμοουσία Τριάδι, κατά τδν τής δουλείας τρόπον ύπεζευγμένοι. 

CAP. IX. ΚΕΦΑΛ. θ ' . 

Quod naluralis est in FUio deilalis diijnilas , licet 
eam acctpisae dicatur α Palre raiione humanitalis, 
et propter humitem habilum. 

X V I I , 41. Pater sancie, serva eos in nomine tuo 
quod dedisli mihi, ut sint unum sicut et uos. 

Observa ubiquc duaruin rerum in unuiu con-
junetionem, bumanitatis nimirum, qme noslram 
tenuitatem in sc contincl, cl divinitaiis, quae su-
prcinam omniuni gloriam prae se fert. Ex utroquc 
eleuim lemperaia est oratio, et quemadmodum 
9 7 0 supcrius dicebamus, nec in allilitdinem 
prorsus evehitur Deo coiivenientem, nec in noslram 
coudiiioucm penitus deducilur. Deus enim esl, 
factue bomo, arcana quadam et inexplicabili 
imionc mediiiin veluti quemdam locum tcnens, 

Ότι φυσικόν έν τ φ ΥΙφ τό τής θεότητος αξίωμα, 
κάν είληφέναι Λέγηται τοΰτο παρά, Πατρδς, 
διά τό άνθρώπινον καϊ τό της ταπεινώσεις 
σχήμα. 

Πάτερ άγιε, τήρησον αυτούς έν τφ ονόματι 
σου, φ δέδωκάς μοι, ίνα ώσιν έν καθώς ημείς. 

Επιτηρεί πανταχή τοίν δυοιν πραγμάτοιν τήν 
είς έν άναπλοκήν, τοΰ τε ανθρωπίνου, φημί, τδ καθ' 
ημάς έχοντος σμικροπρεπές, καί τοΰ θείκοΰ τήν άνω-
τάτω πασών ώδίνοντος δόξαν. Κεκέρασται γάρ έξ 
άμφοίν δ λόγος, καί καθάπερ τά έν τοίς ανωτέρω 
διειληφότες έλέγομεν, ούτε πρδς ύψος τελείως ανα
πηδά τδ θεοπρεπές, ούτε μήν είς άπαν τών καθ' 
ημάς άπανίσταται μέτρων, θεδς γάρ έστι γενόμενος 
άνθρωπος, &pόήτψ τινί καί άφράστψ συνόδψ μέσην 
ώσπερ τινά χώραν επέχων, ώς μήτε τούς τής άληθ&ΰς 

n Ilcbr. xm, 8. 
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θεότητος δρους έκόραμειν, μήτε μήνδλοτρόπως τους Α ut nec verae deitalis lcrmiiios excedat, nec in l o -
τής άνθρωπότητος άπολιπειν. ΆνωθεΤ μεν γάρ αύ
τδν ή έχ θεού καί Πατρδς άπό££ητος γέννησις, καθδ 
Λόγος έστί κα\ Μονογενής, είς ούσίαν τήν Οεΐκήν καί 
είς δόξαν τήν τούτω παρεπομένην είκότως· υποβι
βάζει δέ πως ή κένωσις είς τδ καθ' ημάς ούχ ώσπερ 
έκ βίας πλεονεκτεΓν ίσχύσασα τδν τών δλως βασιλέα 
μετά Πατρδς (ού γάρ άν έβιάσθη ποτέ τδ παρά 
γνώμην ό Μονογενής), αυτόκλητος δέ μάλλον, έξ αγά
πης τής είς ημάς είσδεχθεισά τε κα\ τετηρημένη. 
Τεταπείνωκε γάρ έαυτδν, τούτ' έστιν εκών, κα\ ούκ 
έξ ανάγκης τής τίνος. Άλοίη γάρ άν ούχ εκών έτι τδ 
τής ταπεινώσεως ύπομείνας πάθος, εΓπερ ήν τις δλως 
ό πλεονεκτεϊν ισχύων, κα\ άνεθελήτως ίέναι πρδς 
τούτο κελεύων. Τεταπείνωκε τοίνυν έαυτδν εκών δι' 

tum humaniialis iines relinquat. llla quippe es 
Deo et Palre ineffabilis generalio, qualenus Ver-
buin est ac Unigenitus, in substantiam divinam, 
el in gloriam quae ipsurn jurc consequelur, eum 
evebit: inanitio voro in nosiram condilionem quo-
dammodo deduQit, iton quasi vi et neccssilale 
quadam eum qui cnm Palre ounctis imperat, 
possit adigcre ( nec cnim vi adactus fuit unquam 
Inigenilus ut praler animi senteniiam aliquid 
faceret), sed ultro potius, ob dilec-lionem erga 
nos susccpta aique servala. Humiliavit enim se-
mctipsiim 9 a , hoc est volcns, ei non ex necessi-
taic ab ullo inducla. Nec enim volens inanilionem 
subiret,si quis vim aflerret, ei inviium eo adigereL 

ημάς· ού γάρ άν ώνομάσθημέν ποτε κα\ ήμεις υίο\ Β Humiliavit ergo semetipsum , volens, propler 
κατά χάριν κα\ θεο\, μή ούχ\ τήν υπέρ ημών κα\ δι' 
ημάς είσβεβηκότος ταπείνωσιν τού Μονογενούς, πρδς 
δν κα\ αυτοί μορφούμενοι διά μετουσίαςτού Πνεύμα
τος, κα\ τέκνα θεού κα\ θεο\ χρηματίζομεν. "Οταν 
ούν τιλέγτ) συμπαραζεύξας τρόπον τινά τψ θεΐκώ κα\ 
τδ άνθρώπινον, μή διά τούτο σκανδαλισθής, άσυνέτως 
άφεις τδ θαυμάσαι καθηκόντως τήν έπινοηθεισαν τοΤς 
λόγοις άσύγκριτον τέχνη ν, διά παντδς ήμίν άνασώ-
ζουσαν τρόπου τδ διπλούν άστείο>ς, ώς δράν έν 
ταυτψ τδν λέγοντα θεόν τε τή φύσει καί άνθρωπον 
αληθώς, τή τής άδ^ήτου φύσεως δόξη τδ τής άν
θρωπότητος ταπεινδν εύ μάλα συναναπλέκοντα, 
άνυπαίτιόν τε κα\ ψόγου παντδς έλευθέραν τη -

nos : nec enim nuncupati uiiquam essemus iilti 
per graiiam, ac d i i , nisi pro nobis el propler 
nos luimiliatns esset Unigenilus, ad quem ip&i 
quoque formaii per parlicipationetu Spiriius, Dei 
i i l i i et di i nuncupanuir n . Cum aliquid ergo a i l , 
divinum bumanoquodammodo conjungens, nc pro-
pterea oflendaris , incomparabilis arlis admiraiioiie 
relicta, quae duo hac sciie et convenienter obser-
vat, ut simul Deum nalura ct vere bomincni loqui 
cernas inoffabilis nalurse gloriae bumanitalis te-
nuilatem rite conjungcnlem , el inculpale prorsus 
ad utrumque pro eo ac decet excurrenlcm. Qu« 
quidem dicimus, non quod Verbi naturairi ad mi-

ρήσαντα παντελώς τήν έπ' άμφω σύμμετρον έκ- Q nus quiddam quam quod erat inilio detractam 
δρομήν. Κα\ ταύτα φαμεν, ούκ εις τδ μείον ήπερ 
ήν έν άρχαϊς τήν τού Λόγου φύσιν κατεσπάσθαι δια
βεβαιού μενοί πόθ εν άμαθείας γάρ έσχατης ούκ 
άμοιρήσειεν άν τδ ούτω φρονείν, έπε\ πάντη τε κα\ 
πάντως απαθές τδ θείον, τής είς πάν δτιούν παρα-
τροπής ούκ άνεχόμενον, έδραιοτάτην δέ μάλλον τήν 
οίκείαν άποσώζον στάσιν άλλ' δτι τής εκουσίου κενώ
σεως δ τρόπος, ώς έξ αναγκαίου λόγου τ δ τ ή ς ταπει
νώσεως περικείμενος σχήμα, διά τδ άνθρώπινον έν 
έλάττοσί πως, ή έν οΤς έστιν δ Πατήρ, φαίνεσθαι 
ποιεί, τδν Γσον αύτψ σύμμορφόν τε καί έν αύτψ, κα\ 
έξ αυτού, πεφηνότα θεδν Μονογενή. Κα\ μή θαυμά-
σης άκούων, εί τής τού Πατρδς μεγαλοπρέπειας έν 
έλάττοσιν είναι δοκεί διά τδ άνθρώπινον ό Υίδς, δτε 

asseramus, absil 1 summse namque dcmenlix es-
set ita sentire, cum Deus nutlam mutalionem pati 
possit, scd flrmissimum suum slaium conservet; 
sed quia volunlariae inanitionis forma assumpta 
proptor luimanilatcm, minorem Patre quodammodo 
videri facit Fi l iuin, qui acqualis e i , el conformis, 
el in ipso, et ex ipso eflulsit Deus Unigcnitus. 
Noli vero ini rar i , si aiulias Patris magnificentia 
9 7 1 minorcm videri Filium, propter lumianila-
tcm,cum eam quoque ob causam ipsis angelisPan-
lus minoralum eum asseruerit, iia scribens: 
c Eum qui modico quam angeli minoralus est, 
videmus Jcsum propter passionem moriis, gloria 
et bonore coronatum 9 8 : » cuni inlerim saneli 

διά τούτο καί αυτών ήττήσΟαι τών αγγέλων δ Παύλος D angeli cum adorare jussi sint. ι Cum ciiim, inr|nit» 
ήμϊν αύτδν διίσχυρίσατο γράφων ώδε· ι Τδν δέ βρα
χύ τι παρ' αγγέλους ήλαττωμένον βλέπομεν Τησούν, 
διά τδ πάθημα τού θανάτου, δόξη κα\ τιμή έστεφα-
νωμένον, ι καίτοι τών αγίων αγγέλων προσκυνειν αύ
τδν έπιτεταγμένων. ι "Οταν γάρ, φησίν, είσαγάγη 
τδν Πρωτότοκον είς τήν οίκουμένην, λέγει* Καί προσ-
κυνησάτωσαν αύτώ πάντες άγγελοι θεού. > Άλλά 
και τών αγίων Σεραφίμ κύκλο) περιεστηκότων, καί 
τάξιν άποπληρούντων τήν οίκετικήν, δτε καθήμενος 
έπ\ θρόνου υψηλού κα\ επηρμένου τοις προφήταις 
έφαίνετο. Ούκούν δσον ήκεν είπεΐν είς τήν έκ θεού 
Πατρδς γνησίαν τε ώδινα κα\ γέννησιν, ούκ Γδιον 

inlroducit Primogenilum in orbem lcrraj, dicit : Et 
adorent eum omnes angeli Dei 9 e . ? Sed et san-
ctis Seraphim circum aslaniibus et minislrantrbus, 
visus est sanctis prophciis in ihrono setlere excelso 
et elcvato. Quantuin crgo ad vcram ex Dco Pairc 
generaiionem altinel, lurmaniias propria Filii non 
est: scd rursiis propria est, in quantum homo 
apparuil, manens qnidem id quod erat scmper, ac 
est, critque scnipcr, sed scipsnm demillens in id 
q*.iod non erat, propter nos. * Paler igitur, inquii, 
sancle, serva eos in nomine luo, quod dedisli mihi, 
ut sint imum sicut et nos. ι IncfTabilis nalursc 
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vJrlule ac poteslate servari vult suos discipiilos, Α τοΰ Υίοΰ τδ άνθρώπινον * Γδιον δέ πάλιν αύτοΰ, χάθδ 
recte convenienterque vero el nalurali Deo iribuene 
polestatem facile servaridi quos velit. GIoriGcat 
autem his verbis non alienaro, sed suam naturam, 
tanquam in persona Patris, e i quo genitus est, u l 
Deus. Quocirca: ι Ο Pater, serva eos, inquit, in 
nomine luo, quod dedisli mib i , > id esl divino. 
Deiiatis porro nomen sibi datum esse a i t , non ut 
noft, qui, cuni non simus natura di i , ad deitalis 
ascitiiiam vocati sumus dignitalem : adoplivus 
enim esset, sicuti nos, spuriam habens et acqui-
silam gloriam, naturamque adullerinam, quae ne 
fas quidem est nos animo concipere. Hanc enira ob 
causam ne Filius quidem essel naiura : sed quia, 
ut divinae Scriplura; pradicant, ι Yerbum caro fa-

πέφηνεν άνθρωπος, διαμεμενηκώς μέν δπερ ήν 
άεί και Εστι και Εσται διά παντδς, έαυτδν δέ καθείς 
είς δπερ ούκ ήν δι' ημάς. ι Πάτερ τοίνυν, φησίν, 
άγιε, τήρησον αυτούς έν τψ δνδματί σου, φ δέδωκάς 
μοι, Γνα ώσιν έν καθώς ήμεΐς. > Διατηρεί σθαι τούς 
μαθητάς τή τής άψητου φύσεως δυνάμει καί εξουσία 
βούλεται, καλώς καί πρεπδντως άνατιθείς τδ τούς 
ούσπερ άν βούληται διασώζειν δύνασθαι, καί μάλα 
^αδίως, τώ γε αληθώς καί κατά φύσιν δντι Θεώ. 
Δοξάζει δέ διά τούτων ούχ έτέραν τινά πάλιν, άλλά 
τήν έαυτοΰ φύσιν, ώς έν προσώπψ τοΰ Πατρδς, έξ 
ού γεγέννηται, ώς Θεδς. Τοιγαροΰν, ι ΤΩ Πάτερ, τή 
ρησον αυτούς, φησ\ν, έν τ φ δνδματί σου, ώ δέδωκάς 
μοι, ι τοΰτ' έστι τφ θείψ. Δεδδσθαι δέ πάλιν τδ τής 

clum e s l 9 t , > id est homo, Suscepisse dicil qua? ba- Β θεδτητος δνομά φησιν έαυτψ, ούχ ώς , έκ τοΰ μή εί-
bebal υΐ Deus : nec enim quisquam in bomine dei-
talis nomen aut deitatem ipsam naluraliler esse 
putaverit. Animadverte porro ac diligenter attendc 
quo paclo seipsum viveiUem el hypostalicam Dei 
ac Palris virtulem osienderit, per quam cuncia 
operatur. Nam Patrem bis verbis conipellans, 
c eerva eos, ι non bis tanlum contenlus cst, sed 
seipsum ad eos servandos concurrere oslendil, 
seque viriutem illam esse ad baec eiTicacem, ejus 
niinirum a quo est genitus. c Serva enim eos, 
inquil, in nomine tuo, quod dcdisti mil i i . ι Vides 
quaniam hic caulionem adhibeal. 9 7 2 Soli quippe 
deilatis natunu reruta nostrarura inspeclionem el 
ordinalionera tribuens, illico datam sibi esse dei-
tatis gloriain asseril, propter humanitatis forman» 
datum sibi dicens, quod sibi naturaliter inest, no-
men videlicet, quod est super orane nomen**. 
Unde eliam Filio inesse dicimus, naturaliler qui-
dem ut ex Patre, humanilus vero ex rounere quae-
cunque ut homo accipit, quanlum ad id quod ex 
nobis est. Servari aulem vull discipulos in bene-
volenliae el voluntatuid unione, aniroo et spiritu 
inler se quodammodo commistos, et pacis ac tnu-
luae dileclionis lege, infracto vinculo cbarilaus 
constringi, et ad eam unionem progredi ut volun-
tatuin illa conjunclio imago s i l naluralis, quain in 
Palre el Filio inlelligiinus, unilatis, quae nulla v i -
deliccl rerum bujus mundi aut voluptatum vi 

ναι κατά φύσιν θεοί, είς έπίκτητον θεδτητος κεκλη-
μένοι αξίωμα · θετδ; γάρ άν εΓη, καθάπερ ήμεϊς, 
νδθην έχων καί κε κληρωμένη ν τήν δόξαν καί τήν 
φύσιν κεκαπηλευμένην, άπερ ού θέμις ημάς έννοείν* 
ζημιωθείη γάρ διά τοΰτο καί τδ είναι κατά φύσιν 
Υιός, Επειδή δέ, καθάπερ αϊ θείαι χρησμφδοΰσι 
Γραφαί, ι γέ^ονε σαρξ δ Λόγος, > τοΰτ' Ιστιν άν
θρωπος, δεδέχθαι φησίν άπερ είχεν, ώςθεδς · ού γάρ 
άν φαίνοιτο προσδν φυσικώς άνθρώπψ τδ τής θείας 
δόξης δνομά τε καί πράγμα. Νόει δέ πάλιν, καί σύνες 
ακριβώς, δπως έαυτδν τήν ζώσάν τε καί ένυπόστατον 
δύναμιν έδειξε τοΰ θεοΰ καί Πατρδς, δι' ής τά πάντα 
εργάζεται. Προσφωνών γάρ καί λέγων, c Τήρησον 

, αυτούς, ι ουχί δή τούτοις ήρκέσθη μόνον> έαυτδν ο% 
' πάλιν παρακεκόμικεν εύφυώς, ώς ένεργδν είς τήρη-

σιν κα\ δύναμιν οΰσαν τήν κα\ είς τοΰτο δραστήριον 
τοΰ γεγεννηκότος αυτόν, ι Τήρησον γάρ αυτούς, φη
σίν, έν τφ δνδματί σου, ψ δέδωκάς μοι. ι Όρόίς τοΰ 
λόγου τήν άσφάλειαν. Απονέμων γάρ ώσπερ καί 
άναθείς διαπρέπον μόνη τή τής θεότητος φύσει τήν 
τών καθ' ημάς έπισκοπήν καί οίκονομίαν, έαυτψ δε
δδσθαι τήν τής θεότητος δόξαν παραχρήμα διϊσχυρί
ζεται, διά τδ τής άνθρωπότητος σχήμα, δοτδν εί
ναι λέγων τδ φύσει προσδν αύτψ, τοΰτ' έστι τδ δνομα, 
τδ υπέρ πάν δνομα. Όθεν καί προσείναί φαμεν τψ 
Υίψ φυσικώς μέν ώς έκ Πατρδς, ανθρωπίνως δέ κατά 
δόσιν, άπερ ώς άνθρωπος δέχεται, δσον τδ έξ ημών. 
Τηρείσθαί γε μήν έν τή καθ' δμόνοιάν τε καί ταυτο-

concuti, aut in voluntatum dissiniilitudinem ab- D βουλίαν ενώσει βούλεται τούς μαθητάς άνακιρναμέ-
duci patiatur, sed illaesara potius charitalig viiu 
conservet in pietatis ei sanclimoniae unitate, quod 
el fleri contigil. Nam, ut in Actibus apostolorum 
legiinus, c mulliludinis credentium erat cor et 
anima una" , »in unitaie nimirum Spiritus. Islud 
enim ipsum est quod et a Paulo dictum esl, i-unum 
corpus, ct unus Spiritus 1 : ununi elenim corpus 
multi fumus*, > in Christo. Omnee enim de uno 
pane pariicipamus, et omnes in uno peruncti su-
mus Spirim, nimirum Cbristi ·. Ul igiiur concor-
porales uniusquc et ejusdem Spiritus compartici-
pet iuluros in unilaiein Spiritut intemeraiam ci 

νους ώσπερ αλλήλους ψυχή καί πνεύματι καί τψ τής 
ειρήνης καί φιλαλληλίας θεσμψ, πρδς ά ^ α γ ή τινα 
τής αγάπης δεσμδν κατασφίγγεσθαι, ώς μέχρι τοσού
του προελθείν τήν Ενωσιν, ώστε καί είκόνα της φυ
σικής ένότητος, τής έν Πατρί καί Υίψ νοούμενης, 
τήν προαιρετικήν γενέσθαι συνάφειαν, άδιάσπαστον 
δηλονότι κα> άκατάσχετον, ύπδ μηδενδς τδ σύμπαν 
τών έν τψ κόσμψ πραγμάτων, ήτοι φιληδονιών, είς 
ανομοιότητα θελημάτων έξελκομένην, διασώζουσαν 
δέ μάλλον ένένότητι τή κατ'εύσέβειαν καί άγιασμδν, 
άσινή τής αγάπης τήν δύναμιν, δ καί γενέσθαι συμ-
βέβηκεν. Ώς γάρ έν ταίς Πράξεσι τών αποστόλων 

·» Joan. ι , 14. ·· Philipp. ι ι , 9. ·· Act. ιν, 52. 1 Epbes. ιν, 4. * I Cor. x , 17. 1 Ibid. 
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άνέγνωμεν, t Του πλήθους τών πιστευόντων ήν ή Α infraciam auimorum consensionem ecrvarl vuk 
χαρβία κα\ ή ψυχή μία, ι έν ενώσει δηλονότι τή 
του Πνεύματος. Τοΰτο γάρ έστι καί τδ δι' αύτοΰ πά
λιν είρημένον τοΰ Παύλου* ι "Εν σώμα καί έν πνεΰ
μα · έν γάρ σώμα οί πολλοί έσμεν, ι έν Χριστώ. Οί 
γάρ πάντες έκ τοΰ ένδς άρτου μετέχομεν, καί 
πάντες έν έν\ διακεχρίσμεθα Πνεύματι τψ τοΰ 
Χριστού. Ώς οΰν έσομένους σύσσωμους, ενός τε και 
τοΰ αύτοΰ συμμεθέξοντας Πνεύματος είς ενότητα 
πνεύματος, τήν ούδαμόθεν διασπωμένην καί είς όμό-
νοιαν ά ^ α γ ή διατηρεί σθαι βούλεται τούς έαυτοΰ μα-

suoB discipulos. Si quis aulem disciptilos uniri 
velit, eicuti Pater et Filius unum sunl, non solum 
secundum substantiam, sed etiam secunduni vo-
luntatem (una eniin esl in sancta nalura et eadeni 
omnibus voluntas), ita sentiat, per me licct. Non 
cnim a recla raiione discedet, cum apud vcre 
Ghristianos videre sit eamdem voluntatem, licet 
non eadem ratio consubstanlialitatie sil in nobis, 
sicui in Patre, atque Deo Verbo quod ex ipso, et 
in ipso. 

θητάς. Εί δέ τις δοίη καί κατ* εκείνον τδν τρόπον ένοΰσθαι τούς μαθητά;, ώσπερ οΰν Ιν είσιν ό Πατήρ 
καί ΥΙδς, ουχί μόνον κατά τήν ούσίαν, άλλά καί κατά τήν βούλησιν (μία γάρ θέλησις έν τή άγια φύσει, καί 
τδ είς πάν ότιοΰν βούλημα ταυτδν), νοεί τω καί ούτως. Ού γάρ Ιξω βαδιείται λογισμού τοΰ καθήκοντος, έπεί-
τοι καί τδ έν θελήσει ταυτδν θεωρήσαι τις άν παρά γε τοίς δντως Χριστιανοί ς, εί καί μή έν Γσψ τύπψ τδ 
όμοούσιον έφ' ήμίν, καθάπερ έπί Πατρδς καί τοΰ έξ αύτοΰ τε καί έν αύτψ Θεού Λόγου. 

90x8 ήμητ μετ* αύτων, έγω έτήρονν αυτούς έτ Β XVII , 12, 13. Cnm e&sem cum eit, ego sertabam 
τψ ότόματί σου, φ δέδωκάς μοι, καϊ έφυΛαξα eos in nomine tuo, quod dedisti mihi; et custodivi 
αυτούς · κα) ουδείς έξ αύτων άπώΛετο, εί μή ό 
νΙός της άπωΛεΙας, Ινα ή Γραφή πΛηρωθη. Νϋτ 
δέ πρδς σέ έρχομαι. 

Πρόεισί πως κατά βραχύ πρδς έμφανεστέραν δή
λωσιν τοΰ Σωτήρος δ λόγος, διεσκιασμένως δέ ώς έν 
άρχαίς, διαγγέλλεται ήδη καί έκκαλύπτεται, καθά
περ έκ χειμώνος είς εύδίαν μεταβαλών. "Πόντο μέν 
γάρ οί μακάριοι μαθηταί πρδς πολλής αύτοίς 
έσεσθαι ζημίας τοΰ Σωτήρος ημών τήν άπόλει-
ψιν, δήλον δέ δτι τήν μετά σαρκδς νοουμένην (συνεί
ναι γάρ ώς Θεδς οΤσπερ άν βούληται τδ κωλύον ου
δέν), προσεδόκων δέ δτι διασώσει μέν αυτούς ουδείς, 
αναληφθέντος είς ούρανδν τοΰ Χριστού, προκείσον-

eos, et nemo ex eis periit, niti filius perdilionis, vt 
Scriptura implealur. Nunc autem ad te vtnio. 

9 7 3 Seusira ad clariorem explicalionem Serva-
loris sermo progredilur,qui obscure quidem, utpote 
initio, sed in apertum tandem prodit ac sese ex-
plicat, velut ex turbido coelo in serentira mulaius. 
Existimabant cnim beali discipnli magno sibi 
delrimento fore Servaloris absentiam, in carne 
videlitei (n ih i l enini vetat quominus ut Deus ad-
sit quibus v e l i t ) ; sed sperabant se a nemine ser-
valum i r i , Cbristo ia coelum assumplo, verum 
malomm injnriae se opposiiuin i r i , cum oemo jam 

ται δέ τοίς έθέλουσι κακοΰν, ούδενδς τδ παράπαν C eorum manum esset inbibilurus, sed in eorum 
τήν τών πλεονεκτούντων έξείργοντος χείρα, κειμένου 
Ιέ μάλλον τοίς έθέλουσιν έπ' εξουσίας τοΰ πάντα 
δρ$ν είς αυτούς άδιακωλύτω;, καί παντδς είσω κιν
δύνου καλείν. Άλλ* εί καί σοφοί, καί πατέρες, καί 
τής οικουμένης φωστήρες γεγόνασιν, ούκ δκνητέον 
είπείν, ώς έδει μή μόνον είς τήν Ενσαρκον παρου-
σίαν άποβλέπειν τοΰ Σωτήρος ημών Χριστού, είδέναι 
δέ δήδτι καίει τής πρδς αυτούς συνουσίας άπονο-
σφίζοιτο κατά σάρκα, καί εί μή τοίς τοΰ σώματος 
όρψτο τυχδν όφθαλμοίς, άλλά γε παρόντα καί συν-
όντα διά παντδς, τή τής θεδτητος εξουσία χρήν δή
που πάντως έννοείν. Πότε γάρ τών Ιδίων ιδιωμάτων 
καταλήξει Θεδς, ή t i τδ άντιστατοΰν τή τών δλων 
κρατούση φύσει, καί παραποδίζειν αυτή καθάπερ 
έξ ανάγκης δυνάμενον πρδς τδ ένεργήσαι τά εαυτής; 
Ενέργεια δέ καί δύναμις θεοπρεπής, τδ είναι παν
ταχή, καί πληρούν μέν ά^δήτως τδν ούρανδν, πλη
ρούν δέ αΰ πάλιν τήν γήν, καί χωρείν μέν έν πάσι, 
χωρείσθαι δέ ύπδ μηδενός. Ού γάρ τόπψ περιληπτδς 
δ Θεδς, ή διαστήμασι περιωρισμένος, άλλ' ουδέ περι
γραφής είσω τινός · παθείν γάρ τοι τοιούτον, ή άπο-
σός τε καί άμεγέθης καί ασώματος ούκ ανέχεται φύ
σις. Ούκοΰν έπείπερ ήν άμα θεός τε δμοΰ καί άν
θρωπος δ Χριστδς, χρήν δήπου πάντως μή άγνοήσαι 
τους μαθητάς, ώςεί καί άπείναι γένοιτο σωματικώς, 
ούκ άπολειφθήσεται παντελώς, συνέσται δέ πάντως, 
κατά τδν ά^ητον τής θεοπρεποΰς εξουσίας λόγον. 

potestate essel in se ulliina quaeque palrare. Ac 
quamvis i l l i sapienles, el patres, et universi orbia 
terrarum luminaria fuerinl, non tamen g r 2 v a b i -

mur dicere, oporiuisse eos no» solum in carnalem 
prsesenliam Servatoris noslri Cbrisli respicere, 
sed inlelligerequpd, lieel ab iis carne sejungalur, 
et licet oculis corporis noti cernalur, verumiamen 
adesse sempcr et conversari deitatis potentia, u l i -
que cogilandum si l . Quando eniiu a suis proprie*-
tatibus cessabil Deus, aut quid universi domina-
Irici nalurae reluclabitur, ac veluti necessitaie 
quadam prohibebit quominus quaR sua sunl agere 
queat? Atqui virtus et polestas Deo digna est, 
esse ubique, el ineffabiliier r&luni imptere, lerr&m 

) ilein, el omnia capere, rapi antem a nullo. Nec 
enim loco Deus comprebenditur, aut spaiiis cir-
cumscribilur: tale quid enim pali,illa quantitatis, 
magnitudinis et corporis expers nalura non susli-
net. Quare, cum Deus simul sit et bomo Christus, 
ignorare ulique discipulos non oportebal, lamet&i 
abesse conlingerel carporaliler, non lameu pcui-
lus abfuturum , sed omnino adfulumm , inoflaluli' 
nempe divinse poteslalis ratione. ldeirco enim ipse 
quoque Servalor superius dicebat: c Pater sanclc, 
serva eos in nomine luo, quod dedisli mibi ; ι nuuc 
aulem rursus : ι Cum cssem cum eis, ego serva-
bam eos in nominc luo, quod dedisti mibi, » suis 
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discipulis quasi signiflcans deilalis vi cl elli- Α Διά γάρ τοι τοΰτο */.α\ αύτδ; ύ Σωτήρ έν μεν τοις παρ-
caciiali convenire, non carnis praesentise, servare 
posse aliquos, quippe ipsa eliam caro non ex sc-
ipsa sanctificabatur, scd consorlio Yerbi ei uniti 
nd uaturalein ejus virlulem quodamniodo translala, 
9 7 4 salulis pararia el sanctificatioiiis concilialrix 
esteam parlicipantibus. Totani igiiur eflicacitalem 
divinam non ulique carni per sc iribiiemus, scd 
convciiienlius divinae Verbi virtmi ascribenuis. 
Servari quippe discipulos in Patris iiotnine, po-
ttislnc csse aliud quam istud? Dei c-niin gloriai 
servali sunt. Melu ifaque cx discipulomm animis 
evulso, quod se relictum i r i puiarent, iisdcmque 
saepe repetilis, omnem ois securitateni forc ait, 
non quidem ex eo quod una cum magistro oorpo 

ψχηκόσιν έλεγε · ι Πάτερ άγιε , τήρησον αυτούς 
έν τψ ονόματι σου, ω δέόωκάς μοι* > νυνί δέ πάλιν · 
ι "Οτε ήμην μετ' αύτων, έγώ έτήρουν αυτούς έν τώ 
ονόματι σου, ψ δέδωκάς μοι* ι μονονουχί τοΰτο δηλών 
τοΐς έαυτοΰ μαθηταΐς, δτιτή τής θεότητος ενεργεία 
μάλλον άν πρεποι, καί ού τή τής σαρκδς παρουσία, τδ 
διασώζειν δύνασθαι τινας · καί αυτή γάρ ή σαρξ 
ούκ έξ εαυτής ήγιάζετο, τή δέ συνουσία τοΰ ένω-
θέντος αύτη Λόγου, πρδς τήν αύτοΰ τρόπον τινά φυσι-
κήν μεθ ιστάμενη δύναμη, σωτηρίας πρόξενος, καί 
αγιασμού τοΐς αύτοΐς [γρ. αυτής] μετέχουσι γιγνεται. 
Τδ σύμπαν οΰν άρα τής ενεργείας τής θεοπρεποΰς, 
ουχί δή πάντως αυτή καθ1 έαυτήν άναθήσομεν τή 
σαρκί, πρεπωδέστερον δέ τι φρονοΰντες τή θεία τοΰ 

raliler degaul, scd potius ex eo quod Deus sil se- B Λόγου δυνάμει προσγράψομεν. Τδ γάρ έν τώ ονόματι 
cundum naturam. Cmn autem sempitemam ba-
beat in cuncta polestaiem ac virlulem (nec enim 
niulari unquam polesl, aut ad id trnnsferri quod 
eodcm modo non sc habeal), nibilominus eos 
facile servabit, et ab omni ingruenle malo nruct. 
Animadverte porro deiiuo, quanta ad nostram mi-
litalem el xdiOcalinneTn lateal in bis vcrbis cwra 
ac providenlia. Nain cum a Deo et Palre petat 
sanclos suos discipulos servari, ipsejani id fccissc 
ait, sequalitcr sc pollere et aiqualiter operari cum 
Patre seipsum oslendens, imo vero seipsnm esse 
byposlaticam Genitoris virtulcm. Nam qui cadcm 
nalura sua facere potest quae verus ct naluralis 

τοΰ Πατρδς τηρεΐσθαι τούς μαθητάς, άρ* ούχ\ τοΰτό 
έστι καί έτερον ουδέν; Θεοΰ γάρ δόξη τετήρηνται. 
\Αφιστάς τοιγαροΰν τής τών μαθητών διανοίας τδν 
έκ τοΰ δοκείν άπολιμπάνεσθαι φόβον, αύτδ διά τών 
αυτών άνακυκλήσας πολλάκις πάσαν αύτοΐς έσεσθαι 
τήν άσφάλειαν, ούκ έκ τοΰ συνδιαιτάσθαι σωματικώς 
τώ διδασκάλω φησίν, άλλ' έπείπερ μάλλον έστι κατά 
φύσιν θεός. 'Ακατάληκτον δέ δήλον ότι τήν έφ* άπα
σιν £χων έξουσίαν κα\ δύναμιν (ού γάρ άν άλλοιωθείη, 
και μετάστασίν τινα λάβοι, πρδς όπερ ο5κ ήν τδ 
ωσαύτως έχον άεί), διασώσει δέ πάλ'.ν αυτούς ουδέν 
ήττον άκονιτί, κα\ παντδς τοΰ προσπίπτοντο; έξελεϊ-
ται κακού. Κατανοεί δέ πάλιν τήν έγκεκρυμμένην τ ψ 

Deus, quomodo non ejnsdem potestalis esse ccnse- Q λόγω πρόνοιανείς δνησιν ήμετέραν καί οίκοδομήν. 
bitur, ejusdemque m l u r a ? Et qui serval ut Di>us, " " ~ 
in nomine Doi, et gloria buic noinini convenicntc 
ex divinis operibus csl redimilus, quomodo nliemis 
aut nnturse diversse e r i t , ac non potius idipsuni 
esse oslcndelur quod cst socundum naluram Dcus? 
Nec enim ullus quae propria ct pecnliaria Dei sunl 
opera feceril, nisi id stt nalura quod Peum csse 
putamus. 

Έξαιτήσας γάρ ώσπερ παρά τοΰ θεοΰ καί Πατρδς 
γενέσθαι τήν τήρησιν, τήν είς τούς αγίους δέ δηλον
ότι φημί μαθητάς, αύτδς ήδη πεπραχέναι τδ τοιού
το φησιν, ίσοσθενη τε καί ίσουργδν τψ ίδίψ γεννήτορι 
δεικνύς έαυτδν, μάλλον δέ έαυτδν δντα τήν ένυπόστα-
τον τοΰ γεννήσαντος δύναμιν. ΤΩ γάρ άν φαίνοιτο 
προσδν τδ ταυτά δύνασθαι τψ γε δντι καί δμολογου-
μένψ κατά φύσιν θεψ, πώς ούκ άν πάντη τε καί 

πάντως ένυπάρχον νοοϊτο, καί τδ ίσον έν εξουσία, καί ή κατά φύσιν ταυτότης; Καί δ τηρήσας ώς θεδς 
έν ονόματι θεοΰ, πρέπουσαν τε τή κλήσει τήν έκ τών κατωρθωμένων Οεοπρεπώς άναδησάμενος δόξαν, 
κατά τίνα τρόπον έκφυλος, ήγουν έτεροφυής, μάλλον δέ ούκ αυτόχρημα δειχθήσεται τοΰθ' δπερ έστί 
κατά φύσιν θεός; Ού γάρ άν τι δράσαι τών δντων τά ίδικώς ενεργήματα θεοΰ, μή ουχί τούτο υπάρ
χων ουσιωδώς, δπερ άν εΐναι τυχδν οίησαίμεθα τδν θεόν. 

Porro in hujus loci obscrvalione duplex praelerea Άποσώζει δέ πάλιν έν τή καθ' έαυτδν θεωρία τδ 
sensus reconditur, propter incarnationis dispensa- D έν νοήσει διπλούν διά τήν μετά σαρκδς οίκονομιαν. 
tionem. Tollit enim nalura creatae potestalem ser- Αποφέρει μέν γάρ πως τής γενητής φύσεως, τδ 
vandi eos quibus id ob pietatcm dcbetur, el nouiini 
Patris altribuil, soli nalura divina: ascribens quas 
Deo conveniunt. Idcirco cnim rursns, cuin dicat se 
discipulos servasse, non tainen btimanilatis condi-
lioni facliun t r ibu i t , sed in nomine l)ei poiius 
impletum esse ai t , ab ea rc seipsum quodam-
ntodo excludens, qualcnus facius csl ac inleiligi-
lur caro; servandi vero, ct qu.*e Dco digna 
9 7 5 s u u t opevandi polcslalem sibi penilus arro-
gans, quatcnus esl Dcus ex Deo, Patris illa virtus 
cirnctipotens, virlus non facta, sed ex eo quod 
ipsa cst, naiuram unde ineflabililcr prodiil, ma-
nifeslans. Quod si dalum cliam bic dicat sibi no-

διασώζειν δύνασθαι καί τηρεΐν τά οΓσπερ άν τοΰτο 
τυχδν δφείληται δι' εύσέβειαν, άνατίθησι δέ τψ ονό
ματι τοΰ Πατρδς, μόνη τή θεία προσνέμων φύσει τά 
Οεοπρεπή. Διά γάρ τοΰτο πάλιν, καίτοι τετηρηκε-
ναι λέγων τούς μαθητάς, ού τοΐς άνθρωπότητος 
μέτροις, τήν τοΰ κατορθώματος ύπόληψιν έχαρίσα-
το, πεπληρώσθαι δέ μάλλον έν ονόματι λέγει τψ 
τοΰ θεοΰ, έξω μέν πως τιθείς έαυτδν τοΰ πράγμα
τος, καθδ γέγονέ τε καί νοείται σαρξ, είσω δε πάλιν 
τού τηρήσαι τ ιθείς , καί ένεργεΐν δύνασθαι τά Οεο
πρεπή, καθόπερ έστί θεδς έκθεοΰ, δύναμις η παν-
τουργική τοΰ Πατρδς, ισχύς ούκ ενεργούμενη, άλλ* 
έ? ών έστιν αυτή τήν δθεν ά^όήτω; προέκυψεν 
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έμφανίζουσα φύσιν. Εί δέ δεδόσθαι φησιν αύτώ χάν Α noen deilalis, licet Detts sccundtim iiaturam exsi-
τούτω δή πάλιν τδ τής θεότητος δνομα, καίτοι Θεδς 
κατά φύσίν υπάρχων, καθδ πέφηνεν έκ θεού Μονο
γενής, ουδέν τούτο δταλυμαίνεται τή άληθεία τού 
πράγματος, ουδέ τής αύτψ πρεπούσης έξώσειεν άν 
αύτδν τιμής τε κα\ δόξης · πολλού γε κα\ δεί. ΕΓη 
γάρ άν τδ λαβείν τής άνίρωπότητος Γδιον, κα\ αυτή 
πρεπόντως άνακείσεται μάλλον * Εχει γάρ ουδέν έξ 
εαυτής. Τηρήσαι δέ ούτω φησ\ τούς εαυτού μαθη
τάς, κα\ τοσαύτην έπ' αύτοΐς ποιήσαι τήν πρόνοιαν, 
ώς άπολέσθαι μηδένα, πλήν ένδς, δν κα\ της ά π · 
ωλείας ώνόμασεν υίδν, ώς έξ οικείας βουλής, μάλλον 
δέ μοχθηρίας τε κα\ άνοσιότητος τή άπωλείφ χρεω-
στούμενον. Ουδέ γάρ οίησόμεθά ποτε, κατά θεΐόν τε 
κα\ άμαχον κρίμα, τδν προδότην έν μαθηταΐς τή του 

stat, qtiatenus ex Deo effulsit Unigenitus, nihil ta-
men islud ofliciet rei verilaM, nec cum a convc-
nienli honorc ct gloria excludel : absil! Acciperc 
cnim, proprium est humanilatis, eique convcnien-
ter Iribuitur : nibil enim habet ex seipsa. Suos 
vero discrputos ita servasse ait, tantamquc eorum 
curam habuisse , ut nemo'praeler unum pericrit, 
qiiern et perdilionis filium nuncupavit, lanquam 
cx sna volunlale seu polius improbilale et iropic-
lale perdilioni manctpatum. Nec cnim existiinabi-
mus unquam divino et inexpugnabHi judicio Mliint 
inier discipulos prodilorem implicitum fuissc dia-
boli retibus; alioqui enim culpa vacarel, si stt -
perno decrelo ccssisset: Dei enim judicio qnis re-

Χηρεύοντος έναλώναι παγίδι, κα\ βρόχων εΓσω γενέ- Β eielet? Nunc verodamnalus et exsecrabilis, meliiis* 
σθαι διαβολικών * ή γάρ άν ύπαρχοι και άνυπαίτιος, 
ψήφψ τδ ν»κ$ν παραχωρήσας τή άνωθεν · κρίματι 
γάρ τψ παρά Θεψ τίς άντιστήσεται; Νυν\ δέ κατά-
κριτος, βδελυρός τε , κα\ έν άμείνοσιν , εί μηδόλως 
έγεννήθη, Διά ποίαν αίτίαν; Έξ οίκείων γάρ τούτο 
παθών θελημάτων, κα\ ούκ έξ ανάγκης τής παρά 
τίνος δ δείλαιος εξελέγχεται. Όδέ .τδν ούτω δεινδν 
άγαπήσας δλεθρον, τέκνον ά πωλεί ας ευλόγως άν 
δνομάζοιτο, άτε δή κα\ χρεωστούμενος μέν δλέθρψ 
καί φθορ$, περιμένων δέ ώσπερ ώδΐνα κα\ οιμον τήν 
τής ά πωλεί ας ήμέραν. Επειδή δέ προστέθεικε τοΐς 
περί τούτου λόγοις τδ, ι Γνα πληρωθή ή Γραφή, » 
πάλιν εκείνο χρησίμως τοΤς έντευξομένοις φαμέν. 

que ei essct si nalus non foissel*..Qnam ob cau-
sam ? Quippe sua istuil voluntale, non ex tilla re-
cessitate misere passus deprcbenditur. Qui vcro 
lam grave exitium amavit, filius perditionis jure 
nominabilur, utpole qui exilio ac intcritnl debca-
tur, dieraque perditionis ceu parliis dolorcm ac 
luclum prestolelur. Quia vero addidil , c ul ini-
plealur Scriptura, ι rursns asserimus non idcirco 
periisse proditorem, quia id Scriptura dixerit, eo-
que progressum ncquilia?, ut paucis argenteis pre-
tiosum Christi sangulnem tradiderit; sed quia om-
nino periturus eral, pcrversiu>re sua Domiiuun 
prodens, Scriptura id prorsus fulurum prcedixit, 

Ού γάρ έπειδήπερ εΓρηκεν ή Γραφή , διόλωλεν δ c quaemenUri nequit. Dei cnim serrao est qui oimiia 
προδότης , κα\ είς τούτο παρήλθεν φαυλότητος , ώς 
ολίγων αργυρίων τδ τίμιον αίμα προέσθαι τού Χρι
στού · επειδή δέ άπολέσθαι πάντη τε κα\ πάντως 
Εμελλε, διά τήν ένούσαν αύτψ,δυστροπίαν παραδούς 
τδν Κύριον, δτι πάντως Εσται προμεμήνυκεν ή 
Γ0αφή, ήν ούκ ήν διαψεύσασθαι. Θεού γάρ λόγος 
έστ\ τού πάντα είδότος, κα\ έν 1δί$ νοήσει τδν έκα
στου φέροντος τρόπον τε κα\ βίον, κα\ τήν άπ' 
αρχής είς τέλος διεξαγωγή ν. Κα\ γούν δ Ψάλλων τήν 
τών δλων είδησιν τήν τε τών παρψχηκότων ήδη κα\ 
τήν τών ΙσεσΘαι προσδοκώμενων απονέμων αύτψ, 
πρδς αυτόν πού φησι · c Σύ συνήκας πάντας τούς 
διαλογισμούς μου, άπδ μακρόθεν, τήν τρίβον μου 
κα\ τήν σχοΐνόν μου σύ έξιχνίασας, κα\ πάσας τάς 

novit, et qui uniiiscujtisque roores ac vilam quain 
ab inilio ad flnem duclurus est in suo fert inieU 
leclu. Unde Psalmigla, rerum omnium, lam pree 
terilarum quam fulurarum, cognitioneui ci t r i -
buens r8!C ad cum infit alicubi: « Tu inlellexisli 
omnes cogitationes meas de longe, semilam mcani 
el funiculum meum invesligasti, et omnes vias 
meas pravidisli ·. » Quare Dei 9 7 © Verbuin, 
omnia praecognoscens, et fulura ceu prapsenlia 
circumspiciens ·, praHer alia omnia qua? de Cbri-
slo d ix i l , boc etiam prapnuutiavii, perdiluoi i r i 
discipulum prodilorem. Omnino vero Dei voluulae 
ac mandatuin non erat, prajscirc ac dicere fulurn, 
sed ncc pra?dictio ad sceius illud palrandum insi-

δδούς μου προεΐδες. ι Πάντα τοίνυν προεγνωκώς, Γ) Jiasque Servalori slrucndas adigebal, sed polins 
y.a\ ώς ήδη παρόντα περιαθρήσας τά μέλλοντα, 
πρδς τοΐς άλλοις άπασιν, οΤς έφη περ\ Χριστού, δ 
θείος ήμίν προμεμήνυκε λόγος , δτι και άπολεΐται 
προδούς δ τεταγμένος έν μαθηταΐς. rih δέ ούχι 
πάντως θέλησίς τε καί πρόσταγμα θεού, τδ προει-
δέναι τε και είπεΐν τά έσόμενα, άλλ' ουδέ ή πρό£-
£ησις αναγκαστική πρδς ένέργειάν τού προσημαν-
Οέντος κακού, και τής κατά τού Σωτήρος επιβουλής, 
αποτρεπτική δέ μάλλον. Τψ γάρ τούτο μαθόντι 
με τήν δήπου πάντο>ς, είπε ρ ήβουλήθη, κα\ παραι-
τήσασθαι κα\ φυλάξασθαι τδ παθείν, προαιρετικήν 
Ιχοντι τήν έφ' δπερ άν βούλοιτο £οπήν. Άλλ' Γσως 

avocabat. Nam cum didicisset, licebal uliqiie ci, si 
voluissel, refugere cl cavere, cum iiitegruin oi 
cs-et quani in parlem vellel vergere. Aienim for-
san inquies : Quomodo discipulos servavil Cliri-
slus, si voluntalum siiarum impulsu et spontaneis 
motibus i l l i quidem cffugisse diaboli laqucos com-
periuntur, solus autcm Judas pra3 cxleris miser 
cst implicilus ? Quid ergo ex bac custodia utilita-
tis fuii? Αϊ, ο strenue, bona csl sobrielas, et t i l i -
lissimum nostrac mentis studiiiui, ct ad bene agiii-
dum v\ virluiein colendam firma voluntas: &io cuim 
salulem noslram ppcrabinuir. Y«Tum islud so'.uin 

* Matlb. x w i , 2 i . * Psal. r.xxxvn , 3, 4. " Prov. vin , 13. 
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boiumis animae non sufficiet: supemo quippc an - Α έρεΐς· Πώς ουν έτι τετήρηκεν ό Χριστδς, εI ταΐς τ ω ; 
xilio ct gralia indigel, quae diflRcilia explanet, ar-
duumque el aaperum iter justiliae pervium reddat 
ac facile. Quod enim nostra nibil sint prorsus, nisi 
divinse gratiae auxilium affulseril, audi Psalmislam 
ctamaulem : € Nisi Oominus aedilicaveril dooium, 
in vanuin laboraverunl qui sedificant eain. Nisi 
Dominus custodierit civilaiem, frustra vigilal qui 
cuslodit cam \ ι Dico Uaque nos temperanliam 
ex nobis ipsis afferre necessario debere, piumque 
erga Deum studium exercendo fories nos ad perfl-
ciendam salutem prasiare, alque ila q u « divinae 
sunt opis implorare, coelestique auxilio ceu inex-
pugnabili et infracla quadam armatura rounilos 
viriliter agere. Quod cura nobis semel dederit, an-

ίδίων θελημάτων £οπαϊς κα\ προαιρετικοίς κινή-
μασιν, οί μέν έξω δικτύων διαβολικών ευρίσκονται 
γεγονότες, ήλω δέ μόνος Ιούδας παρά πάντας ό 
δείλαιος; Ποίον οΰν άρα γέγονε τδ έκ της ένθάσε 
λεγομένης τηρήσεως δφελος; 'Αλλ\ ώ γενναίε, πάλιν 
έροΰμεν ήμεΐς, καλή μέν ή νήψις, επωφελέστατη δέ 
σφόδρα τής ημετέρας διανοίας ή ασφάλεια, κα\ τδ 
σύντονον θέλημα πρδς άγαθουργίαν καί είς κατόρ-
θωσιν αρετής · κατεργασόμεθα γάρ ούτω τήν εαυ
τών σωτηρίαν. Πλήν ούκ αρκέσει τοΰτο καί μόνον 
τή άνθρωπου ψυχή · δεΐται. γάρ άναγκαίως τής άνω
θεν συνεργείας καί χάριτος , έξευμαριζούσης αυτή 
τά δυσήνυτα, «ύστιδη δέ λίαν αποτελούσης τήν αν
άντη καί τετραχυμένην τής δικαιοσύνης όδόν. "Οτι 

mieriique Deus, licealque nobis debellare vira be- Β γ Λ ρ ουδέν δλως τά παρ' ημών , εί μή τά έκ τής 
stium, ac dialjoli manuro superare, ad voluplales 
aut aliud peccaii genus vocami parere nolenlibus, 
si nostram ei volunlalem Iradiderimus, propensio-
nibus ad viiiuiu nosraelipsos ejus laqneo imlua-
mua, quomodo alleri polius quam nostree vecordi*. 
culpam iinpulabiimis ? Numquid eniro illud esl quod 
anlea dixi i Salomoa : ι loiprudeiUia v m vastat vias 
9 7 7 C J U S : Beum auleru accnsal corde suo 9 . ι 
Dubitandi, opinor, locus aullus relklus esl. Osten-
dai ergo aliquis non licuisse proditori periude ac 
aliis discipulis divina frui graiia, et nos victos fa-
lebiinur. Sin aulem perinde ac alii divina seplus 
jjratia, nulu suo in perdilionis baralbrum decidit, 

θείας προσγένοιτο χάριτος, άκουε βοώντος του Ψάλ
λοντος * ι Έάν μή Κύριος οικοδόμηση οίκον, είς 
μάτην έκοπίασαν οί οίκοδομοΰντες αυτόν. Έ ά ν μή 
Κύρ'.ος φυλάξη πύλιν, είς μάτην ήγρύπνησεν δ φυ^ 
λάσσων. ι Χρήναι δή οΰν άναγκαίως φημί ήμ5ς μέν 
τήν οίκοθεν είσκομίζειν έγκράτειαν καί τήν φιλόθεον 
έξιν έπιτηδεύοντας, νεανικούς δράσθαι πρδς τδ έξ-
ανΰσαι φιλεϊν τήν εαυτών σωτηρίαν, έξαιτείν δέ 
οΰτω τά παρά Θεοΰ, καί τήν άνωθεν έπικουρίαν, 
καθάπερ άμαχόν τινα καί ά ^ α γ ή παντ^υχιαν έλόν-
τας άνδρίζεσθαι. Δεδωκδτο; δέ άπαξ καί έπινεύσαν-
τος ήμίν πρδς τοΰτο τοΰ θεοΰ, έξδν ήμίν ήδη τήν 
τών πολεμουντών καταγωνίζεσθαι δύναμιν, καί τήν 

quomodo non eum servavil Chrislus, qui bonUatie n τοΰ διαβόλου χείρα πλεονεκτεΐν , εί μή βουλοίμεθα 
hiiae opem ei imperiiil , et quantun special ad ra-
lionem auxilii eura serrasset, nisi volunlate sua 
ipsc malum sibi ullro arces&isael,? Refulsit ergo in 
aliig gralio, quae perpeluo servavit eos qui sttam 
voluutaicin ei quodammodo cooperatricem adlil-
bent. Sic eoiin salutis cujusque modus ordinatur. 

πείθεσθαι καλοΰντι πρδς ήδοσνάς, ήγουν είς Ετερον 
αμαρτίας τρόπον, εί τήν οίκείαν ημείς αύτψ χαρισαί-
μεθα βούλησιν, καί ταΐς είς φαυλότητα £οπαίς εαυ
τούς καθέντες είς τδν εκείνου βρόχον διελεγχοίμεθα, 
πώς άν έτερον ίτι πρεπόντως αίτιασαίμεθα καί ουχί 
μάλλον ταϊς εαυτών άβουλίαις τδ παθείν επιγράψω-

μεν; Τ Η γάρ ού τοΰτό έστιν δπερ βΓρηκε φθάσας δ Σολομών · ι Αφροσύνη άνδρδ; λυμαίνεται τάς δδους 
αύτοΰ · τδν δέ θεδν αιτιάται τή καρδία αύτοΰ. ι Άλλ' έστιν ούκ άμφίλογον. Εί μέν οΰν ού μετην τψ 
προδότη τής παρά τοΰ Σωτήρος επικουρίας έν Γσψ τοΐς άλλοις άπολαύειν μαθηταίς, έπιδεικνύτω τις, 
καί ήττήμεθα. Εί δέ τοϊς άλλοις έν Γσψ τήν έκ τής θείας χάριτος Ιχων περιβολήν έξ ίδίων θελημάτων 
είς τδ τής άπωλείας κατώλισθε βάραθρον, πώς ού τετήρηκεν δ Χριστδς τά έκ τής οικείας ήμεροτητος 
έπιδούς, καί δσον ήκεν είς τήν τής ασφαλείας έπίδοσιν διασώσαι τδν άνθρωπον , εί μή τδ παθείν ήθέ-
λησεν έξ Ιδίων θελημάτων αυτός; Διέπρεψε γοΰν έν τοΐς έτέροις ή χάρις , μέχρι παντδς διασώσασα τούς 
τήν Ιδίαν προαίρεσιν συνεργάτην ώσπερ ποιησαμένους αυτή. Διοικείται γάρ ούτω τής έκαστου σω
τηρίας δ τρόπος. 

X V I I , 13. Εί hcec loquor in mundo, ut habeant D Kal ταύτα ΛαΛώ ir τφ κόσμφ, tra §χωσι 
gaudium meum impletum in semetipsis. τι\ν χαράν- τήν έμήν πεΛΛϊ\ρωμέντ\ν έν αντοις. 

Rcvoca in niemortam quae modo diximus, cl loci Διαμέμνησο πάλιν ών έλέγομεν άρτίως, καί συν-
proposili sensum optime intelliges. Dupliciter enim 
ubique personam repraesentat, et divinam in se-
ipso relucere digniiatem oslendens, et convenien-
lem humaniiaii modum non rejicicns, proplcr in · 
carnaiionis di9pensationem. Absurdum enim quo-
dammodo essel vetlc ipsum negare quod proplcr 
nos sponle assumptum est. Nam cum nullius rci 
sit expers, sed pcrfectus pcr omnia ex Palrc pcr-
fecto, exinanivit semelipsurn ·, non ut sibi quid-

ήσεις ευ μάλα τοΰ προκειμένου τδν νούν. Διττήν γάρ 
ήμίν πανταχή τοΰ ίδίου προσώπου διεσώσατο τήν 
παράστασιν, καί τδ θείον έν έαυτψ διαπρέπον αξίωμα 
δεικνύς, καί τδ πρέπον τή άνθρωπότητι μέτρον ούκ 
άπόβλητον ποιήσαμενος διά τήν οίκονομίαν. Καί γάρ 
ήν πως άτοπον έξαρνείσθαι θέλειν αύτδν τδ·δι' ημάς 
εκουσίως προσληφθέν. Ούδενδς γάρ ών έπιδεής, τέ
λειος δέ κατά πάντα έκ τελείου Πατρδς , κεκένωχεν 
έαυτδν, ούχ έαυτψ τι τών χρησίμων πραγματευόμε-

1 Psal. cxxvi, 1. 4 Prov. xix, 3, scc. LXX. 9 Pbilipp. n , 7. 
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νος, άλλ* ήμΓν αύτοϊς τδ έκ της κενώσεω; προξένων Α piam ntile compararcl, scd ut nobis fruclum ina-
άγαθόν. θεδν ουν άρα καί άνθρωπον έν ταυτψ παρ
ιστάς έαυτδν, έννοεΐν ώσπερ άναπείθει τους μαθη
τάς, ώς απών τε καί παρών ουδέν ήττον ενεργήσει 
τά πρδ; σωτηρίαν αύτοίς τελούντα τήν κατά θεδν, 
καί ώσπερ τετήρηκεν έτι συνών έπί γής διά τδ άν
θρώπινον, ούτω τηρήσει καί απών θείκώς διά τδ 
τής Ιδίας ουσίας έξαίρετον. Ού γάρ έν τόπψ τδ θείον, 
δπεστι δέ παντελώς τών δντων ούδενδς * πληροί γάρ 
τά πάντα καί διά πάντων έρχόμενον , έξω τε πάν
των χαί έν πάσιν έστι. Διαλεγδμενος δέ πρδς τδν 
εαυτού Πατέρα, χαί λέγων · ι Πάτερ άγιε, τήρησον 
αυτούς, > ευθύς είσχεκδμικεν, άτε δή καί υπάρχου
σα ν, τήν έφ* άπασιν ένεργδν δύναμιν τού Πατρδς. 
Έ ν ταυτψ δέ δείκνυσιν ώ ; ούκ έξω τής αύτοΰ φύ-

nilionis illius conciliarel. Deum igilur simul ct 
homincm scipsiim exhibcns, discipulis suis inlelli-
gendum quodammodo rclinquil quod absens et 
pnesens non minus facluru& sit quae ad salutem 
secundum Deura eis conducant, et quemadmodum 
servavil eos cura adhuc in Jerra esscl, propter bu-
manitalenr», sic etiam servaturus sit absens, divi-
nilus, propler suae subetanliaB praeetanliam. Ncc 
enim in loco Dcus est, a nulia tamen crcatura ab-
est : implet enim cuncta, et cuncla pervadit, et 
exlra omnia et in oinnibus est. Cum autem Pa-
treni suura compellet, ac dicat : c Pater sanclc, 
eerva cos, > stalim subjunxit: ι IiTtuo nomine 
quod dedisti m i b i : ι ulpote cum eit il!a in omni-

σεώς έστιν, άλλ* έν αυτή τε καί έξ αυτής υπάρχων Β k u s efficax Palrie virtus. Simul vero osiendil non 
άδιάσπαστον Ιχει τήν ένωσιν, κάν έν υπάρξει νοήται 
τή καθ' έαυτδν. ι Τήρησον γάρ αυτούς, φησίν , έν 
τψ δνδματί σου, ω δέδωκάς μοι. » Καί πάλιν · c "Οτε 
ήμην μετ' αυτών, έγώ έτήρουν αυτούς έν τψ δνδ
ματί σου ζ> δέδωκάς μοι. > 'Αναγκαίον τοιγαροΰν 
έννοείν, ώς είπερ ήδη τετήρηκε μέν αύτδς έν δνδ
ματί τψ δοθέντι παρά τοΰ Πατρδς, τοΰτ' έστιν, έν 
δόξη θεότητος (έχαρίσατο γάρ αύτώ τδ βνομα τδ 
υπέρ πάν δνομα), τηρήσαι δέ καί αύτδν βούλεται 
τδν Πατέρα πάλιν έν ονόματι τψ δοθέντι αύτψ , ώς 
ούκ 2ξω τής ενεργείας τής έν τψ πράγματι κείσε-
ται. Διατηρήσει γάρ δ Πατήρ τούς έν πίστει τή είς 
αύτδν γνησίους , ώς διά τής Ιδίας ίσχύος τοΰ Μονο-

extra naturam se cjus esse, sed in ipsa elcx ipsa 
cwn sii, iudivulsam habere unitalem, licel in sua 
hypostasi iniclligaiiir. c Serva enim eos, iuquii, 
in nomine luo qnod dedieti mili i . > Et rurstis: 
c Cum essem cum eis, ego 9 7 8 servabam eos in 
nomiuc tuo quod dedisli mibi. » Intclligendum est 
igitur quod, curo ipse jam sorvarit cos in nominc 
quod dalum est sibi a Palrc, id esi in gloria dei-
tatis (nonicn quippc dalum cst ei quod est super 
onme nomcn 1 0 ) , €l Patrem ipsum rursus servare 
velit in noroine quod dalum est sibi, ab illis cu~ 
gtodicndis non cxcliidemr. Servabii enim Pater fide 
sibi conjunctos, per Unigenitum, unquam pcr 

γένους. Ένεργδς γάρ ούκ έσται περί τι τών δντων, ^ suam virtutem. Nec enim quidquam agit nifii pcr 
εί μή δι' αύτοΰ. Ούκοΰν εί τετήρηκε καί μετά σαρ
κδς , τή τής θεότητος εξουσία, καί δόξη , κατά τίνα 
τρόπον έλλελοιπώς δφθήσεται τδ τής δεούσης φειοοΰς 
άξιοΰσθαι τούς μαθητάς; πώς δέ διαπίπτειν ασφα
λείας τής παρ' αύτοΰ συμβήσεται, καίτοι διαμενού-
σης άεί τής θεοπρεπούς εξουσίας τοΰ Μονογενούς, 
καί έν ταυτότητι πεπηγμένης τής κατά φύσιν έν
ούσης ίσχύος αύτψ ; Παρατροπής γάρ δλως καί 
μεταστάσεως τής έφ' έτερον τι τών άδικείν είωθό-
των τδ θείον ασύνηθες, άεί διαλάμπον έν άκαταλή-
κτοις τοίς ένοΰσιν αύτψ πλεονεκτήμασι. Λελάληκα 
τοίνυν έν τψ κόσμψ τά τοιαύτα, φησίν, Γνα οί ημέ
τεροι μαθηταί τήν έμήν έχωσι χαράν πεπληρωμέ-
νην έν αύτοϊς. Πώς δέ, ή τίνα τρόπον, έροΰμεν είσ-

eum. Quare si servavil, etiam in carne, dcilalis 
niminwn poteslale alque gloria, quoniodo ejus mi-
sericerdia dcsliluenlur discipuli, aut quomodo cjus 
tutela orbari »conlingel, cura divina Unigenili poie-
stas perpetuo durct, et in eadcm vi naiura perma-
neat ? Deus enim inulalionis aut conversionis in 
pejus expers plane est, suaque naiurce praerogalivis 
semper conspicuus. I^oculus sum igitur ba»c in 
mutida, inquit , ut noslri discipuli meum babcanl 
gaudium implelum in ecmctipeis. Quo vero paclo, 
denuo dicam, nec sermonis obscuritalem lollero 
gravabor. Exislimabant igiuir beali discipuli Chri-
elo secum versanle, alque in carne degenle, omni 
quidem se calamilate expedituin i r i , et pericula 

αύθις, ταίς τών λόγων άσαφείαις φιλονεικείν ούκ D sibi a Judreis impendeniia facile vilaluros, nec 
δκνήσαντες. "φόντο μέν γάρ οί μακάριοι μαθηταί, 
συνόντο; αύτοίς καί συνδιατρίβοντος τοΰ Χρίστου, 
δήλον δέ δτι κατά σάρκα φα μέν, πάσης μέν ευκόλως 
άπαλλαχθήσεσθαι συμφοράς, καί κινδύνους τούς έξ 
Ιουδαίων παραδραμείσθαι (δαδίως, άνάλωτοί τε 
δια μένε ιν τοίς έθέλουσι κακού ν · κεχωρισμένου γε 
μήν καί πρδς τδ άνω χωρήσαντος, παντί μέν έτοί
μως περιπεσείσθαι κινδύνψ, τδν δε έπί τοις έσχά-
τοις ύπομεΐναι κίνδυνον, ώς ούδενδς δντος έτι τοΰ 
διαρκώς έπαμύνοντος καί τήν τών πειρασμών δια-
πτοοΰντος έφοδον. Διά ταύτην οΰν τήν αίτίαν άρα, 
δ Κύριος ημών Ιησούς δ Χριστδς, ούτε τήν άπαξ 

perseculorum injuriae ceseuros : separalo vero et 
in coelos rcverso, objectum i r i se cunctis periculis, 
et ultima quaeque eubituros, quasi nullus forcl ani-
plius qui periculis depellendis, et lentationum in-
cursibus relundendie par esse possct. Ifanc igilur 
ob causam, Dominus noster Jesus Chrislus, nec 
semel assumplam bumanilaiem abnegans, nec po-
testate Deo convenienli sc carere os4endens, datum 
quidem sibi esse ait, nt bomini, deilaiis nomen, in 
se lamen et per se pios cultores a Patre servari c l 
curari. Quid autenv bis verbis pro sua sapientia 
struebat ? IU beali nimirum discipuli acrius in id 

1 0 Pbilipp. ι ι , 9. 
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aniinuin intcndenles inlelligerent, lametsi in carne Α ληφθείσαν αρνούμενος ανθρωπότητα , ούτε μήν 
una cum iis cssel, non lamen peream quxad sa-
Inlom couducant operari, sed in deitatis gtyria ct 
orunipotenti virtule. Nrhil igitur, inquil, damni ca-
pient discipuli ex eo quod non adsit cum carne, 
979ctim diviua potestasUnigenili scrvarecos facile 
possil, licel minus praesens caro cernatur. Alqne 
bsec dicimus, non quod sanclum Cbrisli corpus 
nibili fatiamus : absit! sed quod eoruni quse fie-
lianl cflkaciialem deilalis. gloriae tribucre magis 
deceat. Sanctificabalur enini ipsum quoque Doniini 
corpus unili Verbi virtute : adeo vero eflicax ad 
eulogiam mysticani nobis redditur, ut el suam 
nobis snnciilicalionem inserere possit. Proindcque 
Servatoripse, cum ad'Juda?os oliin verba faceret, 

θεοπρεποΰς εξουσίας .έν ένδεία γεγονότα δεικνύς 
έαυτδν, τοΰτο κάκείνο διά τών λόγων, δεδόσθαι μεν 
ώς άνθρώπω λέγων τδ τής θεότητος δνομα, άποτε-
λείσθαί γε μήν έν αύτώ καί δι* αύτοΰ παρά Πατρδς 
τήν έπί τοίς σεβομένοις αύτδν φειδώ τε κα\ τήρησιν. 
Τί δέ άρα τδ σοφώς ήν έν τούτοις έξηρτυμένον ; 
*Ινα δή μάθοιεν^ οί μακάριοι μαθηταί κα\ συνεϊεν 
εΰ μάλα, λεπτδν έπιστήσαντες τω λεγομένψτδν νούν, 
δτι κα\ συνών μετά σαρκδς, ού διά ταύτης αύτοίς τά 
είς σωτηρίαν είργάζετο, άλλ' έν τή τής θεότητος δόξη 
καί δυνάμει τή παντού ργψ. Ουδέν οΰν άρα, φησιν, 
αδικήσει τούς μαθητάς τδ μή παρεη/at ρυετά σαρκδς, 
τής θεϊκής εξουσίας τοΰ Μονογενούς διασώζειν ευκόλως 
δυναμένης αυτούς, κάν εί μή φαίνοιτο παρούσα τυ-

ac multa de sua carne dicerel, eamque paueni v i - Β χδν ή σάρξ. Καί ταύτα φαμεν, ούκ έν τφ μηδενί 
viflcum ct verum voearct : t Panis enim, inqnit, 
quem ego dabo vobis, caro mea esl, quam ego 
dabopro mnndi v i i a n ; » illis yebemenler alloni-
l i s , ei quomodo lerrena3 carnis nalura aeternae 
vilae pararia el conciiialrix foret non mediocrilor 
dubUantibus, rcspondens aiebat : ι Garo non prod-
csl quidquam : Spiritus esl qui vivificat. Verba 
qiirc rgo loculus sum vobis, Spiritus et vha 
s u n l " . ι Nam et bic rtirsus nibil juvare posse 
carncm ail ad sanciificationem eorum qui susci-
piunl cam, quantum ad carnis humanae speclat 
tialuram : sed cum intelligalur el credalur Verbi 
templtim, omnino sanclificalionis el vitae concilia-
irix er i l , quanquam non utique propler se, sed 

τιθέντες τδ άγιον σώμα τοΰ Χριστού, μή γένοιτο, 
άλλ* δτι τήν έπί τοϊς τελούμενοις ένέργειάν μάλλον 
άν πρέ-οι τή τής θεότητος άπονεμεισθαι δόξη. 
Έγιάζετο γάρ καί αύτδ τδ τού Κυρίου σώμα τή τού 
ένωΟέντος Λόγου δυνάμει, ένεργδν δέ ούτω πρδς εύ-
λογίαν ή μι ν αποτελείται τήν μυστικήν, ώς κ»ί 
δύνασθαι τδν ίδιον ήμίν έμφυτεύειν άγιασμόν. Τοι-
γάρτοι καί αύτδς δ Σωτήρ τάς πρδς Ιουδαίους ποτέ 
διαλέξεις ποιούμενος, καί πολλά περί τής Ιδίας λέγων 
σαρκδς, άρτον τε αυτήν άποκαλών ζωοποιδν δντως 
κα\ άληθινδν · « Ό γάρ άρτος, φησίν, δν έγώ δώσω 
ύμίν, ή σάρξ μού έστιν, ήν έγώ δώσω υπέρ τής τοΰ 
κόσμου ζωής· » καταπεπληγμένων τε λίαν εκείνων» 
καί πώς άν αύτοις ή τής γηγενούς σαρκδς φύσις 
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propier unilum Deum , qui sanctus est ac v i t a " . πρόξενος γένοιτο τής αίωνίου ζωής, ού μετρίως δ 
Deilalis igilur vi el efficacice tolum iribuens, nibil 
ad cuslodiam decessurum sanctis discipulis ait 
ex carnls absentia. Licel enim subtrabalur forsan 
bominibus, non tamen a diligenlibus se Servaior 
aberil, sed una rursus aderit, deiiatis nimirum po-
icmla : lUt ergobabeant gaudium meum impletum 
in seip&is, baec locutus sum in mundo, > inquit. 
Quoduam ergo illud completum et perfectum est 
gaudium? Scire et credere, npn solum Cbrislum 
lK)iniiieui esse, siculi nos, sed praelerquam quod 
noslri si nlHs esl, exceplo solo peccato, verum 
qtioque Deum esse. Manifeslinn esl igi tur , nec 
ullatcuus dubium, penes eum omnino fore piorum 
servandorum, quo tenipore cumque velit, potesta-
tem, tamclsi in carne praescns no» cernatur. In 
boc enlm consislit quod pcrfectuin nos quoque 
gaudiuni possumus babere, maxime cum proximum 
ut prsesentem semper babeamus euui qui nos ab 
omni malo potesl eruere. 

ηπορηκότων, άπολογούμενος έφασκεν* c 'H σάρξ ούκ 
ωφελεί ουδέν, τδ Πνεύμα έστι τδ ζωοποιοΰν. Τά βή
ματα ά έγώ έλάλησα ύμίν, Πνεύμα έστι, καί ζωή 
έστι. ι Κάνταύθα γάρ πάλιν ουδέν ώφελεϊν δύνασθαι 
τήν σάρκα φησίν πρδς άγιασμδν δηλονότι καί ζωο-
ποίησιν τών δεχόμενων αυτήν, δσον ήκεν είς σαρκδς 
άνθρωπίνης φύσιν · δταν δέ νοήται καί πιστεύηται 
τοΰ Λόγου ναδς, τότε δή πάντως έσται καί αγιασμού 
καί ζο^ής πρόξενος, πλήν ού πάντως δι* έαυτήν, άλλά 
διά τδν ένωθέντα θεδν, δς έστιν άγιος καί ζωή. Τή 
τής θεότητος τοιγαροΰν ενεργεία τδ σύμπαν άποδι-
δούς, άζήμιον έσεσθαί φησι τοΐς έαυτοΰ μαθηταις, 
δσον ήκεν είς τδ τηρείσθαι ζητειν, τήν μετά σαρκδς 
άποφοίτησιν. Εί γάρ καί συστέλλοιτο τυχδν είς αν
θρώπους, άλλ* ούκ άπέσται τών άγαπώντων αύτδν δ 
Σωτήρ, συνέσται δέ πάλιν τή τής θεότητος εξουσία, 
ι "Ινα τοίνυν έχοιεν τήν χαράν τήν έμήν πεπληρω-
μένην έν έαυτοϊς, ταΰτα λελάληκα έν τψ κόσμψ,"» 
φησί. Τίς οΰν ή πεπληρωμένη καί τελεία χαρά; Τδ 

είδέναι καί πιστεύειν, ούχ δτι μόνον καθ' ημάς ήν άνθρωπος δ Χριστδς, άλλ' δτι μετά τοΰ είναι καθ' 
ήμ3ίί. δίχα μ<5νη̂  Αμαρτίας, κα\θεός έστιν αληθινό;. Ηρόδηλον οΰν άρα, καί ούδαμόθεν άμφίβολον, δτι 
παρέσται πάντως αύτψ τδ διασώζειν δύνασθαι τούς σεβόμενους αύτδν, καθ' δν άν βούλοιτο χρόνον, καί, 
εί μή παρών όρψτο μετά σαρκός. Κείσεται γάρ έν τούτψ, τδ τελείαν έχειν δύνασθαι καί ημάς τήν χαράν 
άτε δή καί εγγύς άεί , καί συμπαραστάτην έχοντας τδν έξαιρεϊσθαι παντδς έξισχύοντα κακού. 

XVH, 44, 15. Ego dedi eis sermonem luum, et Έγω δέδωκα αύτοΐς τόν Λόγον σον, χαϊ ό 
mundus eos odio habuit, quia ηοη sunt de mundo, χόσμος έμίσησεν αυτούς, δη ούχ είσϊν έχ τον 

1 1 Joan. ν ι , 52. » Ibid. 61. 1 1 Joan. χιν, G. 
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κόσμου, καθώς έ)\ο ούκ είμϊ έκ τού κόσμου. Ούκ Α surui et 9 8 0 e9° η υ η s u m ^ tnunda. iSon.royo ut 
ερωτώ Xra άρης αυτούς έκ τού κόσμου, άΛΧ Ίνα 
τήρησης αυτούς έκ τού πονηρού* 

Τής άνωθεν καί παρά Πατρός εύμενείας χρειωδε-
στάτην ήμίν άποφαίνει τήν έπίδοσιν, ήν καί έν τάξει 
δικαίας τε κα\ πρεπωδεστάτης αμοιβής μονονουχί 
ώφειλήσθαί φησι πρδς αύτοΰ τοις δΥ αύτδν κινδυνεύ-
ouat. Μισεϊ γάρ ό κόσμος διά θεδν τούς θεψ προσ-
εδρεύοντας, κα\ τοΐς παρ' αυτού διωρισμένοις είκοντας 
νόμοις, καί λόγον ούδένα τής έν κόσμψ ποιούμενους 
ηδονής, οί κα\ πρεπόντως άν τύχοιεν συνεργείας τής 
παρ* αυτού κα\ χάριτος, καί τής είς τδ εύ είναι δια
μονής. Έ π ' αύτψ γάρ άνακεκλιμένοι τρόπον τινά, 
κα\ θαρσήσαντες, καί τδν δι' αύτδν άράμενοι πόλε-
μον, και τοίς υπέρ δύναμιν όμιλήσαι κινδύνοις ού 

lollat eos dc mmdo, $id ut serves α nuil*. 

Supern% ac divinae bonftalis largiiionem ulilis-
simam nobis fore osiendit, quam el jusiae ac conve-
nientissimae retributionis loco propemodum iis ab 
ipso deberi ait, qui propter ipeum periclilanUir. 
Odit eniin mundus eos propler Deura qui Dea ad-
baBrent, el qui mandatis ejus oblemperant, ac 
mundi voluptales repudiant, quique proinde tyus 
gratiam et auxilium, et in bono perseverantiam 
merilo consequuulur. Nam cum ei umilanuir, nec 
bellum propler eum suscipere, et pericula eliam 
suis viribus inajora subire detrcclent, quomodo 
non relributioneiu merito reporiaverinl ? Propterea 

καταδείσαντες, πώς ούκ άν ήδη λοιπδν αναλόγως τψ Β Servalor ail : ι Ego dedi eis eeruionem luum, el 
προτεθίντι σκοπψ κομίσαιντο τήν άντίδοσιν ; Διά 
τούτο φησιν ό Σωτήρ δτι, « Έ γ ώ δέδωκα αύτοίς τδν 
λόγον σου, κα\ δ κόσμος έμίσησεν αυτούς, δτι ούκ 
ε;σιν έκ τού κόσμου, καθώς έγώ ούκ ειμί έκ τού 
κόσμου. » Παρεδέξαντο γάρ, φησίν, κα\ λίαν ασμένως 
τδν σδν, ώ Πάτερ, δι' έμού πρδς αυτούς γεγονότα 
λόγον, τούτ' έστι τδ κήρυγμα τδ εύαγγελικδν, έξω 
που ζωής κοσμικής, καί φρονημάτων γεωδεστέρων 
άποκομίζον ευκόλως τούς προσιεμένους αύτδ. Διά 
τοι τούτο, και παρά τού κόσμου μεμίσηται, τούτ' 
έστι, τών τά έν τώδε τψ κόσμψ έλομένων, καί τήν 
φιλήδονον ταύτην καί μυσαρωτάτήν άγαπώντων 
ζωήν. Ού γάρ ηδείς τοΓς έν κόσμψ τών άγιων οί 
λόγοι, διασύροντες άεί τά έν τώδε τψ βίω κακά, καί 

mundus eos odio babuit, quia non sunt dc mundo, 
sicui et ego 11011 sum de mundo. » Susceperuiit 
eiiim, idque perquam libenler, inquil» luum, ο 
Paler, propter me factum ad e\\s sermonem, id est 
praedicalionem evangelicam, quae longe a vita 
mundana et sensibus terrcnis facile credeuleg 
ainovet. Ideoque a uiiindo odio babita est, hec 
est, ab iis qui quae.mundi sunt sapiunt, et volu-
piaiibus addiclam hanc ac deiestaudam viUm d i -
liguut. Nec enim mundanis bominibus grati sunt 
ac jucundi sermones sanclorura, qui bujus vhae 
niula perpeluo reprebenduni et roundi vilam abo-
minabilem reddunt, peccata ejus arguendo, et 
acerbis increpalionibus ceu jaculle eos confodiendu 

» 7 1 * — " — * " -V— Τ Γ Τ > ρ 
βδελυράν άποφαίνοντες τήν έν κόσμψ ζωήν, κατ- q | l l , H I S peccare ac lerrenis in malis voiutari dulce 
ηγορούντές τε τής αμαρτίας τής έν αύτψ καί πικροίς 
έλέγχοις κατατοξεύοντες τούς οίσπερ. άν φαίνοιτο τδ 
πταίεινήδύ, καί τοίς έπιγείοις έγκαλινδείσθαι κακοίς, 
καί πλεονεξίας μεν άπάσης καταστρατευόμενοι, φιλο
δοξίας δέ διαπτύοντες, καί τήν άπασών μητέρα τών 
κακών [Ίσ. κακιών] φιλοχρηματίαν παραιτείσθαί τε 
καί ώς πορ£ωτάτω ποιείσθαι διδάσκοντες, άλλά καί 
τής αρχαίας άπατης έξω φέρεσθαι δείν έπιτάττοντες, 
καί πρδς τδν τών όλων ίέναι θεδν τοίς άρκύων είσω 
διαβολικών είλημμένοις. Μεμισηνται τοίνυν διά 
ταύτα, φησίν, ώ Πάτερ. Ού γάρ έπί τισι τών 
αισχρών, ήγουν ανοσιών κατεγνωσμένοι, δυσαχθέ-
στεροί πως τοίς έν κόσμψ γεγόνασιν, άλλ' έπείπερ 
αύτοϊς τδν παρά σού δέδωκα λόγον, ώς διά τούτο λοι
πδν έξω καί αυτούς γενέσθαι τού κόσμου, καθάπερ 
έγώ. Φρονήματος γάρ τού γεωδεστέρου, καί κατα
στάσεως -κοσμικής διψκισται παντελώς ή έν Χριστψ 
πολιτεία, καί ζωή, ής καί κατόπιν ερχόμενοι κατά 
γε τδ έφικτδν παρελάσαιμεν άν καί αυτοί τδ έν τοΐς 
έν κόσμψ καταλογίζεσθαι. Διά τούτο τοΐς Γχνεσιν 
αύτοΰ κατακολουθεΐν δ θεσπέσιος ήμίν διέταξε Παύ
λος · έψόμεθα δέ τότε μάλιστα καλώς, δτε μόνα 
φρονείν αγαπώμεν τά ύπερκόσμια, καί άνω φρονή
ματος σαρκικού τδν οίκεΐον στήσαντες νούν, είς μόνα 
βλέπομεν τά έν τοΐς ούρανοΐς. Έαυτδν δέ πάλιν συγ-
κατατάττει τοΐς μαθηταΐς διά τδ άνθρώπινον, ού καί 
κατά μίμησιν όταν νοοϊτο τυχδν ώς άνθρωπος πρδς 

Γ · Calal. ν ι , 14. 

est, lum cliani adversus itnpotenles cupiditales et 
ujubitiones pugnando, omniumque malorum ma-
treni avaritiain procul amandandam esse docendo, 
pra?cipiendoque iis qui diabolicis reiibus sunl im-
pliciti , ul a v c l m errore se expediaul, aiquc ad 
universi Deum rcdeant. Odio ilaque propler batc, 
inquit, habentur, ο Paier. Nec eniiii obscoeni c r i -
niiuis alicujus aut impielalis damnati graves ex-
siilenml mundi bominibus, sed quia luum sermo-
uem eis dcdi, ul idcirco eliamipsi extra mundum 
Cacti sint, sicut ego. Α terreno enim sensu et 
inundi rationibus plane dissita est conversalio el 
vita Cbrisliana, quam pro vir i l i sequentes inier mun-

D danosncquaquam censebimur. 9 8 1 Ucirco vesti-
giis ejus iusisiere nos jussil divinus Paulus : tunc 
auleni reclissinie id facienius, cum ea lanlum sa-
pieinus qnaj sunt supra muiidum, ct supra carna-
lem sensuin elato animo, ad coelesiia lanlum re-
spicieuuis. Seipsum vero rursus in discipulorum 
ordine collocal, propter bumanilalem, cujus eiian» 
iiiiilalione qua bomo intelligilur, ad omae virtutis 
gcnus evebimur, sicuii modo dicebamus, ouuiia 
inundi peccala pra3tervecli, alienique ab cjus nia-
lis rcddi l i , quemadmodum nimirum divinus ipso 
quoqtie Paulus nobis de scipso cl Cbrislo scrihit : 
iPer qucsn mibi niundiis cnicifixu* est, ct ego 
imiiido u . » Praicipit vcro alicubi pnclcrca bi.s 
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vcrtds : ι lrailalores mei eslote, sicul el ego Α πάν είδος άνιμεν αρετής, καθάπερ άρτίως έλέγομεν, 
Cbristi*·.» liniiabatur vero Paulus Dominum no-
strum Jesum Cbrlslum non qualenus est opifex 
et rerum omnium Domimis; nee enim alios nobis 
coelos condidit, aut maria, vel terram creavit; sed 
imitabaftur quodammodo, in suis moribus ac in -
slitulis exprimene vilae ab eo nobis iraditas for-
inam admirabileni, qualenus eam asscqui liccbat: 
quis enim Christo par fueritt Ctim igitnr scipsum 
nobis conjunxerit propter humanitaletn, iino, ut 
vere dicam, ad hoc bonom dueeiu se prabuerit, 
nempe ul per siipramundanam viiam de niundo . 
exeamus (supra niundum eiiim est evangelica con-
vereatio alque diaciplina) , ail se non esse de 
mundo, el nos id porro consequi, qtiia divinus 
cjus sermo in mentibus nostris babiiavit. Sed ^ 
quemadmodum mundus me odio habet, inquit, sic 
et eos odit. Odit vero Chrislum mundus, quatenus 
rcpugnat ejus sermonibus, et admoniliones non 
admittit, propensionibus ad lnalum toto animo se 
dedens. Ut airtera Servatorerii nostrum Cbristum 
odit, ita etiam ipsos discipulos odit, qui sermonem ' 
ejus propier eum aitnunliant, quod el Paulus fa-
cicbal, dieens : t Pro Cbristo igitur legalione fun-
gimur, tanquam Deo reconciliante propler nos. 
Ppecatnur pro Cbristo, reconctlianrini I>eo * · . > 
Quid ergo postolal, poslquam ostendit odio baberi 
discipulos ab iis qui roundi malis sunt afllxi? « Non 
rogo, inquil, ot toUas eqs de mundo, sed ut servcs 

άπασαν μέν τήν έν κόσμω δίαθέοντες άμαρτίαν, αλ
λότριοι τε καί ξένοι τών έν αύτψ κακών άναοεοει-
γμένοι, χαθάπερ ούν ά μέλει καί δ θείος ήμίν έπι-
στέλλει Παύλος περί τε εαυτού χαί Χριστού · € Δι* 
οΰ έμοί κόσμος έσταύρωται, χάγώ τψ χόσμψ. ι 
Προσεπιτάττει γε μήν καί έτέρωθί που λέγων* 
« Μ ι μη τα £ μου γίνεσθε , καθώς κάγώ Χριστού, ι 
Έμιμείτο δέ ό Παύλος τδν Κύριον ήμ<ύγ Τησοΰν τδν 
Χριστδν, ού καθόπερ έστί δημιουργός καί τών δλων 
Κύριος · ού γάρ πρδς τοίς ήδη γεγονόσιν έτερους 
ήμίν έστησεν ουρανούς, άλλ* ουδέ θάλασσας, ή γήν 
ανέδειξε ποτε · έμιμείτο δέ πως, ή δήλον δτι τής 
έπιδειχθείσης ήμίν παρ* αυτού πολιτείας τδν άξιά-
γαστον τύπον, έν ίδίοις διαπλάττων ήθεσί τε καί 
τρόποις, καθόσον ήν έφικέσθαι θέμις * τίς γάρ άν έν 
Γσψ γένοιτο τψ Χριστψ; Ήμίν τοιγαρούν έαυτδν 
παραζεύξας διά τδ άνθρώπινον, μάλλον δέ δπερ εστίν 
αληθές, ώς καί είς τούτο κατάρξας ήμίν τδ άγαθδν, 
τδ έκβήναί φημι τδν κόσμον, διά τής ύπερκοσμίου 
ζωής (άνω γάρ κόσμου ή ευαγγελική πολιτεία καί 
παίδευσις), ούκ είναί φησιν έαυτδν έκ τού κόσμου, 
καί ημάς δέ τούτου τυχεΐν, έπείπερ δ θείος αύτοΰ 
κατωκηκε λόγος έν ταίς ήμετέραις ψυχαίς. Άλλ' 
ώσπερ δ κόσμος έμέ μισεί, φησίν, ούτω καί αυτούς. 
Μισεί δέ δ κόσμος τδν Χριστδν, καθδ τοϊς παρ* αύ
τοΰ διαμάχεται λόγοις, καί άνεπίδεκτον ποιείται τήν 
παραίνεσιν, ταΐς είς φαυλότητα (Sοπαΐς δλον έπιδούς 
τδ ίδιον φρόνημα. Κατά μίμησιν δέ τοΰ Σωτήρος 

oos a malo. » Non ewim bumanis rebus excedere, ^ ημών Χριστού, καί αυτούς δηλονότι μεμίσηκε τούς 
W€C vita corporea Cbrislus vult sanclos cxsolvi, μαθητάς, τδν παρ* αύτοΰ δι* αύτδν πρεσβεύοντας 
nondum euse rmssionis exacto earsu, nec adbuc 
vifhitHius piclalis conspicuos, sed 9 8 2 postqnam 
vitam una cum murndanis egerint, eosque ad con-
versalionem Deo placentem deduxerint, tunc cum 
praeclaris operibns in superitam ferri civitatem, et 
cum sanelorum angelorum versari choris. Invenie-
lnu» igilur saitclum Psalndstam ad virtutis aman-
lem Denm ila cauenlem : ι Ne revoces nic in dimi-
dio dierum tneorum l ? . » Nec enim periculo vaeat 
pias aiiHuae, anlfcquam eximio vivendi instituto 
perikiantur, vita oorporis excedere. Ideoque lex 
Mosaica loeo i r» ac Rupplicii prsematuram morlem 
peccatoribue iivferri doeens, saepius inclamabat : 
c Α malie abslineiMliui), m moriaris in tempore 
uon i uo t 8 . > Alioquin sanctos velle ex humanis 
rebus excedere, I I O H mediocre damnum infirmiori-
bus iu fide allaturum esset, imo vero ne ad pieta-
lem quidem iiistituerentur, cum R O I I babercnt qui 
id iacere posgenl. Quoil cum nossel Paulus, aiebat: 
c Melius est dissolvi, ct esse cuin Cbrislo : per-
mancre aulcm in carne, necesaarium propter 
vos 1 9 . > Providens itaquo Douumis euriun saluli 
qui nondum iniliati eraut, non absque luminaribus 
mundi bomines ait es&e relinquendos, sed sanclos 
servari rogai a perversitate mali seinper iminitnes, 
οι lenlalionura incursibus, cunctipoteruis viriutc 

λόγον, δπερ έποίει καί Παύλος λ έ γ ω ν ι Τ π έ ρ 
Χριστού οΰν πρεσβεύομεν, ώς τοΰ θεοΰ παρακαλοΰν-
τος, δι* ημών. Δεόμεθα υπέρ Χριστού, καταλλάγητε 
τψ θεώ. » Τίς οΰν ή αΓτησις, μετά τήν άπόδειξιν τοΰ 
μεμισήσθαι τούς μαθητάς παρά τών τοίς κοσμικοίς 
προσηλωθέντων κακοΐς; ι Ούκ ερωτώ, φησίν, ίνα 
άρης αυτούς έκ τοΰ κόσμου, άλλ* Γνα τήρησης αυ
τούς έκ τοΰ πονηρού, ι Ού γάρ τών ανθρωπίνων 
άπαλλάττεσθαι πραγμάτων, ουδέ τής έν σο'^ματι ζωής 
άπαλλάττεσθαι τούς αγίους έθέλει Χριστδς, ούπω τής 
οίκείας αποστολής τδν δρόμον τβλέσαντας, ή ταΐς 

^ κατ* εύσέβειαν διαπρέψαντας άρεταΐς , άλλά τοίς 
έν κόσμψ συμβιοτεύσαντας καί είς εύάρεστον τψ θεψ 
πολιτείαν τούς έν αύτψ ποδηγήσαντας, μετά λαμ
πρών τότε τών κατορθωμάτων πρδς τήν άνω φέρε σθαι 
πόλιν, καί τοΐς τών αγίων αγγέλων συναυλίζεσθαι 
χοροΐς. Εύρήσομεν γοΰν τών αγίων τινά προσιόντα 
τψ φιλαρέτψ θεψ καί ψάλλοντα · ι Μή άναγάγης με 
έν ήμίσει ήμερων μου. > Ου γάρ άζήμιον ταίς φιλο-
θέοις ψυχαΐς, πρδ τελειώσεως ώσπερ τοΐς τής] 
κατ' έξαίρετον πολιτείαν ζωής άποπίπτειν τής μετά 
σαρκός. Διά τοΰτο καί δ νόμος δ διά Μωσέως ώς έν 
οργής τινο; τάξει καί τιμωρίας τοΐς φιλαμαρτήμοσιν 
έπι^όιπτεΐσθαι διδάσκων τδν ούκ έν καιρψ τψ καθ-
ήκοντι θάνατον, έπεφώνει πολλάκις · ι Έ ξ ω δείν 
έστάναι κακών, ίνα μή άποθάνης έν ού καιρψ σου. · 

» I Cor. ιν, 1(5. »· Π Cor. ν, 20. , Τ Psal. c i , 2ο. 1 5 Ecclc. νιι, 18. " Philipp. ι , 23. 
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"Αλλως xe τδ τών καθ' ήμας άποδημήσαι πραγμάτων Α Palris. Obaervauduoi aulem est F U T M I S , euin d i -
cere, suuiu eermonero, id e&t evangclicum, Dei ac 
Palris esse, ostendendo non alium se esse a Palre, 

τους αγίους έθέλειν, ού μετρ ία ν έμελλε περιποιήσεων 
ζημίαν τοις άσθενοΰσι περί τήν πίστιν · μάλλον δέ 
ούδ* άν όλως παιδαγωγηθεϊεν είς εύσέβειαν , τούς 
τούτο δράν δυναμένους ούκ έχοντες. Καί τούτο είδώς 
ό Παύλδς φησι * < Κρεΐττον γάρ τδ άναλύσαι καί σύν 
Χριστψ είναι · τδ δέ έπιμεΐναι τή σαρκί άναγκαιό-
τερον δι* υμάς. ι Προνοήσας ούν άρα τής τών αμύη
των σωτηρίας δ Κύριος, ού δίχα φωστήρων καί άλών, 
τούς έν τώ κόσμψ δείν καταλιμπάνεσθαι λέγει, δια-
τηρεΐσθαι δέ μάλλον τούς αγίους έρωτα, τής τού 
πονηρού δυστροπίας έξω μένοντας άεί, καί τών πει
ρασμών τήν έφοδον ύπεκνεύοντας, δυνάμει τού πάντα 
ισχύοντος Πατρός. Σημειωτέον δέ πάλιν, δτι τδν 
Γδιον καί παρ' αυτού γεγονότα λόγον, φαμέν δέ τδν 
εύαγγελικδν, τού θεού καί Πατρδς είναί φησιν, ούχ 

propler identitalem subelaniix. Inveniemus enim 
in scriptis evangelicis ejus admiratione attuniloe Ju 
daorum populos, quod eos doceret tanquam pole&ia-
tem habcns, et noa sicuti Scribee sotebant Hi enim 
legis placila impense prae se ferebaot: Dominua 
aulem noster Jesus Cbrislos, Scrtptur» umbras 
ac ftguras niinime secutus, sed in divina poiestate 
suuni sermonem illustrans : « Diclum est antiquis; 
Non moechaberis, inqui t ; ego autem dico vobi*: 
Non cpncupisces1 0: · quamvis de suis oraculis lex 
slaluerij iis nec addi fas ea&e nec detrabi : addidit 
tamen et detraxit Cbristug, muiatis m vcritaiem 

•έτερον αύτδν παρά τδν Πατέρα δεικνύς διά τδ δμοού- Β Μ " ' | · · Q««Propter non inler lcgi subdilos, id est. 
σιον. Εύρήσομεν γάρ έν τοΓς εύαγγελικοίς συγγράμ-
μασιν άποτεθηπότας αύτδν τούς τών Ιουδαίων λαούς, 
έπείπερ αυτούς έδίδασκεν, ώς έξουσίαν έχων καί ούχ 
ώς οί Γραμματείς αυτών. Οί μέν γάρ άνω τε καί 
κάτω τδ τψ νόμψ δοκούν προίσχόμενοι, τάς πρδς αυ
τούς διαλέξεις ποιούντες έφαίνοντο · δ δέ Κύριος 
ημών Ιησούς δ Χριστδς, ουχί δή πάντως τοις έν σ κ ι | 
καί Γράμμασι κατακολουθήσας τύποις , άλλ' έν 
γον · ι Έ ^ έ θ η τοϊς άρχαίοις * Ού μοιχεύσεις, φησίν · 

non in creaturarum numero censebitw : nara qui 
natnra sua servus est, ei ulique ul subditus eit legi 
9 8 3 c o n v e n , L l > a l r ' e igi^ur germonemChristue fecit 
smirn. Ipse enhn esl in Patre ei ex Palre Verbum, 
divinitatis annuniians voluulatem, divinilalis, i n -
quam, vera ac unius, quae iu Patrc, ei Filio, i t 
Spirim sanclo inlelligilur. 

εξουσία θεοπρεπεί τδν οίκείον καταλαμπρύνων λό-
έγώ δέ λέγω ύμίν · Ούκ επιθυμήσεις · » καίτοι τού 

νόμου διαγορεύοντος περί τών θείων λογίων, ώς έπ ' αύτοίς ούκ έστι προσθείναι καί άπ* αυτών ούκ ίστιν 
άφελείν · άλλ' ύφείλέ τε καί προστέθεικεν δ Χριστδς μετατιθείς τά έν τύποις είς άλήθειαν. Ούκοΰν* ούκ έν τοΐς 
ύπδ νόμον, τούτ' έστιν, ούκ έν ποιήμασι λογισθήσεται, ζ> γάρ άν έπείη τδ έν δούλοις τετάχθαι φυσι
κώς, τούτψ δή προσείη που πάντως άν καί τδ δεϊν ύποκεϊσθαι νόμψ. "Ιδιον ούν άρα λόγον τδν τού Πα
τρδς έποιήσατο Χριστός. Αύτδς γάρ έστιν δ έν Πατρί τε καί έξ αυτού Λόγος, τών τής θεότητος θελημά
των έξαγγελτικός · θεότητος δέ , φημί , τής αληθούς καί μόνης, ή έν Πατρί τε καί Τίψ νοείται καί 
άγιψ Πνεύματι. 

Έκ τού κόσμου ούκ εϊσϊ% καθώς έγώ ούκ είμϊ C XVII , 16, 17. De mundo ηοη suut, skut et e§o 
έκ τού κόσμου. Πάτερ άγιε, τήρησον αύτους έν non sum de mundo. PaUr sancte, serva eot in w -
άΛηθεία (I)· d Λόγος ό σός ά\1)\0ειά έστιν. 

Υπέδειξε πάλιν έν τούτοις και κατέστησεν εναρ
γές υπέρ τίνων άνενιέναι* πρδς θεδν καί Πατέρα δεΐ-
ται, καί υπέρ ών άν γένοιτο πρεπωδέστερον , δταν 
έτι νοήται καθ* ημάς μεσίτης τε καί άρχιερεύς, καί 
παράκλητος, κατά τήν άγίαν Γραφήν, ίν' είπου τε 
καί διαπταΐσαι συμβαίνον καί άμαρτεΐν τού καθ
ήκοντος λογισμού τε καί πράγματος, ή καί άδοκήτοις 
έσθ' οτε κατακρούεσθαι πειρασμοΐς, ήγουν διαβολι-
καΐς κακουργίαις ύποχειμάζεσθαι, προσίοι τε υπέρ 
ημών , κατά γε τδ πρέπον τή μεσιτεία; σχήμα, καί 
συγχορηγή τψ ίδίψ γεννήτορι τοις άξίοις τά αγαθά · 
πρέποι γάρ άν καί τούτο αύτψ, θεώ κατά φύσιν 

rilate: sermo tuus vcrita* esl. 
Ostendit rursus bis verbis palamque fecit pro 

qnibu&iiain Deum ac Palrem roget, el pro quibus 
id iieri mngis decetil, cum inlelligaiur siculi nos 
medialor ·*, el pontifex M , et advocatus u , juxla 
Scripluram divinam, ut si quando labi conlingat, 
ei a recto dccrrare, anl etiam insperalis quando-
quc lcnlalionibus conculi, sive diabolicae fraudis 
lcmpeslale jaclari, Patrem adeat pro nobis, ut 
medialor, ct una cuni suo genilore dignis bona 
largialur : id enim ei convenit, Deo secundum 
naluram exsistenli. Habenl igilur, inquil.qui luuni, 
ο Paler, serinonem susceperunt, refulgenlem in 

ύπάρχοντι. Έχουσι τοίνυν, φησίν, οί τδν σδν, ώ Πά- D seipsis imaginem, et conformes iacli sunt luo lc-
τερ, δι* έμού δεξάμενοι λόγον τήν έμήν έν έαυτοΐς 
διαλάμπουσαν είκόνα, σύμμορφοί τε τψ σψ γνησίψ 
γεγόνασιν Τίψ, κατά μίμησιν τήν αυτού τής κοσμι
κής φαυλότητος τδν κλύδωνα παραθέοντες, αλλότριοι 
τ ε καί ξένοι τής έν τώδε τψ βιψ φιληδονίας τε καί άπά
σης αίσχρότητος άναδεδειγμένοι. Διά τούτο ι τήρη
σον αυτούς έν τή άληθεία τή σή, > Φυσική μέν γάρ 
έν Χριστψ, καί υπέρ λόγον ή καθαρότης. θεδς γάρ 

1 0 Malth. ν , 27, 28. 1 1 I Tim. ι ι , 5. " llcbr. ιι 

(I) Vuhj. 'Λγίασον αυτούς έν τή άληθείχ ίου. 

gilimo Filio, ad cjus imitalionem inundana2 nc-
quiliie Hucuis enaviganles, ct ab onini studio vo-
luplatis ac turpiludinis immunes reddili. Idcirco 
i serva eos iu verilale tua. · Naluralis enim est 
in Cbristo el omni orationc inajor puritae. Deus 

*enim csl verus, qui peccalo obnoxius esse nequit, 
cum virlulis omuis sil fons, el ejus qua?. sanciifi-
calionc conslal sanclitalis. Nihil aliud eitim facil 

ι , Ι . " I Jnan. ι ι , 1. 
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divina et universi regina nalura, nisi quo<l ei con- Α έστιν άληθινδς, αμαρτία μ£ν ύποπίπτειν ούκ είδώς, 
vcniat revera, ct inesse intelligatur. fn sauclis 
vero discipulis, sive omnibus qui credunt in ip-
sum, non aliter purilas incst, aut ab bujus mundi 
malis immtines fiunt, quam per supernam miseri-
rordiain el gratiam quae priorum peccalorum sor-
des, ac praeleritae vitae crimiaa expelKt, el sanciae 
x\\x clarilalem inducil, qna? Ifttnen in eodem slatu 
iioii facile perseveral. Sapienlissime quippe mibi 
Paulus dixiesc videtur: t Quare qui sibi slare v i -
delur, videal ue cadat , v . » Res enim noslrae per-
petuo fluclu agitanlur variisque modis concutiun-
tur, Malo nos jugiter 9 β 4 tentanle, insidiasque 
assidue struenle, et obscuris scelerum artibus in-
quinare volerrte, ai possit, eliain purgatos. c Escse 

ή καί άνεχόμενος, πηγή δέ μάλλον υπάρχων αρετής 
άπάσης, καί τής έν άγιασμψ νοβυμένης λαμπρότητος. 
Δρψη γάρ άν έτερον ουδέν ή θεία τε καί τών όλων 
κρατούσα φύσις, εί μή δπερ άν αυτή πρέποι τε κατ* 
άλήθειαν και νοοϊτο προσδν. Έν δέ τοίς άγίοις μα
θηταΐς, ήγουν άπασι τοΤς πιστεύουσιν είς αύτδν, ούχ 
έτέρως ένυπάρξαι τδ καθαρδν, ήγουν τδ μηκέτι τοις 
κοσμικοΓς άναφύρεσθαι κακοΤς, εί μήδιά τής άνωθεν 
άμνησικακίαςτε καί χάριτος, εκποδών μέν τιθείσης 
τών ήδη προεπταισμένων τδν μολυσμδν. καί τού παρ-
ελάσαντος βίου τά εγκλήματα, είσκομιζούσης δέ μάλ
λον τής έν άγιασμψ ζωής τήν λαμπρότητα, πλήν ούκ 
άταλαίπωρον έχούσης τήν έν ταυτότητι διαμονήν. 
Σοφώτατα γάρ μοι φαίνεται καί δ Παύλος είπών * 

ttiiim ejus elecla?, » jiixia prophelae vocero Cum Β ι "Ωστε δ δοκών έστάναι βλεπέτω μή πέση. » Άε ί 
ergo tcstaius sil discipulos suos alienam a mundo 
vitam agere, et esewuialis suae puritalis imitando 
conforniitalein expressis&e, servari demum eos, 
idque a Patrc peiU, laniuu non dicens : Ο san-
< lissime Pater,. si essent in mumlo, id est, si viiam 
quara bic mundus in pretio babet viverent, si ler-
renis ac lemporariis voluptatibus menlem suaro 
iinmergenles, impurissimam in seipsis quodam-
modo Mali forinam depingereni, minus ille forsan* 
teulalionibus suis ingrueret, nec in Uberos suos 
nrmaretur, quippe qui suae nequiliae formaiu in 
iis expressain baberel: cum auleiu exemplo meo 
lnundi bujus imposturas ridenies alieni a mundo 

γάρ έν σάλω τά ημέτερα καί ποικίλως δονείται τά 
καθ' ημάς, άκαταλήκτως τού Πονηρού πειράζοντος, 
προσεδρεύοντός τε διά παντδς, καί δυσκατόπτοις κα-
κουργιών εύρήμασι κατασπιλούν έθέλοντος, είπερ άν 
δύναιτο,καί τούς ήδη κεκαθαρμένους.ι Τά γάρ βρώ-
ματα αυτού εκλεκτά,» κατά τήν τού προφήτου φω
νήν. Έπιμαρτυρήσας τοίνυν τοίς έαυτοΰ μαθηταϊς 
τήν έξω κόσμου ζωήν , καί τής ουσιώδους έαυτοΰ 
καθαρότητος τήν κατά μίμησιν συμμορφίαν, τηρη-
θήναι λοιπδν καί παρά Πατρδς έρωτ$, μονονουχί λέ
γων * ΤΩ πανάγιε Πάτερ, εί μέν ήσαν έν κόσμψ, τοΰτ' 
έστιν, εί τδν έν τφδε τφ κόσμω τετιμημένον διέζων 
βίον, ε I ταϊς έπιγείοις καί προσκαίροις ήδοναίς τδν 

facli sint,et incomparabilis mtl spleadoris claris- Γ οίκεϊον έγκατασπείροντες νούν, τήν άκαλλεστάτην 
. . . . . , . . , . νι _ _ «. . ,», 1 I _ <-simam speciem in suis moribus cxprimant, sibique 

infensissimuni boslem et insidiatorem ducanl, qui 
perpeluo sanclis infrendil, Salanani, servari de-
muin eos veKui. Scrvari autein ncqueuiU sine ve-
rilate lua, Id est sine roe. Sum enitn ego secundum 
naluram veriias lua, ο Paier, substanliale nimi-
rum ac vivens el byposlaticum Verbwrt. Alque 
baec ab eo quidem dici suspicandum est. Aniraad-
verte vero, ut in omnibus suis sermonibus, ubi 
aliquam Palri altribuil operalionem, suae quoque 
pcrsonae simul nientionem faciat, verum utique 
oslendendo i l tud : « Omnia per ipsuui facta sunC, 
et sinc ipso factum est nibil · · . » Igilur paulo anie 
rogabat servari suos discipulos in nomine quod 

τοΰ Πονηρού κατέγραφον ώσπερ ίδέαν έν έαυτοίς, ούχ 
άν έπεφύη πειράζων εκείνος, άλλ'ούδ' άν τοίς Ιδίοις 
αύτδς έξωπλίσθη τέκνοις, τής ένούσης αύτώ φαυλό
τητας έν αύτοίς έχων τήν μίμηαιν · επειδή δέ καθ' 
ομοιότητα* καί αυτοί τήν έμήν, τήν έν τφδε τψ κόσμψ 
διαγελώντες άπάτην, έξω τε κόσμου γεγόνασι, καί 
τδ τής έμής άσυγκρίτου φαιδρότητος διαφανέστατον 
σχήμα λοιπδν έν οίκείοις άναμάττονται τρόποις, Ιφ-
εδρόν τε διά τοΰτο καί πολεμιώτατον Ιχουσι τδν άεί 
τοΐς άγίοις έπιτρίζοντα Σατανάν, διατηρεΤσθαι λοι
πδν άναγχαίως βούλομαι. Διατηρείσθαι δέ πως ού 
δίχα τής αληθείας τής σής, τοΰτ* έστιν έμοΰ. Είμί 
γάρ έγώ κατά φύσιν αλήθεια σή, ώ Πάτερ, δ ουσιώ
δης τε καί ζών καί ένυπόστατος Αόγος. Καί ταυτί 

datuin est: bic vero in verilate Patris, pelilionem β μέν λέγειν οίεσθαι δείν ύποτοπητέον αυτόν. Βϊίτι 
inipleri vuli pro ipsis. Quid ergo varielas ilia ser-
inoimin sibi vult, nisi ut oslendat unam esse a 
Patre pcr ipsum in conservandis sanctis operatio-
uem ? Ibi cnim in nomine Palris servari oporlere 
afCrmaiis suos diseipulos, in gloria el virlule dei-
(atis Iiberari ex diaboli manu cos dicii qui propter 
Dcuui pericula subcunt. Cujustnodi etiam factum 
esl in ipsis, taineisi rciicelur, quod suis discipufis 
olim (llirislus revelans, d ix i t : c Simon, Simon, 
ci-cc Saianas cxpelivii vos, t i l cribraret sicut t r i -
l icuin: ego autem rogavi 9 8 5 pro lc ulnon defi-
ciat Hdcs iua t T . > Nam pleraque eonim qnac ad 

δέ δπως διά πάντων, ώς έπος είπεΐν, τών αύτοΰ λό
γων τή τοΰ Πατρδς ενεργεία, τή κατά τι γοΰν νοού
μενη, τδ οίκεϊον παρεισδύσας πρόσωπον, συνεισ-
άγει πάντως, έκεϊνό που τάχα παραδεικνύς αληθές 
δτι, ι Πάντα δι' αύτοΰ έγένετο, καί χωρίς αύτοΰ έγέ
νετο ουδέ έν. ι Έν μέν οΰν τοϊς οπίσω βραχύ τηρεΐ-
σθαι τούς μαθητάς παρά τοΰ Ιδίου γεννήτορος έν ονό
ματι παρεκάλει, τώ δοθέντι αύτψ· έν δέ γε τούτοις, 
έν τή άληθεία τοΰ Πατρδς, τήν υπέρ αυτών αίτησιν 
πληροΰσθαι βούλεται. Τί οΰν άρα καί τούτο έστιν, ή 
τι τδ ποικίλον τών λόγων βούλεται; Ού μίαν ούσαν 
επιδεικνύε ιν τήν παρά Πατρδς ένέργειάν δι* αύτοδ 

5 1 I Cor. χ , 12. « Habac. ι , 10. ·« Joan. ι , 3. , 7 Luc. Χ Χ Ι Ι , 3! , 22. 
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τελουμένην έπί τή τών άγιων φειδοΐ; Έν μέν γάρ Α nos pcrlinent occulte dispensanlur, providente n i -
έκείνοις, έν ονόματι του Πατρός χρήναι λέγων τη-
ρείσθαι τους μαθητάς, οίονεί τό έν δόξη καί δυνάμει 
θεότητος, τής τοΰ κακοΰ έθέλοντος Ιξω γενέσθαι χει
ρός, τοίς διά Θεδν κινδυνεύουσιν ύπάρξαι φησίν, όποιον 
τι καί γέγονεν έπ* αύτοϊς, κατά τδ σιωπώμενον, δ 
καί τοΓς έαυτοΰ μαθηταΐς έκκαλύπτων, κατά και
ρούς, εΓρηκεν ό Χριστός* c Σ ίμων, Σίμων, Ιδού ό 
Σατανάς έξητήσατο υμάς, τοΰ σινιάσαι, ώς τδν σΐτον · 
έγώ δέ έδεήθην περί σοΰ, Γνα μή έκλίπη ή πίστις σου.ι 
Λεληθότως γάρ οικονομείται τών καθ* ημάς τά πολλά, 
προνοοΰντος δηλονότι, καί υπερασπίζοντος τοΰ Χρί
στου τής έκαστου ζωής. Ένταΰθα δέ λέγων, ι Τήρη
σον αυτούς έν τή άληθεία, ι κατασημαίνει σαφώς τδ 
δι' έλλάμψεως τής αληθείας, είς τήν τής αληθείας 

mirum, el uniuscujusque vitam proicgenle Chrislo. 
Cum autem hic dicat, c Serva eos in veritale, » 
ctare signiflcat illuslratione veritalis eos ad com-
preliensionem deduci verilalis. Nec enim absque 
illuminalione spiriiali ad agnilionein venire licet 
veriialis, nec divinorum dogmaluhi exaclam com-
preliensioncm assequi facullatis esl bumanae. No-
siram quippe mentem excedunt quae divinis L i t -
ieris conlinentur mysieria, exignum vero munus 
non est, vel mediocrem Chrisli cognitionem asse-
q u i : quippe beatus ille Pelrus, Dominum confessus 
Filium vere Dei viventis, jure audii t : ι Bealus es, 
Simon, Bar Jona, quia caro tt sanguis non reve-
lavit t ibi , sed Paler meus qui in coelis esi » Re-

χειραγωγεΐσθαι κατάληψιν. Ουδέ γάρ άν δίχα τοΰ διά v velat eniιη sanclis euum Fi l ium, q u i , cum sit 
πνεύματος φωτισμοΰ προς έπίγνωσιν τής αληθείας 
foi τις άν, ούδ* άν δλως ακριβή τών θείων δογμάτων 
έκπορίσαιτ' άν έαυτψ τήν κατάληψιν, κατά γε τδ 
άνθρώποις φαμεν έφικτόν. Υπέρ γάρ νυΰν τδν ήμέ-
τερον τά έν τή θεοπνεύστψ Γραφή μυστήρια, πλήν 
ούκ άκλεές τδ δώρον, τδ κάν γοΰν έν μετρία^ φημί, 
γενέσθαι τή γνώσει τή περί Χριστού. Πέτρος γοΰν 
δ μακάριος, Υίδν αληθώς τοΰ θεοΰ τοΰ ζώντος δμο-
λογήσας τδν Κύριον, ήκουσεν, είκότως* ι Μακάριος 
βΐ, Σίμων, Βάρ Τωνά, δτι σάρξ καί αίμα ούκ απ
εκάλυψε σοι, άλλ' δ Πατήρ μου δ έν τοΐς ούρανοΐς. ι 
Αποκαλύπτει γάρ τοΐς άγίοις τδν ίδιον Υίδν, δς έστιν 
αλήθεια, παρατρέπειν ούκ έώντα τδν Σατανάν πρδς 

verilas, non sinil Satanam in adullerinum sensum 
fldeliummentero abducere,cui cum olim Hymenaeus 
et Alexander adbaesissent, repudiaio veriiatis ser-
mone, naufragiam circa rtdem. passi sunl *·· 
Magnum igitur esl ad recle agendum et senliendum, 
in Dei noniine ac verilale servari a Paire, ut nec 
ab agendi splendore. excidamus, nec in insciliam 
delapsi a verae pietatis dogmatis procal aniande-
mur. Quod quidem nobis ipsis facile contingct, 
cum exlra mandum esse videbimur, iia tamen ut 
nos in mundo nalos non inGciemtir (ex limo enim 
el ex terra formaii omnes sumus, ul scriptum 
e s t 1 0 ) ; scd opcruni qualitale a miiiidanorum vila 

κίβδηλον γνώσιν τών πιστευόντων τδν νουν, ψ προσ- ^ difleramus. Nam qui conformiialem cum Cbrislo 
κεκλιμένοι κατά καιρούς Ύμέναιος καί Αλέξανδρος, 
έναυάγησαν περί τήν πίστιν, τδνδρθδν τής αληθείας 
παρωσάμενοι λόγον. Μέγα τοίνυν είς τδ διαμεΐναι κα
λώς καί ένδρθότητι λογισμών καί πράξεων, τδ έν ονό
ματι θεοΰ, καί έν άληθεία τηρεΐσθαι παρά Πατρδς, 
ίνα μήτε περί τήν τής πρακτικής φαιδρότητα δια-
πταίωμεν, μήτε μήν ταΐς είς άμαθίαν παρατροπαΐς, 
τών τής έν άληθεία θεοσεβείας δογμάτων έξοιχώμεθά 
ποι μακράν. Τοΰτο δ* άν καί αύτοΐς ήμίν ύπάρξαι 
£άδίως, δταν έξω τοΰ κόσμου γεγονότες φαινώμεθα, 
ούκ αρνούμενοι τήν έν κόσμψ γένεσιν (έκ πηλού γάρ 

appclunt, ambuiantcs in terra conversantur in 
ccelo Observandum auteni est rursus, utililer 
bic Patrem vocare sanctum, tanlum non cum ad-
monens quod, cum sancius sit, sancli* obleclatur. 
Samlum aulem est quodcunque cernilur a mundi 
sordibus imnmne, quod quidem est in Cbristo na-
turauicr sicul in Palre : ascitiiium vero et adventi-
lium in sanclis discipulis, sanclificatione nimiruni 
per graliam, el splendore atque probilale viUE. 5ic 
enim ad imagincm divinam et siipratnundanam 
conformari licel. 

οί πάντες, καί έκ γής διηρτίσμεθα, κατά τδ γεγραμμένον),.τή δέ τών έργων ποιότητι, τής τών έν κόσμψ 
ζωής παραλλάττοντες. Περιπατοΰντες γάρ έπί γής έν ούρανψ πολιτεύονται, τής έν Χριστώ συμμορφίας 
οί έρασταί. Σημειωτέον δέ πάλιν, δτι δή σφόδρα χρησίμως άγιον εντούτοις αποκαλεί τδν Πατέρα, μονον-
ουχί καί ύπομιμνήσκων αύτδν , δτιπερ άγιος ών, τοΐς άγίοις !*φήδεται. "Αγιον δέ πάν δπερ άν φαίνοιτο 
τής έν κόσμψ κηλΐδος άπηλλαγμένον, δπερ έστί φυσικώς μέν έν Χριστψ, καθ' ομοιότητα τοΰ Πατρδς, 
είσποιητδν δέ καί είσκεκριμένον έν τοΐς άγίοις μαθηταΐς, διά τε τοΰ κατά χάριν αγιασμού, καί τής έν 
βίψ φαιδρότητος καί επιεικείας. Πλάττοι:ο γάρ άν πρδς είκόνα τις ούτω τήν θείαν, καί ύπερκόσμιον. 

ΚΕΦΑΑ. Γ. 9 8 6 CAP. Χ. 

Ότι ουκ έκ μετοχής τής πρός έτερον άγιος έστιν D Quod Chrisiu* sanclus non sit pnrticipaiione aim 
ό Χριστός, ουδέ ξένος τής ουσίας αυτού ό διά 
Πνεύματος αγιασμός. 
Καθώς έμέ άπέστειΛας είς τόν κόσμον, κάγώ 

απέστειλα αυτούς είς τόν κόσμον, καϊ υπέρ αυ
τών έ)\ό αγιάζω έμαυτόν, Ίνα ώσι καϊ αυτοί 
ήγιασμένοι έν άΛτ\θεία. 

"Αγιον δνομάσας μάλιστα νυνί τδν Πάτερα, διατη-

α/ιο, et quod ab ejm essentia aliena non silsan-
clificatio per Spirilum. 
XVII , 18, 19. Sicut tu me misisii in mundumy et 

ego mhi eo$ in mniidum. Et pro ei$ ego $anctifico 
meipium, ut tinl el ipsi sancli/icati in vcrilale. 

Postquam paulo anlc Palrcm sanclum nomina-

" Mailb. x v i , 17. «" 1'Tini. i , 19. 3 n O n . m , \0. 1 1 Philipp. ι , ι , 20. 
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. vit, el scrvari discipulos rogavil in veritalc, id cst Α ρείσθαί τε του; μαθητάς έρωτήσας , Ιν άληθεία. 

Β 

in suo spiritu (spiriius enim esl veritas, juxla 
Joannis vocem, quandoquidem ot spiritus vciilalis 

. esi, ipsius nimirum Unigcniti M ) , misisse ail cos 
in mundum exemplo suae missionis. Aposlolus 
enim et pontifex confessiouis noslra Jesus faclus 
esl, ut ail Paulus secunduio formaui buiuanilaii 
convenieniem, el inanitionis modum. Ad hoc aulem 

. soiiiel ordinatos discipulos omnino sancliiicandos 
ait a sancto Patre, qui sancluin vidclicel in eis 
babilare facil Spirilum per Filium. Sane enim 
nunqiiain eo spleudoris discipiili Servatoris venis-
senl. ul totius orbis luminaria fiercnt, nec lam 
gravibus diaboli el aliorum tenlaliombus reslitis-
senl, nisi Spirilus pai^icipalioiie menlcm munitam 
babuissent, et ad insolitum et quod bominem 
excedit mandalum per ipsum confirmali, alqucad 
puram divinarum Litleraruiu sacrorumque Eccle-

. siae dogmatum cognilioneni per Spirilus illuslra-

. tioncm facilc deducli fuissent. Et quidem Servator 
conversans cum eis post resurreciionem a mortuis, 
sicul scriptum est n , el omnibus per universuin 
orbem bominibus gratiam per fidem praedieare 
prrcripiens l e , jussit ut ab Hierosolymis non disce-
doreut , scd exspcclarenl promissionem Patiis, 
quam ab eo, idque per propbetarura vocem audic-
ranl s 6 . c Erit enim in diebus iilis, inquil Domi-
nus, et cffundam de Spirilu 111 eo supcr omnem 
carncm , 7 . 1 Quin et Servator ipse Spiritum etfu-
snm ir i super eos proinillebat, dicens : c Adbuc ( j αγίων προφητών 
imilia babeo vobis dicere : sed non poleslis porlare 
modo. Cum aulem venerit illc Spiritus verilatis, 
d^cebilvosomnera verilatem ".· . 1 Et rursus :«El ego 
9 8 7 rogaho Palrem, et alium Paraclelum dabit 
vobis > Propriue eiiim Dei ac Pairis esl Spiri-
lus, niliilominus lamen proprhis quoquc esl ipsius 
F i l i i , non quasi diversus sil el alius ab alio, aul 
seorsim in ulroque inlelligatur et insil , sed quia 
cx Paii-e el in Patre secundum naturam csl Filius, 
cum verus sil fructus substanliae ejus * · , Palris 
proprium Spiritum secundum naturara sibi vin-
dicat, proccdciitem quidem ex Patrc, sed per 
ipsum Filium creaturae traditum, non lanqtiam 
per ministrum aul famiiluni, scd, sicuti modo dixi, 
ex ipsa quidem Dei ac Palris subslanlia proceden-
lem, in eos autcm effiisum qui ejus accipicndi 
digni sim per Verbuin consubstanliale, et quod ex 
ipso effulget, ralionc expressionis videlicet qua 
pcr se subsislii, et in ipso manel ac scrnper est, 
conjunctimque simul, atque, ut ila dicam, divisim. 
Hypostatice quippe dicimus esse Filuim, ct in suo 
rursus inessc genUore,bab"reque in scipso genito-
r rm. Quia vero Palris Spiritus, Spiritus est Filii ct 
Pairis qui mhlit , aut qui sanctis eum daiurum se 
poIlicelur,rursus eum ut propriuni largitur Filius, 
propler identilatem subslanliae quam babcl cuui 

τοΰτ* έστιν , έν τφ ίδίψ πνεύματι (τδ γάρ Πνεύμα 
έστιν ή αλήθεια , χατά τήν Ιωάννου φωνήν, έπεί 
καί Πνεύμα τής αληθείας εστίν, αυτού δηλονότι τοΰ 
Μονογενούς), άπεσταλχέναι φησ\ν αυτούς έν τώ κό
σμω κατά μίμησιν τής οίκείας αποστολής. Από
στολος γάρ καί άρχιερεύς τής ομολογίας ημών 
γέγονεν Ιησούς, κατά τήν τού Παύλου φωνήν, κατά 
γε τδ πρέπον τή άνθρωπότητι σχήμα, και τψ τής 
κενώσεως. τρόπψ. Προκεχειρισμένους δέ άπαξ εις 
τούτο τούς μαθητάς, δείσθαι δή πάντως τού άγιάζε-
σθαί φησι παρά τού αγίου Πατρδς, ένοικίζοντος αύ-
τοΓς δηλονότι δι' Υίού τδ Πνεύμα τδ άγιον. Κα\ γάρ 
τοι κατ' άλήθειαν, ούκ άν είς τούτο φαιδρότητος 
άφίκοντό ποτε τού Σωτήρος οί μαθητα\, ώς δλης γε
νέσθαι τής οίκουμένης φοίστήρες, άλλ' ούδ* άν άντ-
έσχον πρδς τά έκ τών πειραζόντων, ήτοι τού διαβόλου 
δυσάντητα βλάβη, τή τού Πνεύματος μετουσία μή 
διαπεφραγμένοι τδν νούν, καί είς ασυνήθη τινά καί 
τήν ύπεράνθρωπον έντολήν δι' αυτού δυναμούμενοι, 
καί είς γνώσιν ακραιφνή τής θεοπνεύστου Γραφής καί 
τών Ιερών τής Εκκλησίας δογμάτων διά τής τού 
Πνεύματος δαδουχίας άνιδρωτ\ ποδηγούμενοι. Και 
γούν δ Σωτήρ συναλιζόμενός τε αύτοίς, μετά τήν έκ 
νεκρών άναβίωσιν, καθά γέγραπται, καί τοϊς άνά πά
σαν τήν οίκουμένην, τήν διά πίστεως χάριν κηρύξαι 
προστάξας παρήγγειλεν άπδ Ιεροσολύμων μή χωρί-
ζεσθαι, περιμένειν δέ τήν έπαγγελίαν τού Πατρδς, 
ήν αυτού τε λέγοντος ήκουσαν χαί διά φωνής τών 

ι Έσται γάρ έν ταϊς ήμέραις 
έχείναις , λέγει Κύριος, έχχεώ άπδ τού Πνεύματος 
μου έπί πάσαν σάρκα, ι Καί αύτδς δέ σαφώς δ 
Σωτήρ τήν τού Πνεύματος πρόχυσιν ήξειν έπ'αυτούς 
κατεπηγγέλλετο , λέγων · « Έ τ ι πολλά έχω ύμίν 
λέγειν , άλλ' ού δύνασθε βαστάζειν άρτι · δταν δέ 
έλθη εκείνος τδ Πνεύμα τής αληθείας, οδηγήσει υμάς 
είς τήν άλήθειαν πάσαν. ι Καί πάλιν · c Κάγώ ερω
τήσω τδν Πατέρα, καί άλλον Παράκλητον δώσει 
ύμίν. > "Ιδιον γάρ τού θεού καί Πατρδς τδ Πνεύμα 
έστιν, άλλ' ουδέν ήττον ϊδιόν έστι καί αύτοΰ τοΰ Υίού, 
ούχ ώς έτερον καί έτερον, ή μεριστώς έν έκατέρφ 
νοούμενόν τε καί ένυπάρχον, άλλ' έπείπερ έκ Πα
τρδς, καί έν Πατρί κατά φύσιν εστίν δ Υίδς, καρπδς 
υπάρχων άληθινδς τής ουσίας αύτοΰ, τδ τοΰ Πατρδς 

D ίδιον Πνεΰμα κατά φύσιν επάγεται, χεόμενον μέν έκ 
Πατρδς, δι' αύτοΰ δέ τοΰ Υίοΰ τή κτίσει χορηγούμε-
νον, ού κατά τινα τρόπον διακονικδν, ήγουν τδν έν 
υπουργία νοούμενόν, άλλ' ώσπερ Ιφην άρτίως , έξ 
αυτής μέν προκύπτον τής ουσίας τοΰ θεοΰ καί Πα
τρδς , χεόμενον δέ τοις έλεΐν άξίοις διά Λόγου τον 
ομοουσίου, καί έξ αύτοΰ πεφηνότος, κατ* έκφανσιν 
δηλονότι τήν είς τδ είναι καθ* έαυτδν, καί έν αύτφ 
μένοντος τε καί δντως [γρ. δντος] άεί, προσεχώς τε 
άμα καί οίον μεμερισμένως. Ίδιοσυστάτως μέν γάρ 
είναί φαμεν τδν Υίδν, ένυπάρχειν δέ αΰ τφ ίδίψ γεν-
νήτορι, καί Ιχειν έν έαυτψ τδν γεννήσαντα. "Οτι δέ 
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541 IN JOANMS EYANGELIEM LIB. X I . 542 
τδ τοΰ Πατρδς Πνεΰμα, Πνεΰμα φαίνεται τοΰ Υίοΰ Α Patre, el in omnibus Patrero opcrari per eum 
καί τοΰ Πατρδς πέμποντος, ήτοι διανέμε ιν έπαγγελ-
λομένου τοίς άγίοις αύτδ , διαδίδωσι πάλιν ώς Γδιον 
δ Υίδς, διά τήν ταυτότητα τής ουσίας, ής εχει πρδς 
τδν Πατέρα καί δτι πρδς πάν δτιοΰν ένεργδς δ Πατήρ 
δι' αύτοΰ, σαφέστατα πάλιν αύτδς διαμεμήνυκεν 
είπών · 4 Συμφέρει ύμίν Γνα έγώ απέλθω. Έάν γάρ 
μή απέλθω, δ Παράκλητος ού μή Ιλθτ] πρδς υμάς · 
δταν δέ απέλθω, πέμψω αύτδν πρδς υμάς. ι Έν 
έτέροις είπών· « Κάγώ ερωτήσω τδν Πατέρα, καί 
άλλον Παράκλητον δώσει ύμίν , > άναφανδδν έν τού
τοις αύτδς ήμίν τδν Παράκλητον καταπέμψειν επαγ
γέλλεται. Επειδή τοίνυν προβέβληνται, φησίν, είς 
άποστολήν τήν έν κόσμω καθ' ομοιότητα τήν έμήν,οί 
τυϊς έμοίς λόγοις προσεδρεύοντες μαθηταί, c Τήρησον 

apcriissime rursus ipse signifieavit, dieens: ι Ex-
pedit vobis u i cgo vadaiu. Si enim non abiero, 
Paraclelus uon veniei ad vos; cum auiem abiero, 
mittam eum ad vos ι Cum alibi dical :« El ego 
rogabo Pairem, el aJium ParacleUtm dabit vo-
bis M : > aperie bic ipse nobis Paracletum se mis-
surum polliceiur. Gum ergo, inqtiit, exemplo mis-
sionis nieae discipuli qui meis sermonibus adbsrent 
in roundnm niissi sinl, ι Serva eos, Pater sanct^, 
in veriiaie lua , > id esl in Verbo tuo, in quo et 
per quod sanctilicans eet aique procedil Spiritus. 
At quis demum Servaiori scopus eral, cum hsec 
dicerel?ln nos ipsos sanclificalionem in Spirilu et 
perSpiritum aPalre vocabat, eiquod eral in nobis 

1 · r% ~r - . ι — ι 
αυτούς, άγιε Πάτερ, έντή άληθεία σου,» τοΰτ' έστιν έν D a mundi condilu, etcum primum a Deo facti sumus, 
τψ σψ Λόγψ, έν φ καί δΓ οΰ τδ άγιάζον έστι τε καί πρό-
εισι Πνεύμα. Καί τίς ταΰτα λέγοντι τψ Σωτήρι σκο
πός; Έ φ ' ημάς αυτούς τδν έν Πνεύματι καί διά Πνεύ
ματος άγιασμδν έκάλει παρά Πατρδς, καί δπερ ήν έν 
ήμίν άπδ πρώτων τής γενέσεως χρόνων καί έν άρ-
χαϊςτοΰ στεποιήσθαι παρά θεοΰ, τοΰτο πάλιν έν ήμίν 
άναζωπυρείσθαι βούλεται. Καί ταύτα φαμεν, άτε δή 
μεσιτεύοντος καί τδ τοΰ Παρακλήτου πρόσωπον άπο-
πληροΰντος υπέρ ημών, πρδς τδν έν τοίς ούρανοίς 
Πατέρα τοΰ Μονογενούς. Άλλ* Γνα τής άσαφείας καί 
τδν έπί τούτψ λόγον άπαλλάττοντες, εύκάτοπτον τοίς 
άκροωμένοις τήν τών είρημένων καταστήσωμεν δύ
ναμιν, φέρε τι βραχύ περί τοΰ πρωτοπλάστου λέγω-

idipsum rursus excharivult innobie. Alque haecdi-
<imus, puia mediante, et advocati personani pro 
nobis implenle apud Patrera qui in coelis est Uni-
genito. Verum ul obscurilate omni eublata boruni 
vcrborum vim ac sensum palaro faciarous audilori-
bus, age de primo bomioe nonnibil dicamus. 
9 8 8 Dixil ergo divinus ille Moyses de ipso, 
Dciim sumplo de terra pulvere formasee bomi-
neiu 4 S . Tum quomodo ad perfeclionem deduclam 
fuerit animal, ei qua ralione aniinalum fuerit 
edoccns, < lnsufflavit, inquil , in faciera ejus spi-
raculum vilae * \ > non absque sanctificatione Spi-
ritus animum bomini dalum esse signiflcans, sed 

μεν. "Εφη τοίνυν Μωσής ό θεσπέσιος περί αύτοΰ, δτι Q nec expe.rlein prorsus nalurae divinas fuisse consti-
δή χουν άπδ γής λαβών δ θεδς έπλασε τδν άνθρω-
τ:ον. Είτατδ ζώον είς τδν τέλειον άγων άπαρτισμδν, 
δτ:ως τε καί τίνα τρόπον έψυχώθη διδάσκων, ι Ένεφύ-
σησε, φησίν, είς τδ πρόσωπον αύτοΰ πνοήν ζωής, > 
ού δίχα τοΰ διά Πνεύματος αγιασμού τήν ψυχήν τψ 
άνθρώπψ δεδόσθαι σημαίνων, άλλ'ουδέ γυμνήν, ή 
ερήμην παντελώς τής θείας καθ έστάναι φύσεω;. 
Ούοέ γάρ άν ώφθη ποτέ κατ' είκόνα τήν άνωιάτω, τδ 
/Οαμαλωτάτην ούτως Ιχον τήν γένεσιν, εί μή τήν 
διά τοΰ Πνεύματος μόρφωσιν , προσωπείον ώσπερ τι 
ταρικαλλες έλαχε τε καί έκληρώσατο, βουλήσει δέ 
δηλονότι τοΰ θεοΰ. Επειδή γάρ έστι τής τού Μονο
γενούς ουσίας είκών ακραιφνής τδ Πνεΰμα αύτοΰ, 
κατά τδ γεγραμμένον διά τοΰ Παύλου · c Ους γάρ προ-

lutum. Nec enim ad supremam iliam imaginem 
animal tam vil i o i iu praediium expressum fuisset 
unquam, nisi formalionem illam per spirilum ceu 
pulcherrimain quamdam faciem, volwnlaie nimi-
rum Dei nactus esset. Nam cnra Unigcniti sub-
stantiae sincera iniago sil Spirilue ejus, ut Paulue 
scribil 4 5 : « Nam quos praescivil, et praidestina-
v i l conformes fieri imaginis Fi l i i sui > eos in 
quibus exslileril conformes reddit Palris imagini, 
id csl Filio, alque ita cuncia per Filiuin ad eum 
ex quo e&t Patrem per Spiriium revocal. Renovari 
ergo et reformari quodaminodo ad primam illam 
imaginem rogal bominis naturam perSpiritus par-
ticipalionem, u l prima illa induti gralia, et recu-

έγνω, καί προώρισε , συμμόρφους τής εικόνος τοΰ D perala cum eo siinililudine, potenliores et fortiores 
Υίοΰ αύτοΰ · τούς οίσπερ άν ένυπάρξαι συμμόρφους 
αποτελεί τή τοΰ Πατρδς είκδνι, τοΰτ' έστι τω Υίψ, 
ούτω τε τά πάντα δι' Υίοΰ πρδς τδν έξ οΰπερ έστί 
Πατέρα διά Πνεύματος έπανάγεται. 'Ανανεοΰσθαι 
τοιγαροΰν καί άναπλάττεσθαί πως είς είκόνα τήν 
πρώτον τήν άνθρωπου φύσιν έρωτα διά μετουσίας 
τοΰ Πνεύματος, ίνα τήν πρώτην έκείνην άμφιεσάμε-
νοι χάριν, καί τήν πρδς αύτδν άνακομισάμενοι μόρ
φωσιν, άμείνους τε ήδη καί δυνατώτεροι τής έν τώδε 
τω κόσμψ βασιλευούσης αμαρτίας εύρισκώμεθα, 
μόνη τε τή είς θεδν αγαπήσει προσεδρεύωμεν, έφέσει 
τ Γ τζζΛς πάν δτιοΰν άγαθδν ολοσχερώς άνακείμενοι, 

•7 II Pclr, Ι . 
J-»an. \ ι ν , IG. 
*• II Tim. ι ι , 

" Gcn. π ι , 

poccato quod tn boc mundo regnat inveniamur, 
solique crga Dcum dlleclioni bsereamus, desiderio 
ad omne bonuui peuitus allixi, el carnis sludio 
superalo, inviolaium in nobis indita* imaginis 
decus tueanmr. Ila?c enim est v i u spiritalis, bsec 
vis ct ralioculius in Spirilu. A l si denuo prol i i iu te 
sernionis in pauca conlracta aliquid addere est 
opcrse prcliura, velus bumanitalis donum, id est 
sancliiicationeiu per Spirilum, el nalurae divina* 
pnriicipationeni in nos Cbristus vocabat 4 7, in suis 
discipuus (anquam in primiliis suscipiciilium, cum 
voruni sit quod scripium csl % 8 , laborantera agri-

V), > v Gon. ι ι , 7. i N Hebr. i , 3. fc6 Rom. M H » 
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tolam oporlcre primum de fruclibus percipere. Α καί φιλοσαρκίας κρείττονα τήν διάνοια») έχοντες, 
Sed ul in hoc eliam cernerelur ipse primatuin du-
cere *· (nam quia deccbat eitm cum sit prrmoge-
nilus in mullis fralribus 8*, el nostri similis, propter 
simililiidincm quam babet nobiscum, omnis boni 
inilium, ct januani ac viam nobis esse), idcirco 
inlulit quod sequitur, nempe:< Pro eis ego sartcli-
fico meipsum; » quod diificile quidcm est inlel-
lcciu : 9 8 9 Verbum tamen quod cuncta i l l u -
minat, et quod profunda revelai ex lenebris, istud 
quoque nobis mysterium explanabit. Sanclificari 
ergo juxta legis consueludinem dic i tur , quod 
inslar alicujus donarii aut oblalionis Deo offer-
tur, sicuii nimirum ei omne primogenitum quod 
apcrii vulvain in (iliis Israel. « Sanctifica enim 

άπαραποίητον έν έαυτοίς τής έντεθείσης εικόνος τδ 
κάλλος τηρήσωμεν. Ούτος γάρ ό βίος ό πνευματικός, 
αύτη τής έν Πνεύματι λατρείας ή δύναμις. Άλλ* 
εί χρή τι πάλιν τδ τοΰ λόγου μήκος συνελόντας έν 
ολίγοις ειπείν, τδ άρχαίον τής άνθρωπότητος δωρον, 
τοΰτ1 έστι τδν διά Πνεύματος άγιασμδν, καί τήν τής 
θείας φύσεως κοινωνίαν έφ* ημάς έκάλει Χριστδς, 
ώς έν απαρχή τών δεχόμενων έν τοίς αύτοΰ μαθη
ταίς, έπεί τοι καί αληθής ό λόγος, δτι τδν κοπιώντα 
γεωργδν δεί πρώτον τών καρπών μεταλαμβάνειν. 
Άλλ' ίνα κάν τούτψ φαίνηται πρωτεύων αύτδς (έδει 
γάρ δντα πρωτότοκον, ώς έν πολλοίς άδελφοίς, καί 
έν τοΐς καθ' ήμά; έπινοούμενον, διά τήν πρδς ήμας 
δμοίωσιν αύτδν δράσθαι γεγονότα τε καί υπάρχοντα 

ι ιι ϊ Ιι ϊ omne prhnogeniluin qnod aperil vutvain, ι Β παντδς ήμίν αγαθού καί αρχήν, καί θύραν, και 
ad Moysen dixit Deus id est, consecra, et offer, 
alquc ul sacrum nuncupa. Nec enim dicimus, nec 
ab alio unquani audivimus Deum jussisse Moysi ul 
spirjulem sanclificationem nonnullis inderet: nec 
cniin id in crealtiram cadere polesl, sed uni Deo 
convenit. Unde cum \ex seniores et adjungerc 
vcllel, non ju&sit ipsum Moysen sanctiftcationem 
elcctis imponere, sed aperle dixit se ablaturum de 
spirilu ejus, ei unicuique eorum qui elecli fuerint 
daluruni M . Sancliftcare enim possc per Spiritus 
parlicipalionem, unius reginae oinnium naturae 
opus est. Hanc istius vocabuli significalioncm ut 
in lege paesira usurpatur, palani nobis faciel Sa-
lomon, dicens: t Laqueus viro est cilo qttid cx 

δδδν), άναγκαίως έπήνεγκε τδ εφεξής, τοΰτ' έστιν, 
ι Υπέρ αυτών έγώ αγιάζω έμαυτδν. » Καί δυσεξήγν 
τον μέν πώς έστι, καί δυσχερές είς νόησιν τδ είρη
μένον · πλήν δ πάντα φωτίζων Αδγος, καί άποκαλύ-
πτων βαθέα έκ σκότους, σαφηνιεί καί τοΰτο ή μέν τδ 
μυστήριον. Άγιαζε σθαι μέν οΰν λέγεται κατά συν-
ήθειαν νομικήν, τδ έν τάξει τινδς αναθήματος , ή 
δωροφορίας τψ θεψ παρά του προσαγόμενον , καθά
περ άμέλει καί πάν πρωτότοκον διανοίγον μήτραν 
έν υίοίς Ισραήλ, ι Άγίασον γάρ μοι πάν πρωτότοκον 
διανοίγον μήτραν , ι πρδς τδν άριστον έφη Μωσέα, 
τοΰτ' έστιν άνάθες, καί απόνειμε, καί κατάγραψον, 
ώς ιερόν. Ού γάρ δή πού φαμεν, άλλ' ούδ* άν έτερου 
τυχδν είπόντος δεξαίμεθα, δτι Μωσεί κεκέλευκεν δ 

propriis sanclificare : poslca enim quam vovcril, ^ θεδς τδν διά τοΰ Πνεύματος άγιασμδν έπιθείναί τισι· 
γενητής γάρ φύσεως ούκ έφικνείται τδ μέτρον είς 
τδ δύνασθαι τι τοιοΰτον κατορθοΰν, αρμόσει δέ μόνψ, 
καί ιδιαζόντως άνακείσεται θεψ. Καί γοΰν δτε σύν 
αύτψ τούς πρεσβυτέρους άναδεικνύειν ήθελεν, ούκ 
αύτδν έπιθείναί Μωσέα τδν άγιασμδν τοίς έξειλεγμέ-
νοις προσέταττεν, Ιφη δέ μάλλον έναργώς, ώς άφελεί 
μέν άπδ τοΰ Πνεύματος τοΰ δντος έπ* αύτψ, δώσει 
δέ τών *άνα££ηθέντων έκάστψ. Τδ γάρ άγιάζειν δύ
νασθαι διά μετουσίας τοΰ Πνεύματος, μύντ\ τή τών 
δλων κρατούση μέτεστι φύσει. Τήν δέ τοΰ άγιαζε σθαι 
δύναμιν, ώς έν νομική δέ δήλον δτι συνήθεια φημί» 
φανωτάτην ήμϊν καί αύτδς δ Σολομών καταστήσει 
λέγων · « Παγίς άνδρί ταχύ τι τών ίδίων άγιάσαι · 

cvenit pcenilere " . > Cuin ergo sanctificare pro 
consecrare et offerre sumalur, dicimus Filium pro 
nobis sanctiiicasse seipsuni. Obtulit enim serpsum, 
lanquam sacriiicium el sanclam victimam Deo ae 
Palr i , imindum ei reconcilians, et in amiciliam 
revocans quod ea excidil, nempe genus bnmanum. 
« Ipse eiiim esl pax nostra, > sicirli scripluni 
e s t e \ Nostra vero ad Dcum reversio non alilcr 
per Servalorcm Cbriglum facta intelligitur, quam 
pcr participationem Spirkus el sancliiicationcm. 
•Spiritus cnim esl qui nos conjungil, alque, ul ita 
dicam, unil ciim Deo, quo susceplo, parlicipes et 
consones naliiraR divinae reddimur M , eumquc 
suscipimus per Filitim, el in Filio Patrem. Scribit ρ μετά γάρ τδ εύξασθαι μετανοείν γίνεται. » Νοουμέ

νου τοιγαροΰν τοΰ άγιάσαι, κατά συνήθειαν τήν είς 
τδν τοΰ άναθείναί τε καί άφορίσαι λόγον, υπέρ ημών 
έαυτδν άγιάσαι φαμέν τδν Υίόν. Προσεκόμισε γάρ 
έαυτδν, ώσπερ ίερείόν τε καί άγιον θΰμα τψ θ ε ψ καί 
Πατρί, κόσμον αύτψ καταλλάσσων, καί συνάγων 
είς φιλίαν τδ ταύτης ώλισθηκδς, τοΰτ' έστι , τδ 
γένος τδ άνθρώπινον. f Αύτδς γάρ έστιν ή είρήνη 
ημών, > κατά τδ γεγραμμένον. "Η γε μήν έπανάλη-
ψις ημών ή πρδς θεδν ούχ έτέρως άν νοοϊτο τετελε
σμένη διά Χριστού τοΰ σώζοντος, εί μή διά τής έν 
Πνεύματι κοινωνίας καί αγιασμού. Τδ γάρ συνείρον 

ergo nobia sapiens Joannes de ipso.: c In boc co-
gnoscircus qtioniam in co manemu*, el ipse in 
nobis, quoniam de Spiritti suo dedit nobis · · . > 
Quid porro Paulus? « Quoniffm aulem, inqnit , 
esiis filii, misit Dcus Spiriturti Fi l i i sui in corda 
veslra clamanlera : Abba, Paler < T , > ita ut si nos 
forsan experies Spiritus essemus, 9 9 0 n e , n 

nobis quideni penilus agnoscerelur esse Deus;et 
nisi Spiritu qui nos inter filios Dei collocal dilali 
e*seraus, (ilii Uei oiniiino non essemus. Quomodo 
igitur assumpli sumus, aut quouiodo naltira d i -

MC«1os«. i f 18. 
ι ι . 14. ·· II Pclr. 

h n Rom. v i i i . i i ) . 8 1 Exod. xxxiv, 19. " NUIII . x i , 
ι , 4 . * I Juan. iv, 14. 5 7 Galat. iv, 6. 
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ημάς, καί οίονεί συνενοΰν τφ θεώ τδ ΠνεΟμά έστιν, Α vinas consorles rcddili sumtis, si noque Deus in 
δ δή καί λαβοντες, μέτοχοι καί κοινωνοί τής θείας 
άναδεικνύμεθα φύσεως, χα\ αύτδν είσδεχδμεθα δι' 
Υίοΰ καί έν Υίψ τδν Πατέρα. Γράφει γούν ήμϊν δ 
σοφδς Ιωάννης περί αυτού · c Έν τούτφ γινώσκομεν 
•τι έν αύτφ μένομεν, χα\ αύτδς έν ήμϊν, δτι έχ τού 
Πνεύματος αυτού ^δέδωκεν ήμίν. ι Τί δέ δή πρδς 
τούτφ καί Παύλος; ι "Οτι δέ , φησ\ν, έστέυίοί, έξ-
απέ στείλε ν δ θεδς τδ Πνεύμα τού Υίού αυτού είς τάς 
καρδίας υμών, κράζον * 'Αββά, δ Πατήρ, Ϊ ώς είπερ 
ημάς ά μετόχου ς άπομεϊναι συνέβη τού Πνεύματος, 
ούδ' άν δλως έν ήμϊν υπάρχων έγνώσθη θεδς , κα\ 
εί μή τδ υιούς κατατάττον πεπλουτήχαμεν Πνεύμα, 
ούδ' άν δλως ήμεν υίοί θεού. Ποία τοίνυν ή πρόσλη-
ψις, ή πώς λν έτι θείας φύσεως κοινωνοί καί ήμεϊς 

nobis esi, neque nos ei adbiercimis per boc quod 
vocnli suimig nd participaiionem Spirilus? Alqui 
pailicipes et consorles cuucla exstiperamis sub-
staittiae, etlempla Dei nuncupamtir M . Pro nostris 
cnim peccaiis seipsum sandificavil, id est couse-
cravit Unigenitus, ac tanquam bostinni sarram 
obtulfl, in odoreni suaviialia Deo ac Palri · · , t i l 
eo sublalo qaod naltiram boniinis quodammodo a 
Deo separat, id esi pcccato, nihil amplius imprdial 
quommus Deo proximi sinrais, et parlicipationi 
ejus inbaereamus, pcr parlicipalionem videlicet 
sancli Spiriltis reformaniis nos ad jusliliam el 
sanctimoniam, aiqne ad primain imaginem. Nam 
si peccalum a Deo scjungil bominem ac scparat, 

άπεφάνθημεν εί μήτε θεδς έν ήμϊν , μήτε ήμεϊς Β conjungct ulique juslil ia, cl uos proximc ip^i DeO 
αύτψ προσκείμενοι, διά τού κεκλήσθαι πρδς μετ* 
ουσίαντοΰ Πνεύματος; Νυνί δέ καί μέτοχοι, καί κοι
νωνοί τής τά πάντα υπερκείμενης ουσίας, καί ναοί 
θεοΰ χρηματίζομεν. Υ π έ ρ γάρ τών ημετέρων αμαρ
τιών έαυτδν ήγίασε, τοΰτ' έστιν άνέθηκεν δ Μονο
γενής, κα\ ώς θύμα προσκεκόμικεν ίερδν, είς δσμήν 
εύωδίας τ ψ θεψ καί. Πατρί, ίνα έκ μέσου γεγονότος 
τοΰ διείργοντός τε καί άποτειχίζοντος ώσπερ θεοΰ 
τήν άνθρωπου φύσιν, τοΰτ' έστι τής αμαρτίας, μη
δέν έτι παραποδίζον φαίνηται πρδς τδ δύνασθαι πρδς 
εγγύτητα γενέσθαι θ ε ψ , καί τής πρδς αύτδν κοινω
νίας έξέχεσθαι, διά μετουσίας δηλονότι τοΰ αγίου 
Πνεύματος , άναμορφοΰντος ημάς είς δικαιοσύνην, 
καί άγιασμδν καί είς είκόνα τήν πρώτην. Εί γάρ 
διΐστησιν αμαρτία καί άπομερίζει θεοΰ τδν άνθρω
πον , συνάψει δή πάντως ή δικαιοσύνη , καί μεσολα-
βοΰντος ούδένδς παρ' αύτψ τρόπον τινά, παραστήσει 
τ ψ θ β φ . Δεδικαιώμεθα δέ διά πίστεως τής είς Χρι
στδν , δς παρεδόθη μέν, διά τά παραπτώματα ημών, 
κ α τ ά τ δ γεγραμμένον, ήγέρθη δέ διά τήν δικαίωσιν 
ή μ ω ν . "Ολη γάρ έν αύτψ καθάπερ έν άπχρχή τοΰ 
γ έ ν ο υ ς , πρδς καινότητα ζωής, ή άνθρωπου φύσις 
άνεσκευάζετο, καί είς τήν οίκείαν ώσπερ αρχήν 
άναβαίνουσα πρδς άγιασμδν άνεπλάττετο. ι 'Αγία-
σον τοίνυν αυτούς, ώ Πάτερ, φησίν, έν τή άληθεία 

ac Pairi qnodammodo sislet. Jusliitcali vero per 
iidem in Cbrislutn suimis · · , qtii iradilus qiiidcm 
est propter dclicta noslra, ut scriptuni esl · \ sml 
resurrexil propter jtislilicalioncm nosirain *V Toia 
enim in eo tanquam in primiliis generis, ad novi-
lalem vi tx naiura bominis reparala esl, el in siiuiii 
velnli principium revcrsa, ad sanctificalioiicm re-
formala esl. « Sanciifica igitur eos, ο Paler, in-
quil , in veritate lua, ι id esl in me. Tiiiim euim 
Verbum veritai est, id esl ego. c SancliOcavi cnim 
pro eis meipsum, > id csl consecravi, et obluli, 
HIIUS pro cunciis moriuus, ut cos in iiovjiaicm vitie 
reformarein, ei sancliiicaii sint in verilale, id est 
in me. Jam vero boc loco ila exposilo, alqne ad 
inlelligendtiin proposito, aliam insuper ejus «xpli-
candi viam capesserc non gravabimur. Diflkilia 
quippe loca sludiose rimari, gratissimum erit cunt 
iis qui istud suscepcrint, lum sludio&ie andilori-
bus. Dixil Dominus nosler Jesus Ctirisius pro no-
bis seipsum sanclificare, ul el nos situiis sanvii-
ficali in verilalc. Quomodo ergo sanctiricetur qui 
sccunduin naluram enam sanclus osl, ul ci nos 
sinius sanctificali, agedum rursus Ecclesiae do-
gmatis insislente9, et a recla fidei regula non <le-
fleclentes, quoad licet 9 9 1 animadvorlamiis. 

σου, » τοΰτ' έστιν έν έμοί. Ό γάρ Αόγος δ σδς αλήθεια έστι, τοΰτ' έστιν, πάλιν έγώ. ι Ήγίασα γάρ 
υ π έ ρ αυτών έμαυτδν, τοΰτ'έστιν άνατέθεικα, καί προσήγαγον, εΤς υπέρ πάντων αποθανών, ίνα αυτούς 
είς καινότητα μεταμορφώσω ζωής , καί ήγιασμένοι ώσιν έν άληθεία:, τοΰτ' έστιν έν έμοί. ΣεσαφηνΓσμέ. 
νου δέ κ α ί παραδεχθέντος είς νόησιν, κατά τδν άρτίως ήμϊν εκδοθέντα νούν, τοΰ προκειμένου (5ητοΰ, 
κα ί δ ι ' έτερων ίέναι θεωρημάτων ού κατοκνήσομεν. Τδ γάρ οτι μάλιστα φιλοθηρεϊν έπείγεσθαι τά τών 
ν ο η μ ά τ ω ν ούκ ευχερή, γένοιτ 'άν , οιμαι, τιμαλφέστατον, αύτοίς τε τοις τοΰτο δράν" έθέλουσι, καί τοΤς 
τ ώ ν άκροωμένων φιλομαθεστέροις. Έ φ η τοίνυν δ Κύριος ημών Ιησούς δ Χριστδς υπέρ ημών έαυτδν 
ά γ ι ά ζ ε ι ν , ίνα καί ήμεϊς ώμεν ήγιασμένοι έν άληθεία. Πώς οΰν αγιάζεται καίτοι κατά φύσιν άγιος ών , ίνα 
καί η μ ε ί ς ώμεν ήγιασμένοι, φέρε δή πάλιν τών τής Εκκλησίας δογμάτων έχομενοι, καί τδν δρθδν τής 
π ί σ τ ε ω ς κανόνα μή παρατρέχοντες, ώς Εν ι καλώς έπαθρήσωμεν. 

Φ α μ έ ν οΰν δτι θεδς κατά φύσιν υπάρχων δ Μονο- D Dlcimus itaque Unigenitum , cum secundum Γη
γ ε ν ή ς , κ α ι έν μορφή καί ίσότητι τοΰ θεοΰ καί Πατρδς, turam Deus s i l , el in forma et ajqualilatc Dei 
κ ε κ ^ ω κ ε ν έαυτδν κατά τάς Γραφάς, καί γέγονεν άν
θ ρ ω π ο ς έ κ γυναικδς, πάντα τά άνω [γρ. άνθρώπω] 
π ρ έ π ο ν τ α καταδεξάμενος, δίχα μόνης αμαρτίας, καί 
ά ρ ρ ή τ α ι ς έαυτδν ένώσας τή ημετέρα φύσει, καθ' 

·* I i i o r . ι ι ι , 16. 8 9 Ephcs. ν, 2. c o Kouj. ν, 
·*· Ga l - i t . ιν, 4. 

ac Patris, seipsum exinanissc, secundum Seripiu-
ras M , ct factum csse hominem cx muliere ·*, oni-
nibus quae bomini conveniunl susccplis, exceplo 
pcccalo, et seipsum spontc nalura? nostraB ineiia-

1. «' Rom. iv, 25. fi> Ibid. " Pbilipp. ι ι , 6. 
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bilitcr uniendo, ut eam in seipso priino ct pcr Α έκούσιον βούλησιν, όπως άν αύτδν αυτήν] έν 
seipsum rursus ad prisunara illam pulcliriludinem 
relurmans, et secundus Adam» nobis reperlus , id 
cst coelcstis homo, priinusque omnium el primilise 
eorum qui ad viiai novilaiem inslauranlnr consli-
lutus, in incorruplione videlicet ac jus l i l i a , et 
sanciificalione per Spiritum, per seipsum demum ία 
universum genus booa Iransmitlerel. ldcirco licel 
\ i ta sil secundum naturam, inter morluos tamen 
factus esl, ul noslra in nobis ntorte abolila, in 
suaiu nos vilam reformaret, c l ipse cum sit j u -
siilia Dci ac Palris peccatuni pro nobis factus 
est * · . Juxta Prophelae quippe vocem , ipse pcccala 
nostra porla l , et reputalus esi nobiscum inler 
iniquos " , ut nos juslilicaret propter seipstini, 
cbirograpbo quod adversus uos erat deleto, coque 
fcuue cruci aflixo, nl ecriptum est e 8 . Cum aiitem 
rursus sauctus s i l , secuudum naluram, ut Deus, 
ei universae crealura» dcl participem essc sancti 
Spiriius ad perseveranliam cl sanctificaiioneni, 
eancliticatur propter nos in sancto Spiri lu, non 
quidem alio ipsum sanciificante, sed ipsomet san-
clificationem suae carnis operanle. Suscipii cnim 
Spiritum qui suus es l , ei accipii quidcm qualcnus 
csl homo, eibi vero islum dai , ul Deus. l loc au-
tem agebat propter nos, non proper se, ul ex ipso 
el in ipso utique prirao rei inilio susceplo in uni-
versum geaus boc niodo aanctificaiionis graiia per-
raaneret. Quemadmodum enim per pra?varicalioaem 

έαυτψ τ ε πρώτψ, κα\ δι* εαυτού πρδς έχ?ϊνο πάλ.ν 
άναστοιχειώσας τδ κάλλος, φημί δή τδ έν άρχαίς. 
καί δεύτερος ήμϊν \Αδάμ ευρεθείς, τούτ' έστιν ουρά
νιος άνθρωπος, πρώτος τε απάντων καί απαρχή τών 
άνακτιζομένων είς καινότητα ζωής ευρεθείς, έν 
αφθαρσία δηλονότι καί δικαιοσύνη και άγιασμψ τψ 
διά Πνεύματος νοουμένω παραπέμψη λοιπδν δι' εαυ
τού πρδς άπαν τδ γένος τά αγαθά. Διά τοΰτο καίτοι 
ζωή κατά φύσιν υπάρχων, γέγονεν* έν νεκροί;, ίνα 
τδν ημών έν ήμϊν καταργήσας θάνατον, είς τήν ίδίαν 
ημάς ανάπλαση ζωήν καί αύτδς υπάρχων ή δικαιο
σύνη τού Θεού καί Πατρδς, γέγονεν υπέρ ημών αμαρ
τία. Κατά γάρ τήν τού προφήτου φωνήν, αύτδς τα; 
αμαρτίας ημών αίρει, καί έλογίσθη μεθ1 ημών εν 
άνόμοις, ίνα ημάς δικαίωση δι' έαυτδν, δια^ήξας 
τδ καθ* ημών χειρόγραφον, καί προσηλώσας αύτδ τψ 
ίοίψ σταυρψ, κατά τδ γεγραμιμένον. "Αγιο; δέ πάλιν 
υπάρχων, κατά φύσιν, ώς βεδς, καί τοΰ αγίου Πνβύ-
ματος δλη τή κτίσει πρδς δίαμονήν καί σύστασιν καί 
άγιασμδν τδ έν μεθέξει γενέσθαι διδούς, αγιάζεται 
δι* ημάς έν άγίψ Πνεύματι, ούχ έτερου τίνος αύτδν 
άγιάζοντος, αύτρυργοΰντος δέ μάλλον έαυτψ προ; 
άγιασμδν τής Ιδίας σαρκός. Δέχεται γάρ τδ Πνεΰμα 
τδ έαυτοΰ, καί λαμβάνει μέν, καθόπερήν άνθρωπο;, 
έαυτψ γε μήν τοΰτο δίδωσιν, ώς θεός. "Εδρα & τούτο 
δι' ημάς, ού δι' εαυτόν* ίνα έξ αύτοΰ καί έν αύτψ δη 
πρώτψ δεξαμένου τοΰ πράγματος τήν αρχήν, εί; 
άπαν ούτω τδ γένος ή τοΰ άγιάζεσθαι λοιπδν δια· 

in Adam tanquaiu in primiliis gciieri* humani na- Q βαίνοι χάρις. "Ωσπερ γάρ διά τής έν *Αδάμ«αρα$ά· 
iura damnala morle fui t , per unum illum primum 
audicns: c Terra es, et in lerram reverieris < 9 ; * 
eodein, opinor, modo per obediemiam el j u s l i -
liam Cbrisl i , in quanlum facius esl sub lege, 
quamvis iegislalor exsisletts, ul Deus, io tolam 
naiuram permanat benediclio, et per Spiriium 
vivittcatio. Reformal enim Spirilus ad incorru-
plionem eos qtii ex peccato «orrupli sunt, et in 
uovitatem vitae inslaurat eos qui ex negligentia 
inveierati ac deleti eunt. Alcnim forsan inquice: 
Quomodo, quifiso,992 sauclus secundum naturam 
oancliflcabaUir, idque per parlicipationcra ? Aut 
quomodo is qui omaibusdigms, ccelitibus, inquara, 
et bomioibus suum Spirilum tradit, sibimct isluui 

σεως καί παρακοής, ώς έν απαρχή τοΰ γένονς ή φύ
σις θανάτψ κατεδικάζετο, δι' ένδς άκουσα σα τοΰ 
πρώτου · ι Γή εί, καί είς γήν άπελεύση· * τδν αύτδν, 
οίμαι, τρόπον, διά τής υπακοής καί δικαιοσύνη; τοΰ 
Χριστού, καθδ γέγονεν ύπδ νόμον, καίτοι νομοθέτη; 
υπάρχων, ώς θέδς , εις δλην άν διήκοι τήν φύ
σιν ή ευλογία, καί ή διά τοΰ Πνεύματος ζωοποίηβι;. 
Άναμορφοί γάρ τδ Πνεΰμα πρδς άφθαρσίαν, τδ I; 
αμαρτίας κατεφθαρμένον, καί είς καινότητα μίτα-
πλάττει ζωής τδ έκ (Ραθυμίας πεπαλαιωμένον, xel 
χωρήσαν είς άφανισμόν. *Αλλ* Γαως έρείς' Π»; 
ούν δ άγιος κατά φύσιν ήγιάζβτο, καί τοΰτο μεδ-
εκτώς; κατά τίνα δέ τρόπον δ καί πάσι τοίς έλεϊν 
άξίοις, τοϊς τε άνω, φημί, καί τοϊς έπί γής τδ tfcov 

largilur? Difficilia quidem fcla sunl inlellectu , nec ^ Πνεΰμα διδούς, έαυτψ τοΰτο χαρίζεται ; Δυσέφι** 
μέν οΰν καί δυσδιανόητα κομιδή, καί σύ ταλα:Ί»»ρον 
έχοντα τήν έξήγησιν τά τοιαΰτά έστιν, ^ταν έννοήσης 
γυμνδν Ετι καί ώσπερ άνά μέρος έστώτα τής &ΤΛ' 
ζομένης άνθρωπότητος τδν έκ θεοΰ πεφηνότα Αόγον 
έπάν μέντοι θαυμαστές τήν άπερινόητον Ινωσιν, χα· 
τήν είς σάρκα σύνοδον, καί ύποπέστ) τψ νψ xê  
ημάς γενόμενος άνθρωπος ό φύσει βεδς, ξενεοβήση 
μέν ούκέτι, πάντα δέ θόρυβον τής σήςδιανοίας έξελων, 
ύποθείς τε τοϊς θεο>ρήμασι, Θεδν έν ταυτψ **ί 
άνθρωπον δντα τδν Υίδν, ούκ απόβλητα λογή ^ 
τή άνθρωπότητι πρέποντα, κάν είς τδ ένδς τοΰ 
φύσιν Υίοΰ φέρηται πρόσωπον, φημί δή Χρισ"ου 

obviam explicationem babent, si nudum tanluin, 
ac voluti separatum ab bumanilate Dei Verbuni 
concipias: sed si unionem incomprebeu&ibilem 
suspicias, el curo «arne conjunclionem , tibique 
succurrai noslri similcm faclum bomiuem illum 
natiira Deiim, mirari dcsines, omnique cx aniuio 
dempto scrupulo, Dcum simul et bomiuem esec 
Filitim observans , aon cxislimabis csse rejicicnda 
qua2 bumanilali congruunl, qiiamvis de tina Fi l i i 
qui secundum naluram est persona dicaniur, Chri-
siinimirum. Numquid euim mori alienum csse pe-
nilus a Verbo quod cnncta vivifical cxistimabimus ? 

I Cor. i , 30. ·" II t o r . ν , 21. fi7 Isa. L I I I , L e i Coloss. ! , l i . r f l Cm, n i , 10. 
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" I I γάρ ούκ άλλότριόν οίησόμεθα παντελώς τού τά Α Se<l diccs, islud paesum essc sccundum carnciii : 
πάντα ζωογονοΰντος Λόγου τδ άποθανεϊν; *Αλλ* έρεϊς, 
δτι πέπονθε τοΰτο κατά τήν σάρκα* θανάτου γάρ δε-' 
κτικδν τδ σώμα- τεθνάναι δε διά τοΰτο λέγεται· τδ 
γάρ ίδιον αύτοΰ τέθνηκε σώμα. Παγκάλως έχει σοι 
τδ θεώρημα* λέγεις γάρ δρθώς* καί γάρ τοι κατά 
άλήθειαν δι' ημάς οικονομικώς τδ ίδιον έφείς τεθνάναι 
σώμα, πάλιν αύτφ τήν ίδίαν ένεφύτευσε ζωήν, ούχ 
έαυτδν δηλονότι τών τοΰ θανάτου δεσμών εξαιρούμε
νος, καθδ νοείται θεός. Έπεδήμησε γάρ καί γέγονεν 
άνθρωπος, ού δι' εαυτόν* δδοποιών δέ μάλλον τή 
ανθρωπεία φύσει δι* έαυτοΰ τε καί έν έαυτψ τήν 
έκ θανάτου δ*αφυγήν, καί τήν είς τήν Απ* αρχής 
άφθαρσίαν έπάνοδον. Ίθ ι δή οΰν κατά τήν Γσην τών 
είρημένων άναλογίαν είς τδν περί τοΰ άγιάζεσθαι 

corpus einm capax esl morlis , el propler illml 
ipsum mori dicitur : proprium enim ejus corpus, 
morlutim esl. Praeclare : nam cum propter nos* 
vere suum corpus ralione dtspensalionis niori per-
miseril , rursus ei vilain snam inseruit, non qiri-
dem seipsum inonis vincuHs eximens, qtialenu9 
intelligtlur Deue. Venil enim in mundiim, et faclus 
est homo non proplcr ee, sed ut viam polius na-
i u r * bumanae slernerel per se et in se qua morlenv 
fugeret, et ad iiiimorlaliiatem redirel. Siinili i ia-
que raiione ad sanciiflcandi modum le confer. 
Nuroquid eitim dicimue tanclum esse raiioue sua? 
naturas lerrenum corpus, licct a sancto natura sua 
Deo saucliikationeni minus accipiat? At qui fieri 

τρό-ον. r Apa γάρ δλως φαμέν άγιον ύπάρχειν, κα- ^ istud possit ? Qu* enim, quseso, differcnlia essct 
τά γε τδν λόγον τής ιδίας φύσεως, τδ άπδ γής σώμα, 
καί εί μή δέχοιτο τδν άγιασμδν, παρά τοΰ κατά φύ-
αιν αγίου θεοΰ; Καί πώς άν είη τούτο γε ; Ποία γάρ 
άν ίτι νοοϊτο διαφορά, σαρκός τε τής γηγενούς, καί 
τής κατά φύσιν αγίας τε καί άγιαστ·κής ουσίας; ΕΙ 
δέ έστιν είπεΐν αληθές, δτι πάσα κτίσις λογική» καί 
άπαξαπλώς τδ κεκλημένον είς γένεσιν, καί τελούν έν 
γενητοϊς, φύσεως μέν Ιδίας ούκ έχει καρπδν τδν 
άγιασμδν, δανείζεται δέ ώσπερ παρά τοΰ κατά φύσιν 
αγίου τήν χάριν, πώς ούκ άχ, γένοιτο τών άτοπωτάτων 
άπροσδεά τήν σάρκα νοείν τοΰ άγιαζε ιν τά πάντα 
πεφυκότος θεοΰ ; Επειδή τοίνυν ούχ αγία καθ' έαυ-
τήνή σάρξ, ήγιάσθη διά τοΰτο καί έν Χριστψ, τοΰ έν 

inler caraem lerrenam et subslantiam nalura sua 
sanclam et sancuiicairicem ? Quod si verum est 
omiiem creatoram ratioualein, alquc, ol semel d i -
cam, quodcunque in orium produclum est, et In 
ereaturarum numero censctitr, sanctilicationem a 
natura non habere, sod ab eo qui secundum nalu-
raut sanclu9 e&t, gt aliam quodammodo moiuari , 
quoniodo absurdissinmm non fucril existimaro 
larnem optis non babere Deo qui omnia nalura 
tua sanctifical ? Quomam igilur caro sancla per 
se noa esl , idcirco in Cbrisio sanclilicala est, 
Verbo in ea babilanle per saiiclum Spirilum , el 
loniplum suum sanclifieanle, et ad vim nalnre 

αυτή κατοικήσαντος Λόγου, διά τοΰ αγίου Πνεύματος, £ suae Irausmulanlc. Sanclum enim 9 9 3 id« irco 
τδν οίκεϊον ναδν άγιάζοντος, καί είς ένέργειάν αύτδν 
τής Ιδίας μεταποιοΰντος φύσεως. "Αγιον γάρ διά 
τούτο νοείται καί άγιαστικδν τδ σώμα Χριστού, άτε 
δή, καθάπερ έλεγον άρτίως, ναδς γεγονδς τοΰ ένω-
θέντος αύτφ Λόγου σωματικώς, ώς δ Παύλος φησιν. 
Διά τοΰτο κάτεισι μέν έπ* αύτδν έξ ουρανού τδ Πνεΰ
μα τδ άγιον έν είδε ι περιστεράς. Μεμαρτύρηκβ δέ 
τοΰτο λέγων δ σοφδς Ιωάννης* ίνα γνώμεν πάλιν 
δτι καθάπερ έν απαρχή τής άνανεουμένης φύσεως, 
έν πρώτψ Χριστψ τδ Πνεΰμα κατέβη, καθδ πέφη
νεν άνθρωπος δ τοΰ άγιάζεσθαι δεκτικός. Καί ού δή 
που πάλιν έκεϊνό φαμεν , δτι τότε γέγονεν άγιος δ̂ 
κατά σάρκα Χριστδς, δτε τδ Πνεΰμα τεθέαται κατα-
6αϊνον δ Βαπτιστής* άγιος γάρ ήν καί έν έμβρύψ καί 
μήτρ£. Καί γοΰν έλέγετο πρδς τήν μακαρίαν Παρθέ-
νον € Πνεΰμα άγιον έπελεύσεται έπί σέ, καί δύνα
μις Υψίστου επισκιάσει aot. » Άλλά δέδοται μέν 
είς σημεϊον τψ Βαπτιστή τδ θέαμα. Λογιζόμεθα δ' 
ούν δμως ήγιάσθαι τε τήν σάρκα διά τοΰ Πνεύματος, 
καθ* ομοιότητα τής άλλης κτίσεως τδν ίδιον έν αύτψ 
καταχρίοντος ναδν τοΰ κατά φύσιν αγίου καί έκ Πα
τρδς δντος Λόγου. Καί τούτο είδώς δ μελψδδς άν-
εφώνει, τδ έν άνθρωπότητι πρόσωπον άναθεο^ρήσας 
τού Μονογενούς· ι Διά τοΰτο έχρισε σε δ Θεδς, ό Θεός 
σου, έλαιονάγαλλιάσεως, παρά τούς μετόχους σου..» 
Καταχρίοντος γάρ τοΰ Υίοΰ τδν Γδιον ναδν, ό Πατήρ 
λέγεται τοΰτο δραν. Ενεργεί γάρ ούχ έτέρω;, ή δι' 

ecnselur, el sanciificalivuro Chrisii corpns, ittpolc; 
sicuti modo d ix i , lemplutu factnm unili ei Yerbi 
corporaliler, ut Paulus ail 7 · . Idcirco descendit 
quidcm siiprr euni dc C O D I O Spkilus sauclus in 
specie columbae 7 1 ; cujus rei lcsiis est sapiens ille 
Joannes, ut rur&us agnoscamus Spiritum lanquarit 
in primiiiis rcnovatae nalura? in primum Cltnsium 
descendisse, quatenus apparuit homo sanetiitca-
lioni* capax. Neque vero dicimiis.lnnc sanciifica-
tum fuisse Cbrisium , cum Spiritum vidit Baptiaia 
drscendeniem : sanctus enim eral eliam in ulcro. 
Quippe ad bealam Virginem diclum es l : « Spirilus 
aaaclus superveniet in te, et virtus Altissimi obtim-
brabit libi 7*. > Sed in signum data est Bapiislrc 

D bsec visio. Existimamus lamcn Domiiti carncni 
sanctificatam fuisse per Spirilum , Vcrbo Dei qnod 
nalura sua sanclum esl lcmplum smum 9(1 simiii-
ludinem allorius creatura? in eo perungente. Qnml 
cum nolum essel Psalmistse, Uuigcnili personam 
\n buiaanilalc consideraus, clamabal: c Proplerca 
unxil te Deus, Deus luus, olco la?lifia? prae partici-
pibus luis 7 3 . > Filio enim suum lemplum ungcnto, 
Pater istud faeere dicitur. Ncc cnim aliier quam 
per Filium operatur : el quodcunquc feceril Filius, 
ad Palrem ex quo est referlur. Kadix enim veluti 
qiwedam cst ac Tons sua3 prolis Pater. Ncquc rst 
quod mirere si scipsum sanctificari dicat, tan.eisi 

7 · Coloss. i i , 9. 7 1 Maltlv i n , 16, 17. 7 1 Luc. ι , 55. 7 3 Psal. X L I V , 8. 
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naltira sua snnctus cs l , cum eliam Detim ejus \ Υίοΰ. Αναφέρεται δέ παν, δπερ αν δράσειεν ό Vti; 
Patrem divinus Liilerje nuncupenl, quaoivis «e- εις τδνέξο ίπέρ έστι Πατέρα. 'Ρίζα γάρ ώσπερ τΙς 
cundum naluram suain Deus sit. Sed b»c , opinor, έστι καί πηγή τοΰ ίδιου γεννήματος δ Πατήρ. βα υ. 
humanilati noslrisquc rationibus jure Iribuee, ncc a μαστδν δέ ουδέν, ει χα\ άγιάζεσθαί φησιν έαυτδν, 
reclo excides. Quemadmodum ergo inortnus esi se- καίτοι κατά φύσιν άγιος ών, δτε κα\θεδν βιύτοΰ τδν 
cundum carnem pro nobis, ut bomo, quamvis se- Πατέρα καλοΰσιν αί Γραφαί, καίτοι κατά φύσιν δν-
cundum naturam Deus e i t : et queinadmodum inter τος θεοΰ. Άλλ* οίμαι ταυτί ταίς τής άνθρωπδτητος 
creaiurag collocalus Deoque subjectus, propter hu- χρείαις, καί τψ καθ' ημάς πρέποντι σχήματι, καλώς 
nianitatem, quamvis universi dominus s i t , Deura καί δικαίως άναθείη τις άν, καί ούκ άν άμάρτοι τού 
suuni Palrem dicit : sic propter nos seipsum san- πρέποντος. "Ωσπερ οΰν απέθανε χατά σάρκα υπέρ 
ciificare asseril, ut c l in nos sanctilicaiione di- ημών, ώς άνθρωπος, καίτοι κατά φύσιν υπάρχων ώ; 
mananie, velut in primiliis renovalae n a t u r » , nos θεδς· καί ώσπερ έν τοίς γεγονόσι καί ύπδ ζυγδν χα-
ii i eo quoque sanctiQcati essemus in veritale, id τατεταγμένος, διά τήν ανθρωπότητα, καίτοι τών 
eal in sanclo Spiritu. c Spiritus enim esl Veritas, ι δλων Κύριος ών, θεδν έαυτοΰ τδν Πατέρα φησίν οδ-
ut ait Joannes 7*. Non enim alius esl a Filio Spiri- τω δι' ημάς έαυτδν άγιάζειν διϊσχυρίζεται, ίνα χα\ 
lusejus, ratione subslanliae, puia cum el in eo Β είς ημάς δραμόντος τοΰ πράγματος, ώς έν απαρχή 
βΚ , el per eum procedat. Missum aulem se esse τής άνανεουμένης φύσεως, έν αύτψ καί ήμεί; ώμεν 
ail in mundum , quamvis anle incarnalionem es- ήγιασμένοι έν άληθεία, τοΰτ' έστιν, ένάγίψ Πνεύματι. 
set in seipso. 9 9 4 , n roimdo enim erat, quamvis c Τδ γάρ Πνεύμα έστιν ή αλήθεια, ι κατά τήν Ίωαν-
eum mundus non agnoverit, ul scriptuni est 7 \ νου φωνήν. Ού γάρ έτερον παρά τδν Υίδν τδ Πνεύμα 
missionis modiim non aliter factum esse signifi- αύτοΰ, κατά γε τδν έν ουσία λόγον, άτε δή καιέναύ-
cans, quam quod. unctus csl a sancto Spiritu , τψ τε υπάρχον καί δι 'αυτού προϊόν. Άπεστάλθαιίέ 
qualenus homo faclus esl , et magni eonsilii An- φησιν είς τδν κόσμον, καίτοι πρδ τής ενανθρωπήσεων 
gelus exslilil 7 · , ad similitudinem minisierii pro- ών έν αύτψ. Τ Ην γάρ έν τψ κόσμψ, εί καί δ κόσμο 
phetici. Ad imilationem aulem sui ordinalos esse αύτδν ούκ έγνω, κατά τδ γεγραμμένον, τδν τής άπο-
dicens suos discipuios, et a se missos esse ut στολής τρόπον ούχ έτέρως γενέσθαι σημαίνων, ή δτι 
mundo annunliarent evangelicam ac coelestem p r « - κέχρισται τώ άγίψ Πνεύματι, καθδ γέγονεν άνθρωπος, 
dicationem, opus esse ail eoe in verilate sanclifi- καί τής μεγάλης βουλής πέφηνεν "Αγγελος, ΧΙ&' 
cari, ut el inissionis suae cursum prseclare et slre- ομοιότητα λειτουργίας προφητικής. Κατά μίμησιν I 
nue possint peragere. τήν έαυτοΰ προκεχειρίσθαι λέγων τούς μαθητάς, χα 
άπεστάλθαι παρ' αύτοΰ διαγγελοΰντας τψ κόσμψ τδ εύαγγελικδν καί ούράνιον κήρυγμα, δεϊσθαί φηβν. 
άναγκαίως τοΰ άγιάζεσθαι έν άληθεία, ίνα καί δύνωνται τδν τής ιδίας αποστολής άριστα τε καί νεανικώ; 
διαπεράναι δρόμον. 

CAP. X I . ΚΕΦΑΛ. ΙΑ'. 

Qvod naturaliter Filius unum *ff cum $uo Pntre C "Οτι φυσικώς ό ΥΙός έν έστιν πρός τόν έαυτοΰ Πα 
Deo, et ipte quidem in Patre, Pater aulem in τέρα Θεόν, καϊ αυτός μέν έν Πατρϊ, ό /7arfy 
ip$o , secundum essentialem nimirum unilalh co- δέ έν αύτφ, κατά γε τόν ουσιώδη τής ένότητοζ 
pulam ac modum : similiter vero et nos ipsi fidem σύνδεσμόν τε καϊ τρόπον ομοίως δέ καϊ ήρε:( 
in eum amptexi, unum inter not et cum Deo effi- αύτοϊ τήν είς αυτόν παραδεξάμ*νοι πίστιτ, tr 
cimur, corporaliler ei $pirilaliler. πρός τε άΛΛήΛους καϊ θεόν άναδειιννμεθα, 

σωματικώς τε καϊ πνενματικώς. 
Χ V I I , 20, 21. Non pro eis autem rogo tantum , Ού περϊ τούτων δέ ερωτώ μόνον, άΧΙά xal xspl 

sed pro eh qui credUuri snnt per verbum eorum in τών πιστενόντων διά τοΰ Λόγου αυτών είς ψ, 
vie : ul omne* unum sint, $icut tu, Pater, in me, et Ira πάντες έν ώσι,\ καθώς σύ, Πάτερ, έν kpo\, 
ego in le, ui et ipti in nobis unum *inl: ul credat χάγώ έν σοί- Ίνα καϊ αύτοϊ έν ήμϊν έν ώσιν Ιναό 
wundus quia f» me mitisli. κόσμος πιστεύση δτι σύ με άπέστειΛας. 

Cliristus hislaurandorum in novilatem vilae pr i - Απαρχή μέν ώσπερ τών άνακτιζομένων tl; 
mil i ie , u l iia dicam, exslil i t , el primiis ipse coe- καινότητα ζωής πέφηνεν δ Χριστδς καί πρώτος αύτδς 
leslis bomo. Nam, u l ail Paulus, ι Secundus Adam ουράνιος άνθρωπος. Κατά γάρ τοι τήν του Παύλον 
Dominus esl de coelo »Ideoque dicebat: ι Et φωνήν, ι Ό δεύτερος Αδάμ δ Κύριος έξ ουρανού.» 
nemo ascendit in ccelum , nisi qui de ccblo descen- D Διά τοΰτο καί έφασκε · ι Καί ουδείς άναβέβηχεν 
dit Filius bominis Τ β . ι Propinquiores aiiiem pri- ε · ς τ ο ν ούρανδν, εί μή δ έκ τοΰ ουρανού καταβα,'δ 
miliis eranl , el aliis longe viciniores qui primi Υίδς τοΰ άνθρωπου. > Προσεχώς δέ τή άπαρχξ, **\ 
clecti sunt in discipulos, el qui dignilalcm se- πολύ μάλλον τών έτερων γείτονες ol πρώτοι πρδ; 
qucndi Chrislum nacli, spcclatores et oculali testes μίθητείαν έςειλεγμένοι, καί τδ τής άκολουθή^ω; 
gloriai ojus exstilerunt, ^uippe ci assidui fucrunt, έλόντες αξίωμα, οί καί αύτόπται καί θεωροί γεγόνασι 
c i una cum eo versali sunl, atqite ulilitalis pr i - τής δόξης αύτοΰ, προσεδρεύοντές τε άεί καί συνδιαι· 

T i 1 Joan. ν , 6. " Joan. ι , 10. 7 β Isa. ιχ , 6. 7 7 I Cor. χν, 47. 7 β Joan. ιι:, 13. 



g*3 IN JOANNIS EVANGELIUM LIB. X I . 554 

τώμενοι καί τάς τής ωφελείας άπαρχάς έν οίκείαις Α lnordium hTse rcccperunl. Erant igiltir, ci sunt. 
ψυχαίς συγκομίζοντες. ΤΗσαν ουν άρα, κα\ είσί 
μετά τήν τών όλων κα\ υπέρ πάντας κεφαλήν, τοΰ τής 
Εκκλησίας σώματο; τά τίμια τε κα\ άξιολογώτε-

ρα μέλη. Και γοΰν έπ' αυτά τήν διά τοΰ Πνεύματο; 
εύλογίαν καί άγιασμδν καταπεμπεσΟαι παρά τού 
ίδιου Πατρδς έρωτα, δι' εαυτού δέ πάντυ^ς. Ού γάρ ήν 
έτερω;, έπείπερ εστίν αυτός ή ζώσα τε καί αλη
θής, και παντουργική κα\ δραστήριος σοφία, κα\ δύ
ναμις τοΰ γεννήσαντος αυτόν. Άλλ1 ινα μή τίνες τών 
ού λίαν έπιεικίστερον έπαΐειν μεμελετηκότο>ν τής 
θεοπνεύστου Γραφής οίηθεϊεν έξ ελαφριάς έπί μονούς 
κικλήσθαι τούς μαΟητάς τήν τοΰ θείου Πνεύματος 
καταφοίτησιν, ουδέν δέ περί ημών τών μετ' εκείνους 
οηλαοή καί έν πρώτοι; γεγονότων καιροϊς, 5 Θεοΰ 
καί ανθρώπων μεσίτης ό παράκλητος, καί άρχιερεύς 
τών ημετέρων ψυχών, άναγκαίω; καί τά ; τών τοιού
των προανασειρά^ων ασύνετους υπόνοιας, τοι; 
είρημένοις έπήνεγκε τδ προκείμενον, τοΰτ* έστιν, 
c Ού πε(Γι τούτων δέ ερωτώ μόνον, άλλά καί περί τών 
πιστευόντων διά τοΰ λόγου αυτών είς έμέ. > Καί γάρ 
ή ν πως άτοπον, δι' ένδς μέν τού πρώτου, φημί δέ τοΰ 
Αδάμ , διήκειν έπί πάντας τήν κατάκρισιν, καί φορέ-
σαι μέν τοΰ χοϊκοΰ τήν άδοξοτάτην είκόνα καί τούς 
μή άμαρτήσαντα:, κατ' εκείνο δέ δήλον δτι καιρού, 
καθ* δν ό προπάτωρ τής αύτψ δοθείσης παρώλισΟεν 
εντολής* έπιδημήσαντος δέ τοΰ Χριστού , δς δή καί 
πέφηνεν ουράνιος άνθρωπος, μή καί τήν αύτοΰ πάλιν 
είκόνα σύμπαντας άναμάττεσθαι τούς δι' αυτού κε-

posl cnpul illud oniuium et quod supra omncs 
eininct, corporis Eeclcsirc pretiosa menibra alquc 
dignissima. Umle super ea bcnedielionem pcr Spi-
ritniii c l sar.ciiikationem a Patre dcniilti rogat, 
sed utiqtie per seipsum. Nec enim id alilcr fieri 
polest , cuni sil ipse vivens, et vcra, alqtiu 
cuiiclipotens, el ellicax sapicntia ac 9 9 5 virtus 
Palris 7 · . Sed, ne quidam niinus a?qui sacrariun Lit-
lerarum inlcrprelcs lemcrc pulcnt ad solos disci-
pulos pertinere quod Servalor iu eos rogal i l lali i 
Spirituni, non atitem ad nos, qui postcriorcs illis 
siimis, ci uiajorcs nbslros, Dei el boniinuin me-
diaior, illc advocaitis ct ponlifex noetrarum ani* 
niariun β α , stullas liorum suspicioncs praevcrlciis, 

Β necessario subjunxil : ι Non pro eis autcm rogo 
laiitttm, sed et pro eis qui crcdituri sunl per vcr-
buin comm in uio. > Eienim absurdum quodaih-
inodo esset pcr iimim ilium priniuin, Adam nimirum, 
condcmualionein in onines dlmanarc, ct ferrc qui · 
dei» ten eni deformcni imaglneiii eliam eos qui ιιοιι 
peccanmt, i11ο ipso leinpore vidcliccl quo Iradilo 
sibi mandalo primus parcns excidil: Clirisli vero 
advcnlu, qui ct coelestis bomo manifeslaUis est, 
non vicissim onir.es cjus imagincm in se pxpri-
ir»cro, qui pcreuin vocali suntad justiliam, nimiiuni 
pcr fidem. QiicinadniOiIuai vero terreni defonncm 
iiiiagmeinpcr figuras el formas cerni dicimus, qiu.» 
el peccati sordis in ac babeanl, el niorlis, alqu;-. 

κλημένους είς δικαιοσύνην, πρόδηλον δέ δτι τήν διά Q corruplionis inlinnitateni, et voluptatis corporcai 
π ί σ τ ε ω ς . "Πσπερ δέ τού χοίκοΰ τήν άκαλλεστάτην 
είκόνα διά τύπων δράσθαί φαμεν, καί ίδέας 
το ιαύτης , ή καί τής αμαρτίας έχει τδν f ύπον, καί 
θανάτου, καί φθοράς τήν άσθένειαν καί φιληδονζας 
σαρκικής καί φρονήματος επιγείου τήν άκαθαρσίαν 
ο ύ τ ω ; αΰ πάλιν διαπρέπειν οίόμεθα τήν είκόνα τοΰ 
επουρανίου, τοΰτ* έστι Χριστού, καθαρότητι καί είλι-
νο ινε ία , τή κατά πάν δτιοΰν αφθαρσία καί ζωή καί 
ά γ ι α σ μ ψ . Άλλ* ήν έτέρως άμήχανον είς τδ άπ' αρχής 
ή μ α ς άνακομίζεσθαι κάλλος τούς άπαξ έκπεπτωκό-
τ α ς , διά τήν έν τψ πρώτψ παράβασιν, εί μή τής άρρη
τ ο υ κοινωνίας έτύχομεν, καί τής ενώσεως τής πρδς 
BsoV ούτω γάρ καί έν άρχαίς ή τών έπί γής διεκο-
σμήΟη φύσις. "Ενωσις δέ ή πρδς θεδν ούχ έτέρως άν 

ac lerreni sensus impurilalem : sic conlra fulgertt 
putanms imaguicm coelcstis, id csl Cbristi, puri-
tate, el inlcgriiale, el oninimoda incorruplione, 
vita, el sancliOcalione. Fieri aulcm non polerai 
ut nos qui semel excideranius ob praevaricalionem 
in Adam in prislinum siatum aliler revocareniur, 
quam si incffabilis illius parlicipalionis conipotes 
eflicereimir, ct unionis cum Deo: sic enim initio 
nalura hominis docorala fuiL Unio vero cum Deo 
non aliier in q.ioiiuam esse potest, quam per sai.-
cli Spirilus pariicipalionem, propriam nobis sai.-
(lificaiioncin inserculis, ct ad suam vilam subjc-
clam cormpiioui naluraiu reformanlis, atque iia a*l 
Deum, cl ad illius formam gloria isia privalos rcvo-

ύ π ά ρ ξ α ι τισίν, ή διά τ ή ; μετουσίας τοΰ άγιου Πνεύ- D canlis. Iniago enhnPatris perfecla Filius esl, simili-
μ α τ ο ς , τής ιδίας ιδιότητος έντιθέντος ήμίν τον αγια
σμών , καί είς τήν ίδίαν άναπλάττοντος ζΐυήν τήν 
ύττοπεσοΰσαν τη φθορά φύσιν, ούτω τε πρδς τδν 
θεΛν καί πρδ; τήν εκείνου μόρφωσιν έπανάγοντος τδ 
τ η ς έτΛ τούτω δόξης έστερημένον. Είκών μέν γάρ 
α κ ρ α ι φ ν ή ; τοΰ Πατρδς ό Υιδς, δμοίωσις δέ φυσική τοΰ 
1 ' ίου τδ Πνεΰμα αύτοΰ. Διάτοι τοΰτο μεταπλάττον 
£>ζτζιρ είς έαυτδ τά ; τών ανθρώπων ψυχά;,τήν θείαν 
α ΰ τ α ι ς έγχαράττει μόρφωσιν, καί τής άνωτάτω πα-
σι7;ν ουσίας άποσημαίνεται τον είκονισμόν. Έρωτα 
τοιγαροΰν ό Κύριο; ημών Ιησούς δ Χρυτδς, ούχ ύπερ 
μ ό ν ω ν τών δυοκαίδεκα μαθητών, μάλλον δέ περί 

ludo vero naiuralis Fil i i est Spirims ejus. Idcirco 
Iransfornians in seipsum quodammodobotnimim ani-
inas, divinameis similitudinen imprioiil, el snpicma'. 
omnium subslanlia? eiTigiem insculpil. Kogat igilur 
Doininus nosler Jesus Chrislus non pro duodeciiu 
lantum discipulis, scd poiius pro omnibus qui d i -
versis tcmporibus 9 9 6 eorum sermonibus credi-
luri eranl, quibus auditores ad recipiendam san-
clificalionem illam per iidem, et ad purgaiionem 
quaB perficitur per Spiriius parlicipaliunem i i u i -
lanlnr. PclUioncni vero suain nobis quidem obs<-u-
ram reruuiucndam puiavit, ιι· liinc profeclo disce-
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remus quales nos cssc deccat, el quam jusliliae Α πάντων, οί δή χα\ έν έκαστος έμελλον καιροϊς, τοις 
viam insislerc ad ejus tmplendam volnnlalem. Quis 
orgo aul qualis est ille pelilionis modus? c Ut 
sint unum, inquil, sicui lu , Pater, in mo,el ego in 
le, ut el ipsi in nobis unum sint. > Charilalis igi-
Uir, et concordix pacisque vinculuin pclit, quo ad 
nnilaiem spirilalcm fideles adducantur, adeo ul 
naltiralis ei substantialis unitalis, quae in Palre n i -
mirum el Filio inlelligitur, cbaraclcres imilenlur. 
consensionem volimtaium iiiiniruni in oinnibus, et 
animorum ad unitalem concursuin. Ncque vero 
Untam vim lanlumque cbariiatis cl consensionis in 
nobis vinculum posse esse dicimus, ui identitale 
subslanlise per omnia scqualiler u n i t i , modum 
uniuuis Patris ci Fi l i i cxprimamus. Haec enira na-

παρ 1 αυτών γεγονόσιν , εΓκειν τε καί ύποπείΟεσθαι 
λόγοις παραθήσουσι [γρ. παραθήγουσι]τυύςάχροωμέ-
νους πρδς άνάληψιν αγιασμού του διά πίστεως χι\ 
πρδςάποκάθαρσιν τήν ένεργουμένην διά τής τοΰ Πνεύ
ματος μετοχής. Τά δέ γε τής αίτήσεως, ούβέ ήμϊν 
αύτοίς άσυμφανή καταλιπείν ψετο δείν, ίνα δια 
τούτου μάθωμεν, οποίους τινάς δράσθαι προσήκει, χα\ 
•ίνα δικαιοσύνης ίέναι τρίβον πρδς άποπλήρωσιν τών 
άρεσκόντων αύτψ. Τίς ουν, ή ποίος ό τής αίτήσεως 
τρόπος ; ι "Ινα, φησίν, Ιν ώσι, καθώς σύ, Πάτερ, έν 
έμοί, κάγώ έν σοί, ίνα έν ήμίν έν ώσιν. » Αγάπης 
ούν άρα καί ομονοίας καί είρήνης σύνδεσμον απαιτεί, 
συγκομίζοντα πρδς ενότητα τήν πνευματικήν τονς 
πιστεύοντας, ώς τής φυσικής τε καί ουσιώδους ένότη-

luralis est, ac vera, et byposlalice considerata : Β τ ος , πρόδηλον δέ δτι τής έν Πατρί καί Υίψ νοουμέ-
illa vcne unilaiis formam imilatur. Qul enim fieri 
polesl ui penitus aequaHa sinl arcbelypis ciempla-
ria? Nam vcrilaiis imilalio eadem cum ipsa verilate 
non censelur, ac lametsi epecie lcnus eaedem ap-
pareanl, non paruin tainen inler se differunl. Cum 
crgo bxrelicus aliquis sibi pcrsuadel everlere se 
possc naturale ιι cuni Deo ac Palre Filii idcniita-
lem, et bitic exsisienlem ejus unilaleni, lum ad 
asscrendam coufirinandamque suam lemeriialem 
nos in medium adducit, inquiens: Qtiemadmodum 
nos non identilate corporutn, nec animarum alte-
rius in alteram commisiione unum sumus omnes, 
eed affeclu cbaritatis, atque concordia el in Dei vo-

νης, άπομιμείσΟαι τούς χαρακτήρας, τήν έν συναινέ
σει τή κατά πάντα, καί άδιατμήτοις όμοψυχίαις εί̂  
ενότητα συνδρομήν. Καί ού δή που πάντως φιλο-
νεικήσει τής έν ήμίν αγάπης δ σύνδεσμος'καί τής 
ομονοίας ή δύναμις, είς τδ ούτως Ιχειν απαράλ
λακτο) ς, ώς άν είεν δ Πατήρ τε καί δ Υίδς, έν τ$ της 
ουσίας ταυτότητι, τδν τής ένότητος άποσώζοντες τρό
πον. Ή μέν γάρ νοείται φυσική τε καί αληθής, καί έν 
τώ τής υπάρξεως λόγω θεωρούμενη* ή δέ τδ τής 
αληθούς ένότητος υποκρίνεται σχήμα. Πώς γάρ άν 
είεν έν Γσψ παντελώς τοίς άρχετύποις τά άντίτν 
π α ; Έπεί μή ταυτδν είς νόησιν, πρδς άλήθειαν αυ
τήν τής αληθείας ή μόρφωσις· άλλ* έν Γσοις μεν όρά-

luiilalem consensione : sic et Filius unura cst cuin ται σχήμασι, διεστήξει δ' ουν δμως ούκ έντυχου-
Palre. Nos ignarum illuin el imperitum rcpella- σης διαφοράς. "Οταν ούν οίηταί τις τών έτεροδόξων 
mus. Cur ila? Neinpc quia fieri nequit ut qbae 
supra nos sunt noslram condiiionem sequan-
t u r , ct quod esl inc.orporeum necessilali cor-
porum subjareal, nec paria sunl bumana divi-
nis. Nam si nibil inler nos el Deum est dis-
criminis, divina nostris meliamur : sin autein 
incomprebensibile csl inlcrvallum , cur nalurse 
9 9 7 nosiras defeclus canonem et regulam ac 
normam Deo prafiniunl, ex iis qua? noslra faculta-
lis non sunl, necessilali subjicicnlcs naturam om-
n: nccessitale superiorem , rem autem absurdissi-
raain facere comperientur. Ab exemplaribus enim 
arcbetypa, el imitalionis similitudine verilalem 

ανατρέπε ιν δύνασθαι τήν πρδς θεδν καί Πατίρα 
ταυτότητα φυσικήν, καί τήν εντεύθεν ενότητα τού 
Υιού, είτα πρδς άπόδειξιν καί δχυρότητα τής εαυτού 
δυσβουλίας τά καθ'ημάς προσκομίζη λέγων · "Οσπερ 
ημείς ού τή τών σωμάτων είς έν νοούμενη ταυτότητι» 
άλλ' ουδέ διά τής είς αλλήλους άντανακράσεως τών 
ψυχών, έν έσμεν οί πάντες, άλλά σχέσει κα\ διαθέσει 
τή κατά άγάπην, ταυτοβουλία καί συναινέσει τή είς 
τδ θέλημα τού θεού* ούτω καί δ Υίδς έν έστι πρδςτ&ν 
Πατέρα. Παρωσόμεθα δή πάντως άμαθη τε δντα xal 
άσύνετον κομιδή. Καί διά ποίαν αίτίαν ; Έπείπερ ού 
πάντως ακολουθήσει τοίς καθ' ημάς τά ύπ·ρ ήμας, 
άλλ* ούδ*ε τήν τών σωμάτων ανάγκην ύπομείναι "δ 

eftingunl, primis secundum et secundis priinum f) ά σώμα τον, ούτε μήν τοίς άνθρωπίνοις έψεται τα 
τού θεού. Εί μέν γάρ τδ διείργον ουδέν ή άπομερί* 
ζον δλως είς διαφοράν ημάς τε καί θεδν, νοείσδω 
καί καθ1 ημάς τά περί θεού· εί δέ άκατάληπτόν τι 
τδ μεσολαβούν ευρίσκεται, τί τά τής ημετέρας φύ
σεως ήττήματα κανόνα καί σταθμδν δρίζουσι τψθεψ 
έκ τών καθ' ημάς αδυνάτων, άνάγκαις ύποτιθέντις 
τήν άπάσης ανάγκης κρείττονα φύσιν, άλοΐενδ'αν 
έτι πράγμα δρώντες άτοπον τε καί άλογώτατον. Άπδ 
γάρ τών ισοτόπων τά αρχέτυπα, καί έκ τής χατά 
μίμησιν δμοιότητος τήν άλήθειαν σχηματίζουσα τι-
μώντες μέν τοίς δευτέροις τά τήν πρώτη ν επέχοντα 
τάξιν · τήν δέ τών πρώτων ύπόληψιν τοίς μετά ταύτα 
δευτέροις έπάγοντες. Άλλ' ίνα μΐ) λίαν τοις 
τούτων έμφιλοχωροΰντες λόγοις έξω που τώ* 
μένων ίέναι δοκώμεν, εκείνο δή πάλιν άναγκο** 

iocuio tnbucnles. Sed ne bis sludiosius insislendo 
exira locum proposituin dWagari videamnr, illud 
riirsus nccessario dicemus, Christuin substantiali 
unilate qtiam babclPaler cum ipso, cl ipse cum 
Paire, in lypum et nnaginem indivuUse amiciliae et 
aniuiorum con^ensionis assumpla, nos quoque in-
vicc.ri quodammodo coagmentari velle, in virtute 
nimirum sauctaa et consubslantialis Trinitatis, ul 
nnuin quidem intelligalur universum Ecclesiae cor-
pus, duorum populorum coilione et concursu ad 
unius perfccti constilulionem eveclnm in Chrislo. 
Nam, ulPaulus ai l , c Ipse esi pax nostra, qui fecil 
ulraque unum, el mediuiu parietera maceriae sol-
\on«, iiiiiniciiias in carne sua : legem mandaiorum 
decrclis cvacuans , ul duos condat in temelipso ia 
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έροΰμεν, ώ ; εί, είκόνα και τύπον τής αδιάσπαστου \ unuin novum honiincm, facicns pacem, ct recon-
φιλίας τε καί ομονοίας καί ένότητος, τής έν ομοψυχία 
νοούμενης, τήν ουσιώδη παραλαβών ενότητα Χριστδς, 
ήν έχει μέν ό Πατήρ πρδς αύτδν, αύτδς δέ αύ πάλιν 
πρδς τδν Πατέρα, συνανακιρνάσθαι τρόπον τινά και 
ήμάςάλλήλοις βούλεται, έν δυνάμει δήλον δτι τή* 
άγια; τε καί ομοουσίου Τριάδος, ώς έν νοεϊσθαι τδ 
σύμπαν τής Εκκλησίας σώμα, διά συνόδου καί συν
δρομής τών δύο λαών είς ένδς τελείου σύστασιν άνα-
βαϊνον έν Χριστψ. Ής γάρ δ Παύλος φησιν, < Αύτδς 
γάρ έστιν ή είρήνη ημών, δ ποιήσας τά αμφότερα 
Ιν, καί τδ μεσότοιχον τού φραγμού λύσας, τήνέχθραν 
έν τή σαρκί αυτού, τδν νόμον τών εντολών έν δόγμασι 
καταργήσας, ίνα τούς δύο κτίστη έν έαυτψ εί ; ένα 
καινδν άνθρωπον, ποιών είρήνην, καί άποκαταλλάξϊΐ 
τούς αμφότερους έν ένΐ σώματι τψ θεψ διά τού σταυ
ρού, άποκτείνας τήν έχθραν έν αύτώ · ι δ δή κα\ τε* 
τέλεσται, τών πιστευσάντων είς Χριστδν δμοψυχη-
σάντων άλλήλοις καί καρδίαν άναλαβόντων ©ίονεί 
£ίαν, διά τής είς άπαν έμφερείας τής κατ' εύσέ
βειαν, καί τής έν τψ πιστεύειν υπακοής καί φιλαρέ-
του φρονήματος. Κα\ ταυτί μέν Ιγωγε σκοπού τού 
πρέποντος, ούκ άποδεόντως δέ μάλλον νύν είρήσθαι 
νομίζω. Επειδή δέ τών προκειμένων ή δύναμις έκ-
βιάζεταί πως ημάς βαθύτερων μέν είσω γενέσθαι 
θεωρημάτων, παραθήσει [γρ. παραθήγει] δέ μάλιστα 
καί δ Σωτήρ είπών * c Καθώς σύ, Πάτερ, έν έμοί, 
κάγώ έν σοί, ίνα καί αυτοί έν ήμίν έν ώσι, ι περι-
αθρητέον εύ μάλα, τίνα δή άρα προσήκει καί τδν 
έπί τούτοις ημάς ποιήσασθαι λόγον. Έν μέν γάρ τοί; 
ήδη παρψχηκόσι, τδν τής θείας ένότητος τρόπον καί 
τήν ουσιώδη τής άγιας Τριάδος ταυτότητα, καί τήν 
είσάπαν άναπλοκήν άπομιμείσθαι δείν ούν άσυνέτως 
έλέγομεν, τήν καθ' δμόνοιάν τε καί δμοψυχίαν τών 

ciliei ambos in uno corporc , Dco per cruccm, in-
teriicions inin\icilias in soinelipso 8 1 : > quod ul i -
que iacluin est fldelibtis inter se consenliemibus, 
ct unum vcluti cor per summam pietalis simililu-
dinem cl obedienliam fidci animumque virlutis 
amanlern conseculis. Et ba?c quidein ego uon exira 
scopum , sed congruenlcr polius dicta csse arbi-
tror. Ycrum cum loci bujus ratio quodammodo 
nos adigat ut peuitius illum scrutemur, tuni nos ad 
id luaxitne Scrvator instigat, dicens : < Sicut lu 
Paler in me el ego in tc, ul cl ipsi in nobis tinuiu 
sint; > considcrandtim est imprimis quid de bis 
dicere sit operaj pretium. In superioribus enini 
divinse unilaiis ralioncm, ei subslamialem sanct» 

8 Trinilaiis idenlilalem, ac perfeclissimara conne-
xionem non abs rc imitaudam esse diximus per 
unionem illam concordiae el consensionis fidelium 
inter se. Hic vcro constilutum nobis esl ostendere 
naluratem quoque esse unitaiem, per quam el no-
bis mutuo cl omnes Deo conjungimur , ne mutua 
quidem forsan corporum 9 9 8 unione ctestituli, 

«licetcorporum differentia discrepemus, cnm unus* 
quisquc nustrum circumscribalur, et in propria 
sit hypostasi. Nec enim Paulus , exempli gral ia , 
esse aul dici potest Pctrus : nec coulra Peirus essc 
aul dici Paulus, licct ratione unionis propier Chri-
sliim unum ambo censeanlur. Quare> cuni unani 
esse naiuralcm uaiiatcm Palris, el F i l i i , sanciique 
Spiriius in coniVsso sit apud omnes (una enim d i -

^ vinitas in sancla Trinita:e creditur, cl gloribca-
t u r ) , agc, rursus considercmus quo paclo eiiant 
nosipsi cl inler nos unum cssc co\ poraliter ac 
spiutalilcr, et cuin Doo comperiamur. 

πιστευόντων Ινωσιν. Έν δε τούτοις ήδη πως καί φυσικήν τήν ενότητα δεικνύναι σπουδάζομεν, καθ' ήν 
ημείς τε άλλήλοις καί οί πάντες θεψ συνδούμεθα, ουδέ τής ένότητος τής κατά σώμα λειπδμενοι τάχα. 
φημί δέ τής είς αλλήλους, εί καί τή τών σωμάτων διάφορη διεστήκαμεν, έκαστου τών καθ1 ημάς πρδ; 
ίδίαν άναχωρούντος περιγραφήν καί ύπόστασιν. Ού γάρ άν εΓη τε καί λέγοιτο τυχδν Παύλος μέν δ Πέτρος, 
Πέτρος δέ αύ πάλιν δ Παύλος, εί καί τψ τρόπψτής διά Χριστδν ενώσεως έν άμφω νοοϊντο. Ούκοΰν ομο
λόγου μένης τής φυσικής ένότητος, έπί τε Πατρδς καί Υίού, δήλον δέ δτι καί αγίου Πνεύματος (μία γάρ 
θεότηςέν αγία Τριάδι πιστεύεται καί δοξάζεται), φέρε δή πάλιν διασκεπτώμεθα, κατά τίνα τρόπον 
καί ημείς αυτοί καί πρδς αλλήλους έν σωματικώς τε καί πνευματικώς καί πρδς θεδν ευρισκόμεθα. 

Ούκούν έξ αυτής άναλάμψας ήμϊν τής τού θεού I * Igilur cum ex ipsa DekacPalris substautia efful-
καί Πατρδς ουσίας δ Μονογενής, καί δλον έχων έν seril Unigeniltis , lolumque habeat in sua iialura 
ίδία φύσ$ι τδν γεννήσαντα, γέγονε σάρξ, κατά τά ; 
Γραφάς, άναμιγνύς ώσπερ έαυτδν τή ημετέρα φύσει, 
διά τής άφράστου συνόδου τε καί ενώσεως τής πρδς 
τδ σώμα τουτί τδ άπδ τής γής, ούτω τε δ φύσει θεδς 
κεχρημάτικέ τε καί γέγονεν αληθώς ουράνιος άν
θρωπος, ού θεοφόρος κατά τινας τών ακριβώς ού 
συνέντων τού μυστηρίου τδ βάθος , άλλ' έν ταυτψ 
θεός τε καί άνθρωπος ών, ίνα τά πολύ διωρισμένα 
κατά τήν φύσιν καί τ ή ; αλλήλων όμοφυΐας έξεστη-
κότα συνένωσα; ώσπερ έν έαυτψ, θείας δέ φύσεο>ς 
κοινωνόν τε καί μέτοχον άποδείξη τδν άνθρωπον. Δια-
6έ6ηκε γάρ καί είς ημάς αυτούς ή τοΰ Πνεύματος 

genilorem, faelus esl caro, juxia Seripluras e i # , 
seipsum quodammodo nostrae immiscens naluraj 
per ineffabilem unionem el conjunclionem cum 
boc lerreno corpore, atque Ua ille nalura Dcus 
audiil ac vere exstilit coeleslis liomo, non Dcifer, 
ul sibi iionnulli persuadeul, qui myslerii altiludi-
nem minus exacle capiunl: sod idem Deus et bo-
mo cum e i t , ut in seipso quodammodu unilis quas 
plitrimtim nalura dislant inter se, nalurae dtvina* 
consorlem redderel bominem atquc parlicipcm. 
ln nos clenim ipsos cummunicatio Spirilus eliarn 
dimanavii, mansitquc in nobis, facto per Clmsium 

* Epbes. ι ι , 14-46. 8 , 4 Joan. i , 14. »· I I Petr. i , 4. 
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Ll in primo Cbristo iuilio, cum nobis similis, id est Α κοινωνίακαίδιαμονή τήν αρχήνλαβοΰαα δια Χρίστου, 
lioino fachis, unclus et sanciilicalus hitelligalur, 
l i i e l iialura sil Deus, qnatenus apparuil ex Patre, 
ipsc suo Spirilu stium te:uplum sanctificans, el 
omncm por enm faclam crcaturam , in qnara cadil 
*ant tifieatio. Quare iniliuin vcluli qnoddam et via 
qua Spiriuis participes iiomnus ** t l ciiin Deo uni-
rcmur, Cbrisli mysteriuui exs lKi l : omnes eiiim iu 
illo sancliiicamur, eo modo qucm anle diximus. L'l 
crgo ad uniialcm cum Deo cl inter nos conlende» 
remiis, atque nos una commisi cremur, licct corpo-
nbus el aniinis alii ab aliis diOcramus , raiioucm 
quamdam excogitavil Unigenilus, per convenientein 
sibi sapicntiam el consilium Palris. Uno enhu 
corpore, suo nimirum, credenies in sc benediceus 
per niyslicam communionen), cuui eossibi, lum 
tiiain intcr se concorporales c f l i c i l e v . Quis euini 
cosqui per unuin illud 999sanclum corpus ad uni-
talcm cum Chrislo conjuncii sunl, diviserit ct a na-
turali inicr se unione rciuoverii? Nani si oinnes dc 
iiiio panc parlicipamus, uuum oiuues corpus elfici-
uiur 8 9 . Cbrislus enim dividi nequii. Ideoque et 
Cbiisli corpus nuncupala esl Ecclesia, nos aulem 
parlicularia ejus membra , juxla Pauti scntcn-
liaiu 8 e . Uni enim Cbristo per sanctum ejus corpus 
onmes unili maxime, cuin eum unuin el indivisi-
bilem in noslris corporibus sumamus , ei polius 
qiiam nobis noslra membra debcmus. Quod antcm 
Servaiorc in capul coiisliluio reliquum corpus 

καίέν πρώτψ Χριστώ, δτε καθ'ημάς νοείται, τοΰτ* 
έστιν άνθρωπο;, χριόμενός τε καί άγιαζόμενος, εί 
Ιστι φύσει θεδς, καθδ πέφηνεν έκ Πατρδς, αύτίςτύ 
ίδίψ Πνεύματι τδν οίκεϊον άγιάζων ναδν, καί τήν δϊ 
αύτοΰ γενομένην άπασαν κτίσιν, ήπερ άν πρέποιτδ 
άγιάζεσθαι. Ούκούν ώσπερ τις άρχή καί δδδς τοϋχαΐ 
ήμά; Πνεύματδ; τε αγίου μεταλαχείν, και τής πρδς 
θεδν ενώσεως τδ έπί Χριστώ κατέστη μυστήριον 
άγιαζόμεθα γάρ οι πάντες έν αύτώ, κατά γε τον ήδη 
προειρημένον τρδπον. "Ίνα τοίνυν είς ενότητα τήνώ; 
πρδς θεδν καί αλλήλους συνίωμέν τε κα\ συνινα-
μισγώμεθα καί ήμεΐς αύτο\, καίτοι τή καθ' ίχαστον 
νοούμενη διαφορά διεστηκότες είς ιδιότητα και ψυχαί; 
καί σώ μα σιν, έ μηχανή σατό τινα τρόπον δ Μονογενή:, 
διά τ ή ; αύτώ πρεπούσης έξηυρημένον σοφία; χι\ 
βουλή; τού Πατρός. Ένί γάρ σώματι, τώ ίδίψ δη
λαδή, τούς είς αύτδν πιστεύοντας εύλογων, δια τη; 
μυστικής μεταλήψεως, έαυτψ τε σύσσωμους κα\άλ-
λήλοις αποτελεί. Τίς γάρ άν καί διέλοι χα\ της είς 
αλλήλους φυσικής ενώσεως έξοιχιεί τούς δι' ένδς τοΰ 
αγίου σώματος πρδς ενότητα τήν είς Χριστδν άνα· 
δεσμού μένους; Εί γάρ οί πάντες έκ τού ένδς άρτου μετ-
έχομεν, έν οί πάντες άποτελούμεθα σώμα. Μ*ρφ· 
σθαι γάρ ούκ ενδέχεται τδν Χριστόν. Διά τούτο χα\ 
σώμα Χριστού κεχρημάτικεν ή Εκκλησία, μέλη & 
καί ήμεΐς άνά μέρος, κατά τήν τοΰ Παύλου σύνεσιν. 
Ένί γάρ οί πάντες ένούμενοιτψ Χριστψ δια τού αγίου 
σώματος, άτε δή τδν ένα λαβόντες καί άδιαίρετον b 

Ecclesia vocelur, lanquani ex nicmbris singuloruin Q ιδίοις σώμασιν, αύτψ δή μάλλον ήπερ ουν εαυτοί; 
compositum , Paulus demouslrabil diccns : « Ui 
jam non simus parvuli fluctuanles, el circumfera-
mur omui vento docuinae, in ncquilia bominum , 
iu aslutia ad circuinvcnlioneiu erroris. Veritaiem 
aulem facieyles in cbaritaie, crescamus in illo per 
omnia, qui est capul Cbrislus : ex quo totum cor-
pus compactum el oonnexum pcr oiunem junclu-
rain subminislralionis, sc£uiidum operalionem in 
uicnsuram uniuscij}usque meiubri augmeiilum cor-
poris facit in aedificalionem sui in cbarilale 8 T . ι 
Unioncm vcro illain corporalcm cum Cbrislo nos 
consequi, quolquol saiHto cjus carnis sumus par-
licipes, rursum lesubitur Paulus, de niyslerio pie-
talis dicens : « Quod aliis generalionibus noo cst 

τά Γδια χρεωστούμεν μέλη. "Οτι δέ τεταγμένου τοΰ 
Σωτήρος είς κεφαλήν, σώμα τδ λοιπδν ή Έκκληϊία 
καλείται, καθάπερ έκ μελών τών καθ* έκαστον συν-
ηρμοσμένον,αποδείξει λέγωνδ Παύλο;· ι Ίνα μηκέτ: 
ώμεν νήπιοι, κλυδωνιζδμενοι καί περιφερόμενοι 
παντί άνέμψ τής διδασκαλίας έν τή κυβεία τών αν
θρώπων, έν πανουργία πρδς τήν μεθοδείαν τή; πλά
νης. Άληθεύοντες δέ έν αγάπη αύξήσωμεν είς αύτ&ν 
τά πάντα, δς έστιν ή κεφαλή Χριστός* έξ ου ιεδν 
τδ σώμα συναρμολογούμενον καί συμβιβαζόμενων 
διά πάσης αφής τής έπιχορηγίας, κατ' ένέργειάν εν 
μέτρψ ένδς έκαστου μέλους τήν αύξησιν τού σώμα
τος ποιείται είς οίκοδομήν εαυτού έν αγάπη. · "0:ι 
δέ καί τήν κατά σώμα νοουμένην Ενωσιν, φημί δή τήν 

agnituni Gliis bomiiiuin , sicuii nunc revelatum est D πρδς Χριστδν, οί τ ή ; αγίας αύτοΰ σαρκδς έν μεθέξει 
γεγονότες άποκερδαίνομεν, μαρτυρήσει πάλιν όΠι> 
λος περί τοΰ τής εύσεβείας μυστηρίου λέγων c Ό 
έτέραις γενεαϊς ούκ έγνωρίαθη τοίς υίοις τών ανθρώ
πων, ώς νύν απεκαλύφθη τοΐς άγίοις άποστόλοις 
τοΰ, καί προφήταις έν Πνεύματι, είναι τά Εθνη W 
κληρονόμα καί συμμέτοχα τής επαγγελίας έν Χρι
στώ, ι Εί δέ σύσσωμο* πάντες άλλήλοις έσμέν b · 
Χριστψ, καί ουχί μόνον άλλήλοις, άλλά χαί ϊύτω 
δήλον δτι τώ έν ήμϊν γινομένψ διά τής ίδιας σαρχ^Γ 
πώς ούκ ήδη σαφώς έν έσμεν οί πάντες καί έν άλ-
λήλοις, καί έν Χριστώ; Χρ·.στδς γάρ έστιν ό τη; 
ένότητος σύνδεσμος, θεός τε υπάρχων έν ταυτψ κα· 

· Λ Ephcs. ν, 50. 8 7 Ephes. ιν, 14-16. 8 8 Eplic* 

eanclis aposlolis ejus et propbelis in Spiri lu, gen-
les csse cobaeredes el concorporales et companici-
pes promissiouis in Gbrislo Jesu 8 8 . » Quod si con-
corporales sumus umnes inter nos in Christo, ne-
que solum inler nos, sed et ei nimiruin qui in 
nobis esl per euam carnem : quomodo non lam 
aperle umim suinus oiitnee, el inter nos , el in 
Christo? Gbrislus euim est unilaUs vinculuui, cuui 
idem sil Deus el hoino. De unionc veio spiriiaU 
eamdem viain sequenies dicemus rursus, nos om-
« e s , accepto uno et eodem Spiritu , sanclo niini-
ruin, commisccri quodamniodo cl inler nos , ci 

" Hebr. νι , 4. 8 k Eplits. m , U 8 8 

XM, 5, 0 I Cor. x, 17, 



56! 1Ν JOAMSIS EVAXGEMl Μ LIB. X I . 562 

άνθρωπο;. Περί δέ γε τή ; ενώσεως τ ή ; έν U-εύματι, Α cum D»»o. t ice l οιιί.τι mulli soorsint simus, et in 
τήν αυτήν ώσπερ τών θεωρημάτων όιαθεοντες τρί-
βον, έροΰμεν δή πάλιν, δτι πάντες Sv καί τδ αύτδ 
δεξάμενοι Πνεΰμα, φημ\ δή τδ άγιον, συνανακιρνά-
μεΟα τρόπον τινά καί άλλήλοις καί θεψ. ΕΙ γάρ καί 
πολλοΓς ούσιν ήμιν άνά μέρος, έκάστψ τό τε τοΰ Πα
τρδς καί τδ Γδιον ένοικίζει Πνεΰμα Χριστδς, άλλ* 
έν έστι καί άμέρςστον, τά τής αλλήλων ένότητος δια
κεκομμένα πνεύματα, κατά γε τδ είναί φαμεν έν τή 
καθ' ύπαρξιν ίόιότητι, συνέχον είς ενότητα, δι' έαυτοΰ 
κα\ ώς Ιν τι τούς πάντας άναφαίνεσθαι ποιούν έν 
έαυτψ. "Ωσπερ γάρ τής αγίας σαρκδς ή δύναμις 
σύσσωμους αποτελεί τούςέν οΤς άν γένοιτο, τδν αύτδν, 
ο'μαι, τρόπον, έν τδ έν πάσ:ν άρέριστον ένοικήσαν 
Πνεύμα θεού πρδς ενότητα τήν πνευματικήν συνάγει 
τούς πάντας. Διά τούτο πάλινήμ?ν δ θεσπέσιος προσ-
εφώνει Παύλος· ι 'ενεχόμενοι αλλήλων έν αγάπη, 
σπουδάζοντες τηρείν τήν ενότητα τοΰ πνεύματος έν 
τψ συνδέσμψ τής ειρήνης, έν σώμα, καί έν πνεύμα, 
κζθώςκαί έκλήθητε έν μι$ έλπίδι τής κλήσεως υμών. 
Είς Κύριος, μία πίστις, έν βάπτισμα, εΓς θεδς καί 
Πατήρ πάντων, δ έπί πάντων καί διά πάντων, καί 
h πάσιν. » Ένδς γάρ ήμίν έναυλιζομένου τού Πνεύ
ματος, ε ις δ τών δλων Πατήρ έν ήμίν έσται θεδς δι' 
Γίοΰ πρδς ενότητα συνεχών, τήν είς άλληλα καί πρδς 
έαυτδν, τά τοΰ Πνεύματος μέτοχα. "Οτι δέ τψ άγίψ 
Πνεύματι κατά μέθεξιν συνενούμεθα, δήλόν πως 
έσται καί διάτούτου. Εί γάρ, αφέντες τδ πολιτεύ ε σθαι 
ψυχικώς, τοΤς τοΰ πνεύματος νθ*μοις τδ είσάπαξ κρα 

unoquoqite noslrum Gbristus Spirilinu Palris ac 
siium iubabiiare faciat, unus tamen cst ac indivi-
sibilis, qui spiritus invicetn dislinolos quaLenis 
singularilcr subsislunl , in uniiaiein colligit per 
seipsum, et omncs 1000 v c l n l wnum quid cerni 
facit in scipso. Qneinadmodum enim sanclse carnis 
virtus concorporales reddit eos in qnibns esl , eu-
dem , opinor , modo unus in omnibus indivisibilis 
inbabitans Dei Spirilus, ad unilalem spiritalcm 
omncs cogit. Idcirco nos rursus divinns Paiilus 
compellabai: < Sitpportanlcs invicem in cbaritate, 
sollicili servare unilalem spirilus, in vinculo pa-
cis, unum corpus, el unus spiritus, sicut vocaii 
estis in tina spc vocalionis vestrse. Unus Dominiis, 
una (ides, uniim baplisma, unus Deus cl Paier om-
nium, qni cst supcr omnes, et per onmia, el in 
ontnibus • · . » Uno enim diversanle in nobis Spiri-
tu , unus onmium Palcr in nobis eril Dcus per Fi-
lium, ad unitatem muluam et suam adducens oa 
quae Spiritus pai ticipant. Quod autem sancto Spiri-
ttii per pnrlicipationem uniamur, hinc quoque 
quodammodo manifestum esl. Nam sl animali vita 
relicta spiritus lcgibtis scmcl obtemperaverimus; 
nonne palcl omnibus nos, vita quodainmodo noslra 
relicta, et ctwijuncto nobis sancto Spiritu coeleslem 
conformationcm uactos »n aliain quodaaunodo «a» 
turam Iransfomialos, non jam boiuiites lanturn , 
sed el Olios Dei ac ccelesies bomines nuncnpari · · , 

τείν παρακεχωρήκαμεν, πώς ού παντί τψ λοιπδν C ν* eo quod diviuai consorles natuiae sumiis redili-
άναμφίλογον,δτι τήν ίδίαν ώσπερ ζωήν άρνησάμενοι, 
καί τοΰ συμπλακέντος ήμίν αγίου Πνεύματος τήν 
ύπερκόσμιον άναλαβόντες μόρφωσιν, μονονουχί καί 
εις έτέραν ώσπερ μεθιστάμενοι φύσιν, ούκ άνθρωποι 
μόνον, άλλά καί υίοί θεοΰ, καί ουράνιοι χρηματίζον
τας άνθρωποι, διά τδ τ ή ; θείας φύσεως άποπεφάνθαι 
κοινωνούς ; Έ ν τοιγαροΰν οί πάντες έσμέν έν Πατρί 

l i · * . Unum igilur omnes sumu8 in Patre, ct Filio, 
ac sancto Spirilu : unum, inquam, babilus iden-
tilate (revocanda cnim sunl in niemoriam quse in i -
lio diximus), nnnm conformalione secundum piela-
tem, et comniunionc sanclae earnis Gbrisli, el par-
licipatione unius ct sancli Spirilus, siculi jain an-
tea diclum csl. 

καί Γ ί ψ καί άγίψ Πνεύματι, έν δέ, φημί, καί τή καθ'έξι ν ταυτότητι (χρήναι γάρ οίμαι διαμεμνήσθαι 
τών έν άρχαίς3 καί έν μορφώσει τή κατ' εύσέβειαν καί τή κοινωνία τή άγιας σαρκδς τού Χριστού, καί 
τή κοινωνία τοΰ ένδς καί άγιου Πνεύματος, καθάπερ ήδη προείρητα.. 

Κ ΕΦ Α Α. ΙΒ'. CAP. ΧΗ. 

"Οτι κατά φύσιν έν έστιν ό ΥΙδςπρδς τδνέαντον Qnod socundum uaturam unum sit cum suo Valre 
Πατέραθεδν, κάν ώς έν χάριτος μέρει δέξασΟαι Deo Filiux, licet veluli gralice loco accepme dicat 
Λέγη τ δ έν είναι πρδς τδν Πατέρα. 
Κάγώ την δόξαν r\v δέδωκάς μοι, δέδωκα αύ-

τοΤς ' Ίνα ώσιν έν καϋώς ημείς έν έσμεν. Έγώ έν 
αΰτοΐς, καϊ σϋ έν έμοί, ίνα ώσι τετεΛειωμένοι 
*1ς έν, Ίνα γινώσκη ό κόσμος, δτι σύ με άπέστει-
>1ας καϊ ήγάπησας αυτούς, καθώς έμέ ήγάπησας. 

Ουσιώδη τε καί φυσικήν τήν ένωσιν έχειν εύ 
μάλα φρονούντές φαμεν πρδς τδν έαυτοΰ Πατέρα τδν 
Μονογενή, καθδ καί γεγέννηται κατά τδν αληθή τής 
γεννήσεως τρόπον καί έξ αύτοΰ νοείται καί έν αύτψ, 
τή μέν κατ ' ίδίαν ύπαρξιν έτερότητι διεστάναι τε καί 
διωρίσθαι δοκών, τή γε μήν συμφυεστάτη τής ουσίας 
ταυτότητ ι , καί ώς έν τι μετά Πατρδς νοούμενο;. 
Ε π ε ι δ ή δέ τής καθ' ημάς ένεκεν οίκονομίας, σωτη-

ut sil unum cum Patre. 
ι X V I I , 22 , 23. Εί ego clarilalem quam dedisii 
mihi dedi eis, ut sint unnm sicut ei nos unum sumus. 
Ego in eis, et tu in me, ut sint consummali in utium, 
et coguoscat inundus quia lu me misisti, e: dilextsti 
eos sicut ct me dilexisti. 

Substanlialcm ac natqralem unioncm baborc cur.i 
Patre Unigenilum reclc asserimus, qualenus ct 
gcnitus est 1001 v c r 0 generationis modo, el ex 
ipso esse intelligitnr, atque in ipso, ideoquc voris-
sima idcntilate substanliae umim cum Patre len-
scri, quamvis ralione byposlasis diversus vidcauir. 
Scd quoniam dispcnsalionis, salulis, ac vita?nosU\t 
causa pristino suo loco quodammudo cxcidil, do 

Kpboe. iv, 3-G. 8 0 1 Joan. u i , I . ·« U Pclr. Γ, 4. 
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aDqtialilale Bimirnm eum Deo ac Patre, videlurque Α ρίας τε καί ζωής, τδν έν άρχαίς ώσπερ έκβέδηχβ 
etiam ullra ignobilitatem dclrusus, hocenim sigui-
ficat Pauli diclum, ι exinanivit eemelipsum ·*; > 
ideoqui olim et ab inilio cum Patre erat, idipsum 
cum caroc accipit, terreno hocet fragili involucro, 
el liumana forma, si secunduiri naturam suam con-
sideretur, necessario id quasi graliae loco exigenle 
quod ei nalura iaest. Erat enim, cl est in forma et 
aequalilate Palris. Quare, cum nou sil Deo acPairi 
eonsubetantialia, neque eadem nattira ex mnliert: 
r«ssumptacaroxsive illud omninoex Yirgine lempltim, 
taroen ubi semel in Yerbi corpus assumplum esl, 
velut uiuini tandem cum eo habittim cst. Uiitis 
enim Christus, el unus Filitis, postqnam factus 
esl horoo. Ideoque accipere censetur unionem, in 

τόπον, τήν Ισότητα φημι τήν πρδς τδν Πατέρα χα\ 
θεδν, δοκεί δέ καί σεσαλεΰσθαί πως είς τήν της 
αφανεστέρα δόξης ύπέρβασιν τοΰτο γαρ ήν το, 
c κεκένωκεν εαυτόν· ι ό πάλαι καί έξ αρχής έν-
υπάρχων μετά Πατρδς δέχεται τοΰτο μετά σαρχδς, 
τοΰ γηΐνου τε καί επική ρου περιβλήματος κα\ τής 
ανθρωπείας μορφής, τής ώς έν λόγω, φημ\, τω ου-
σικψ νοούμενης, απαιτούσης άναγκαίως, καθάπερ U 
χάριτος μέρει, τδ φύσει προσδν αύτφ. ΤΗν γάρχαί 
έστιν έν μορφή καί ίσότητι τοΰ Πατρός. Ούκοΰν έπει-
δήπερ ούχ ομοούσιος τψ θεψ καί Πατρί, άλλ' ουδέ 
ταυτδν είς φύσιν ή έκ γυναικδς σάρξ έστιν, ήγουν 
όλοκλήρωςδ έκ τής Παρθένου ναδς, παραδεχθείς & 
άπαξ είς σώμα τοΰ Λόγου, λοιπδν ώς Ιν τι λελόγισται 

id eiiam cum carne assumptus/qnae a sc non babct ^ συν αύτψ. ΕΤς γάρόΧριστδς κα\ εΤς Υίδς, δτε γέγονεν 
ιιι cttm Dee unum si l . Alque, ut brefius dicam, et 
rlarius, sibiipsi datuin e*se ait Uiiigcmlus, quod 
dalnm est suae carni; daium aulem omnino a Palre 
per ipsum in Spirilu. Modus enim unionis cum 
Deo aliam viam non babet, licet de Gbrislo forsan 
iBtelHgalur, qualenus apparuitet vocatus est hoino, 
nnione cum Spiritu, ineffabili conjunclionis ra-
tione sanctiftcaia earne videlicet, aique Ra ad iinio-
nero sine confusione cum Deo Verbo ipsa ascen* 
denle, et per ipsura cum Patre, habitudine scilicet, 
noD nalura. Hanc ergo quae dala est mibi, inquit, 
abs te, ο Paier, graltam et gloriam, ut nimirtim 
unum lecum sim, dedi eis, u l sint unum, sictit nos 

άνθρωπος. Ταύτη τοι λαβείν νοείται τήν ένωσιν, 
παραδεχθείς είς τοΰτο καί μετά σαρκδς, ούκ έχούσης 
οίκοθεν τδ έν είναι πρδς θεόν. Καί εί χρή :ι συνπ* 
μώτερον καί σαφέστερον είπείν, έαυτψ δεδόσθαι φησίν 
δ Μονογενής τδ δοθέν τή Ιδία σαρκί* δοθέν δ! δή πάν
τως παρά Πατρδς δι' αύτοΰ έν Πνεύματι. Ό γάρ της 
πρδς θεδν ενώσεως τρόπος ούχ έτέραν έχει τήν όδον, 
καί εί νοοϊτο τυχδν έπί Χρίστου, καθδ πέφηνέ τε xat 
κεχρημάτικεν άνθρωπος, ενώσει τή πρδς τδ πνεΰμα, 
κατά τδν ά^ητον τής συνόδου τρόπον, έγιαζομένης 
δήλον δτι τής σαρκδς, ούτω τε πρδς ένωσιν άσυγχύτως 
άναβαινούσης αυτής πρδς τδν θεδν Λόγον, χα\ δι' 
αύτοΰ πρδς τδν Πατέρα, σχετικώς δήλον ότι χαί w 

UDiim sumus. Unimur enim inler nos iis modis Q φυσικώς. Ταύτην τοιγαροΰν τήν δοθείσάν μοι, φησίν, 
quos prius diximus :1inimur et Deo. Quo paclo 
vero, Dominus clarissime nobis exposuit suaeqtie 
doctrinae utilitatem patefaciens : « Ego, inquit, in 
eis, et Ιιι in me : ul sint consummati in unum. > 
Esl enim in nobia Filius, corporaltter quidem, ul 
homo, nobiscum coramistus ei uniius per eulogiam 
wysiicam : spirilaliler autcm ut Deus, sui Spiritug 
virtute el gralia epiritum qui in nobis esi inslau-
tans ad novitatem 1002 v i l a e 9 \ e t divinae suae 
natura consortes facicns ·*. Vinculum igitur noslra 
vnitaiis cum Deo et Paire Chrislum esse liqtiel, 
qui nos sibiipsi quidem dcvinxil , ut bomo, sed 
lamen Deo, utpote Deus, inesl suo genitori. Nec 
enim corruptioni subjccla naiura ad incorruplio-

ώ Πάτερ, παρά σοΰ χάριν τε καί δόξαν, δήλον δέ ότι 
τήν τοΰ έν είναι πρδς σέ, δέδωκα αύτοίς, ίνα ώσιν έν 
καθώς ημείς έν. Προσενούμεθα μέν γάρ άλλήίοις 
ημείς, κατά τούς ήδη'προαποοοθένταςτρσπους * ένού-
μεθα δέ καί θεψ. Καί κατά τίνα λόγον, ή πως, σα-
φεστάτην ήμίν δ Κύριος έποιήσατο τήν έξήγησιν, 
καί τής έαυτοΰ διδασκαλίας διαφανή καθιστάς φ 
δνησιν · ι Έγώ, φησίν, έν αύτοίς, καί σύ έν έμοί, 
Γνα ώσι τετελειωμένοι είς έν. > Γίνεται μέν γαρ έν 
ήμίν δ Υίδς, σωματικώς μέν ώς άνθρωπος, συνανα·! 
κιρνάμενός τε καί συνενού μένος δι' ευλογίας ή? 
μυστικής · πνευματικώς δέ αύ πάλιν, ώς θεδς, ή 
τοΰ Ιδίου Πνεύματος ενεργεία καί χάριτι τδ έν ήμίν 
άνακτίζων πνεΰμα πρδς καινότητα ζωής, χαίτϊ,ς 

iiem evidii potesl, nisi in eain aalura omni corru- D θείας αύτοΰ φύσεως κοινωνούς καθιστάς· Σύνδεσμο; 
plione el imitationc major descenderit, elevans ad 
auum bonum quod deprcssum usque jacel, el coni-
lDunione atquc commistionc cum seipsa ex rcrum 
crealarum condilionc propemodum eruens, et in 
seipsam transformans id quod ex sc lale tion esi. 
Consummati ergo sumus in unitalern ciun Deo ac 
Patrc/Gbrislomedianle.Suscipiendoquippc in nobis 
et corpofalUer, et spiriialilcr, siculi modo aicbam, 
cum qui nalura et vcreFilius est.qui subelantialcm 
cumeo bal>el unionem, supremx natiirae pariicipes 
cl consorlesfacli glorificati sumus. Christus aulem 
nos in unilalcm cura Dcoac Patre vull suscipi, si-

O J V άρα τής ένότητος ημών τής πρδς θεδν χαί Π** 
τέρα διαφαίνεται Χριστδς, έαυτοΰ μέν ημάς έξαρτή-
σας ώς άνθρωπος, θεψ δέ ώς θεδς ένυπάρχων φυσι
κώς τψ ίδίψ γεννήτορι. *Ην γάρ ούχ έτέρως αναπη-
Ι£ν δύνασθαι πρδς άφθαρσίαν τήν ύποκειμένην τ} 
φθορ? φύσιν, εί μή καταβέβηκεν έπ ' αυτήν ή φθορά; 
άπάσης καί παραλλαγής ανωτέρω φύσις, άναχουφι-
ζούσα τρόπον τινά πρδς τδ Γδιον άγαθδν τδ κάτω 
πτον άεί, καί τή κοινωνία καί τή αναμίξει τή τ& 
έαυτήν μονονουχί καί δρο>ν έξέλκουσα τών τή γεννητ} 
φύσει πρεπωδεστέριον, άναπλάττουσά τε ττρδςέαυτή> 
τδ ούχ ούτως έχον έξ έαυτοΰ. Τετελειώμεθα τοιγαροΰν 
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εις ενότητα τήν ώς πρδ; θεδν κα\ Πατέρα δια μεσί- Α mul utiUtatem ex Patre per seipsum naturae conci-
του Χρίστου. Τδν γάρ φύσει τε καί αληθώς Υίδν, 
ουσιώδη πρδς αύτδν έχοντα τήν ένωσιν, λαβόντες έν 
Ιαυτοίς καί σωματιχώς κα\ πνευματικώς, καθάπερ 
Ιλεγον άρτίως, τής υπέρ πάντα φύσεως μέτοχοι καί 
κοινωνοί γεγονότες δεδοξάσμεθα. Παραδεχθήναί γε 
μήν εις Ινωσιν ημάς τήν ώς πρδς θεδν κα\ Πατέρα 
βούλεται Χριστδς,» δμοΰ καί τήν έκ τού Πατρδς δνησιν 
δ*.1 εαυτού τή φύσει προξένων* καί τήν έκ τής χάρι
τος δύναμιν, έλεγχον ώσπερ τινά διαφανή συμβήσε-
σθαι λέγων τών οίομένων αύτδν ούκ είναι παρά θεού. 
Ποιον γάρ έξει τόπον ή χώραν έτι τής έπί τούτω συ
κοφαντίας δ λόγος, εί δι* εαυτού πρδς ένωσιν αναφέρει 
τώ4Ιατρί τους διά πίστεως δηλονότι καί αγάπης 
δίλικρινούς προσοικειωθέντας αύτψ ; "Οταν τοίνυν, 

lians, et gratiae viro manifestaa reprehensioni eonim 
fore dicens, qui non piitant ipsum a Dco cssc. 
Quem enim locum in bis habitura csl caluninia, sl 
pcr seipsum ad unionem cuni Patreadducil eosqui 
per fldem nimirura et sinceram charilalem ei con-
juncli sunl?Cum ergo, ο Pater, per me tibi tinili 
fuerint, lunc cognoscel inundug qtiia tu rae misisli, 
hoc est, tuavofuntate opem terrae lalurus adveni, 
ol bominibus iu ca errantibus eaiulcm praestilurus. 
Pr*terea cognosccot qui lam optabilis gratiae fuc- , 
rint participes le eos dilexisse, sicut lu me dilexi-
sli . Nam qui noslri similem elex nobis, id esl Cbri 
slum in unitalem suscepit, tanlaque cbaritate di 
gnalus esl (de eo vero ul do boiiiine rursus loqui-

ώ Πάτερ, τήν ένωσιν άποκερδάνωσι τήν πρδς σέ δι' Β nnir), quiqne nobis ejus consequendi poleslalcro 
έμού, τότε γνώσεται μέν δ κόσμος,δτι σύ με άπέστει-
λας,τοΰτ* Ιστιν εύδοκί^σή βοηθήσων άφιγμαι τή γή , 
καί τοίς έν αυτή πλανωμένοις κατορθώσων τήν σω
τηρίαν. Γνώσονται δέ πρδς τούτοις ουδέν ήττον, φη
σίν, οί τ ή ς ούτω τριποθήτου μετεσχηκότες χάριτος, 
δτι ήγάπησας αυτούς, καθώς έμέ ήγάπησας. Ό γάρ 
εις ενότητα λαβών τδν καθ' ημάς τε καί έξ ημών, 
τούτ' Ιστι, Χριστδν, καί τής ούτω μεγάλης άξιώσας 
αγάπης (γέγονε δέ ήμίν δ λόγος ώς έπ' άνθρωπου 
πάλιν), καί ήμίν έφ*ίς τδ έξείναι τούτου τυχεϊν, πώς 
ούκ έν Γσψ μέτρψ τδν τής αγάπης έποιήσατο λόγον; 
Καί θορυβείτω τούτο τών νουνεχεστέρων μηδέ να. 
Πρόδηλον μέν γάρ καί άναμφιλόγως έχον, ώς κατ' 

fecil, quotnudo ιιοπ pari niodo dilexil? Quae res 
cordalum turbet neininem. Patet enim, nec apud 
qiioinquam dubium est, servum nttllo modocum suo 
domino cerlaturum, ncc pari modocreaturas cl F i -
liuin a Oeo ac Patre dilectuni i r i . Considerandum 
lamen est euin qui ab aetcrno di l igi lur , vidcri tunc 
amari ccepissc, cum faclus est bomo. Quare quod 
babebat 1003 c u m accepil, illud ulique non sibi, 
sed nobis accepisse deprehendctur. Quemadmodum 
enim revixit deslrucia morlis polentia * · , non sibi-
ipsi resurrectionem implens, in quantum Verbum 
est, ac Deus, sed nobis per seipsum et in seipso 
istud Iradens (tota enim bominis uatura io Gbrislo 

ούδένα τρόπον φιλονεικήσει ποτέ τψ ίδίψ δεσπότη τδ Q de mortisvinculis triumpbabat): ita nequaquam sibi 
δοΰλον · άλλ* ουδέ έν ίσψ μέτρψ τοϊς ποιήμασι τδν 
Ιδιον Υίδν άγαπήσειεν άν δ θεδς καί Πατήρ. Πλήν. 
εκείνο διασκεπτέον, δτι τδν έξ αιώνων άγαπώμενον, 
ώς αρχήν έχοντα τού άγαπάσθαι βλέπομεν, δτε γέ
γονεν άνθρωπος, Ούκούν δπερ είχε λαβών, ούχ έαυτψ 
δήπου λαβών, άλλ' ήμίν καί τούτο άλώσεται. Ώσπερ. 
γάρ άνεβίω τδ τοΰ θανάτου καταλύσας κράτος, 
ούχ έαυτψ τήν άνάστασιν κατορΟών, ή Λόγος έστί 
και θεδς, άλλ* ήμϊν δι' έαυτοΰ καί έν έαυτψ τούτο 
•Ίδούς ( δλη γάρ ή ν ή άνθρωπου φύσις έν Χριστψ 
τών θανάτου- κατορχουμένη δεσμών), ούτως ούχ 
έαυτψ τήν παρά Πατρδς άγάπην νοηθήσεται λαβών 

dileciioBem a Palrc accepisse censebitur. Erat 
enim semper el ab aeterno dileetus : sed ut ttobis d i -
lectionem a Paire concHiaret, hanc ab eo aceipit, 
eiiani cum homo factus esl. Quemadmodum ergo 
conformes resur/eciionts ei gloriae ejus erimus, ac 
facti SUDHIS , ul in primiliis generis, el in primo 
Christo : ila et dileclionis veluli conformitaiem ha-
buitnus, primas in omnibus tribuentes Unigenilo, 
efr nalune divinse in nobis incomparabilem bonita-
tem jure ntirantes, qu# sua sunl creaturis lar-
gienlis, et qtia? sibi uni conveniunt comiuuni-
canlis. 

Ην γάρ άεί καί διά παντδς άγαπητδς, άλλ* ινα ήμϊν προξενήση τήν παρά Πατρδς άγάπην, δέχεται ταύτην 
παρ* αύτοΰ καί δτε γέγονεν άνθρωπος. "Ωσπερ ούν σύμμορφοι τής τε αναστάσεως αύτοΰ καί τής δόξης 
έσόμεθα, γεγόναμεν τε ήδη, καθάπερ έν απαρχή τοΰ γένους καί έν πρώτψ Χριστψ, ούτω καί τής αγάπη; 
οιονεί τήν συμμορφίαν έσχήκαμεν, παραχωροΰντες μέν τδ νικάν είς άπαντα τψ Μονογενεϊ* τήν δέ τής 
θείας φύσεως έν τοις καθ* εαυτούς άσύγκριτον ήμερότητα δικαίως θαυμάζοντες, ώς τρις παρ' αυτού 
γεγονόσι χαριζομένην [ϊσ. χαρισμένης] τά εαυτής καί κοινοποιούσης τοις κτίσμασιν, άπερ αυτή προσ
ήκει καί μόνη. 

D X V n , 21. Pater, quo* dedisti mihi, volo nl ubi 
sum ego, el illi $int mecum : ul videant claritatem 

Πάτερ, ους δέδωχάς μοι, ΘέΛω tra δΛου είμϊ 
£γα>, χαϊ α&τοϊ ώοτι μετ' έμοΰ · ίνα Θεωρώσι τήν 
δόξαν ΤΎ\Υ έμήν, τ}κ δέδωχάς μοι, δτι ήγάπη* 
σάς με πρδ χαταβοΛης χόσμον. 

Έπευξάμένος τοις έαυτοΰ μαθηταϊς, μάλλον δέ 
άτυϊσι τοϊς προσιοΰσιν αύτψ διά τής πίστεως, έξαι-
τήσας τε παρά Πατρδς ύπάρξαι τήν ένωσιν καί 
άγάπην καί άγιασμδν, επιφέρει παραχρήμα καί 

meam quam dedisli mUii, quia dikxisli me ante con • 
slitutionem mundi. 

Cum pro discipulis suis, imo vero pro omnibus 
qui ad ipsura accedunl per Cdem orasset, et iis a 
Palre peliissct unioncm, dileclionein el sanctifica-
tioncm, slatim haee quoque subjungit, oslcndens 
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:»lios non posse sccimi cssc, ct &uac gioriae conspc- j 
<lu omari, nisi qni jam per ipsum Palri sinl unii i . 
Dilecli enini sumus, ut Γιΐϋ , ad simililudincm na-
iiir&l-is ac veri Fi l i i . Tamctsi cnim liaud pari for-
san mode, rci tamcn iroitatio pcrfeclissima, quae 
vcrilali quodanimodo exaequari videlur, illius cla-
rilatcm efQugil. Volo igiiur, ο Paler, inquil, ut qui 
ad le pcr Actam accediinl, c l qui pev luaiu illumt-
i.altonem me\ facii sunt, mecum siut, cl nicain 
claritatem videaiit. Quanlum vero bonum sit essv 
cum ChristP, quaenam oralio nobis explicabit ? 
Ineflfabilibus cnim fruenuir deliciis , nec oculus 
vidit, neo auris audivil, ncc in cor bominis asceiw 
dcrunl, quae pracparavit Deus diligenlibus se · · . 
Quid eiiim, quaeso, ad summas animi voluptates de-
erit iis 1 0 0 4 <P»bns csse cum Domino oninium ' 
C.kristo contigeril? Sapiens quippc et sanclissinius 
iiic Paulus id omni atlmiralione videlur quoque 
prosecutus. ι Mclius enim cst, inquil, dissolvi, ct 
esse cuin DtiO β τ . » Quivero magnam islam et admi-
rabilem dignilaiem btiic viltt praponit, quomodo 
non vere (eslabttur eum sinceris suis discipuiis 
magiium eui consortii munus Iribucre, qui omnia 
«hl omnibus abundantcr? Sed baec non nivnus con-
firmabit quod pcr eum ad nos rursus dictum csl. 
Nam cum baberel in scipso loquenlem Cbristum, ct 
fuluri seeeuli virlutes revelanlem, rursus in bunc 
uiodum aiebal : Resurgent enim moriui, inquit, 
?cd ι et nos qui viviinus, qui relinquimur, siinul 
rapiemur curo illis in nubibus obviam Christo in 
aera, et sic scmpcr cum Domino ciinuis β Λ . ι Id-
ipsum vero nobis apcrle ipse quoque Dominus no-
slcr Jesus Cbrislus promisil, dicens : c Vado, in-
quii, et prseparabo vobis locuni. Iteium vcniam, ct 
accipiam vos mccui», ut ubi sum ego, cl vos I I I C -

iura silis > Vcl enim paulo crassius id inlcl l i -
p nles, supcrnas mansioncs bis verbis signiiicari 
(liceinus, vel ad alias conversi concepliones animi, 
locum eumdem nobis et Clirislo quodaramodo tra-
dilum i r i falebimur, ceu honores similiiudine el 
coniparauone acquales. Coiiformes enim erimus 
gloriae ejus, el una cum eo regnabiimis, juxia 
banctas Scripluras *. Pollicciur vcro eo quem ipse 
novit modo, etiam nobiscum sessurum in regno 
foeluTum. Quod ergo vcrsaturi simus ciim Cbrislo, 
ei coroparlicipcs futuri simtis gloriae «'jus, et regni 
eonsorles, in praeseqs oiniltenlcs ad aliud propc-
rcmus, nempe illud, ι itt videant clarilnU»m nicain. > 
Non ergo profanis, Η peccaioribus, nec iis qtii d i -
vinam legem coDlcmnunt gloriam Dei videre licc-
bit, sed solis potius sanclis ac bonis. Quod qiiidom 
rursus agnoscemus propheta dicenlc : ι Anfcianir 
impius, ne videat glorian» Domini f . > In evangcli-
cis vcro Servatoris Cbristi praeconiis : « Bcati 
mundo corde, quoniam ipsi Oonm videbunt 3 . > 
Αι quinam il l i mundo sunt cotdc, nisi qui unione 

NDKINI AHCIMEP. 56^ 

i ταΰτα* ονχ έτερων είναι δειχνΰς τδ συνείναι τε αΰτω 
και άξίοΰσΟαι βλέπε·ν τήν δόξαν αύτοΰ, ή τών ένω-
θέντων τε ήδη δι* αύτοΰ τψ Πατρί. ΉγαπήμεΟα 
γαρ, ώς υίοί, καθ' ομοιότητα τοΰ κατά φύσιν καί 
αληθώς Υίοΰ. Εί γάρ καί μή έν ίσψ μέτρψ τυχδν, 
άλλ' ή γε τού πράγματος ακριβέστατη μίμησις, συμ
πά ρατρέχουσά πι^ς τω κατά άλήθειαν, τήν εκείνου 
πλάττεται δόξαν. θέλω τοιγαροΰν, ώ Πάτερ, φησίν, 
ίν' οί κατά πρόσοοον τήν διά τής πίστεως, καί διά 
φωταγωγίας τής παρά σοΰ γεγονότες έμοί, μετ' έμοΰ 
τε είεν καί τήν έμήν βλέπωσι δόξαν. "Οσον δέ είναι 
όώσομεν άγαθδν, τδ καί αύτώ συνείναι «ψ Χριστψ,. 
ποίος άν ήμίν έκκαλύψαι λόγος; είπερ έν ά^ήτοις 
έσόμεΟα Ουμηδίαις, καί δφθαλμδς μεν ούκ ειδεν, ·υς 
δέ ούκ ήκουσε, καί ούκ ένεΟυμήθη νούς, ά ήτοίμασεν 

* ό θεδς τοϊς άγαπώσιν αυτό1/. Τίνος γάρ άν καί προσ-
δεήσαι τυχδν τών τελούντων είς ακράτους ευθυ
μία;, τοίς οι γε κεκλήρωνται τδ καί αύτώ συνείναι 
τψ πάντων Δεσπότη Χριστψ ; Καίτοι παντδς άξιώ-
σας θαύματος τδ χρήμα φαίνεται και αυτός ήμίν ό· 
σοφό; τε καί ίερώτατος Παύλο;. 4 Κρείττον γάρ, 
φησί, τδ άναλύσαι, καί σύν θεψ είναι. · Ό δέ καί 
τής έν τώδε τψ βίψ ζωής τδ άζίο>μα ττροτιθόίς τουτί. 
τδ μέγα καί άξιάγαστον, πώς ουκ αληθή; είσβήσε-
ται μάρτυς, ότι τοΐς έαυτοΰ γνησίοις μεγάλην απο
νέμει τής πρδς αύτδν συνουσίας τήν δωρεάν, ό πάντα 
πάσι διδούς πλουσίως ; έπαγωνιείται δε ουδέν ήττον 
τψ λόγω, τδ δι' αύτοΰ πάλιν πρδς ημάς είρημένον. 
"Εχων γάρ έν έαυτψ λαλούντα Χριστδν καί τάς τοΰ 

> μέλλοντος αιώνος δυνάμεις άποκαλύπτοντα, έφη πά
λιν ώοί * Διαναστήσονται μεν γάρ οί νεκροί, φησίν, 
άλλά καί ι Ήμε ί ; οί ζώντες οί περιλειπόμενοι, άμα 
σύν αύτοίς άρπαγησόμεθα έν νεφέλαις, είς άπάντη-
σιν τού Κυρίου, είς αέρα, καί ούτω πάντοτε σύν 
Κυρίψ έσόμεθα. > Χαριείσθαι δέ καί αύτδς ήμίν 
αύτδ δή τοΰτο, σαφώς ό Κύριος ημών Ιησούς ό Χρι-
στδς έπήγγελται λέγων ι Πορεύομαι, καί ετοιμάσω 
τόπον ύμιν. Πάλιν ήξο), καί παραλήψομαι υμάς μετ* 
έμαυτοΰ, ίνα δπου ειμί έγώ, και ύμείς μ-ετ' έμοΰ 
ήτε. ι "Η γάρ νοούντες ού σφόδρα πικρώς, άπεριερ-
γότερον έκληψόμεθα διά τούτου σημαίνεσθαι τάς 
άνω μονά;, ήγουν έφ' ετέρας ίόντες εννοίας, τόπον 
ώσπερ άπονε μη θ ή σε σθαι δώσομεν τδν αύτδν ήμϊν 
και Χριστψ, οίονεί τάς έξ δμοιότητος καί έν ίσψ 
λόγψ τιμάς, κατά γε τδ έμφερές καί τήν μίμησιν. 
Σύμμορφοι γάρ έσόμεΟα τής δόξης αύτοΰ, καί συμ-
βασιλεύσομεν αύτψ, κατά τάς αγίας Γραφάς. Ύ π -
ισχνείται δέ καθ' δν αύτδς οίδε τρόπον, καί συν-
ανακλιΟήσεσΟαι μεθ' ημών έν τή βασιλεία τών ουρα
νών. "Οτι μέν ουν συνεσόμεθα τώ Χριστώ, καί 
συμμεθέξομέν τε τής δόξης αύτοΰ καί τ ή ; βασιλείας 
έσόμεΟα κοινωνοί, παρέντες είς τδ παρδν διά πλειό* 
νων Ιτι δεικνύειν, ώς ούδαμόθεν άμφίλογον, χωρώ-
μεν έπί τδ έτερον, φημί δή τδ, ι ίνα Οεωρώσι τήν 
δόξαν τήν έμήν. > Περιέσται τοιγαρούν ού βεβήλοις 
καί άμαρτοΑοΓς, άλλ* ουδέ τοϊς τδν θείον άτιμάζουσι 

Μ Ϊ5.·>. LXIV, 4 ; I Cor ιι, 9 . »Τ Philipp. ι, ί ο . Μ I Tliess. ιν , IC. w Joan. χ ιν , -3 . 1 Hcbr. ιιι # 
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νόμον, τδ εν δράσει γενέσθαι τής δόξης Χρίστου, Α Hla cum Deo per Filium in SpirUu, omni qtiidcm 
μόνοις δέ μάλλον τοις όσίοις καί άγαθοϊς. Καί τούτο 
πάλιν εισόμεθα, προφήτου μέν λέγοντος· c Άρθή:ω 
ό άσεβης, ινα μή Γδη τήν δόξαν Κυρίου, ι Έν δέ γε 
τοι; εύαγγελικοίς κηρύγμασι τοΰ Σωτήρος Χρίστου" 
€ Μακάριοι οί καθαροί τή καρδία, ότι αυτοί τδν θεδν 
δψονται. » Είτα τίνες άν είεν οί τήν καρδίαν έχοντες 
καθαράν, εί μή εκείνοι δή πάντως οί τή πρδς θεδν 
ενώσει τή δι' "Πού έν Πνεύματι, φιλοσαρκίας μέν 
ά-άσης άναχωρήσαντες, ηδονή ν δέ ώς πορ^ωτάτω 
τήν κοσμικήν ποιησάμενοι, καί τήν μέν οίκείαν ώσ-
π:ρ άρνησάμενοι ζωήν, "άναθέντε; δέ μόνη τή θελή-
c-i τοΰ Πνεύματος, καθαρώς τε καί όλοτρόπως πολι
τευόμενοι τω Χριστώ; όποιος τις ήν καί δ Παΰλος, 
έκ πολλής άγαν τής ένούσης αύτφ καθαρύζητος, ού 

rcmoio carnis studio, 1005 e t volupiatibus m ln-
danis procul fugaiis, vitaque sua quodammodo ab-
ncgaia, eaqne soli voluntali Spirilns consccrati, 
pure et integre Gbristo vivunl? cujusroodi Paulus 
erat, qui ob ingentem cordis puritalem dicere non 
dubitavil: c Christo confixus sum cruci. Vivo au-
lem, jam non ego, vivit vero in me Christus k . » 
Audio vero alium quoque sanclum psallentem ac 
diceiUem : c Cor niundum crea in me, Deus, et 
spirihim rectum innova in visceribus nieis. Ne 
projicias me a facie tua, el Spirilum sanclum luum 
ne auferas a uie. Redde mibi laelitiain salularis 
lu i , el Spirilu principali confirma me 8 . » Lajtiliam 
quippe salutaris vocat Spintum, pula cum gaudium 

καταδείσας είπείν* ι Χριστώ συνε σταύρωμα ι. Ζώ Β aelernum ac perpetuura conciliet, nobisque ad ex-
pugnanda mundi bujus niala ducem se praebeaL 
Spirilus enim csl vcre salularis, id csl Cbristi. 
Muliis aulem nomimbus eum aflkiens, cor inun-
dum el spirilum reclum cum appcllavit, praeser-
lim cum reclum cor non babcanl, scd pravum et 
dislorliim polius, ut Psalmisles ail e , qui nonduro 
uniii sunl Deo, nec benediclionis Cbrisli per Spi-
riitim sunl parlicipcs. In summa, graliara suis 
tradi Scrvalor vo lu i l , tum conversandi seciim, 
lum gloriani suam videndi. Dileclum aulem se di-
c i l anle conslitutionem mundi, velustissiinam liis 
verbis ostendens sui mysterii ralionem, ct praeco-
gnitam fuisse Deo ac Patii noslrae salutis viani, 
quae per Chrisii mediaiioncm implcta esl. Data 
est igilur boininibus cognilio, non quidem in i l io i 
ia\ lex subintroducta esl, illa divinaj convcrsalio-
nis praeformatrix, in figuris obscuraro cognilioncm 
ciTmgens, Deo ac Patre congruo tcmpori gratiam 
per Servalorem reservantc. Uiilissima aulem nobis 
borum quoque videlur esse cognilio, ad desiru-
clioiicm supercilii Judaici, cl impii fastus Israeli-
larum,qui lcgi patrocinari semper prre se fcrebanl, 
etiam ciim praesiiiile verilale pro uibilo figurac es-
sent babendac. Ulilissima quoque est ad alioscon-
fulandos, qui putant recenti ac novo Palris consi-
lio niyslerii illius vim et ralionein excOgilaiam 
esse. Ideoque Paulus istiusmodi bominuin crrorcm 
cvelleus aiicubi de Cliristo dixi l , praecognitum ip-

<~Α ούκέτι έγώ, ζή δέ έν έμοί Χριστός. > Ακούω,δέ 
κχί έτερου τινδς τών αγίων ψάλλοντος τε καί λέγον
τος* ι Καρδίαν καθαράν κτίσον έν έμοί, δ θεδς, καί 
-νεύμα εύΟες έγκαίνισον έν τοις έγκάτοις μου. Μή 
ά-ορ^ίψ-τ^ς με άπδ τού προσώπου σου, καί τδ Πνεύμα 
σου τδ άγιον μή άντανέλης άπ* έμού. Άπόδος μοι 
τήν άγαλλίασιν τοΰ σωτηρίου σου, καί πνεύματι 
ήγεμονικψ στήριξόν με. ι Άγαλλίασιν γάρ σωτηρίου 
τδ Πνεϋμ.α καλεί, άτε δή καί υπάρχον πρόξενον χα
ράς μέν ατελεύτητου καί διηνεκούς, ηγεμονίας δέ 
τής κατά παθών τών έν **όσμω παρεκτικόν. Πνεύμα 
γάρ έστι τοΰ κατ 1 άλήθειαν σωτηρίου, τούτ' Εστι 
Χριστού. Πολυτρόπως γε μήν δνομάζων αύτδ, καί 
καρδίαν προσείρηκε καΟαραν καί πνεΰμα έκάλεσεν ̂  
ευΟές, άτε δή ούκ εχόντων εύΟυτενή τήν καρδίαν, 
σκαμβήν δέ μάλλον και διεστραμμένην, ώς δ Ψάλ
λων φτ,σί, τών ούπω προσενωΟεντων τψ θεψ, καί εν 
μεΟίξει γεγονότων τής ευλογίας Χριστού τής διά 
Πνεύματος. Ώς έν κεφαλαίψ τοιγαροΰν είπείν, έξαί-
ρετον τοις έαυτοΰ γνωρίμοις άπονεμηΟήναι τήν χά
ριν ήΟέλησεν δ Σωτήρ, τήν έκ τού συνεϊναί τε αύτψ 
καί δραν τήν δόξαν αύτοΰ. Ήγαπήσθαι δέ φησι καί 
πρδ καταβολής κόσμου, άρχαιοτάτην έν τούτοις εύ 
μάλα δεικνύς τήν τού καθ' έαυτδν μυστηρίου δύνα
μιν, καί ότι προέγνωστο μέν τώ θεώ καί Πατρί τής 
ημετέρας σωτηρίας ή δδδς, ή ota τής τοΰ Χριστού 
μεσιτείας τετελεσμένη. Εδόθη μέν ούν ούκ έν άρ-
χαίς τοίς έπί γής ή γνώσις, άλλά παρεισεόυ νόμος ό 
παιδαγωγδς τής ένθέου πολιτείας, διαπλάττο)ν άμυ- D sum 1 0 0 6 quidcm fuisse anlc mundi conslilulio-
δίάν έν τύποις τήν είδησιν, καιρώ τώ πρέποντι τήν 
ί'Λ τού Σωτήρος τηρήσαντος χάριν τοΰ θεοΰ καί 
Πατρός. Λυσιτελής δέ σφόδρα καί ή περί τούτων 
ήμίν αναφαίνεται γνώσις, πρδς κατάλυσιν οφρύος 
"Ιουδαϊκή; καί φρυάγματο; άνοσίου τών έξ Ισραήλ, 
συνηγορείν έλομένων είσαεί τώ νόμω, καί δτε τής 
άληθεία; παρούσης παρ' ουδέν έδει λοιπδν ποιείσθαι 
τούς τύπους. Χρησιμωτάτη δέ σφόδρα καί πρδς τήν 
τών έτίρο>ν άνατροπήν, οίομένων* δτι πρόσφατος 
ήμίν καί νέα βουλή τοΰ Πατρδς τήν τοΰ μυστηρίου 
δύ;αμιν έξεμηχανήσατο. Ata τοΰτο καί δ Παύλο; 

nem, maiiileslaHiin auleni fnisse novissiinis saeculi 
leinporihus 7 . Obscrvandum vcro Cbrislum dirrre 
datam sibiesse gloriam a Palrc, ipsosque discipulos, 
ct majesiatcin Deo convcriicnlem, el iiicunclos im-
periiiiii, noii qualenus nalura Ocus inlelligilur glo-
i iae Doininus, ct substaulialem babens imperandi 
dignilalem, sed qiiaicnus polius bomo apparuit, 
cni tradita sunt cunria divinilus, non ex propria 
naiura. Oiunia quippe creaiurne data sunt a Deo, 
ncc a se quidquam babcl, liccl boni aliquid haberc 
viilcalur. 

τήν τών ούτω διατιθεμένων ύπόληψιν άναιρών, 8φη που περί Χριστού, οτι προέγνωστο μεν προ κατα-

4 Galat. π , Μ » Psal L , 12-14. e P^ai. c, 4. 7 Coloss. ι, 2(· ; I Pclr. ι , 20. 
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βολής κόσμου· πεφανέρωταί γε μήν Ιν έσχάτοις του αΙώνος καιροίς. Σημειωτέον δέ, δτι δεδόσθαι φησίν 
έαυτψ παρά Πατρδς αυτούς τε τούς μαθητάς καί τήν δόξαν τήν θεοπρεπή καί τδ κατά πάντων κράτος» 
ού καθδ φύσει νοείται Θεδς δ τής δόξης Κύριος, καί ουσιώδες έχωντδ βασιλικδν αξίωμα* μάλλον δέ καθδ 
πέφηνεν άνθρωπος, ψ πάντα έστί θεόσδοτα, καί ούκ έξ Ιδίας φύσεως. Πάντα γάρ τή κτίσει παρά θεού* 
Ιδιον δέ δλο>ς ουδέν έν αυτή, κάν έχουσα τι τών αγαθών διαφαίνηται. ^ 

X V I I , 25. Paler juste, mundut te ηοη cognovxt, Α Πάτερ δίκαιε, καϊ ό κόσμος σε ούκ §γνω, έγ&* 
ego auUm te cognovx, et hi cognoverunt quia tu m* δέ σε έγνων, χαϊ αύτοϊ έγνωσαν\ δτι σύ με cbr* 
misiiti. 

Justum liic Patrem vocat, quamvis aliis nuncu-
pare posset nominibus. Est enim ptirus, sanctus, 
immaculalus, crcator, et opifex, el quaecunque rc-
ginae omnium nalura conveniunt. Quid ergo causae 
eit cur vocalus sit justus, licet alio quoque niodo 
liceret a Ghristo nominari, operx prelium cst pro-
fecto coneiderarc. Quae enim observatione digna 
gunt in Scripluris divinig non praetervebi, non 
parum nobis utilitatis afferet. Sensum igitur loci 
hujus acriug rimali , illud dicimus : Gum nos sui 
Patris placito sanclificari vellel advocati personam 
et mediatoris vicem Cbrislns implens, preces pro 
nobis omnibus faciobat, dicens : « Paler sancte, 
eerva eos in \erilate tua, ι non aliam esse vcrila-
tem inquiens, quam suum Spiriium, per quein no-
tlrae animag confirmat, obsignans eas in similitu-
dinem suam, et ineflabili quodammodo virlute mu-
niens ad robur invictum, eas nimirum vebcmenti 
bene agendi sludio instigans, adeo ut nihil obslare, 
nihil revocare queal, quominus ad id quod Deo placet 
acerrimocursu Teranlur, et muliiplices diaboli ver-
sulias, voluplatumque sludium pro nibilo babeant. 
Nam qui sancto Spirilu semel obsignali fuerint, et 
arrbabonem graliae in animum susceperint, muni-
lum cor hablnt, utpole virlute ex allo i n d u t i 8 . Ut 
crgotamoptandis frueremur bonis^ncliik-ationem 

έστειΛας. 
Δίκαιον έν τούτοις αποκαλεί τδν Πατέρα, καίτοτ 

έτέρως αύτδν δνομάσαι δυνάμενος. Καί γάρ έστιν 
δσιος, άγιος, αμίαντος, κτίστης, καί δημιουργδς, καί 
δσαπερ άν πρέπη τή τών δλων βασιλίδι φύσει. Τίς 
ούν ή αιτία τού κεκλήσθαι δίκαιον, καίτοι καί έτέρως 
έξδν όνομάζεσθαι παρά Χριστού, φιλομαθές δντως 
ίδείν. Τδ γάρτοι μή διιππεύειν έ$ν τά έν τή θεο-
πνεύστψ Γραφή θεωρήματα, πολλήν άν ήμίν έκτέ-
κο: τήν δνησιν. Ούκούν έκείνό φαμεν, τδν έν τψ προ-
κειμένψ περιαθρήσαντες νούν. "Οτε τοίνυ* η μ ά ς 
άγιάζεσθαι κατ' εύδοκίαν ήθελε τοΰ Ιδίου, Πατρδς, 
τδ τοΰ παρακλήτου πρόσωπον καί τήν τοΰ μεσίτου· 
χρείαν άποπληρών δ Χριστδς, τάς ύπερ πάντων 
ημών πρεσβείας έποιείτο, λ έγων ι Πάτερ άγιε , 
τήρησον αυτούς έν τή άληθεία σου, ι ούχ έτέραν 
είναι λέγων τήν άλήθειαν , ή τδ ίδιον Πνεύμα, δι* 
ου" τάς ημετέρας ασφαλίζεται ψυχάς, κατασφραγίζων 
είς ομοιότητα τήν πρδς έαυτδν, καί άνατειχίζω* 
ώσπερ ά ^ ή τ ψ δυνάμει πρδς άμαχον εύτολμίαν „ 
παραθήγων δέ δήλον δτι καί είς προθυμίαν άχάλινο* 
τήν έπ ' άκράτοις άγαθουργίαις, ώς μηδενδς τδ παρά
παν παρά πόδας κειμένου, καί οπίσω καλεϊν Ισχύοντος, 
δξυτάτψ φέρεσθαι δρόμψ πρδς τδ δοκοΰν τψ θεψ , καΥ 
τών διαβολικών πολυτρόπων μηχανημάτων, ή καί τής 
έν κόσμψ φιληδονίας ούδένα ποιείσθαι λόγον. 01 γάρ 
άπαξ κατασφραγισθέντες τψ άγίψ Πνεύματι καί τδν 

innosa Patre immilti rogabat. Nune autcm aliquid C ά^αβώνα τής χάριτος έχοντες είς νούν, πεπυργω-
istiusmodi in animo babuisse vidclur. Praeter illa 
cnimqicu de nobis a Palre eanctiQcandis dixi l , hacc 
1007 P o r r o de nobis addidil : c El ego clarita* 
lem, quam dedisti mihi, dedi eis ; nl sinl unum, 
•icul etnos unum sumus; dilexisti eniin eos sicut et 
roe dilexisli. > Et rursus: « Pater, qnos dedisli 
ni ibi , volo ut ubi sum ego, el i l l i sinl mecum. · 
Simul his diciis, slatim juslum Pairem suum jure 
merilo nomiuat, cujus vohiutate et placito factus 
est bomo Filius, ut et sanclificalionis per Spirilum, 
et unionis cum Dco, et babitalionis in supernis 
mansionibus nalurae ImmanaB quse ad opera boua 
creala esl, pararius exf-isteret, efficerelque ul cum 
co esset, atque una regnaret. Non cniin ad malum 
mitio Deus creavil hominem, sed impiis diaboli 
artibus ejus nauira ad improbilalem conversa, el 
de velere illa ac pia vita, ceu sua sedc excussa 
est. Juslc enim Patri maxime conveniebal quod vi 
diruptum erai excilare denuo, et quod in vitia 
a'.>slractum erat in pristinam sedcm rcponcrc, ac 
dcformi peocato solutum in primain quodammodo 
hnaginem rcforniare: qui vero earo contcrere, ct 

μένην έχουσι τήν καρδίαν, άτε δή καί ενδύσαμενο* 
τήν έξ Οψους δύναμιν. "Ινα τοίνυν τών ούτως άξι-
βράστων άπολαύσωμεν αγαθών, έφ* ημάς έ κάλε ι τδν 
παρά Πατρδς άγνισμδν δ Χριστός. Νυνί δέ τι τοιούτον, 
ώς έγφμαι , πάλιν έννοήσας φαίνεται. Πρδς γάρ 
έκείνοις, οις έφη περί τού δείν ημάς άγιάζεσθαι παρά 
Πατρδς, καί τάδε προστέθεικε περί η μ ώ ν c Κάγώ 
τήν δόςαν, ή ν δέδωκάς μοι , δίδωκα αύτοίς , ίνα 
ώσιν Sv, καθώς ημείς έ ν ήγάπησας γάρ αυτούς 
καθώς έμέ ήγάπησας. ι Καί π ά λ ι ν c Πάτερ , ούς 
δέδωκάς μοι, θέλω ίνα δπου είμί έ γ ώ , καί αυτοί 
ώσι μετ' έμοΰ. ι Μετά τοίνυν τδ ταΰτα είπείν, 
δίκαιον ευθύς αποκαλεί τδν Πατέρα καί μάλα είκό-

^ τως, ού κατ* εύδοκίαν καί θέλησιν γέγονεν άνθρωπος 
δ Υίδς, ffva καί τοΰ διά Πνεύματος αγιασμού, καί 
τής πρδς θεδν ενώσεως, καί τοΰ ταίς άνω μοναις 
έναυλίζεσΟαι, συνεΐναί τε και συμβασιλεύειν αύτώ 
τή άνθρωπείφ φύσει γένηται πρόςενος, έκτισριένΐι 
μέν έπ' έργοις άγαθοίς. "Εκτισε γάρ ούκ έπί κακία 
τδν άνθρωπον δ θεδς έν άρχαίς, παρατετραμμενη 
δέ πρδς φαυλότητα ταίς άνοσίοις τοΰ διαβόλου μη-
χαναϊς, καί τής αρχαίας εκείνης καί θεοφιλούς 

• Luc. χχιν. 49. 
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αγωγής, καθάπεο τινδς Ιδίας έκμεμοχλευμένη κρη- Α impi<- violarc aususcsl, niimnim Satanam, dcbilt» 
πΐδο;. ΤΗν γάρ δή καί αληθώς δτι μάλιστα πρέπον 
τφ διχαίψ Πατρί τδ κατα£(5αχθέν έχ πλεονεξίας 
ύψώσαι πάλιν, καί τδ έφ' ά μή προσήκεν έξειλκυ-
σμένον είς τήν έν άρχαίς χαταστήσαι θέσιν, χαί άπ· 
άλλαξα· μέν αμαρτίας τής άκαλλεστάτης, μεταπλάσαι 
δέ ώσπερ είς είκόνα τήν πρώτη ν t τδ έν άρχαίς οΟτω 
πεποιη μένον τδν δέ γε συντρίψαντα χαί άνοσίως 
παραφθείραι τετολμηκότα, τούτ* Ιστι τδν Σατανάν, 
ταίς αύτώ π ρε πού σα ις ύποθείναι ποιναίς , εί καί 
μικρδν, οίμαι, γένοιτ* άν πάν είδος έκείνω κολαστη-
ρίιυν τοσαύτην ένδειξαμένψ κατά θεού τήν άπόνοιαν. 

Τ β τοιγαρούν Πάτερ δίκαιε, φησί· δίκαιος γάρ εί, 
καί άγαθδς, καί εύΟής ή κρίσις σου καταπέμψαντος 
τώ κόσμψ πρδς έπικουρίαν καί άνανέωσιν έμέ τδν 

poenis subjicere, licet parum sjl omne sitpplicio* 
rum ei genus irrogare, qni tanlum in ec ftirorig 
advereus Deum suscepit. Patcr itaque juste, inquit; 
juaius enim es, et bonus, et rectnin judicium 
luum ·, qui me lunm vere ac lcgilimum Filium in 
auxiliom et inslauralionem roundo misisli. Sed, ο 
dementiam \ inqui t : nam cwm talis sis, mtindu* 
laroen le non cognovit. Alioqni eaim, si tam beni-
gnum tuum judLcium, Unique placidum niHum 
inlellexissent, ad le Servaiarora suum stalim con-
fngissent, libique ullro cuktim delulissent. Hxc 
igilur Cbrislus ad Patrem diccbat» gratiam quodam-
modo pro nobis et propter nos referens quod, 
cum jusius sil , impolcnti pressis imperio salulem 

· · · ο # ' r r r 

σδν αληθώς καί γνήσιον Τιόν. Άλλ* ώ τής άνοίας! ° annuit, el in interitum diabolum condcmwavit. El 
φησίν · δντα γάρ σε τοιούτον δ κόσμος ούκ έγνω. 
ΊΙ γ ά ρ άν ευθύς τήν ούτω φιλάνθρωπον έννοήσαντες 
ψήφον, καί νεύμα τδ γαληνδν, προσέδραμόν τε τψ 
σώζοντι, καί σοι προσήγαγον έθελοντί τήν λατρείαν. 
Ταυτί μέν ούν δ Χριστδς διελέγετο τψ Πατρί, χάριν 
ώσπερ τήν υπέρ ημών καί δι* ημάς άνατιθείς, 
έπείπερ δίκαιος ών έπένευσε μέν τοίς έκ πλεονεξίας 
παθοΰσι τήν σωτηρίαν, κατεδίκασβ δέ τού διαβόλου 
τήν άστώλειαν. Καί τδν μέν κόσμον φησί, τούτ* Ιστι, 
τούς όΥντιπράττοντας έπί τψ θείψ τε καί εύαγγελικψ 
κηρύγματ ι , διά τδ φρονείν τά έν κόσμψ , δίκαιον 
δντα μή μαθείν τδν Πατέρα, c Τετύφλωκε γάρ δ 
θεδς τού αιώνος τούτου τά νοήματα τών απίστων, > · 

mundura quidem ait , td esi eoe qui divinaj el 
evaugeiicx prcdicalioni quae mundi sunl sapientes,. 
refraganlur, justum esse Palrem non agnoscere* 
< Excaecavit cnim Deus bnjus saeculi mcnies iniU 
delium,» sicuti Paulus ait, c utnon fulgeal illis i l lu -
minatio Evangeln glorix Chrisli u . ι Suis vera 
discipulis, u l cognoscentibus 1006 eum illuelri» 
el eximisc etiam bac in re digniiaiis lestimonitiia 
tr ibuil . Eos cniro supra omnem rouDdi biijus ab-
jetlionem constitulos oslendtl, ex co quod cogno-
scunl Patrem, ipsumque adeo Filiuni. CIHO erg» 
accusetur mundua quasi Pairis, id esl, veri nam-
ralisqtie Dei nescius, discipuli vero tanquain illius 

ώς ό Παύλος φησιν, < είς τδ μή αύγάσαι τδν φωτισμδν £ gnari laudentur, qui dubicare quisqtiam possit nojt: 
τού Ευαγγελίου της δόξης τού Χριστού, ι Τοίς γε 
μήν σφετέροις έπεμαρτύρησε μαθηταίς , ώς είδόσι 
τε καί έγνωκόσιν αύτδν, λαμπρδν καί άξιοζήλωτον 
κάν τούτψ πάλιν αύτοίς περιτιθείς τδ αξίωμα. 
"Άνω γάρ πάσης κοσμικής ταπεινότητος καί σμι-
κροπρεπείας γεγονότας άποφαίνει, διά τδ είδέναι τδν 
Πατέρα, δήλον δέ δήπου καί ώμολογημένον δτι καί 
αύτδν τδν ΤΙόν. "Οτε τοίνυν κατηγορείται μέν δ 
κόσμος, ώς μή είδώς τδν Πατέρα, τούτ* Ιστ ι , τδν 
αληθή τε καί φύσει θεδν , μεμαρτύρηνταί γε μήν 
ώς είδότες οί μαθηταί· πώς ού παντί τψ λοιπδν άναμ-
φίλογον, ώς ούκ άν είεν έκ τού κόσμου, γεγόνό-
τες ήδη τού υπέρ κόσμον Χριστού, κατά τδ είρημένον 
παρά τού Παύλου, < Δι* ού έμοί κόσμο; έσταύρωται, 

esse eos ex mundo, cum jam Ghrisli sini qui su-
pra miindum esi, juxta illud Pauli diclum : t Pcr 
quem mihi niundus crucifixus est, el ego mundo ! l . · 
Kursus vero de nobis: c Qui autem sunt Cbriatt 
Jesu, carnem crucifixerunl cum viliis et concupi-
sceutiis > Exlra imindum vero fuisse dis*ipu!oa 
asserimus, non ratioiie luci et corporis: fulgenl 
enim ut in mundo luminaria sermonem viue 
babentia, sed quia in tcrris ambulantes, conver-
sanlur in coelo, el nuulio remisso carnis cupidila-
tibus, imo vero eupra omnero mundanam cupidi-
laicm animo cousliluto, ad sublimem quamdam et 
altissimam virlutem evecli siint, juxla illud Psal-
niislaB: c Quoniam Dci forles lerrae valde clevali 

κάγώ τψ κόσμψ; » Καί περί ημών δέ πάλιν · ι 01 D sunt ι ν . ι Nam qui fortes sunt propter Deum, lcr-
ίϊέ τού Χριστού Ιησού τήν σάρκα έσταύρωσιν σύν 
-.οίς παθήμασι, καί ταίς έπιθυμίαις. > "Εξω δέ 
κόσμου φαμέν γενέσθαι τούς μαθητάς , ού δέσει 
[ γρ. θέσει ] τή κατά τόπον καί σωματική · διαφαί
νονται γάρ ώ ; φωστήρες έν κόσμψ, λόγον ζωής 
επέχοντες, άλλ' δτι περιπατούντες έπί τής γής, έν 
©ύρανώ πολιτεύονται, καί ταίς τής σαρκδς έπιθυ
μίαις άποταξάμενοι, μάλλον δέ άπάσης κοσμικής 
επιθυμία; τδν οίκεϊον ανωτέρω στήσαντε; νούν , είς 
ύπερφερή τινα καί ύψηλοτάτην άνεπήδησαν άρετήν, 
κατά τδ έν Ταλμοίς είρημένον · c "Οτι τού θεού οί 
κραταιοί τής γής σφόδρα έπήρθησαν. · Οί γάρ άν-

• Ps.il r.xvin, 137. "Μ Cor. ιν, 4. 1 1 Galat. νι 
χι.Μ, 10. 1 1 Culoss. ιιι, 2. «* Pliilipp. ι ι , 7. , ; 

rcnae nienlis humilitale remota, qua? sursum sunl 
sapiunl 1 8 . Hoc enim signiOcare arbilror, c clcvaii 
sunl. > Quaie mundus quidem ignoravit juslum 
te, inquit, esse, ο Pater. Ego eniin gnarus (con-
silium qnippc sum, el sapicnlia lua) innaUe milii 
glorix, Deoque convenienlis majestalis non niul-
tum sollicilus, meipsum exinanivi 1 β , et in huma-
nam paupcrtatem destendi 1 7 , ut servcin juxla 
tuum placilum bumanum genus quod a nostro 
consorlio cxcidit. Quod cum mundus cliam igno-
rei, eam lamcn cognilionem adcpli sunt discipuli, 
inlelligcnlcs rcvcra nie abs te missuni cssc, id cst 

i , 14. Galai. v, 21. 1 3 Pl.ilipp. ι ι , 15. I V Psal, 
HGor. vni . 0. 
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advenisse bonum exiliini tuis niilibus imposiluriim, Α δρειοι 6iic θεδν, φρονήματος επιγείου τδχαμαι^.ετες 
periclitaiilem lerram servanilo. παρελάσαντες, τά άνω φρονείν έγνώκασι. Τούτο γαρ 
οίμαι σημαίνειν τδ, < έπήρθησαν. · Ούκοΰν ό μεν σκοπδς [γρ. κόσμος] ήγνόησε, δίκαιον δντα σε, 
φ^σίν, ώ Πάτερ. Έγώ γάρ είδώς (βουλής γάρ είμι και σοφία σή), τής έμφυτου μοι δόξης καί δεοπρε· 
πους αξίας σύ σφόδρα φροντίσας, έμαυτδν κεκένωκα καί είς άνΟρωπίνην καταβέβηκα πτωχείαν, ίνα 
σώσω κατά σήν εύδοκίαν τδ τής οίκειότητος τής πρδς ημάς διολίσθησαν γένος. Ήγνοηκότος δέ χαί 
τοΰτο τοΰ κόσμου, πεπλουτήκασι τήν γνώσιν οί μαθηταί, συνέντες κατ' άλήθειαν δτι σύ με άπ-
έστειλας, τοΰτ' έστι , τοίς σοίς άφίγμαι νεύμασι πέρας έπιθήσων τδ άγαθδν, διά τοΰ κινδυνεύουσαν 
άνασώσαι τήν γήν. 

XVII , 26. Et notum (eci eis nomen tuum, et no-
titm faciam, ut dilectio qua dilexisli me in ipsis «ii, 
et ego in ipsis. • 

Tam a se quam a discipulis suis cognilum csse 

Καϊ έγνώρισα αύζοΐς ζύ δνομά σου, καϊ γνω
ρίσω, Ινα ή αγάπη ί\ν ήγάπησάς με, έν αύτοίς ?}, 
κά)\ύ έν αύτνΤς. 

Έγνωκεναι φησί τδν Πατέρα καί θεδν, εαυτόν τε 
Deum ac Pairem ait. Ne quis vero in absurdas su- ^ αμα καί τούς αύτώ προσεδρεύοντας μαθητάς. Ί 
spiciones orrore abreplus eodem modo fuisse co-
gnilionem forsan putarelcum in ipsoCbrislo, lum 
in discipulis, dislinguil i l i ico, et tnanifeslissuntuii 
1 0 0 9 (iiscrimen staluil, oslcndcndo so quidcm 
revelare, illos vero pcr se cognilionem accipere. 
Dominus enim noster Jesus Christus, cum sil Yer-
bum, el consilium, el sapienlia Palris, scit absque 
doctoris opera quae sunl in seipso, cl geniioris sui 
arcana perspicil, siculi nimirum et mens hominis, 
el nosler inlcllccius nihil plane eonim quae in no-
bis sunl ignorare videtur. Divini vero discipuli cx 
se non babenl, ut deDeo aliquid inlelligere possint, 
sed illuminati per Spiritum, verilalem mystcriorum 
Fil i i inluentur, atque ila Patrem intelligere pos-

δέ μή τις είς ύπονοίας έκτοπους έξ άπατης ύπεν:-
χθείς, έν Γσφ τφ τρόπω γενέσθαι τήν γνώσιν οίηΟείη 
τυχδν Ιν τε αύτώ τψ Χριστψ καί τοίς μαθηταί;, 
διαστέλλει παραχρήμα καί φανοτάτην εργάζεται 
διαφοράν, έαυτδν μέν άποκαλύπτοντα, τούς δέ τήν 
γνώσιν έλόντας δι' αύτοΰ παραχρήμα δεικνύ;. Ό μεν 
γάρ Κύριος ημών Ιησούς δ Χριστδς, έπείπερ έστί 
καί Αόγος καί βουλή καί σοφία τοΰ ίϊατρδ;, οίδεν 
άδιδάκτως τά έν αύτψ, καί τοΰ τεκόντος αύτδν τά 
βάθη περιεργάζεται, καθάπερ άμέλει καί ό νονς δ 
ανθρώπινος τά έν αύτώ καί ή έν ήμίν τε καί χαδ' 
ήμας νοούμενη σύνεσις, ούδεν τδ παράπαν τών έν 
ήμϊν αγνοούσα φαίνεται. Οί δέ γε θεσπέσιοι μα
θηταί τδ μέν δύνασθαι νοείν τι περί θεού καρπδν 

sunL Percommode ilaque subjunxit Clirislus : « El C τής ιδίας ουκ έχουσι γνώσεως, φωταγωγούμενοι δέ 
nolum feci eis iiomen luum, et nolum faeiam. ι 
Adverle porro una et eadem Palris ac Fi l i i opera-
lione Deum comprcbendi. Uluminal quippe Pater 
revelando suum Filium : nibilo tamcn niinus Filius 
quoqtn» illuminal, revelando Palrem. Unde bealum 
Piqrum circa partes Caesareai, q u » dicebalur Pbi-
bppi, compellat his verbis : c Bealus es, Simon 
Har Jona, quia caro et sanguis non revelavil l ib i , 
scd Palcr meus, qui est incoelis 1 8. > Confessus enim 
crat, ct se credere asseruerat ipsuni esse Christum 
Filium Dei vivenlis. Ipse vero nunc de scipso a i l : 
• Ego notum feci cis nomen lutim, et nolum fa-
ciam. > Ncc enim cessavil revelare nohis Unigeni-
tus myslerii sui vim, quam initio patribus revela 

διά τοΰ Πνεύματος τή τών μυστηρίων άκριβεία τιροι· 
βάλλουσι τοΰ Υίου-, συνιέναι τε ούτω δύνανται τδν 
Πατέρα. Χρησίμως ούν άρα καί λίαν είκότως έπ-
ήνεγκεν δ Χριστδς, δτι « Καί έγνώρισα αύτοίς τδ 
δνομά σου, καί γνωρίσω, > Επιτηρεί δέ όπω; ?*η 
δι* άμφοίν ενέργεια, φημί δέ δή τού Πατρδς καί τοΰ 
Τίοΰ, πρδ; τήν τής θεοπτίας κατάληψιν αποτελού
μενη φαίνεται. Σοφοί μέν γάρ δ Πατήρ, άποκαλυ-
πτων τδν Γδιον Υ ίόν σοφοί δέ ουδέν ήττον καί δ 
Υίδς, άποκαλύπτων τδν Πατέρα. Καί γούν τω μα-
καρίψ Πίτρψ φησί περί τά μέρη Καισαρείας τη; 
καλούμενης Φιλίππου · ι Μακάριος εί, Σίμων β*ρ 
' ϊωνά, δτι σάρξ καί αίμα ούκ απεκάλυψε σοι, σ>λ 
δ Πατήρ μου δ έν τοίς ούρανοίς. ι Διωμολογή/ε* 

„ - 4 Γ ! - » - · f 

vcral, sed jam id usque operatur, inserens unicui- γάρ δ μαθητής καί πιστεΰσαι διίσχυρίσατο, δτι αυ 
τδς εΓη Χριστδς δ Υίδς τού θεοΰ τοΰ ζώντος. Αύτδς 
δέ νυνί περί έαυτοΰ φησιν,'δτι c Έγνώρισα αύτοίς 
τδ δνομά σου, καί γνωρίσω. > Ού γάρ κατέληξεν 
άποκαλύπτων ήμίν δ Μονογενής τοΰ καθ' έαυτδν 
μυστηρίου τήν δύναμιν άποκαλύψας τοίς πρώτοι; έν 
άρχαίς · ενεργεί δέ τοΰτο διά παντδς, ένσπείρων 
έκάστψ τδν διά τοΰ Πνεύματος φωτισμδν, καί χειρ· 
αγιυγών ε ί ; έπίγνωσιν τών υπέρ νουν καί λόγον 
τούς αγαπώντας αυτόν. Τί δέ δή κατορθών καί κατ* 
τίνα τρόπον ήμας ώφελών αποκάλυψα ι μέν ήδη τοίς 
μαθηταις , γνώρισε ιν γε μήν καί τοίς μετά ταύτα 
διϊσχυρίζεται τδν Πατέρα, πάλιν αύτδς ύπέδειξεν 
είπών · c Ί ν α ή αγάπη, ήν ήγάπησάς με έν αύτοίς 

ijuc illumiriationem per Spirilum, el quasi manti 
dcdurcns ad agnilionem eorum quai sunt omni 
menle el oratione majora diligenles se. Qnid vero 
perfecerit, aul quo pacio nos juverit snis discipulis 
revclando, ila lamen ut et eoruni posleris noium 
sc faciurum Patrem asserat, ipse rursus oslendit, 
dicens: < Ul dilectio qua dilexisli mc, in ipsis sit, 
ct ego in ipsis ! · . ι Nam qui per sinceram conlem-
plalionem Deuin ac Patrcm agnoscere potiierinl, et 
ralioiiem myslerii Cbrisliani accurale didicerint, 
liis uliquc a Patrc perfecle diligi conlingel ad si-
mililudincm Fil i i . Perfeclissime cnim diligil suum 
Filium Pater, sed et ipse Cbrislus inliabilat pcr 

u Maltb xvi, 17. l* Joan. xvn , 2G. 
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ft, κάγώ έν αύτοϊς. > ΤοΓς γάρ διά θεωρίας είλικρι- Α sanctum Spiritum, in spiritalcm unilalem conjun* 
νους έπιγνώναι δυνηθείσι τδν θεδν καί Πατέρα, 
πεπαιδευμένοις δέ κατ* άκρίβειαν του κατά Χριστδν 
μυστηρίου τδν λόγον, υπάρξει δή πάντωςκαί άναμφι-
λόγωςπεριέσταιτδ τελείως άγαπάσθαι παρά Πατρδς, 
καθ* ομοιότητα του Υίοΰ. Τελειότατα γάρ. άγαπ£ 
τδν Γδιον Υίδν ό Πατήρ · έναυλίζεται δέ καί αύτδς 
ό Χριστδς, διά τοΰ αγίου δήλον δτι Πνεύματος, συν
απτών είς οίκειότητα τήν πνευματικήν δι* έαυτοΰ 
τώ θεφ καί ΠατρΥ τδν έγνωκότα αύτδν, άπαράφθο-
ρόν τε τής θεογνωσίας έν έαυτψ τδν λόγον ώδίνοντα. 
*Εγνώρισε δέ ήμίν τδ δνομα τοΰ Πατρδς, Υίδν ήμϊν 
έαυτδν έπιυείξας. Παρίψεται γάρ καί ίσοδρομήσει 
σιάντη τε καί πάντως τή περί τοΰ γεννήματος γνώ
σει καί ή περί τοΰ γεννήσαντος αύτδν , καθάπερ 

gens per seipsum Dco ac Palri eum qui noverii 
ipsum, el 1010 sinceram divinae cognilionis tn 
seipso ralionem pcperit. Noium auleni nobis fecil 
Pairis nomcn, Filium nobis seipsum oslendcns. 
Omiiiiio eniui Fili i cogniiiouem seqnelur eiiam 
Palris cogniiio, et comra. Quod si vennn el in -
diibiialum esl Pairem cuui Filio simul tnlelligi, et 
vicissim Filimn cuin Palrc, cl ulriusquc cognilio-
nem siniul concurrere, quomodo erealura, ul impii 
quidaiu aiunt, est Filius? Nam qui Filium dixcrit, 
Patris noliliam audiloribus simul inleit : qui vcro 
creaturam nominaveril, ad Greaiorcm aiiiimitii 
sialiin rcvocal. Cuni autem Palrem Dcum Fflius 
nominel, non crealorem aul opifi<em, novil ulique 

αληθές καί τδ έμπαλιν. Εί δέ αληθής δ λόγος, καί Β se veraio esse prolem. Ideoque Filius iulelligilur 
άναμφιλόγως παραδεκτδν , δτι Πατρί μέν δ Υίδς, 
Υίδς δέ αύ πάλιν τψ Πατρί συννοεϊταί τε καί συνεισ-
άγεται, καί συνειστρέχει δι* άμφοίν ή έκατέρου 
γ,νώοις , πώς έτι ποίημα κατά τινας τών άνοσίων 
εστίν δ Υίός ; Υίδν μέν γάρ εΓ τις λέγοι, τήν περί 
Πατρδς ένέθηκε γνώσιν τοϊς άκροωμένοις · ποίημα 
δέ όνομάσας είς έννοιαν αναφέρει τοΰ ποιήσαντος 
αυτό. *Επειδή δέ Πατέρα καλεί τδν θεδν δ Υίδς, ού 
ποιητήν, ή δημιουργδν, οίδε δηλονότι γέννημα κατ* 
άλήθειαν έαυτδν υπάρχοντα. Διδ νοεϊταί τε καί 
έστιν δ Υίδς υίδς, και ού ποίημα κατ* εκείνους. Διό 
ποιητής δ ποιών, καί ούκέτι πατήρ. Αδικήσει δέ 

cl esl filius, non autcui crealura, ul i l l i voluut. 
Ideo crealor dicitur qui creat, pal* r vero non 
iiem. Nec obsial quod de nobis forsan gcneralionis 
aul liliationis nomen dicilur. Nam qi!se proprie el 
peculiariler insuni naiurali filio, bajc eliam ad 
nos saipe deducunlur, abulcnle qiiandoquc sancla 
Scriptura, et iiliis adoplivis quae naluralis sunl 
i i l i i inltrduin Iribuenle. Nequc vcro mirandum csl 
si iiliorum qiioque appellalionem sorlili siinus, 
Deo singuhri sua boniialc ita nos ornare volenle, 
cuin deas eliam uoiiiinaverit quos dc lerra conslal 
esse procreaios. 

ουδέν τήν τοΰ λόγου δύναμιν, τδ καί έφ* ημών τετάχθαι τυχδν τδ τής γεννήσεως, ήτοι τδ τής υίότητος 
δνομα. Τά γάρ τοι κυρίως τε καί \δ:κώς άνακείμενά τε καί προσόντα τώ κατά φύσιν υίψ, ταΰτα 
καί έφ* ημάς κατεκομίσθη , πολλάκις κατακεχρημένης Ισθ* δτε τής άγιας Γραφής, καί τοις κατά 
Οέσιν υίοϊς τά τοΰ κατά φύσιν περιτιόείσης έσθ* οτε. θαυμαστδν δέ ούόεν, εί καί τήν τοΰ γεννήματος έλά-
χομεν κλήσιν, έκ φιλανθρωπίας θεοΰ τιμήσαι θελήσαντος, έπεί καί θεούς ώνόμασε τούς άπό γής δντας 
ομολόγου μένως. 

Ταντα είπών ό Ιησούς έζήλθε συν τοΊς μα- G 
Οιγταΐς αυτού πέραν τού χειμάββου τών Κέδρων, 
δπου ήν κήπος , είς δν εϊσήΛΟεν αυτός καϊ οί 
μαθηταϊ αυτού, "φδει δέ καϊ Ιούδας ό παραδι-
€ούς αυτόν τόν τόπον, δτι πολλάκις συνήχθη ό 
Ιησούς έκει μετά τών μαθητών αυτού. 

Καταφωτίσας τούς μαθητάς καί είς έκαστα τών 
τελούντων είς άρετήν τοϊς καθήκουσιν άποτορνεύσας 
λόγοις , άστειοτάτην δέ σφόδρα καί θεοφιλή πολι
τείαν έλέσθαι προστάξας , καί πρδς τούτοις έτι 
-πνευματικών άναπλήσειν αυτούς χαρισμάτων υπο
σχόμενος τε αύτδς, καί τάς άνωθεν καί παρά Πα
τρδς ευλογίας καταπεμφθήσεσθαί σφισιν είπών, 
έξεισιν ήδη προθύμως, τδν τοΰ πάθους καιρόν ούκ 
άποσειόμενος , ούτε μήν τδν υπέρ απάντων κατα-

XVII I , 4,2. II(BC cum dixissel Jesus, egressu$ esi 
cum diseipulii suis trans torrenlem Cedron, ubl 
erat liorlus in quem iniroivit ipse et discipuli ejus. 
Sciebal autem et Judas qui tradebat eum, locuw, 
quia [requenter Jesus convenerat illuc cum discipulis 
$uis. 

Postquain illuminasseldiscipules, el ad omne 
genus virtutis congruis sermonibus inforniassct, 
ac oplimam piamque vilam sequi jussissel, ac prae-
lerea spirilalibus eos donis implelurum pollicilus 
csset, supernasque et a Patre benedicliones missu-
nan eis dixisset, alacriier demum egreditur, pas-
sionis tempus nequaquam fugiens, ncc morlein 
quam pro omnibus subiturus erat reformidaqp. Qui 
enim istud facerel cui proposiium erat pali, ul sua 

δείσας θάνατον. Πώς γάρ ήν είκδς τοΰτο δράν τδν ψ D passioneimpassibiliialPin omnibus redimerel? qui-
γε παρέστη παθεϊν, ίνα τψ ίδίψ πάθει τήν απάντων 
άπάθειαν έκπρίηται , άφιγμένον τε διά τοΰτο καί 
μόνον , ίνα τψ οίκείψ αϊματι τήν σύμπασαν γήν 
κα*ακτήσηται τψ θεψ καί Πατρί; Πλειστάκις μέν 
ούν έμπαροινεϊν έλομένων τών Ιουδαίων αύτψ, 
λιθόλευστόν τε ποιείν έξ άπονοίας έπιχειρούντων, 
άπέδρα θεοπρεπώς, αφανή μέν έαυτδν καθιστάς, 
ύπεξάγων δέ καί μάλα (δαδίως τής τών ζητούντων 
χειρός· ού γάρ ήθελε πω παθείν , ούττω καιρού 

que ob id lanlum advenerat, ul suo sanguine univer-
sam 1011 terram Deo et Patri acqiiireret ? Juditis 
ilaque sacpius in eum irruenlibus, et saxis obruere per 
suum iurorem aggrediciilibus, declinabat, υι Deus, 
seipsum quidem ex eorum oculis sripiens, et ex 
quaerentiuin manibus nullo negotio se subducens , 
non enini adbuc pati consliltiluni erat, congruo 
lemporc nondum ad id cum vocante. Quo inslanie, 
doino rclicta in qua suo^ insliiucral cliiBciptilos, 
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pervenil ad locum in quo ipse Servator omniura Α καλούντος είς τοΰτο τοΰ πρέποντος. Επειδή δέ ήδη 
Cbrislus el sancli discipuli frequenter versari so-
lebanl. Hoc atilem rursus agebat, ut a prodUore 
cilra negolium invejiirelur. Locus aulem bortus 
eral, vetcris paradisi formam gerens. Erat enim, 
ul i u dieam, recolleclio quaidam figurarum , el 
omnium uno vcrbo in prislinum stalum reversio. -
In paradiso quippe omnis iristiliae nosliae initium 
fuit, in horlo vero Chrisli quoque passio incboalur, 
quae velerum illorum omniura emendationem no-
bis invehil. 

παρην, τήν έστίαν αφε ί ς , έν ή τους ίδιους μεμυ-
σταγώγηκε μαΟητάς , άφικνειται πρδς τόπον ,· έν 
ψπερ ήν έθος ένδιαιτάσθαι συχνώς αύτψ τψ πάν
των Σωτήρι Χριστψ , καί τοΤς άγίοις ρ^θηταϊς. 
"Εδρα δέ τούτο πάλιν, άταλαίπωρον καθιστάς τψ 
προδότη τήν εύρεσιν. Κήπος δέ ό χώρος ήν τδ τοΰ 
αρχαίου σχήμα παραδείσου πληρών. Άνακεφαλαίωσις 
γάρ ώσπερ έγίγνετο τόπον [ γρ. τ ό π ω ν ] , καί πάν
των, ώς έπος είπείν, έπαναδρομή προς τδ άρχαίον. 
Έν παραδείσψ μέν γάρ τών καθ* ημάς σκυθρωπών 

συμβέβηκεν ή άρχή , έν κήπψ δέ καί τδ Χρίστου πάθος δέχεται τήν αρχήν, απάντων ήμίν τών πάλαι 
συμβεβηκότων είσφέρον τήν έπανόρθωσιν. 

XVII I , δ. Juda$ ergo cum arcepisset cohortem, ei *0 oiv Ιούδας παροΛαβων τήν uxelpar, καϊ 
α ponlificibut et Pharisxis minislros, venit illuc cum έχ τών αρχιερέων καϊ ΦαρισαΙων ύπηρέτας, 
lalernh et (acibui et armit* Β έρχεται έκεΐ μετά φανών χαϊ Λαμπάδων χαϊ 

δπΛων. 
Necessario rursus divinus evangelista Jesum in 

borlo fuisse ail , non aliorum hoininum illuc con-
flueniium imiltiiudine stipalyro, quorum opcse de-
feoderet, sed soluui cuin solis euis discipulis, ut 
prodiloris labanlem animum palam faceret. Gravis 
enim res esi in uuoquoque conscienlia, soletque 
turbare animos, el ingenies tuelus inculere, cum 
aliquid impii quandoque aggredimur. Cuin ergo 
isliusroodi quiddam prodilori contigisset, cohortera 
ipsam arrois inslructam, el Judseorum ininistros 
adducit, ac si quempiam scelere nobilem capiurus 
esset. Sciebal enim, ul credibile est, se eum non 
caplurum, nisi pati vellet, et uliro se eo conferret. 
A l impielate facinorum profligalus, el incredibiU 
audacia quodamroodo temulentus nescit quo ruat, 
nec frustra sentit esse conatus suos. Putabat 
enim se muliiludine salellilura et bominum 
manu divinam ejus poleslalein euperaiuruin.. 
Neque vero mireris, si lali morbo miser laboret, 
et digna risu animb agitet. 1012 ^2"11 C U M RAEN" 
tis suae babenas alleri perniisissel, suaeque volun-
tatis poteslatem diabolo vendidisset, loius jam 
illius furori addiclus eral, qui semel insilierat, et 
acris serpenlis inslar in eo laliubat. Sed Jiunc 
prodiloris casum jiire miraberis, perpeluisque la-
crymis dignuni falebere. Nam qui modo una cum 
Chrislo coenabal, ac sanclae mensae pioruraque 

Αναγκαιότατα πάλιν ό θεσπέσιος ευαγγελιστής έν 
τώ κήπψ γενέσθαι φησί τδν Ίησονν^ ού πλήθους αν
δρών έτερων, ούκ δχλου συνθέοντος, ήγουν έπαμύνειν 
αύτψ διεσκεμμένου» μόνον δέ μόνοις συνόντα τοϊςέαυ* 
τοΰ μαθηταίς, ίνα τής τοΰ προδότου καρδίας καταστήστρ 
καταφανές τδ σαθρδν είς σύνεσιν. Δεινδν γάρ λίαν έν 
έκάστψ τδ συνειδδς, καί θορύβους έντεκείν, καί πικράς 
ά να σκάλε ΰ σαι δειλίας, δταν τι τών άνοσίων επιχειρώ· 
μεν έσθ' δτε. Τοιοΰτον, οίμαι, τί πεπονθώς ό προδό
της > τήν τε σπείραν αυτήν πολεμικοί ς δργάνοις ένηρ-
μοσμένην καί τούς τών Ιουδαίων ύπηρέτας έπικομί-
ζεται, καθάπερ τινά τών διαβόητων είς κακουργίαν 
ύπδ χείρα ληψόμενος. "£δει γάρ, ώς είκδς, ώς ούκ άν 
έλοι ποτέ μή ουχί παθείν ήρημένον* Ιόντα τε πρδς 
τοΰτο δι* εθελουσίου f οπής * άλλ* έκ τής τών δρωμέ
νων άνοσιότητος παρεφθαρμένος τδν νούν, καί μεθύων 
ώσπερ τοίς υπέρ λόγον τολμήμασιν, ουδέ δποι ποτέ 
φέρεται βλέπει, καί άνηνύτως έπιχειρώνούκ αίσθάνε-
ται. 'φετο γάρ δτι x|J τών επομένων πληθύΐ καί άνθρω
πίνψ χειρί τής θείας αύτοΰ δυνάμεως πε ρ ιέ στα ι ποτέ* 
Καί μή τοι θαυμάσης εί νοσεί τι τών τοιούτων δ δεί
λαιος, καί γέλωτος άξια πεφρονηκώς ευρίσκεται. Έτέ-
ρψ γάρ ήδη τής έαυτοΰ ψυχής άναθείς τούς οίακας, καί 
καταπωλήσας τψ διαβόλψ τών Ιδίων θελημάτων τήν 
έξουσίαν, δλως ήν τής εκείνου μανίας, είσπεπηδηκό-
τος άπαξ καί πικρού τίνος δφεως δίκην έμφωλεύοντος 
αύτώ. Άποθαυμάσαι δ* άν τις, καί λίαν είκότως, 

sermonum parliceps erat, qui palam audieral, ρ άκαταλήκτων τε δακρύων άξίαν έρεί τήν τού προ-
« UDU8 ex vobis nie iraditurug esl ' · ,» ex ipsis, ul 
verbo dicam, sedilibus exsilil, el ex ipso epulari 
accubitu se proripil , eum pretio Judseis vendi-
turus, non piorum sermonum memor, non fuluro-
rum spe succensus, sed datae sibi digniiaiis nuJla 
ralione propemodum Jiabita, alque, tit gimpliciler 
dicam, aelernis illis bonis oranibus tain exiguo et 
vili argenlo praposito, diaboli rele et laqueus 
adeoque impietatis Judaicae auclor simul et adju-
tor esse comperitur. Porro roihi risum baud parura 
movet, quod turbae q u » cum prodilore confluxe-
rant, arreptis laiernis et facibue impewm in Cbri-

δότου κατάπτωσιν. Ό γάρ άρτι συνεστιώμενο; τψ 
Χριστψ καί δμόσιτος ών, τραπέζης τε τής αγίας μέτ
οχος, καί λόγων τών είς εύσέβειαν συναπολαύσας 
τοίς άλλοις, άκηκοώς τε λέγοντος έναργώς, δτι c Είς έξ 
υμών παραδώσει με, ι έξ αυτών, ώςέπος είπείν, τών 
περιτραπεζίων έξάλλεται δίφρων, καί τής κατακλί
σεως άρτι τάχα διαναστάς, δρομαίος άπεισι μισθαρ-
νήσων Ίουδαίοις, ού λόγων τών είς εύσέβειαν δια με-
μνήσθαι θελήσας, ούκ ελπίδος τής είς τδ μέλλον εί* 
έπιθυμίαν έλθών, δλίγα δέ κομιδή καί τοΰ δοθέντος 
αύτψ φροντίσας αξιώματος, καί, άπαξαπλώς είπείν, 
πάντων δμοΰ τών αίωνίων αγαθών τδ μικρδν ούτω 

a 1 Joan. x i i i , 21 . 



IN JOANNIS EVANGELIUM LIB. X I . 5 » 

χαί ευτελές προθείς άργύριον, κα\ πάγη, χαί λίνον Α elum facere moliuntur. Mcluebant nempe ue, nt in 
διαβολικδν ευρίσκεται τ φ Χριστψ, κα\ τής Ιουδαίων 
άθεότητος πρωτοστάτης τε άμα καί συνεργός. "Επεισι 
δέ μοι κάκείνο πρός τούτοις ού μετρίως διαγελάν. 
"Όχλοι μέν γάρ οί τψ προδότη συνθέοντες, τήν κατά 
Χριστού μελετώσιν έφοδο ν, φανούς δέ και δφόας άψά-
μενοι. Παρητούντο γ ά ρ , οίμαι, κατά γε τδ είκδς, τά 
ώς έν σκότψ διαπταίσματα κα\ τδ βόθροις ακουσίως 
έγκαταπηδαν * φιλεΐ γάρ πως έν σκότψ τά τοιαύτα 
συμβαίνειν. Άλλ1 ώ τής άνοίας! ούχ όρώσιν οί τά-
λανες έκ πολλής άμαθίας τψ λίθψ προσπταίοντες, 
περί ο£ φησιν ό βεδς καί Πατήρ · ι Ιδού τίθημι έν 
Σιών λίθον προσκόμματος κα\ πέτραν σκανδάλου, ι 
Κα\ οί μικρδν ίσθ* δτε καταφρίττοντες βόθρον, είς 
πηγάς αβύσσου κα\ είς τά κατώτατα τής γής κατα-

tenebris assolel, in lapides impingerenl, aut h> 
foveas cadercnt: solcnl enim in tenebris lalia fere 
accidere. Scd,o dcmcntiain! non vidcnt miseri prae 
mulia vecordia se in lapidem offenderc dc quo 
Dcus ac Paler i u f i l : c Ecce pono in Sion lapidcm 
ofTcnsionis, et pciram scaudali , l . ι El qui parvam 
fovcain reformidanl, in fonles abyssi, ei in terrae 
profunda ruere se non sentiunl, el qui scroiinr.m 
obscurilatein aversanlur, perpetuam ct scleruam 
nociein nou curant.Nam qni divino lumini,hoc cst 
Cbrislo iusidias strucbant, debebant ambularc iu 
tenebris el nocte, juxta Propbetac vocem M . Ncque 
vero istud lanium, sed el in ipsas exleriores tcne-
bras delrudendi erant, ibi raiionem impielalis in 

πηδώντας ούκ αίσθάνονται, καί οί τήν τής έσπερος Β Christum reddituri, el acerbo alque «terno ira-
άχλύν παραιτούμενοι, τής διηνεκούς καί άκαταλήκτου dendi judicio. 
νυκτδς ούδένα ποιούνται λόγον. "Εμέλλον γάρ τψ θείψ φωτ\ δυασεβώς έπιβουλεύσαντες, τούτ* Ιστι Χριστψ, 
περιπατειν έν σκότψ καί άωρία, κατά τήν τού Προφήτου φωνήν. Καί ουχί τούτο μόνον, άλλά καί εί$ 
αύτδ τδ εξώτερον κατοιχήσεσθαι σκότος, εκεί τής είς Χριστδν ασεβείας άποτίσοντες τούς λόγους, καί πικρά 
καί άτελευτήτψ παραδοθησόμενοι κρίσει. 

Ιησούς ουν είδώς πάντα τά ερχόμενα έπ' αύ" 
τόν, έξτχΛβε, xal Λέγει αύτοις · Τίνα ζητείτε; *Ax-
εχρίβηοταν αύτφ* Ίησούν τόν ΝαζωραΊον. λέγει 
ούτοι ς ό Ίησονς · Έγώ είμι. ΕΙστήχει δέ χαϊ 
Ιούδας δ παραδιδονς αυτόν, μετ' αυτών· Ώς 
ούν είπεν αύτοΐς, δτι Έγώ είμι, άπήΛΟον είς τά 
οπίσω, χαϊ έπεσον χαμαί. 

Διά νυκτδς δ προδότης τούς τών Ιουδαίων ύπηρέ
τας δμοΰ τή σπείρα δια κομίζων έφίκετο. Καί γάρ 

X V I I I / 4-6. Jetu$ itaque sciem omnia qnot ven-
tura erant $uper $e, procetsit, et dixii ei$ : Quem 
quccritis? Responderunl ei : Jetum ISazarenum. 
Dicit 1013 *" J e $ u s ·' E9° *um- Stabai autem et 
Judasy qui tradebat eum, cum ipsis. Ut ergo dixit 
ei$t Ego sumf abieruni relrorsum, et ceciderunt in 
lerram.. 

Noctu prodilor salelliiibus Judxorum una cum 
coborte secum assumplis acccssil. Eienim,ut modo 

τοι, καθάπερ έφαμεν άρτίως, ώετο μέν δτι κα\ ούχ ^ dicebamus, putabat sc eum caplurum etiam invi -
έκόντα λήψεται, τή τών έπομένοιν πολυχειρία κατα-
θαρσήσας. Εύρήσει γε μήν έμφιλοχωρούντα τοϊςσυν-
ήθεσι τόποις, ούπω τής ημέρας άνείσης τήν έτέρωσέ 
-ποι πρόοδον , ένιζανούσης δέ ώσπερ τοίς καταλύμα-
σιν έτι τδν Κύριον τής νυκτός. "Ινα τοίνυν αύτδν 
καθ' έτερον ανθρωπίνως διεσκεμμένον έλέγξη Χρι-
στδς, έωλά τέ πεφρονηκότα κάν τούτψ πάλιν, φθάνει 
μέν αύτδς τής εφόδου τήν αρχήν, Ιξεισι δέ καί μάλα 
προθύμως ύπαντήσων αύτοίς , δτι μήτε ήγνόει τδ 
τολμώρενον διά τούτου δεικνύς, καί δτι λαθείν τε 
άμα καί διαδραναι προεγνωκότι {5άον, αυτόκλητος 
Γησιν έπί τδ πάθος, ούκ έκ τής τίνων πλεονεξίας άν-
εθελήτψ κινδύνψ περιπεσών, ίνα μήτε γελώσιν οί 

tum, satellilum numero frelus. Inveniel lamen eum 
in locie consuelis diversanlem, die iiondum per-
mitlente ut alio concederel, sed nocle Dominum 
in suia, ut ila dicam, habilaculis reiinente. Ul igi-
tur eum animo vana Cbristus agitare osienderet, 
non exspeciat quidem dum irruanl, sed slrcnue 
eis obviam prodil, oslendens ignotum sibi non csse 
facinus,clquia diificile non eral fulurortim praescio 
dUTugcre, passioni scipsum offcrl, non invitus ncc 
vi ad subcundum islud periculum adatlus, ne Grae-
corum sapienios inde subsannandi occasionem 
acdpercnl, crucemque scandalum el oflensiouem 
ponerent snae levilalis, neque dominicida Judaeus 

παρ* Έλλησι σοφοί, σκάνδαλόν τε καί κατηγόρημα D in Cbrisium ?upereilium lolleret, exislimans se ei 
τής εαυτών ελαφριάς ποιούμενοι τδν σταυρδν, μήτε 
μήν ό κυριοκτόνος Ιουδαίος ύψηλήν ανάσπαση κατά 
Χριστού τήν όφρύν , κατισχύσαι νομίζων καί ούχ 
έκόντος αύ-ού. Διαπυνθάνεται δέ τών ήκόντων έπί 
τήν σύλληψιν, τίνα δή άρα διερευνώμενοι πάρεισιν, 
ούκ άγνοήσας ποθέν, άλλ* ίνα τούς διά τοΰτο παρόντος 
καί θεωρούμενους αύτδν, καί διά τούτου πάλιν έλέγ-
ξας, ούδ* δσον έπιγινώσκειν Ισχύοντας τδν ζητούμε -
νον, ημάς βεβαίωση πρδς τδ φρονείν δρθώς, ώς ούκ 
άν ήλω ποτε, μή ουχί τοίς ζητούσιν αύτδν εθελοντής 
προσιών.Άθρει γάρ δπως αυτού δια£(5ήδην τδ, ι Τίνα 
ζητείτε ; > λέγοντος, ούκ έπήγαγον ευθύς, δτι Σέ συλ-

vel invilo pnevaluisse. Iiiterrogal vcroeosqui ad se 
comprehendendum veneranl, non quod ignorarrt 
quem quaererenl, eed ut nos in recia senteniia 
confirmarel, nu&quam se caplum i r i nisi qitaeren-
libus ullro se oflerrel, ostendendo eos ne praescntcs 
qiiidem ac speclanles agnoscere posse eum qiiem 
quaBrilant. Observa enim ul eo palam et aperie 
clamanle, c Quem quaerilis ? » non stalim stibjc-
cerint : Adsumus le qui nos alloqueris comprehen-
suri, sed lanquam de aliquo absenle, aut quein 
non cernerent, c Jesum, inquiunt, Kazarenum. > 
Scd dicel forsan aliquis, Miles forsan et Judseorum 

e l Ua. v i n , 14; Rom. ix, 53. " Psal. LXXXI , 5. 
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gatelliles Jesum ignorabanl. Sed respondemus Α ληψόμενοι τδνλαλούντα πάρεσμεν, άλλ' ώς περί τίνος 
causam non esse cur quisquam boc objicial. Quo-
inodo enim eum ignorassenl sacerdotum mmisiri 
qui in templo docebat per singulos dies, ut Ser-
vaior ipse lesialur? Verum, ne quis bujusmodi 
frelus serinonibus de recta scntentia deccdcret, 
divinus evangelista boc praeviso necessario addidit, 
1014 c u , u niililibus el niinistns aslilisse quoque 
Judaiu qui Iradcbal cuni. A l qui iieri polnil ul 
Dominuin prodilor ignorarel? Sed urgebis, noclu 
ct in tenobris eum qui quserebalur non facile 
agaosci polwisse. Verum numquid mirabilis est 
scriplor libri bujus, qui ne niinimum quidein islud 
improvisum reliqnit? Dixil cniin eos cum laternis 
et facibus in borhim irrupissc. Solula igilur omni 
vcrbosa loquacitale divina Cbrisli dignilas elucet, & ό προδότης τδν Κύριον; Άλλ' έρεϊςδή πάλιν, δτι νΰς 

τών οΰπω παρόντων, μήτε μήν δρωμένων, ι Ίησοΰ*, 
φασί, τδν Ναζωραϊον. ι Άλλ' ήν τινας ίσως είκδς 
πρδς τούτο είπείν, Ήγνόει τυχδν δ στρατιώτης, συν-
ηγνοήκασι δέ καί οί τών Ιουδαίων ύπηρέται τδν 
Ίησούν. Πρδςδή τούτο φαμεν, οτι μάλιστα μέν ούκ 
ευλόγως τις ήμϊν τδ τοιούτον έρεί. Πώς γάρ άν 
ήγνόησαν οί τών ΙερασΟαι κεκληρωμένων ύπδ χείρα 
διά παντδς τδν έν τώ ίερψ καθ* ήμέραν διδάσκοντα, 
κατά τήν αυτού τού Σωτήρος φωνήν; Πλήν Γνα μηδέ 
τοις τοιούτοις τινές έπιΟαρσήσαντες λόγοις, ίξω -̂ ου 
τού πρέποντος έρχο»νται λογισμού , προαναβλέψας ό 
θεσπέσιος ευαγγελιστής, προστέθεικεν άναγναίω;, δτι 
σύν τοις στρατιώταις καί τοις ύπηρέταις ειστήκει και 
Ιούδας δ παραδιδούς αυτόν. Είτα πώς ήγνόησεν άν 

qui seipsuin quidcm ultro qua?i enlibus olicrt, non-
duni lamen agnoscilur. Ul nnini oslenderet se ab 
iis non posse cognosci, apcric ait, < Ego sum. > 
Deinde ut iuanemessc niiltiuin manuni, cl oinnium 
bomiimm vires prae ineflabili divinaque virlule nihil 
esse dcmonslrarel, mili ac benigno scrmone eos 
alloculus, turbam qusereniium in lerrain pracsler-
nit, ul binc discercmus rerum creatarum na-
luram ne quidem Dei unam voccm, eainque per-
bumanani terie posse : quomodo ergo minas sus-
tinerct, ut in Psahnis dicilur : «Tu terribilis es, 
et quis resistct libi ab ira lua "? ι Siguum autem 
univcrsalis casus gentis Judaicx boc parliculaii 
slruilur, quod conligil iis qui ad comprelienden-

ήν καί σκότος, καί ούκ ήν έτοίμως ίδεϊν τδν ζητού-
μενον. Είτα πώς ούκ άξιάγαστος δ τού βιβλίου συγ
γραφεύς, άπρονόητον ούκ άφέίς ουδέ τδ ούτω μικρόν; 
ΕΓρηκε γάρ δτι φανούς καί δάδας άψάμενοι τψ κήπω 
προσέβαλον.Λελυμένης τοιγαρούν καί τής έπί τούτοις 
εύρεσιλογίας τδ θεοπρεπές αξίωμα διαφαίνεται τού 
Χριστού, έαυτδν μέν τοϊς ζητούσι προσάγοντος, μή 
μήν έτι καί έπιγινωσκομένου. "Ινα γάρ τούτο, τδ μή 
δύνασθαί φημι διαγινώσκειν αύτδν, τδ c Έ γ ώ ειμί,» 
φησίν έναργώς. Άλλ 1 Γνα πρδς τούτψ καί τδ τής πο-
λυχειρίας έωλον άποφήνη, καί τήν παντδς άνθρωπου 
δύναμιν ουδέν ούσαν παντελώς, ώς πρδς τήν ά££ητόν 
τε καί θείαν ίσχύν, πράψ τε καί ήμέρψ λόγω προσ-
διαλεχθείς, καταστρώννυσιν είς γήν τών ζητούντων 

Ν - « Λ — 1— -» ·•!- — -» » 

duin venerant. Unde Jeremias propbcla Judaeos u τον δχλον, ίν' εκείνο μάθωμεν , δτι τών γενητών ή 
dcflet, diccns : ι Domus Israel cccidit : non est φνσις άφορήτως έχουσα καί πρδς ένα τού θεού λό-

vqui exciiabit eam u . ι Rei aulein necessariai γον, καί τούτο φιλάνθρωπον, πώς άν διοίση τήν άπει-
imago islecasusesl.Docctquippeomiiinoruiluros λήν, κατά τδ έν Ψαλμοϊς είρημένον · ι Σύ φοβερδς 
qnicunqtie in Cbrisluin flagilia patrarinl. εί, καί τίς άντιστήσεταί σοι άπδ τής δργής σου; · 
Σημεϊονδε ώσπερ τής καθόλου νοούμενης 'τού έθνους καταπτώσεως, οίκονομεϊται τδ μερικδν καί τδ τοίί 
έπί τήν σύλληψιν έλθούσι συμβεβηκός. Καί γούν Ιουδαίους δ προφήτης Ιερεμίας κατολοφύρεται λε-
γιυν · t Οίκος Ισραήλ έπεσεν , ούκ εστίν δ άναστήσων αυτόν, ι ΕΓη δ* άν καί είκών αναγκαίου πρά
γματος τδ συμβεβηκός. Διδάσκει γάρ, δτι παντί τψ πονηρεύεσθαι κατά Χριστού μελετήσαντι πάντη τ* 
καί πάντως κείσεται τδ πεσεϊν. 

X V l i l , 7-9. Ilerum ergo interrogavit eos : Quem 
quarilis? llli aulcm dixeruni : Jesum Nazarenum, 
Respoudit Jesus : Dixi vobis quia ego xum. Si ergo 
me quariiis, sinilc /ws abire. Lt implerelur sermo 

ΠάΛιν ovv έπηρώτησεν αυτούς · Τίνα ζητείτε; 
01 δέ εΐχον · Ίησούν τόν Ναζωραΐον, Άπ εκρίθη 
Ιησούς · Εΐπον ύμιν, δτι έγω είμι. ΕΙ ούν έμέ 
ζητείτε, άφετε τούτους ύπάγειν. "Ινα χΛηρωΟι} ό 

quem dixit : Quia auos dedisli luilii, non perdidi ex · Λόγος όν είπεν · "Οτι οϋς δέδωκάς μοι, ούκ άχ~ 
eis quemijuam 

llerum eos singulari consilio inlcrrogal, ut 
niagnam in eis esse aninii duriliem osionderel. 
Menlc enim ob impielalein euioli, alque allonili, 
nesciebanl sv eum alloqni queui qu33rebanl. Ve-
ruuilamen quod dixii venim csse, ipsis qtioque 
rebus nobis Cbristus dcr.ioiibiral : < Ego enim sum 
pasior bonus, inqui i . Bonus paslor animam suam 
dal pro ovibus suis » Pro saluie igitur aposio-
loruin Dominus 1015 dimicat, el pro iis discri-
men adieus, uhro sc eis oiTeil qui niissi a sacerdo-
lum principibus ac Pliarisaeis eum moi l i Iradituri 

ώΛεσα ίξ αύτων ούδένα. 
Έρωτα μέν είς δεύτερον οίκονομικώς, ίνα τής έν-

τεθείσης αύτοϊς κατά νούν πωρώσεως άποφήνη τδ 
μέγεθος. Παρηρημένοι γάρ ώσπερ τού νού τήν άκρί-
βειαν, καί τάς φρένας παρακεκομμένοι διά τήν άσε
βε ιαν, αύτψ προσλαλούντες ήγνόουν τψ παρ* αυτών 
ζητουμένψ. Πλήν δπερ έφη Χριστδς αληθές υπάρχον 
καί αύτοϊς ήμϊν άποφαίνει πράγμασιν. « Έ γ ώ γάρ 
είμι, φησίν, δ ποιμήν δ καλός* Ό ποιμήν ό καλδς τήν 
ψυχήν εαυτού τίθτμιιν υπέρ τών προβάτων, ι Προ
ασπίζει τοιγαρούν τής τών αποστόλων σωτηρίας δ 
Κύριος, καί προκινδυνεύων αυτόμολος είς αύτοΰς 

" Psal. L \ X V , 8. n imo Amos ν, 2. 1 , 1 Joan. x, 11. 
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πάρεισι τούς οίπερ ήκον άποκομίζειν έπί τδ πάθος, Α erani, Ut ergoroganli quemnam capluri el morlis 
έσταλμένοι δέ δήλον οτι «αρά τε των αρχιερέων καί 
Φαρισαίων. 'Ος ούν έρωτήσαντι τδ τίνα παρεϊεν άν 
άποληψόμενοί τε καί τοϊς τού θανάτου περιδήσοντβς 
βρόχοις, Ίησοΰν Ιφασαν τδν Ναζωραίον, έαυτδν έπι-
δείξας κα\ μονονουχ\ της νωθείας αίτιασάμενος, άπ 
αγε ι ν έκέλευσεν άνέντας τούς άλλους. Έ ν α γάρ έχρήν 
υπέρ πάντων άποθανείν τδν της απάντων ζωής αντ
άξιο ν , Ινα και νεκρών κα\ ζώντων κυρίευση. Τ Ην 
γάρ και έτέρως άπίθανον κομιδή τδ νομίζεσθαι παρά 
τισι κα\ αύτδν τών αγίων αποστόλων τδν θάνατον έπί 
καταλύσει πεπράχθαι θανάτου καί φθοράς, δτε καί 
αυτοί τοίς έκ θανάτου χαί φθοράς ήλευθερωμένοις 
έναριθμηθείεν άν καί μάλα είκότως, μίαν ώς προς 
ήμοίς λαχόντες τήν φύσιν, καθ* ών καί τδ τού θανά-

laqueis implicituri venissent, responderunt, Jostun 
Naxareiuim, ipse seipsum indicaos, eosqno segui-
tiei propemodum accuaans, jussU aliis dimissis 
seipsum abducere. Daum quippe oporlebal pro 
cunctis mori, qui viise oronium instar eral, ot lam 
morluorum quam vivorum imperium acciperet · · . 
Nec enim t ib i quisqnam persuaeerit ipeam sancle-
rum apostdorvm roortem ad deslructkmem moriis 
et interitus iUalam eese, siqiiando eliara ipsi in 
eomm namero qui morte tt interitu liberali sunt 
censeantur, jnre quidem, cum nobtscatn Mnam 
sortiti t int naturam, in quot et impcrium mors 
suum exercuit. Solum igilur ae primuai oportebat 
enm qui ex Patre vivente ett, ad vUam omnium 

του> τετυράννηκε κράτος. Μόνον ούν άρα καί πρώτον Β rediroendam morli suum corpus Iradere, ut et 
έχρήν τδν έκ τού ζώντος δντα Πατρδς, τής απάντων 
ζο>ής άντίλυτρον τδ ίδιον τ φ θανάτω παραδοΰναι σώμα, 
ίνα καί ακολούθησαν τή τού ένωθέντος αύτψ Αόγου 
ζω>ή, τή σωμάτων δδοποιήση φύσει τδ δύνασθαι λοι
πόν χαί τών τοΰ Θανάτου κατανεανιεύεσθαι βρόχων. 
'Α παρχή γάρ τών κεκοιμημένων 6 Κύριος χαί πρω
τότοκος έκ νεκρών, λειοτάτην ώσπερ τοίς μεθ* έαυτδν 
άπ^τελών διά τής Ιδίας αναστάσεως, τήν είς άφθαρ-
σίαν άναδρομήν. Ύπβξάγει τοιγαροΰν τοΰ παραυτίχα 
κινδύνου τούς μαθητάς, αύτψ δή πρέπειν τότε μάλιστα 
τδν Ιθλον είδως, καί ούχ έτερου τινδς Ιργον, τήν τών 
καθ* ημάς έπανόρθωσιν άποφαίνων, άλλ' αυτής καί 
μόνης τής τών δλων βασιλευούσης ουσίας. Περιτρέ-

Verbi sibt unil i viiam seculum, corporom naittne 
dux esaet ex mortis laqueis airenue se expedieadi. 
Primitiae namquo dormienlitim ett Dorainus ·% et 
primogenitug ex nortuis facillimum quodan-
modo potteris per stiasi resturreelionem redituni 
ad incorruplionem eflkiena. Discjpulos igimr re-
pentino periculo sublrabit, t ib i uni eertamen hoc 
ineambere non ignorant, nec alierius cujuevis, sed 
unius dominalricie omuluin subalantia noatram 
emeftdaiionem opus esse. Porro tapiens evan-
gelista quod bic petuliariler ac seorsim erga Cbrisii 
discipulos factum cst, in argumenlnm ac signum 
trabit generalis ei universalis quse crga eos futura 

πει γε μήν δ σοφδς ευαγγελιστής είς άπόδειξιν έν- esl misericordisp, qui per fldem ad ipsum acces-
η Λν?ι τΐή/· rJftuc} viA/iiAii v«Y vcutvt.\TA~f\r Innttiwr.r »Λ-'·η» Tu»»U ; * . t . « Λ . α ρ γ ή τής οίονεί καθόλου καί γενικωτάτης έσομένης 
φειδοΰς είς τούς προσιόντας αύτώ διά πίστεως τδ με-
Ρ'.κώς τε καί Ιδικώς είς τούς συνόντας αύτψ τδ τηνι-
καΰτα γεγενημένον. Παρηγγύησε γάρ, φησίν, άφεϊναι 
τούς μαθητάς , c ίνα πληρωθή δ λόγος, δν είπεν · 
"Οτι ους έδοικάς μοι ούκ απώλεσα έξ αυτών ούδένα.» 
"Οτι γάρ καί τών μετά ταΰτα φείσεται, πώς άμφίβο
λον; Τδ γάρ έν ολίγοις ού ^αθυμηθέν, πώς άν κατα-
φρονηθείη τυχδν έν πλείοσι; Καί δ φειδώ τοσαύτην 
πεποιημένος είς εύαριθμήτους κομιδή , πώς άν άλο-
γήσαι καί τών υπέρ φύσιν τήν αριθμού; Πολλοί γάρ 
λίαν οί πεπιστευκότες. Είς είκόνα τοίνυν τοΰ γενι-
χωτάτου δέχου τδ μερικδν, καί δΓ ών ού βούλεται 
κινδύνευε ιν δλως τούς έαυτοΰ γνωρίμους , ποία τις 

serint. Jussit enim, inquil, diiniUere suos disci-
pulos, t ut implereiur scrmo quem dixil : Qnta 
quosdedisli mibi, non perdidi ex eis quemquam. > 
Nam quin posterorum miscrturus sit, quomodo 
cuiquam dubium esse potcsi? Quod in paueis enitn 
non cunctanler tactum esl, quomodo contemnelur, 
qtiaBso, in pluribus ? El qtii arimodum paucorum 
tantam curam habuit, quomodo aspernabilur inmt-
meros? Sunt enim sane quain multi fideles. Parli-
culare igilur faclum illud pro universalis imagine 
accipe : ex eo enitn quod periclitari non vult suos 
discipulos, quanta et qualis in ejus interfectores 
ira fulura sit, facile est perspicere. Quod eniin ab 
ejus volunlale 1 0 1 6 alicnum est, quomodo non 

ίσται καί πόση κατά τών αύτδν άποκτεινάντων όργή, ^ prorsus oder i l , au t quomodo cuiquam dubinm 
περιαθρήσαι fSaov. "Ο γάρ άνεθέλητον έχει, πώς ουχί 
πάντως μισεί ; τούς δέ τών^παρ' αύτοΰ μισουμένων 
έργάτας δτι πικρά τις καί ατελεύτητος έκδέξεται 
κρίσις, πώς άν είη λοιπδν ή πόθεν άμφίβολον; 

Σίμων ουν Πέτρος έχων μάχα/ραν, εΙΛκνσεν 
αυτήν, καϊ έχαισε τόν τον άρχιερέως δονΛον, καϊ 
άπέκοψεν αύτον τό ώτίον τό δεξιόν. Ήν δέ 
δνομα τφ δονΛφ ΜάΛχος. 

Είτα τί τδ άναγκάζον, έρεί τις τυχδν , τδν θεσπέ-
σιον εύαγγελιστήν μεμνήσθαι καί τούτων, ώς καί 
μαχαίρα παρά γε τδ είωθδς κεχρημένον έπιδειξαι 
xV; μαΟητήν, κατά τών ήκόντων είς σύλληψιν τοΰ 

erit, acerbum et seternum eos manere judicium 
qiii patrant quae Hle odii? 

) 
XVIII , 10. Simon ergo Petrut habens gladium, 

eduxit eurn, et percustit ponlificis servum, ei absci-
dit auriculam ejnt dexieram. Erat auiem nomen 
servo Malchus. 

Enimvero, inqtiiet forsan aliquis, quid cogcbal 
divinum evangelislam horum porro mcrotnisse, nl 
el gladio praeler niorcm usum ostendercl discipu-
lum in eos qui ad comprebcndendum Christuin 

" Ar t . x, 42. 1 7 I Cor. xv, 20. M Coloss. !, 18. 
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irrnebant, \ebememius quidem ac fcroctas quam Α "Χριστού, θερμδτερόν τε καί άπηνέστερον ήπερ έδει 
par crat commotum, atque ob id a Christo re-
prelrensum ? Supenracanea nonnullis forsan vide-
bitur baee expositio, aed non Ua e«l. Nec enirn 
vulgaris utiikalia exempltn» nobfe inttriit. Docemur 
enira boe facto quonam pietatis in Cliristum ielue 
iiKulpate procedat, quidve in istiuemodi di&criini-
nibus agenles nibil in Deura peccemue. Nec enkn 
Bos ferrttm gtringendo, aut ia aliquog gaxa ja-
ctendo, aui ligno adversarios perctuiendo, pietale 
in Christum certare aos rei cxeaipUira einit. Arma 
enim noslra non carnalia sunt, ut ait Paulug M , 
eed cum mansuetudine poliug etiam qui csedem 
nobie nacbinanlur aggrediendi, cum eorum f«-
fiendomm inlerclusa nobis fweril occasio. Mullo 

κεκινη μένον , έπί τε τούτοις αύτψ κα\ έπιτιμώντα 
Χριστόν [γρ. Χρ ιστψ] ; Καί περιττή μεν ίσως φα* 
νείταί τισιν ή τούτων έξήγησις, Ιχει δε ούχ ούτως. 
Ού γάρ της τυχούσης ήμίν ωφελείας είσκεκάμικεν 
ήμίν ύπογραμμδν. Είσόμεθα γάρ διά τού γεγονότος, 
μέχρι μέν τίνος άκατηγορήτως προεισι τής είς Χρι· 
στδν εύσεβείας ό ζήλος, τί δέ δή δράν εθελοντές έν 
τοίς τοιούτοις άγώσιν, ούκ άν τι προσπταίσαιμεν τών 
έφ' οίς λυπείται βεδς. Ού γάρ δή σίδηρον άνατείνειν, 
ή λίθους έξαίρειν κατά τίνων, ήγουν ξύλψ παίοντας 
τούς δι' εναντίας, τή είς Χριστδν εύσεβεία συναθλε'ν 
δ τού πράγματος ημάς έφίησι τύπος. Τά γάρ ©πλα 
ημών ού σαρκικά, κατά τήν τού Παύλου φωνήν, άλλ' 
ήπιότητι μάλλον καί τοίς φονώσι προσφέρεσθαι, δταν 

gatiug *st alios pro sceleribug in nos ad- B ήμίν τδ διαφεύγειν αυτούς άποκλείωσιν οί καιροί. 
lateeis a jueto Judice puniri, quam nofetpsos pic-
tatig pnelexta sangainis ralionem exigere. 4)uin-
«tiam diet potesi abgttrdigsimum esse persecuiorum 
niorte emn bonorare, qui ut moriem solveret 
ipsara liberiter subiit. Enimvero Cbristu* in boc 
nceeeeark) gcquendua es l : ει enim vi ei neccssi-
tate ad morlem ageretur, quasi non posset ex se 
saiellilum impelum ob itmctam eorum maMmi 
xetiindere, nihil ibsurdi forsan esset quin ejus 
diecipuli omni studto letisque viribus ad eum de-
fendendum ac gervandum incumberent, qui non-
nullorum imptetaie in boc pcriculum invitus addu-
clusessei. Verum cum possel eos, quaterms verus 

Πολύ γάρ δή τι τδ άμεινον, υπέρ τών είς ημάς αδι
κημάτων έτερους εύθύνεσθαι παρά τοΰ τά δίκαια κρί
νοντος, ήπερ ουν ημάς αυτούς τδν έφ' αίμασιν εξ-
αιτεϊσθαι λδγον, πρδφασιν ποιούμενους τήν εύσέβειαν. 
Φαίη δ" άν τις καί έτέρως, είναι τών άτοπωτάτων, 
τψ τών διωκόντων θανάτψ τιμφν τδν έπί θανάτου 
λύσει καί αύτδν ήδέως παθόντα «δν θάνατον. Καί 
αύτψ δέ πως ήν άναγκαίως έπε σθαι κατά τούτο Χρι
στψ. Εί μέν γαρ έκαλάτο πρδς θάνατον, ώς έξ ανάγ
κης καί βίας, ώς ούκ έχων ανατρέπε ιν έξ ίδιας ισχύος 
άπλεονέκτητον ουσαν διά πληθύν τών υπηρετών τήν 
έφοδο ν, ήν άν ίσως ουδέν άπεικδς τους αγαπάν έλομέ-
νους αύτδν παντί λοιπδν έπαμύνειν σθένει καί διά 

Deus, fanditus perdere,quippe qui etiam inler ipsa, „ παντδς ίέναι τολμήματος, Γνα δή καί έκσώσειαν τίν 
„ . ι J ! J : · ~ · : » : ~ χ . . _ ζ - . r e.-i~- ΐ ί . , . Μ » · ιιι verbo dicam,discr'iminis ioitia uma eos vi pro-
Higavii, ut uua eaque mit i voce prosterneret (ce-
cideruBt enim omnes reiro), quomodo par est nos 
ΙΟΠ effrenalo animi impetu et inconsideraio fu-
rore ad illa ferri quae ipse non fecit, licet id faclle 
fMMftet? Tale quid etiam alicubi apud sanctos evan-
gelitlas scriptum babemus. Venit enim Dominus 
aliquando ίο flnitimum quemdam Judaeaa pagum 
4|oi SamarUanorura erat. I l l i advenienlem ferocitcr 
fepeilebaot. Qua r« eommoU discipuli Dominum 
adierant ac dixerunt: < Doraine, vis dicamus ut 
igftie detcendat de c« lo , ti consumai illoe ·· ? · Ad 

^nos Scrvalor : < Sinile eos: uesciiis quia posaum 
rogarePatrera neum, et continuo mihi trad€tduo-
decimiegUweeangelorum11 ? » Non enim venil ut D δοθέντες ot μαθηταί, προσήεσαντε καί ΐφααχον· 

έκ τής τίνων δυσσεβείας άβουλητως κινδυνεύοντα. 
Επειδή δέ Θεδς υπάρχων άληθινδς , άρδην τε τούς 
έπιόντας άπολέσαι δυνάμενος καί παρ' αύτάς, ώς 
Ιπος είπείν, του αγώνος τάς άπαρχάς, τοσαύτης 
αυτούς καταγεύσας ίσχύος , ώς ένί καί πράψ κατα-
στρώσαι λόγψ (έπε σον γάρ πάντες είς τά δπίσωί» 
πώς ημάς έχρήν άχαλίνοις ώσπερ καί άταμιευτοις 
δργαίς χωρείν έπ' εκείνα βούλεσθαι προαλέστερον, 
άπερ αύτδς ούκ έδρα, καίτοι σφόδρα £αδίως δυνάμε
νος ; "Εχομεν δέ τι τοιούτον καί έτέρωθί που γεγραμ
μένον παρά τοίς άγίοις εύαγγελισταϊς. Τ Ηκε μέν γάρ 
ποτε καταλύσων δ Κύριος είς τινα τών ομόρων τή 
Ιουδαία κώμην * ήν δέ αύτη Σαμαρειτών. Οί Φέ 
προσιόντα σκληρώς άπετρέποντο. Καί δή πρδς ' 

De*a t i u et naturali polenlia adversus impios 
V8uni8, sed poiius ut auroma; nobis polenliae ina-
gister, et sunimae lenitatis exemplum Oerei. Ideo-
que dicebat : « Discile a me, quia mitis sum et 
humilis corde **. ι Petri porro scopus gladium 
striogentie in adverearios a legis mandato non est 
alienua. Pedem enim pro pede, et raanum pro 
inanu, et vulnug pro vulnere, ei vibicem pro v i -
bice referre facieolibus injuriam citra culpam j u -
bebat M . At quid aliud facluri venerunt, qui gla-
diis armati, el fustibus ac armia ineirucli frequen-
ler advenerant, nisi, quod vero simile videlur, ex-

c Κύριε, θέλεις είπωμεν πυρκαταβήναι άπδ ουρανού, 
καί άναλώσαι αυτούς; ι Πρδς αυτούς δέ πάλιν δ Σω
τήρ · »« "Αφετε αυτούς * ή ούκ οίδατε 6τι ου να μα ι 
παρακαλέσαι τδν Πατέρα μου, καί παραστήσει μα 
άρτι δώδεκα λεγεώνας αγγέλων ; » Ού γάρ ήκεν ώς 
Θεδς τή Ιδία καί έμφύτψ δυνάμει χρησόμενος κατά 
τών έμπαροινούντων αύτψ, μάλλον δέ τής είς άκρον 
ήμϊν ανεξικακίας γενέσθαι διδάσκαλος, άοργησίας τε 
τής άπασών άνωτάτω καταστήναι τύπος. Διδ καί έλεγε· 
c Μάθετε άπ' έμοΰ, δτι πράος ε ίμι , καί ταπεινός τή 
καρδία, ι Ό μέν ούν τοΰ Πέτρου σκοπδς τήν μάχαι-
ραν άνατεινοντος κατά τών δι' εναντίας, ούκ €ςω 

» Η Cor. χ, \ . 1 0 Luc. ix , 54. 1 1 Matth. χχνι, 53. ·» Mattb. χι, 29. " Exod. χχι, 24, 25. 

file:///ebememius


580 JN JOANMS EVANGELIUM LIB. X I . £90 

φέρεται νομικής εντολής. Πόδα γάρ άντί ποδδς, καί Α trema discipulis intentaluri pcricnla? Napi quod 
χείρα άντί χειρδς , καί τραύμα άντ\ τραύματος, και 
μώλωπα άντί μώλωπος άντεπάγειν άνεγκλήτως τοις 
άδικοΰσιν έκέλευε. Ή δε δράσοντες έτερον ήκον οί 
μαχαίραις ώπλισμένοι και ξύλοις, κα\ δπλοις ένηρ-
μοσμένοι, κα\ συνειλεγμένοι κατά πληθύν, ή πάν
τως εκείνα τά δι' ών ήν είκδς περ\ τών έσχατων» 
κινδυνεύσαι τούς μαθητάς; "Οτι γάρ κα\ ξύλα καί 
μαχαίρας έπεκομίζοντο, σαφές ήμϊν κατέστησεν δ 
Σωτήρ , έτέρωθί που πρδς αυτούς είρηκώς · ι *Ως 
έπ\ ληστήν έξήλθετε μετά μαχαιρών καί ξύλων συλ-
λαβεϊν με. Καθ' ήμέραν έν τψ ίερψ έκαθεζόμην δι
δάσκων , κα\ ούκ έκρατήσατέ με. » Νομικδν ούν άρα 
του Πέτρου τδ κίνημα καί τοϊς άρχαίοις ούκ άπάδον 
θεσμοις · δ δέ Κύριος ημών Ιησούς δΧριστδς, έπείπερ 

fusles et gladios attulerint, manifestum id nobis 
Christus fccit, qui allbi^ad eos d i x i l : « Tanqnam 
ad lalronem exislis cum gladiis et fuslibus com-
prehendere me. Quolidie sedebam in lcrpplo do-
cens, et non me lenuistis l s . > Non ergo conlra 
legem, nec contra vctera mandata commotus est 
Pclrus : sed Domhuis noster Jesus Cbrisius, qiii 
venit ut quae supra legem sunt edocerei, cl ad 
manstretudinem suam nos rcformarct, molus i.slius-
modi qui sccundum Icgom stinl reprebendii, quasi 
a veri boni perfectionc alienos. Ncc enim in lalione 
virtutis est pcrfectio, scd in sumina poiius cliiret 
paiienlia. Sed hccrebit forsan aliquis, el dicet apud 
se : At undcnam Petro gladius? Respondebimus 

άφικτο τά υπέρ νόμον είσηγησόμενος, και άναμορφώ- B vero, cum juxta legem vim vi repeHere Iic^r.'f, 
σων ημάς είς ήμερότητα τήν καθ' έαυτδν, τοις κατά 
νόμον επίτιμη κινήμασιν, ώς ούκ f/ουσι τελείαν τού 
κατά άλήθειαν άγαθοΰ τήν κατόρθωσιν. Ού γάρ έν 
ταϊς τών Γσων άντεπαγωγαΓς τδ τελείως έστ\ν άγα
θδν, άνεξικακίαις δέ μάλλον ταις άνωτάτω διαφαίνε
ται. Ένδοιάσει δέ τις κα\ μετά ταύτα τυχδν, έρει 
δέ καθ' εαυτόν Είτα πόθεν τψ Πέτρψ μάχαιρα; 
Έροΰμεν δέ πάλιν, δτι μάλιστα μέν τδ άμύνεσθαι δεϊν 
κατά νόμον τούς άδικεϊν ήρημένους είσκεκόμικέ πως 
κα\ τήν τοΰ σιδήρου χρείαν. Τί γάρ εί σιδήρψ τις 
πλήττειν ήθελε τούς ουδέν άδικήσαντας, πώς άν τών 
Γσων ήλθεν είς πείραν ; Πλήν είκδς, άτε δή καί διά 
μέσης νυκτδς τών καταλυμάτων έκθέοντας τούς αγίους 

ferro qnoque uti per legem Hcuisse. Quid cnim si 
ferro quispiam invadai immerenles, quomocto ulci-
sei poierunl injuriam ferro desliimi? Qtianquam 
1 0 1 8 probabileesl sanclos apostolos, cum inicm-
pesta nocte doino exisscnt, el in silvas acborlos in-
gressurosSeputarent, sibiquoquea feraritni incursn 
eavisse, quarnm magnam vim alebat Judaea. Jam 
si urgeas : Quid gladiis opus babebant discipuli? 
Nonne enim fcris abigcndis par €hrislus eral? fta 
prorsus. Christus enim omnia poterat. Inveniemns 
lamen discipulos, quamvis Chrislus omnia posscl. 
noslro more vivere soliios. An non cnim fatebimiir 
Cbristum de bipidibus panes cliicere potuissc.ei 

αποστόλους, ύλαις τε καί κήποις ΙμβαλεΙν προσδοκή- ^ e nihilo argentuin creare, quod sumplibiis suflke 
αγρίων έφοδον ύποβλέπεσθαι · ret? Altamen panes secum portabant, et loculo: σαντας, κα\ θηρίων 

θηρίων δέ ήν δτι μάλιστα τροφδς τών Ιουδαίων ή 
χώρα. "Οταν δέ κα\ πρδς τοΰτο λέγης · Είτα τί μα
χαίρας έδει τοϊς μαθηταϊς; ού γάρ άν έξήρκεσεν δ 
Χριστδς, ώστε δήλον δτι καί θήρας άποσοβείν, κα\ 
τδν εντεύθεν αύτοϊς έξελάσαι φόβον; Ναί δή καί τοΰτό 
φαμεν, άριστα τις έρεί. Δυνατδς γάρ είς άπαντα 
Χριστός. Πλήν εύρήσομεν, δτι κα\ Ιτερα κατορθοΰν 
Ισχύοντος τοΰ Χρίστου, ταϊς καθ' ημάς συνηθείαις 
δ.έζων οί μαθηταί. "Η γάρ ουχί δώσομεν καί άρτους 
έκ λίθων άποτελεϊν δύνασθαι τδν Χριστδν, καί έκ 
τοΰ μηδενδς αναδεικνύε ιν άργύριον, τδ πρδς δαπάνη ν 
αύτοίς άρκέσαι δυνάμενον; Άλλά καί άρτους έπεκομί-
ζοντο, καί γλωσσόκομον έπεφέροντο, τά παρά τών 

loculos 
gesiabant, quae oblata csscnt colligentcs. El cum 
aliquando cum iis tranare Christus vellet, conscen-
derunt una cum ipso navigium, cum per undas 
ipsas incedere possent, si Chrtsius id quoque vo-
luisset. Frustra itaque rationes hnmanas incusa-
veris, si discipnlos iis uti videas. Petrus vcro 
dextram auriculam pueri amputal, qno quidem ceu 
typo quodam significatur Judxorum populos dexlro 
el facili audilu carituros. Noluerunt enim intelli-
gere quas Christi sunt, sed sinislram obedicnliam 
complexi sunt, SIKC demeutue obsecuti, errantes 
ips i , et in errorera alios milterUes, ut scriptum 
e s l N a m , veteri legeconculcala, cooversi sunl ad 

προσφερόντων συλλέγοντες. Διαπλεΰσαι δέ ποτε συν D doctrinas, mandata hominnin. 
αύτοίς έθελήσαντος τοΰ Χριστού, συνεισέβησαν είς πλοϊον, καίτοι καί βαδίσαι δι' αυτών υδάτων έξδν, 
είπερ ήθελε καί τοΰτο Χρνστός. Είκαϊον ουν άρα τδ έπισκήπτειν ταϊς κατ' άνθρο^πον άκολουθίαις, εΓ πού 
τ ις βλέποι κεχρημένους τούς μαθητάς. ^Αποκόπτει δέ δ Πέτρος τδ δεξιδν τοΰ παιδδς ώτάριον, ακοής ώσ
περ έρημους τής δεξιάς τούς τών Ιουδαίων λαούς, ώς έν τύπψ συμδεβηκότι δεικνύντος τοΰ πράγματος. 
Ού γάρ ηθέλησαν συνιέναι τά διά Χριστού · ύπακοήν δέ τετιμήκασι τήν εύώνυμον, μόναις ταίς σφών άπο-
νοίαις καταπειθόμενοι, πλανώντές τε καί πλανώμενοι, κατά τδ γεγραμμένον, έπεί τοι καί τδν πάλαι διορι
σθέντα πατοΰντες νόμον έτράποντο πρδς διδασκαλίας, εντάλματα ανθρώπων. 

Είπεν olr ό Ίησονς τφ Πέτρφ' ΒάΛε τήν XVII I , I I . DixilergoJesus Pelro : Mitle gladium 
μάχαφάν σον είς τήν θήκην αυτής. Τό χοτή~ tuum in vaginam. Calicem quem dedty ptihi Paifir 
ftov ο δέδωκέ μοι ό Πατήρ ού μή πιω αύτδ; 

Πολιτείας μέν ευαγγελικής ώδίνει Οεσμδν τδ παρ
άγγελμα καί δύναμιν εντολής, ού τής κατά νόμον 

non bibam iltum ? 
Discipliriae quidem evangclicse legem admonilio 

parlurit, et Tim pra? se fert mandaii, non illud 

n Mallh. xxvi, δ5 . " I ! Tim. m, 13. 
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quod per Mosen proditum antiquis, sed quod per Α τδν διά Μωσέα>ς τοις άρχαιοτέροις λελαλημένης. 
Christum est tradtlum,quo lanlum abesl utgladiis 
injuriam ulcisci liceat, ut si quis maxillarum nobis 
unam percusseril, alieraroqiie insuper petierit, ob-
verienda sit e i , e , evulsa quodammodo radicitus ex 
animo nostro mentis anguslia. Caeterum, licet non-
dum legem ullam de patientia tulerim, lamen a 
rccta raliooe 1 0 1 9 libi mens aberrat, ο Petre, 
et a rerum nalura longe alienum facinus aggressus 
cs. Naro cum placilum sil Deo ac Palri ut ego bibara 
isltid poculum, id est, noorlem ullro subeam ad 
niortis et corruplionis excidium, qui consentaneum 
csl illud renuere, cum ex hoc poculo toi bonorum 
species bumano generi provenlura credanlur? 
llaec est ergo loci proposili eentenlia, cui simiie 

άλλά της διά Χρίστου τεθειμένης, ή καί τοσούτον 
άπείργει του χρήσθαι μαχαίραις, μάλλον δέ και τδ 
άνταμύνεσΟαι δειν, ώς εί καί τις βούλοιτο £απίζε:ν 
ημάς είς τήν τών σιαγόνων μίαν, καί δευτέραν εί 
τύχοι προσαπαιτεϊν στρέφοντας καί τήν άλλην, πρό£-
0ιζον ώσπερ τής εαυτών ψυχής τήν άνθρωπίνην 
έκτέμνοντας όλιγοψυχίαν. Πλήν εί καί μήπω τις 
περί τοΰ χρήναι, φησιν, άνεξικακεϊν παρ* έμοΰ διώρι-
σται νόμος, λογισμού τοΰ πρέποντος ό σδς, ώ Πέτρε, 
διέσφαλται νους, κα\ τή τών πραγμάτων φύσει πολύ 
δή λίαν άπψδδν έποιήσω τδ εγχείρημα. Δεδογμένου 
τε γάρ καί συναρέσαντος τψ θεφ κα\ Πατρί τοΰ 
πιεϊν τουτί τδ ποτήρων έμέ , τοΰτ* έστιν, έθελοντί 
ύπομείναι τδν ώσπερ είς ύπνον κρατούντα θάνατον, 

rtirsus esl quod mbx dicemus. Doininua noster Jesus Β έπί καταλύσει θανάτου καί φθοράς, πώς ύπεκνεύειν 
άκόλουθον, καίτοι τοσαύτης αγαθών ιδέας άνίσχειν 
πεπιστευμένης τψ τών ανθρώπων γένει διά τού πιεϊν 
αυτό; Ό μέν ουν τών προκειμένων έν τούτοις εύ 
μάλα περιορίζεται νους * ίσον δέ τούτψ εστίν εκείνο 
πάλιν. Ό μέν γάρ Κύριος ημών "Ιησούς δ Χριστδς, 
βεβαιότερους είς πίστιν άπεργάζεσθαι θέλων τούς 
έαυτοΰ μαθητάς, καί τδ έπί τψ τ ιμίψ σταυρψ προ-
ανατρέπων σκάνδαλον, έφη ποτέ κατά μόνας αύτοΤς 
προσδιαλεγόμενος · c Ιδού άναβαίνομεν εις Ιεροσό
λυμα, καί δ Τίδς τοΰ άνθρωπου παραδίδοται είς χείρας 
αμαρτωλών, καί σταυρώσουσιν αύτδν, καί άποκτενοΰ-
σιν αύτδν, καί τή τρίτη ήμερα έγερθήσεται. · Πέ
τρος δέ δ θεσπέσιος, ού τδ έκ τοΰ πάθους έννοήσας 
άγαθδν, άποβλέψας δέ είς μόνην τήν έκ παθείν άδο-
ξίαν , « "Ιλεως σοι, Κύριε, φησίν, ού μή έσται σοι 
τούτο. > Καί τί πρδς τοΰτο Χριστός; ι "Υπάγε οπίσω 
μου, Σατανά* σκάνδαλον μου ε ί , ότι ού φρονείς τά 
τοΰ θεοΰ , άλλά τά τών ανθρώπων. > Τοΰ μέν γάρ 
φρονείν έθέλοντος τά δοκοΰντα θεώ έργον άν εΓη καί 
σκοπδς παρ* ουδέν μέν ποιείσθαι τάς έν κόσμψ τ ι μ ά ς , 
καί τής έν άνθρώποις εύκλείας ούδενδς άξιώσα: λόγου 
τήν ζημίαν, έστ1 άν διά τοΰ καί τοΰτο παθείν τδ τοις 
έτέροις έξανύηται χρήσιμον · « Ή γάρ αγάπη, φησίν, 
ού ζητεί τά εαυτής, > Τοΰ γε μήν είς μόνα τετραμ-
μένου τε καί βλέποντος τά ανθρώπινα, τδ άφόρητον 
ήγείσθαι τών έπί γής δοξαρίων τήν άπώλειαν, καί 
είς μόνον δρ?ν τδ ίδιον άγαθδν, τοϊςδέ τοΰ πέλας μή 
έπαλγύνεσθαι κακοϊς. "βσπερ τοίνυν έν εκείνοι; σκάν-

Chrieius cum discipulos suosin flde conflrmarevel-
let, cumque pretiosae crucie scandalum removeret, 
eot aliquando seorsim alloquens : «Ecce, in -
quit, ascfudimus Jerosolymam, et Filius hominis 
tradelur in nianus peccatorum, et cnicifigent eum, 
et occident eura, et tenia die resurge t I T . » Petrue au-
lcm divinue, non repuiant apud se patsionU bo-
num, sed eolam passionis ignomtniam respiciens: 
ι Absit a te, Domine, inquit, non erit l ib i boc. > 
Quid vero ad hoc Cbrislus? c "Vade posl me, 
Saiana, «cajidalum es mibi, quia non sapis ca quae 
Dci 8ttntr sed ea quae hominum · · . ι ISam quicunque 
vull sapcre quae Deo gunt placila, propositum et 
constiuitum ci eese debet contemnere mundi bono- ̂  
res, et splendoris humani jacluram pro nihilo ba-
bere^ si quaudo exinde ad alios utililalis quidpiam 
acoedit: c Charitas enim, inquit, non quaerit quae 
sita s u n t · · . > Est vero bumana tantummodo respi-
cientis ferre non posse gloriolae lerrenae jacturam, 
el sua xurare duniaxat, nec proximi malis indolere. 
Quemadaiodum igilur illic scandalura CbrUt i , in 
quem scandalum cadere omnino non potest, Petrus 
diclus cst, quippe qui non inculpato zelo locutus 
essel, proplerea quod ad crucis tantum passionem, 
nequaquam vero ad passiouis commoda respiceret 
(everlere enim, quanlum in se erat, fuluram pro 
Vita omnium passionem niiebalur): sic etiam bic 
por zclum et gladium et facinorig ardorem idipsum 
facete cernilur. Sed rursus increpaiur non solum D δαλον έλέγετο τοΰ Χριστού, καίτοι σκανδάλιζε σθαι μή 
bis verbis : c Miile gladium luum in vaginam 4 0 , ι είδότος, λαλήσας μέν έξ αγάπης τής ούκ άνεγκλήτως 
sed ut ab alio evangelisla referlur, Cbristo ad~ 
denle: c Omnes enim qui gladium acceperint gladio 
per ibun l M . »Alque , ui repelamus ea quae anlea dixi-
mu8, cum 1 0 2 0 n e c invitus, ncc Judaeorum vi 
prxvalenle, sed uUro paliatur, quamobrem dimi-
candum esset, et gladio saiellitum ejusnulu irruen-
lium audacia, impiorumque Juda3orum insidia» re 
pellendae ? Α Palre aulem ac Deo dalum sibi esse 
ail poculum, id est mortcr.i, liccl pcr Juda3orum 
impicialcm prscparalum , quia nihil plane faclum 
cssci, nisi evenire propler nos Paier permisisscl. 

, e Mntih. v, 59. 1 7 Luc. xvnj, 51. " Matlli. 
I I . % l Mallb. xxvi, 52. 

Ιχειν ισχυούσης, δ Πέτρος, διά τδ μόνον ίδεϊν είς τδ 
άπδ τού σταυροΰ πάθος , καί ουχί τά έκ τοΰ πάθους 
αγαθά (άνατρέπειν γάρέπειράτο, τδ όσον έφ*έαυτψ, 
τδ δεδογμένον τε καί ορισθέν υπέρ τής απάντων γε
νέσθαι ζωής), ούτω κάνθάδε διά ζήλου καί μαχαίρας, 
καί θερμού λίαν εγχειρήματος τοΰτο αύτδ πράττων 
δράται. Πλήν έπιτιμάται πάλιν, ού μόνον άκουσας · 
« Βάλε τήν μάχαιράν σου είς τήν θήκην αύ-ής, ι 
άλλ' ώ; έτερος τις έφη τών ευαγγελιστών, προστε-
θεικότος Χριστού· < Πάντες γάρ οί λαβόντες μάχαι
ράν , έν μαχαίρα άπολοΰνται. > "Ο δέ δή φθάσαντες 

χνι, 22, 23. ·» I Cor. ΧΙ Ι Ι , 5. w Joan. x v n i r 
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είπομεν, άναλαβόντες έροΰμεν, ούχ άνεθελήτως τοΰ Α Ideoque Cbrietus ad ipsitm Pilatwa magmAce &e 
πάθους είσβαίνοντος , ούτβ μήν έκ πλεονεξίας Ίου- jactanlem d ix i t : c Non haberes poteslalem adver-
δαϊκής έπενηνεγμένου, κατά τίνα δή τρόπον άμύνε- 8us me ullam , nlsi daUira tibi easet desuper. > 
σθαι χρή καί άνείργειν όλως καί τοΰτο μαχαίρα τδ Poteslatis enim vice Pilaio fuisse aU, quod Filitis 
κατά συγχώρησιν τών έπιόντων θράσος, και τάς άν- ultro ββ ad patiendum offerl, el quod Pater ipse 
οσίους τών Ιουδαίων έπιβουλάς; Τδν δέ Πατέρα καί calilus in id consenliat. » 
θεδν δεδωκέναι φησί τδ ποτήριον αύτώ, τοΰτ' Ιστι τδν θάνατον, καίτοι διά τής τών Ιουδαίων άφιλοβείας 
έξηρτυμένον, έπείπερ ούδ' άν δλως συνέβη, μή ουχί συμβήναι δι' ημάς άφέντος αύτοΰ. Τοιγάρτοι κσ\ 
πρδς αύτδν έφη Πιλάτον μεγαλο^ημονοΰντα Χριστός* c Ούκ είχες κατ' έμοΰ έξουσίαν ούδεμίαν, εί μή ήν 
σοι δεδομένον άνωθεν, ι Έν εξουσίας γάρ λόγω Πιλάτψ γενέσθαι φησί τήν είς τδ χρήναι παθείν εθελού
σιο ν δρμήν τοΰ Υίοΰ, καί τήν άνωθεν κα\ παρά Πατρδς βίς τοΰτο συναίνεσιν. 

Ή ουν σπείρα, καϊ ό χιΛίαρχος, καϊ οί ύπηρέ- XVIII , 42-14. Cohon autem, et tribun*t,*l mtm-
ναι τών Ιουδαίων συνέλαβον τόν Ίησούν, καϊ UriJudaorum comprehenderunt Jetum,et tig*verujit 
έδησαν αυτί*, καϊ άπήγαγον πρός "Ανναν πρώ- g euni, tt addnxerunt eum ad Annam primum : erat 
τον ήν γαρ πενθερός τού Καϊάφα, δς ήν άρχ- etiim $ocer Caipiiw, qui erat pontifex anni illiut. 
ιερεύς τον ένιαυτού εκείνου. Ήν δέ Καϊάφας ό Eral autem Caiphat qui comiliunt dederal Jud*i$t 

συμβουΛεύσας τοΐς Ίουδαίοις, δτι συμφέρει ένα quia expedit unum hominem mori pro popnio. 
άνθρωπον άποθανεΐν υπέρ τού Λαού. 

Συνεσταλμένων ήδη τών παραποδισμάτων, άποτι- Sublatis impedimeniis, et gladio de Peiri manu 
νάξαντός τε τής έαυτοΰ χειρδς τοΰ Πέτρου τήν μά- excusso, Chriatoque ipso, qnamvia effugere Ucerel, 
χαιραν, ύποθέντοςτε ώσπερ ταϊς τών Τουδαίων χερσιν ultro se Judaeoruin manilxis offerenle> ferociter 
έαυτδν τοΰ Χριστού , καίτοι μή παθείν έξδν καί δια- demum ir ruunl , et imrnani auccenduntar audacia 
δράναι faov, άνημέρως ήδη φέρονται τοις θυμοίς, tum miliies, tum dux eorum, el cum Ue miiiislrk 
καί είς άμαχον ώσπερ άνακαίονται θράσος, οϊ τε Cum autem in omnibus obsequenlem Domiaum ce-
στρατιώται σύντψ καθηγεϊσθαι λαχόντι, καί οί συν pissent, vinculis eum ex4rabanl, qui idcirco ad not 
αύτοίς ύπηρέται. ΕΓκοντα δέ ήδη πρδς πάν δτιοΰν venit ut.diabolicis vinculis D08 eximerel, el ex 
αύτοϊς έλόντες τδν Κύριον, δεσμοίς μέν έκτε ί νου σι, peccati laqueie liberaret. Ducunt aulem ad Aunam 
καίτοι διά τοΰτο πρδς ημάς άφιγμένον, ίνα δεσμών Caipbae socerura, unde suspicari quodammodo licel 
ημάς έξέληται διαβολικών, καί έκ τών τής άμαρ- C ipeom impii advertu» Cbristum faciooris ariilicem 
τίας ά πολύ ση βρόχων. 'Αποκομίζουσι δέ πρδς Ά ν - fuiaae et machinalorem, et ab eo» ut credibile eat, 
ναν , πενθερδν δντα τοΰ Καϊάφα, δθεν πως ήμίν pretio conductu» proditorem, cobortem peliiase 
έπεισιν ήδη νοείν, δτι τοΰ κατά Χριστδν άνοσιουργή- qiwe Cbrisltim. eonprebenderet. Ad eura itaque pri-
ματος αύτδς ήν άρα τεχνίτης καί διασκευαστής, παρ' mum deducitur. Rebut elenim ipeis verum e$$e eC 
αύτοΰ τε κατά τδ είκδς μεμισθαρνηκότα τδν προδό- adesse jam videbaiur qaod per propbetse vocem 
την τήν συλληψομένην τδν Χριστδν έξαιτήσαι πλη- ipgi dicebant: ι Ligemus justuin, quoniam inulilia 
θύν. Αύτψ τοιγαροΰν αποκομίζεται πρώτψ. Έδόκει est u o b i i Μ . ι loulilis enim revera Judaeis Chrislus 
γάρ τοϊς Ίουδαίοις, καί αύτοϊς ήμίν άποδεϊξαι πράγ- erat, non quod ipse lalis exsistat, sed quod aniuiis 
μασιν αληθές υπάρχον ήδη καί παρδν, δπερ έφαί- *d peccalum et voluptalera proni cum eaeenl, nil i i l 
νοντο λέγοντες διά τής τοΰ προφήτου φωνής * c Δή- 1021 operse prelium affefre videbatur, jusiitiaiu 
σωμεν τδν δίκαιον, δτι δύσχρηστος ήμϊν έστι. ι Δύσ- quae supra legem esl inducens, et qiwe Deo virtnlie 
χρηστός γάρ δντως Ίουδαίοις ήν όΧριστδς, ουχί amanti placerenl aperle eiponens, cura Uliusniodi 
τοιούτος υπάρχων αύτδς, άλλ' έπείπερ αύτοϊς έξιν \iam lex nonbabeat, sed per umbcam potius ti 
έχουσι τήν φιλαμαρτήμονα καί φιλήδονον, ουδέν amigmata obJique et vix quod juvara possil audilo-
έδόκει τών αρίστων είσφέρειν, τήν υπέρ νόμον δι- ^ res sigoiflcel. Quemadraoduai igilur vilialis oculis 
καιοσύνην είσηγούμένος , καί τδ δοκούν δντως τψ inutile quodammodo est solis lumeu, a quo non 
φιλαρέτψ θεψ περιστολής τίνος δίχα παρατιθείς είς juvantur, morboid impedienle, et male affeciis cibi 
έπίγνωσιν*, ού τοιαύτην έχοντος τοΰ νόμου τήν δδδν, salubres inuliliores c&leris esse videntur, quamvis 
διά σκιάς δέ μάλλον καί αινιγμάτων πλαγίως καί μό- optabileni conciliare possinl sanilalem : sic eliam 
λιςτδπεφυκδς ώφελεϊν τοις άκροωμένοις παραση- Judaeis Dominus inutjlis videbatur, licet salulis 
μαίνοντος. "Ονπερ ούν τρόπον τοίς μέν ούν τήν δψιν auctor esset. Nec eaim salulem suaro diligebant 
λελωβημένοις δύσχρηστόν πώς έστι τοΰ ηλίου τδ φώς, ούδεμίαν αύτοις έμποιοΰν τήν δνησιν, παραποδιζού-
σης είς τοΰτο τής νόσου, τοϊς δέ τήν έξιν κεκακωμένοις τά τών εδεσμάτων υγιεινά, δυσχρηστότερά 
πως τών έτερων είναι δοκεϊ, καίτοι προξενεϊν είδότα τήν τριπόθητον ύγίειαν · ούτω καί τοϊς Ίουδαίοις δ 
Κύριος δύσχρηστος τις έδόκει, καίτοι τής σωτηρίας υπάρχων πρύτανις. Ού γάρ ήν αύτοϊς τδ σώζεσθαι 
φίλον. 

^Απέστειλαν δέ αυτόν δεδεμένον πρός Καΐά· Mherunt aulem eum ligatum ad Caipham prwci-
<favTOv αρχιερέα. νΗν δέ Καϊάφας ό συμδονΛεύ- Γ*Μ saccrdotum. Erat autem Caiphai qui consilhnn 

" Sip. ιι, 12. 
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rtedft Judcris tfnia expedU vnum hbminem mori pro Α σας τοις Ίονδαίοίς, δτι συμφέρει ένα άνθρωπον 
poputo. 

fnfefici arte AnirtP el mimsterio satelHlum, qtri 
ad hoc coudueti erant,capilur sacrosarrcta iffa vU 
ctima, td est Cbmlus, et intra retia invofrudS ad 
Caipham injustsenecisauctorem deducUar, licet sa-
terdolii gratia redimftufti. Ei vttbo quidem trdetifr 
ipse tnottem Cbrisli machinari, sed et auctor ejus 
capiendi tandem deprebtndittir. ExcipH enim ?in-
etam Jesum, et factaw omiti impielaie deterius 
impiis suis consiliis miser prolulit. Quid enim Hla 
ίο Cbristtfin imptetate gravius exsrtiteril ? 

άπόθανειν υπέρ τοΰ Λαού. 
Τεθήρευται μέν οΰν διά τής τοΰ Άννα βιοτεχνίας, 

κάί τής υπουργίας τών είς τοΰτο με μισθωμένων, τδ 
Ιερόν τε καί άγιον Θΰμα, τοΰτ' Ιστι Χρίστος, άρχύων 
οε εΓσω κατειλημμένος, έπί τδν τής αδίκου σφαγής 
άγεται πρδξενον, ήτοι καθηγητήν (Καϊάφας δέ ούτος 
ήν), καίτοι τή τής ίερωσύνης κατεστεμμένος χάριτι. 
Κα\ λόγω μεν φαίνεται κατάρξας αύτδς τής μιαι-
φονίας, απαρχή δέ καί αύτοΰ λοιπδν άλούς του τολ
μήματος. Δέχεται γάρ δεδέμένον τδν Ίησούν, κοίί 
καρπδν ώσπερ τινά τής έαυτοΰ συμβουλής χα \ των 

Ανοσίων σκεμμάτων, ό δείλαιος έποιήσατο τδ πάντων δτι μάλιστα τών κακών άνοσιώτατον δράμα. Τί γάρ 
&ν γένοιτο τής έπί Χριστψ δυσσεβείας τδ δυσαχθέστερον; 

XV1H, 15. Sequebaldr autentJesum Simon Petrm, ΉχοΛυύθει δέτφ Ίησοΰ Σίμων Πέτρος, xul 6 
Η alimt 4hcipdtu$. άΛΛος μαθητής. 

Β 
Κατεπτόημένων, ώς φαίνεται, τών έτερων μαθι^ 

τών καί τήν παραυτίκά τών φονώντων διαδιδρασκόν-
των δργήν, τής είς Χριστδν αγάπης δ Πέτρος έξέχε-
τάι, θερμοτέροις άεί κινήμασι πρδς τούτο βαδίζων, 
κάί ^ιψοκινδόνως ακολουθεί, καί τδ τών έκβησομέ-
νων κατασκέπτεται πέρας, συνθέοντός τε αύτφ καί 
διά τής ίσης εύτολμίας είς δμοίαν άναβαίνοντος έξιν 
τοΰ έτερου μαθητού. Ιωάννης δέ ούτος ήν, ό τούδε 
τσυ Θείου συγγράμματος Θεοφιλής δντως δημιουργός. 
Έαυτδν γάρ είναί φησι τδν έτερον μάθήτήν, ονομά
ζει δέ ούκ έναργώς, φιλοκσμπίας ύπό/\ηψ·ν παραι
τούμενος , καί τδ δοκείν είναι των άλλων έν άμείνοσι, 
•ίών ίθίο/ν ενθυμημάτων ώς πο^δωτάτω τιθείς. Τά 
γάρ τοι των ανδραγαθημάτων εξαίρεται, καί εί φαί-
νόιτο τυχδν ενόντα τισί τών όϊ γε φρονουσιν όρδώς, 

Peretrtsis, ut apparet, caeteris dtecipolis, el fu-
rorem eorum qui Cbrisluin ad necern deposcebant 
Nrgfenitftoa, Petrus ei adbaeret, ferventius eo pro-
ptt&ns, et ilulto pertcull rteiu sequitur, ieique 
fcxtluift coHaiderat, aRo eotoitanfe d i^ ip^ ld , n i -
mlruntf Joanne, iKviiii hojoi Hbfi pffcs?m<y duclore. 
Sripsam eoim ait csse alrum discfptflom, hfcqne 
voro apette se nonifriat, osteniatioms suspicionem 
fugietis, Η tx atfm6 1 0 2 2 faslum omnein prociil 
*moli<?n$. Praedarae qmppe virtutos dxiollttiiiut, 
tamelsi retfceamur a sapleirtibuf; fn «fbibtrs illdc 
ferndntur. Tnrpfs^riiurti eniiri est iion i^lroviirii 
•oce, sedo^e stft laSudarri velte. Vndt Proverliionim 
ecriptor, cfcauflet lefticinu^ Utus, in t^ i i fe t nbh (fe 
tnuift : alieius, Α n6n labia tiia w , J 
άλλ* δΰκ̂  ά* fot ποτέ διά τήί άύτών^λώττης έίς έτέρών άκοάς. 'Ακόσμότατον γάρ τι χρήμα παντελώς 
τδ μή διά τ ή ί Mpbh φωνής έγκωμ"ιάζεσ0αι μάλλον τινάς; ήπερ έξ Ιδίου στόματος. Καί γοΰν δ Παροίίχια-
στής · ϊ Έγ^ώμιάζΙτω σε, φησίν, δ idlai κάί μή τδ σδν στδμϊα,· αλλότριος κάί μή τά σά χείλη. * 

ΧΥΗΪ, 15. Dhcipulut aulem UU erat notus pon&C Ό δέ μαθητής Μεϊνος γνωστός ήν τφ άρ-
χιερει, χαϊ σννεισήΛθε τφ Ίησου είς τήν αϊΛήτ 
τοΰ άρχιέρέως. 

Πρσνοητικώτάτα πάλιν καί μέχρι της τούτων κάτ -
εισι μνήμης , καί λεπτολογεϊν ού παραιτείται λίαν 
διά τδ' πάσι λυσιτελές. Επειδή γάρ έμελλε καί τά έν 
αυτή γεγονότα τε καί είρημένα τή του άρχιερέως 
αυλή τοϊς ίδίοις έγκατατάττειν συγγράμμασιν, άνο^-
καιοτάτην ώσπερ καί τήν του δεδυνήσθαι συνεισ-
δραμεϊν άπολόγίαν ήμϊν έποιήσατο* γνωστδς γάρ ήν, 
φησί^ τ φ άρχιερεϊ. Συνεισβάλλει τοιγαροΰν άδιακωλύ-
τως, τήςείς τδν ήγούμενον γνώσεως (φιλίαν γάρ ούκ 
ήξίωσεν είπεΐν) άπαραπόδιστον αύτφ προξένου ση ς 
τήν είς τδ εΓσω διέλευσιν. "Ινα τοίνυν πιστεύηται καί 
τά έν τή αυλή πεπραγμένα συντιθείς, ώς ού διά τής 

D έτερων δεδιδαγμένος φωνής, άλλ* αύτδς τών πεπραγ-

fici, et inlroivit cxim teiu ih atrium pontificis. 

Singulari rursus cafnsifio brec nobis commcmo-
rat , nec minirta quoque exponere dedignatur ad 
oinnium ulilitalem. Nam emn scrfpio maudaiorus 
esset quaicunque gesta dictaquc fueraut in atrio 
ponliftcis, neeeai^ariam affert raiionem cur ingtedi 
(Wlueril, nttnp^ quod jvotad esiet, inquit , ροηιί-
fici. Una itaque iHgredllnr probibente nemine, co-
gnitione peMiflcig (hec cnim amicitlam dfcere Vo-
ΙιίΗ) liberum adirum er faciente. Ut ergo ftdein 
facer^tsc ea quae in arrio gesta erant scribere, η(Λι 
^basi allorum relatu ea aectpisset, sed quod eornm 
eptectator ac testis anritus esset, commode nos 
eliam docttH notum se luisse ponliiici. 
μένων θεωρός τέ άμα κάί αύτήκοος καταστάς, χρησιμωτάτην ήμϊν έποιήσατο κάί τήν περί τής γνώσεως 
έξήγησιν. 

X V I I I , 16. Petrtis aiiteni ttabat dd ostium foris. 
Exivit trgi dhcipuiui Ule alins qui erat notu$ pon/i-
fici9 et dixtt ouiarice, el introduxil Petrum. 

Inrtipissct titique, quo erat animi fenrore, una 

Ό δέ Πέτρος είστήχει πρός τή θύρα έξω. Έξ-
ήΧθεν οΰν ό μαθητής ό ΑΧΧος, δς ήν γνωστός τφ 
άρχιερεϊ, χαϊ είπε τή θυρωρφ, χαϊ είσήγαγβ τόν 
Πέτρον. 

Ούκ άν ύστέρησεν, δσον ήκεν είς προθυμίαν τής 

u Prov. x x v i i , 2. 
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Ιδίας ψυχής, τοΰ συνεισβαλεϊν δ Πέτρος, εί μή τής Α eum caeleris Petrus in atriurn, n i t i eslrarwe cusio-
πρόθυρα ίου παιδδς ή τήρησις ούχ άκίνδυνον έτίθει dia minus tulum ignolia inlroilu.n reddidiaeet. Et 
τοϊς ού πρότερον έγνωσμένοις τήν είς τό εΓσω πάρα- qvldem muliercuiafli trudi a viro non erat diflicile, 
δρομήν. Καί βιασθήναι μεν τδ γύναιον ύπ' άνδρδς aed a petulaniise crimine IIOJI alienum. Arceiur Ita-
ήν δήπου πάντως ού χαλεπδν, τών γε μήν τελούντων qoe diae*pules, quamvis graviler id ferrei, doneo 
είς άταξίαν εγκλημάτων ούχ ελεύθερον. Είργεται alter seniieas id ei etse peroolestum, aecuro iiH 
τοίνυν, ώς έξ ανάγκης, καίτοι λίαν άλύων ό μαθητής, troduxit, oailariam alloeutut, et ejas eecun inlre-
μέχρις άν ού μετρίως λελυπήσθαι διά ταύτην αύτδν dttcendi gra l ia» precaltts. 
τήν αίτίαν έννοήσας ό έτερος, συνεισκεκόμικεν έαυτψ Γ τή τοις πυλώσι προσεδρευούσβ λαλήσας, χα\ χά
ριν αίτήαας τοΰ συζηλούντος αύτψ τήν συνεισβολήν. 

λέγει ουν τφ Πέτρφ ή χα/δίσκη ή Θυρωρός" Μή 1023 XVII I , 47. Dixii ergo Petre ancilla Φ$ιΐα-
xai συ έκ τών μαθητών εί τον άνθρώχον τού" ria : Nunquid et tu ex ditcipulu e$ hominii titius ? 
τον; Αέγει εκείνος9 ΟύκεϊμΙ. DUU ille ; Non sum. 

Προηγγελχότος ήδη τψ Πέτρφ τήν είς τρίτον έσο- Cura Servalor nosler Chrislus pradixieeet Petro 
μένην έξάρνησιν τοΰ Σωτήρος ημών Χριστού, καϊ ter negaturuni se, et priusquam ter gallus caida-
δτι πρίνδρνιθα φωνήσαι τδν ψδδν ατονήσει πως περί rel , » fide nuiatururo, explicai deinum evangelista 
τήν πίστιν, εξηγείται λοιπδν άνά μέρος ό θεσπέσιος Β «bi el quomodo id conligerit. Inlerrogat iUque 
ευαγγελιστής, δποι τε καί δπως τδ πράγμα τβτέλε- ostiaria ntmqtiid unus e discipulie foret ejus qui 
σται. Διαπυνθάνεται τοίνυν ή τοϊς πυλώσιν ένιδρυν- rnji*§lara jnbibat judieium. Negat vero Pelrus, ac 
θεισα γυνή, μή άρα τις εΓη τών τελούντων έν μαθη- lanquam criraen aliquod a se removet» dicens: 
ταϊς τοΰ τήν άδιχον υπομένοντος χρίσιν. 'Αποφσσκει ι Νση Μ , · non utique quod meiuerel ne forle 
δέ δ Πέτρος, καί ώσπερ τι τών εγκλημάτων άπο- caperetur, aul quod veritatis professionera recusa-
σκευάζεται, λέγων · ι Ούκ ειμί, > κα\ ουχί δή πάν- ret, aed quia cum Chriftloesse quovis periculo sa-
τως καταδείσας τδ άλώναι τυχδν, ουδέ τήν τής άλη- lius babebat. fix dilectione Uaque labitur, radixque 
θείας άνά^ησιν παραιτούμενος, άλλά τδ πάν δτιοΰν uegationts tiliua Dei aaaor esl, haud recio quidein 
ύπομείναι καί τών άβουλήτων, είτύχοι, δεύτερον ώσ- judicio susceptae, sed studiutn lamen ejus excUantiq 
περ τι καί οπίσω τιθείς τοΰ συνείναι Χριστψ. Έξ ut Christo adbxrerel. 
αγάπης ουν άρα τδ πταίσμα, καί (δίζαν πως Ιχειτήν φιλοθε$αν ή άρνηοις, ούκ έξ ακριβούς λίαν συμβαίνου
σα λογισμού, μνωμένη δ' ουν δμως τψ συνείναι ποθοΰντί τδ σπουδαζόμενον, 

ΕΙστήκεισαν δέ οί δούλοι καϊ οί ύχηρέται d r - XVUI, 48. Stabattl aulem $ervi ei minutri ed pru~ 
θρακιάν χεχοιηχότες, δτι ψύ%Ρ<ί Φ% **ϊ έθερμαί- ne$, quia frigu$tfat,et cakfackbanl se. Erat auUm 
νοντο. rHv δέ καϊ 4 Πέτρος έστώς μετ' αυτών eum m Pitru*, $l*ns et cukfaci*** se. 
καϊ θερμαινόμενος. 

ΕΓσω θυρών έλάσας δ Πέτρος καί τοίς οίκέταις έν- Cum inlreieaet Pctr»**, et ae cum doraeslicis mi» 
αποληφθείς, τά εκείνων δρό> υποκρίνεται, καίτοι τή ecuiaeei, aimilia bie £acere ee fioxil» lioel alto corde 
λύπη κεκακωμένος, καί δύσοιστον έχων έν καρδία prenums ddorea» # pe iiMMto vulUi condelere ca-
τήν άθυμίαν, ίνα μή τψ κατηφεϊ καί συμμεμυκόη pt* deprebenderelur, Mque ila domo ejeclus \otie 
προσώπψ κατάφωρος ευρεθείς, ώσανεί τψ κρίνομε- a » » eteideret. Neo enim credibile esl taalara sui 
νψ συναλγύνεσθαι φιλών, τής τών ποθούμενων έκ- eofporif curam babuisse ditcipuhim, ul^ eum i i i 
πέμπηται θήρας. 'Απίθανόν γάρ κομιδή τό φιλοσαρ- Utilia aaimi angusliie eaaet, frigeris reroediimi 
κείν ούτως οίεσθαι τδν μαθητήν, ώς έν τοσαύταις quareret, sed neque, &i majorikis frui porro bonis 
δντα βαρυθυμιαις, τών έκ χειμώνος καταψυγμάτων Ucer^l f Cbrbto ita vexato, iie uti vellet. Singulari 
έκμηχανάσθαι τήν άκεσιν* άλλ* ούδ' άν, εί μετήν auten coDftilio perinde ac Camulos securom ee 
καί τών έτι μειζόνων άπολαΰσαι χρηστών, κάμνον- fingit, et qoati nibil prorsus in raoarorem cum de-
τος ούτω Χριστού, τυχεϊν ήνέσχετο. Οίκονομικώς δέ jecisset, darana frigoris repellit, u l cum unus e 
λίαν τή τών θεραπόντων άκηδία συμπλάττεται, καί doroestkorura numero censeretur, occaeionem ite-
ώς μηδενδς τδ παράπαν κατωθοΰντος είς άθυμίαν τά rtim negandi Cbriali vilarel. Sed fleri non polerat 
έκ τού χειμώνος αποκρούεται βλάβη, ίν' ώσπερ τις D ut falsum eseet quod Servalor dixerat. Quod eniai 
τών τής οικίας γνωρίμων καί διά τούτου πιστεύηται, forc utique noveral, ut Deus , hoc discipulo prae-
διαοράση τε ούτω λοιπδν καί τδ εΓπερ τις Ιροιτο πά- dixit. 
λιν άρνήσασθαι. Άλλ1 ούκ ήν διαψεύσασθαι τοΰ Σωτηρος τδν λόγον. "Ο γάρ έγνω πάντως έσόμενον ώς 
Θεδς, τοΰτο τψ μαθητή προμεμήνυκεν. 

Ό οδν άρχιερεϋς ήρώτησε τόν Ίψτονν αερϊ 1024 X V 1 H » 1 9 · Ponlifex ergo interrogavil Je-

τών μαθητών αύτον, καϊ χερϊ της διδαχής αύ- tum dt discipulis suis, et de doctrina eju$. 
του. 

' Ο νομομαθής καί διδάσκαλος, ψ καί τδ θείον δια- Legis perilus ct doclor, cui divina lex pracipil 
γορεύει κήρυγμα, < Κρίμα δίκαιον κρίνετε,» καθάπερ juslum judicium judicare", Dominum ceu famosuiu 

* P e u t . f, 16. 
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quemdam lalronem a cohorte roilitum armaiorum Α τινά τών διαβόητων άρπάσας ληστών τδν 
et ίιΐφίο saielHtio arreptum de doclrina el discipu-
lis inlerrogat, carere ae veris criminibus hoc paclo 
sigmflcans. Nec enim norat peccalum qui judicio 
poslulabatur. fnlerrogat vero eum de doclrina sua, 
ulrum Mosaicis legtbus dissentiat, an vero iis con-
sentiat, et num discipuli ejus priscis moribuserudin 
velint, an uovum cullus genus amplecli; id aulem 
perverso aniroo faciebat. Existimabal enim Chri-
etuin legi palam refragalurum, maudalisque Mo-
saicts repudialis Judaeorum in sepelulanliam accen-
surum,ut videretur demum obbellmn Deo quodam-
modo illatum jusias poenas luisse. Deo enim procul 
dubio bellum iridicere, divinisque legibus reptignare 
credebatur, quicunquc isliusmodi faeli diclive reus 
teneretur. Cbristum vero ut nudum bominem ad-
buc considerant t ac legis Dominum praevaricationis 
legis juste poslulari aulumant, non recordantes 
dicii i l l ius : c Impius est qui dicit regi : Praeter 
legem facis. > 
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Κύριον» 
διά τε σπείρας στρατιωτών ώπλισμένων, καί πλη-
θύος άνοσίων υπηρετών , περί διδαχών καί μαθητών 
έρωτα, τήν τών εγκλημάτων άπορίαν διά τούτου ση
μαίνων. Ού γάρ ήδει τδ άμαρτεϊν ό κρινόμενο;. 
Έρωτφ δέ περί τής διδαχής αύτοΰ, ποτερον ποτε 
τοϊς διά Μωσέως άπωδος έστι νόμοις, ήγουν τοίς 
πάλαι τεθεσπισμένοις δμοστιβής καί σύνδρομο;, 
καί τίς άρα τοίς ύπ' αύτψ μεμαθητευομένοις ενυπάρ
χει σκοπδς, τοις άρχαίοις έθεσι παιδαγωγεϊσθαι φι
λεϊν, ήγουν τινά ξένην καί καινοπρεπή τής λατρεία; 
έπιτηδεύειν τήν άγωγήν έποίει δέ τούτο δυστρόπως. 
'φετο γάρ δτι κατερεϊ μέν έναργώς τοΰ νόμου Χρι-
στδς, απόβλητα δέ τά διά Μωσέως είπών, αύτδς καθ' 
έαυτοΰ τής τών Ιουδαίων γλωσσαλγίας ανακινήσει 
θράσος, ίνα καί φαίνηται λοιπδν δικαίαν ώσπερ άπο-
τιννύς τοΰ θεομαχεϊν έλέσθαι τήν δίκη'ν. θεομαχεΐν 
γάρ άντικρυς ήν τδ τοίς θείοις άντιτάττεσθαι νδμοις, 
είπερ τις άρα τών καθ* ημάς ήλω τι τοίοΰτον είπών, 
ή δράσας. 'Ος άνθρώπφ δέ Ιτι ψιλώ προσέχουσι τψ 

Χριστψ, καί τδν τοΰ νόμου Κύριον, έπί τή τοΰ νόμου παραβάσει, δικαίως εύθύνειν νομίζουσιν, ού με-
μνημένοι τοΰ λέγοντος · ι Άσεβης δ λέγων βασιλεΡ Παρανομείς. » 

XVI I I , 20. ResponditeiJesu$: Ego palam locutu$ 
tum mundo, ego semper docui in synagoga, cl in 
templo, quo omnes Judcei conveniunt, et iu occullo 
locuius sum nihil. 

Quod nomm est omnibus, inquit, ut obscururo 
rircari, vani esl laboris, et quod ignorari non poteet, 
quomodo latere suspicemur 1 Atqae bac nobis qui-

fΑπ εκρίθη αύτφ ό Ίησονς · Έγώ παββησία 
Λελάληκα τφ χόσμφ, έγώ πάντοτε έδίδαξα έν τή 
συναγωγή, χαϊ έν τφ Ιερφ, δπον πάντες Ιου
δαίοι σννέρχονται, χαϊ έν χρνπτφ έΛάΛησα ού" 
δέν. 

Τδ πάσι, φησίν, έγνωσμένον ώς αφανές έπιζητεϊν, 
είκαϊον άν έχοι τδν πόνον, καί ψπερ άν έποιτο τδ 
μή άγνοείσθαι τυχδν, πώς άν Ετι προσείη τού λα-

demCbrulus dixisse videtur,ui omnes criminatio- C θεϊν ή ύπόληψις; Καί δοκεϊ μέν πως ήμϊν ταυτί δή 
ues amoveret improbUale principuoi compotiiaa 
ac nefarie excogitalas. Sed existimo aliud porro 
quid bis verbis ipsuin inmicre. c Ego eoim, iiiquit, 
palam locolue suin mundo, > hoc est, quacunque 
vobis per aequestrem Mosen prodila fuerunt, per 
typoe el uinbram sunl Iradila, nec palam Dei vo-
luulatein edocent, aed verilaiis potius speclem prae 
se lerunt, et l iuer* 1025 crassiiie indula nudam 
et apertam rerura neees&ariarum notitiam non i n -
ferunl. « Ego vero palam loculue sura rouodo ; > 
absque aenigmatie enim et urobra perfectam bono-
ruin forinam repraesenlavi, ac omni dempla obli-
quitate rectum pietalia in Deum iter demonslravi. 

φάναι Χριστδς, υπέρ τοΰ τάς αίτίας άποφορτέζεσβαι 
διά τής τών ηγουμένων πονηρίας συντεθεί μενας τε 
ήδη καί δυσμηχάνως έξηρτυμένας. Οίμαι δέ τι καί 
έτερον ύποδηλοΰν διά τούτων αυτόν, c Έ γ ώ γάρ, 
φησίν, έν πα^ησ ίφ λελάληκα τψ κόσμψ, · τοΰτ9 

έστι, τά διά τής τοΰ Μωσέως ύμίν μεσιτείας κεχρη-
σμψδημένα, διά τύπων έρχεται καί σκιάς, καί ανα
φανδόν ού διδάσκει τδ δοκοΰν τψ θεώ, πλάττεται δέ 
μάλλον της αληθείας έφ* έαυτοίς τήν ύπόληψιν, καί 
τή παχύτητι τοΰ γράμματος κατημφιεσμένα γυμνήν 
ούκ είσφέρει τών αναγκαίων τήν είδη σι ν . « Έγώ δέ 
έν π α ^ η σ ί α λελάληκα τψ κόσμψ * ι αινιγμάτων γάρ 
δίχα καί σκιάς τής τών αγαθών Ιδέας παρέδειξα τήν 

Ego locutus sum mundo, non uni Unlum Uraeli- ^ κατόρθωσιν, καί πλαγίας άπάσης έξηρημένης εύθυ-
taruiii irenLi. Tumpiei pnim nnndnm npp nnivAraMm τενή τής είς θεδν εύσεβείας απέδειξα τήν όδόν. Έγω tarum genii. Taiuelsi enim noudum per universum 
orbem pervulgata sunl noalra, ermit tamen a l i -
quaudo. c Ego semper in synaguga docui. » Quod 
quale si t , noime opers preliumesl auiiuadverlere? 
ln memoriam, ul videlur, vel invilis revocat Ju-
daioiuiu prinoipibus propbeliain illam, quam divi-
mis lsaias tanquam sub persona Cbrisli prodidit: 
c Non loculus suni in abscoudilo, nec iu loco terrae 
lenebroso > El ruraiis : c Toia die expandi 
maiius ineas ad populum non credeiitem el conlra-
dicenlem 4 6 . » Loqui enim nec in abscondilo, nec 
in loco icnebro&o, quidnam aliud demuni essc 

λελάληκα τψ κόσμψ, ούχ ένί, φησί, γέγει τών έξ Ισ
ραήλ. Εί γάρ καί μήπω τυχδν τοϊς άνά πάσαν τήν 
οίκούμένην Ικπυστά πώς έστι τά ημέτερα, άλλ* έσται 
κατά καιρούς. < Έγώ πάντοτε έδίδαξα έν συναγω
γή. · Καί τί τούτο έστι, πώς ούκ άναγκαΐον ίδεϊν ; 
Είς άνάμνησιν, ώς έοικε, καί ούχ έκόντας καλεί τους 
τών Τουδαίων προεστηκότας προφητείας έχούσης 
ώδε περί αύτοΰ. Τί γάρ έφη πάλιν ήμϊν δ θειος 
Ησαΐας, ώ ; έκ προσώπου Χριστού; < Ούκ έν κρυφ$ 
λελάληκα, ουδέ έν τόπψ γής σκοτεινψ. > Καί πάλ ιν 
c "Ολην τήν ήμέραν έξεπέτασα τάς χείρας μου πρδς 

Μ Isa. XLV, Ιί>. 4 · Isa. ι,χν, 2. 
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λαδν άπειθούντα, καί άντιλέγοντα. ι Τδ γάρ μήτε έν Α polest, quam palam ac libere loqui, el in magna 
κρυφή μήτε έν τόπω λαλείν σκοτεινψ, τί αν έτερον 
εΓη λοιπδν, ή τδ ποιείσθαι μέν έν π α ^ η σ ί α τάς δια
λέξεις, λαλείν 6έ έν τδποις ούκ δλίγην Εχσυσι τών 
άκροωμένων τήν σύνοδον ; Καλώς δέ σφόδρα καί 
οναγκαίως τής του προφήτου πρδς άνάμνησιν άγει 

frequentia ac celebrilate bominuin loqui? Recle 
autem ac necessario propbeiici oraciili memoriam 
eis renovat, ut discerenl se impie judicare eum 
qui ipsorum spei debebatur. Judasoiuin enim esl 
promissio, juxta Pauli vocem". 

φωνής, ίνα δή μάθοιεν, δτι κρίνουσι δυσσεβώς τδν έν έλπίσιν αύτοίς χρεωστούμενον. Ιουδαίων γάρ ή 
επαγγελία, κατά τήν τού Παύλου φωνήν. 

Τί μβ έρωτςίς; Έρώτησογ τους άχηχοότας, 
τί έΛάΛησα αντοΤς · Ϊ6ε, oizoi oldaair ά slxor 

Έπιπλήττει τοΓς ν ο μο μαθέ σιν, ώς καί αύτδν ήδι-
κηκόσι τδν έφ' φ σεμνύνονται νόμον. Τψ γάρ ούπω 
κατεγνωσμένψ πρόωρον ώσπερ έπενεγκόντες τήν 
κόλασιν , περιττώς έτι ζητούσι τά πταίσματα. Τί 
τοίνυν, φησίν, έρωτας καί καλείς είς άπολογίαν τδν 
ήδη παθόντα τήν Εφοδον, πρεσβυτέραν τε τών έλεγ
χων λαχόντα τήν τιμωρίαν; Προσβαλεϊς δέ καί 
έτέρως τοίς είρημένοις. 01 μεμισηκότες ήδη, φησί, 
καί ταϊς ούτω δειναΐς άτι μία ις περιβεβληκότες, εί τί 
περ λέγοιμι τών κατ' έμαυτδν, ούκ άν Γσως δκνή-
σαιεν καί τδ ψεύδη βοάν. Ούκούν παρά τής έτερων 
διδάσκεσθε φο^νής. Άταλαίπωρος παντελώς τών 
μαρτύρων ή ζήτησις · οίδε γάρ γεγόνασι τών έμών 
κατήκοοι λόγων. Καί νομιεϊ μέν τις τυχδν, δτι καρ
δίας Είδώς καί νεφρούς , υπέδειξε τινας τών πα ρ
ε στη χ ό τ ων ώς έκ τού παρατυχόντος άκροασαμένους 
αύτοϋ. Τδ δέ ούχ ούτως Εχει. Παρέδειξε γάρ τινας 
τών υπηρετών , ο! καί πάλαι τήν παρ' αυτού διδα-

XVII I , 21. Quid me interrogaz f Interroga eot qui 
audierunt quid lecutus sim ipsis : ecc$ hi sciunt 
auce dixerim ego. 

Increpat legisperitos, ut qui legem ipsam qua 
gloriabanlur violarent. Nondum enim damnalo cum 
pracinaturum quodammodo supplicium irrogarent, 

Β ; 
criniina frusira quaeritanl. Quid ergo interrogas, 
inquit, et ad defensionem vocas euia quein prius 
damnasli quam esset accusatus ? Licel aulem bunc 
locum aliter intciligere. Qui mc odio prosequunior, 
inquii, et a quibus Um gravibns ignomintis afli-
cior, si quid de me dicam, conlinuo falsa me lo-
qui clamabunt. Aliorum itaque voce discite : lesles 
invenire dilliciLe non erit. Hi enira sermones meos 
audierunt. Neque vero quisquam eum cxistimabii, 
cum corda et renes nor i l** , aliquos ex iis qui 
astabant qui ipsum audissent forluitos testcs ex-
bibnisse. Nequaqnam. Imlicavit enim quosdam mi-
nistros qui doctrinam suam oliin suspexerant : 
quomodo vero aut qoando, rurius ad explicationem 
loei hujus 1 0 2 6 dicere ett operae preiium. Igiiur 

χήν τεθαυμάκασι, καί π ώ ς , ή πότε , πάλιν είπείν Q ille ipse nobisditinusevangelUta aliquid istiusmodi 
άναγκαϊον υπέρ σαφηνείας τών είρημένων. Ούκούν 
αύτδς ήμϊν ούτοσί πάλιν 6 θεσπέσιος ευαγγελιστής 
λελάληκέ τι τοιούτον, ώς έξηγσυρυίνου ποτέ τού Σω
τήρος ημών Χριστού, καί τοϊς συνδεδραμηκόσιν 
Τουδαίοις τδν περί τής τών ουρανών βασιλείας δια-
πτύσσοντος λόγον, διεπρίοντο πάλιν οί τών Ιου
δαϊκών ταγμάτων ηγούμενοι, καί θερμδν έπ* αύτψ 
τδν φθόνον ώδίνοντες, έκ μέσου ποιείν έσπούδαζον. 
Λέγει δέ ούτως δ ευαγγελιστής · € Καί απέστειλαν 
οί αρχιερείς καί οί Φαρισαίοι ύπηρέτας, ίνα πιά-
σωσιν αυτόν, ι Άλλ' ώς πολύς καί μακρδς δ περί 
τού Σωτήρος ημών έξετείνετο λόγος, οί παρά τών 
Ιουδαίων απεσταλμένοι τοϊς άλλοις άπασι συν-
επείθοντο, καί τεθαυμάκασι πλέον είπερ τις Ετερος 

mrstis oarravit, nernpe Jndaeorum principes Chri-
sto Servatore nostro turbis ad se conOuentibus de 
regno coelorum disserente infrenduisse, et invidiae 
flamma succensos dt roedio illum lollere aggressos. 
Sic aulem ait evangeUsta: · Etmiserunl principes 
et Pharisaei roinistros ot apprehenderent eum " · ι 
Sed cura de Servatore noslro mulla dicereniur, 
qui a Judaeis missi erant una cum aliis oinnibus 
credebaiit,el ptus admirali sunt quam quivis alius 
e turba. Sic autem rursus scribit evangelisla : 
c Venemnt ergo ministri ad principes sacerdoium 
el Pharisaeos, et dixerunt eis i l l i : Quare non ad-
duxislis illum ? Responderunt min is l r i : Nunquam 
sic locutus esl bomo, sicut hic boruo. Ke-

τών τελούντων είς δχλους. Λέγει δέ ούτω πάλιν δ D sponderunt eis Pbarisaei : Nunquid et vos decepli 
ευαγγελιστής * ι *Ηλθον ούν οί ύπηρέται πρδς τούς 
αρχιερείς καί Φαρισαίους, καί εϊπον αύτοϊς εκείνοι* 
Διατί ούκ ήγάγετε αυτόν; Άπεκρίθησαν οί ύπη
ρέται · Ουδέποτε έλάλησεν ούτως άνθρωπος. Ά π 
εκρίθησαν ούν αύτοϊς οί Φαρισαίοι · Μή καί ύμεϊς 
πεπλάνησθε ; > Άκούεις δπως άναπεπεισμένους ήδη 
τούς ύπηρέτας καί τεθαυμακότας εύρίσκοντες, 
Αγωνιώσιν οί Φαρισαίοι. Τούτο τοιγαρούν είδώς δ 
Σωτήρ* t Έρώτησον, φησί, τούς άκηκοότας. #1δε 

estis 8 0 ? ι Audis u l cum famulos jam persuasos et 
admiratione Cbrisli atloniios viderent, Pliarisai 
turbenlur. Hoc ergo cum Servator nossel : c Inter-
roga, inquil,eos qui aHdierunt. Ecce bi sciunlquae 
dixerim ego. » Nam cum illos ipsos quos tunc v i -
derat praesenles cernerel, eos demonslrat dicendo, 
b i : vel idem est ac si diceret: Ipsi quoque doclrinae 
meae pulchritudinem sunt admirali, qui veslrae im-
pietalis eranl ministri. 

ούτοι Γσασιν ά εϊπον έγώ. ι Αυτούς γάρ εκείνους τούς τότε παρεστηκότας δρών, τδ, ούτοι, φησίν, ή 
κάκεϊνο σημαίνων, δτι Καί αυτοί τεθαυμάκασι τής έμής διδασκαλίας τδ κάλλος, οί τής υμετέρας άνοσιό-
τητος υπουργοί. 

4 Τ Rom. ι , 6 . *· Psal. vir , 10. 4 9 Jomi. νιι, 5 2 . i V l d . -45-47. 
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XVtH, 23. floBc autem cum drxistet, unus **si- Α Ταΰτα δέαύτεΰ εΐΛάττος, είς χαρεστηκ^ τώκ 

$tent miniilrorum dedit alapam Jesu, dken*: Sk 
re$pondes ponlifici f 

Istud quidem voce prophela* prediclnm ettom 
-est tanquam de Cbri&lo faturum : < D m u m meam 
dedi, inquit, ad flagelia, et genas raeas ad alapas 
Qiiod olim praediclum nanc io condemnationem 
superbiae Judaicae, el abolUiooera ignominiae nubis 
debitc ad exiluiti perduciurr, quippc qui in Adam 
primo peccavimus, concukatomeadato dhrino. Pro 
nobis enim suslinet ignominiarn, quandoqnidero 
ipse peceata noslra porut juxta prophett voceni", 
el pro nobis dolet. Quwnadmodum enint corpore 

ϋχτψετωτ έδωκε ράπισμα τφ Ίησοΰ, είχων αντφ· 
Ούτως άχοκρίνχι τφ άρχιερεϊ; 

Ηροκεκήρυκται μέν διά της τού προφήτου φωνής 
ώς έσόμενον έπί Χριστψ καί τούτο· t Τ6ν νώτόν μου 
δέδωκα, φησίν, είς μάστιγας καί τάς σιαγόνας μ*υ 
είς |*απίσματα. » Διεξάγεται γε μήν είς τδ πάλαι 
προαναφωνουμβνον πέρας, είς κρίμα μέν της 'Ιου
δαίων αλαζονείας, ε*ς άναίρεσιν δέ καί καταστρο-
φήν τής οφειλομένης ήμίν ατιμίας, έπείπερ ήμάρ-
τομεν Ιν Αδάμ τψ πρώτψ τήν θείαν πατήσαντες 
έντολήν. Ατιμάζεται γάρ υπέρ η μ ώ ν , έπείπερ 
αύτδς τάς αμαρτίας ημών αίρει, κατά τήν του προ
φήτου φωνήν, καί περί ημών δδυνάται. Όσπερ γάρ suo morti tradito mortem d e s l m x i t M , sie ignomi 

niara noslram alapa delevii,Christo per rgnowfitiam θανάτου λύσιν είργάζετο, θανάτψ παρόδους τδ ίδιον 
inllicta. Unus enim instar ommum pro omnibus · τδν αύτδν, οίμαι, τρδπον τής έπηρτημένης pro 
igoominiam subitt. Quanquam 1 0 2 7 crealur» 
omnes coborruissenl, opinor, si lam nelarii scele-
ris sensum babuteaent. Gloriae quippe Dominus im-
pia percussoris manu feriebatur. Scisciiari porro 
non erii inutile quam ob causam aadaciesimus 
bic et impius roinisier Jeau colapbum inculiat, 
qui nibil plane duri aut asperi proUilisaet, sed mi-
tissime ad orama respoodissei. Sed ne ipgum 
quidem videas Jud&orum principem .imperasse 
ut eum caederet, ac ausu tam impio irrueret. 
Erunl qui Iritam et usilalam ministrorura con-
sueludinera esse dicent, qui cum ad judiciorum 
pr.Tsides alicujus crinwnis reos addttctint, mode-

ήμίν ατιμίας διά τήν παράβασιν καί τήν άρχέκακον 
άμαρτίαν , λύσιν έχει τδ ράπισμα τήν έπί Χριστψ 
πληρούν άτιμίαν. Εις γάρ δ πάντων αντάξιος υπέρ 
πάντων ήτιμάζετο. Πλήν δλην άν οίμαι φρίξαι 
τήν κτίσιν, είπερ έν αίσθήσεβ κέκλητο τοΰ τολμή
ματος. Ό γάρ τής δόξης Κύριος, τή τοΰ παίοντος 
ανοσία χειρί κατηκίζετο. Ούκ άμοιρήσαι γε μήν 
έρεύνης άν, οίμαι, φιλομαθούς, τδ έθελήσαι μαθείν, 
άνθ' δτου τυχδν δ πάντολμος ούτοσί καί άνοσιουρ-
γδς υπηρέτης ^απίζει τδν Ίησούν, σκληρδν μέν 
δλως ή δύσοργον^ είπόντα μηδέν, πραοτάτην δέ λίαν 
τήν έφ' άπασι τοίς οπενηνεγμένοις άπολογίαν ποιού-
μενον. Άλλ' ούδ' άν αύτδν ίδοι τις τών Ιουδαίων 

slius loqui cogunt eliam invitos : quod si durius * τδν προεδρεύοντα παίειν αύτψ διατεταχότα, καί τοίς 
Λι:«..:,ι Λ : « Α : Λ ~ _ : · : : · , ι · ir .ι* - \ ι χ * a± ν_\ aliquid eis exciderit, ipsi eos inlerdum indigee 
babent. Sed oon arbitror illius in Gbrlstura ioiem-
periei causam banc fuisse; verum gi animum ad 
ea quaB prius dicta sunl inlenderimus , aliam rei 
gesix causam coraperiemus. Paulo ante enim 
dicebamus ministros aliquos in offensionem pria-
cipum incurrisse, quod, cum jussi esierH Jesum 
comprebendere, sic edocli reversi sunt, lantaque 
illius admiratione deGxi, ut palam dicereot boini-
nem nunquam sic esse locuturo. Qua re in rabiem 
acli Pharisai, dicebanl : c Nuuquid el vos sedu-
cli eslis ? nuuquid ex Pbarisaeis aut cx principibus 
aliquis credidil in eum ? Sed lurba haec, qua3 non 
novii legem, maledicli s u n l > Cuni ergo Serva-

ούτω παραλόγοις έπιπηδςίν δυσσεβήμασι. Καί προ· 
βαλοΰνται μέν ίσως τινές τήν τοίς ύπηρέταις έν 
τριβή καί μελετωμένην συνήθειαν, οί τοίς ήγουμέ-
νοις προσάγοντες τους έπί τισι τών έξω νόμου κατ-
ειρημένους, λαλείν μέν επιεικέστερο ν καί ούχ έκδντας 
άναγκάζουσι, παραφθεγξαμένους δέ τι τών άπηχε-
στέρων έσθ' δτε καί άτιμάζουσιν. Άλλ' ού ταύτην, 
οίμαι, τήν αίτίαν τής έπί Χριστψ μανίας συμβήναι 
τότε, πρόφασιν δέ τοΰ τολμήματος έτέραν εύρήσο
μεν, τοϊς ήδη προειρημένοις τδν νουν ένερείσαντες. 
Έλέγομεν γάρ άρτίως, δτι τοίς ήγουμένοις προσ-
κεκρούκασι τών υπηρετούντων τινές, οί προσετά-
χθησαν μέν συλλαβέσθαι τδν Ιησούν, έπανήκον δέ 
ούτω μεμυσταγωγημένοι καί τεθαυμακότες αύτδν, 

loris sermo principibus memoriara refricarel D ώς δια^ήδην ε ί π ε ί ν Ουδέποτε έλάλησεν ούτως 
illius in ministros indignationie (testes quippe eos 
doctrinae suae cilabat dicens : € Ecce, bi sciunt 
quae dixi ego * ) , minister ille, qui quod Gbristum 
suspexisset reprehensus iuerat, ne benevolus erga 
cum esse crederelur, atque ul animum principum 
ad alias quodammodo cogitationes diverteret, os 
ei oblurat alapa, plura loqui non sinens, ex 
quibus damoi aliquid mioistrorum lurbae inferri 
possel. 

άνθρωπος. Έ φ ' ψ καί σφόδρα λελυττηκότες έφασκον 
οί Φαρισαίοι * ι Μή καί ύμεϊς πεπλάνησθε; Μή τις 
έκ τών Φα ρ ι σα ίων, ή έκ τών ηγουμένων έπίστευσεν 
είς αύτδν; Άλλ' δ δχλος ούτος , οί μή είδδτες τδν 
νόμον, έπάρατοί είσιν. ι Επειδή τοίνυν τοΰ Σωτήρος 
δ λόγος πρδς άνάμνησιν έκάλει τούς ηγουμένους της 
κατά τών υπηρετών κεκινημένης τότε βαρυθυμίας* 
μάρτυρας γάρ αυτούς τής έαυτοΰ διδασκαλίας παρ-
εκόμιζε λέγων * c "Ιδε ούτοι Γσασιν, ά εϊπον έγώ * ι 

έποκρουόμενος τής είς αύτδν εύνοίας τήν ύπόληψιν, καί τών ηγουμένων τδν νούν έφ' ετέρας ώσπερ πάρα* 
τρέπων εννοίας δ έπί τψ θαυμάσαι Χριστδν παρ'έκείνοις εγκαλούμενος, έπιστομίζει £απίσματι , τά 
λυποΰντα λέγειν ούκ έφιείς τών ύπηρετεϊν τεταγμένων τδ φιλοκίνδυνον στίφος. 

1 1 Isa. L , 6 . " Isa. u n , 4 . ·* I Cor. xv, hi. e - Joan. vn, 47 - ΰ Ο . 
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'ΑΛεχρίθη αύτφ ό Ίησονς · ΕΙ κακώς έΑά- Α X V I H , 23. Re$pondii ei Jetug : Si maU locutus 
Λησα, μαρτύρησαν xepl τον κακόν · εί δέ χαΛώς, 
χ I με δέρεις; 

Άδικοΰντα μέν λίαν ελέγχει τδν ύπηρετην, κάί 
εΓπερ τις ήν ό κρινόμενος τών ού σφόδρα λαμπρών. 
Πλήττει γάρ άσυνέτως δν ήκιστα χρήν, ούκ έκθέ-
σμοίς (δήμασιν είς τούτο κεκινημένος, ήγουν έτέραν 
τινά τού θράσους Εχων τήν άψορμήν, έκ μονής δέ 
μάλλον τής έμφυτου μανίας , είς ηθών αγριότητα 
θηριοπρεπή κατωθούμενος. Κατηγόρησον γ ά ρ , εί 
δοκεί, καί τών ημετέρων καταγωνίζόυ λόγων , ώς 
ούκ όρθώς είρημένων. Εί δε τούτο ποιείν ού δύνα-
σαι, πλήττεις άνθ' δτου λοιπδν τδν άνεγκλήτως φ0εγ-
ξάμενον; Τετριμμένος μέν σύν οότοσί καί σφόδρα 
συνήθης τοίς θεώρημα σι λόγος. Οίμαι δέ Ιγώγε τήν 

svm, lestimonium perhite de malo; si entem bene, 
qtrid me ccedis ? 

Magnam injuriam esse minislri osCcndit, lam-
elsi vilis quldam et ignobilis reus in judicium ad-
diictus esset. Eum elenim temerarie cacdil, quem 
minas oporlebal, a quo nec ullo ioiquiorc verbo, 
nec alia quavis 1 0 2 8 causa esset lacessitus, eed 
praecipiti furore ei artimi inteniperie, alque effe-
rata rabre eo deductus. Argue enim, si juvat, et 
me non recte locuiuni esse revtncilo. Sin aulem 
id lacere non potes, cur deinum caedis eum qui 
hmocenter locutus est? Trila igiiur ista el fami-
liaris est hujus loci explicalio. Ego vero sensum 
hortfm verborum alio periinere arbUror. Mini-

τού προκειμένου δύναμιν έτέρωσέ ποι χωρείν. Δι- ^ slnrin eniro forsafi arguit gravissimam iiijuriaro 
ελέγχει γάρ ίσως τδν ύπηρετην, ώς άδικοΰντα μει-
ζόνως, ούχ δτι πέπαικεν απλώς, άλλ' δτι προτεθαυ-
μακώς ήδη τδν διδάσκαλον, έπ* ούδενί δέ νυνί 
καταγνούς, άτιμάζειν ήνέσχετο. Εί μέν γάρ ούχ 
ήλως ποτέ τοίς παρ* έμού, φησί, λόγοις · εί μή σοι 
τά κάλλιστα διδάσκειν Ιδόκουν και παράδοξος τις 
είναι πεπίστευμαι τών ιερών Γραμμάτων εξηγητής · 
εί μή αύτδς ήσθά τότε βόων" ι Ουδέποτε έλάλήσεν^ 
ούτως άνθρωπος · ι τάχα τις ή ν .λόγος ταϊς σαϊς 
άπειρίαις έπιδιδούς τδν έλεον , καί τής έπί τούτοις 
αίτίας Ιξω τιθείς. Επειδή δέ έγνως τε καί τεθαύ-
μχκας καί ούκ άν ίσως, φησί, τών έμών κατ ε μα ρ-
τύρησας λόγων , εί τδ τής έαυτοΰ διαμεμνήσθαι 

ttiririiss£, non tfttyue quod hicussisset alapam, sed 
quod magistrum admiralioni prius habilum, nonc 
vero nullius rei condemnatum ma!e mullarel. 
Nisi ergo capltis esSfcd atitehac meis sermonibus, 
inqui l , nisi libi optima docere , et mirabilis sa-
crariim Littcrarum interpres tibi visus cssem, 
nisi ipse lunc exclamasses : c Nunquam sic bomo 
locutus est, i alfqiia fofretfn ignforaniiai luae venia 
dari posset. Verum cum agnoveris, ct laudaris, 
nec lestimonium adveraus meos sermones laturus 
6Ϊ8, ei t u « iUius vocis nicminisse juvaret, nunquid 
excusatione omni peccatuni tuum carilurum esl? 
Et bujus quidera loci scnsum sic inlelliges; anim-

φωνής Ιν τε τφ παρόντι διελογίζου καλδν, πώς ούκ ^ advertenduin tamen est Servalorcm incompar«~ 
άπροφάσιστον Ιχσις τήν dqiaptftfv; Κ*ί προσβάλεις 
μέν τοιώσδε τοϊς θέωρήμάσΊ ·'• πλήν ίστίν ίδεϊν, ώζ 
άσύγκριτόν τινα καί ύπερφυά τής είς άκρον ανεξι
κακίας έν τούτοις ήμϊν δ Σωτήρ καταγράφει τδν 
τύπον, καί τής άνωτάτω καί ύπερφβρούς ήμερότητος 
τήν ίδέαν, ώς έν εικόνος τάξει λαμπράς άνατυποϊ 
τά καθ' εαυτόν. Ό γάρ ένί καί μόνω5 νεύματι πάντας 
άρδην Ιουδαίους άπολέσαι δυνάμενος, δουλοπρεπώς 
0απίζεται· καί δρ# μέν ουδέν, άντεπαγ'έι δέ τών 
άδικούντων ούδενί τήν παραχρήμα κόλασιν, έπεί 
μηδέ έστι καθ* ημάς ασθενής, ή δργαϊς, ή λύπαις 
τυράννου μένος, ή τψ τής πλεονεξίας βάρει νικώ μέ
νος , δυσωπεί δέ πράως τδν έφεστηκότα, τδν ουδέν 
έκτόπως λαλήσαντα μή χρήναι παίειν είπών, καί 

Wlem quatndam e( mlraibiiem siiiriniac paticntiafe 
nobis formam bis verbis tlepingere, el suprem» 
bouitatis illustrem quamdam speciem el imaginem 
seipsum praeberc. Nam qui uno ac solo nutu Ju-
da;o$ omnes lundlius perdere potcst, serviliier 
colaphis caeditur, nec statim ulciscitur , quia non 
eit sicuti nts ahgu^U anuuf, nec irae aul dolori 
cedil, a»t ambitionis oneve prcmitur, sed princi-
^em bfarido feernione pfacare studel, diccns non 
esse perculicndum eum qui nihil male loculus sit, 
el inicr supplicia ipsa a suo non abborrel insl i-
tulo. Convcnienti quippe ratione suadel Judseomm 
faslus ministrum ab iUa temeritate recedere, 
quippe qui accipil ipscmala pro bonis, u l scripluni 

αύτοϊς δέ τοίς δοκοΰσιν είναι δεινοϊς έναποληφθείς, D es l" , et inimicis suis bona pro malis relribuil. 
τών οικείων επιτηδευμάτων ούκ άλογεϊ. Λογισμώ 
γάρ άναπείθει τψ δέοντι τής έν τούτοις προπετείας 
άποχωρεϊν τής τών Τουδαίων υπεροψίας τδν δπου ρ-
γδν, κομισάμενος μέν αύτδς πονηρά άντ* αγαθών, 
κατά τδ γεγραμμένον, άντιδιδούς δέ τοϊς άτιμάζου-
σιν άντί πονηρών αγαθά. Άλλ' δ μέν Κύριος ημών 
Τησοΰς δ Χριστδς καί ^απιζόμενος άνεξικακεϊ, καί
τοι Θεδς υπάρχων άληθινδς, γής τε καί ουρανού 
Κύριος. Ημείς δέ οί τάλανες, οί γ ή , καί σποδδς, 
καί σμικροί , καί ελάχιστοι, καί τή τών λάχανων 
χλόη παρεικασμένοι, « "Ανθρωπος γάρ ώσεί χόρτος, 
αί ήμέραι αύτοΰ, καί ώσεί άνθος τοΰ άγροΰ ούτως 

Sed Dominus noster Jesus Chrislus eliam cum 
alapse ei Infliguntur patienter suslinet, quamvis 
Dcus verus s i t , lerraBque ac co&H Ddtidnus. Nos 
autem ifiiseri, qni terra ac pu lv i s 1 4 , qui tenncs 
ei an^usli, qui oleribns simites sunuis : ι Homo 
1 0 2 9 e n , m s i c u t ^num (Ues ejus, et tanquam flos 
agri eic efilorebit, > tit scriptflm es l 8 T ; si quando fra-
trum aliquis verbo lapsus fuerit, ei durius aliqtiid 
in nos prolulcrit , more dracofium exasperati in 
eum insurgimus, et mille pro uno conviciis cum 
petere non satiamur, necanimi nostri angusliis mo-
dum facimHS, nec comniuncm nalura? inflrinitateii) 

8 5 ΙΙυω. xn, 17. 3 9 Gcn. m, !9. 1 7 ha. X L , 6; I f c l r . i , 2 i . 
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rcpulantes, tpulua charitale iram prorsus obrui-A έξανθήσει, > χατά τδ γεγραμμένον* τινδς Ισθ* δτε 
mus, nec in ipsum fidei noslrae dticem respicimus τών αδελφών διαπεσόντος είς λδγον, χα\ βραχύ 
et consummatorem Jesum " , sed nos ulcisci i m - παραφθεγξαμένου τών είωθότων λυπεϊν, δρακόντων 
primis cupimus , idque acerbe, quaravis divina μεν δίκην έκπικραίνεσθαι δεϊν έπ' αύτψ λογιζόμεθα, 
Siriplura dicat, iroodo quidem , vias eorum qui μυρίοις δέ άνθ' ένδς χατασφενδονώντες λόγοις ού 
memores sunl iujuriarum esse ad morlera; modo κορεννύμεθα, ού ταϊς άνθρωπίναις μικροψυχίαις 
vero, Unusquisque malura fratris sui ne cogitate κιχρώντες τήν άφεσιν, ού τήν κοινήν τής φύσεως 
incordibus vestris. At vero mutuae alioruro erga έννοούντες άσθένειαν, ού τώ φιλαλλήλω καταχων-
alios mansuetudinis et niirabilis palienliae ipse νύντες τρόπψ τάς εντεύθεν οργάς, ούκ είς αύτδν 
universi Doniinus Cliristus forma et exeinplum αποβλέποντες τδν τής πίστεως ημών άρχηγδν καί 
nobis sit propositus , qui et hanc ob causam τελειωτήν Ίησούν, άλλ* εαυτούς έκδικεϊν σπουδά-
ad nos ait alicubi : ι Non est discipulus su- ζοντες, κα\ τούτο πικρώς, καίτοι τής θείας λεγούσης 
pra magistrum , neque servus supra domiuum Γραφής, ποτέ μέν, δτι Όδο\ μνησίκακων είς θάνα-
8ΐι ιι m *». > τ ο ν : mxl δέ πάλιν, Τήν κακίαν έκαστος τού αδελφού 
αυτού μή μνησικακείτω έν ταΐς καρδίαις υμών. Άλλά γάρ είς τύπον ήμϊν ήμερότητος της είς 
αλλήλους καί τής υπέρ λόγον ανεξικακίας αύτδς δ πάντων Δεσπότης προκείσθω Χριστδς, δς καί ταύτης 
ένεκα τής αίτίας πρδς ημάς πού φησιν · ι Ούκ Ιστι μαθητής υπέρ τδν διδάσκαλον, ουδέ δούλος υπέρ τδν 
κύριον αυτού. > 

1 8 Hebr. χ ι ι , 2. 8 · Hattb. χ, 24. 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ ΤΟΥ ΔΩΔΕΚΑΤΟΥ ΒΙΒΛΙΟΥ. 

CAPUT UNIGUM LIBRI X I L 

Quod naiura $ua Deut $U iictt propter no$ mOtt χατά yotrir Θεός iortr ό ΥΙδς, xar 
Deum appellet Pairem suum. εύρίσχηται 6Y ήμας Θεόν εαυτόν τόν Πατέρα 

χαΛών. 

ΕΙΣ ΤΟ ΚΑΤΑ ΙΩΑΝΝΗΝ ΕΤΑΓΓΕΑΙΟΝ 

ΒΙΒΛΙΟΝ ΔΩΔΕΚΑΤΟΝ. 

1 0 8 0 ΙΝ J O A N N I S E V A N G E L I U M L I B E R D U O D E C I M U S . 

XVRI, 24-27. Et muU eum Annas ligatum ad 
Caipham pontificem. Erat aulem SimonPetrus tiant 
et calefaciens u. Dixeruni ergo ei : Nunquid et lu 
ex discipulis ejus es ? Negavit ille, tt dixit : Non 
sum. Dicit ei unus ex servii pontificis, cognalut ejus 
cnjus ab&cidit Pctru* auricutam: Non ego te vidi in 
horio cum Hlo ? lurum ergo negavil Petrut, et 
stalim gallut cantavit. 

Divinus evangelisla narralionis modum ceu p r « -
petem equum inhibet, ac relro fleciil. Cur iia? 
Quippe prsemonstrare oportcbat ter a Petro ncga-
lum esse Cbristum, rei natura id ita flcii poslu-

'ΑχέστειΛεν ούν αυτόν ό Άννας δεδεμένον 
χρδς ΚαΧάφαν τόν αρχιερέα. rJSv δέ Σίμων Πέ
τρος έστως χαϊ θερμαινόμενος. Εϊχον ούΎ αύτφ* 
Μή χαϊ σύ έχ τών μαθητών αύτον εϊ; Ήρνήσατο 
εκείνος, χαϊ εϊχεν * Ούχ είμΐ. Λέγει ε?ς έχ τών 
δούΛων τον άρχιερέως, σνγγενής ών ού άχέχοψβ 
Πέτρος τό ώτίον * Ούχ έγώ σε εΧδον έν τφ χήχφ 
μετ* αύτον; ΠάΛιν ούν ήρνήσατο Πέτρος* χαϊ 
ευθέως άΛέχτωρ έφώνησεν. 

Ανακόπτει χρησίμως καθάπερ ϊππον δξυδρομοϋντα 
τδν τής έξηγήσεως τρόπον δ θεσπέσιος ευαγγελι
στής, καί οπίσω πάλιν άνακομίζεται. Διά ποίαν 
αίτίαν; Χρήν γάρ δήπου προεπιδεϊξαι τών εφεξής 
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τήν είς τρίτον γενομένην άρνησιν του Πέτρου, καί Α lante. Singulari ilaque consilio repelil ea qua? prius 
τοΰτον έχοντος τοΰ πράγματος τρόπον τδν αύτώ μά
λιστα πρέποντα τε χα\ έπιτήδειον, καθ* δν καί τετέ-
λεσται. Οίκονομικώς τοιγαροΰν αναλαμβάνει τά έν 
άρχαΐς, καί άπεστάλθαι μέν λέγει τδν Ιησούν παρά 
τοΰ "Αννα πρδς Καΐάφαν · διερωτώμενον δέ δείκνυσι 
τδν Πέτρον παρά τε τών συνθερμαινομένων οίκετών, 
κα\ παρά τίνος τών έκ γένους τοΰ πληγέντος ύπ' 
αύτοΰ, κα\ τρίτην έν τούτοις άποπληροΰντα τήν άρ-
νησιν. Είτα τής τοΰ άλεκτρυόνος διαμέμνηται φω
νής, κατ' ουδέν διαπίπτοντα τδν τού Σωτήρος ημών 
άποφαίνων λόγον, προεγνωκδτος τε καί προηγγελκό-
τος τοΰ ίδίου μαθητού τήν έν Οορύβοις άσθένειαν, 
ής ούδ' άν δλως έπεμνήσθη τάχα, θεοδίδακτος ών, δ 
τόδε τδ σύνταγμα γραφή παρόδους, εί μή τάς τών 

dicia sunt, et missum quidem esse ail Jesum ab 
Anna adGaipham : Petrum vero interrogatum oslen-
dit cum a famulis qui una se calefaciebant, iwn 
1031 * qoodam cognalo ejus quem vulnerarat 
ipse, terque Dominum negasse. Deinde gallicinii 
menttonem facil, ostendens frusira non esse Do-
raini sermonem, qui praevidit ac praenuntiavit sui 
discipuli in re difficiliac turbida infirmilatem, quam 
divinus forsan scriptor reticuissel, nisiDoi bostiinn 
prona ad conviciandum et delrabendum eiudta 
cognovisset. Nam qui maxime Cbrisli gloriam im-
pugnant illico forsan dicerenl : Ostendile Petri 
negatioaem, el quomodo atque nbi ad exitum per-
ducta sil Cbrisli prsediclio, qui, ut asserilis, rtien-

μισοθέων ένενόησε φιλοψογίας τε καί άθυρογλωτ- ^ dacium nescit. Veritatem eteniro esae dicilis, el ex 
τίας. Εϊπον γάρ άν τίνες ευθύς τών δτι μάλιστα 
πολεμεΐν έγνωκότων ταΐς τοΰ Σωτήρος εύκλείαις· 
Επιδείξατε τοΰ Πέτρου τήν ϊρνησιν, πώς δέ καί 
δποι τετέλεσται τδ προηγγελμένον διά Χριστού, 
καίτοι τδ ψευδόμυθεΐν καθ* υμάς ούκ είδότος. Άλή
θειαν γάρ είναί φατε, καί έξ αληθούς άναλάμψαι 
Πατρός. Άναγκαιοτάτην τοιγαρούν δ θεσπέσιος ευ
αγγελιστής καί τούτων ήμϊν έποιήσατο τήν έξήγη
σιν, άληθεύοντα πανταχή δειχνύς τδν Κύριον. Άλλ' 
Γσως τού μεν Ιτι τοιούτοις ημάς κατακρούειν λόγοις 
άφέξεταί τις τών δι' εναντίας, δεινδς δέ τού Πέτρου 
φανεϊται κατήγορος, κα\ δειλίας άσυγκρίτου τδν γνή-
σιον γράψεται μαθητήν, ευχερή δέ ούτως έρεί πρδς 

vero Paire eflulsisse. Necessario iiaque Bobia dhri-
Dua evangelista h*c quoque narravit, Dominum 
ubique v e r a c e m esae demonstrans. Sed ab huju*-
modi verbis adversariorum altquis forsan abstine-
bit, eed in Petruro gravior tosurgel, ainctroque 
diftcipulo fonnidinis ineoroparabilis notam affin-
get, Umque lcvem el inconstantem fuisse dicet, nt 
j a n iertio Cbristum negei, nondtiin ullaro experltu 
periculum, *ed q«i ne foree quidem ipeae periculi 
altigeril. Yerom iata quidem nonduro inilialis 
forean conventent: ego vero bia procul amandatis, 
eorumque nugia repulais, a d defensionem fact i nie 
converlam, et in mysleriorum conlemplatione jara 

ήν έν λόγοις γενέσθαι διάπτωσιν, ώς ήδη καί τρίτον ^ exereilalis mysticam diepoaitionem et ordinem 
διολισθεΐν είς άπάρνησιν, ούδ' δσον τής τών δεινών 
άψάμενον πείρας, ήγουν πρδς αύταΐς γεγονότα ταΐς 
τοΰ κινδύνου θύραις. Άλλ' είπεΐν μέν αρμόσει τά 
τοιαύτα τυχδν τοις άμυήτοις Ιτι. Έγώ δέ ώς π ο ^ ω -
τάτω τά τοιαύτα μεθείς, κα\ ταΐς εκείνων τερθρείαις 
Ι^ώσθαι φράσας, είς τήν υπέρ τοΰ γεγονότος άπο-
λογίαν τετράψομαι, τοΐς ήδη κατειθισμένοις νοείν 
μυστήρια τά έκ τής μυστικής οικονομίας παρα-
τιΟείς είς άπόδειξιν. "Εδει γάρ, έδει καί τών τοιού
των εύ μάλα διαμεμνήσθαι πραγμάτων τδν σοφώτα-
τον εύαγγελιστήν, υπέρ τοΰ συνιέναι τούς άκροωμέ-
νους τίνες μέν ήσαν καί αύτο\ τής οίκουμένης οί δι
δάσκαλοι πρδ τής αναστάσεως τοΰ Χριστού, καί πρδ 
τής καταφοιτήσεως τής έπ ' αυτούς γενομένης τοΰ 

ostendam. Oportebat enim sapienlissimum evan-
gelistani barum maxime rerum mentionem facere, 
ut andiiores intelligerent quinam ipsi lerrarum 
erbis magistri essenl aute Cbrisli resurreciionem, 
el antequam Spiritus in eee descenderel, et quales 
poslea ex8titerinl,acceplaper Spiriiumgralia,quam 
et ex allo virlulem Ghristus nominavit. Quippe 
bos videbis ad virlutem proroptissimos, et in se-
quendo Gbrisio conslantes, et ad subeunda quaevis 
pericula forlissimos. Sed nondum per Servaiorem 
Christum everso mortis imperio, asper adhuc erat 
el inaccessus ejus melus; hi aulem, nondum acceplo 
Spiritu, nec superna gralia inuni l i , cum ad super-
naturalem virtutem nondum anirai anguslia soluli 

αγίου Πνεύματος, καί τίνες έν τοΐς μετά ταΰτα, D essenl, non admodum 1032 infracli malorum 
κομισάμενοι τήν διά τοΰ Πνεύματος χάριν, ήν κα\ 
έξ ύψους δύναμιν ώνόμασεν δ Χριστός. Προθυμότα
τους μέν γάρ είς άνάληψιν αρετής, εύζωνοτάτους δέ 
λίαν είς τδ θέλειν Ιπεσθαι τφ Χριστψ κα\ παντδς 
κινδύνου καταθλεΐν, κα\ σφόδρα πλειστάκις έπιχει-
ρήσαντας θεωρήσαι τις άν. Άλλ' ούπω κατηργηκό-
τος τοΰ Σωτήρος Χριστού τοΰ θανάτου τδ κράτος, 
σκληρός πως ήν έτι κα\ απρόσιτος παντελώς δ έξ 
αύτοΰ φόβος, οί δέ ούπω τδ Πνεΰμα λαβόντες, άλλ' 
ουδέ διά τής άνωθεν κεχαλμένοι [γρ. κεχαλκευμένοι] 
χάριτος, είς τήν ύπερ φύσιν άνδρείαν ούπω παντε
λώς έλευθέραν τής άνθρωπίνης μικροψυχίας τήν 
διάνοιαν έχοντες, ούκ άθραυστοι κομιδή τοις έκ τού 
παθείν έφαίνοντο δείμασιν. "Ονπερ γάρ τρόπον ό 

metu videbanlur. Quemadroodum enim fcrruin, 
quamvia nalura sua durum sit, dtirioribus lainen 
saxis rclunditur, nisi linctura obduratum s i t : sic 
animus bominis liccl conslanti virlutis studio e(Te-
ratur, tamen duriliera certaminum nunquani supc-
rabit, nisi prius divini Spiritus gratia silimpingua-
tue. Quocirca imbecilUoresquodammodoerant initio 
ipsi discipuli, sed acceplo Dei qui supra omnes est 
Spirilu, deposila iniirmilate sua in illius Grroila-
tem iransmulali sunt, ejus parlicipatione ad robiir 
supernaiurale redeuntes. Iiifirmiias ergo sanclorum 
ad laudem et Dei gioriam litteris consignata esl, 
qui vires imbecillis reslitnit, ac vclul inexpugna-

, bilcm quamdam turrim excilal cos qui vcl solo 
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wetu facilc colUbunlur, c l ftola tiUerdum suspi- Α σίδηρος, καί το ς κατά φύσιν ύπαρχων σκληρός, ουκ 
cione mali franguntur. Quod auicm sanctorum uni 
aut paucts contigit, exeoaplo nobis erit atque sola-
tio. Hinc enim doceuuir non esse quandoque re-
speclu noslrae iniirrailaUs eunclandum quominus 
Deo serviamus, sed ei conftdcudum potius qui ο ω -
nes firmare poteat, quique nobis ttiam pra&ler 
spem largilur u l superoaiuralibus faclis glorlerour. 

άν άλωβήτως όμιλήααι τοϊς τών λίθων άπηνεστέροις, 
εί μή τήν έκ τού στομούσθαι προσλάβοι δύναμιν* 
ούτως ή άνθρωπου ψυχή, κάν σφοδρά νεανιεύηται 
ταίς είς πάν δτιούν άγαθδν άπαρατρέπτοις έπιθυ-
μίαις, άλλά τής τών εντεύθεν αγώνων σκληροτητος 
ού περιέσται ποτέ, μή ουχί πρότερον τή διά τού 
θείου Πνεύματος άδρυνθεϊσα χάριτι. Ούκούν ασθενέ

στεροι μέν πως τδ έν άρχαίς καί αυτοί τυχδν ήσαν οί μαθηταί, κομισάμενοι δε τδ Πνεύμα τού υπέρ πάν
τας Θεού, τήν εαυτών ήδη παρέλασα ντε ς άσθένειαν, είς τήν εκείνου στερεότητα μετεπλάττοντο, τή κοι
νωνία τή πρδς αύτδ, πρδς τήν υπέρ φύσιν άνατρέχοντες εύτολμίαν. 'Αναγέγραπται τοίνυν χρησίμως 
καί ή τών αγίων ασθένεια πρδς έπαινόν τε καί δόξαν Θεού, μετατιθέντος είς δύναμιν τδ ήσθενηκδς, καί 
ώσπερ τινά πύργον άνιστάντος άμαχον τδ καί ψιλοϊς, καί εύανάτρεπτον φόβοις, καί μόναις έσθ' δτε ταίς 
1κ του τι παθείν ύποψίαις κατε^δαγός. ΕΓη δ' άν είς τύπον τε καί παραψυχήν ήμετέραν, τδ ένί που τυχδν 
ή ολίγοις τών αγίων συμβεβηκός. Διδασκόμεθα γάρ εντεύθεν μή ταΐς εαυτών άσθενείαις ενορώντας έσθ* 
δτε καταναρκ$ν άβουλότατα τδ δουλεύειν τψ Θεψ, πεποιθέναι δέ μάλλον έπί τψ πάντας νευρούν ίσχυοντι, 
καί τοΐς υπέρ φύσιν έναβρύνεσθαι κατορθώμασι καί παρ* ελπίδα χαριζομένψ. 

XYJU, 28. Adducunt ergo Jesum α Caipha iu Β "Αγονσιν ούν τόν Ίησονν άπό τον Καϊάφα εί: 
prcBloTium. ΕταΙ autem mane, et ipsi non inlroierujd τό Λραντώριογ. Ήν δέ χρωΐ, χαϊ αύτοϊ ούχ είσ-
ι» prcclorium, ut nou coutamiuareuiur, sed ml man-
dutarent Patcka. 

Justum judicium jadicare 4 0 , et inaooeiiien) ac 
jnsium non interficere, eum lex ei divimuB priecer 
plmn ganxerit 4 1 , pudei quidem rolseroa niiUum 
sibi crimea euppetere. Cunj autem nullara &ui in 
Ghrwtuin furoris excusalionem invemrent, ncc 
atbi occidereeum liceret, quia luslraadi mox erant 
(Uumolare enina Patcba debebaiit juxia legem 
ad Pilatum eom adducunt, incredibUi vecordia 
• ib i persuadeniee iiijusfce caedis crimine se nequa-
quam obgtricUm i r i , si a 4xcde ipsi abslinentee in 
alieriusmanuseuia IraderemUludpeseurum, quam-

•ηΛθον είς τό πραιτώρων, Ινα μή μιανΰώσιν, άΛΛ 
Ινα φάγωσι τό Πάσχα. 

Κρίμα δίκαιον κρίνετε, καί άθώον καί δίκαιον ούκ 
άποχτενεΐς, δια^ήδην ούτως άνακεκραγότος τού 
νόμου καί τής θείας εντολής, έπερυθριώσι μέν πως 
τή τών αίτιων έρημία καί ούχ έκόντες οί δείλαιοι. 
'Απροφάσιστον δέ ήδη τήν κατά Χριστού μανίαν εύ-

ρίσκοντες, είργόμενοί τε της αυτοκτονίας, διά τδν 
επικείμενον άγνισμδν (ίμελλον γάρ ήδη δύειν τδ 
Πάσχα, κατά τδν ουδέν παρ' αύτοΐς Ισχύοντα νόμον), 
Πιλάτψ προσάγουσιν, έκ πολλής 4γαν άσυνεσίας τοίς 
τής άδικου μιαιφονίας έγκλήμασιν ούκ άν δλως έν-
σχεθήναι πιστεύσαντες, εί αύτόχειρες μέν ούκ άν 

νι» Moeaicia legibus repugnaret quod roeote v«rsa- C είεν αυτοί, προσοίσειαν δέ μάλλον ταΐς έτερου χερ· 
bant. Sed el Hlud perquan ridiculum de-
prefaendelur, quod cum jnuoceoli&imuni quasi 
eummorum criminnm rceuip io judicium adduce-
reni, aciam horrondam iinpietatera in caput suum 
eflutiderent, praetorii limen fugiunt, quaw inqui-
uandi hinc forent, et iroporu houtinibiie misceri 
summopere eavenl. Lapides quippe el ejuudem 
generis homiiium corpora inquinare posse bominis 
animam t ibi pereuadent: fodiigitmim vero malo-
TMiti osnnium, injustiseiroam nempe caedem nibil 
prorsus eibi nox» putant affingere. El quod roira-
bilios, imo vero cttterie omeibus insanius est, non 
polluontur ob agni esedem, qui nibil aliud quam 

σίν εκείνο πειαόμενον, κάν τοΐς διά Μωσέως άπάδη 
νόμοις δπερ ήν αύτοΐς κατά νούν. Γελοιότατον δε 
σφόδρα κάκεΐνο πρδς τούτψ πεπραχότες άλοισονται * 
εύθύνοντες γάρ ώς έπί τοΐς έσχατοι ς κατεγνωσμένον 
τον ήμαρτηκότα μηδέν, καί τήν ούτω φρικωδέστα
τη ν ασέβεια ν τής εαυτών καταχέοντες κεφαλής, τον 
τού πραιτωρίου φεύγουσιν ούδδν, ώς έσόμενον αύτοΐς 
παραίτιον μολυσμού, καί τδ άνδράσιν έπιμίσγεσθαι 
τοΐς άνάγνοις Ιτι παραιτούνται διά σπουδής. Λίθους 
γάρ, οίμαι, καί ανθρώπων τών ομογενών σώματα 
καταμολύνειν δύνασθαι πεπιστεύκασι τήν άνθρωπου 
ψυχήν * τδ δέ δή πάντων αίσχιστον τών κακών, τήν 
άδικωτάτην μιαιφονίαν, ουδέν δλως αύτοίς προστρί-

royst^rii Cbrisii nobis umbram exprimit, el cum rei ρ βεσθαι νενομίκασι βλάβος. Καί τό γε παραδοξον, 
μάλλον δέ τών άλλων εύηθέστερόν τε καί άλογώτε-
ρον, άγνεύουσι διά τήν τού προβάτου σφαγήν, έτερον 
ήμίν άνατυπούντος ουδέν ή τού κατά Χριστδν μυστη
ρίου τήν σκιάν οί δέ τδν τύπον τιμώντες τού πράγμα
τος είς αυτήν ύβρίζουσι τήν άλήθειαν. Πλαττόμενοι 
γάρ έπ* αύτψ τήν άγνείαν, τή κατά Χριστού μιαιφο-
νία μεμολυνται. Καλώς ούν άρα δτέ μεν τάφους κεκο-
νιαμένους αυτούς ώνόμαζε, τοΐς έξωθεν καί έκ τέχνης 
αύτοΐς έπηωρημένοις περιβλήμασιν εξωραϊσμένους, 
Ισωθέν γε μήν δύσομον [χρ. δύσοσμον] καί δυσαχδε-

typum bonorenl, ipsam veritaleni labefactant. Nam 
cum ob agnum lustrari se fingant, Cbristi caede 
inieii t t iHur. Recte igilur modo quidem aepiilcra 
dealbaia eos appellavit ·*, externo aniiicioso 
fuco ornaia, inlus auAem feiido tt graveolentc 
sptirciiia plena : modo culicem quidem excolare 
dixtt, camelum vero deglutire u * . Nam cum sxpe 
miniroa ac lenuiseima qaaeque, ut verbo dieam, ob-
aerveot, aut rem prorsus nibili, (quid enim est cu-
lex?) crimina graviora pro nibilo ducunt, et cali-

«· Deut. i , ! 6 . " Exod. x x m , 7. « Exod. X J I , 7 seqq. M Matlh. xxm, 27. ··· Ibid. 2 i . 
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στάτην έχοντας τήν άκαθαρ σίαν' δτέδέ πάλιν, διυλί- Α ck quidera ac diaci parlem exjeriorem abkmim 
ζειν μέν Ιφη τδν κώνωπα, καταπίνει ν δέ τδν κάμη-
λον. 'Ακριβολογούμενοι γάρ πολλάκις έπί τοίς απάν
των, ώς έπος είπεΐν, έλαχίστοις τε χαί μιίοσιν, ή 
καί έπί μηδενί παντελώς, » (τί γάρ δλως 6 κώνωψ;) 
τά τών εγκλημάτων περιπληθέστερα τίθενται παρ* 
ουδέν, καί ποτηρίου μέν καί πίνακος άπονίζουσι τδ 
Ιςω, λδγος δέ αύτοίς παντελώς ουδείς τής Ινδον ακα
θαρσίας. Ιδού γάρ, ίδού καίτοι τού προφήτου λέγον
τος Ιερεμίου σαφώς· c Άπδπλυνε άπδ κακίας τήν 
καρδίαν »ου, Ιερουσαλήμ, ίνα σωθής, > τήν μέν έσω 
καί έν διανοίαις ασέβεια ν ουδέν είναι κομιδή διαπεπι-
στεύκασι· προσάγοντες δέ Πιλάτψ Χριστδν, παραι
τούνται τόπους, ώς εναγείς, καί ανδρών άπεριτμή-
των σώματα, καί εί μή δρψεν αυτοί ταίς ίδίαις χερ^ί 
τδ παράνομον, ύπουργδν δέ ώσπερ τής εαυτών ώμό- g Eiechiel vero 
τητος ποιοίντο Πιλάτον, έξω δή πάσης αίτίας δ:α-
μένειν έξ άνοίας ύπολαμβάνουσιν. Θαυμάσειε δ* άν 
τις ουδέ ταύτην αυτών ήγνοηκότας τήν άσέβειαν 
τούς αγίους εύρίσκων προφήτας. Έ φ η γάρ που περί 
αυτών δ μακάριος Ήσαίας· c Ούαί τψ άνόμω· πο
νηρά κατά τά Ιργα τών χειρών αυτού συμβήσεται 
αύτψ.» Ίεζεχιήλ δέ πάλιν · c Καθώς έποίησας, ούτως 
Ισται σοι" τδ άνταπόδομά σου άνταποδοθήσεταί σοι είς 
κεφαλήν σου. > Καί μήν καί αύτδς δ θείος αναφωνεί 
Μελωδός· c Άπόδοςτδ άνταπόδομά αυτών αύτοΐς· κατά 
τά έργα τών χειρών αυτών δδς αύτοΐς. > "Ωσπερ γάρ 
αυτοί τδν απάντων Σωτήρα καί Χριστδν τοΐς 'Ρω-
μαίων προσήγαγον στρατηγοΐς, ούτω τδ Γσον έξ αντι
στροφής υπομένοντες τή τών 'Ρωμαίων παραδέδον-

i m e « « v e r o impuriialis nullam raliooem babent» 
Ecce enim, ecce, lanieisi Jerenia* prophcia d i -
ca t : c Lava cor tuuw a maiitia, Jeruealem, u i 
eal?a flas n , > intewam quide» el in animo &Uam 
iinpieialem uibil esse exi&iimaei : Cbrigtum vcro 
ad Pilaium adduceutes loca fugiunt, ut ioipura, et 
yiromni iHcircuracisorum corpora, el modo suis 
ipsi manibug sccius non admtUairt, sed guae cru-
delilatis quodaamodo Huoislrum PilaHim faciaoi, 
expertei ee culp» omnia manauros pre vccorcba 
suspicanliir. Sed mirabere forsan illam eorum im-» 
pietalem non ignolam fuisse propbelis. Dixil enim 
alicubi dc iis beaius Isaias : < V» iniquo : mala 
sectmdum opera roaiuiutn cjua accideni ei M. · 

c Sicut feciali, eri l tibi : rctribu-
lio tua retribuelur libi in captit luum ··..> Quin 
el ipse divinus Psalmisles : β Redde relribulioncm 
ipsis; secundum opera manimm 103$ niorum 
da eis > Queniadnaodum enim omiiium Scrvato-
rem et Cbristum ad Rojnanorum praetorcs adduxc-
runt, ita vicissim i i Romanorum iradili sunl im-
pcrio, ei imperalorum nianu subacti fuerunl. 
Tam grave quippe in eos bellum exarsil, laniquc 
inaudilia calamilaiibus afflicti sunt.ut, si licuisset, 
in montibus et speluncis abdilos cmori mulli maj-
lent, quam bellum illud spcclarc. Quod quidcm 
oplaturos cum praenuniiarel Dominus, aiebat : 
ι Quantio videritis obsessam ab exercilibus Jeru-
salem, tunc dicclis monlibus: Operiie nos, el col-

ται δυναστεία, καί τή τών τότε κρατούντων χειρί C libus : Cadiie super nos M . > 
δεδαπάνηνται. Δεινδς γάρ ούτω κατ* αυτών έξεκαύθη πόλεμος, καί άπηχεστάταις ούτω κεκοινωνήκασι συμ. 
φοραΐς, ώς εϊπερ έξήν, δρεσί τε καί πέτραις είσδύνοντας έντεθνάναί τινας πρδ τή ; τού πολέμου θέας, 
ήδιον άν έλέσθαι καί τούτο πολλούς. *Ό δή αίρήσεσθαι προαγγέλλων δ Κύριος Ιφασκεν ι "Οταν ΐδητε 
κυκλουμένην ύπδ στρατοπέδων τήν Ιερουσαλήμ, τότε έρεΐτε τοΐς βουνοΐς· Καλύψατε ημάς, καί τοΐς δρεσ:· 
ΙΙέσετε έφ 1 ημάς. > 

'ΕξηΑθεν ούν ό Πιλάτος έξω πρός αυτούς, χαί 
φησι · Τίνα χαττγγορίαν φέρετε χατά τον άνθρω
πον τούτον ; 

Παραιτούνται μέν, ώς φόντο, τδν έκ λίθων καί 
τοίχων μολυσμδν, Ιξεισι δέ δ Πιλάτος, καί δίαπυν-
θάνεται μέν τής πρδς αύτδν «φίξεως τήν αίτίαν, 
έξαιτεΐ δέ είπεΐν τά τού προσοισθέντος εγκλήματα, 
κατακρίνων καθ' έτερον τούς τών Ιουδαίων καθηγη-
τάς. 'Ανήρ γάρ αλλογενής τδν τών Ιουδαίων δυσ-
ωπεΐται θεσμδν, καί τδ κράτησαν παρ' έκείνοις Ιθος -
έξ εύλαβείας αίσχύνεται. Έξέθει γάρ άσυνήθως τού 
φροντιστηρίου, τδ δσον είπείν έπί τή δυνάμει τού 
πράγματος τοίς Ίουδαίοις διά τούτου φρασας, δτι 
χρή τηρείσθαι τδν νόμον. Οί δέ τοίς θείοις ένταλμα σι 
φρονούντες τά εναντία, καί μικρά κομβδή τών διά 
Μωσέως τεθεσπισμένων φροντίσαντες,άδικον εργάζον
ται φόνον, καί δ μέν έξω νόμου τού παρ* αύτοΐς φι-
λοπευστεΐ τά εγκλήματα καί περιεργάζεται τάς αί
τίας, τούς ουδέν ήμαρτηκότας εύθύνεσθαι δείν, ήγουν 
είσπράττεσθαί τινα δίκην, τών άτοπων είναι παρα-
δεικνύς · οί δέ λέγειν έχοντες ουδέν, ώς τών αγρίων 

" Jerera. ιν, 14. ·• Isa. ι ι ι 9 I I . ·· Ezccb. 
χχ ι ι ι , 30. 

X V I I I , 29. Exivit ergo Ρί/ε/wj ad eo$ foras, et 
dixil: Qu*m accusaiionem *fferti$ advertus homi-
nem hunc? 

Caveol quidem ne lapidam et parieium taclu 
Uiquinentur : Pilatus vero egredilur, el causam 
adveiUug eorum sciscilatur, et ejws qtiera judiclo 
eislebaut crimina exquirit, Judttorum principes 
alioqui condemnane. Nam alienigena cum esset, 
iudaeorum lamen legem reverelur, et morcm qui 
apud eos obtinuit religiose observai. Egressus 
enim est pr»ler solilum ex praelorio, quasi Judxis 
boc facio signiiicang legem esse servandam. Ill i 
vero divinis mandalis conlraria sentienles, el Mo-
saicas leges pro nibilo babentes, csedem injuslam 
palranl; et hicquidem, licei abeoruro lege alienus, 
criinina lameo inquirit ac sedulo rimalur, inju-
8tum oslendens esse ut qui nihil deliquerinl pu-
niantur, aut ullo supplicio afficiantur : i l l i , cutu 
nibil ei possinl objicere, tamen ul immanem quem-
dam laironem adducunt. Non abs re ergo ad Ju-
da^orum Synagogam dicium esl : « Justificala est 

vn, 27. 6 7 Psal. xxvn, 4. 4 8 Luc. x x i , 20; 
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Sodoma ex le · · . > E l ipse alicubi Chrietus lerae- Α ένα προσκομίζουσι ληστών. Εύλογώτατα τοίνυν προς 
litanim inlemperiem acctisans : c Sed neqoe ee-
cundum jusiificaliones gentium fecisli m i h i Τ · : ι 
quod verum quidem esse patet. Nam Graeci quidem 
llgnis et lapidibus quos deos puUnt impuris el i l -
lotis manibug sacriflcia nequaquam obltilerinl, 
ncc qucmquam nisi gravissimi sceleris convictura 
morle affecerint. Hi vero quamvis secundum na-
turam Deo Pascha tacrificaiuri, innocenli san-
guine tamen 1 0 3 5 aoimum suinn obsiringunt, 
e i injuste interficere aggrediuniur omnis culpae 
exsortem. 

ΧΥΠΙ, 30. Respondervnt et dixerunt . Si non 
es:et hic malefactor, hon tibi tradidU$etnu* eum. 

Justaro quiriem catisam non habent, sed impie-
tatis turpiiodioem celant, et ne videanlur injuste 
ejue roortem quaercre, subdole aiunt- se nequa-
qiiam Jeaum pleclcndura adducttiros fuissc, nisi 
aliqtia in re deliquisset. Legem quippe observare 
ae simnlant, quae tanclum in omnibus judiciom 
facere jubet, et, quod mirerc, kgis obsequium 
pnrrtexunt, ejiisque obaervalores baberi volunt, 
cum legis auctori crimen affingere non reformident. 
lfalefaclorem qnippe dicunt eum qui ad delenda 
inaleftcia venit in mundum, nt videalur rursus 
Cbristus per Isaiae propbctae vocein de iis dixisse : 
c Vae eis, resillerunt a me, meticulosi sunt quia 

τήν τών Ιουδαίων είρηται Συναγωγήν * ι 'Ε&καιώθη 
Σόδομα έχ σου. ι Καί αύτδς δέ πού φησιν δ Χριστδς 
τάς έν τούτοις τών έξ Ισραήλ παροινίας καταιτιώ-
μένος * ι Άλλ 1 ουδέ χατά τά δικαιώματα τών εθνών 
έποίησάς μοι · * καί αληθής δ λόγος, είπερ "Ελληνες 
μέν τοϊς έν ύπολήψει γεγονόσι θεών λίθοις τε χαί 
ξύλοις, ούχ άν τά συνήθη προσοίσειαν θύματα, με-
μολυσμέναις τε χαί άνίπτοις χερσίν, άλλ* ούδ' άν 
άνέλοιέν τινα μή ουχί τοΐς έσχάτοις έναλδντα χαχοΐς. 
Οί δέ χαίτοι θύειν τ φ χατά φύσιν θεψ τδ Πάσχα 
μέλλοντες, αίμα σιν άθώοις ένοχον τήν οίκείαν καδ-
ιστώσι ψυχήν, καί αδίκως άποκτεϊναι σπουδαζουσ 
τδν άπάσης αμαρτίας άλλότριόν. 

Άπεκρίθησαν, καϊ εϊπον αύτφ ' ΕΙ μή ήν ο 5 -
Β τος κακοποιός, ούκ άν σοι παρεδώχαμεν αυτόν. 

Άπορούσι μέν αίτίας ευλόγου, περιστέλλονται δέ 
πως τής ασεβείας τδ αίσχος, καί τδ δοκείν αδίκως 
Ιλέσθαι φοναν, σοφιζόμενοι, ώς ουδόλως άποτίσοντα 
δίκην προσεκόμισαν άν τδν Ίησούν, εί μή τι καί 
πταίσας ήλω, φασίν. Τποπλάττονται γάρ έτι τού 
νόμου τήν τήρησιν, δσίαν έφ' άπασι κρίσιν ποιείσθαι 
προστάττοντος, καί, τό γε παράδοξον, καί αυτήν 
έξοπλίζουσι τήν είς τδν νόμον 
πιστεύεσθαι γάρ άξιούσιν, ώς νομοφύλακες, οί τού 
νομοθέτου κατηγορεί ν ούκ δκνήσαντες. Κακδν δέ 
δράσαί φασι τδν έπ* αναιρέσει φαυλότητος άφιγμένον, 
ίνα φαίνηται πάλιν δ Χριστδς διά τής τού προφήτου 
φωνής Ήσαΐου περί αυτών είπών · ι Ούαί αύτοΐς, 

impie cgerunl in me. Ego redemi eos, ipsi vero C δτι-άπεπήδησαν άπ* έμού, δείλαιοι είσιν δτι ήσέβησαν 
loculi sunt contra me mendacia"*. * 

XVIH, 31. Dixit ergo' eis Pilalut: Accipite eum 
vos, et tecundum legem vestram jndicale eum. 

Nullius criroinis convictum, et indicla causa le-
gum pornis subjicere mibi quidero non licet, sed 
\os secundum legem veslram eum judicale, si bo-
minem prorsus innocentem puniendum staluil. 
Risu vero, imo miseratione dignura est, qtiod Do-
minum genlilium leges juslificant, adeo ut Pilatus 
eum supplicio vereamr aflicere tam obscuris cri-
nrinibus pelilum, hi vero morte plectendum clami-
tanl, quam?is divina lege imprimis glorienltir. 

είς έμέ. Έγώ δέ έλυτρωσάμην αυτούς, αυτοί δέ 
κατελάλησαν κατ* έμού ψευδή, ι 

Είπεν ονν αύτοΐς ό Πιλάτος* Λάβετε αυτόν 
ύμεϊς, καϊ κατά τόν νόμον ύμων κρίνατε αυτόν. 

Τδν έπ* ούδενί, φησί, τών άτοπων έληλεγμένον, 
άδιάκριτον δέ παρ* [Γσ. ημών] υπομένοντα τήν κα-
τά^ησ ιν ταΐς έκ νόμων ύπόθεϊναι ποιναϊς, έμοί μέν 
ού θέμις, κρίνατε δέ μάλλον αυτοί κατά τδν ύμέτερον 
νόμον, είπερ άρα, φησί, καί τδν άνυπαίτιον παντελώς 
κολάζεσθαι δεϊν διέταξα το. Γέλως δέ δντως ού μικρδς, 
μάλλον δέ θρήνου διηνεκούς άξιον, εί οί μέν παρ* 
Έλλησι δίκαιου σι νόμοι τδν Κύριον, ώς καί κολάζειν 
δκνήσαι Πιλάτον αύτδν, έπ* άσήμοις ούτως έγκλή-

μασι προσηγμένον, οί δε καί δεϊν άποτεθνάναί φασι, καίτοι νόμω τψ θείψ παιδαγωγεϊσθαι μεγαλαυχού-
μενοι. 

ΧΥΗΙ, 51, 52. DixerutU crqo Judaii; Nobis ηοη D EHxov ούν αύτφ ol Ιουδαίοι · 'Ημΐν ούκ ίξεσζιν 
licel interficere quemauam. l)t sermo Jesu implere-
tur, quem dixit, tignifican* qua morle estet mort-
turut. 

Velari ge ab iropia cade aiunt, quia ad agni 
comeslionem purificiti erant; si quid in tanta im-
pielate puri esse poiest. Ipsi enim ex se ad im-
pium illud facinus suscipiendum promptissimi 
erant,nec ullius ad id ope indigcbaM. Prseceps enim 
Judaeorum animus ad quodvis facinus, 1 0 3 0 n e c 

ulla res tam nefaria ac lam invisa Deo esl quam 

άποκτεϊναι ούδένα. "Ira ό Λόγος τού Ίησον 
πληρωθή, δν εϊπε, σημαίνων ποίφ θανάχφ ήμελ-
λεν απόθνησκε ιν. 

Κώλυμα γενέσθαι φασίν αύτοϊς, καί ώσπερ τι 
βιαιότατον παραπόδισμα τής άνοσίου μιαιφονίας, τδν 
έπί τοΰ προβάτου σφαγή πληρούμενον άγνισμδν, εί
περ τις δλως παρά τοϊς εκείνα τετολμηκόσιν. "Η γάρ 
άν καί λίαν έτοίμως είς άσέβειαν ήσαν αυτουργοί, 
τής έτερου σύμπνοιας δεηθέντες ουδαμώς. Εύπετέ-
στατος γάρ τών Ιουδαίων δ νους είς τδ πάν δτιοΰν 

·· Ezecb, χνι, 51. "Ezccb, ν, 7. 7 °· Oscc νπ, 13. 
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έργάζεσθαι πονηρδν, *x\ μηδενός φείσασθχι τών έχ- Α aggredi crubescant. Rogant ergo Pilatum ut suam 
τόπων, ήγουν έπερυθριάσαί τινι τών α π ά ν τ ω ν 
Θεφ. 'Αξιοΰσι τοιγαροΰν δανεϊσαι Πιλάτο ν αύτοϊς 
τήν οίκείαν ωμότητα, καί τής Ιουδαϊκής άπονοίας 
γενέσθαι μιμητήν, ύπηρετήσαι δέ σφισιν έν τφ παρ-
όντι τυχδν ούκ έλευθέραν πως έχουσι τήν είς μανίαν 
άποδρομήν. Άλλά κα\ τούτο φασιν άληθεύοντα πάλιν 
άποφήναι τδν Χριστδν, καί προεγνωκότα μέν πώς ή 
τίνα τεθνήξεται τρόπον, προμηνύσαντα δέ τοΐς άγίοις 
αυτού μαθηταϊς. Τί γάρ έφη πρδς αυτούς ; ι Ιδού 
άναβαίνομεν είς Ιεροσόλυμα, κα\ ό Υίδς τού άνθρω
που παραδίδοται είς χείρας αμαρτωλών, καί σταυ-
ρώσουσιν αύτδν, κα\ άποκτενούσι, καί τή τρίτη 

eis crudelilatem commodare velit , ac Judaicum 
furorem imitelur, ac aniini lunc inopibus sub-
serviat. Verum istud quoque vere dixisse Chrisltim 
et praenosse indicat quo pacto inorilurus esset, ac 
sanctis suis discipulis prxmonstrasse. Qaid enim 
ad eos dixil? « Ecce ascendimus Hicrosolymam, et 
Filius bominis tradetur in manus peccalonmi, et 
cruciflgent eum , el occident eum, et lertia die 
resurgel". > Necessaria vero fit borum quoqne 
mentio, ne quis putet inviium pati eum cui omnia 
sunl nuda el aperla7*, sed credatur poiius pro 
nobis el propler nos ultro morlem subiisse. 

ήμεροι έγερθήσεται. > Αναγκαία δέ καί τούτων ή μνήμη · προεγνωκότα γάρ έδει παθείν, ίνα μή τις 
οίηται τοΐς άβουλήτοις περιπεσεΐν, τδν ψ πάντα 1στ\ γυμνά κα\ τετραχηλισμένα, πιστεύηται δέ μάλλον 
ώς εθελοντής τδν υπέρ ημών καί δι' ημάς υπέστη σταυρόν. 

ΕΙσηΛΟεν ουν πάΛιν είς τό πραιτώριον ό Πι- Β X V I I I , 33. It\lroivit ergo iterum in prartorium 
Λάτος, καϊ έφώνησε τόν Ίησούν, και είπεν αύτφ · 
Σύ ε2 ό βασιΛεύς τών Ιουδαίων; 

Ουδέν έχοντες τδ παράπαν έγκαλεΐν, ήγουν τι πα-
ρακομίσαι τών δσα δικαίαν έπισύρεσθαι δοκεΐ τοΐς 
δεδρακόσι τήν κόλασιν, έγκειμένου δέ πως καί τάς 
αίτίας τής προσαγωγής έξαιτούντος Πιλάτου, πε-
πλημμεληκέναι φασίν είς Καίσαρα τδν Ίησούν, τήν 
έκείνω πεπορισμένην κατά τών Ιουδαίων αρχήν είς 
έαυτδν αρπάζοντα, κα\ μετατιθέντα τής βασιλείας 
τήν δόξαν είς Ιδίαν ύπόληψιν πονηρώς τε σφόδρα 
( Α ε μ η χ ά ν η τ α ι τδ σκαιώρημα κα\ δ τής συκοφαντίας 
έξηρτύθη τρόπος, "ξίδεσαν γάρ δτι καί ούχ εκών 6 
Πιλάτος προνοήσει μέν πάντως τής καθ* έαυτδν 
ασφαλείας, τιμωρήσεται δέ τάχα καί προαλέστερον 

Pilaius, el vocavit Jesum, et dixil ei : Tu e$ rex 
Judccorum? 

Cum nihil baberent prorsus quod ei objieercnt, 
aut quod supplicio dignum esset, cumque PUatus 
urgerel ut causas exponerenl ob quas eum ad-
duxissenl, Jesum in Cacsarem peccasse dicunt, 
quippe qui Judaiorum regnum in se Iransferrei, 
regiamque majestaicm sibi arrogarct : nefarie id 
quidem ac versute. Sciebanl enini Pilatum etiam 
invitum snae utique saluti provisuram, et illico 
poenas de eo sumplurum qui borum cssot postn-
latus. Nam cum Jtidaei pronl ad sedllioncs ac lu -
mullus forenl, el facilc conjurarcnr, idcirco a 
Csesare missi judices acriores quodammodo sc 

τδν έπί τούτοις δλως καταβοώμενον. Σεσαλευριένων C praebebant, et ut eos in oiTicio lutius continerent, 
γάρ άε\ πρδς θορύβους και στάσεις, καί μεταχω-
ρούντων ευκόλως έπ\ τδν τής άντάρσεως τρόπον, τών 
τήν Ιουδαίων οίκούντων χώραν, πικρότεροι πως είς 
τούτο λοιπδν οί παρά Καίσαρος έγίνοντο δικαστα\, 
κα\ ασφαλέστεροι μέν τής ευταξίας φύλακες, προ-
πετεστάτας δέ τοΐς είς τούτο κα\ μάτην δσθ* δτε κατ-
ειρημένοις τάς τιμωρίας έπήγον."Εγκλημα τοιγαρ
ούν Ιουδαίοι ποιούνται Χριστώ τδ βασιλεύσαι τού 
Ισραήλ. Τοιγάρτοι δικαίως έξώσθησαν, προσελήφθη 

δέ καί ύπεζεύχθη τά έθνη, καί ύπδ τήν βασιλείαν 
τεθεινται τού Χριστού · « ΑΓτησαι » γάρ « παρ* έμού, 
φησ\, καΛ δώσω σοι έθνη τήν κληρονομίαν σου, κα\ 
τήν κατάσχεσίν σου τά πέρατα τής γής. > Παροι-
στρήσαντος γάρ ένδς έθνους τού έξ Ισραήλ, πάντα 

in ejus criminis reos inconsideratius qnandoqne 
saeviebant. Crimini dant itaquc Cbristo quod lsrae-
lis regnura sibi arrogel. Quocirca dejccli sur.l i l l i , 
assumpla? vero et Chrtsti regno subjccise suut 
gentes : c Postula» cnim c a mc, inquit, fet dabotibi 
gentes hxrcditatem luam, et possessioncm tuam 
terminos l e m e " . ι lina enim 1037 Israclilarum 
gente in furoretn abrepta, gcntcs universse Christo 
traduntur, ct pro una Jud&orum regione omites 
lotius orbis fiucs. Nam, ut Paulus ait : ι Deliclmn 
illorum divitiae sunt rinmdi, el dimiiuilio eortim 
diviliiB gentium T \ t Quod ergo Pilatus iuurnm-
raulcs Judacos audierat, id nuuc palam clTort, vt 
rcspondere Cbrisium jubel, an ipse revcra sit Ju-

τά έθνη δίδοται τώ Χριστώ, κα\ άντί μιας γής, φημ\ ^ da3orum rex. Angitur vero, ut crcdibile cst, ct 
δή τής Ιουδαίων, τά τής οικουμένης πέρατα. Ώς periclitari Cassaris imperiuin exislimat, ideoque 
γαρ ό Παύλο; φησι, ι Παράπτωμα αυτών, πλούτος curiosius id scrulalur, ut rebus consulal, sibiquc 
κόσμου, κα\ τδ ήττημα αυτών, πλούτος εθνών. · a Rouianis dcmaiidatum impeiiuin sarlum ac te-
'Όπερ ούν άκήκοεν δ Πιλάτος διαγογγυζόντων τών ctum conscrvel. 
Ιουδαίων, έναργώς ήδη φηοΛ, καί άπολογεΐσθαι κελεύει τδν Κύριον, εί κατά άλήθειαν αύτδς ειη τών 
Ιουδαίων ό βασιλεύς. 'Αγωνια δέ, ώς είκδς, χα\ κινδυνεύ&ιν οίεται τήν Καίσαρος άρ/ήν, φιλοπευστεΐ 

τε κα\ διά τούτο λίαν, ώς ήδη τήν δέουσαν έπανόρΟωσιν έπικομίσων τοΐς δεδραμίνοις, ίνα κα\ άνέγ-
κλητο^ άποδείξη τήν έπιτετραμμένην αύτώ παρά 'Ρωμαίων αρχήν. 

Άπεχρίθη Ιησούς * Άπό σεαντού συ τούτο X V I I I , 34. Re&pondil Jesus ; Α temetipso hoc di~ 
Λέγεις, ή άΛΛοι εϊπόν σοι περϊ έμού ; cis, αη alii dixerunt tibi de me ? 

Matib. xx . 18, 19. 1 % Hebr. iv, 13. 7 8 Psal. u , 8. 7 > Uom. x i , 23. 
P A T R O L . G R . L X X I V . 20 
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Cum nemo, inquit, de me istud unquam dixeril, χ Κατειρηκότος, φησίν, έναργώς ούδενδς έπί τούτοις 
unde tibi succurrit ut me de hoc intcrroges? Sed 
non dubium est quin malitia Judaeorum el acerbis-
simus dolus id finxerit: nec enim judex simul eris 
el accusalor. Haec porro dicebal Christus, innuens 
Pilalo nullum se dictum factumve latere quantum-
vis occullum et absirusum, ut nalura demum su-
pernaiurali intellecla lardius quodammodo Judaeo-
rum crudelilali serviret, simulque docens eiim gra-
vissime peccare, qui Judaeorum clamoribus obse-
culus hominein istius culpa prorsus exsorlem sup-

έμοΰ, πόθεν άρα σοι πρόεισιν ό περί τούτων λόγος; 
Άλλ* ούδαμόθεν άμφίβολον 6τι τής Ιουδαίων κα· 
κονοίας τδ κακούργημα, καίόπικρδς ούτοσί διεσκεύα-
σται δόλος · ού γάρ δήπου, φησίν, έση μέν αύτδς 
δικαστής, έση δέ καΛ κατήγορος. Έλάλει δέ καί ταυτί 
Χριστδς, είς εννοίας άνακομίζων Πιλάτον, ώς O J X 
άν αυτόν τι διαλάΟοι καί τών αφανέστερων, καΊ εν 
παραβύστω κατεσκευασμένων τε και είρημένων, ίνα 
λοιπδν έννοήσας τήν υπέρ άνθρωπον φύσιν, όκνη-
ρότερόν πως Γοι πρδς ύπουργίαν τής τών προσ-
αγόντων ώμότητος, όμοΰ δέ κάκεϊνο διδάσκων, δτι 

έληλεγ-
plicio afficeret. 
λίαν αδικεί τής έτερων φο)νής ύπέχειν δίκας έκβιαζόμενος τδν έπ' ούδενί τών τοιούτων 
μένον. 

X V I I I , 56. Respondit Pilalus : Numquid ego / ι ι - Άπεκρίθη ό ΠιΛάτος' Μή τι έγώ Ίονδαΐος 
dceui sum? Gens tua et pontifices iradiderunt le είμι; Τό έθνος τό σόν,καϊοί αρχιερείς παρέδωκάν 
mihi. Quid (ecisti ? U σε έμοί. Τί έποίησας; 

Judseorum arcanum tandcm aperit, et accusaio- Έκφανές ήδη ποιεί τδ τών Ιουδαίων ληστήριον 
rum mulliludinem tantum non in medium pro- [ϊσ. μυστήριον], καί τήν τών κατηγόρων πληθύν 
tulit. Idem enim est ac si diccret : Non mihi uti-
que lua nosse convenit, nec enim sum Judaeus, sed 
luis gentuibus quibuscum educalus es id convcnit, 
qui cum lua perspecta babeanl, te morti tradendum 
adduxerunl. Sc igitur ipse accusai; nam quod ai t : 
c Quid fecisti?» nibil aliud quam islud significat. 
Inipriinis autem sancto evangelislae curae fuit quid 
in judicio contigeril niinutalini enarrare, ct Pila-
tum Jesum rogasse quid fecerit. Hinc enim maxi-
me discere licel crimina defuissc, 1 0 3 8 e t c u m 

Servatori nostro Ghristo nullum culpae genus in-
ductum fuerit, impiam el injuslissimara landero in 
cum mortis sentenliam exstitisse. 

μονονουχί παρεκόμισεν είς μέσον. "Ομοιον γάρ ώσεί 
λέγοι τυχόν · Ούκ έμοί μάλλον αρμόσει τδ είδέναι τά 
σά· είμί γάρ ούκ Ιουδαίος· πρέποι δ* άν μάλιστα τοί; 
συνέθνοις καί συντεθραμμένοις, οί καί Γσως έγνω-
κότες τεθνηξόμενον άγουσι. Κατηγορεί τοιγαροΰν τής 
εαυτού κεφαλής. Τδ γάρ είπείν · c Τί έποίησας; » 
ουδέν έτερον ή τούτο μάλλον ύποδηλοϊ. Σπουδή δέ 
πολλή τφ άγίψ γέγονεν ευαγγελιστή , καί τά έπ1 

αυτή μάλιστα τή κρίσει κατά λεπτδν διηγήσασθαι, 
καί δτι Πιλάτος, Τί πεποίηκας; ήρώτα τδν Ίησούν. 
ΤΗν γάρ διά τούτου μάλιστα μαθείν τήν τών εγκλη
μάτων άπορίαν, καί δτι παραδειχθέντος ούδενδς, 

C ήγουν έλεγχθέντος έπί τισι τοΰ Σωτήρος ημών Χρι
στού, δυσσεβής καί άδικωτάτη λοιπδν ή τού θανάτου 
ψήφος έκβέβηκεν. 

Άπεκρίθη Ίησονς· 'Η βασιλεία ή έμή ονκ 
έστιν έκ τον κόσμον τούτον · εί έκ τον κόσμον 
τούτον ήν ή βασιλεία ή έμή , οί ύπηρέται οί 
έμοϊ ήγωνίζοντο Άν, ίνα μή παραδοθώ τοΐς Ίον-
δαίοις · ννν δέ ή βασιλεία ή έμή ούκ έστιν 
τένθεν. 

Έλυσε τφ Πιλάτψ τδν φόβον, άτε δή τής τοΰ Καί
σαρος βασιλείας κεχειροτονημένψ φύλακι. 'φετο 
μέν γάρ νόμψ δή πάντως τφ καθ' ημάς μελε-
τάσθαι παρά Χριστού τήν άνταρσιν, πεφλυαρηκότων 
καί τούτο τών Ιουδαίων. Τούτο γάρ δή καί ύπηνίτ-
τοντο λέγοντες · ι Εί μή ήν ούτος κακοποιών, ούκ άν 

bic malum appellantes. Simulabant enim adeo se D σοι παρεδώκαμεν αυτόν · > τήν άνταρσιν είναι >i-

X V I I I , 56. Respondit Jesus : Regnum meum non 
esl de hoc mundo ; «t ex hoc mundo essel regnum 
meum, ministri mei utique decerlarent, ut non /ra-
derer Judcuis : nunc autem regnum meum non est de 
hoc mundo. 

Pilatum formidine liberavit, cui rcgni Judaici 
custodia a Cscsare demandata fuerai. Exislimabat 
enim more noslro conjuralionem Christum moliri, 
islud quoque Judaeis deblaleranlibus. ld cnim in-
nuebanl cum dicerent : c Si non esset bic male-
faclor, nori tibi Iradidissemus eum, 1 conjurationem 

benevolos esse erga Romanos, ut ne lingua quidcm 
defectionis nomen efferri paterentur. Hanc igiiur 
ob causam adduxisse ipsum aiunl pcenas luiiurum. 
Cbrislus aulem ad hsec respondcns, se quidem 
rcgem esse non negavit (verum quippe loqui de-
cebai), sed inipeiii Csesaris non bostem clare 
ostcndit, cuni suum rcgnum terrenum baud esse 
Mgnificat, sed coelo se ac terrae, aliisque majo-
iibus,proiiiDeoconvcnit, imperare.Quodnam aulem 
istius rei proferl argumentum, aul quomodo af-
feclati regni suspicionem delet? Nempe quod nec 
aaiellitibus unquam usus essct, nec dciensoribus, 

γοντες τδ κακόν. Τπεπλάττοντο γάρ εύνοείν έθέλειν 
ούτω Τωμαίοις , ώς μηδόλως άνέχεσθαι κάν γοΟν 
διά γλώττης έχειν τδ τής αποστάσεως δνομα. Ταύτης 
ούν ένεκα τής αίτίας προσαγηοχέναι τέ φασι χαί 
δίκας άποτίσοντα παρενεγκειν. 'Απολογούμένος δε 
πρδς ταύτα Χριστδς, τδ μέν είναι βασιλεύς ούκ 
ήρνήσατο(λέγειν γάρ έδει τδ αληθές), δτι δέ τής τοΰ 
Καίσαρος βασιλείας ού πολέμιος ή ν άπελέγχει σα
φώς, ούκ έπίγειον ούσαν τήν έαυτοΰ σημαίνων αρ
χήν, άλλ' ουρανού τε καί γής, καί τών Ιτι μειζόνων 
θεοπρεπώς έξάρχουσαν. Τίς ούν άρα λοιπδν ή άπό-
δειξις, καί πόθεν ή τής έπί τούτοις υποψίας ένα:-
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ρεσις; Τδ μή δορυφόροις τισΐ καί προασπισταΐς άπο- Α non modo ne regno exciderct, sed neqne ut peri-
κεχρήσθαι πώποτε, ήγουν δλως Ιχειν τους άνθοπλίζε-
σθαι δεϊν έλομένους, χαΛούχ δπως αν τής βασιλείας μή 
άποπέσοι μδνον, άλλά γάρ ούδ' Γνα διαδρωη τδν έπαρ-
τηθέντα κίνδυνον αύτψ, κα\ τούτο διά τής Ιουδαίων χει-
ρδς έπι^ιπτούμενον, μήτιγεκαΐ αύτοΰ τού κρατούν
τος Ιουδαίων, τούτ' έστι, τοΰ Καίσαρος. Αελυμένης 
ούν άρα τής είς τούτο καταβοής διά τής ούτως εναργούς 
αποδείξεως, άπροφάσιστον ήδη Πιλάτψ τδ κατά Χρι
στού φαίνεται θράσος. Ούδενδς γάρ έπαναγκάζοντος, 
ήγουν έξ ακολουθίας είς τοΰτο καθέλκοντος, ταΐς τών 
Ιουδαίων ήδοναΐς τής έαυτοΰ ψυχής Χαρίζεται τήν 
άπώλειαν, κα\ μερίζεται σύν αύτοΐς τής Χριστοκτο-
νίας τά εγκλήματα. Είρηκώς γε μήν δ Χριστδς 

culum vitarei quod sibi cum a Judaeis, lum a Ca> 
gare, Judaeorum principatum tenente, ingruebat. 
Solulis ergo tam clara dtmonstratione Judaeorum 
calumniis, excusatione demum carere videtur Pi-
lali in Cbristum audacia. Nemine enim cogente, 
aut ulla ralione ad id pertrahente, Judaeorum l ib i -
dini animae suae gratificalur interitum, eC Cbristi-
cidii crimina cum eis parlitur. Porro Ghrislus re-
gnum suum supramundanum esse dicens, uon 
laodo Pilatum metu liberat, el conjurationis suspi-
cione eximil, sed magnum aliquid de seipso cogi-
tare suadet, et defeoeione ejus inslitutionem quo-
dammodo auspicalur. 

ύπερκδσμιον είναί τινα τήν έαυτοΰ βασιλείαν, ού μδνον τοΰ φόβου Πιλάτον έξίστησι, κα\ ύπονοίας 
ελεύθεροι τής κατά τήν άνταρσιν, άλλά τι κα\ μέγα περ\ έαυτοΰ νοείν άναπείθει, κα\ άπάρχεταί πως διά 
τής απολογίας τής έπ' αύτψ κατηχήσεως. 

Εϊπεν ούν αύτφ ό Πιλάτος · Ούκοΰν βασιλεύς β 1 0 3 9 XVM» 57. Dixit ilaque ei PUatus : Ergo 
έϊ σύ; 

"Εγκλημα ποιείται κατά Χριστού τήν άλήθειαν. 
'Αχούσαςδέ,δτι ΓΗ έμή βασιλεία ούκ Ιστιν εντεύθεν, ι 
φόβου μέν ήδη τού κατά τήν άνταρσιν άπαλλάττεται' 
Γστησι δ' ούν δμως είς δμολογίαν τοΰ πράγματος, καί 
είς εγκλήματος ορίζει δύναμιν, τδ κα\ δλως είπεΐν, 
δτι βασιλείαν έχει, κάν μή έπίγειον είναι διισχυρί-
ζηται. Συνελαύνων ούν ώσπερ είς τοΰτο τδν Ίησούν, 
Συνωμολόγηκας ήδη, φησιν, δτι βασιλεύς ει σύ. 

'Απεκρίθη αύτφ ό Ιησούς ' Σύ λέγεις δτι βασι
λεύς είμι. Έγω είς τοΰτο γεγέννημαι, καϊ είς 
τοΰτο έλήλνθα είς τδν κόσμον, ίνα μαρτυρήσω τή 
άληθεία. Πάς όών έκ τής αληθείας, ακούει μον τής 
φωνής. Αέγει αύτφ ό Πιλάτος · Τί έστιν αλήθεια; 

Ούκ αρνείται τής εαυτού βασιλείας τήν δόξαν, ουδέ 
.·. c ταΐς τοΰ Πιλάτου φωναΐς απονέμει μόναις τήν έπί 

τούτψ βεβαίωσιν · βασιλεύς γάρ έστιν, ώς θεδς, κα\ 
εί μή τις βούλοιτο τυχδν, άλλ' έδειξε πάλιν τής αλη
θείας τήν δύναμιν, κα\ ούχ έκόντα Πιλάτον άναπει-
θούσης είπεΐν τοΰ κρινόμενου τήν δόξαν. < Σύ γάρ 
εΓρηκας, φησίν, δτι βασιλεύς είμι έγώ. > Διά γέ τοι 
τούτο γεγεννήσθαί τε κα\ άφικέσθαι φησιν είς τόνδε 
δηλονότι τδν κόσμον, δτε γέγονεν άνθρωπος, Γνα 
μαρτυρήση τή άληθεία, τοΰτ1 Ιστιν, ίνα τοΰ κόσμου 
τδ ψευδός έξελών, καί τδν έξ άπατης τυραννήσαντα 
καταστρέψας δαίμονα, βασιλεύουσαν τών όλων επί
δειξη τήν άλήθειαν, τούτ' έστι, τήν αληθώς τε καί 
φυσικώς βασιλίδα φύσιν, ή κα\ τδ κατάρχειν δύνα
σθαι, κα\ κρατεΐν ουρανού τε κα\ γής, κα\ παντδς 
άπαξαπλώς τού παροισθέντος είς γένεσιν, ούκ έκ ^ ignotum fuisse Pilali praefracltim et obslinaliim 

rex e$ tut 
Pilatus Cbrisio veritatem in crimen verlit. Posi-

qtiam audiil vero, « Meum regnum non est de boc 
mundo, » conjuralionis quideni metu liberaiur, pro 
confesso laqien factum habet, ct ei crimini dal 
quod dixi i se regnum babere, sed non lerrenum. 
Qoasi ergo Jesum eo adegisset, Gonfessus es modo, 
inquit, te regem esse. 

XVHl, 37, 38. Respondit tx Jesut ; Tu dicis quia 
rex sum ego. Ego in hoc natus sum, et ad hoc vmi 
in mundum, ut testimonium perhibeam veritati. 
Omni$ qui t$l ex veritate, audit vocem mtam. Dicit 
ei Pilatus : Quid est veritas f 

Non negat regni sui gloriam , nec solis Pilali 
verbift ejus rei confirmationem tribuit : rex enim 
est, u l Deus, lamelsi forie nolit aliquis : sed veri-
latisvim denuo palefecit, qua3 vel nolcntem Pila-
tum gloriam suam fateri cogit. ι Tu eniin dixisli , 
inquit, quia rex sum ego. > Ideoquo se in hune 
mundum venisse ai l , cum facius est homo, u i 
testiinonium perbiberet veriiati , id est, υι de 
roundo sublato mendacio et diaboli eversa lyran-
nide, universis rebus imperare verilalem osteu* 
derct, id cst, illam vere et nalura sua rcginam ua-
luram, quae coeli ac terise, omniumque, ut verbo 
dicam, creaturarura dominatum oblinel, non pcr 
vim exiortum, nec aliunde inveclum, sed essenlia 
sua el natura. Ul vero Chrislus oslenderet sibi non 

πλεονεξίας πεπόρισται, άλλ' ουδέ έπακτδν, ή Εξωθεν, 
ουσιωδώς δέ κα\ φυσικώς ένυπάρχον φαίνεται. "Ίνα 
δέ πάλιν άποφήνη Χριστδς δτι τής Πιλάτου δυσηκοΐας 
ούκ ήγνόησε τδ σκληρδν και δυσπαρακόμιστον είς τδ 
φρονείν έθέλειν όρθώς, επάγει χρησίμως · ιΠάς δών 
έκ τής αληθείας ακούει μου τής φωνής, ι Εύπαρά-
δεκτος γάρ τής αληθείας δ λόγος τοις ήδη μαθούσί 
τε και άγαπώσιν αυτήν, τοΐς δέ μή τοιούτοις , 
ούκέτι. Κα\ γούν ό προφήτης έλεγεν Ησαΐας πρός 

animum, utililer subdit : ι Omnis qui csi ex vcri-
taie, audit vocem meam. > Gratus enim est senuo 
veritalis iis qui jam didiccrunt ac diligunl eain, 
iis vero qui tales uon sunt, non item. Unde pro-
pbela Isaias ad quosdam dicebat : t Nisi credide-
rii is , non inlelligetis 7 8 . > Quod vcrum esse Pilatus 
osiendens dixit : < Quid est veritas? » Quemad-
modum cnim iis qui oculorum sensu carenl per-
indc csl si auruin obiuleris, aut claram el pretio-

" Isa. v n , 9. 
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sam gemmam 1040 oslenderis, quod ad colorem Α τινας ' c Έάν μή πιστεύσητε, ούδ' ού μή συνήτε. ι 
ai l inei; sed nec solis splendorem ipsi miraniur, 
cum ejus rei nullo sensu tangaulur aul juventur : 
ita nieiue orbalis verilas deformis videtur, quam-
vis spiritalem divinumque splendorein cernenlium 
ipsam menlibus immilial. 

*0 χα\ ευθύς αληθές υπάρχον άποδεικνύς 6 Πιλάτος, 
Ιφη · ιΤί έστιν αλήθεια; ι "Ονπερ γάρ τρόπον τοίς 
τήν τοΰ σώματος δψιν λελωβημένοις, καί έκπεπτω-
κόσι παντελώς τής δι' οφθαλμών αίσθήσεως, έν 
ούδεν\ τέτακται παντελώς, δσον ήκεν είς εύχροίας 

δύναμιν, καί εί χρυσόν τις παρακομίσειε, καί εί λαμπρδν κα\ πολύτιμον έπιδείξαι λίθον · άλλά καί αύτδ τής 
ήλιου μαρμαρυγής άθαύμαστον έσται τδ φώς, ούδεμίαν αίσθησιν ένιέντος αύτοίς τοΰ πράγματος, ήγουν άπονα-
σθαί τίνος τών τοιούτων ε ξ ό ν ούτω τοΐςέχουσι πεπηρωμένοντδν νούν άκαλλεστάτη τις είναι δοκεΐ καί δυσ-
ειδής ή αλήθεια, καίτοι νοητήν τε καί θείαν μαρμαρυγήν ταίς τών δρώντων αυτήν ένιεΐσα ψυχαίς. 

ΧVIII, 38, 39. Εί cum hoc dixistet, Uerum ex-
ivit ad Judaes, et dicit eis : Ego nullam invenio in 
eo causam. Esl autem consuetudo vobis ut unum di-
miltam vobis in Pascha : vulii$ ergo dimUtam vobi$ 
regem Judaorum ? ^ 

In <!ondcmnalioiicm impictatis simul ci crudeli-
tatis Judaicae recti et aequi cognitionem oslendil 
Pilatus, qui lamen divinis doctrinis ncquaquam 
gloriabatur, sed bominum in&litula sequebatur, et 
a quibus imperium acceperat, borum placila reve-
rebalur. Quod si Juda?orum principes facerenl ac 
sentirent, probabile est eos diaboli vitato iaqueo, 
acelus quoque omnium maxime detcstandum, nior-
tem nempe Cbristi , declinaluros. Non vult ergo 
Pilalus Ghristum nullius criminis conviclum mani-
feslumve damnare, bominemque longe ab omni 
culpa alienum supplicio pleclendum non esse con-
tendi l , idqne Romanorum legibus omnino contra-

Kal τούτο είχών, πάΛιν έξηΛθε αρός τούς 
Ιουδαίους, καϊ Λέγει αύτοϊς' Έγώ οϋδεμίατ 
ευρίσκω έν αύτφ αίτίαν. "Εστι δέ συνήθεια ύματ, 
Ινα ένα δέσμιον άηοΛύω ύμίν έν τφ Πάσχα' 
βούΛεσθε ούν άχοΛύσω ύμΊν τόν βασιΛέα τώτ 
Ιουδαίων; 

Είς κατάκριμα τής Ιουδαίων άφιλοθείας τε δμοΰ 
καί ώμότητος, τήν τοΰ δικαίου καί πρέποντος προ-
ίσχεται γνώσιν, δ μή τοίς θείοις μαθήμασιν έπαυχών, 
ανθρωπίνων δέ φύλαξ διορισμάτων, καί ών δωρον 
είχε τήν αρχήν , τούτων δτι δή μάλιστα τα θεαπί-
σματα δυσωπού μένος. "Ο δρώντας τε καί φρονείν 
έλομένους τούς τών Ίουδαίκυυν ταγμάτων καθηγη
τές, ήν άν δήπου καί λίαν είκδς τήν τού διαβόλου 
πάγην ύπεκθέοντας, καί τδ τών άλλων απάντων μυ-
σαρώτατον ύπεκκλίναι κακδν, τήν κατά Χριστού δέ 
δηλονότι μιαιφονίαν φημί. Παραιτείται τοιγαρούν 6 
Πιλάτος, έπ' ούδενί τών άτοπων άλόντος ή έληλεγμέ· 
νου καταδικάση [Ισ. καταδικάσαι] Χριστού, κα\ τον 

rium asscril, horribilem Judaeorum insaniam adver- Q αιτίας άπάσης ώς π ο ^ ω τ ά τ ω μή δή χρήναι δίκας 
sus divinain lcgein boc paclo retundens. Exislima-
bal enim botmncs qui sc recli et aequi precones 
vendilabant, sibi jus et aequum proponenti conti-
nuo crediioros. Sed cum apud se rcpuiarel, ut 
vidclur, levitatera Judaicani non parum inde re-
prebensum i r i , quod qui judicio sistitur ab omni 
culpa sil immunis, ne pelulantius ac ferocius insta-
rent, viam veluli quanodam el rei colorem pulcber-
rimum commiuiscitur dicens : « Esl consuetudo 
vobis ul unum dimillam vobis in Pascba : vullis 
ergo dimittam vobis regem Judseorum? > Rcgem 
vero Judseoruui Jesum cum nominal, Icpide et fa-
ccie furiosorum rabiem mitigat, simulque clare 
oslendit temere ipsum boc crimine accusari. Nec 

είσπράττεσθαι λέγει, άπψδόν τε είναι παντελώς κα\ 
τοίς κατ' αύτδν τούτο νόμοις εύ μάλα διϊσχυρίζεται, 
τήν κατά τοΰ θείου νόμου φρικωδεστάτην άπόνοιαν 
τών Ιουδαίων έκδυσωπών. "φετο γάρ δείν, δτε δή και 
τδν τού δικαίου τε καί ίσου λόγον πρεσβεύειν εξαγ
γελλόμενους, άναπείσειν παραχρήμα τή τού δικαίου 
καί πρέποντος παραθέσει. Διενθυμηθε\ς δέ πάλιν, 
κατά γε τδ είκδς, δτι τής τών Ιουδαίων προπετείας 
ού μετρίως κατηγορήσειεν άν τδ πάσης αίτίας άπο-
λελύσθαι τδν προσηγμένον, ίνα μή διά τοΰτο τυχόν 
ίταμώτερον έγκέοιντο, καί φιλονεικοίεν άτόπω;, 
δδδν ώσπερ τφ πράγματι καί χρώμα τι κάλλιατον 
επινοεί, λέγων· ι Έστι συνήθεια ύμίν, Γνα Ινα 
δέσμιον απολύσω ύμίν έν τψ Πάσχα· βούλεσθε 

enimPilalus, JudaeaBprxses, novarum rerum et afle- D ούν απολύσω ύμίν τδν βασιλέα τών Ιουδαίων;» 
clatac tyrannidis adversus 1041 Romanos convi-
clum unquam dimisisset. Per hoc ergo quod eum 
dimiitere suadet, teslaiur omnis eum plane crimi-
nis cxpcrtem. Ilanc itaque tcxtus proposili senten-
liain esse arbilror : sed considcranti mibi, et apud 
me pcrpendenii undcnam apud Judaeos in more 
fueril unius dimissionem pelere, lalronis pula, vel 
homicidse, succurrit, eos non ulique ad praescri-
ptum divinse legis ouania fccisse, sed consueludini-
bus usos propriis exsilia quaedam observasse , nec 
itistitulis Mosaicis admodum consentauea. Verum 
scrutanti tnibi Scriplurain, el islius rei causam un-
dique indaganti, locus incidit unde suspicari nobis 

Βασιλέα δέ τών Ιουδαίων όνομάζων τδν Ίηαονν, 
χαριεντίζεται τε δμοΰ καί ύποχαλςί τψ γελοία 
τήν τών λελυττηκότων δργήν, έν ταυτώ τε δει
κνύει καί μάλα σαφώς, ώς έπ' αύτψ δή τούτψ κατ
ηγορείται μάτην. Μή γάρ άν αφέσεως άξιω$αι 
ποτέ τδν έπί τυραννίδι καί νεωτερισμψ, τψ κ«* 
'Ρωμαίων, κατεγνωσμένον, τδν Τωμαίων στρατη-
γόν. Δι1 ών ούν άνείναι προτρέπει, μεμαρτύρη«ν 

αύτψ τδ παντελώς άνυπαίτιον. Ταυτί μέν ούν οίμαι 
τδν τών προκειμένων δηλώσαι σκοπδν · διασκε^*0* 
μένω δέ μοι, καί σκοποΰντι κατ ' έμαυτδν, πόθεν 
άρα τοίς Ίουδαίοις έν έθει γέγονεν έξαιτείν ένδς 
εσιν, ήληστοΰτυχδν,ή φονευτοΰ, λογισμδς μενίπη^ 
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•εν, ώς ούκέτι μέν πάντα κατά τδν θείον αύτοίς Α datur num Judaei-, lametsi duri admodum el pra> 
έπράττετο νόμον, έθεσι δέ μάλλον Ιδίοις άποκεχρή-
σθαι δοκούν, πρδς έξίτηλον έτράποντο πολιτείαν, κα\ 
ού σφόδρα συνόδου σαν τοΐς διά Μωσέως τεθεσπισμέ-
νοις. Άλλά μοι τήν θείαν διερευνώντι Γραφήν, κα\ 
φιλοθηροΰντι πανταχόθεν τήν τού πράγματος αίτίαν, 
παρέπιπτέ τι τών θείων λογίων, δ κα\ καλεί πως 
είς ύποψίαν τδν ήμέτερον νούν, μή άρα τι πληρούν-
τες τών κατά τδν νόμον, καίτοι δυσάγωγοι λίαν δντες, 
Ιουδαίοι τήν τού κακουργούντος έζήτουν άφεσιν. 
Γέγραπται τοίνυν έπ\ τέλει τού βιβλίου τού κάλου-
μένου τών Αριθμών ό περ\ τού φονεύοντος νόμος 
άκουσίω;, ήγουν εκουσίως * διωρισμένης δέ τής δί
κης έναργώς τής έπί τφ κατά βούλησιν φονευτή, 
μέτεισιν ευθύς ό λόγος είς τδν περ\ τού φονεύοντος 
ακουσίως, είτα κα\ ούτω φησί μεθ 1 έτερα · ι Έάν ' 
δέ έξάπινα ού δι* έχθραν ώς αύτδν ή, έ π ι ^ ί ψ η δέ 
έπ* αύτώ πάν σκεύος ούκ έξ ένέδρου, ή έν παντ'ι λίθω 
έν φ άποθανεΐται έν αύτψ ούκ είδώς, καί πέση έπ* 
αύτδν, κα\ άποθάνη, αύτδς δέ ούκ έχθρδς αυτού ήν, 
ουδέ ίητών κακοποιήσαι αύτδν, κα\ κρίνει ή Συν
αγωγή άνά μέσον τού άγχιστεύοντος τδ αίμα κατά 
τά κρίματα ταύτα, κα\ έξελεΐται ή Συναγωγή τδν 
φονεύσαντα άπδ τού άγχιστεύοντος τδ αίμα, καί 
άποκαταστήσουσιν αύτδν ή Συναγωγή είς τήν πόλιν 
τού φυγαδευτηρίου, ού έφυγε, ι Τοιαύτης ούν άραγε-
γραμμένης εντολής, είτα τίνων, ώςείκδς, τοΐς τοιού-
τοις περιπιπτόντων πταίσμασιν, ινα πως δοκοΐεν 
τών τήδε τεθεσπισμένων ού παντελώς άλογεΐν, κατά 

fracli essent, legem adimplentes sonlis remissio 
nem quarerenl. Igitur ad linem libri quem Nuine 
rorum dicimus, lex homicidae sive volunlarii scn 
involuniarii, elpcena prescripla in homicidam vo 
luntarium, transit statim ad bomicidao involuntarii 
poenain, de quo inter caelera haec dic i t : ι Quod si 
forluito et absque odio et inimiciiiis percnsserit 
eum, aut ejecerit ineum quodlibet vas 11011 ex insi-
diis, vel omnem lapidem quo occiditur non sctens, 
et incideril in ipsum , c l mortuus fuerit , ipse 
autem non fuerit inimicus ejus, neque quxsi-
verit i l l i male facere, judicabit Synagoga inter 
percussorem et propinquum sanguinis, ei restituel 
eum Synagoga in civilatem refugii ad quam confu-

' gerat ι Gum igitur hoc mandatum ila conscri-
pium sit, aique aliqui, uti verisiinile est, ejusmodi 
quandoque casus inciderent, ne viderenlur omnino 
divina praeccpta negligere, conveniens mtriliiudo 
Judaeorum , ejuscemodi aliquero peiebanl. Tolius 
enim Synagogae opus id esse lex maudabal. Dimit-
lere ergo eis aliquem ex legis mente licebat: hoc 
autcm petunt a Pilato fieri. Ubi enim Romanorum 
semel jugum admiserunt, plurima in posteriwi qiwe 
sua erant eorum legibus concesseruut. Etenim cum 
occidere licerel de gravissimis sceleribus accusulum, 
quasi unum aliquem ejuscemodi ad Pilatum addu-
cebanl Jesum , dicenles : « Nobis non licet inler-
ficere quemquafih > Tametsi enim purilatcm ob 

πληθύν συνιόντες Ιουδαίοι, τών τοιούτων έξήτουν Q luslratiouem Paschalem pra ee ferebant, tamen in 
ένα. Έργον γάρ όλης τούτο τής Συναγωγής δ νόμος hoc certe maxime assentanlur, ut qui Roroanorum 
γενέσθαι προσέταττεν. 'Απολύειν γε μήν έξδν αύτοΐς, legibus permiltant eliam ea quae praescripla sibi 
κατά γε τδ δοκούν τψ νόμψ, τούτο δραν αιτούσι Πι- sunt divinilus. 
λάτον. Καταδεξάμενοι γάρ άπαξ τήν Τωμαίων αρχήν, τά πλείστα λοιπδν τών καθ1 εαυτούς τοΐς εκεί
νων παρε/ώρουν νόμοις. Καί γούν φονεύειν έξδν τδν έπί τισι τών άτοπων κατεγνωσμένον, ώς ένα τών 
τοιούτον; Πιλάτψ προσήγον τδν Ίησούν, λέγοντες · c Ήμΐν ούκ Ιξεστιν άποκτεϊναι ούδένα. > Εί γάρ καί 
έπλάττοντο τυχδν τδν έπ\ τψ άγνισμψ τού Πάσχα καθσρισμδν, άλλ' ούν έν τούτψ δή μάλιστα κολακεύουσιν, ώς 
τοΐς 'Ρωμαίων επιτρέποντες νόμοις κα\ άπερ αύτοΐς άνωθεν τδ θείον έδίδου πρόσταγμα. 

Έκραύγασαν οΰν πάΛιν πάντες Λέγοντες* Μή 1042 XVIII , 40. Clamaverunt ergo rursum om-
τοντον, άΛΛά τόν Βαραδβάν. Ήν δέ ό Βαραββάς ne$. dicentes : Νοη hunc, sed Barabbam. Erat autem 
Ληστής. 

Εξελέγχονται πάλιν κάν τούτψ δή σφόδρα παρα-
νομήσαντες Ιουδαίοι, κα\ ταΐς οίκείαις μάλλον εΓκον-
τες ήδοναΐς, ήγουν τιμώντες τά πάλαι τεθεσπισμένα. 
Τού γάρ νόμου τοΰ διά Μωσέως, τδν ακουσίως άλόντα 

Barabbas lairo. 
Ilic rursus Judaeorum &e prodit iniquilas, qui 

suae libidini obsequunlur potius quam Dei mandaia 
observanl. Nam cum lex Mosaica involunlarii bomi-
cidii reum diinitli jubeat, non aliquem ejtisccmodi, 

φυνευτήν άνεϊσθαι κελεύοντος, ούχ ένα τών τοιούτων ^ sed insigncm latroncm deposcunt. Quod aulem 
ποΟέν, περιβόητον δέ μάλλον έξαιτούσι ληστήν. "Οτι 
δέ απηνής τε κα\ άγριος δ μνημονευθείς, κα\ τών 
τής μιαιφονίας εγκλημάτων ούκ άμοιρήσας δράται, 
σαφηνιεΐ δή λέγων δ θεσπέσιος Πέτρος πρδς τούς τών 
Ιουδαίων λαούς · c Ύμείς δέ τδν άγιον κα\ δίκαιον 
ήρνήσαιθε, και ήτήσασΟε άνδρα φονέα χαρισθήναι 
ύμιν. > Τδν γάρ διά τούτο τής ίσότητος τής πρδς 
θεδν κα\ Πατέρα καταφρονήσαντα και τήν ήμετέραν 
πτωχείαν μετημφιεσμένον , ίν' ημάς έξέληται τού 
κατά άλήθειαν φονευτού, τούτ' έστι τού Σατανά, τής 
ε ί ; ένα ληιτήν αγάπης οπίσω τάττουσιν, οι τή κατά 

truculenlus ct immanis fueril Barabbas, Pclrus 
declarat dicens : ι Vos autem sanctum et justuin 
ncgastis, et petislis viruni bomicidam donari vo-
bis 7 7 . » Eum enim qui ab aequalilale quam cum 
Deo ac Patre babet ad noslram- paupertalem dc-
sccndit, ut nos a vero illo homicida, boc csl Satana, 
crucrel, lalronis unius auiori poslponunt, qni sa-
cerdolii dignilaie secundum legem pollebanl, elalo-
quc supcrcilio conleinnentcs illud : c Juslum judi-
cium judicale 7 8 , > bomicidam absolvunt, Chri 
slumque condcmnant, conimunique voce ac soffia -

»· Niini. xxxv, 22-Ϊ*). T 7 A r l . m, U . u Onit. ι , ία. 
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gio exclamant: € Noa bunc, sedBarabbam. » Judad Α νόμον ίερωσύνη λελαμπρυσμένο* 
ergo islius impietalis justas paenas dubunt. Mirari 
porro decet Scripturam diviuilus inspiratam, quae 
tanquam e i persona Chrisli tam desperati clamoria 
meminit. Sic enim Jeremias prophela : c Reliqui 

. <lomum meam, dimisi haereditatem meani: dile-
ctam animam meam dedi in roanus inimicorum 
ejus. Facta esl bajreditas mea roibi, quasi lco in 
silva : dedit super me vocem suam 1 9 . ι Quid enim 
leo insilvis faciat operae prelium est, ut videtur, 
exponere. Ferunt imraanem ac terribilem belluam, 
cum predam in silvis venatur, ex ediliore quodam 
toco stupendum in modum riigire, tantumque ter-
roris aodieniibus incuiere, ul el borribilem sonum 
ferre nequeant, sed statim corruant, seu bomo, 

καί ύψηλήν Ιπ\ 
τούτοις άνατείνοντες τήν δφρύν, παρβλάσαντες δέ 
καί ώς ουδέν δλως παρωσάμενοι τδ, ι Κρίμα δίκαιον 
κρίνετε, > δικαιούσι τδν φονευτήν, Χριστδν κατα-
κρίνοντες, παμψηφεί δέ λέγουσι · ι Μή τούτον, άλλα 
τδν Βαραββάν. > Ιουδαίοι μέν ουν τής έπί τούτω 
δυσσεβείας άποτίσουσι δίκας. θαυμάσαι γε μήν άναγ-
καίον τήν θεόπνευστον Γραφήν , <ί»ς έκ προσώπου 
Χριστού, καί τής ούτως απεγνωσμένης έπιγνωσθείσαν 
καταβοής. Λέγει γάρ ούτως δ προφήτης Ιερεμίας · 
ι Έγκαταλέλοιπα τδν ο!κόν μου, άφήκα τήν κληρονο
μιά ν μου, έδωκα τήν ήγαπημένην μου ψυχήν είς 
χείρας έχθρων αυτής. Έγενήθη ή κληρονομία μου 
έμοί, ώς λέων έν δρυμρ · έδωκεν έπ' έμέ φωνήν 
αυτής. > Τί γάρ δ λέων έν δρυμοίς εργάζεται, καλδν, 

eeu aliud quoddam animal, ac sola voce leonis ^ ώς έοικεν, ειπείν. Φασί τοιγαρούν, ώς δταν τι τών έν 
burai procumbant. Qtiod per prophetam Deus quo-
dammodo eonfirmai, dicens: c Leo rugiel, et quis 
non l i m e b i l 8 0 ? > Facta esi igilur Cbristo Serva-
lori Jud&orum Synagoga, sicul leo in silva, 1 0 4 3 
ei pelulantiam borum consideres. Melus enim aut 
terror in naturam divinam non cadii. Vociferalio-
nibus enim suis eum interfecit, quamvis Pilalus 
eutD dimilli vellet, u i eliam qui legem nondum 
didicerant prsestare videantur iis qui in ea sunt 
eruditi. 

ταΐς ύλαις κτηνών άγρέύσαι βούληται τδ μέγα 
τουτί καί φρικωδέστατον θηρίον, έπί τινα πρώνα 
τών έν τοΐς δρεσιν αρθείς, βρυχάται τι μέγα καί 
έξαίσιον, καίτοσαύτην ένεργάζεται τοΐς άκροωμένοις 
τήν πτοίαν, ώς ούκ ένεγκόντας τής απειλής τδ δυα-
αχθές άποκτύπημα, παραχρήμα πεσεΐν, καν άνθρω
πος ε ϊη , κάν ζώον έτερον, καί φωνής Ιργον τψ 
θηρί γίγνεται τδ πεσόν. Πιστούται δέ πως τδν έπί 
τούτω λόγον καί διά τού προφήτου θεδς, ούτως είπών· 
< Λέων έρεύξεται, καί τίς ού φοβηθήσεται; ι Γέγονε 

τοίνυν ή τών Ιουδαίων Συναγωγή καθάπερ λέων έν δρυμψ τψ Σωτήρι Χριστψ, κατά γε τδ εγχείρημα 
τής έπ* αύτψ γλωσσαλγίας. Πτοίας γάρ δλως ή δείματος ή θεία φύσις ούκ ανέχεται. Καταβοήσασα γάρ 
άπέκτεινεν αύτδν, καίτοι Πιλάτου προτείνοντος έλέσθαι τήν άφεσιν, ίνα καί τών διά νόμου πεπαιδευ
μένων άμείνους εύρίσκώνται, διά πραγμάτων αυτών, καί οί τδν θείον ούπω μαΟόντες νόμον. 

XIX , t-3. Tttnc ergo apprehendit Pilatus Jesum, C Τότε OVY §λα6εγ ό Πιλάτος τδν Ίησοντ, χαϊ 
Bt flagellavit. Et mililes plectentes coronam de spinis έμαστίγωσε. Καϊ ol στρατιώται πλέζαντες στέ-
impoiuerunt capiti ejus, et veste purpurea circum-
fiederunt eum. Et veniebant ad eum, et dicebant, Ave, 
rex Judceorum. Et dabant ei alapas. 

Injuste quidcm Cbristum flagellat, et niilitum 
caiervis deridendum permitl i t , coronaque spinea 
eirctimdandum, purpurea veste induendum, caeden* 
dum alapig, aliisque probris afttciendum. Exislima-
bat enim sensim placalum i r i Judaeorum populos, 
tametsi hac sola popna ingenli quidem plecli vide-
rcnl illum noxae omnis expertem. Flagris autem 
caesus fuit injusle, ut justa nos plaga liberarct: 

φανον έξ ακανθών, έπέθηχαν αύτον τή κεφαλή, 
χαϊ Ιμάτιον πορφνρονν περιέβαλον αυτόν, χαϊ 
ήρχοντο πρός αύτ&, χαϊ έλεγον · Χαφε, ό βασι
λεύς τώΥ Ιουδαίων · χαϊ έδίδοσαν αύτφ Ραπί
σματα. 

Μαστιγοΐ μέν αδίκως, καί τδν τών στρατιωτών 
έφίησιν έσμδν έμπαίζειν αύτψ, στεφάνψ τε τψ έξ 
ακανθών περιβαλεΐν, καί άλουργές Ιμάτιον έ π ι ^ ί -
πτειν, καταικίζεσθαί τε ^απίσμασι, καί ταΐς άλλαις 
άτιμίαις. "φετο γάρ δή πως έκδυσωπήσειν ήρεμα 
τούς τών Ιουδαίων λαούς, εί καί μόνην θεάσαντο 
καί ταύτην έκ περιττού παθόντα τήν κόλασιν, τδν 
άπάσης έξω κείμενον αίτιας. Έμαστίχθη μέν άδί-

illusus est atque alapis percussus , ut nos illuda- D Χ ( ι ) ς , Γνα δικαίας ημάς άπολύση πληγής, ένεπαίχθη 
mus illusori Salanae , et peccatum ex praevarica-
lione nobis incussum vilemiis. Arbitrabimur enim, 
si sapimus, omnes propler nos el pro nobis exsli-
tisse Cbrisli passiones , easque vini babere sol-
vcndi avertendique mala quae nobis propler defe-
ciionem a Deo raeriio contingunt. Queniadmodum 
cnim ad destruendam morlem omnium suffecit pro 
uoslra vita eum qui niortem nesciebal morti car-
nem soaro permisisse (unus enim mortuus est pro 
omnibug 8 1 ) , iia sciendtim est euflicerc ad liberan-
dos omnes Tcrberibus et ignominiis, quod ea pas-

καί έ^όαπίσθη, ίνα ήμεΐς έμπαίξωμεν τψ έμπαί-
ξαντι Σατανά, καί τήν έκ παραβάσεως ιζροστετραμ-
μένην [ΐσ. προστετριμμένην] ήμίν διαφύγωμεν άμαρ
τίαν. Οίησόμεθα γάρ, φρονούντες δρθώς, πάντα δι' 
ημάς καί υπέρ ημών τά Χριστού γενέσθαι παθήμα
τα, λυτικήν τε καί άποτρεπτικήν έχοντα δύναμιν τών 
ήμίν συμβεβηκότων ευλόγως, διά τήν άπδστασιν τήν 
άπδ θεού. "Ωσπερ γάρ ήρκεσεν είς τδ καταργήσαι 
τδν απάντων θάνατον, τδ υπέρ τής υμετέρας [ϊσ. ημε
τέρας] ζωής τήν ίδίαν προέσθαι σάρκα τδν ούκ είδό-
τα θάνατον (εΤ; γάρ υπέρ πάντων άπέθανεν) · βντω 

"· Jcrcm. χιι, 7,8. 8 0 Auios ιιι, 8. 8 1 II Cor. ν, U . 
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συνιέναι δίκαιον, ώς έξαρκέσαι πάλιν είς τδ άπολύ- Α sus sil pro nobis Dominus. Nam qiiodaromodo ejus 
σαι πάντας καί μαστιγών καί ατιμία; το ταΰτα πα
θείν υπέρ ημών τδν Κύριον. Έπεί κατά τινα τρόπον 
τώ μώλωπι αύτοΰ ημείς ίάθημεν, κατά τδ γεγραμ
μένον. Πάντες μέν γάρ έπλανήθημεν, έκαστος τή 
οδψ αυτού, καθά φησιν ό μακάριος προφήτηςΈσαίας, 
καί Κύριος πα ρ έδωκε ν αύτδν c ταΐς άμαρτίαις ημών, 
καί περί ημών δόυνάται. Μεμαλάκισται γάρ διά τά 
παραπτώματα ημών · καί τά μέν Γδια νώτα δέδωκεν 
είς μάστιγας, τάς δέ σιαγόνας αυτού είς ραπίσματα, ι 
καθά καί αυτός πού φησιν. Οί μέν ούν στρατιώται, 
καθάπερ τινά τών ψευδοτυράννων έλόντες τδν Ί η 
σούν έμπαίζουσι στρατιωτικώς, Διά γάρ τοι τούτο 
στέφανος μέν ό έξ ακανθών έπενήνεκται, τδ έπ 1 

5κροις ήρτημένον μετώποις, της επιγείου βασιλείας 
σύνθημα δηλών. Τδ δέ πορφυρούν ίμάτιον, τής άλουρ-
γίδος είκών ώσπερ τις καί τύπος, άλλά καί ή τοΰ 
γέλωτος αιτία προστέθειται. < Προσήεσαν γάρ λέ
γοντες, φησί · Χαίρε, ό βασιλεύς τών Ιουδαίων, t 
Έπυθόμην δέ τίνων, μάλλον δέ λίαν αρέσκει τισί, 
στέφανον μέν τδν έξ ακανθών τήν τών είδωλολα-
τρούντων έτι κατασημαίνειν πληθύν, άναληφθησο-
μένην ώσπερ είς διάδημα τώ Χριστψ διά πίστεως τής 
είς αύτδν, οί καί άκάνθαις άγόνοις τε καί άχρήστοις 
τά έθνη παρεικάζ'ουσι διά τδ καρπδν εύσεβείας έχειν 
ούδένα, πεφυκέναι δέ μάλλον έπιτηδείαν είς πυρδς 
τού παμφάγου τροφήν, καθάπερ άμέλει καί τδν έν 

livore sanati sumus , ut scriptum es t 8 1 . Omnes 
enim erravimus unusquisque in via sua , ut ait 
propbeta beatus Isaias, et Dominus Iradidit eum 
c peccalis noslris, et pro nobis dolores sustinel. 
Atlritus enim CJ>I propter scelera nost ra" ; et 
dorsum quidcm suum dedit ad flagella, et genas 
suas ad alapas 8 V , > ul el ipse ait alicubi. Mililcs 
evgo raplo Jcsu ceu falso cuidam regi mililari 
more illudunt. Idcirco enim spinea corona sum-
mae fronli impingilur, teneni 1 0 4 4 r e S n i x n s i ' 
gne praeferens. Purpurea aulem vestis regiae pur-
purae imago ac typus esl , sed ei risus causa cst 
adbibita. ι Veniebanl enim ad -eum dicentcs, in -
q u i l : Ave, rex Judaeorum. > Sunt quibus placcl 

^ per coronam spineam idololatrarum muliitudinem 
significari, a Chrislo per fidem instar diadematis 
assumcndam; nani et spinis sicrilibus et inuiilibus 
gentes ipsi comparant, propterea quod fructum 
pietatis nulluin babeant, sed apta? polius sint com-
buslioni, siculi nempe agri palea, el incuhse spina?. 
Veslem autcm purpuream universi mundi impc-
rium quod eum manebat signiflcare aiunt. Admit-
lendum est vero quidquid a recta rationc alienum 
non est, ncc inulilc fuiurum crediiur. Non est ergo 
rejicienda illa contemplandi raiio qu# eleganlissi-
mam in se babet observationem. 

αγροί; συρφετδν, ήτοι τήν άγρίαν καί γεωργίας τινδς δίχα φυομένην άκανθαν. Τδ δέ άλουργές άμφιον, ήτος 
τδ ίμάτιον τδ πορφυρούν, τήν έσομένην κατά παντδς τού κόσμου βασιλείαν φάσκουσι δηλούν. Παραδεκτδν 
οέ άπαν δ μή τοΰ εύθέος εκπίπτει λόγου, μήτε μήν ώς άνόνητον έσται πεπιστευμένον. Ούκ απόβλητος 
τοίνυν τής θεωρίας δ τρόπος, άστειοτάτην έχων τήν έπιτήρησιν. 

Καϊ εξήλθε πάλιν έξω ό Πιλάτος, καϊ λέγει αύ - C X I X . *· Ε ι e x i v i i iierum Pilatus foras , et dicit 
τοίς ' Ίδε άγω ύμίν αυτόν έξω, ΐνα γτώτε δτι eis : Ecce adduco vobit eum foras, ui cognoscatis 
c ύδεμίαν αίτίαν ευρίσκω έν αύτφ. 

"Ομολογεί μέν τδ πταίσμα, και ούκ αίσχύνεται. 
Μαστιγώσαι γάρ Ιφη διακενής, έπιδείξειν δέ αύτοΐς 
επαγγέλλεται, κατακορέσειν ώσπερ αυτών τήν άτί-
Οασσον όργήν διά τής ούτως ελεεινής ύποτοπήσας 
θέας. Μόνον δέ ουχί καί καταιτιάται λοιπδν, ώς φο-
νώντας αδίκως, καί τούτο έκ πα^ησ ίας , καί άνα-
φανδδν παρανομεΐν αναγκάζοντας, τδν ψπέρ έστι 
τών ίδίων νόμων ούκ άζήμιος ή παράβασις. Πλη-
ροΰταί γε μήν έπί Χριστψ, καί αληθές υπάρχον δρά-
ται τδ είρημένον, δτι < "Ερχεται ό άρχων τοΰ κόσμου 
τούτου, καί έν έμοί εύρήσει ουδέν. > "ΑΟρει γάρ 
όπως άνω καί κάτω πάντα διακυκήσας δ Σατανάς, 
ουδέν δλως ανευρίσκει τών έκβεβλημένων παρά θεού 
καί είς δύναμιν αμαρτίας κατατεταγμένων, δπερ άν 
Γσω;, εί έπενήνεκτο τψ Σωτήρι Χριστώ, κατακρίνεσΟαί 
τε δικαίως έποίει καί ταΐς παρ' αυτού κατηγορίαις 
ένοχον. "Ονπερ ούν τρόπον έν *Λόάμ δλην έν ένί τήν 
ένΟρώπου νενίκηκε φύσιν, κατάφορον άμαρτίαις 
άποδείξας αυτήν, ούτω κάνθάδε νενίκηται παρ' αυ
τή ; . "Ανθρωπος γάρ ήν εί καί φύσει θεδς δ μή 
έ^χηκώς άμαρτίαν · και ώσπερ ή έκ τού παραβήναι 
κατάκρισις δι' ένδς είς πάντας εκτείνεται, καί 
τούτου μάρτυς δ Παύλος λέγιυν · · "ίϊσπεργάρ δι* ένδς 

quia nullam invenio in eo cau&am. 
Peccatum quidera non pudel fatcri. Imnierilo 

quippe flagris caesum Jesum d i x i l , cumque se 
illis exbibilurum pollieetur, hoc tam miserabili 
spectaculo immanem eorum rabiem expletum i r l 
suspicalus. Quineliain accusare propemodum vide-
lur eos ul inierflciendi Christi injusla eupiditalc 
nrdenies, et a quibus palam et aperle lcges violare 
cogalur, magno suo damno alque periculo. Im-
plctur itaque in Christo , el verum esse compe-
rilur quod diclum csl : c Yenil princeps bujus 
mundi, el in mc non inveniet quidquam 8 B . > Ob-
scrva enim quo pacto Salanas omnibus sursum 

D ac deorsum pcrvolulis nibil plane criminis ia 
Chrislo reperial quod impaclum Cbrislo Serva-
lori reum illum cificiat. Quo modo igitur iu 
Adain lotam in uno boininis vicit naluram , eam 
obnoxiam facicndo peccaiis , iia ct hic ab ca 
superalus csl. Homo quippe erat , licol naluta 
Dous qui peccalum non babuit 6 6 , et qucm-
adaioduni ex pra?varicalionc condemnalio pcr 
υηιιηι ad oinnes exiendiiur, ejusque rei lcslis cst 
Paulus cum ai t : c Qucmadmodum enini pcr uruun 
1 0 4 5 deliclum in omncs bomincs in condemna* 

8 1 Isa. L I I I , G. 8 3 Ibid. 5. 8 i I$a. L , 6. 8 8 Joan. xiv, 50. R* i Pctr. n , 22. 
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l iouem, sic et per unius justiiiam in omnes in Α 
jirslificalioncm vitae 8 T . t lgilur Iaboravimus qui-
dem pcr primum illum Adaraum inobedienliae 
morbo, et illius maledictione, locuplelaii vero su-
mus per secundura , obcdientia , ei illius benedi-
clione. Legis enira Dominus, ut Deus, fuit nobiscum 
legis observator, ul homo. Unde sic ab eo nos 
compellari inveniemus : ι Qui me diligit mandala 
niea servabil, §icut et ego Palris mei pracepla 
scrvavi, et maneoin cjus diloctione M . > Adverte 
enim quo pacto nobis quidem preceperit u l legis 
auclor ac Deus sua observare mandala, el ul no-
biscum legis observator, servarc se asserai legem 
sui Palris. 

X I X , 5, 6. Exivit ergo Jesus foras poriatis coro-
nam spineam, ei purpureum veslimentum. Et dicil ' 
eis, Ecce homo. Cum ergo vidissent eum pontifices 
et mini$tri, clamabanl, dicentes : Crucifige, crucifige 
eum. 

Monslravil impie flagellatum, el milittim ludi-
briis indigne violalum universi Dominum Pilaius, 
sperans vel boc solo indignissirno spcclaculo sa-
liatum i r i Jud;corum intemperiem. Sed hi ab omni' 
erga eum Iiumanitaie adeo sunt alieni, ut etiam 
helluina crudelilaic superala usque lollaniur in 
pejus, ac vcbemenlius inclament morti crudclis-
«iinae addicendum, cl omnium foedissimum sup-
pticium pati cogant. Qtiod eiiim supplicii genus 
tam est acerbum ul cuin crucis supplicio compa-
rari possil? Solis aulcin, iit Yiiielur, Judaeoruni < 
principibus tanlae impictalis origincm sapicntis-
simus evangelisla iribuit . Vide enim quo pacto 
acri veluti quadam cum animadversione dicat : 
i C n m crgo vidisscnt cum ponlifices el imnislri, 
clamabant, dicenles, Crucifige, crucifige. ι Nam 
cum infima plebecula Cbristi scrumnis mcdiocri-
ler moveretur (miraculorum enim ab eo factorum 
memineral), primi clamorem lollunt ipsi, eisubdita; 
mulliludinis aniinum cflcrala rabie sticcendunl. 
Veruni igitur est quod de iis apud propbctas scri-
plura est, c Paslores stulte egerunl, et Dominum 
non qnxsierunt. Propterea non intellexil omnis 
grex, e.i dispersi sunt · · . > 1046 Qwod quidcm 
verom est. Nam, quia ducibus caruerunl quibus 
Cbristum agnosccrenl pecudes, boc cst populi 
multiludo, idcirco perierunl, et in exitiosum ad-
versus Cbrislum furorein delapsi stinl. Impielatis 
«nim originem apud te perpendilo, et eam Ju-
daeorum principibus Mique tribues. Hi ncfarii con-
srlii auctores proditorem sacris pccuniis con-
duxcrutit, bi coborle ministris adjuncla Cbristum 
non secus ac impurissimum latronem vincire 
jussorunt : bi ad Pilalum adduxnrunl, et nunc 
eiim verbcribus afleclutii omnibusqtic conltimeliis 
propcmodum obrulum cerncntes, ira magis ac 
magis aesluanl, el pra? inimani invidia vociferan-
t i i r . Proposiium quippc iis crat vineai inlerficerc 
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παραπτώματος είς πάντας ανθρώπους είς κατάκρι-
μα, ούτω δι' ένδς είς δικαίωσιν ζωής. ι Ούκοΰν νε-
νοσήκαμεν διά μέν Αδάμ τού πρώτου τήν παρακοήν, 
κα\· τήν εκείνης άράν, πεπλουτήκαμεν δέ διά γε τού 
δευτέρου τήν ύπακοήν καί τήν έξ αυτής εύλογίαν. 
Ό γάρ τού νδμου Κύριος, ώς Θεδς, γέγονε μεθ* 
ημών νομοφύλαξ, ώς άνθρωπος. Κα\ γούν εύρήσομεν 
λέγοντα πρδς ημάς · c Ό αγαπών με τάς έντολάς 
μου τηρήσει, καθώς έγώ τάς έντολάς τού Πατρδς 
μου τετήρηκα, καί μένω αυτού έν τή αγάπη. » Βλέ
πε γάρ δπως έντέταλται μέν ήμϊν, ώς νομοθέτης καί 
θεδς, τάς αυτού τηρεΤν έντολάς, ώς δέ μεθ* ημών 
νομοφύλαξ, τηρήσαι διϊσχυρίζεται καί αύτδς τήν τού 
ίδιου Πατρδς. 

'ΕξήΛθεν ουν ό Ιησούς ίζω, φορών τόν άχάν-
Οινον στέφανον, καϊ τό πορφυρούν Ιμάτιον. Καϊ 
Λέγει αύτοΐς' Ιδού ό άνθρωπος. *Οτε ουν εΤδον 
αύτδν οί αρχιερείς καϊ ύπτ\ρέται% έκραύγασαν, 
Λέγοντες* Σταύρωσον, σταύρωσον. 

Επέδειξε μέν άνοσίως κατηκισμένον, κα\ τοις τών 
στρατιωτών έμπαίγμασιν άφορήτως έξυβρισμένοντδν 
απάντων Κύριον, κατακορεσθήσεσθαί πως καί κα-
ταλήξειν ήδη πιστεύσας τδν άκρατον τών *1ουδαίων 
Ουμδν, και άπδ μόνης τής ούτως ακρότατης τε καί 
ατιμότατης θέας. Οί δέ άφεστάσι τοσούτον τού είπεΐν 
τε καί δράσαι φιλάνθρωπον έπ' αύτψ καί τών είς χρη
στότητα τελούντων άψασθαι λογισμών, ώς καί ώμό-
τητος θηριοπρεπούς πεσόντας έπέκεινα, πρδς τδ μεί
ζον αΓρεσθαι τού κακού, καί Οερμοτέραν ποιείσθαι τήν 
καταβοήν άπηνεστάτψ θανάτψ καταδικάζοντας, καί 
τά πάντων αίσχιστα παθείν αναγκάζοντας. Ποιον γάρ 
ούτω πικρδν άν γένοιτο κολαστήριον, ώς δ έπί ξύλου 
σταυρός; Μόνοις δέ, ώς είκδς, τήν τής τοσαύτης δυσ-
σεβείας αρχήν προσήψεν δ σοφώτατος ευαγγελιστής 
τοίς Ιουδαίων καθηγηταΐς. "Αθρει γάρ δπως μετά 
δριμείας ώσπερ τής επιτηρήσεως λέγει · « "Οτεουν 
είδον αύτδν οί αρχιερείς, καί οί ύπηρέται, έκραύγασαν 
λέγοντες· Σταύρωσον, σταύρωσον. > Τού γάρ άγελαίου 
πλήθους κάν γούν μετρίως τοΐς κατά Χριστού γε-
γονόσιν έπερυθριώντος κακοΐς (διεμέμνηντο γάρ Γσως 
τών παρ' αυτού παραδόξως τετελεσμένων), αυτοί καί 
πρώτοι τής κατα^ήσεως άρχονται, καί ε ί ; έκτο
πους αγριότητας τδν τών ύπδ χείρα λαών άνακαίου-
σι θυμόν. Αληθές ούν άρα τδ είρημένον παρά θεού 

) περί αυτών έν προφήταις, δτι ι 01 ποιμένες ήφρο-
νεύσαντο, καί τδν Κύριον ούκ έξεζήτησαν. Διά τούτο 
ούκ ένόησε πάσα ή νομή, καί διεσκορπίσθησαν. ι Κσί 
αληθής δ λόγος. Επειδή γάρ τής τών ηγουμένων 
ποδηγίας ούκ έτυχον είς τδ έπιγνώναι Χριστδν οί νο
μής έν τάξει κείμενοι, τούτ* έστιν, δ άγελαΐος δχλος, 
διόλωλέ τε καί κατώλισθεν είς δλέθριον άβουλιαν τήν 
έπί Χριστώ. *Αναμετρείτω γάρ τις, εί βούλεται, τήν 
τής δυσσεβείας αρχήν, καί ταΐς τών ηγουμένων αυ
τήν άναθήσει κεφαλαΐς. Αυτών γάρ ή έν άρχαΐς άν-
οσιωτάτη γέγονε σκέψις, αυτοί τδν προδότην τοΐς 
ίεροΐς έκπριάμενοι χρήμασι καταπωλήσαί σφιοιν 
άνέπεισαν, αυτοί τήν σπεΐραν τοΐς ύπηρέταις συ-

Μ Βοιιι. ν, 18. Κ Λ Joan. xv. 10. " iercm. x, 21. 
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ζεύξαντες, καθάπερ τινά τών ατιμότατων ληστών Α dominum, cujtis baercditatem inipune se babituros 
καταδεσμείν έκέλευον, αυτοί Πιλάτφ προσήγαγον, 
καί νΰν μεμαστιγωμένον όρώντες καί ταϊς παρά 
πάντων άτιμίαις μονονουχί μεθύοντα, προσεκτείνουσι 
τήν όργήν, καί τά έξ άμετρου φΟέγγονται φθόνου. 
Σκοπδς γάρ αύτοίς τόν τοΰ άμπελώνος άποκτεϊναι 
δεσπότην · ψοντο γάρ Ιξειν ακινδύνως τήν κληρονο-

sperabanl , β, el, si de medio Cbrislus fersan lolle-
relur, se tum regnaluros, et suprcmis boneribtis 
potiluros. Sed, ul ail Psalmisla : < Qui babilal i» 
ccelis irridebil eos, et Dominus eubsannabit 
eos 9 1 . » Nibil enim ex animi sentenlia iis contigit, 
sed contra quam oplabant res evenerunt. 

μίαν αύτοΰ, καί εί γένοιτο τυχδν έκ μέσου Χριστδς, αυτοί καθηγήσεσθαι πάλιν, κα\ ταίς παρά πάντων 
τιμαις έντρυφ^ν. Άλλ', ώς ό Ψάλλων φησίν, ·< Ό κάτοικων έν ούρανοίς έκγελάσεται αυτούς, καί ό Κύ
ριος έκμυκτηριεί αυτούς. > Ού γάρ έκβέβηκέ τι τών κατά γνώμην αύτοις, άλλ* είς πάν τουναντίον έξ αν
τιστρόφου μεταβολής ή τών πραγμάτων μετακεχώρηκε φύσις. 

Αέγει αύτοΐς ό ΠιΛάτος· λάβετε ύμεΐς αυτόν XIX, 6. Dicit eis Pilatus: Accipite eum vos% et 
καϊ σταυρώσατε- έγω γάρ ονχ ευρίσκω έν αύτφ crucifigite : ego enim ηοη invenio in eo causam. 
αίτίαν. 

Καταπλήττεται Πιλάτος, εί άρα πως κα\ είς τούτο Miratur Pilalus utrum Jiida2oruin populus elcru-
κατοιχήσεται τόλμης τών Ιουδαίων ό δήμος, καί ή delissima imprimispontificum lurba eo venlura sit 
τών άρχιερέο^ν άπανθρωποτάτη πληθύς, ώστε και τδν audaciae ut lam borrcndam morlem inferrcCbrislo 
ούτω φρικτδν έπιθείναί θάνατον μή παραιτείσθαι 
Χριστψ, καίτοι τής είς τούτο καλούσης αύτδν αίτίας 
ούδαμόΟεν έξηυρημένης. Διά γάρ τοι τούτο φ η » , μο-
νονουχί καί ώς υβρισμένος άγανακτών, Έμέ ταυτησί 
τής αδίκου μιαιφονίας έποιήσασθε βραβευτήν ; Έγώ 
παρά πάντας τούς Τωμαίων νόμους, καί τών άνεγ-
κλήτων έσομαι φονευτής, ταίς δέ ήμετέραις [γρ. ύμε-
τέραις] άναπεπεισμένος φωναίς τδ έμαυτοΰ προήσο-
μαι χρήσιμον, καί ταίς παρ' υμών αίτήσεσι £ιψοκιν-
δύνω; υπηρετών, ούκ έν έλπίσιν έσομαι τού ηταθείν 
τά δεινά; Εί μή γάρ οΓεσθε τών άνοσίων τι δραν, εί 
μή χαλεπδν είναι τδ πράγμα λογίζεσθε, ύμείς αυτοί, 
φησίν, οί τοίς θείοίς έπαυχοΰντες μαθήμασιν, οί έπί 

non vereanlur, cum nulla ad id causa moveantur. 
Idcirco enim hoc curti indignaiione quadam ai l , 
Mene injustse caedis bujus arbilruin iecislis? Ego 
conlra leges Romanorum eliam innocciiles occi-
dam, veslrisque sollicitalus clamoribus quod milii 
usui esl abjiciam, ac pelilionibus vcslris leinere 
et inconsiderate subservicns, nibil grave aul aeer-
bum pcrlimescam ? Nam si nibil impie vos agcre 
putalis, nisi facinus islud gravc putalis, vos 
cruceru ipsi figite, qui divinis doclrinis gloria-
mini, qui ob legum scienliain suporcilium lol -
li t is, ad caedem aggredimini, iiripium illud per 
vos ipsos palrate facinus, et in veslrum caput 

νόμων είδήσει τήν όφρύν έχοντες ύψηλήν, πήξατε τδν Q impieiatis 1047 hujus ciimina veriile. Usurpaie 
σταυρδν, τολμήσατε τδν φόνον, άνοσιουργήσατε δι' 
εαυτών, αυτοί τής εαυτών καταχέοντες κεφαλής τά 
έκ τής τοσαύτης δυσσεβείας εγκλήματα. Ίουδαίκδν 
έστω τδ θράσος, και τδ τής μιαιφονίας είς ύμας αυ
τούς τετράφθω κακόν. ΕΙ νόμος έστί παρ' ύμίν, ό 
τοιναίςταίς ούτω πανδείνοις ύποτιθεις τδν ήμαρτη-
κότα μηδέν, ό κολάζων τδν άνυπαίτιον, πραττέσΟω 
καί τούτο δι' υμών. Έγώ τής έπί τούτο) σύμπνοιας 
ούκ άνέξομαι. Καί ταυτί μέν άν οίοιτό τις τυχδν τδν 
Πιλάτον ειπείν ώδίνει γάρ πως ό παρ' αύτοΰ λόγος 
τών τοιούτων τήν έμφασιν. Καταπλαγείη δ' άν τις 

ferocilatem Judaicam, el liomicidii islius malum in 
vos ipsos converiite. Si lex esl apud vos qua3 lam 
gravibus suppliciis insotilem puniat, id pcr vos 
porro fiat. Ego nusquam vobis assenliar. Haec a 
Pilato dici quispiam sibi forle pcrsuaserit : quippa 
cjus vcrba isliusmodi vim prx sc ferunl. Sed bic 
rursus Judaeorura impudenliam mirabcre, quos ne 
pudet quidem a viro alienigena justitia supcrari; 
quamvis divina lex de iis dicat: ι Labia sacerdo-
lis cuslodieiit judichmi, et legem rcquirenl ex ore 
ejus M . » 

κάν τούτφ δή πάλιν τήν τών Ιουδαίων άναισχυντίαν, έπεί μηδέ άνδρδς άλλογενοΰς δικαιοκρισίας αισχύνου-
ται, καίτοι τού ΘΡίου νόμου περί αυτών είρηκότος, δτι < Χείλη ιερέως φυλάξεται κρίσιν, καί νόμον έκζητή-
σουσιν έκ στόματος αυτού, ι 

Άχεκρίθησαν αντφ οί Ιουδαίοι · Ήμεΐς νόμον D XIXι 7. Responderunt ei Judcei: Nos legem liabe-
έχομεν, κα\ κατά τόν νόμον ημών όφείΛει ά.ιοβα-
νείν, δτι Υίόν θεοΰ εαυτόν έποίτχσεν. 

Έληλεγμένης εώλου τής παρ' αυτών έν άρχαίς 
συντεθειμένης συκοφαντίας, καί νεωτερισμού μέν, 
ήγουν άντάρσεως τής κατά τοΰ Καίσαρος αρχής ού-
οεμιας αποδεδειγμένης· άπεσκευάζετο γάρ τάς έπί 
τούτοις αίτίας ό Κύριος λέγων ι Ή βασιλεία ή έμή 
ούκ Ιστιν έκ τοΰ κόσμου τούτου · εί έκ τού κότμου 
τούτου ήν βασιλεία ή έμή, οί ύπηρέται οί έμοί ήγω-
νίζοντο άν, ίνα μή παραδοθώ τοίς Ίουδαίοις· · Πι
λάτου τε πρδς ταύτα καθηκόντιος τε καί άδεκά-

mits, el secundnm legem debet mori, quia Fitiutn 
Dei se [ecit. 

Osiensa quam inilio slruxerant calumniac, c l 
novarum rerum adversus Csesarem alque conju-
rationis vanitate, has enim criminationes rcfularat 
Dominus diccns : · Regnum nieum non est de boc 
mundo; si cx lioc mundo esset regnum nieuni, 
ministri mci ulique decertarenl ut non Iraderer 
Judaeis9*; »cum Pilalus recle et incorrupleac non-
diim ad graliani de bis judicarel, palamque et aperte 
dicerct niiUam in eo se prorsus invenisse caus^oi» 

r e M a l l h . x x i , 38. P»;d. ι ι , V. ? i Malacb. n f 7. 9 3 Joan. x v m , 50. 
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nd aliud quiddam se Iransferunt audacissiroi ho- Α στως, καί ούπω πρδς χάριν δικάζοντος, λέγοντος τ£ 
mines. Legem enim habere se asserunt, quae mor-
tis reum Servalorem faciat. At quaenam ista lex 
est quae blasphemis poenam slatuii? Scriplum est 
enim in Levitico Juda?oe quosdam rixam in caslris 
movisse, quorum aller nominans n o m e n Dei be-
uedixit, id est, exsecralus est, ac blasphemavit, 
ideoque mori jussus est, et acerbas impiae linguae 
pocnas luere, Deo clare dicente : c Homo quicunqqe 
maledixerit l)eum, peccatum accipiet : nominans 
aulein n o m e n Doroini, moriatur. Lapidibus lapidet 
eum oinnis synagoga Israel, sive indigena sit, sive 
proselytus, cum ipse nominat nomen Domini, mo-
riatur ·*. > Sed ad hoc forsan inquiet aliquis : 
Quid sibi vult ista lex? Reum quippe blaspbemia 

δια^ήδην μηδεμίαν εύρήσθαι πρόφασιν έν αύτψ, 
παντελώς πρδς έτερον τι μεταχωρούσιν οί πάν-
τολμοι. Νόμον γάρ Ιχειν δι ισχυρίζονται καταδικάζον-
τα τού Σωτήρος τδν θάνατον. Κα\ τίς ό νόμος, δ τοίς 
βλασφημοΰσιν έπαρτήσας, φησί, ζημίαν ; Γέγραπτιι 
γάρ έν βιβλίψ τώ καλουμένψ Λευίτικψ, δτι τινές 
τελούντες είς Ιουδαίους έμαχέσαντο, κατά τδ γε
γραμμένον έντή παρεμβολή, ών ό έτερος τού θείου, 
φησίν, δνδματος έπιμνησθείς, ηύλδγησεν, άντί τού 
κατηράσατο και δεδνσρήμηκεν, είτα τεθνάναι 
προστάττεται, καί τής άνοσίου γλώττης πικράς άποτί-
σαι δίκας, θεού λέγοντος έναργώς * ι "Ανθρωπος δςάν 
καταράσηται θεδν, άμαρτίαν λήψεται* δνομάζωνδέτδ 
δνομα Κυρίου θανατούσθω. Αίθοις λιθοβολησάτωααν 

rum in Deum mori aequum esl. At cur demum si ^ αύτδν πάσα συναγωγή Ισραήλ, έάν τε προσήλυτος, 

qnis vel falsorum deorum 1048 aliquem nomi-
naverit, peccali expers futurus non est? Si quis 
enira, inquit, Deo maledixcrit, peccalutn suscipiel. 
Quid vero ad boc rrspondemus? Singulari nempe 
cantione usum legislatorcm. Maledicere cniin iis 
qui vel non sini natura sua di i , pxcrr.ilatio et via 
quxdam est per quam ad maledicendtim nalurali 
Dco incitamur. Ideoque et aliis verbis idipsum 
inhibet, dicens : ι Deos non maledices 9 S . » Exi-
slimabat enim deitalis nomen, licel falso nonnullis 
insit, convenienti tamcn proscquendum esse gloria, 
ueqiie vero falsis aliquem honorem deferre lex 
jiissit, sed deiiatis nomen venerandum etaugustun; 

έάν τε αύτδχθων, έν τψ δνομάσαι αύτδν τδ δνομα Κυ
ρίου τελευτάτω. » Άλλ' ίσως τις πρδς τούτο τυχδν 
ένδοιάσας έρεί· Τί άρα φησίν δ νδμος, τί δέ μοι βού
λεται διά τούτου δηλούν; Τδ μέν γάρ τεθνάναι, 
φησι, τδν ταϊς είς θεδν όυσφημίαις ένοχον, ούκ άν 
έξω φέροιτο τού είκδτος, πάθοι δ' άν αύτδ καί σφό
δρα δικαίως. Άλλά τί δή ποτε κάν είς Ινα τις τών 
ψευδωνύμων εξύβριση θεδν, αμαρτίας ούκ άμοιρεΓ; 
Έάν γάρ τις, φησί, καταράσηται θεδν, άμαρτίαν 
λήψεται. Καί τί πρδς τούτδ φαμεν; Ασφαλής δ νο
μοθέτης. Τδ γάρ, οίμαι, διαλοιδορείσθαι φιλείν καί 
τοίς κατά φύσιν ούκ ούσι θεοίς, μελέτη τις ώσπερ έστί 
καί τρίβος πρδς τήν έπί τψ κατά φύσιν θεψ γλωσσ-

rcpulare nos edocet, quamvis illud nonnulli suffu- Q αλγίαν ημάς παροτρύνουσα. Διά τούτο καί δι% έτερων 
αύτδ πάλιν άπείργει λέγων < θεούς ού κακολογή
σεις. > 'φετο γάρ δείν τδ τής θεδτητος δνομα, καί 
εί ψευδές ενυπάρχει τισί, ταίς αύτώ πρεπούσαις κα-
ταγεραίρεσθαι δδξαις · καί ουχί πάντως ημάς τοΤς 
πεπλανημένοις Οεοίς άπονέμειν τινά τιμήν δ νόμος 
διεκελεύσατο, σεπτδν δέ ήγείσθαι διδάσκει τδ τής 
θεότητος δνομα, καί εί κλέπτοιτο παρά τίνων. Νόμου 
τοιγαροΰν θανάτω τιμάσθαι προστάττοντος τδν ύπο· 
πίπτοντά πως τοις έκ δυσφημίας έγκλήμασιν, ύπο-
κείσθαι τή δίκη φασίτδν Κύριον. < Υίδν γάρ, φησί, 
θεοΰ έαυτδν έποίησε. ι Χρή δέ ημάς διαμεμνήσθχι 
πάλιν, ποί δή καί πώς τδ τοιούτο είρηται παρά 
Χρίστου. Ούκούν έπί τη κολυμβήθρα ποτέ τή έπίκλη* 
Προβατική, τοΰ μακρού τε καί δυσαχθοΰς ά ^ ω σ τ ή -

renlur. Citm lex itaque blaspbemiae reum morie 
piecli jubeat, pceniB subjacere Dominum aiunt. 
< Filium enim, inquiunt, seipsum Dei fecit. > Porro 
nieminisse nos rursus oportei ubi et quomodo 
istud a Christo dictum sil. In piscina quae Proba-
tica dicebatur, gravi ac diuturno *morbo liberavit 
paralyticum in die Sabbati t e . I l l i vero cum tanti 
miraculi auctorera suspicere deberenl, scandaliza-
bantur, violatam esse legem vociferantes propter 
Sabbatum. At Ghrisius ee tunc defendit, dicens : 
« Paler mcus usquc modo operatur, el ego 
operor , T . > Quibus subdit cvangelista : ι Pro-
plerca ergo magis quaerebant Judaei interficere 
Jesum,quia non solum solvebat Sabbalum, sed et 
Palrem suum dicebat Deuni, aequalem se faciens D Η· α τ°ί απέλυσε τδν παράλυτον, έν ήμερα Σαββάτου. 
f)eo · · . » Scandalizabanlur itaque Judaei Cbristo 
universi Dominum Patrem suum vocanle, cum mi -
lissimis eos Cbrisius compellavit vocibus dicens : 
c Scriptum esl in lege vestra : Ego d i x i : Dii estis, et 
filii Excelsi omnes. Si vero illos dixit deos ad quos 
sermo Dei faclus est, et non potcst solvi Scri-
ptura : qucm Paler sanctificavit et misil in mun-
dum, vos dicilis, quia Blagphemas, quia d i x i : Filius 
Oci suro · · . ι Sed nullius istorum memor Ju-
da»orum populus Veritali crimini vertit veriialcm, 
cl qula Cbristug se dixit csse quod nalura sua esl, 
ei banc ob causam moriendum affirniat. Ego vero 

Οί δέ, Οαυμάσαι δέον τδν ούτω τερατουργδν, έσκανδα-
λίζοντο πάλιν, τήν τοΰ νόμου λύσιν έπιφημίζοντες 
διά μόνον τδ Σάββατον. "Αλλά καί τότε Χριστδς άπ-
ελογείτο λέγων c Ό Πατήρ μου, έως άρτι εργάζεται, 
κάγώ εργάζομαι. > Είτα φησιν έπί τούτοις δ ευαγγε
λιστής * c Διά τούτο ούν έδίωκον αύτδν Ιουδαίοι τδν 
Ίησούν, οτι ού μόνον έλυε τδ Σάββατον, άλλά καί 
Πατέρα Γδιον έλεγε τδν θεδν, ίσον έαυτδν ποιών τώ 
θεψ. > Έακανδαλίζοντο τοιγαρούν Ιουδαίοι, Πατε'ρα 
καλούντος ίδιον Χριστού τδν απάντων Κύριον, δτε 
πρδς τοΰτο πραοτάτην έποιείτο τήν πρδς αυτούς διά-
λεςιν, ούτο) λέγων t Έστι γεγραμμένον έν τψ νόμψ 

e , L e v i t . χχιν, 15, 10. 
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υμών* Έγώ είπα* Θεοί έστε, καί υίοί Υψίστου Α adversus eos utar propbelse voce 
πάντες. ΕΙ δέ εκείνους είπε, φησί, θεούς, πρδς ούς 
δ λόγος του θεοΰ έγένετο, κσΛ ού δύναται λυθήναι ή 
Γραφή* δν δ Πατήρ ήγίασε, κα\ απέστειλε ν είς τδν 
κόσμον, ύμείς λέγετε, δτι Βλασφημείς, δτι είπον, θεοΰ 
Υίός είμι ; > Άλλ' ούδενδς τών τοιούτων διαμεμνη-
μένος τών Ιουδαίων δ δήμος, έγκλημα ποιείται τή 
Άληθεία τήν άλήθειαν, καί έπείπερ δπερ έστί κατά 

φύσινεΓρηκενδΧριστδς, διά ταύτην αύτδν τήν αίτίαν 
τεθνάναι πρέπειν δι ισχυρίζεται. Άλλά γάρ τή τοΰ 
προφήτου κεχρήσομαι διά τοΰτο φωνή· t Πώς έρείτε 
δτι Σοφοί έσμεν ήμεΐς, καί νόμος Κυρίου μεθ' ημών 
έστιν; > *Ή γάρ ούκ έδει δι' έρεύνης ακριβούς 
ίέναι πρότερον, τίς καί πόθεν εστίν δ Χριστός · καί 
εί μέν ήλω ψευσάμενος, εύθύνειν δή τότε καί μάλα 

6 3 8 

ι Quomodo d i -
citis, quia sapientcs sumus nos, et lex Domini no-
biscum es l 1 ? > Numquid eiiim oportebal accuraie 
prius inquirere 1 0 4 9 Q u l s e l u n ( ^ ̂ lirislue esset, 
et, si convinceretur mendacii, tunc ab eo jure 
poenas exigere : aut si vere loqui deprehcndcretur, 
adorarc? Cur ergo, inquisitioneomni relicta ac sa-
crarum LiUerarum sprelis lestimoniis, sohirainodo 
contradicilis, et verilaiem crimini datis? Decebat 
sane, cura ei coraui Pilaio objicereiis ipsum se F i -
lium Dei fecisse, ei quoque exprobrare deilalis 
opera, et miraculorum magnitudinem. Oporlcbat 
quatriduo jam mortuum sola Servatoris voce ad 
vilam excitatum narrare *. Oporiebat unigenitum 
viduae fllium et arcbisynagogi puellam proferre. 

δικαίως, ήγουν τ ' αληθή λέγοντα προσκυνεΐν; Τί Β Oportebat divinae illius vocis mentioncm iacerc. 
τοίνυν αφέντες τήν ζήτησιν, καί τήν έκ τών Ιερών 
Γραμμάτων πληροφορίαν, έπί μόνη ν οΓχεσθε τήν κα-
τά^ησιν , καί κατηγορίας πρόφασιν έποιήσασθε τήν 
άλήθειαν; Έδε ι Πιλάτφ λέγοντας, δτι Υίδν θεοΰ έαυ
τδν έποίησεν, έγκαλεΐν αύτώ καί τάτής θεότητος έργα, 
καί τήν έ π ί τοΐς παραδόξοις καταιτιάσθαι μεγαλουρ-
γίαν. Έ δ ε ι μετ* εκείνο βο$ν, δτι τεθρήμέρος μέν 
άνεβίω νεκρδς, διά μιας τοΰ Σωτήρος φωνής παλιν-
δρομήσας είς ζωήν. Έδει παρενεγκεΐν τδν μονογενή 
τής χήρας υίδν, καί τοΰ άρχισυναγώγου τδ κόριον.Έδει 
καί τής θεοπρεπεστάτης εκείνης διαμεμνήσθαι φωνής, 
έπί μέν τ ψ τής χήρας υ ίψ· ι Νεανίσκε, σοί λέγω, 
έγέρθητι* » έπί δέ τώ κορίψ· c Ή παις, Ιγειραι. > 
Έχρήν έπί τούτοις διδάσκειν, δτι τυφλοΐς μέν τδ βλέ-

qua vidua? filiuni cempellavit : ι Adolescens, tibi 
dico, snrge *, > et qua puellam : ι Puella, surge*.» 
PraHerea docere oportebat caecis quidem visum, 
leprosis autem sanilateni eum reddidisse; quin et 
sola comminatione furentcs maris acstus et flu-
cluum vebemeiuem impetum scdasse, et si quid 
prnclerea egit Christus. Yerum ingralo quidem illa 
siienlio obruunt, et perverse omissis iis per quae 
divinilas ejus manifesLari possel, ad sopbisticas 
rationes converluntur; viro autem alienigenae, c l 
divinae Scriptura prorsus ignaro, et hominem 
Jesuiu cernenli miseri inclamanl: c Filium Dei sc-
ipsum fccit, » cum Scriptura divina in humana 
forma Dei Verbiim in mundum aliquando vcnlu-

πειν, λεπροΐς δέ τήν κάθαρσιν έχαρίσατο, καί, πρδς ^ rum pradicet. « Ecce enirn, inquil , virgo in ulero 
τούτοις, δτι μιά κατέστηρησεν [γρ. κατεστόρεσεν] 
απειλή, καί θαλάττης αγρίας κίνησιν, καί πνευμάτων 
^αγδαίων καταφοράν, καί εί τι πρδς τούτοις εΓργα-
σται Χριστός. Άλλ* εκείνα μέν άχαρίστοις κατα-
χωννύουσι σιωπαίς, καί τά δι' ών ήν αύτδν δράσθαι 
Θεδν παρέντες δυστρόπως, έπί μόνους βαδίζουσι πα-

habcbil, et pariel filium : et vocabunl nomen cjus 
Emmanuel, quod est inlerprelalum, Nobiscum 
Deus ». > Nalus autera ex virgine, quidnam aliud 
demum esse potest quam bomo, sicuti nos, si 
corporis formam consideres ac naturam? Erat 
enim homo slmul ac Deus verc. 

ραλογίσμούς· άνδρί δέ άλλογενεΐ, καί τήν θείαν δλως ούκ ειδότι Γραφήν, άνθρωπον δρώντι τδν Ιησούν, 
έπιβοώσιν οί δείλαιοι· ιΥίδν θεού έαυτδν έποίησε· > καίτοι τής θεοπνεύστου Γραφής έν άνθρωπείψ σχή
ματι τδν τοΰ θεοΰ Λόγον έπιφοιτήσειν ποτέ τψ κόσμψ βοώσης. c Ιδού γάρ, φησίν, ή παρθένος έν γαστρί 
e£st, καίτέξεται υίδν, καί καλέ σου σι τδ δνομα αυτού Εμμανουήλ, δ έστι μεθερμηνευόμενον, Μεθ' ημών 
ό θεός. ι Τδ δέ έκ παρθένου τεχθέν, τί άν έτερον εΓη λοιπδν, ή άνθρωπος καθ' ημάς, δσον είς τήν τοΰ 
σώματος δψιν τε καί φύσιν; Ή ν γάρ μετά τοΰ είναι άνθρωπος καί θεδς αληθώς. 

"Οτεονν ήκονσεν ό ΠιΛάτος τούτον τόν Λόγον, XIX, 8, 9 . Cum ergo audistel Pilaius hunc ter-
ι&ΛΛοτ έφο6ήθη% καϊ εΙσήΛθεν εϊς τό Λραιτώριον monem% magis tvnuil, et ingressus est prwtorium ile-
πάΛιν, καϊ Λέγει τφ Ιησού · Πόθεν εϊ σύ; Ό δέ β rum, ei dicit ad Jesum : Unde es lu ? Jesus autetn 
Ίησονς άπόκρισιν ούκ έδωκεν αύτφ. responsum non dedit ei. 

Περιτρέπεται τοΐς Ίουδαίοις τδ κακούργημα πρδς Praeler spem Judaeis cessit maleficium. Hi enim 
τδ παρ ' ελπίδα. Οί μέν γάρ είς ύψος τήν τού εγκλή
ματος αΓρουσιν άφορμήν, είς αύτδ διεπταΐσθαι λέ
γοντες τδ θείον τδ εγχείρημα τψ Χριστώ. f 0 δέ τήν 
τού πράγματος ύπεροχήν, ευλάβειας ποιείται προσ-
θήκην, καί φορτικωτέραν δέχεται τήν έκ τού δείμα-
τος άπειλήν, ακριβής τε γίνεται περί αύτδν ή πρό
τερον ήν, καί φιλοπευστεΐ λεπτότερον, τ ίςδή άρα καί 
πόθεν έστιν, ούκ άπιστήσας, ώς γέ μοι φαίνεται, δτι 
καί άνθρωπος ών, Υίδς είναι δύναται θεού. Δέχεται 

criminandi occasionem in allum cflerunt, Cbrislum 
ausum esse dicenles in ipsum pcccare Deum. Ille 
vero, quaulo magis rem augent, tanio majorem 
cautionera adhibet, graviorique metu percellilur, 
et diligentius quaerit quani prius, ct sublilius scru-
lalur quis aul unde 1050 s , l > ncquaquam difli-
sus, ul mibi vidctur, quin, bomocum sit, filiusquo-
que Dei esse possit. Cujus rei opinionera ac fidem 
capit, nnn ex Scripturis sacris, sed ex crrore gcn* 

1 Jcrun. v u i , 8. » Joan. χ ι , I scqq. 3 Luc. V I I . 14. k Luc. ν ι ι ι , 5. 9 Isa. ν ι ι , 14. 
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l i l i . Semideos enim et deorum filios Graecorum Α γε μήν τήν έπί τούτω διάληψίν τε καί πίστιν, ούκ 
fabulae multos praedicant. Roniani vero supersti-
tiosius islhaec agentes, divinam appellaiionem ce-
lebcrrimis imperaloribus Iribuebant, arisque ere-
clis ac delubris aediRcalis nnillos consecrarunl. 
Curiosius itaque iudagat Pilatus, alque acrius et 
accuralius qnam prius, quis et unde sil Cbrislus. 
Hic aulem, inquit, responsum non dcdii ei, suo-
rum, ut credibile esl, verborum memor. Quideniui 
ad eum dixil ?« Omnis qui est ex veritate, audit 
vocem n i e a m > Cum aulcm idolorum cullores-
sel Pilalus, quomodo Servatoris vocem, qui se Ye-
rilateni et Yeritalis filium dicebat, imellexissct ? 
Aulquo;iiodo, quaeso, Veiiiaiis nomen susciperet ac 
honoraret, qui respuit illud inilio, ct d ix i t : ι Quid 

έκ τών Ιερών Γραμμάτων, άλλ' έκ πλάνης Ελληνι
κής. Ημιθέους γάρ καί θεών καλούσι παίδας οί παρ* 
Έλλησι μύθοι πολλούς. Τωμαϊοι δέ μάλλον, δεισιδαι-
μονέστερόν πως τά τοιαύτα δρώντες, άεί τήν θείαν 
έπωνυμίαν τοίς επιφανέστεροι; τών ίδίων έχαρίζοντο 
βασιλέων · βωμούς δέ ίστάντες, καί τεμένη δειμάμε-
νοι, πολλούς άνεστήλωσαν. Περιεργάζεται τοιγαρούν 
δ Πιλάτος, πικρδτερδν τε καί άκριβέστερον ήπερ έν 
άρχαίς, τίς δή άρα καί πδθεν εστίν δ Χριστός. Ό 
δέ, φησ\ν, ούκ άπεκρίθη αύτψ λόγον, τών ίδιων, 
κατά γε τδ είκδς, έπιμνησθείς βημάτων. Τί γάρ έφη 
πρδς αυτόν; ι Πάς δ ών έκ τής αληθείας, ακούει 
μου τής φο)νής. · Είδωλολάτρης δέ ών δ Πιλάτος, 
πώς άν έπήκουσε τής τού Σωτήρος φωνής, Άλήθειαν 

est verilas 7 ?» proplcrea quod falsos deos colebal, Β τε κα\ τής Αληθείας τέκνον έαυτδν είναι φάσκοντος; 
et crroris tenebris obrutus erat. "Η πώς άν δλως τδ τής Άληθεία; δνομα παρεδέξατο 
καί τετίμηκεν, δ καί έν άρχαίς αύτδ διαπτύσας, καί ε ί π ώ ν ι Τί έστιν αλήθεια; > διά τδ τοίς ψευδωνύμοις 
Ιτι λατρεύειν θεοις καί τψ τής άπατης έγκεχώσθαι σκότψ. 

XIX, 10. Dicil ergo ei Pilutu* : Mihi ηοη loque* λέγει αύτφ ό ΠιΛάτος * Έμοϊ ού ΛαΛεΐς; Ούχ 
ris ? Nescis quia polestaiem liabeo crucifigere te, et οϊδας δτι έξονσίαν έχω στανρώσαΐ σε, καϊ έξον-
poteslaiem habeo dxmiltere te ? 

Exislimavil Pilaltis sileniium illud ab insania 
profcctum. ldeoque impcrii sui potentiam ceu vir-
gam iiileulal, eumque vel invilum metu adacturum 
se putat ad vanam rcsponsionem. Penes quippe se 
csse vcl eum punire, si velit, seu misericordia u t i : 
ncc a quoquam velari posse quominus in reum 
ioclinet, eiimque judicio liberet. Increpat igitur 
eum, quasi inlempestivo ejus silentio hcsus, et fu-
rorc advcrsus eum iiiflammalus. Nec enim ojus 

σίαν έχω άΛολύσαί σε; 

'φήθη δ Πιλάτος άπονοίας έργον είναι τήν σιωπήν. 
Διά τούτο τήν έκ τής αρχής έξουσίαν, καθάπερ τινά 
^άβδον έπανατείνεται, καί παρατρέψειν δύνασθαι 
καί ούχ έκόντα τψ φόβψ νομίζει πρδς άνόνητον άπο-
λογίαν. 'Ρέψειν γάρ άπαραποδίστως έφ' δπερ ά ν 
βούλοιτό φησιν, είτουν κολάζειν, είτε καί έλεείνίλοιτο 
τυχόν · παρωθούντος δέ ούδενδς είς άβούλητον κρίσιν, 
έπ ' αύτψ δή κείσθαι καί μόνψ τήν έπί τώ κατηγο
ρούμενο) £οπήν. Καταιτιάται τοίνυν, ώς υβρισμένος 

silenlii mysleritim capiebat. Hic porro videbisriie ^ διά σιωπής ούκ ευκαίρου, καί, δσον ήκεν είς τούτο, 
παρατεθηγμένος ήδη πρδς μανίαν τήν κατ' αύτοΰ. 
Ένενόει γάρ ουδαμώς τής σιωπής τδ μυστήριον. 
Έπαθρήσεις γε μήν κάν τούτψ καλώς πληρούμενον 
τδ διά τής τού προφήτου φωνής προαγγελθέν · c Ός 
πρόβατον γάρ, φησίν, έπί σφαγήν ήχθη, καί ώ; 
άμνδς εναντίον τού κείροντος αύτδν άφωνος, ούτως 
ούκ ανοίγει τδ στόμα αύτοΰ. Έν τή ταπεινώσει ή 
κρίσις αύτοΰ ήρθη. » Καί ταυτί μέν ήμίν δ μακάριος 
Ησαΐας έφη. Τδ δέ Χριστού πρόσωπον άναλαβών, 
φησί που πάλιν δ Μελψδδς έν πνεύματι · € Έθέμην 
τψ στόματί μου φυλακήν, έν τψ συστήναι τδν άμαρ-
τωλδν εναντίον μου. Έκωφώθην, καί έταπεινώθην. 

impleri quod prophctae voce praDdiclum est : ι Sicut 
ovis enim, inquit, ad viclimam duclus est, et 
sicut agnus coram londenle mutus, sic non aperuit 
os suuui. In bumUilate ejus judicium ejus subla-
tum est *. > Atqne haec quidem bealus Isaias nobis 
dixit. In Cbristi vero persona ail alicubi Psalmista 
rursus in spiriiu : c Posui ori meo custodiam, cum 
consisteret peccator adversum me. Obmutui et 
bumiliatus 1051 sum, e l silui a Jwnis e \ > Quod 
aulem α bonis dicit, pro eo quod esl α malis inlel-
liges. Solel enim Scriptura ejusmodi verbis dictu 
boneslis uli cura de ipsa persona divina dicuntur. 
καί έσίγησα έξ αγαθών. > Νοήσεις δέ τδ έξ αγαθών, άντί τού κακών. Εύφήμωςγάρ Ιθος τή θεία Γραφή τά 
τοιαύτα λαλείν, δταν είς αύτδ τδ θείον φέρηται πρόσωπον. 

XIX, H . Respondit eiJesus, Νοη haberes potesta- D 'λαεχρίθη αύτφ ό Ιησούς* Ούχ είχες έξονσίαν 
tem advertum me ullam, nisi tibi datum e$$el de-
super : propterea qui me Iradidit libi, majus pecca-
tnm habei. 

Quis, aut unde, aut quonam editus sit palre, 
apcrie non dicit. Sermoncm quippe adeo myslicum 
in alienigenae aures profundere ne nos quidcm si~ 
nit, dicens :« Nolite dare sanclum canibus, ne-
que miltatis margarilas vestras ante porcos 9 . > 
Sed Pilaio imperii sui poleslaiem jactanli, et ad 
sauni nutum judicium fore stulle prornilicnli pcr-

ούδεμίαν χατ* έμού, εί μη ήν σοι δεδομένον άνω

θ ε ν διά τούτο ό Λαραδιδούς μέ σοι, μείζονα 

άμαρτίαν έχει» 

Τίς μέν, ή πόθεν, ή τίνος έξέφυ πατρδς, έναργέ-
στερον ού φησι. Μυστικδν γάρ ούτως έπασωτεύεσθαι 
λόγον είς αλλογενούς άκοάς ουδέ ήμίν αύτοίς έφιησι, 
λέγων · « Μή δώτε τά άγια τοίς κυσί, μηδέ βάλετε 
τού; μαργαρίτας υμών έμπροσθεν τών χοίρων, ι 
Προίσχομένψ γε μήν τήν έκ τής αρχής έξουσίαν, καί 
πρδς πάν δτιοΰν περιτρέπειν δύνασθαι κατά τδ αύτψ 

ΥΠ 
Joan. xvn i , 37. 7 lbid. 38. 8 Isa. u u , 7; Act. v u i , 52. " Psal. xxxvm , 1 , 2 . * Malacb. 
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καί μόνω δοκοΰν τήν έπ' αύτψ κρίσιν άσυνέτως ύπ- Α commode suam vim opponit atquc polentiam, et 
ισχνουμένω, χρησιμώτατα λίαν άντεξάγει τήν παρ' 
έαυτοΰ δύναμίν τε καί έξουσίαν, διακωλύειδέ ώσπερ 
είκαίψτε καί άσυνέτψ φυσήματι, κα\ κατ 1 αυτής τής 
θείας έξογκουμένην δόξης. Κα\ γάρ τοι κατ' άλήθειαν 
ού μετρίαν άν ένεποίησέ τισι τήν ζημίαν, τδ πρδς 
άβουλήτους αίκίας καθειλκύσθαι νομίζειν, καί ούχ 
έκόντα Χριστδν, καί τής Ιουδαίων ήττήσθαι πλεον
εξίας, καίτοι κατά φύσιν δντα θεδν, καί τών όλων βα
σιλέα κεκηρυγμένον παρά τής αγίας καί θεοπνεύστου 
Γραφής. Έλυσε τοίνυν ήμίν τοΰ σκανδάλου τήν άφορ-
μήν, καί τήν έπί τούτψ πλάνησιν πρό^ιζον ώσπερ 
καταστρέφει λέγων · « Εί μή ήν σοι δε δομένο ν άνω
θεν, ι "Ανωθεν δέ δεδόσθαι τήν έξουσίαν τψ Πι
λάτο) φησίν, ούχ ώς άβούλητον έπιφέροντος τοΰ θεοΰ 

vel adversus Dei gloriam vano et insano super-
cilio elatum deprimil. Revera euim non mediocre 
fldei damnum cxslilisset, si qui pularenl Cbrislum 
vel invitum ad supplicium trahi, et Judawuni vi 
cede.re, quamvis nalura sua Deus sit, et nniversi 
rex a sancta divinaque Scriptura praedicatus siu 
Scandali ergo nobis et erroris causam radicilus 
quodammodo evertit, dicens : ι Nisi tibi dalum 
esset desuper. > Desuper vero dalam esse Pilato 
potestatem ait, non quasi Deus ac Pater crucis 
passionem invilo Filio iniposuerit, sed quod ipse 
Unigenitus seipsum suppliciis offerat pro nobis, et 
Paler mysterium illud impleri sinat. Datufo igilur 
boc loco esse a Patre, idem est ac si diccrelur con-

καί Πατρδς τψ ίδίψ γεννήματιτδέπί τψσταυρψ πάθος, Β sensisse, el concessisse, atque voluisse Filius. Tur-
άλλ* ώς αυτού μέν τοΰ Μονογενούς έπιδόντος έαυτδν 
τω παθείν υπέρ ημών, άφέντος δέ τού Πατρδς τδ 
Iπ* αύτψ πληροΰσθαι μυστήριον. Δόσις μέν οΰν άρα 
σαφώς έν τούτοις ή παρά Πατρδς, συναίνεσίς τε καί 
συγχώρησις, καί αυτή δέ ή θέλησις τού Υίοΰ νοεΐταί 
τε καί λέγεται. "Οτι γάρ ούκ άν έβιάσατο τήν τοΰ 
Σωτήρος δύναμιν ή πληθύς, άμφίβολον μέν ουδαμώς· 
πλήν είδέναι £άδιον, έξ ών πολλάκις έπιβουλεύσαν-
τες, ώνησαν μέν ουδέν, έλεγχθέντες δέ μόνον, ώς ύβρι-
σταί κατεκρίθησαν. Καί γοΰν ηθέλησαν αύτδν πιά-
σαι, καθά φησιν δ ευαγγελιστής, άλλ' έξελθών διά 
μέσου αυτών έπορεύετο, καί παρήγεν ούτως. Τδ δέ 
όντως φησίν, άντί τού, ούχ ύπεσταλμένως, ού περι-
δεής, ού τδ τών διαδιδρασκόντων έπιτηδεύσας σχήμα, 

bam quippe praevaluisse Cbristo nenio sibi persua-
serit : patet lamen ex eo quod scepc insidiali eum 
esscnt, nihil profecerunt, sed reprebensi duntaxal 
ct lanquam injurii condemnali sunt. Et cerlc vo-
luerunt eum capere, ut ait evangelista, sed ipse 
Irausicnsper medium eorum ibat,ei iia pra3lcriit * · . 
lla vero, ait, pro eo quod est, non propcre, non 
meticulose, non fugienlium more, sed rcmisse, 
graduque usitalo el libero. Divina quippe et inef-
fabili 1 0 5 2 quadain virlute seipsum occultans, 
eorum a quibus tunc ad caedem quaerebatur fugit 
oculos. Nec enini adbuc pali volebai, nec perse-
quenlibus permisissel ut se capcre passent, si nol-
let. Nulu itaquc suo, Deique ac Palris b<tneplac:to 
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άνειμένως δέ μάλλον καί βαδίσματι τώ κατά συν- daiam esse ait Pilato polestatem facicndi aliquid 
ήθειαν καί θορύβου παντδς έλευθέρψ. θεία γάρ τινι 
καί άπο^όήτψ δυνάμει κατακρύψας έαυτδν, τούς τών 
φονώντων τότε διέλαθε ν οφθαλμούς. Ού γάρ ήθελε 
•πω παθείν, άλλ' ουδέ άφείς τδ δύνασθαι ταις τών 
βιωκόντων όργαίς άνεθέλητον ώσπερ έλέσθαι τδν 
κίνδυνον. Νεύματι τοιγαρούν ίδίψ καί ευδοκία θεού 
καί Πατρδς δεδόσθαι φησί τψ Πιλάτψ τήν έξουσίαν, 
τού καί δλως δεδυνήσθαί τι δρ$ν είς αύτδν, ών ήδη 
τετόλμηκεν. 'Αχείρο)τος γάρ παντελώς, καί ούκ άν 
άλοίη παρά του τών δντων ή θεία τε καί άνωτάτω 
φύσις, ή καί τδ πάντων δύνασθαι κρατειν έν-
εσ-t φυσικώς. Μείζονα δέ καταγράφει τήν άμαρ
τίαν, δήλον δέ δτι τήν είς έαυτδν, τώ Πιλάτψ προσ-

eorum quai jam ausus sit. Nec enim cujusquam 
poteslali subest divina ac suprema natura, cui 
imperium in oimies a natura inesl. Majus atiicm 
peccatum crga se niimrum ascribit ci a quo ad 
Pilatum adductus est, idque mcrito valde. llle enim 
origo et janua quodammodo impietalis in cum 
exslil i l . Judex autem, alienorum scelerum minisler 
et particeps impieialis Judaicae inlempeslivo melu 
faclus est. Quisnam est igilur is qui tradidit, am 
quis priino peccato premitur ? Yenalis credo disci-
pulus, imo vero prodiior, et anim» SUSB perditor, 
dcindcpopuli principes, et ipse Judaeorum populus, 
cui majus peccatum cum atlribuat, non omnino 

κεκομικότι, καί σφόδρα δικαίως. Ό μεν γάρ άρχή τις Β ejus immunem Pilalum facit. 
ώσπερ καί Ούρα τής είς αυτόν δυσσεβείας έγένετο. Τολμημάτων δέ άλλοτρίων δ δικαστής ύπουργδς, καί 
μεριστήςτής Ιουδαίων άνοσιότητος έξ άκαίρου δειλίας άνεδείκνυτο. Τίς ούν δ παραδούς, βλέπει δέ είς τίνα τών 
εγκλημάτων ή πρωτουργία; Οίμαι μέν δτι τδν εύωνότατον μαθητήν, μάλλον δέ προδότην ήδη, καί τής 
ίόίας λτψεώνα ψυχής, ήγουν έπ 1 έκείνψ τών ηγουμένων τδν δχλον, και αύτδν δέ τών Ιουδαίων τδν δήμον, 
ψ καί τής δυσσεβείας άναθείςτδ πλέον, ούκ έξω ταύτης παντελώς τήν τού Πιλάτου τέΟεικε κεφαλήν. 

Έκ τούτου ό ΠιΛάτος έζήτει αυτόν άποΛϋσαι. X I X , 12 . Exinde qucerebal Pilatus diwitlere eum. 
01 δέ Ιουδαίοι έκραζον, Λέγοντες · Έάν τούτον Judin autem clamnbant, dicenies : Si hutic dimiltu, 
απόλυσης, ουκ εΤ φίλος του Καίσαρος. Πάς ό 
βασιλέα εαυτόν ποιών, αντιλέγει τφ Καίσαρ ι. 

Επιτείνεται μέν τω Πιλάτψ τδ δειμα, καί γοργο-
τέραν ένεργάζεται τήν εύλάβειαν, δκνον τε τδν είς τδ 
φονεύειν έμποιει τδ διά τών Ιουδαίων άναφωνούμε-

ηοη cs amieus Cccsaris. Omnis qui se regem facit, 
conlradicil Cwtari. 

Pilato quidem metuin auget clamor Jndseorum, 
eflicitque ut majorem cauiionem adliibeal, ct in 
Cbristo niorli addicendo lardiorcni se prmbeat. Vo-

" Luc. iv, 30; Joan. ν ι ι ι , 59. 



643 S. CYRILLI ALEXANDRINl ARCIHEP. 6 t t 

ciferabantur enim ipsum Dei sc fecissc Filium, Α vov. Έπεβόων γάρ, δτι Υίδν θεοΰ έαυτδν έποίησεν. 
quem uiique ab omni liberum periculo et calumnia 
maxime voluisset, cum maximam ob id animo for-
midinem concepisset. Quod ulique Israelitae cum 
intelligercnt, ad primum illud mendacium se reci-
piunt, populutn ad defectionem sollicilasse Jesum 
aienles, et in ipsum, quoad in se erat, peccasse 
Caesaris imperium. Regem enim, inquiunt, seipsum 
fecit. Animadverie vero calumnialorum furorem 
indomilum. Primum enim adversus Caesaris impe-
rium facinus teniatum esse miseri conclamabant. 
Sed cum non niullam prolicerent adversus Chri-
slum, qiii regnum suum non esse lcrrenum aiebat, 
coram Pilato, quamvis legum Roroanarum vindice, 
violatumesseDeum contendebant, 1053 ^ i c e n l e s : 

δν δή και μάλιστα κινδύνου μέν άνεΐναι παντός, συ
κοφαντίας δέ άπάσης έλευθεροΰν προετεθύμητο, 
πτοίαν έχων είς νουν τήν έπ\ τούτω δεινήν. *0 δή 
συνέντες οί έξ Ισραήλ, πρδς τήν έν άρχαΐς ύπονο-
στοΰσι ψευδομυθίαν, δημαγωγήσαι λέγοντες τδν Ίη
σούν, πλημμελήσαί τε κατ' αυτής τής του Καίσαρος 
αρχής, κα\ τής 'Ρωμαίων καταστρατεύσασ6αι βασι
λείας, δσον είς δύναμιν εγχειρήματος. Βασιλέα γάρ, 
φησ\ν, έαυτδν έποίησε.ΚαΙ δρα τδδυσμήχανδν τε καί 
δυσοργδτατον τών συκοφαντεΐν έλομένων κίνημα. 
Πρώτον μέν γάρ, κατά τής του Καίσαρος αρχής δε-
δράσθαι τδ τδλμημα διετείνοντο παμψηφεί βοώντες 
οί δείλαιοι. Άλλ' ώς ού σφόδρα κατηγωνίζοντο, την 
εαυτού βασιλείαν ούκ έπίγειον είναι φάσκοντος τού 

c Filium Dei seipsum fecil. > Existimabant enim ^ Χριστού, καίτοι τάς 'Ρωμαίων τιμάς διεκδικούν: 
Πιλάτφ τήν είς αύτδ τδ Θείον άμαρτίαν είσήγαγον 
λέγοντες · ι Υίδν θεού έαυτδν έποίησεν. · ΊζΙοντο 
γάρ οί τάλανες άκονήσειν διά τούτου κα\ ούχ έκόντα 
Πιλάτον είς άδιάκριτον δργήν, εύτολμότατον δέ κατα-
στήσειν είς τδ καΟορίσαι τού Σωτήρος τδν θάνατον, 
τής είς θεδν εύσεβείας πρόσχημα, τήν είς τοΰτο κί-
νησιν ποιησάμενον. Άλλ' ώς άνήνυτον αύτοΖς τδ κα-
κουργηθέν άπεδείκνυτο, πάλιν έπ\ τδ έξ αρχής άνα-
θέουσι θράσος, κατά τής τοΰ Καίσαρος αρχής τετολ-
μήσθαι λέγοντες τά εγχειρήματα, κα\ τής εκείνου 
καθοπλίζεσθαι δόξης τδν δικαστήν άνέδην έπιβοώντες, 
εί μή βούλοιτο διεκδικεΐν, κα\ τή πρεπούση καθυπο-
θεΐναι δίκη τδν άντειρηκότα Καίσαρι κατ* αυτούς, 

miseri bis verbis se vel nolenlem Pilatum in furo-
rem acluros, audaciamque majorem ei ad senten-
liam capitis in ipsum ferendam injectum i r i pieta-
lis in Deura praeiextu. Verum cum frustra sibi con-
silia isla oederent, ad primam revertuntur auda-
ciam, in Caesaris imperium peccalum esse dicenies, 
et ejus majeslaii infensum esse judicem impuden-
ter clamantes, nisi ulcisci velit, merilisque poenis 
eum subjicere qui contradicit, ut i l l i volunt, Ca-
aari, ex eo quod regis nomen dari sibi paliatur, 
quamvis Csesar cceleste re^num nequaquam sibi 
arrogct, cujns maxime dominus Chnsius erat, sed 
inferuin hoc atque terrenum, quod a Cbristi quo-
que polesiaic pendebat 
regnant, » ut scriplum esl 
lerrie dominanlur. > Slulie itaque deblaterant im 
piissiini hominom, elodio in Deum Servaloris glo-
riae delrahunt, quos jure bealus propheia Isaias 
increpat dicens : ι Vos vero, accedite huc, fllii 
iniqui, seroen adullerorum et merelricis : in quo 
obleclali eslis?el super quem laxaslis linguam 
veslrain, el os vesirum apcruistis? Nonne vos eslis 
filii perditionis, semen iniquum 1 1 ? > Non enim 
nescio quem e vulgo bominem omni genere con-
tumelia? ac vocibus pelulantissiinis prosequeban-
tur, sed sui ipsorum rerumque omnium cum Patre 
Dominum. Ideoquejure filii perdilionis et semeo 
iniquum vocantur ac revera sunt. 

c Per ipsum enim reges ^ διά τοΰ κα\ δλως άνέχεσθαι λαβείν τοΰ βασιλέως τήν 
, Η , ι el tyranni per eum κλήσιν, καίτοι τοΰ Καίσαρος ον ού τήν έπουράνιον διεκόι-

κοΰντος αρχήν, ής δή κα\ μάλιστα Χριστδς ήν δεσπό
της, άλλά τήν κάτω κα\ έπίγειον, ή κα\ τής εξουσίας 
ήρτητο τοΰ Χρίστου, < Δι1 αύτοΰ γάρ βασιλείς βασι-
λεύουσι,»κατά τδ γεγραμμένον, c κα\ τύραννοι δι' αύ
τοΰ κρατοΰσι γής. > 'Αθυρογλωττοΰσι τοιγαροΰν οί 
πάντων ανθρώπων άνοσιώτατοι, καί τήν τοΰ Σωτήρος 
διασύρουσι δόξαν έκ πολλής άγαν άφιλοθεΐας, οΤς κα\ 
δικαίως δ μακάριος προφήτης Ησαΐας έπιπλήττει λέ
γων · ι Ύμεΐς δέ προσαγάγετε ώδε, υίο\ άνομοι, σπέρ
μα μοιχών κα\ πόρνης, έν τίνι ένετρυφήσατε ; κα\ έπ\ 
τίνα έχαλάσατε τήν γλώσσαν υμών, καί έπί τίνι 
ήνοίξατε τδ στόμα υμών ; Ούχ ύρ^ΐς έστε τέκνα 
άπωλείας, σπέρμα άνομον ; » Ού γάρ καθ* ένδς τών 

τυχόντων έποιούντο τήν καταβοήν, καί τήν άπύλωτον άπλώσαντες γλώσσαν, πάν εΐδος απλώς έπετή-
δευον συκοφαντίας, άλλά κατ' αύτοΰ τού ιδίου Δεσπότου χα\ τοΰ πάντων κρατούντος μετά τοΰ Πα
τρός. Τοιγάρτοι δικαίως τέκνα άπωλείας, κα\ άνομον σπέρμα κεχρηματίκασί τε κα\ γεγόνασιν 
αληθώς. 

D Ό οΰν ΠιΛάτος άκουσας τόν Λόγον τοΰτον, 
ήγαγεν έξω τόν Ίησοΰν, καϊ έκάβισεν έπϊ βήμα-

XIX, 45,14. Pilalus autem cum audisset lios $er-
mone$, adduxit foras Jesum, et sedit pro tribunali 
in loco qui dicitur Lilhoslrotos, Hebraice autem Gab-
bulha. Erat attlem parnsceve Pasehce, hora quasi 
iexta. Et dicit Judais : Ecce rex vesier. 

Totam quodammodo culpam caedis Christi evan-
gelisla his verbis Judaeoruni capiiibue ascribit. 
Pilatum quippeeliaro nolentem illorum clamoribus 

τος, είς τόπον λεγόμενον λιθόστρωτον, Έδραϊστϊ 
δέ Γα66αθά.ΤΠν δέ παρασκευή τοΰ Πάσχα, ώ^α 
ήν ώσεί έκτη. Καϊ Λέγει τοις Ίουδαίοις · 'Ιδε ό 
βασιΛεϋς υμών. 

"Ολον ώσπερ επιγράφει ταΐς Ιουδαίων μάλιστα 
κεφιλαΐς τής έπ\ Χριστψ μιαιφονίας τδ έγκλημα 
ταΰτα λέγων δ ευαγγελιστής. Νενικήσθαι γάρ μόνον-

1 1 Prov. χνιιι, 15. 1 1 Isa. ΙΛΊΙ, 3 ,4 . 
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ουχί καί ούχ έκόντα Πιλάτον ταίς παρ' αυτών έν- Α victum esse aperte jam ail,et sequitale rcjeela ra-
στάσεσιν άναφανδδν ήδη φησι, καί τδν μέν του δι
καίου παρώσασθαι λδγον, δλίγα δέ σφόδρα της ακο
λουθίας φροντίσαι · διά τε τοΰτο κατεσπάσθαι πρδς 
τδ τοίς φονώσι δοκούν, καίτοι πολλάκις αύτοίς προα-
λαλήσαντα, καί δια££ήδην προσπεφωνηκότα, μηδενδς 
τδ παράπαν ύπαίτιον εύρήσθαι τδν Ίησούν, δ δή 
καί αύτδν ταϊς έσχάταις ύποθήσει δίκαις. Κατόπιν 
γάρ τού δοκοΰντός τισι τήν τοΰ δικαίου πέμψας τι
μήν, καί τδν έπ ' ούδενί τών άτοπων έληλεγμένων 
[γρ. έληλεγμένον] ταίς Ιουδαίων μανίαις δωρούμέ
νος, αύτομάρτυς τής έαυτοΰ δυσσεβείας άλώσεται γε-
γονώς. "Ανεισι τοίνυν έπί τοΰ συνήθους βήματος, 
ώς άν ήδη φονικήν έξοίσων κατά Χριστού τήν ψή-
φον. Επισημαίνεται δέ τήν τεώραν κα\ τήν ήμέραν 

lionem baud mullum ei cure fuisse, ideoque bo-
micidis consensisse, quamvis eos saepe allocutns 
nullius plane criminis reura a se 1 0 5 4 comperium 
Jesum palam professus essct, quo euro exiremis 
poenis subjicerct. Judxorum enim libidini «quila-
tem postponendo, et nullius criminis conscium eo-
rum furori permiltendo, impietatis ipse suse lesiis 
exslitisse deprebendetur. Ad tribunal ergo suuin 
revertitur, quasi jam morlis senlentiam in Cbrisluin 
laturue. Noiai vero diem el boram divinus evangeli-
sia utililer ac necessario, cum propier ipsam resurre-
ctionem tum propter triduanam illam apud inferos 
moraro, ul rursum vere Dominus Judaeis dixisse com-
perialur: « Sicui enim fuil Jonas in ventre cele tribus 

δ θεσπέσιος ευαγγελιστής χρησίμως κα\ άναγκαίως, Β diebue et tribus noclibus, sic eri l Filius bominisin 
διά τε αυτήν τήν άνάστασιν, καί τδ παρά τοΤς ύπο-
χθονίοις τριήμερον, Γνα φαίνηται πάλιν άληθεύων 
δ Κύριος τοις Ίουδαίοις είπών · ι "Ωσπερ γάρ ήν 
Ίωνάς έν τή κοιλίφ τοΰ κήτους τρεις ημέρας καί 
τρεϊς νύκτας, ούτως έσται καί δ Υίδς τοΰ άνθρωπου 
έν τή καρδία τής γής τρεις ημέρας κα\ τρείς νύ
κτας. > Έ π ' αύτοΰ δέ τοΰ βήματος έπιδείξας τδν 
Ίησούν ό 'Ρωμαίων στρατηγδς, < *Ίδε, φησίν, δ 

corde terrae tribus diebuset Iribus nociibus".» Porro 
Pilatus ex ipso tribunali in conspectum dans Jesum: 
«Ecce, inquit, rex vesler. lAlquidnam demum islud 
rei esl? Numquid enim turbis illudit, el innocentem 
sanguinem injuele silientibus per jocum largitur ? 
aut forsan crudolitaiem Judaeis exprobrat, quippe 
qui lol malis pressum aequis oculis aspicerenl eum 
quem Regem Israelis nominant. 

βασιλεύς υμών. » Και τί δή τοΰτο πάλιν εστίν ; "Η γάρ τοίς δχλοις προσπαίζει λοιπδν, καί χαρίζεται 
μετά γέλωτος τδ άθώον αίμα τοίς αδίκως αύτδ διψήσασιν; ή τάχα πως καί δνειδίζει διασύρων είς 
ωμότητα τδν Ίουδαίον, άτε δή καί άνασχόμενον δλως τοσούτοις ίδείν περιπεσόντα κακοίς, δν αυτοί φασι 
καί δνομάζουσιν δλως Βασιλέα τού Ισραήλ. 

Έκραύγασαν ούν εκείνοι · ΎΑρον, σταύρωσον 
αυτόν. Λέγει αύτοΐς ό ΠιΛάτος · Τόν βασιΛέα 
νμών σταυρώσω; Q 

Έπιβοώσι μέν ουδέν ήττον τδ έν άρχαίς, ούκ έξ-
ιστάμενοι τής μιαιφονίας, ού πρδς ήμερότητα μετα
τιθέμενοι διά τά έμπαίγματα, ού ταίς έπενηνεγμέ-
ναις αίκίαις αύτώ πρδς ήπιότητά π ω ; μεταχωρήσαν-
τες , πρδς άπηνεστέραν δέ μάλλον άποταυρούμενοι 
γνώμην, σταυροΰσθαι παρακαλοΰσι τδν έγείραντα 
τταρ' αύ:οίς τούς νεκρούς, καί τοσούτων αύτοις θαυ
μάτων άναδεδειγμένον έργάτην, έφ' ώ δή καί λίαν 
λυπειται Πιλάτος, εί καί τδν ούτω λαμπράν έσχη-
κότα παρ' αύτοΓς τήν ύπόληψιν, ώς Υίόν τε θεού καί 
βασιλέα νομίζεαθαι, ού τεθνάναι δειν μόνον, άλλά 
καί ώμώς άποθνήσκειν εντόνως ούτω φασί* σταυρού 
γάρ τδ χείρον ού£έν. Έλεγχον τοίνυν ώσπερ τινά 
καί όνειδισμδν ποιείται τήν καταβοήν ό δικάζων, εί 

XIX, 15. llli autem clamabant : Tolle, tolle,cru» 
cifige eum. Dicil eis Pilalut : Regem vestrum cru-
cifigam ? 

Clamant non minus quam prius, nibil de crudcli-
late remiltenlcs, nec propter illusiones aut inflicla 
ei verbera mitiores ullo modo facti, sed iruculen-
tiores poiius, in crucem eum agi postulant, qui 
inorluos cxcitavit, lotquc ac tanla apud eos mira-
cula edidit; quamobrem non parum angilur Pila-
lus, quod virum tantae apud eos dignationis, ut 
Filius Dei ei rex putetur, non mori modo, scd 
morle crudelissima (quid enim cruce lelrius?) 
affici tam cnixe postulent. Judex igitur eos incre-
pat, quod in cruccm agi velint hominem lot mira-
culis insigncm, qua3 icrrcnam rem omnem longc 
superanl. Quid enim sequari polest, aulquid Filio 
Dci ac rege minus non esl? 

σταυροΰσθαι βούλονται τδν δλω; έπί τούτοις τεθαυμασμένον, ά μεγάλην ούτως έχει τήν ύπεροχήν, ώς 
ύπερκείσθαι παντδς επιγείου πράγματος. Τί γάρ ίσον, τί δέ ούκ έλαττον Υίοΰ τε θεοΰ καί βασι
λέως ; 

D 1055 Χ 1 *» Re$ponderunt pontifices : Λοπ 
habemus regem ni$i Ccesarem. 

Άχεκρίθησαν cl άρχιερεΤς · Ούκ έχομεν βασι-
Λία, εί μή Καίσαρα. 

"Απελάκτισεν έν τούτοις δ ήγαπημένος Ισραήλ, 
καί τής πρδς θεδν φιλίας άναφανδδν έξάλλεται, και, 
κατά τήν Μωσέως φωνήν, < έγκαταλέλοιπε θεδν τδν 
γεννήσαντα αύτδν, καί Κυρίου τοΰ βοηθού αύτοΰ ούκ 
έμνήσθη. » "Λθρει γάρ δπως δψις πόρνης έγένετο 
αύτψ, κατά τδ γεγραμμένον. 'Απηναισχύντησε πρδς 
πάντας, άπείρηκε τδ Γδιον καύχημα, καί τδν εαυτού 

Recalcitravil hic dilecttis Israel, et ab aiiiiritia 
Dei aperte resilit, atque, juxta Mosis vocem, c re-
liquit Deum factorem suum, et Domini auxilialo-
ris sui non est recordatus u . > Aniinadvcrte enim 
quo pacto facies merelricis facla sit ipsi, ut scri-
bitur. Imprudentem se gcssit in omnes, suam glo-
riam abjecit, ct Dominum suum negavil. Prsetcrca 

1 3 Alatih. x i i , 40. " Dcut. xxxn, \$ . 
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pcr voccni Joremiae Deus incrcpabat eos dicens : Α Δεσπότην ήρνήσατο. Έπ ί τούτοις αύτοΐς ήτιάτο διά 
< Ycuiie in insulas Cbclbim, el mitlitc iu Ccdar, et 
viJcte si gontcs mulaverint deos suos, et isti non 
suiii d i i . Populus aulem meus mutavit gloriam 
*uam 1 V . > Et rursus : « Obslupuil coelum super 
boc, et inborruit veheroenter, dicit Dominus; duo 
enim et mala fecit populus meus: me dereliquerunt, 
fonlem aquae vilae, et foderunt sibi cislernas con-
iritag quae non polcrunt continere a q u a m " . » Nam 
cum caeterae gentes per universum lerrarum orbem 
sparsae errori suo mordicus inhaereant, et conslan-
ter colant quos sibi persuaserint esse deos, nec ab 
iis facile deficiant, nec ad alios cullus se trans-
ferant : resiliit tamen lsrael, Cansaris imperio se-
ipsum mancipans, el Dei regnum exuil. Ideoque 
justc admodum Caesaris traditus est manibus, ct 
cum potestatem inilio suscepissct, malc ipse periit, 
et evorsa regione belli mala graviesiraasque cala-
initates sustinuit. Observa autem bic rursus scri-
ploris diligenliam. Nec enim populum dixitlam im-
piam vocem auspicalum, sed ipsos rursuni populi 
principes. Glainabanl enim, inquit, sacerdolum 
principes, ubique oslendens populum praeeunlibus 
illis ducibus in saxa impegissc, et in perdilionis 
baralbrum corruisse. Arguuniur ilaquc pontifices 
non niodo suas, sed el subjeclorum populorum ani-
mas pcrdendo, exitiosa; caedis duces ac principcs 
et auctores exsliiisse, sicut nimirum propbeta eos 
incrcpabat dicens : c Laqueus facli estis specula-

φωνής Ιερεμίου , λέγων καί πάλαι θεδς, οτι < Πο-
ρεύθητε είς νήσους Χεττιε\μ, καί εις Κηδάρ αποστεί
λατε, καί γνώτε εί αλλάζονται έθνη θεούς α ύ τ ω ν κάί 
ούτοι ούκ είσί θεοί. Ό δε λαδς μου ήλλάξατο τήν 
δδξαν αυτού. > Καί πάλιν * c Έξέστη δ ούρανδς έπί 
τούτφ, κα\ Ιφριξεν έπί πλεϊον σφόδρα, λέγει Κύριος, 
δτι δύο κα\ πονηρά έποίησεν δ λαδς μου * έμέ έγκατ-
έλιπον, πηγήν ύδατος ζωής , κα\ ώρυξαν έαυτοίς 
λάκκους συντετριμμένους , οί ού δυνήσονται ύδωρ 
συνέχει. > Τών γάρ έτερων εθνών τών άνά πασαν 
δντων τήν οίκουμένη ν τής ιδίας πλάνης άπρίξ έξημ·-
μένων, άραρδτως τε άγαπώντων ούς ένδμισαν είναι 
θεούς, καί ού λίαν εύμετάφορον είς άπδστασιν εχόν
των διάνοιαν, ούτε μήν εύκδλως είς ετέρας μεθ ιστα
μένων λατρείας, άπε πήδησε ν δ Ισραήλ τή τού Καί
σαρος έαυτδν προσνέμων άρχή, καί τήν του θεού 
βασιλείαν άπεδύσατο. Τοιγάρτοι καί σφδδρα δικαίως 
ταΤς τοΰ Καίσαρος έδδθη χερσίν, ού και έν άρχαΖς 
τήν έξουσίαν καταδεξάμένος, αύτδς τε διδλωλε κακώς, 
ύπέμεινέ τε τής χώρας τήν έξανάστασιν, και τά έχ 
τού πολέμου πάθη, καί τάς ανήκεστους έκείνας συμ
φοράς. Επιτηρεί δέ πάλιν έν τούτοις τοΰ συγγρι-
φέως τήν ά/.ρίβειαν. Ού γάρ τδν δήμον έφη τής ούτω 
δυσσεβεστάτης κατάρξαι φωνής, άλλά πάλιν αυτούς 
τούς ήγείσθαι λαχδντας. Έκραύγασαν γάρ, φησίν, 
οί αρχιερείς, πανταχού δεικνύς, δτι τοίς ήγουμένοις 
κατακολουθούν τδ ύπήκοον ήνέχθη κατά πετρών, χα\ 
είς τδ τής άπωλείας κατώλισθε βάραθρον. Εύθύνον-

l ioni , et sicut rete expansum super Itabyrium, Q ται τοίνυν οί αρχιερείς, ώς ού μδνον τάς ιδίας άΓ.ολ-
quod qui capiunt venaliouem confixerunt 1 7 .» Spe-
culalionem enim hic vocal subdilorum niuhitudi-
nent, quibus jussum esl principum vitaro contein-
plari , et suam ad illam conformare. 1 0 5 6 Spe-
culalores enim idcirco in sanctis LiUeris vocati 
sunl qui populis presunl. Laqueus ergo et rele 
speculalionis facti sunt ponliOces ipsi, quippe qui 
primi Chrislum negare ccoperunt, et aliis oinnibus 
auctores fuerunt ul dicerent : < Non habemus re-
gem uisi Caesarero. » Islud vero dicere audent mi-
geri, cum Deus ac Paler prophetae voce adventum 
Servaloris praedicat, alque ila clatnet : c Gaude 
vebementer, filia Sion : prxdica, filia Jerusalem. 
Ecce rex tuus venit l ibi jusius el salvans, ipse 

λύντες ψυχάς , άλλά καί τοίς ύπδ χείρα λαοίς τής 
δλεθρίου μιαιφονίας αυτοί γεγονότες ηγεμόνες καί 
στρατηγοί καί παραίτιοι, καθάπερ άμέλει καί δ 
προφήτης αυτούς κατητιάτο, βοών δτι ι Παγίς έγε-
νήθητε τή σκοπιφ, καί ώς δίκτυον έκτεταμένον έπί 
τδ Ίταβύριον, δ οί άγρεύοντες τήν θήραν κατέπη-
ξαν. » Σκοπιάν γάρ έν τούτοις αποκαλεί τήν τών ύπδ 
χείρα πληθύν, τεταγμένην ώσπερ τήν τών ηγουμέ
νων κατασκέπτεσθαι πολιτείαν, διαπλάττειν δέ οΰτι» 
τήν εαυτών. Σκοποί γάρ διά τοΰτο παρά τοις άγίοις 
κέκληνται Γράμμασιν οί λαών προτεταγμένοι. Παγίς 
ούν άρα, καί δίκτυον τή σκοπι^ γεγόνασιν οί άρχ«-
ρείς αυτοί, καί τής αρνήσεως άρξάμενοι, καί τούς 
άλλους άπαντος συναναπείσαντες λέγε ιν < Ούκ Ιχο-

maosuelus, et ascendcns super subjugalem et D μεν βασιλέα, εί μή Καίσαρα. > Τδλμώσι δέ τούτο λέ
γειν οί δείλαιοι, καίτοι τού θεοΰ καί Πατρδς διά φω
νής τοΰ προφήτου τήν τοΰ Σωτήρος αύτοίς προκατ-
αγγέλλοντος άφιξιν, ούτω τε βοώντος · ι Χαίρε σφόδρα, 
θύγατερ Σ ι ώ ν κήρυττε, θύγατερ Ιερουσαλήμ. Ιδού 
ό βασιλεύς σου έρχεταί σοι δίκαιος καί σώζων, αύτδς 
πραύς , καί έπιβεβηκώς έπί ύποζύγιον καί πώλον 
νέον. > Οί δέ καίτοι τψ πώλω τής δνου τδν Ίησούν 
έποχούμενον άνενεγκόντες είς Ιεροσόλυμα, πανδη-
μεί τε νηπίοις δμοΰ ταίς υπέρ άνθρωπον καταστέ-
ψαντες εύφημίαις (έφασκον γ ά ρ ' ι Ευλογημένος δ 
ερχόμενος έν ονόματι Κυρίου), > καταβοώσι νυνί , 
μόνην έπιγραφόμενοι τήν 'Ρωμαίων αρχήν, καί τ τ ς 

pullum novum 1 S . » Hi vero tamctsi asinae pullo i n -
sidenlem Hierosolyma deducenles Jesum publice 
una cum pueris faustis vocibus prosequercntur, 
dicentes : c Benedictus qui venil in nomine Do-
mini " , ι nunc lamen reclamanl, Romanorum i in-
perio dunlaxat addicil, ac divini regni jugum a 
cervicibus suis excuiientes. Id eiiim faciunt cum 
dicuiil : ι Non habemus regem nisi Ca?sarem.> Sed 
rursus comperieintis populos eliam lunc fauslis 
ominibus Chrislum Servalorem esse proseculos : 
consilio vero poiitificum crevisse banc vociferandi 
audaciam. 
ύπδ θεώ βασιλείας τδν οίκεϊον ώσπερ άπολύοντες αυχένα. Τοΰτο γάρ ήν έναργώς τδ λέγειν · ι Ούκ 

1 1 Jciem. ι ι , 10, I I . t e ibid. 12, 13. 1 7 Osee ν. 1 2. 1 8 Zacli. ix, 0. 1 1 Mallb. xxi , 9· 
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έχομεν βασιλέα εί μή Καίσαρα. » 'Αλλ' εύρήσομεν πάλιν, καί τότε μέν έπί τφ Σωτήρι Χριστώ παρά 
τών λαών γεγενημένην τήν εύφημίαν, παρά δέ τής τών αρχιερέων δυσβουλίας καί ταύτην ταίς άλλαις 
προστετολμήσθαί φαμεν τήν καταβοήν. 

Τότε οΰν παρέδωκεν αύτοΊς αυτόν, Ινα σταν- Α XIX, 16. Tunc ergo tradidit eum illis ut crucifi-
gerelur. 

Judaeorum furori quidvis audendi babenas laxal 
etiam nolens Pilatus, el exuia judicis congrua po-
lesiate, irae impoientiae permittit impune ferri quo 
velit .dum in crucem agi mandat eum qui nulliug 
sit plane culpae convictus, sed quod se Filium Dei 
dixerit, praeter rationem damnatus. Judseis ergo 
jurefacinus illud totum ascripseris, et ut illiusau-
clores eosargueris. Impieiatis quippe in Christum 
inilium et caput fueruiu, neqne lamen idcirco 
Pilatum ejus impietatis expertem dicimtis, sed in 
eadem culpa cum illis exstiiisse. Nam cum possel 
ex illorum furoreeum eruereac servare,non modo 
nou eruit, sed iradidit, neque simpliciter, sed ut 

XIX, 16-18. Susceperuni aulem Jesum, et duxe-
runt eum. Εί bajulans sibi crucem exivit in eum qui 
diciiur Calvarice locum, Hebraice Golgotha : ubi 
crucifixerunt eum, ei cum eo ulios duos hinc et hinc, 
medium autem Jesum. 

1057 Adducunl quidem moriturum jam vitac 
auctorem : quud pro nobis iiebat, passione longe 
alium quain quem sibi Judaei finxerant, viriute 
divina, el ralionequainostratn mentem exeedit,exi-
tum sorliente: laqueus enim quodainmodo passione 
Gbrisli slruebalur morlis polcntiae, et instauralio-
nis in incorruptionem ac novilalem viiae iniiium et 
capul erai niors Domini. Lignum autem in quo 

£ crucifigendus eral, humeris gestans tandem pro-
gredilur, damnalus jam capiiali senlenlia, quamvis 
plane insons, idque propter nos. Pocnas quippe jure 
peccaloribus a lcge irrogalas in sc suscepit. t Fa-
ctus enim esl pro nobis maledictum, > ut scri-
plum esl * · . < Malediclus enim, inquit, omnis qui 
pendet in ligno > Maledicli vero nos omnes, 
qui divinam legein iniplere nolunius. Multum 
quippe omnes delinquinius M , et in peccatum per-
quam prona cst nalura bominis. Porro cum divina 
lcx dicat : t Malediclus quicunque non inanet in 
iis quse scripta sunt in libro legis hujus, ul faciat 
ea «·, } noslra esl illa maledielio , non aliorum. 
Nam qui violalae legis sunt rei, et praBcipilcs ferun-
lu r in peccatum, jure puniri decet. Quocirca male-

D diclus est propter nos qui pcccalum non novit * k

9 

ut nos a veteri maledicto liberaret. Sufliciebat enim 
pro omnibus unus patiens qui supra omnes est 
Deus, et morle suae carnis omniiim salutem redi-
mens. Cbristus itaque gestat cruccm haudquaquam 
se dignam, sed nobis, si legis condemnationeni spe-
clemus, debilam. Nam quemadmodum in niorluis 

"Deu l . xxvii, »7 ; Galat. iv, 10. «MlCor. v , 2 l . 

ρωθή. 
Ταις τών Ιουδαίων άκράτοις δργαίς απονέμει λοι

πδν καί ούχ εκών δ Πιλάτος τήν είς πάν δτιοΰν και 
τών έξω νόμων άποδρομήν, κα\ τήν τοϊς δικάζουσι 
πρέπουσαν έξουοίαν αφελών, άταμιεύτοις ήδη φέρε-
σθαι τοίς θυμοΤς άνεγκλήτως έφίησι, σταυροΰν έπι-
τρέψας τδν έπ* ούδενί μέν τών φαύλων άλόντα παν
τελώς, δτι δέ μόνον Υίδν έαυτδν έφη Θεού παραλόγως 
κρινόμενον. Ίουδαίοις μέν ούν τδ πάν τού τολμήμα
τος έπιγράψαι τις άν, καί τήν τής πρωτουργίας εί-
κότως άν , οίμαι, καί καλώς άναθείη γραφήν. Αυτοί 
γάρ γεγόνασι τής κατά Χριστού δυσσεβείας άρχή, 
τήν δέ γε Πιλάτου κεφαλήν τής εκείνων άνοσιότητος 
ούκ άμοιρήσαί φαμεν, άλλ* είναι τοϊς δράσασι συν-
υπαίτιον, έπείπερ έκρύεσθαί τε καί διασώζειν έξδν Β eum crueiflgerenl, Iradidit. 
τής τών φονώντων μανίας, ούχ δπως έξείλετο μόνον, άλλά καί παρέδωκεν ούχ απλώς, άλλ* ίνα σταυ-
ρώσειαν. 

Παρέλαβον οΰν τόν Ίησούν, κάί βαστάζων 
έαυτψ τόν σταυρόν (1), έξηλθεν είς τόν λεγόμε-
νον Κρανίου τόπον, δ Λέγεται Έδραΐστϊ Γολγοθά, 
δπου αυτόν έσταύρωσαν, καϊ μετ* αύτοΰ άλλους 
δύο, εντεύθεν καϊ εντεύθεν,μέσον δέ τόν Ίησονν. 

Άπάγουσι μέν ώς τεθνηξόμενον ήδη τδν τής ζωής 
άρχηγδν, έπράττετο δέ καί τούτο υπέρ ημών, δυνά
μει τη θεία, καί τέχνη τή υπέρ νούν, είς άδόκητόν 
τινα καί άντίστροφον θέσιν έκτελευτώντος τοΰ πάθους· 
παγ ί ς γάρ ώσπερ τφτοΰ θανάτου κράτει τδ Χριστού 
πάθος έσκευάζετο, καί ανανεώσεως άρχή τής είς 
άφθαρσίαν, καί καινότητα ζωής δ τοΰ Κυρίου θάνα
τος τ)ν. Τδ δέ έφ' φπερ έμελλε σταυρούσθαι ξύλον 
έπωμάδιον έχων, πρόεισι λοιπδν κατακεκριμένον ήδη 
καί τήν έφ* αϊματι ψήφον έπ' ούδενί παντελώς ύπο-
μείνας κακώ, καί τοΰτο δι' ημάς. Τάς γάρ τοίς 
ήμαρτηκόσιν έπηρτημένας ευλόγως έκ τοΰ νόμου 
βίκας είς έαυτδν έκομίζετο. c Γέγονε γάρ υπέρ ημών 
κατάρα, > κατά τδ γεγραμμένον. · Έπικατάρατος 
γ ά ρ , φησί, πάς δ κρεμάμενος έπί ξύλον. > Επάρατοι 
δέ πάντες ήμεΐς, τδν θείον άποπληροΰν ούκ άνεχόμε-
νοι νόμον. Πολλά γάρ πταίομεν άπαντες , εύολισθο-
τ ά τ η πρδς τούτο λίαν ή άνθρωπου φύσις. Επειδή 
€έ πάλιν δ θείος έφη που νόμος · c Έπικατάρατος, 
δς ούκ εμμένει πάσ* τοΐς έγγεγραμμένοις έν τφ βι-
6λίψ τοΰ νόμου τούτου, τοΰ ποιήσαι αυτά* > ημών 
ά ρ α , καί ούχ έτερων ή αρά. ΟΤς γάρ έγκλημα μέν ή 
παράβασις , τδ δέ τού διορισθέντος έξολισθείν εύπε-
τέστατον, αύτοΐς άν εΓη καί τδ εύθύνεσθαι πρέπον. 
Ούκοΰν επάρατος δι* ήμας δ μή είδώς άμαρτίαν, ίνα 
ή μ α ς άπολύση τής αρχαίας άρας. Έξήρκει γάρ 
τοΰτο παθών υπέρ πάντων, δ υπέρ πάντας θεδς, καί 
τα> θανάτω τής ίδιας σαρκδς τήν απάντων λύτρωσιν 
έςωνούμένος. Έπικομίζεται τοίνυν , ού τδν αύτώ 
ττοέποντα σταυρδν δ Χριστδς, άλλά τδν ήμίν έπηρτη-

, 0 Galal. ιιι, 15. 1 1 Deut. XXJ , 25. u Jac. m, 2. 

(Γ» ΑΙ. Παρέλαβον οϊ τδν Ίησούν, καί ήγαγον εις τδ πραιτώριον καί βαστάζιον τδν σταυρδν αύτου. 
P A T R O L . G R . L X X I V . - I 
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fuit non propler seipsum, sed propter nos, u l DO- \ μένον τε και χρεωστούμενον, δσον ήκεν είπεΐν είς 
bis dux seiernae viiae cxsisleret, per seipsum de-
sliuclo morlis imperio**, sic etiam crucem nobis 
convenientem in seipsum assumit, condemnalionem 
cx lege in seipso condemnans, ut omnie deinceps 
iniquilas oppilet os suum, sicul in Psalmis caiu-
Cur eo qui non babet peccalum pro peccatie 
omnium conderanato. Porro ex boc Cbrisli facto 
non parum ulilitalis capiemus ad pietalis sludium 
furiiier ampleclendum. Nec enira alio quoquam 
modo bonorum perfeclionem et inlegram cuin Deo 
unioncm assequemur, quam ei dileclionem ejus 
lerrenae vitae praelulerimus, et pro veriiate sirenue 
certare, tempore nos ad istud vocame v velimus. 
El sane Dominus 1 0 5 8 noster Jesus Cbrislus : 

τήν διά νόμου κατάκρισιν. "Ωσπερ γάρ γέγονεν έν 
νεκροΐς, ού δι' έαυτδν, άλλά δι' ημάς, ινα ήμίν άρ-
χηγδς τής είς αίώνα ζωής εύρεθή, καταλύσας δι' 
εαυτού τού θανάτου τδ κράτος, ούτω καί τδν ήμίν 
πρέποντα σταυρδν είς έαυτδν αναλαμβάνει, τήν έκ 
τού νόμου κατάκρισιν έν έαυτψ κατακρίνων, ίνα πάσα 
λοιπδν ανομία έμφράξη στόμα αυτής, κατά τδ έν 
Ψαλμοΐς μελψδούμενον, τού μή έχοντος άμαρτίαν, 
υπέρ τής απάντων αμαρτίας καταδεδικασμένου. 
Όνήσει δέ σφόδρα τάς ημετέρας ψυχάς τδ έπί Χρι
στψ τετελεσμένον, είς τύπον ανδρείας, φημί δή της 
κατ 1 εύσέβειαν. Περιέσται γάρ, οίμαι, καθ' έτερον 
ήμϊν ούδένα τρόπον τής τελειότητος έφικέσθαι τών 
αγαθών, καί τής πρδς Θεδν δλοτελούς ενώσεως, ε ί μή 

Quinon accipil, inquit, crucem suam, et scquitur B τής επιγείου ζωής άμείνω τε ποιησαίμεθα τήν είς 
me, non esime dignus t T . ι Crucem vero sumere, nibil 
aliud, opinor, signiiicat, quam mundo propter eura 
renuniiare, et bonis quae speramus, si res iia po-
slulat, vitam corporis postponere. Sed Dominus 
quidem nosler Jesus Christus debitam nobis cru-
cera geslare, idque propter dileclionem erga nos 
pati non erubescit. Nos autem miseri, quamvis ex 
bac terra sensus experle conditi, ct ex nihilo ad 
esse producli, pro pielale sudores ne atiingere 
quidem inlerdum audemus, sed si forsau propier 
pielatein in Cbristum pali quidquam conligeril, 
gravi slalim pudore vicl i , et adversariorum aut 
conviciatorum risum ceu pestiferum quid avcrsati, 

αύτδν άγάπησιν, καί προκινδυνεύσαι τής αληθείας 
έθέλοιμεν προθυμότατα, καλούντος ημάς είς τούτο 
καιρού. Καί γούν δ Κύριος ημών Ιησούς δ Χριστός* 
c Πάς, φησίν, δς ού λαμβάνει τδν σταυρδν αυτού, καί 
ακολουθεί δπίσω μου, ούκ Ιστι μου άξιος, t Τδ δέ 
λαβείν τδν σταυρδν, ουδέν οίμαι σημαίνειν έτερον, ή 
τδ άποτάξασθαι μέν τψ κόσμψ διά θεδν , δευτέραν 
δέ τών έν έλπίσιν αγαθών καί αυτήν ποιείσθαι τήν 
μετά σώματος εί τύχοι ζωήν. Άλλ' δ μέν Κύριος 
ημών Ιησούς δ Χριστδς τδν ήμϊν πρέποντα διακο-
μίζων σταυρδν ούκ έρυθριά, καί τούτο παθών διά 
τήν είς ημάς άγάπησιν. Ήμεΐς δέ οί δείλαιοι, καίτοι 
μητέρα τήν ύπδ πόδας ταυτηνί καί άναίσθητον έχον-

Deique voluntalem temporariai buic et inani am- c τ 6 ς γ ή ν , Χ α ί έκ τού μηδενδς είς τδ είναι κεκλημένοι, 
τών υπέρ τής εύσεβείας ιδρωτών ούδ' δσον άποθήγειν 
αποτολμώ με ν έσθ' δτε, άλλά καί εί τι γένοιτο παθείν 
διά τήν είς Χριστδν εύσέβειαν, άφόρητον ευθύς ποιού
μεθα τήν αίσχύνην, καί τδν τών δι' εναντίας, ήτοι 
τών είωθότων φιλοψογεΐν, ώς όλέθριόν τι χρήμα 
παραιτούμενοι γέλωτα, τής δλίγης ταύτησί καί πρόσ
καιρου φιλοδοξίας κατόπιν έώντες τδ δοκούν τψ θεψ , 
τήν απάντων, ώς έπος είπεΐν, μητέρα τών κακών 
νοσούμεν ύπεροψίαν , καί τοΐς εντεύθεν έγκλήμαισι 
περιπίπτομεν. Υπέρ γάρ τδν κύριον οί δούλοι, καί 
υπέρ τδν διδάσκαλον οί μαθηταί, φρονούμέν τε καί 
πράττομεν. Άλλ' ώ τής ούτω δεινής ασθενείας, περί 
πόδας ήμϊν, ούκ οίδ' δπως, κειμένης, καί τής τού πρέ
ποντος θήρας άποσφαλλούσης τδν νούν. Ίστέον δέ 

bitioni postponenies, superbia quae ommum, ut 
uno verbo dicam, mater est maloruro, laboramus, 
el in istud crimen incidimus. Servi enim supra 
doroinum, el supra magislrum discipuli sapimus 
et agimus. Yerum, ο gravem inflrrailatem quae 
mentem nostraro obvia recli honeslique praeda 
irustraturl Observandum vero est divinum Petrum, 
cuni ferre non posset quae a Cliristo Servatore ηο· 
stro de sua passione prxdicebanlur : dixerat enim 
Christus : ι Ecce ascendimus Hierosolymara, et 
Filius hominis Iradetur in inanus peccatorura, et 
cruciiigent eum, et interficient " : > Petrus vero 
cum incarnaiioiiis mysterium nondum caperet, 
pietale motus, maxime cum Dei et magislri aman-
tissimus esset, ι Abail a te, Domine, inquit, non & δτι καί δ θεσπέσιος Πέτρος ού φορητήν έποιήσατο 
erit tibi boc. > Ad q u » Christus : « Yade post me, 
Saiana, scandalum ee mibi, quia non sapis ea 
quae Oei aunt, sed ea quae hominum · · . > Yerum 
non parum hinc ulllitatis nobis colligere est. Di* 
scemus enini si quando leinpus ad sirenue pro Deo 
certandum noa vocet, necessarium esse pro viriute 
adire cerlamioa; sed et licet qui charissirai nobis 
suut aliquid lortiter agere prohibeant infamia apud 
bomines, aul mundaoa quadam re proposita, ca-
vendum ne assenliare. Nec enim a Satana ullo 
modo diflerunt, qui creare scaudala, et ab utili 
iodagatione versulis ac blandis quandoque sermο

πότε τήν πρό£($ησιν τά έπί τψ σταυρψ προαπαγγεί-
λαντος πάθη τού Σωτήρος ημών Χριστού. Ό μέν γάρ 
έφασκεν < Ιδού άναβαίνομεν είς Ιεροσόλυμα, καί δ 
Τίδς τού άνθρωπου παραδίδοται είς χείρας αμαρτω
λών, καί σταυρώσουσιν αύτδν, καί άποκτενούσιν. ι 
Ό δέ τής οικονομίας ούπω συνείς τδ μυστήριον, άτε 
δή φιλόθεος τε καί φιλοδιδάσκαλος ών, έξ ευλάβειας 
κεκινημένος, έφασκεν * < "Ιλεως σοι, Κύριε, ού μή 
έσται σοι τούτο, ι Καί τί πρδς ταύτα Χριστός; 
c "Υπάγε δπίσω μου, Σατανά · σκάνδαλον μου εί, οτι 
ού φρονείς τά τού Θεού, άλλά τά τών ανθρώπων, ι 
Άλλ' έστιν εντεύθεν ού μετρίαν ήμϊν συλλέξαι τήν 

·· Hebr. 11, 14. «· Psal. c v i , 42. i T Matlh. x, 58. 1 1 Luc. xvui, 31, 52. " Maltb. xvi , 22, 23. 



Co5 1N JOANNIS EVANGELIUM LIB. X I I . 654 

δνησιν. Είσόμεθα γάρ δτι καιρού καλούντος είς έπί- Α nibus abstrahere pluru 1 0 5 9 so\ei. Ε* quidem 
υ ε φ ν ανδρείας της κατά θεδν, καί αγώνας τους υπέρ 
αρετής είσβαίνοντας τληπαθεΐν άναγκαΐον, άλλά κάν 
οί σφόδρα τιμώντές τε καί άγαπώντες άποκωλύωσί τι 
δράν τών δσα τελεί πρδς κατόρθωσιν άρετης, τήν έν 
άνθρώποις τυχδν άδοξίαν προτείνοντες, ήγουν έννοή-
σαντές τι κοσμικδν , προσεκτέον ουδαμώς. Διαφέ-
ρουσι γάρ κατ* ούδίνα τρόπον του Σατανά, φ τδ 
σκάνδαλα τιθέναι φίλον, τετριμμένον τι καί σύνηθες, 
άπάταις τισί καί λόγοις έσθ' δτε μαλακοίς, τής τοΰ 
συμφέροντος θήρας έξέλκειν τδν έκ φιλόθεου γνώμης 
είς τοΰτο παρωρμημένον. Καί μοι δοκεϊ τοιούτον τι 
βούλεσθαι δηλοΰν, δταν λέγη Χριστός · < Έάν ούν δ 
οφθαλμός σου δ δεξιδς σκανδαλίζη σε, έξελε αύτδν καί 
βάλε άπδ σοΰ. ι Τδ γάρ αδικούν, ούκ οίκεϊον έτι, 

Cbristus lale quid significare mihi videlur, cum 
ait : ι Si ergo ocuius tuus dcxler scandalizat te, 
erue euro, et projice abs te · · . » Quod enim of-
fendiculum pisestat, non jam nostrum esse debet, 
licet dilectionis lege in unitatem conslringatur, 
et naturalis conjunctionis jure nobiscuni copule-
lur. Duo vero latrones cura Christo crucifixi sunt, 
istud quoquc machiiiante Judaeorum malilia. Ipsam 
quippe mortem Servatoris longe ignominiosissi-
mam reddentes, una cum injuslis justum con-
demnanl. Appcnsi vero Christo Scrvalori i l l i fures 
duos populos indicant, Israelitas nimirum, et gen-
liles, qui mox ei conjungendi veniebant. Gur au-
tem damnati borum populorum figura exslitcriini? 

• - | — Γ 7 7 ρ ^ ' · « 

καν τφ τής αγάπης θεσμφ πρδς ενότητα σφίγγηται, Judaeos siquidem lex condemnabal: violalae quippc 
καν ή φύσις αύτψ τδ τής πρδς ημάς οίκειότητος χα-
ρίζηται δίκαιον. Ληστών δέ δυάς συνεσταυρώθη Χρι
στψ, τής τών Ιουδαίων κακουργίας έπινοούσης καί 
τοΰτο. Άτιμότατον γάρ ώσπερ καί αύτδν τοΰ Σωτή
ρος έπιδεικνύντες τδν θάνατον, συγκατακρίνουσι τοις 
άνόμοις τδν δίκαιον. Σημεϊον δ' άν είεν οί τώ Σω
τήρι παρηρτημένοι κατάκριτοι, τών δσον ούδέπω 
συναφθήσεσθαι μελλόντων αύτψ δύω λαών, φημί δή 
τού έξ Ισραήλ, καί τοΰ έξ εθνών. Κατάκριτοι δέ διά 
τί τών τοιούτων δ τύπος; Ιουδαίους μέν γάρ δ νόμος 
κατακρίτους έδείκνυεν ένοχοι γάρ ήσαν ταϊς παρα-
βάσεσιν Έλληνας δέ ή πλάνη · λελατρεύκασι γάρ τή 
κτίσει παρά τδν κτίσαντα. Καί καθ* έτερον δέ τρό 

legis rei erant : Graecos autem error : creaturani 
eniin pra? Crealore c o l u e r u n l S e d ei alio modo, 
qui Gbristo adbarent prorsus etiam cruciflgunlur 
una tum ipso: morlem quippe veleris soae conver-
sationis sustinenles, ad novam quamdam el evan-
gelicam vilam reformaiuur. Unde Paulus aiebat : 
ι Qui aulero sunl Jesu Ghrisli, carnem crucifixe-
runt cum viliis et concupiscentiis M . > Et rursus 
tanquam in sua persona de omnibus : < Ego enini 
per legem Icgi mortuus sum , ut Deo vivam. 
Christo conGxus sum cruci. Vivo autem, jam nou 
ego, vivit vcro in me Christus **. » Quin et ad 
quosdam scribit : c Si ergo morlui eslis a niundo, 

icov οί Χριστψ κολλώμενοι, καί συσταυροΰνται πάν- Q Quid adhuc lanquam viventes in roundo decerni 
τως αύτψ· θάνατον γάρ ώσπερ τδν έκ τής αρχαίας 
αναστροφής υπομένοντες, πρδς νέαν τινά καί εύαγ-
γελικήν άναμορφοΰνται ζωήν. Καί γούν δ Παύλος 
έλεγεν c 01 δέ τοΰ Ιησού Χριστού τήν σάρκα έσταύ-
ρωσαν, σύν τοΐς παθήμασι καί ταΐς έπιθυμίαις. > 
Καί πάλιν ώς έν τοΐς καθ* έαυτδν περί πάντων · 
c Έ γ ώ γάρ διά νόμου, νόμψ άπέθανον, ίνα θεψ 
ζήσω· Χριστώ συνεσταύρωμαι. Ζώ δέ ούκέτι έγώ, ζή 
δέ έν έμοί Χριστός. > Έπιστέλλει δέ καί πρός τινας· 
« ΕΙ ούν άπεθάνετε έκ τοΰ κόσμου, τί ώς ζώντες 
έν τώ κόσμψ χρηματίζετε; » θάνατος γάρ κοσμικής 
αναστροφής είς αρχάς αναφέρει τήςέν Χριστψ πολι
τείας καί ζωής.Ούκοΰν ή συσταύρωσις τών δύο ληστών 
σημαίνει πως* ήμίν , διά τοΰ συμβεβηκότος, τών δύο 

lis n ? ι Mors eniro mundanse conversationis ad 
inilium conversationis et vilae quae in Ghristo est 
nos adducit. Quod ergo duo lalrones una cum 
Gbristo cruciiigunlur, nobis quodammodo signifi-
cat, u l ex evenlu didicimus, duos populos una cum 
Cbrislo quodammodo conimoriluros renunliando 
voluptalibus mundanis, nec amplius <;arnaliicr 
vivendo, sed convicturos polius cuin suo Domiuo, 
cum eo conversando, suamque vitam ad eum re-
ferendo. Ralioni aulem figurae nihil obstat quod 
mali sunt qui una cura eo appenduntur. Eramus 
enim naiura ira? filii, anle fidcm in Chrislum, et 
morli omncs obnoxii, quemadmodura inilio dixi-
mus. 

λαών τήν παράστασιν, συντεθνηξομένων ώσπερ τώ Σωτήρι Χριστώ, κατά γε τδ άποτάξασθαι κοσμικαϊς ήδο-
ναΐς, καί μηκέτι ζην έλέσθαι σαρκικώς, συζησομένων δέ μάλλον, τψ ίδίψ Δεσπότη, δσον ήκεν είς τδ 
αύτψ πολιτεύεσθαι, καί αύτψ τήν ίδίαν άναγράψαι ζωήν- Λυμαίνεται δέ ουδέν τή τής εικόνος δυνάμει, 
τδ κακούργους είναι τούς συγκεκρεμαμένους· ήμεν γάρ τέκνα φύσει οργής πρδ τής εις Χριστδν πίστεως, 
καί θανάτψ πάντες ένοχοι, καθάπερ είπομεν έν άρχή. 

Έγραψε δέ καϊ τίτΛον ό ΠιΛάτος, καϊ έβηκεν D XIX. *9· Scripsit autem et tilutum Pilalus, el 
έ*1 τοΰ στανροΰ. ΨΗν δέ γεγραμμένον · ΙΗΣΟΥΣ posuil super crucem* Eral autem scriptum : JESUS 
Ο ΝΑΖύΡΑΙΟΣ Ο ΒΑΣ1ΑΕΥΣ ΤΩΝ ΙΟΥΑΑΚΜ. 

Τοΰτο δή πάντως έστί τδ καθ'ημών χειρόγραφον, 
3 κα) προσηλώσθαί φησιν δ θεσπέσιος Παύλος τώ ίδίψ 
σταυρψ τδν Κύριον, θριαμβεύσαί τε έν αύτψ τάς αρ
χάς καί τάς εξουσίας, ώς νενικημένας δηλονότι, καί 
τής ίδίας άποπεσούσας αρχής. Εί γάρ καί ούκ αύτδς 

•· Mauh. ν, 29. 3 1 Rom. ι, 25. " Galat. ν , 24. 
ι ι , 14, 15. 

XAZAREISUS REX JUDAORUM. 

1 0 6 0 H ° c c e r l e ' P s u n i adversus nos cbirogra-
phum est, quod et suae cruci affixisse Dominum 
divinus Paulus ait, in eoque de principatibus, ut 
deviciis nimirum ac de suo imperio dejeclis, trium-
pbasse " . Eisi eniin Servalor ipse tilulum noji ft-
» Galat. ιι, 19, 20. " Coloss. ιι, 20. 8 5 Coloss. 



055 S. CTRILLI ALEXANDRINI ARCHIEP. C5G 
ler i t , sed ille Judaici furoris adjulor ac minister, Α τδντίτλον Ιπηξενδ Σωτήρ, άλλ* ότής Ιουδαίων μα-
tamen hoc facluni ad eum refertur, quod Geri 
permisii. De principatibus vero in eo triumphavil. 
Propositus enim eral legentibus, signiGcans eum 
qui pro nobis patiebatur, el suam animam in re-
demplionem dabal oranium. Omnes enim, quicun-
que terram incolimus, quia intra peccati retia ce-
cidimus : « Omnes enim, inquil, declinaverunt, si-
mul inutiles facii sunl, > ut scriplum est 3 e : dia-
boli criminalionibus rei facti, trisiem et injucun-
dam vilara degebamus. Habebat autem adversus 
nos cbirograpbum, boc est iransgressoribus debi-
(am maledictioneni, et sententiam latam adversus 
cum qui vetere illo mandato excidcrat, ad simili-
tudinem illius in universuin genus permanentem, 

νιας συνεργάτης καί ύπουργδς , άλλ' ουν τδ έφεΐναι 
γενέσθαι καί τούτω [α/, τοΰτο] ώς αύτουργδς άνα-
γέγραπται. Τεθριάμβευκε δέ τάς αρχάς έν αύτψ. 
Προύκειτο γάρ τοίς έθέλουσιν είς άνάγνωσιν, τδν 
υπέρ ημών παθόντα σημαίνον [γρ. σημαίνων], καί 
τήν Ιδίαν δίδοντα ψυχήν τής απάντων ζωής άντίλυ-
τρον. Πάντες μέν γάρ οί δντες έπί τής γής, έπείπερ 
άρκύων εΓσω τών τής αμαρτίας πεπτώκαμεν t Πάν
τες γάρ έξέκλιναν, άμα ήχρειώθησαν,» κατά τδ γε
γραμμένον, ταΐς τοΰ διαβόλου κατηγορίαις γεγονότες 
ένοχοι, στυγνόν τε καί άμειδή διεζώμεν βίον. Είχε δέ 
καθ* ημών χειρόγραφον, τήν έκ τοΰ θείου νόμου τοΐς 
παραβαίνουσιν έπηρτημένην άράν, καί τήν κατά τοΰ 
τής αρχαίας εκείνης παρολισθήσαντος εντολής έξενε-

maxime cum ab omnibus Dei placilum violatum Β χθεΐσαν ψήφον, καθ* ομοιότητα τήν εκείνου, κατά 
esset. Noc enim Deus unius Ada?. peccato offensus 
e£l, non aulem caelerorum qui post eum man-
data neglexerunl, sed in uno adversus omnes longe 
Iateque promulgata Iex esl. Eramus ilaque male-
dicli , ac divino calculo conderanati, cum propler 
praevaricationem in Adam, tum praevaricalionem 
legis post eam constilutae. Veruru hoc quod adver-
sus nos erat cbirographum Servalor delevit, aflixo 
suae cruci litulo, quo liquido mortemin cruce suam 
significabat, quam pro damnatorum universorum 
vita pertulil. Pro nobis quippe exsolvil poenas 
peccalis debitas. Elsi enim pauebatur unus, erat ta-
men supra crealuram omoem, ut Deus, et univer-
sorum vita putior.Idcirco,ut ait Psalmisla,< Omnis 
iniquilas oppilavil os suum " , ι el lingua peccati C 
quodammodo obslructa esl, non jam peccatorcs 
incusare polis. JustiGcali quippe sumus, cum 
Cbrislus debiia pro nobis exsolverit. c Ejus enira 
livore sanati sumus, > ut scriplum est u . Quem-
admodum autem per lignura casus noster contigil, 
eic per lignum iierum in pristinum slatum revo-
cati sumus, et ccelestia bona iterum recepimus, 
ipsius veluti segritudinis iuitium Christo propler 
nos in seipsum recolligente. 

παντδς έρχομένην τοΰ γένους, άτε δή καί παρά 
πάντων παραλυομένου τοΰ δοκοΰντος θεψ. Ού γάρ 
δήπου λελύπηται μέν έν Αδάμ διαπταίσαντι θεδς, 
ούκέτι δέ ήν τοιούτος έν τοΐς μετ* εκείνον άτιμάζουσι 
τδ τψ κτίσαντι δοκούν, άλλ* ώς έφ' ένδς κατά πάντων 
ό τοΐς πλημμελοΰσιν έπηρτημένος έξετείνετο νόμος. 
Τ Ημεν ουν επάρατοι, καί τή θεία ψήφω κατακεκρι-
μένοι, διά τε τήν έν Αδάμ παράβασιν, καί τήν έκ 
τοΰ μετ* εκείνον διορισθέντος νόμου. Άλλά τοΰτο τδ 
καθ* ημών χειρόγραφον έξήλειψεν δ Σωτήρ, προσ-
ηλώσας τδν τίτλον τψ ίδίψ σταυρψ, σαφώς εύ μάλα 
σημαίνοντα τδν έπί τψ ξύλψ θάνατον, δν υπέρ τής 
τών καταδεδικασμένων υπέστη ζωής. Έξέτισε γάρ 
υπέρ ημών τάς υπέρ τών εγκλημάτων δίκας. Εί γάρ 
καί εΤς ήν δ πάσχων, άλλ* ήν υπέρ πάσαν τήν κτίσιν, 
ώς Θεδς, καί τής απάντων ζωής άξιώτερος. Διά τοι 
τοΰτο, καθά καί δ Ψάλλων φησίν, < Ένέφραξε μέν 
ανομία πάσα τδ στόμα αυτής, > κατηργήθη δέ τρό
πον τινά τής αμαρτίας ή γλώττα, καταλέγειν Ιτι τών 
ήμαρτηκότων ούκ έχουσα. Δεδικαιώμεθα γ ά ρ , έκ-
τετικότος υπέρ ημών τά δφλήματα τοΰ Χριστού, c Τψ 
γάρ μώλωπι αύτοΰ ήμεΐς ίάθημεν, » κατά τδ γε
γραμμένον. "Ωσπερ δέ διά τοΰ ξύλου τδ έκτης άπο-
πτώσεως ήμϊν έξεμηχανήθη κακδν, ούτω δή πάλιν διά 

ξύλου γέγονεν ή είς δπερ ήμεν έν άρχαΐς αναδρομή, καί τών ουρανίων αγαθών ή τριπόθητος έπανάληψις, 
καί αυτήν ώσπερ του νοσήματος τήν αρχήν άνακεφαλαιουμένου δι' ημάς είς έαυτδν τοΰ Χριστού. 

1061 * ι χ . 20. Hunc ergo lilulum mulii Judao- D Τούτον οΰν τδν τίτΛον ποΛΛοϊ ανέγνωσαν τών 
rum legerunl, quia prope civiiatem erat locus ubi 
crucifixui est Jesus : et erat scriptum Hebraice, 
Grxce el Laiine. 

Divino quodam et ineflabili consilio factum ar-
bUror, u l litulus triplici lingua positus sil , He-
braice, Latine et Graece. Aperte enim per illas 
tres linguas, omnium celeberriroas, Servatoris no-
siri regnum fatebatur,et primitias veluti quasdam 
crucifixo scriptae de eo propheiiae offerebat. Dixit 
cnim alicubi Daniel sapientissimus datum ei esse 
bonorem et regnum, el omnes tribus ac linguas e.i 
sobjeclum i r i 3 t . Quin et Paulus ille sanclissimus 
icribit clamans, flectendum ei omne genu, ccele-
siium, terrestrium ei infernorum, et omnem l i n -

Ίονδαίων, δτι εγγύς ήν ό τόπος τής πόΛεως% 

δπον έσταυρώθη ό Ιησούς · καϊ ήν γεγραμμένον 
ΈβραΤστ), 'Ρωμαΐστϊ, ΈΛΛηνιστί. 

Εύμηχάνως δή λίαν, καί διά θείας τινδς καί ά ψ η 
του πάλιν οικονομίας άνατεθεϊσθαι τδν τίτλον φαίη 
τις άν τριπλήν έχοντα τήν γραφήν, Έβραΐστί, *Ρω-
μαΐστί, Ελληνιστί. Προύκειτο γάρ έναργώς τήν τοΰ 
Σωτήρος ημών βασιλείαν ομολόγων διά τριών τέως 
τών άπασών επιφανέστερων γλωσσών, καί άπαρχήν 
ώσπερ τινά τώ σταυρωθέντι προσάγων τής περί αύ
τοΰ λαληθείσης προφητείας. Έ φ η γάρ που Δανιήλ ό 
σοφώτατος, δτι € Αύτψ εδόθη ή τιμή καί ή β α σ ^ ί α , 
καί πάσαι αϊ φυλαί καί γλώσσαιαύτψδουλεύσουσιν.» 
Άλλά και Παύλος ήμϊν δ ίερώτατος έ πι στέλλε ι βοών, 

·· Psal. L I I , 4. " Psal. cv i , 42. Μ I s a . in i , 5. Μ Dan. νιι, 14. 
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δτι c Πάν γόνυ κάμψει επουρανίων καί επιγείων Α guam confessuram quia Dominus nosler Jesue 
και καταχθόνιων, καί πάσα γλώσσα έξομολογήσεται 
δτι Κύριος Ίησοΰς Χριστδςείς δδξαν Θεοΰ Πατρός, ι 
Απαρχή τοιγαροΰν ώσπερ τις αληθής τής τών γλωσ
σών ομολογίας, δ τίτλος ήν, βασιλέα κηρύσσων τδν 
Ίησούν. Τ Ην δε και έτέρως τής Ιουδαίων άφιλοθεΐας 
κατήγορος, μονονουχί δ ια^ήδην άνακεκραγώς τοΐς 
συνθέουσι πρδς άνάγνωσιν, δτι τδν οίκεϊον έσταύρω-
σαν βασιλέα καί Κύριον, τής είς αύτδν αγάπης άλο-
γήσαντες παντελώς, καί πρδς τήν άπασών έσχάτην 
άναισθησίαν πεσόντες οί δείλαιοι. 

"ΕΛεγοτ ουν τφ ΠιΛάτφ οί αρχιερείς τών Ιου
δαίων · Μ ή γράφε * Ό βασιΛενς τών Ιουδαίων, 
άΛΧ δτι εκείνος εϊπε· ΒασιΛεύς είμι τών Ιου
δαίων. 'Ααεκρίθη ό ΠιΛάτος * mO γέγραφα, γέ-
γραφα. 

'Αφορήτως έχουσι πρδς τήν έπ\ τψ τίτλψ γραφήν 
οί τών Ιουδαίων καθηγηται, καί δριμύς αυτούς είσ-
έδραμε φθόνος. 'Αρνοΰνται δέ πάλιν τήν Χρίστου 
βασιλείαν, κα\ αληθώς μέν αύτδν ού κατάρξαι φασίν, 
ούτε μήν είς βασιλέα παραδεδέχθαι πώποτε, λόγω γε 
μήν κεχρήσθαι τοιούτψ φασίν, έκ πολλής άγαν τής 
ένούσης αύτοΐς εύηθείας ήγνοηκότες καί τοΰτο , ώς 
ούκ άν ψευδομυθήσαι ποτέ τής αληθείας ή φύσις, 
αλήθεια δέ δ Χριστός. Βασιλεύς ούν άρα τών Ιου
δαίων, εΓπερ ούτως έαυτδν ελέγχεται κεκληκώς, καθά 
καί αυτοί δι* οικείας τοΰτο κρατύνουσι φωνής · άπο-
σείεται δέ Πιλάτος μεταποιεΐσθαι τήν γραφήν έξαι-
τεΤν έθέλοντας, ού μέχρι παντδς τήν τοΰ Σωτήρος 

Ghristus in gloria est Dei Patris % 0 . Tiiulus ergo 
iste regem Jesum praedicans confessionis Jin-
guarum quoriammodo verae eunt prirailiae. Sed 
et Judaeos impietalis accusabat, cum ad legen-
dum confluentibus tantum non vociferaretur, eos 
per extremum stuporem suum regem ac Domi-
oum in crucem egisse, dileclione ejns plaoe re -
jecla. * 

XIX, 21, 22. Dicebant ergo Pilato pontifices /«-
daorum : Noli scribere: Rex Judworum, sed quia 
ip$e dixerit: Rex sum Judceorum. Respondil PUalut: 
Quod scripsi, scripsi. 

Judaeorum principes inscriptionem ti lul i ferre 
nequeunt, et acri pungunlur invidia. Iterum auteni 
Gbristi regiium abnegant, et vere quidem aiunt 
eum nusquam rognasse, nec in regera assumptum 
esse, sed ejusceinodi verbis usum esse, prae insigni 
vecordia nescientes menliri non posse verilatis 
naturam, Cbristum autem esse veritatem. Rex 
ilaque Judseorum esl, qnandoquidem seipsum ita 
nuncupasse arguitur, et sua voce istud Judaoi con-
firmaot. Pilatus vero lilulum mulari pelentibus 
non annuit, non usquequaque Servaloris nostri 
1062 gloriam ab iis violari pcrmitlens, divino 
videlicet alque ineffabili nutu. Siabile quippe et 

gnum est, qui confessionem majcstatis ejus adultc-
rare conantur. 

ημών άδικήσαι δόξαν συγχωρούμένος, Οείψ δήλον δτι Q calumniae expers vel nolenlibus Judaiis Christi re-
καί ά ^ ή τ ψ νεύμαη. Πεπηγμένη γάρ καί άσυκοφάν-
τητος ή Χριστού βασιλεία, κάν Ιουδαίοι μή βούλων-
ται, παραχαράττειν έπιχειροΰντες τής είς αύτδν δόξης 
τήν δμολογίαν. 

01 συν στρατιώται, δτε έσταύρωσαν τόν Ίη
σούν, έΛαδον τά Ιμάτια αύτοΰ (καϊ εποίησαν τέσ
σαρα μέρη, έκάστφ στρατιώτη μέρος) καϊ τδν χι
τώνα. rHv δέ ό χιτών άβαφος, έκ τών άνωθεν 
υφαντός δι' δΛου. Εϊπον οΰν πρός άΛΛήΛους-
Μ ή σχίσωμεν αυτόν, άΛΛά Λάχωμεν περϊ αύτοΰ 
τίνος έσται. "Ινα ή Γραφή πΛηρωθη ή Λέγουσα · 
άιε^ιερίσαντο τά Ιμάτια μου έαυτοΊς , καϊ έπϊ τόν 
Ιματισμόν μου έδαΛον κΛήρον. 01 μέν οΰν στρα-

XIX, 23, 24. Milites ergo cum crucifixissenl eum, 
acceperunt vestimenta ejus (et fecerunt quatuov pur-
tes, unicuique militi partem) et tunicam. Erat 
aulem tunica inconsulilis, desuper contexta per 
tolum. Dixerunt ergo ad invicem : Non scindamus 
eam,sed sortiamur de illa cujus sit. Ut Scriptura 
impleretur, dicens : Partiti iunt veslimenta mea 
sibi, el in vestem meam mherunl sortem. El mililes 
quidem hcec fecerum. 

τιώται ταΰτα εποίησαν. 
Διενείμαντο μέν ol στρατιώται τά τοΰ Σωτήρος D Diviserunt mililes Servatoris vesliraenta, bel-

ίμάτια, Οηριοπρεπούς άγριότητος , κα\ τής ένούσης luin« siiie feritatis et immanitatis hoc insuper 
αύτοίς απανθρωπιάς και τοΰτο δεικνύντες σημεΐον. 
Έν έθει γάρ πώς έστι τοίς κολασταϊς ήκιστα μέν 
έπαλγείνταίς τών κατακρίτων ταλαιπωρίαις, άπηνέ-
στερον δέ ή προσήκεν έσθ' δτε τοις προτεταγμένοις 
ύπηρετεΐν , καί ταϊς τών πασχόντων έπανδρίζεσθαι 
συμφοραϊς, καί ώσπερ τινά κλήρον καθικόμενον είς 
αυτούς, έξ αναγκαίου τε καί νομίμου λόγου, τδν τών 
ιματίων ποιείσθαι σφετερισμόν. Είς τέσσαρα τοίνυν 
διελόντες μέρη τά διηρπασμένα, σώόν τε καί άδιά-
τμητον τηρούσι τδν ?να. Δια^ηγνύναι γάρ ού δοκεί τδ 
μή παντελώς άχροΰν * άρεσαν αύτοΐς * κληρωτδν τοι-

signum edentes. Solent enim tortores damnatorum 
crucialibus nequaquam indolere, sed ferocius iu-
lerdum quam ministros deceat, miserorum calaini-
talibus insullare, corumque vestes quasi baeredi-
tario jure ad se pertinentcs sibi vindicare. In 
quatuor igitur parles Scrvatoris vestimenta parti l i , 
salvam et indivisam conservant tunioam unam. 
Nec eniro discerpere volunt, ne prorsus inulilem 
eaui redderent; quamobrem sortitione Iradi eam 
slatuerunt. Mentiri quippe Cbristus non poterat, 
qui per PsalmisUx vocem dixii : ι Diviscrunl sibi 

*· Pbilipp. ιι , 9-11. 
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veslimenta men, et super vestcm meam miserunt Α γαροΰν έποιήσαντο δώρο ν. Ού γάρ ένεχώρει ψεύσα-
sortem 4 Ι . ι Hacc igitur omnia uliliter pradicta 
sunt, ut cutn rerum eventu verba conferentes 
agnosceremus eum ipsum esse qui praedictus est, 
quem venlurum pro nobis in forma nostra, et pro 
vita omnium moriturum sperabamus. Nec euim 
quisquam sanae mentis putaverit ipsum quoque 
Scrvalorem inslar Jodaeorum excolare culicem, hoc 
esl, ihinula quaeque et exigua passionis suae praedi-
ceie, adeo ut parliia esse vestimenta sua memi-
nerit, et camelum quodammodo deglutire, boc est, 
magnos el immanes impietalis ausus pro nihilo 
babere, sed haec cum illis praedixisse : primuni 
quidem, ut agnoscamus quod cum Deus sit natura 
sua, fulurum nihil ignoravil; deinde ul credamus 
1 0 6 3 ipsum illum essc vcre qui praedictus est, 
innumeris miraculis ad verilalis agnitionem de-
ducli. Jain vero si quid aliud audire juvat de ve-
i-timentoruin pariilione, quod nihil damni quidem 
audiloribus, sed commodi nonnihil allaturum sit, 
boc porro dicam. In quatuor parles cum Servatoris 
vesiimenla dividant, ttinicam tamen relinquunl 
imam illam indivisam, ineffabili sapientia Unige-
niti sic disponcnle, ul id mysticae quasi quoddam 
stgnum esset dispensationis qua qualuor orbis 
parles ad salulem esscnl adducenda?. Nam partes 
orbis qualuor sorlilse sunt quodammodo et im-
parlibililer babent sacrosanctum Verbi induracn-
tnm, hoc est corpus cjus. ln niinutas enim partes 

σθαι'λέγοντα τδν Χριστδν διά της τού Ψάλλοντος φω
νής · c Διεμερίσαντο τά Ιμάτια μου έαυτοίς, καί έπι 
τδν ίματισμόν μου έβαλον κλήρον. > Ταυτί μέν οΰν 
άπαντα προανεφωνεϊτο χρησίμως, ίν' είδείημεν ημείς 
ταϊς τών πραγμάτων έκβάσεσι τούς λόγους συμβάλ
λοντες, δτιπερ αύτδς έστιν δ προηγγελμένος ήξειν τε 
υπέρ ημών έν τή καθ' ημάς είκόνι, και υπέρ τής 
απάντων ζωής τεΒνάναι προσδοκώμενος. Ού γάρ δή 
τις οίήσεται νούν έχων, ώς ήνέσχετο άν καί αύτδς δ 
Σωτήρ, κατά τήν τών Ιουδαίων άσυνεσίαν, διυλίζειν 
τδν κώνωπα, τοΰτ* έστι, τά λεπτά τε κα\ Ισχνότατα τών 
παθημάτων προαναφωνειν, ώς καί τής τών {ματίων 
μεμνήσθαι διανομής, καταπίνειν δέ ώσπερ τήν κά-

g μήλον, τούτ 1 έστι τά μεγάλα καί ύπερφερή τών τολ
μημάτων είς άσέβειαν ού πολλού τίνος άξιώσαι λόγου, 
προκεχρησμψδηκε δέ μετ* εκείνων καί ταΰτα · πρώ
τον μέν ίνα γινώσκωμεν, δτι θεδς κατά φύσιν υπάρ
χων, τών έσεσθαι μελλόντων ήγνόησεν ουδέν · είτα 
πρδς τούτοις, Γνα πιστεύωμεν αύτδν αληθώς είναι τδν 
προκεκηρυγμένον, διά πολλών δσων τών έπ" αύτφ 
τετελεσμένων έπί τήν τής αληθείας έπίγνωσιν ποδ-
ηγούμενοι. Εί δέ δεί τι πάλιν καί έπί τή τών ιματίων 
διανομή περισκεψαμένους είπείν, δ καί βλάβος μέν 
οίσει παντελώς ουδέν, δνήσει δέ τάχα τους έντευξο-
μένους, έρώ δή καί τοΰτο. Είς τέσσαρα μέρη τά τοΰ 
Σωτήρος διελόντες Ιμάτια · άμέριστον τηρούσι τδν 
ένα, τής άφράστου σοφίας τοΰ Μονογενούς διοικονο-
μουμένης ώσπερ τι καί διά τούτου ση μείον μυστικής 

sigilialim distributus, et uniuscujusque animam Q οίκονομίας, δι' ής έμελλε τά τέσσαρα τής οικουμένης 
(Ίΐιη corpore sanclificans per suam carnem Unige-
nilus, integre el iudivise est iu omnibus unus cx-
sistens ubique. Nequaquam enim divisus est, ut 
Paulus docet4*. Talem nobis ejus mysterii vim ac 
raiionem legis umbra quoque designat. Agnuiu 
quippe congruo tempore sumi jubebat, non ab 
•moquoque virilim aguum unum, sed per familias 
ac domos. c Assumet enim, inquit, secum unus-
quisque viciuuui et propinquum suum * · ; > et sic 
in mullos agnum dividi jussit. Sed ne rursus de 
domo in domum eomportatis ejus carnibus dividi 
proinde putarelur, insuper inandat dicens : < In 
domo una manducabitur, el non efferctis de car-
nibus ejus foras u . ι Observa enim quo paclo. 

άνασώζεσθαι μέρη. Έμερίσαντο γάρ οίονεί πως, καί 
άμερίστως έχει τά τής οίκουμένης τέσσαρα μέρη τδ 
άγιον δντως τοΰ Αόγου περίβλημα, τοΰτ' Ιστι, τδ 
σώμα αύτοΰ. Κατακερματιζόμενος γάρ έν τοις καθ' 
ένα, καί τήν έκαστου ψυχήν άγιάζων μετά τοΰ σώμα
τος διά τής Ιδίας σαρκδς δ Μονογενής, δλοκλήρως καί 
άμερίστως έν δλοις εστίν είς υπάρχων πανταχή. Με-
μέρισται γάρ ουδαμώς, κατά τήν τοΰ Παύλου φωνήν. 
Τοιαύτην ήμίν τοΰ κατ' αύτδν μυστηρίου τήν δύναμιν 
καί ή τοΰ νόμου καταγράφει σκιά. Διετύπου γάρ 
λαμβάνεσθαι τδν άμνδν κατά τδν αύτψ πρέποντα 
καιρόν ' λαμβάνεσθαι δέ πως, ούχ έκάστψ κατά κεφα
λήν άμνδν ένα, κατ' οίκον δέ μάλλον καί κατά πλη-
θύν. c Συλλήψεται γάρ, φησίν, έκαστος τδν γείτονα, 

sicul modo dixi, in figuris et umbra Scriptura D Χ α \ π χη σ (ον αύτοΰ, » καί μερίζεσθαι μέν ούτω κεκέ-
λευκεν είς πολλούς τδν άμνόν. Άλλ' ίνα μή πάλιν έξ 
οίκου πρδς οίκον άποκομισθέντων αύτοΰ τών κρεών 
καταμερίζεσθαί πως διά τοΰτο δοκή, προσεπιτάττει 
λέγων · ι Έν οίκία μιά βρωΟήσεται · ούκ έξοίσετε 
άπδ τών κρεών αύτοΰ έξω. ι Άθρει γάρ δπως, καθά
περ έφην άρτίως , καί έν τύποις αύτψ καί σκιαίς 
τετήρηκεν ή Γραφή τδ μερίζεσθαι μέν είς πολλούς, 
οιπερ άν είεν έν έκαστη τυχδν οίκία, προμηθέστατα 
δέ πάλιν, καί τδ μή μερίζεσθαι δοκείν, άλλά τελείως 
τε καί δλοκλήρως, ώς Ινα έν πάσι μεριστώς τι άμα 
καί άμερίστως εύρίσκεσθαι. Τοιούτον δή τι νοήσεις 
καί έπί τοίς ίματίοις αύτοΰ. Τά μέν γάρ είς τέασαρα 

nolel eum in multos quidein dividi, quolquol in 
una domo forsan erant, sed consullissime rursus 
IIOII dividi putetur, verum perfecle et integre unus 
in omnibus divisira simul et indiviaim reperiatur. 
Tale quid eliara de vesiimenlis ejus inlclliges. Hsec 
enini in qualuor parles divisa fuerunt, mansit la-
men indivisa tunica. Noo abs re vero addi potesl 
quod si quis velit tunicam illam inconsulilem, a 
summo contextam per toium, inlelleclualiter ad 
signilicanduin sancluru Cbrisli corpus Iraducese, 
propterea quod absque congressu et commistioue 
ulla viri et mulieris factum sil, sed Spiritus efli-

4 1 Psal. xxi, 19; Mallb. xxvir,35. w I Cor. i , i5. " ExoJ. xn, 4. " Ibid. 4G. 
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ίιενεμήθη μέρη, μεμένηκέ γε μήν αδιανέμητος ό χι- Α c a c i a e l virtute euperna in eonvenienlem figuram 
τών. Αυπεί δέ ουδέν προσθείναι κάκεινο, ώς είπερ 
τις ίλοιτο τδν χιτώνα τδν άνωθεν ύφαντόν τε χαί 
ά^αφον, δσον ήκεν είς θεωρίας δύναμιν, είς δήλωσιν 
περιτρέπειν τοΰ άγιου σώματος τοΰ Χρίστου, διά τδ 
συνόδου καί οιονεί συμβολής τίνος δίχα τής ανδρός τε 
καί γυναικδς γενέσθαι τοΰτο, τή δέ τοΰ Πνεύματος 

conformatura, islud quoque »uscipialur. Obeerva-
tiones enim quae rebus necesaariie damni nihil in-
ferunt, sed 1 0 6 4 e a pariunl ex quibus utilila-
lem capere lioei, non modo non rejiciend», sed lau-
dandae potius, quippe qua praeclari ingenii sint in-
venla. 

ενεργεία καί τή δυνάμει τή άνο>θεν είς τδ αύτφ πρέπον έξυφάνθαι σχήμα, δεδέχθω καί τοΰτο. Τά γάρ δή 
τών θεωρημάτων, ουδέν κατά τών αναγκαίων είσκομίζοντα βλάβος, ώδίνοντα δέ μάλλον, τδν έφ' ώπερ άν 
τις ώφελοϊτο τυχδν, πώς ούκ άμαθες ούκ άποσείεσθαι, μάλλον δέ πώς ούκ άκόλουθον έπαινείν, τής 
άριστης δντα διανοίας ευρήματα; 

ΕΙστήχειχτατ δέ παρά τφ στανρφ τοΰ Ίησου X I X , 25. Slabat aulem juxla crueem Jesu mater 
ή μήττφ αύτον, καϊ ή άδεΛφή της μητρός αύ- Φ*> et soror malri* eju$9 Maria Cleopha, elMaria 
τον Μαρία ή τον ΚΛοπά, χαϊ Μαρία ή Μαγδα- Magdalene. 
Λητή. Β 

Δ'.αμέμνηται καί τούτου χρησίμως δ θεσπέσιος Hujus quoque rei divinus evangelista utiliter 
ευαγγελιστής, ούδένα τών Ιερών άποπίπτοντα λόγων meminit, nullum Dei verbuui excidere vel ex boc 
καί κατά τοΰτο δεικνύς. Τί δέ δή πάλιν είς τούτο 
φαμεν; Έκθήσομαι γάρ. Παρισταμένας εισφέρει τψ 
σταυρψ τήν τε μητέρα αύτοΰ καί σύν αυτή τάς ετέ
ρας, δήλον δέ δτι κλ<χούσας. Φιλόδακρυ γάρ πως άεί 
τδ θηλειών έστι γένος, καί πολύ δή λίαν είς θρήνους 
εύπετές, δταν δή μάλιστα καί πλούσιας έχει τοΰ δα-
κρυ^οείν τάς άφορμάς· Τί δή ούν άρα τδ λεπτομυ-
θεϊν άναπείσαν τδν μακάριον εύαγγελιστήν , ώς καί 
τής τών γυναίων διαμεμνήσθαι παραμονής; Σκοπδς 
γάρ αύτψ γέγονε δίδαξα ι κάκεϊνο, δτι καί αυτήν, κατά 
τδ είκδς, τήν τοΰ Κυρίου μητέρα τδ άδοκήτως συμ-
βεβηκδς έσκανδάλισε πάθος, καί μικρού τοΰ πρέπον-

ostendens. Qaomodo ergo locum istam expli-
cabiraus? Aslanles crucl raatrem suani el aliaa 
cum ea, flentes nimirum inducil. Pronum quipp*: 
in lacrymas esl mulierum genus, et in Jamcnu 
facile, quoties nempe largse flendi causae suppe-
lunt. Quid ergo bealum evangelislam impulit ut 
minuta quaque narraret, et mulieres jnxta cru-
cem perslitisse referret ? Proposiluin enim ei fuii 
docere ipsi quoque Dei matri passionem illam 
incxspectatam, ut probabile est, scandalo fuisse, 
el morlis illius acerbitatem, adeoque Judaeoruui 
illueiones, ei ipsoe forte milites cmci astanles, qui 

τος έξέστησε λογισμού πικρδς ών λίαν δ έπί τψ σταυ- G pendentem ridebant el in ipsius matris conspeclu 
ρψ θάνατος · καί πρός γε τούτψ, τά .τών Ιουδαίων 
έμπαίγματα, καί αυτοί δέ τάχα προσεδρεύοντες τώ 
σταυρψ, καί διαγελώντες οί στρατιώται τδν έξηρτη-
μένον, καί αυτής έν δψει τής μητρδς, τδν τών Ιμα
τίων τολμήσαντες μερισμόν. Μή γάρ ένδοιάσης, δτι 
τοιούτους τινάς είσεδέξατο λογισμούς* Γεγέννηκα μέν 
έγώ τδν έπί ξύλου γελώμενον · άλλ' Υίδν έαυτδν άλη
θινδν είναι λέγων τοΰ πάντων κρατούντος θεοΰ, τάχα 
που καί διεσφάλλετο · c Έγώ είμι, λέγων, ή ζωή, > 
πώς έσταυρώθη ; Κατά τίνα δέ τρόπον τοϊς τών φο-
νώντων ένεπνίγη βρόχοις; Πώς ού κεκράτηκε τής 
τών διωκόντων επιβουλής; Πώς δέ ού κάτεισιν άπδ 
τοΰ σταυροΰ, καίτοι τψ Λαζάρψ παλινδρομεϊν έπι-
τάξας είς ζωήν, καί δλην τοις θαύμασι καταπλήξας 

dividere vestera ausi erant, ejus animum a recia 
ratione properoodum excussisse. Noli enim dubi-
tare tale quid apud se cogilasse : Genui ego euoi 
qui in ligno ridetur; sed cum seipsum verum esse 
cunciipoienlis Dei Filium diceret, forsan falleba-
tur ; cum dixerit, ι Ego sum vita * · , · quomodo 
cruciflxus est ? Quooiodo interfectorum laqueis est 
implicitus ? Quomodo persecutorum non vicit insi-
dias? Aul quomodo non descendit de cruce, qui 
Lazarum ad vitam redire jussit, lotamque mira-
culis Judaeam attonitam reddidil ? VaJde quippe 
probabile est mulierem mysterii ignaram in ejusce-
modi quasdam cogitaiiones incidisse. Recte enim 
existimare possuiuus tam gravera natura sua fuisse 

τήν Ίουδαίαν; Καί εικός γεδή σφόδρα τδ μυστήριον ^ passionem, Μ sobrium et constanlem animum de 
ούκ είδδς έν τοιούτοις τισί τδ γύναιον όλισθήσαι δια-
λογισμοΐς. Χρή γάρ έννοεϊν ποιοΰντας δρθώς, δτι τών 
συμβεβηκότων ή φύσις δεινή πρδς τδ καταστρέψαι 
καί τδν νήφόντα λογισμόν. θαυμαστδν δέ ουδέν εί 
παρώλισθέ πως είς τοΰτο γυνή. ΕΙ γάρ καί αύτδς δ 
τών αγίων μαθητών πρόκριτος Πέτρος έσκανδαλίσθη 
ποτέ, λέγοντος τού Χριστού καί διδάσκοντος έναργώς, 
δτι μέλλει παραδοθήναι είς χείρας αμαρτωλών, καί 
σταυρδν ύπομένειν , καί θάνατον, ώς άνα φωνή σαι 
προαλέστερον · ι Ίλεως σοι, Κύριε, ού μή έσται σοι 
τούτο* > τί τδ παράδοξον, εί πρδς εννοίας ασθενεστέ
ρας δ τρυφερδς τοΰ γυναίου συνηρπάζετο νους; Καί 

sede sua delurbare posset. Neque vero mirum est 
si mulier eo deciderit. Nam si Petrus, ille san-
ctoruiu apostoloruro princeps, scandalizalus est 
aliquando cum Christue diceret, palamque doccret 
datum i r i se in manus peccatorum, crucemque ac 
roorlem paseurum, adeo ul subito exclamaverit: 
c Absit a ie , Domine! non erit libi boc " ; > quid 
mirum est, quaeso, si tenera 1065 mens niiilie-
ris ad infirmiores cogilationes abrepta sil? Atquu 
baec quidem dicimus, non vana, ttl quidam sibi 
persuaserit, conjectura ducl i , scd ex iis qune scri-
pla sunt, hsec de Douiini matre suspicantcs. Me-

M Joan. x iv , 6. k« Mallb. x v i , 22. 
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minimuscnim Simeoneni juslum, suscepto in ulnas Α ταυτά φαμεν ού καταστοχαζόμενοι μάτην, ώ ς ά ν τ ω 
Domino adbuc infanle, gratias egisse ac dixisse: 
c Nunc dimiuis servum tuum, Domine, secundum 
verbum tuum in pace, quia viderunl oculi mei sa-
lulare luum » et ad ipsam sanctam Virginem d i -
xisse: c Ecce posilus est bic in ruinam et in re-
surreclionen) multorum in Israel, et in signum cui 
coniradicetur, et tuam ipsius animam perlransibit 
gladius,ut revelenlur ex roultis curdibus cogita-
tiones > Gladium enim aiebat aculissimam vim 
passionis quae mulieris animum in absurdas cogi-
tationes avocaret. Tentationes enira animos pro-
bant eorum qui patiuntur, et insitas eis cogitatio-
nes patcfaciunt. 

δοκοίη, άλλ' έκ τών γεγραμμένων περί τής τού Κυ
ρίου μητρδς ίόντες είς ύποψίαν. Μεμνήμεθα γάρ ότι 
Σιμεών 6 δίκαιος, δτε βρέφος δντα τδν Κύριον είς τάς 
άγκάλας έδέξατο, κατά τδ γεγραμμένον, προευχαρι-
στήσας, κα\ είπών · ι Νύν απολύεις τδν δοΰλόν σου, 
Δέσποτα, κατά τδ (5ήμά σου, έν είρήνη, δτι είδον οί 
οφθαλμοί μου τδ σωτήριδν σου · > και πρδς αυτήν 
έφη τήν άγίαν Παρθένον • ι Ιδού ούτος κεΐτα» είς 
πτώσιν καί άνάστασιν πολλών έν τψ Ισραήλ, κα\ 
είς ση μείον άντιλεγδμενον, κα\ σού δέ αυτής τήν ψυ
χήν διελεύσεται (δομφαία, δπως άν άποκαλυφθώσιν 
έκ πολλών καρδιών διαλογισμοί. » Τομφαίαν γάρ 
έλεγε τήν όξεΐαν τού πάθους προσβολήν πρδς λογι

σμούς έκτοπους κατατέμνουσαν τού γυναίου τδν νούν. Δοκιμάζουσι γάρ οί πειρασμοί τάς τών πασχόντων 
καρδίας, καί τούς ένδντας αύταίς άπογυμνούσι λογισμούς. 

X I X , 26, 27. Cum viditset ergo Jesut matrem el Β Ίησονς οΰν Ιδων τήν μητέρα, χαϊ τδν μαθη-
ditcipulum astantetn, quem diligebat, dicii matri 
$U(B: Mulier, ecce filius tuut. Deinde dicit dUcipulo: 
Ecce mater tua. Et ex illa hora accepit eam disci-
pulus in $ua. 

Providit matri in ipso passionis aestu, eo quo-
dammodo conlemplo : riam etsi paliebalur, erat 
tamen iinpassibilis. Tradii aulein eam cbaro suo 
diecipulo, Joanni videlicet, bujus l ibr i scriplori, 
et domum deducere jubet , eamque mairis loco 
habere, malrique vicissim mandal ut charum di-
scipuluin filii loco habeat, charitate nimirum et 
dileclione naturalis fllii officium iuiplendo. Sed 
iiunquid haec, quseso, carnis studio Christus ai t , 
i i l stulti quidam opinati sunt ? Absil tanta demen 

τήν Λαρεστώτα , δν ήγάχα, Λέγει τή μητρί' Γν-
ναι9 Ιδε ό νΙός σον. Είτα Λέγει τφ μαθητή · Ίδε 
ή μήτηρ σον. Καϊ άχ' εκείνης τής ώρας έΛαβεν δ 
μαθητής αυτήν είς τά Ιδια. 

Προενόησε τής μητρδς, άλογήσας ώσπερ τής τοΰ 
πάθους ακμής • ήν γάρ καί πάσχων απαθής. Παρα-
δίδωσι δέ τψ ήγαπημένψ μαθητή (Ιωάννης δέ ούτος 
ήν δ τοΰ βιβλίου συγγραφεύς) , άπάγειν δέ οΓκαδε 
κελεύει, καί έν τάξει ποιείσθαι μητρδς, αυτή τε αδ 
πάλιν παρεγγυά τδν γνήσιον οίεσθαι μαθητήν ούδεν 
έτερον ύπάρχειν ή υίδν αληθώς, διά φειδοΰς δήλον 
δτι καί φιλοστοργίας τήν τοΰ κατά φύσιν υίοΰ πλη-
ροΰντά τε καί άπομιμούμενον χρείαν. Άλλ' ώσπερ 
ψήθησαν τών ασύνετων τινές, άρα μή φιλοσαρκήσας 

tia! Solis enim menlis erootae boroinibus convenit ^ ταυτί δήπου φησίν δ Χριστός; Ά π α γ ε της δυσβου-
λίας. Αρμόσει γάρ μόνοις τοΐς άπόπληκτον έχουσι 
τήν διάνοιαν, τδ πρδς τοΰτο μωρίας κατολισθεΐν. Τί 
οΰν άρα τών χρησίμων είργάζετο διά τούτου Χριστός; 
Πρώτον μέν έκεΐνό φαμεν, δτι μάθημα κρατύνειν 
ήθελε τδ καί νόμψτετιμημένον. Τί γάρ δ διά Μωσέως 
έφη θεσμός; ι Τίμα τδν πατέρα σου καί τήν μητέρα 
σου, ινα εύ σοι γένηται. ι Καί ού μέχρι τοΰ προτρέ-
πεσθαι δείν τδν έπί τούτψ λόγον ήμίν έποιήσατο, άλλ* 
ήδη καί τήν έσχάτην ήμίν προσηπείλησε δίκην τοίς 
μή τούτο δρ$ν έλομένοις * έν Γσψ δέ ώσπερ τέθεικε 
λόγω τδ είς θεδν άμαρτεϊν καί τούς κατά σάρκα φύ-
σαντας. Τδν μέν γάρ δύσφημον δ νόμος τήν έπί θανά-
τψ ψήφον ύπομένειν κεκέλευκεν. ι Όνομάζων γάρ, 

co venire vecordiae. Quid ergo uiile Chrisius hic 
praestitil? Primum quidem dicirous eum documen-
tum in lege quoque posilum (irmare voluisse. Quid 
enim lex Mosaica dicebai ? c Honora pairem tuum 
et matrem luam , ut bene libi sii " . ι Neque vero 
id solummodo fieri jussit, sed ultimum insuper 
nobis supplicium esl interminatus, nisi fecerimus, 
eodemque propemodum loco posuil in Deum pec-
care, et iu parentes. Lex enim blaspbemum capi-
tali 1 0 6 6 poena plecti jussit. ι Quicunque enim 
nominaveril noraen Domini, inquit, morte moria-
tur , 0 . > Qui vero nialedicara el impolentem in pa-
rentes linguam armaverit, iisdem poenis Ceneri vo-
lui t . Nam ι qui patrj aut matri raalediierit, inquit, ^ φησί, τδ δνομα Κυρίου, θανάτψ θανατούσθω. ι Τδν 
peribit m o r i e 5 l . i Αι cum legislalor lantum honoris 
tribuendum csse parenlibus nostris jusserit, nmi-
quid operse prelium erat lam celebre mandatum 
Salvaloris quoque calculo comprobari, cumque 
omnis boni omnisque virlulis species per eum pr i -
mum manaveiil, quidni etiam ipsa cum aliis con-
currit? Genus eniin virtutis preliosissimum est ho-
nor in parentes. Studium aulem erga eos non ne-
gligere, tamelsi nos graves acrumnae circurofluani, 
undenam, quxso, discere l icel , nisi primum in 
Cbrislo et pcr Gbristum? Oplimus enim ille esl qui 

δέ τοϊς γονεΰσιν άκρατη καί άχάλινον έξοπλίζοντα 
γλώσσαν ταϊς ίσοστάθμοις ύπετίθει ποιναϊς. ε Ό κα-
κολογών γάρ, φησί, πατέρα ή μητέρα, θανάτψ τε-
λευτάτω. > Είτα τοσαύτην τοΰ νομοθέτου τιμήν άπο-
νέμεσθαι δεϊν διατεταχότο; παρ' ημών τοΐς φύσασι, 
πώς ούκ έδει τήν ούτω διαβόητον έντολήν καί ταϊς 
τού Σωτήρος κρατύνεσθαι ψήφοις, καί έπείπερ ή παν
τδς αγαθού καί άπάσης αρετής Ιδέα διά πρώτου κε-
χώρηκεν αύτοΰ, τί μή ταΐς άλλαις συνέθει καί αυτή; 
Τρόπος γάρ δντως αρετής δ τιμαλφέστατος ή είς γο
νέας τιμή. Τδ δέ μή πάρεργον ποιείσθαι τήν είς αύ-

*7 Luc. ιι , 20, :,0. « ibid. 54, "»ο. " Exod. ιι, 20. ·· Exod. xx, 7. « ι Exod. χχι, 47. 
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τούς άγάπησιν, καν αφόρητοι τίνες ήμάς περικλύζωσι Α sanctortim praceptorum meminit, qnique non m 
συμφοραί, πόθεν ήν, είπε μοι, μαθείν, εί μή έν πρώ
τψ καί διά πρώτου Χρίστου; "Αριστος γάρ αληθώς ό 
τών αγίων δια με μνη μένος εντολών, καί τής τοΰ πρέ
ποντος θήρας ούκ έςωθού μένος, ούχ ό έν γαλήνη πρα
γμάτων, άλλ' ό έν χειμώνι καί κλύδωνι τοΰτο μή πα
θών. Πρδς δέ γε τοϊς είρημένοις κάκεϊνό φημι, δτι 
τής οικείας μητρδς σκανδάλψ περιπεσούσης, και λο
γισμών άταξίαις έμπεφυρμένης, πώς ούκ έδει προ-
νοείντδν Κύριον; θεδς γάρ ών άληθινδς, καί είς τά 
τής καρδίας βλέπων κινήματα, κα\ τά έν τώ βάθει 
γινώσκων, πώς άν ήγνόησε τάς κατ* εκείνο δή μάλι
στα καιρού συνταραττούσας αυτήν εννοίας έπί τψ 
τιμίψ σταυρψ ; Είδως ούν άρα τούς έν αυτή διαλογι-

tranquillitate rerum, sed difficili tempore ab officio 
non discedit. Addo bis, Dominum matri quae in 
scandalum ceciderat, et perperam de passione j u -
dicabal, providere debuisse. Nam cum verus Deus 
si t , et cordis inlima scruletur atque profunda 
cognoscat, quomodo ignorassel cogitationes quibus 
tunc ob venerandaro crucem lurbabatur? Cumergo 
iniimae ejus cogitationes agnosceret, eam optiiqo 
praeceplori tradidit , nempe discipulo, qui myslerii 
altiiudinera exponere recte et idonee poterat. Sa-
piens enim erat profecto et theologus, quique eam 
excipit, ac deducit bilaris, quidquid de ea Servator 
jusserat impleturus. 

σμούς, άρίστψ μυσταγωγψ παρεδίδου τψ μαθητή, τδ τοΰ μυστηρίου βάθος έκδιηγείσθαι καλώς τε καί ούκ 
άνικάνως έχοντι. Σοφδς γάρ ήν δντως καί θεολόγος, δς καί δέχεται τε καί αποκομίζει χαίρων, πάσαν 
έπ ' αυτή πληρώσων τοΰ Σωτήρος τήν βούλησιν. 

Μετά τούτο Ίησονς Ιδών ήδη δτι πάντα τετέ- JJ X I X , 2 8 , 29. Postea seiens Jetus quia jam omnia 
Λεσται , Ίνα τεΛειωθή ή Γραφή, Λέγει · άιψώ. consummata tunt, ul consummarelur Scriplura, 
Σκεύος ούν έκειτο δξονς μεστόν. Σπόγγον ούν 
μεστδν δξονς ύσσώαφ περιθέντες, προσήνεγκαν 
αύτον τφ στόματι. 

Πεπληρωμένης άπάσης ασεβείας έπί Χριστώ παρά 
τής τών Ιουδαίων άνοσιότητος, καί λοιπδν ελλείπον
τος ούδενδς είς τδ τελείως εχουσαν φαίνεσθαι τήν 
υπέρ λόγον ωμότητα, πάσχει τι πάλιν έν τελευ-
ταίοις ή σάρξ ίδιον τε καί φυσικόν · είσδέχεται γάρ 
τδδιψήν ταίς πολυτρόποις αίκίαις ξηρανομένη. Δεινοί 
γάρ οί πόνοι πρδς τδ άναγκάσαι διψήν, έμφύτψ τινί 
καί άφράστψ θερμότητι τήνέν τψ βάθει δαπανώντες 
ίκμάδα, καί διαπύροις τισί προσβολαϊς τδ τοΰ πά
σχοντος διακαίοντες σπλάγχνον. r Hv μέν γάρ ού χα-

dicit: Silio. Vas ergo erat positnm aceto plenum. 
111% autem spongiam plenam aceto hyssopo circnm-
ponentes, oblulerunt ori ejus. 

Cum ab imroanibus Judaeis omnis in Ghristum 
expleta essel impietas, nec quidquam jam ad sum-
mam crudelitatem reliquum esset, ad extremum 
caro proprium quiddam ac nalurale rursus pali-
tur : mullis enim ac variis doloribus exsiccala, 
siti torquetur. Graves quidem dolores magnam ad 
eitim commovenduro vim babent, nalurali quodara 
et inexplicabili calore bumidura consumenles, 
1067 e l igneis ardoribus praecordia urentes. 
Elenim difficile non crat omnipotenti Verbo Dei 

λεπδν τώ πάντα ίσχύοντι θεψ Αόγψ άποστήσαι καί C Μ a sua carne removere : verum sicut csetera, ita 
τούτο τής ιδίας σαρκός· άλλ' ώσπερ έφήκε παθείν τά 
Ετερα, πάσχει καί τοΰτο καθ* έκούσιον βούλησιν. 
Ούκούν έζήτει πιείν · οί δέ ήσαν ούτως άφιλοικτίρ-
μονες, και αγάπης τής φιλόθεου μακράν, ώς άντί 
ποτού πεφυκότος ώφελεϊν, τδ άδικοΰν έπιδοΰναι, καί 
προσθήκην ασεβείας καί αύτδ τής αγάπης τδ χρήμα 
ποιήσασθαι. Τδ γάρ δλως αίτοΰντι προσενεγκείν, 
πώς ουχί τδ τής αγάπης έπλάττετο σχήμα ; Άλλ* ούκ 
ήν έφικτδν διαψεύσασθαί ποτε τήν θεόπνευστον Γρα
φήν, ώς έκ προσώπου λέγουσαν τοΰ Σωτήρος ημών 
Χριστού περί α υ τ ώ ν € Καί έδωκαν είς τδ βρωμά 
μου χολήν, καί είς τήν δίψαν μου έπότισάν με δξος.ι 
Άλλ' δ μέν μακάριος ευαγγελιστής Ιωάννης τδν 
σπόγγον τού δξους ύσσώπψ περιθέντας προσκομίσαι 
φησί. Λουκάς γε μήν ούδενδς τδ παράπαν έπιμνη-
σθείς τοιούτου , μόνον δτι προσήγαγον δξος διίσχυ
ρίσατο. Ματθαίος δέ καί Μάρκος καλάμψ τδν σπόγ
γον περιτεθεϊσθαί φασι · καί διαφωνήσαι μέν Γσως 
οίήσονταί τίνες τούς αγίους εύαγγελιστάς · πάθοι δ' 
άν , οίμαι, τών εύ φρονούντων ουδείς έν γε τοις τοι-
ούτοις αυτό. Τδ γάρ είδος τής ασεβείας, ουχί δή 
πάντως τε καί άναγκαίως, καί τίνα τρόπον έπράτ-
τετο ζητητέον. Τοιγάρτοι "καί δ θεσπέσιος Αουκάς 
ούδενδς άξιώσας λόγου τής προσαγωγής τδν τρόπον, 

hoe quoque sponle perpessus est. Potum itaque 
pelil : verum i l l l tam longe ab omni humanitate et 
dilectione Dei aberant, ut pro salubri potu perni-
ciosum obluleriul, ipsumque cbaritatis opus im-
pielatis accessionem fecerint. Quod enim pelenti 
potiim offerunt, nunquid speciem pra3 se fert cba-
rilalis? At fteri noa poteral ut divina Scriptura 
fallerelur, quae lanquam ex persona Christi nostri 
Servaloris de iis in f i t : c Et dederunl in escam 
meam fel, el in sili mea potaverunl me acelo". > 
Cailerum bealus quidem evangelista Joannes spon-
giam accto plenam el hyssopo circumpositam ob-
tulisse al i . Lucas vero nulla bujus rei facta men-
lione, obtulisse acetum dunlaxat asseruit M . 

D Mallbaeus au lem w e t Marcus" arundini spongiam 
circumpositani aiunl. Qua in re discrepasse forsait 
existiinabunl aliqui sanctos evangelislas : scd 
nemo sanae menlis lale quid sibi Gnxerit. Genus 
euim impietalis, non modus quo commissa sil , 
considerari debet. Ideoque divinus ille Lucas 
nibil moratus modum exponere quo Judsei obtu-
lerant, acetum ei duntaxat oblalum ait. Dubium 
aulem non est evangelistas in rebus adeo minulis 
et non magni momenti non discrepare, quamvis in 

*· Psal v i i , 10 8 3 Psal. L X V I I I , 22. B i Luc. xxu i , 30. " Mallb. xxvn, 31. •· Marc. xv, 23. 
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neceesariis roaxime cooeentiant. Gur ergo alii Α άπεριεργότερον δξος αύτφ διψώντι προσκεκομίσθαι 
aliter id referunt ? Nerope quia patet multos exsti-
tisse impietalis ministros, milites nimirum qui 
eum iu crucem egeranl : sed mullos ineuper Ju-
daeos crudelilalis roodum inler ge partilo* esse. 
Ali i siquidem spongia arundini circumposila, alii 
Lyssopi ligno (herbae geous esl) potum Jesu i ra-
debanl. Quod in suum quidem caput miseri con-
flabanl. Seipsos enim omui misericordia indignos 
faciunt, dumomnem humaniiatis speciera exuuni. 
1068 Mcirco per vocem Ezechielis prophet* ad 
Judaeoritm malrem Jerusale.m dicebal Deus: ι SicuC 
fecisti, eic erit t ib i . Relribulio tua reddelur tibi io 
caput tuum > Per Isaiam vero ad iniquiesimum 
Israelem : ι V» iniquo : mala secundum opera 

φησίν. Έστι δε ούκ άμφίβολον, ώς ούκ άν άλλήλοις 
έν τοΐς ούτω μικροΐς, καί τού μηδενδς άξίοις άντεφώ-
νησαν οί εύαγγελισταί, καίτοι συνενεχθέντες κα\ έν 
τοίς άναγκαίοις, δτι μάλιστα συμβαίνοντες τε καί 
συμφθεγγόμενοι. Τίς ούν ή διαφορά; Θεραπείας δέ 
τίνα δέξεται τρδπον [ ϊσ. ή τίνα δυσσεβείας δέξεται 
τρδπον ] ; ΟύδαμδΘεν άμφίβολον , δτι πολλοί τίνες 
ήσαν τής κατά Χρίστου δυσσεβείας οί υπηρέτα ι, 
φημί δή στρατιώτας, οΓπερ αύτδν άπεκδμισαν έπ\ 
τδν σταυρδν * πλείστοι δέ καί τών Ιουδαίων τον της 
ώμδτητος έμερίζοντο τρδπον, καί οί μέν καλάμφ 
περιθέντες τδν σπδγγον, οί δέ τ φ ξύλψ τής καλούμε
νης ύσσώπου (βοτάνης δέ είδος ή Οσσωπος), έπδτιζον 
τδν Ίησούν. Έπραττον δέ καί τούτο κατά της οίκείας 

manuum ejus accidenl ei M . > Supra omnia itaque Β οί δείλαιοι κεφαλής. Τδ γάρ μηδαμόθεν έλεεϊσθαι δείν 
quaecunque impie ac nefarie hactenus perpetrata 
sunl, adversus Gbrisiuin factum iatud est. Erit 
tamen nobis exemplum noo inutile. Hioc enim 
rursus discemus perpetuum quoddaip Dei cul-
tores et eos qui charilale in Ghristura nituntur 
manere bellum ab advergariis, qui et ad extremum 
usque spirilum furorem in eos non exuent, slru-
ctis undique acerbis lentationibug, ac periculis 
excogiialis. Sed quemadmodum noo cessavit la-
bor, ita perpetua erit feliciias : et quemadmodum 
afllictiones non cessarunt ajc lentationura iribula-
tio, ila nec ceseabunt sanclorum bona, sed gralia 
iplendoria et gloriae aeleroa futtira est atque per-
petua. 

εαυτούς ούκ είδοτες κατεσκεύαζον, άπαν μέν ήμερδ-
τητος καί φιλανθρωπίας είδος άποδυσάμενοι, τοίε δε 
ούτω παραλδγοις τολμήμασι μδναις ταίς εαυτών 
δυσσεβείαις άμιλλώμενοι. Τοιγάρτοι διά φωνής Τεζε-
χιήλ τού προφήτου πρδς τήν τών Ιουδαίων μητέρα, 
φημί δή τήν Ιερουσαλήμ, Εφασκεν δ Θεδς * c Καθώς 
έποιήσας, ούτως έσται σοι. Τδ άνταπόδομά σου άντ-
αποδοθήσεται είς κεφαλήν σου. ι Διά δέ φωνής Ήσαίου, 
πρδς τδν άνομώτατον Ισραήλ · c Ούαί τψ άνόμψ, πο
νηρά κατά τά έργα τών χειρών αυτού συμβήσεται αύ
τψ. ι Έ φ ' άπασι μέν ουν τοις ήδη τετελεσμένοις άνοσίοις 
τε καί έκτοπωτάτοις τολμήμασι ν έπράχθη καί τούτο 
κατά Χ ρ ιστού. Έσται δή ούν δμως είς δνησιν ήμετέραν 
δ ύπογραμμός. Είσόμεθα γάρ καί διά τούτου πάλιν, 

δτι τοίς φιλόθεον Ιχουσι τήν Ιξ ιν , καί αγάπη τή είς Χριστδν έρηρεισμένοις, άκατάληκτος ώσπερ τις Ιψε-
ται πόλεμος παρά τών φρονούντων τά εναντία, οί καί μέχρις έσχατης αναπνοής τήν κατ' αυτών μανίαν 
ούκ άποδύσονται, δριμεϊς πανταχόθεν, έξαρτύοντες πειρασμούς, καί πάν είδος έπινοεϊν σπουδάζοντες 
του πεφυκότος άδικεϊν. Άλλ' ώσπερ ού κατέληξεν δ πόνος, άκατάληκτον Ισται καί τής ευθυμίας τέ 
μήκος* καί ώσπερ ούκ έλώφησε τά δεινά, καί ή έκ τού πειράζεσθαι θλίψις, ούτως ού πεπαύσεται τών 
αγίων τά αγαθά, διαμένει δέ πάντως, καί Ισται διηνεκής ή έκ τής ευδοκιμήσεως χάρις. 

XIX, 30. Cum ergo aecepisset Je$u$ acetum, C *Οτε οΰν ΜΛαβε τό δξος ό Ίησονς, είπε * Τε· 
dixil : Consummatum e$t : et inciinato capite, i ra- τέΛεσται · καϊ χΛΙνας τήν χεωαΑήν, παρέδωχε 
didit spiritum. 

Hoc quoque caeicris addilo, consummatum esse 
ai i irapietaiis Judatcae modum, el impotenlem sae-
viendi animam. Quid enim Judaei intenlalum reli-
querunt, aut quid non extremae crudelitalis adhi-
buerunl? Quod eupplicii aut conlumeliae genus 
pratermiserunl? Quaroobrem jure consummalum 
esse ait, sed hora jam eum ad praedicandum spiri-
libus qui apud inferos erant invitanle. Advenit 
«nim, ut mortuorum ac vivorum dominarelur M , 
ipsamque pro nobis morlem suscepit M , et com-
munem banc nalurae noslrae passionero suetinet, 
in carne videlicet, quamvis nalura sua vita sit qua 

τό πνεΰμα. 
Προστεθειμένου τοϊς άλλοις καί τούτου, τετελέσθαι 

φησίν δ Σωτήρ τής Ιουδαίων ασεβείας δηλονότι τδ 
μέτρον, καί τής είς αύτδν παροινίαςτήν ύπερβολήν. 
Τί γάρ ήν έτι τοϊς Ίουδαίοις τδ άνεπιτήδευτον, τί 
δέ τών είς άκρον ήκόντων απανθρωπιάς ού μεμε-
λέτητο ; Ποίος γάρ αίκίας παρελείφθη τρόπος, ύβρεως 
δέ τής έσχατης τί παρέντες έφαίνοντο; Τοιγάρτοι 
δικαίως τδ τετελέσθαι φησίν , άλλ' ώρας ήδη καλού
σης τής είς τδ καί αύτοΐς έθέλειν τοΐς έν $δη διακη-
ρύξαι πνεύμα σιν. Έπεδήμησε γάρ, Γνα καί νεκρών 
καί ζώντων κυρίευση, καί αύτδν υπέρ ημών εία-
έβη τδν θάνατον, καί τδ κοινδν δή τούτο της ήρετέ-

. . . „ , ^ , — , , • ΙΓ 

Deus, ut, spolialis inferis, natune humanaeredilum ρας φύσεως υπομένει πάθος, δήλον δέ δτι κατά τήν 
ad vitam strueret, primiliae moctuorum C 1 , et pr i -
mogenitus ex morluie declaratus secundum 
Scripiuras. Capul igilur inclinavU : qtiod cura 
morluis contingere soleat, 1069 propterea quod 
<arnis luxaniur ncrvi, abcunte epirilu sive anima 

, T Ezecb, i x , 10. M Isa. ιιι, I I . •· Rora. xiv 
I, 48. 

σάρκα, καίτοι ζωή κατά φύσιν υπάρχων ώς βεδς, 
ίνα σκυλεύσας τδν $δην κατορθώση τή άνθρωπείι 
φύσει τήν είς ζωήν άναδρομήν , απαρχή τών κεκοι-
μημένων, καί πρωτότοκος έκ νεκρών άναδεδειγμένος, 
κατά τάς Γραφάς. Έκλινε τοίνυν τήν κεφαλήν · ώς 

9. ft0 Hebr. ι ι , 9.. ·* I Cor. x v , 20. β > Goloss. 
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γάρ έξ Ιθους καί τούτου τοϊς τεθνεώσι συμβαίνοντος, Α quae corpus retinet, abusive evangelista haec dixiU 
διά τδ πειράσθαι \1σ. πηροΰσθαι] λοιπδν τους τής 
σαρχδς τόνους, αποφοιτήσαντος ήδη του συνέχοντος 
αυτήν καί συντείνοντος πνεύματος, ήτοι τής ψυχής, 
κατεχρήσατο ταϊς λiξεσιv ό ευαγγελιστής. Κα\ μήν 
καί τδ φάναι δή πάλιν, δτι c παρέδωχε τδ πνεύμα, ι 
τής καθ* ημάς συνήθειας ούκ άποκείσεται. Ούτω γάρ 
οί πολλοί τδ άπέσβη καί τέθνηχε λέγουσιν. Είκδς δε 
δή πάλιν οίκονομικώς τε καί άναγκαίως , ούχ απλώς 
δτι τέθνηκεν είπείν τδν άγιον εύαγγε) ιστήν, άλλ'δτι 
παρέδωχε τδ πνεύμα, είς χείρας δήλον δτι τού Θεού 
καί Πατρδς, κατά τδ είρημένον ώς παρ' αυτού* 
c Πάτερ, είς χείρας σου παρατίθημι τδ πνεύμα μου, ι 
καί ήμίν δέ αύτοϊς αγαθής ελπίδος αρχήν καί θεμέ-
λιον ή τοΰ λόγου κατεβάλλετο δύναμις. Δεϊν γάρ 

Quin etiam quod addit, c et tradidit spiritum, > a 
nostro loquendi more non est alienum. Sic cnlm 
vulgus loquitur cum exstinctum et mortuuin esse 
aigniflcal. Videtur vero neceesario et singularl 
quodam consilio eanciissimus evangelista dicere 
non quidem simpliciler mortuum eese, sed spiri-
lum tradidiesc, in roanus videlicel Dei ac Patris, 
juxta id quod lanquam ab ipso dictora est, c Pa-
ler, in manus tuas comroendo spirilum meum : > 
sed oobis ipsis bonae spei iniiiuna ac fundamentum 
vis et raiio borum verborum staluebat. Existiman-
duro enim est sanctorum animas, postquam e ten-
renis corporibus excesserint, velut in manue 
cbarissimi Palris, Dei bonitati el misericordias 

οίμαι διακεϊσθαι, καί μάλα είκότως, δτι τών άπδ Β Uotura non commendari, nec, u i infidelee quidam 
γής σωμάτων αί τών αγίων άποδημοΰσαι ψυχαί, κα
θάπερ είς χείρας φιλοστοργοτάτου Πατρδς, τή τοΰ 
Θεοΰ χρηστότητι καί φιλανθρωπία μονονουχί παρα
τίθενται, καίού καθάπερ τινές τών απίστων ύπειλή-
φασι, τάζ επιτύμβιους περιμένουσαι χοάς έμφιλοχω-
ρούσι τοίς μνήμασιν, άλλ' ουδέ καθάπερ αί τών 
φιλαμαρτημόνων εις τδν τής'άμέτρου κολάσεως κατα-
κομίζονται τόπον, τοΰτ' Ιστιν, είς $δου· τρέχουσιδέ 
μάλλον ε ίς χείρας τοΰ πάντων Πατρδς, καί ταύτην 
ήμϊν έγκαινίσαντος τήν δδδν τοΰ Σωτήρος ημών Χρι
στού. Παρέδωχε γάρ είς χείρας τοΰ ιδίου γεννήτορος 
τήν ψυχήν, ίνα καί ήμεϊς αρχήν λαβόντες, ώς έν εκείνη 

opinaii sunt, circa monumenta versari, sepulcrales 
exspectantes inferias, neque u l peccatorum animas 
in immensi supplicii locum, hoc eel inferos de-
trudi, sed potius in manus Patris omnium pro-
perare, et Servaioris noslri Chrisli, qui nobis bane 
viam instauravit. Tradidit enim in Patris majius 
aniroam suaro, ut et nos initk) in illa el per illam 
suunpio claras spes babeamus, firmiter sentientes 
alque credentes nos camis moriem perpessos in 
manibus fore Dei, el longe poiiori in slatu quam 
eramus cum carne. Quocirca sapiens nobis Paolus 
gcribit melius es»e dissolvi, ei esee ctim Chris lo" . 

καί δι' εκείνης, λαμπράς Ιχωμεν τάς ελπίδας, άραρότως διακείμενοι καί πεπιστευκότες, δτι τδν τής 
σαρκδς ύπομείναντες θάνατον έν χερσίν έσόμεθα Θεού, καί πολύ δή λίαν έν άμείνοσιν, ήπερ ήμεν μετά 
σαρκός. Δίδ καί ό σοφδς ήμϊν έπιστέλλει Παύλος, δτι κρεϊττον τδ άναλΰσαι, καί σύν Χριστψ είναι. 

[ Ό ς δέ έζέπνενσεν, έσχίσθη τδ χαταπέτασμα C [Pottquam autem exspiravit, velum lempii medium 
τον raov μέσον, άπό άνωθεν έως χάτω (1).] 

Τδ έν τώ ναψ καταπέτασμα δθόνη τις ήν καθιε-
μένη διαμπάξ είς αύτδ τοΰ οίκου τδ μεσαίτατον, χαί 
συσκιάζουσά πωςτά έσωτέρω, χαί βάσιμον μόνψ τι-
Οεϊσα τώ άρχιερεϊ τήν ένδοτέρω σκηνήν. Ού γάρ δή 
το ΐς έθέλουσιν άνίπτοις έφεϊτο ποσίν έπί τδ Ισω 
διάττοντας τά Ά γ ι α τών αγίων άφυλάκτως δρ$ν. 
Άναγκαιοτάτην δέ σφόδρα τήν έκ τών καταπετα-
σ μ ά τ ω ν διατομήν καί δ Παύλος ήμϊν έπιδεικνύς έν 
τ ω πρδς Εβραίους Ιφη γράμματι · ι Σκηνή γάρ κατ-
εσκευάζετο ή πρώτη, ήτις λέγεται Αγ ία . Μετά δέ 
τδ δεύτερον καταπέτασμα, σκηνή ή λεγομένη , Ά γ ι α 
α γ ί ω ν , χρυσοΰν Εχουσα θυμιατήριον, καί τήν κιβω-
τδν τ ή ς διαθήκης πε ρ ικε καλυμμένη ν πάντοθεν χρυ-

scistum est α summo usque deorsum.] 
Yelum templi linteum quoddam erat quod ex tilra-

que parte in ipsum teropli medium dependebat, et 
interiora quodamniodo adumbrabat, ac interius ia-
bernaculum soli summo pontifici pervium reddebat. 
Nec enim illotis pedibus Sancla sanciorum temere 
aspicere fas erat.Necessariam porro fuisse velorum 
discissionem Paulus quoque nobis ostendens in Epi-
stola ad Hebraeos ait: 1 0 7 0 1 Tabernaculum enim 
factura est primum, quod dicitur Sancium. Posi 
velamentum autem, secundum tabernaculum quod 
dicilur Sancia sanciorum, aureum babcns ihuribu-
lum, et arcam testamenli, circumtectam ex omni 
parle auro, in qua urna aurea habens manna, eC 

σία», έν ή στάμνος ή χρυσή έχουσα τδ μάννα, καί αί ^ tabulae leslanienli, et virga Aaron quae fronduerat. 
π λ ά κ ε ς τής διαθήκης καί ή ράβδος Ααρών, ή βλα-
στήσασα . Άλλ' είς μέν τήν πρώτην, φησί, σκηνήν 
ε ίσ ιασ ιν οί ιερείς τάς λατρείας έπιτελοΰντες, είς δέ 
τ ή ν δευτέραν μόνος δ άρχιερεύς άπαξ τοΰ ένιαυτοΰ, 
ού χ ω ρ ί ς αίματος, δ προσφέρει υπέρ τε έαυτοΰ, καί 
τ ώ ν τοΰ λαού άγνοημάτων, τοΰτο δηλοΰντος τοΰ Πνεύ
μ α τ ο ς τού άγιου, μήπω πεφανερώσθαι τήν τών αγίων 
όο^ν , Ιτι τής πρώτης σκηνής έχούσης στάσιν. > Τ Ην 
•x&v γ ά ρ ούκ άμφίβολον , δτι ταΐς πρώταις τοΰ ναοΰ 

·« Pbilipp. ι , 2 3 . " Hebr. i x , 1 - 9 . 

Sed in priori quidem tabernaculo iiilroibant sacer-
doles, sacrificiorum officia consummantes. In se-
cundo aulem, seniel in anno, solus pontifex, non 
sine sanguine, quem oflcrl pro sua el pupuli igno-
ranlia: hoc significante Spiritu sairclo, nondum pro-
palatam esee sanclorum viam, adhuc priore laber-
naculo habenle s t a ium" .» Dubium quippe non esl 
primis templi foribus expansuin fuisse velum, ideo-
que primum labernaculum censebatur, vocabatur 

( Π Uncis inclusa in Yulgata desidcrantur; nonnullicx aliis cvangclislib huc iiropsissc auluniani. 
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vero Sancium. Nec enim quisquaro dixerit aliqueni Α θύραις περιτετάνυστο χαταπέτασμα * διδ χα\ είς τήν 
templi lociun sanclum non fuisse : mentielur enim, 
quandoquidem totum sanclum erat. Post primum 
vero tabcrnaculum velum interposilum allerum quo-
dammodo faciebat labernaculum, interius nempe 
illud, Sancla sanctorum. Verum, ut bealus Paulus 
aiebat " , per typicas flguras Spiritus nobis osten-
debat iiondum sanctis propalalatn esse viam, pro-
bibilis adbuc populis, ei stante priori taberaa-
culo. Nondum enim revera manifeftlatug esl modus 
vilae per Chrislum traditae iis qui ad sanctiiica* 
tionem vocati eunt per spiritura, nondum ejue 
mysterium palam facltim erat, adhuc in littera 
urgente mandato. Quocirca et in primo taberna-
culo lex Judaeos sistere jubebat. Introitus enim 
veluti quidam, alque, ul ita dicam, vesiibulum 
evangelicae disciplinas aique conversalionis esl 
disciplina legalis. Haec enim figuris consiat, illa 
veritaiem respicit. Et sanclum quidcm est prius 
labernacuium : sancta enim lex est, justumque 
mandalum ac bonum; sed Sanctum sancloruin 
est illud interius : sancti eniin, cum essent 
justilia» legalis parlicipes, facti sunt sancliores, 
suscepta nimirum in Christum fide, et divino 
sanctoque peruncti Spiritu. Major itaque est 
juetitia legali justiiia quae per fidem est, et 
longe locupletior sanclificalio. Ideoque sapien-
lissimus Pairius libcnti animo jnslitise legalis ja-
cluram passum se ait, ut Christum lucrifaceret, et 

πρώτψ έλογίζετο σκηνήν, έκαλεϊτο δέ Αγ ία . Ού γάρ 
δή τις δλως άνίερον είναί τινα τού ναού τόπον έρεϊ · 
διαψεύσεται γάρ, έπείπερ δλος άγιος ήν. Μετά δέ τήν 
πρώτην σκηνήν τδ μεταξύ καταπέτασμα δευτέραν 
ώσπερ είργάζετο, τήν έσωτέρω φημί , τά "Αγια τών 
αγίων. Άλλ' ώσπερ δ μακάριος έφη Παύλος, διάτων 
έν τύποις ήμΤν σχημάτων έδήλου τδ Πνεύμα τήν τοίς 
άγίοις πρεπωδεστέραν ούπω πεφανερώσθαι τρίβον, 
είργομένων Ιτι τών λαών, κα\ στάσιν έχούσης τής 
πρώτης αυλής. Ούπω γάρ δντως δ τής πολιτείας δι-
εφαίνετο τρόπος τής δοθείσης διά Χριστού τοίς διά τού 
Πνεύματος κεκλημένοις πρδς άγιασμδν, ούπω τδ περί 
αυτού πεφανέρωτο μυστήριον, Ιτι τής έν γράμμασιν 
Ισχυούσης εντολής. Διδ καί είς τήν πρώτην αύλήν δ 
νόμος ίστη τούς Ιουδαίους. Προεισβολή γάρ ώσπερ 
τις, καί , ίν' ούτως εΓπω, προαύλιόν έστι τής ευαγ
γελικής παιδεύσεώς τε καί πολιτείας ή νομική. Ή 
μέν γάρ έστιν έν τύποις, ή δέ βλέπει πρδς άλήθειαν. 
Καί αγία μέν ή πρώτη σκηνή, άγιος γάρ δ νόμος, καί 
ή εντολή δικαία καί αγαθή · "Αγια δέ αγίων ή εσω
τέρα* άγιοι γάρ δντες οί τής κατά νόμον δικαιοσύνης 
μετειληφότες, γεγόνασιν άγιώτεροιτήν πίστιν παρα-
δεξάμενοι, δήλον δέ δτι τήν είς Χριστδν, καί τφ θείψ 
τε καί άγίφ διακεχρισμένοι Πνεύματι. Μείζων ονν 
άρα τής νομικής δικαιοσύνης ή διά πίστεως, καί 
πολύ δή λίαν πλουσιώτερος δ αγιασμός. Τοιγάρτοι 
καί δ σοφώτατος Παύλος ήδιστά τε καί λίαν έτοίμως 
τήν έν νόμψ δικαιοσύνην έζημιώσθαί φησιν, ίναΧρι-

lnvenirelur in ϊ11 ο non habens jusliliam suam quae Q στδν κερδάνη , καί εύρεθή έν αύτώ μή Ιχων ίδίαν 
ex lege cst, sed illam qiwe ex fide esl Jesu Chri · 
gtl · · . £t quidem relro nonnulli cadcbaat, et cum 
recfe currercnt, fascinabantur, Galatx nimirum I T , 
posl jueliliam 1071 ftdei a d legis maodatum 
reversi, el ad vitain revocali quae typis constabat 
ac lillera. Quos ita jure merilu coinpellabat Chri-
stus : c Quoniam si circumcidamini, Cbrislus vobis 
uihil proderit. Evacuali eslis a Gbrislo, qui in lege 
justilicamini, a graiia excidislis < a . » Verum, ut 
loci proposili raiionem utiliter repliccmus, findilur 
lempli velum a sumino usquead imum, DeoSancta 
sanctorum jam quodammodo relegente, et interius 
Ubernaculum, quod fruslra demum erat in Cbri-
sltim credentibus. Proposila quippe nobis esl d i -

δικαιοσύνην τήν έν νόμψ, άλλά τήν διά πίστεως Ι η 
σού Χριστού. Καί δπίσω δέ τίνες έπιπτον, καί καλώς 
τρέχοντες έβασκαίνοντο, Γαλάται δέ ούτοι, μετά τήν 
έν πίστει δικαιοσύνην, είς τήν τοΰ νόμου παλίνδρο
μη σα ντες έντολήν, καί είς πολιτείαν ύπονοστήσαντες 
τήν έν τύποις καί γράμμασιν. ΟΤς δή καί σφόδρα 
δικαίως δ Παύλος διεμαρτύρατο λέγων · ι "Οτι έάν 
περιτέμνησθε, Χριστδς υμάς ουδέν ωφελήσει · κατ
ή ργήθητε άπδ Χριστού , οίτινες έν νόμψ δικαιούσθε, 
τής χάριτος έξεπέσατε. > Άλλ' ίνα τδν τοΰ προκει
μένου χρησίμως καί άναγκαίως άναμηρυσώμεθα λό
γον, σχίζεται τοΰ ναού τδ καταπέτασμα άπδ άνωθεν 
έως κάτω, τά Ά γ ι α τών αγίων άνακαλύπτοντος ώσ
περ ήδη τοΰ θεοΰ, καί μάτην τοΐς πιστεύουσιν είς 

vinorura mysleriorum cognilio, non jam crassilie D Χριστδν τήν έσω λοιπδν σκηνήν. Πρόκειται γάρ ήδη 
litterae legalis ceu velo quodam operla, nec bisto-
ricum velamen continens, seu typorum obscurita-
tcm nostrae menlis oculis objiciens, sed in eimpli-
citale Hdei, el in paucis oinnino verbia : c Prope 
enim, inquit, est verbum in ore luo, el in corde 
tuo: boc est verbum fidei, quod prsedicamus; quia 
sl confilearis in ore tuo Dominum Jesum, et in 
corde tuo credideris quod Deus suscilavit illum a 
morluis, salvus cris: Corde enim crcditur ad jusli-
tiam, ore aulem confessio i t ad salulem M . » To-
tum enim in bis cernitur pietalis myslerium. Sed 
quandiu Ghrislus pro nostra vita mortem non 

τών θείων ήμίν μυστηρίων ή γνώσις, ούκέτι τή π ι · 
χύτητι τοΰ νομικού γράμματος καθάπερ τινί κατα-
πετάσματι κατημφιεσμένη , ουδέ τδ έκ τής ίστορίις 
έχουσα κατακάλυμμα, ήγουν τδ έν τύποις αφανές τοίς 
τής διανοίας ημών δμμασιν άνατειχίζουσα , άλλ* έν 
άπλότητι πίστεως, τδ έν ολίγοις κομιδή τοίς ρήμι-
σ ι ν c Εγγύς γάρ σου, φησί, τδ £ήμά έστιν έν τψ 
στόματί σου, καί έν τή καρδία σου, τοΰτ' έστι, τδ 
(δήμα τής πίστεως, δ κηρύσσομεν, δτι έάν είπης iv 
τψ στόματι, Κύριος Ιησούς, καί πιστεύσης έν τή 
καρδία σου, δτι δ θεδς ήγειρεν αύτδν έκ νεκρών, σω-
θήση. Καρδία γάρ πιστεύεται είς δικαιοσύνην, στ6~ 

·· Ilcbr. ιχ, 1-0. Pbilipp. ιιι, 8, 0. f T Galat. ι ι ι , I . f* Galal. ν, 2 , 1. <? Rom. x, 8-10. 
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ματι δε ομολογείται ε!; σωτηρίαν. » "Ολον γάρ ήμϊν Α perlulit, landiu expansum fuit quodammodo ve-
έν τούτοις δραται τδ τής εύσεβείας μυστήριον. Άλλ' 
έως μέν ούπω τής ημετέρας ύπεραθλήσας ζωής τδν 
τής σαρχδς θάνατον ύπέμεινεν δ Χριστδς, ήπλωτό 
πως έτι τδ καταπέτασμα · έκράτει γάρ Ιτι τής κατά 
νόμον εντολής ή δύναμις. Επειδή δέ πάντα τετέλεστο 
τά έπ\ Χριστψ τολμήματα παρά τών Ιουδαίων άν-
οσιότητος, κα\ λοιπδν εξέπνευσε δι' ημάς, καί τούτο 
παθών ό Εμμανουήλ, καιρδς ήν ήδη περι^ήγνυσθαι 
λοιπδν τδ άρχαΐον εκείνο κα\ πλατύ καταπέτασμα, 
τούτ 1 Ιστι , τήν τού νομικού γράμματος άσάφειαν, 
κα\ άπογυμνοΰσθαι τοΐς διά τής πίστεως ήγιασμέ-
νοις έν Χριστώ τής αληθείας τό κάλλος. Σχίζεται δέ 
διόλου τδ καταπέτασμα · τδ γάρ <άνωθεν έως κάτω,» 
τί άν έτερον ήμϊν, ή τοΰτο σημαίνει; Και διά ποίαν 
αίτίαν ; Ού γάρ μερικήν έχει τήν άποκάλυψιν τδ 
σωτήριον κήρυγμα, τελεώτατον δέ ήμϊν τών θείων 
μυστηρίων ένίησι φωτισμόν. Διδ κα\ ό Ψάλλων έφη 
που πρδς τδν θεδν, ώς έκ προσώπου τοΰ νέου λαού* 
c Τά άδηλα κα\ τά κρύφια τής σοφίας σου έδήλω-
σάς μοι. > Κα\ μήν κα\ ό θεσπέσιος έπιστέλλει Παύ
λος τοΐς πιστεύσασιν είς Χριστόν · ι Ευχαριστώ τψ 
θεψ μου πάντοτε περί υμών έπ\ τή χάριτι τή δοθείση 
ύμίν έν Χριστώ Τησοΰ , οτι έν παντί έπλουτίσθητε 
έν αύτώ, έν παντ\ λόγω, κα\ πάση σοφία, κα\ πάση 
γνώσει, ι "Οτι τοίνυν έν πάση σοφία, κα\ έν πάση 
γνώσει, κα\ έν παντ\ λόγψ καταπλουτήσειν Ιμελλον 
οί τοΰ Σωτήρος προσκυνητα\, άθόλωτον δηλαδή, κα\ 
παντδς έλευθέραν συ σκι άσματος τήν τοΰ κατ* αύτδν 

lum : mandali quippe legalis vis adhuc pollebat. 
Poslquam autem peracla fuerunt omnia quae Ju-
dsei in Chrislum ausi sunt, ac propler nos demum 
cxspiravil, propler nos id passus Einmanuel, tem-
pus erat demum discerpi velus illud ac lalum 
velum, hoc esl l i l lera Icgalis obscuritatem, et in 
Cbrislo per fidem sanctificatis veritatis pulcbritu-
dinem deuudari. Yehim autem per lotum findilur : 
ncc enim aliud nobis signiiicant hxc vcrba, c a 
sumuio usque ad imum. > Cur ila vero? Ncc enim 
parlera solummodo nobis revelal salularis praedi-
calio, sed perfcctissimam divinoruni nobis myste-
rioruiri illuminaiionem immiUit. Quare Psaltes ad 
Deum alicubi lanquam ex persona populi novi aie-

B bat : ι Incerla et occulta sapientiae tuae manife-
slasli m i h i 7 0 . » Quin eliam divinus Paulus creden-
tibus in Cbrislum scribii : c Gratias ago, inquil, Dco 
meo semper pro vobis in gralia Dei qua? dala esl 
vobis in Cbrislo Jesu,quod in omnibue diviles facti 
eslis 1072 i n M o » l n omni verbo, el in omni seicn-
t i a 7 1 . »Ye lum ergonon aliqua lanlum sui parte,sed 
a summo ad imum scissum, signilicabat Servaloris 
discipulos in omni sapientia, el in omni cognitione, 
et in omni verbo locuplelalum i r i , clara el omnis 
obscuriialis experte ejus myslerii cognilione praedi-
los.Teinpus vero divinorum niysleriorum revelalioni 
convenientissimum illud esse dicimus, quo pro nobis 
animam Servator posuil,quippe cumlsrae) graliam 

μυστηρίου δεχόμενοι γνώσιν, έδήλου τδ καταπέτασμα Q repudiarit, et Dei cbaritalem scelerum suoruiu im-
διεσχισμένον ού μερικώς, άλλ* δλον δι' δλου. Τοΰτο 
γάρ έστι τδ άνωθεν έως κάτω. Οίκειότατον δέ κα\ 
πολύ μάλλον πρεπωδέστατον τή τών θείων μυστη
ρίων αποκαλύψει φαμέν τδν καιρδν, καθ1 δν τήν ψυ · 
χήν υπέρ ημών τέθεικεν δ Σωτήρ , ώς άπολακτίσαν-
τος ήδη τοΰ Ισραήλ τήν χάριν, καί τής είς θεδν αγά
πης δλοκλήρως άποπηδήσαντος, διά τής είς αύτδν 
παροινίας, κα\ άπηχεστάτων τολμημάτων. Έλλελοι-
πδς γάρ ουδέν τοΐς εκείνων άνοσιουργήμασι κατίδοι 
τις άν κα\ μέχρι θανάτου κατακομισθέντα μαθών τδν 
τής ζωής χορηγόν. Οίμαι μέν οΰνάποχρώντως ήμϊν 
είρήσθαι κα\ ταΰτα, και ούκ άπδ σκοποΰ τοΰ πρέπον
τος τδν τών θείων θεωρημάτων έξοίχεσθαι λογισμόν. 
Επειδή δέ μετά δριμείας τινδς τής επιτηρήσεως 

roanilate atque furore abjeceril. Nec enim illos im-
pielalis genus ullum iniaclum reliquisse vel binc 
disci polest, quod ad morlem usque vitae largilorem 
detruserunt.Atquehaecsalis abundedicta esse, ncc 
a recto defleclere illam divinarum obscrvationum 
ralionem exislimo. Ycrum cum singulari quadam 
caulione divinus evangelista dixisse comperiaiur : 
c Poslquam auteui exspiravit, scissum est velum 
lempli, > ipsum quippe rci lempus his verbis ne-
cessario signiGcat : agedum aliud quiddam praeter 
ca quae mox diximus excogiiemus, quod non pa-
rum, ut mibi videlur, babet ad intelligendum ele-
gantiae cum ulililate el graiia conjunciae. Mos igi-
tur apud Judaeorum populos etprincipes invalueral. 

ευρίσκεται λέγουν δ θεσπέσιος ευαγγελιστής · c Ός δέ D si quo facinore aut blaspbemia legis auctorem vio-
έξέπνευσεν,έ^άγη τδ καταπέτασμα τοΰ ναού·»μόνον 
γάρ ούχ\ τδν τοΰ πράγματος καιρδν διά τούτο»ν ήμϊν 
άναγκαίως επισημαίνεται · φέρε δή τι πρδς οΤς έφα-
μεν άρτίως έπινοήσωμεν έτερον, ού μετρίαν, έχον, ώς 
γέ μοι δοκεΐ, τήν έντψ νοεϊσθαι κομψέ (αν* άλώσεται 
γάρ ουδαμώς τής τών αναγκαίων διαπίπτον χρείας 
τε κα\ χάριτος. Έθος τοιγαροΰν παρά τοις Ιου
δαίων δήμοις τε και ήγουμένοις έκράτει* έπαθροΰν-
τες γάρ τι πραττόμενον, δ λυπεΐν δτι μάλιστα τδν 
νομοθέτην έδόκει, ήγουν επαΐοντες τι τών άπηχεστά
των , βημάτων δέ δήλον δτι φημί τών τελούντων είς 
βλασφημίαν, τήν έσθήτα περιε^ήγνυντο, κα\ τδ τοΐς 

lari cernerent, veslem dirumpere,el lugubri sumpto 
babilu apud Deum excusare se quodammodo, et ex 
eo quod moleste hsec ferre videbanlur, in delin-
quenles insaniae poenam rejicere, aiqoe ab orani 
culpa quodanimodo semetipsos exsolvere. Et qui-
dem Servatoris discipuli, Harnabas nimirwm el 
Paulus, eum eos infideles quidam deos esse cre-
derenl (Barnabam enim Jovem, Paulum vero Mcr-
cuiiuni appellabanl), una cum sacerdolibus victiroas 
et coronas eis aflerentcs jam sacriliciis venerari 
ccepcranl, in aedes iiigressi. III· vero, non ferenles 
divinam majestatem violari si victimce honiinibus 

*» Psal. i , 8. 7 1 1 Cor. 1, 4, 5. 
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offerrenlur, conscideruni vestimenla sua, sicuti Α πενθοΰσι πρέπον έπλάττοντο σχήμα, άπολογούμενοι 
τρόπον τινά διά τούτου Θεψ, κα\ δ^ ών έχειν έδό-
κουν ού φορητώς, τής τών πεπλημμεληκότων μανίας 
καθορίζοντες δίκην, έξω τε πάσης τής έπ\ τούτοις 
αίτίας τήν οίκείαν ώσπερ ποιούμενοι κεφαλήν. Καί 
γούν τού Σωτήρος οί μαθηταί % Βαρνάβας δέ ούτοι 
καί Παύλος, δτε τινές αυτούς τών ούπω πεπιστευκδ-
των οίηθέντες είναι θεούς (έκάλουν γάρ τδν μέν Βαρ-
νάβαν Δία, τδν δέ Παύλον Έρμη ν ) , τοϊς ίερεΰσιν 
δμού θυσίας καί στέμματα παρενεγκόντες, έπεχείρουν 
ήδη καί θυσίαις τιμόίν, τού δωματίου καταπηδήσαν-
τες, &τε δή καί τής θείας δόξης αδικούμενης, εί προ-
κομισθεϊεν δλως άνθρώποιςθυσίαι, δ ιέ^ηξαν τά ιμά
τια εαυτών, καθά γέγραπται, καί τδ άμαθες των 
είδωλολατρούντων εγχείρημα τοις καθήκουσιν άπ-

Β εκρούοντο λόγοις. Κρινόμενου δέ τοΰ Σωτήρος ημών 

scriptum csl, ei insanum idololalrarum conatum con-
gniis verbis reluderunt Cum autem Salvalor 
1073 "osler Chrislus apud Judaeorum principes 
judicaretur, et quis et undenam esset rogaretur, 
aique aperte diceret : c Amen dico vobis, amodo 
videbilis Filium horainis sedentem a dextris vir-
luiis Dei, et venienlem in nubibus coel i ' · , » de 
sacro tribunali Caiphas desiliens, scidit vesttmenta 
eua dicens : € B l a s p b e m a v i l > Hac Judaeorum 
consueludine ipsum divinum templum quodammodo 
usum est, scisso inslar vestis suo velo, statim ac 
Servator nosler exspiravit. Judaeoruro enim impie-
tatem damnabat. Quod utique divina virtute fa-
ctum esi, ut lugenlem Israelem, et ipsum nobis 
sanctum templum oslenderet. 
Χριστού παρά τοις Ιουδαίων καθηγηταίς, καί τίς εΓη καί πόθεν διδάσκειν απαιτουμένου, λέγοντος τε 
σαφώς· ι 'Αμήν λέγω ύμίν, άπ' άρτι δψεσθέ τδν Υίδν τοΰ άνθρωπου καθήμενοι έκ δεξιών τής δυνάμεως, 
καί έρχόμενον έπί τών νεφελών τοΰ ουρανού , > τών Ιερών άναπηδήσας δίφρων δ Καϊάφας, διέ££ηξε τά 
Ιμάτια έαυτοΰ λέγων· ι Έδυσφήμησεν.ι Έθει τοιγαροΰν τψ παρ* αύτοΐς κρατήσαντι και αύτδς ό θείος 
ώσπερ έχρήσατο ναδς, δ ια^ήξας ώς ίμάτιον τδ ίδιον καταπέτασμα, τοΰ Σωτήρος ημών ευθύς άποπνεύ-
σαντος. Τής γάρ Ιουδαίων άφιλοθεΐας κατεψηφίζετο τήν είς αύτδν δυσσέβειαν. θεία δέ δή πάντως ενεργεί* 
καί τοΰτο έπληροΰτο, ίνα πενθοΰντα τδν Ισραήλ, καί αύτδν ήμΐν τδν άγιον έπιδείξη ναόν. 

XIX, 51. Judeei ergo, quoniam Paratceve erat, 01 ούν Ιουδαίοι, έχεϊ Παρασκευή ήν, ίνα μή 
ut non remanerent in cruce corpora Sabbato (erat μένη έχϊ του σταυρού τά σώματα έτ τφ Σα6-
enim ruagnus dies ille Sabbati), rogaverunt Pilatum 
ut [rangerentur eorum crura, et tollerentur. 

Non haec aii beatus evangelista, quasi pietatera 
ullam efferaliset crudelibus Judaeie iribuat, sed ut 
ostendat siulte eos et imperite excolare culicem, 
el camelum deglutire, sicut a Chrislo dictum est T > . ( 

Gravissima eniin el immania scelera pro nihilo 
ducere coroperiuntur : miniraa vero et exilia caule 
admodum ac sollicite observant, suam utrobique 
pandentes iiiecitiam. Quod in promptu est osien-
dere. Ecce enim Cbristo interfecio Sabbati bono-
rem magni faciunt, et incredibili audacia violato 
tegis auctore, pietaiem erga legem prae se ferunt. 
Magnum aulem illias prapcipue Sabbali diem colere 
simulant qui magnae diei Dominum interenierunt, 
ct graliam ee solis dignam flagitant, u l eorum 
nempe crura franganlur, intolerabili dolorc acer-
biorem morle ipsa perniciem prope jaui mortuis 
molientee. 

δάτφ (ήνγάρ μεγάλη ή ήμερα εκείνη τον Σαββά
του), ήρώτησαν τόν Πιλάτον, Ινα κατεαγώσιν αυ
τών τά σκέλη, καϊ άρθώσιν. 

Ούκ εύλάβειαν έ πι μαρτύρων τοΐς άγρίοις τε καί 
άνημέροις μιαιφονεΐν είωθόσι, καί έπί τοΐς ούτως άν-
οσίοις κατεγνωσμένοις, τά τοιαΰτά φησιν δ μακά
ριος ευαγγελιστής, εκείνο δέ πάλιν έπιδεικνύς άσυν-
έτως τε καί άμαθώς υπομένοντες [γρ. υπομένοντας], 
δπερ έφη Χριστός· διυλίζουσι γάρ τδν κώνωπα, τήν 
κάμηλον καταπίνοντες. Τά μέν γάρ τών άσεβη μάτων 
ύπερφερή τε και πάνδεινα λόγου παντελώς ούδενδς 
άξιοΰντες άλίσκονται· τά δέ γε λεπτότατα τε καί σμι-
κρότατα, μετά πολλής τίνος τής ακριβείας περιερ
γάζονται, καθ' έκάτερον άμαθαίνοντες. Καί γείτων ό 
έλεγχος. Ιδού γάρ, ιδού Χριστδν άποκτείναντες, τήν 
έν Σαββάτψ αιδώ ποιούνται περί πολλού, κα ί τοΐς 
υπέρ λόγον τολμήμασι τδν νομοθέτην ύβρίσαντες, τήν 
είς τδν νόμον εύλάβειαν σχηματίζονται. Μεγάλην δέ 
ούσαν εκείνου δή μάλιστα τοΰ Σαββάτου τήν ήμέραν 
προσποιούνται τιμ£ν, οί τδν τής μεγάλης ημέρας Κύ

ριον άνελόντες, αίτοΰσί τε χάριν τήν αύτοΐς καί μόνοις πρεπωδεστάτην συνθραύεσθαι γάρ αυτών τά 
σκέλη παρακεκλήκασι, θερμοτέραν τοΰ θανάτου τήν έφοδον, διά της αφόρητου λοιπδν αίκίας τοις -ήδη κα-
μοΰσι κατασκευάζοντες. 

D ψΒλθον ουν οί στρατιώται, καϊ τού μέν χρώτον 
χατέαζαν τά σκέλη, καί τού άλλον τον σχ/σταν-

XIX, 32-57. Venerunt ergo mUUes, et primi qui-
dem (regerunt crura, et alterius qui crucifixut est 
cum eo. Ad Jesum autem cum venissent, ut viderunt 
eum jam mortuum, non [regerunt ejus 1074C R U R ( 1' 
ted unus militum lancea lalus ejus aperuit, et con-
linuo exivit sanguis et aqua. Et qui vidil, tettimo-
nium perhibuit, et verum est tettimonium e)us; tl \IU 
scit quia vera dicit, ut et vot credalit. Facla sunt 
cnim hasc ut Scriptura implereiur: Os non commi-

ρωβέντος αύτφ. 'Εχϊ δέ τόν Ίησονν έλ$6νχες% ώς 
εϊδον αυτόν ήδη τεθνηχότα, ού χατέαζαν αύτον 
τά σκέλη, άλλ' εϊς τών στρατιωτών λόγγΛη αύτοΰ 
τήν χλενράν έννζε, καϊ αίμα ευθύς εξήλθε, 
χαϊ ύδωρ. Καϊ ό έωρακώς μεμαρτνρηκε, χαϊ αλη
θινή έστιν ή μαρτνρία αύτον* καϊ εκείνος οίδεν 
δτι αληθή λέγει, Ινα καϊ ύμεΤς χιστευσητε. *Εγέ-

n Acf. xiv, 7-17. » Matth. xxvi , 64. " Jbid. 65. " Maub. xxur, 21. 
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νετο γαρ ταντα, Ίνα χΛηρωθή ή Γραφή- Όστοντ Α nueti$ ex eo. Ει Uerum alia Scriptura dicit: 

678 

Yide-

ov συντριΰήσεται χαρ' αύτον. Καϊ πάΛιν έτερα 
Γραφή Λέγει· Όψονται είς δν έζεχέντησαν, 

Τήν τών Ιουδαίων άποπληρουντες αίτησιν οί γεί
τονα τής ένούσης αύτοΐς ώμότητος νοσούντες μανίαν, 
τούς Πιλάτου δε δήλον στρατιώτας φαμεν, τών μέν 
δύο ληστών, άτε δή καί έν ζώσιν έτι κατειλημμένων, 
τά σκέλη συνθραύουσιν, οξύτερα ν αύτοΐς τής ανή
κεστου συμφοράς τιθέντες τήν άπειλήν, καί ώσπερ 
έξ ανάγκης ήδη δυσαχ6εστέρας συνωθουντες είς 
θάνατον. Άποκλίναντα δέ τήν κεφαλήν εύρόντες τδν 
Ίησούν, άποπνεύσαντά τε ήδη κατειληφοτες, είκαΐον 
έτι νομίζουσι τδ συνθραύσαι τά σκέλη * βραχύ δέ τι 
κα\ άπιστήσαντες, ώς ήδη τεθνήκοι, λόγχη διανύτ-

bunt in quem trantfixeruni. 

Judaeonim petilioni milites obsecuti, qui siinili 
crudelitatis furore laborabanl, duonim quideni la-
tronum, quippe qui vivi adhuc reperii essenl, crura 
confringunl, graviori caeu ae necessitate in mor-
tem eos detrudcntes. Sed cum Jesum inclinasse 
caput comperisseni, el jam exspiraase putarenl, fru-
stra ejus crura eonfringi exislimam: sed cum adhuc 
mortuum esse nonnibil diffiderent, lancea latus 
ejus perfodiunl, unde cruor aqua mistus scaturiit, 
quod eulogiae mysticae et sancli baplismatis iinago 
qusedara eral alque primiliae. Christi enim est vere 

τουσι τήν πλευρά ν * ή δέ μεμιγμένον ύδατι τδ αίμα ^ et a Christo sanclum baptisma, et myslica? culo 
διέβλυσε, τής μυστικής ευλογίας καί τού αγίου 
βαπτίσματος, είκόνα καί απαρχή ν ώσπερ τινά τι-
Οέντος ήμίν του θεού τδ γεγενημένον. Χριστού 
γάρ δντιος έστί, καί παρά Χρίστου τδ άγιον βάπτι
σμα, καί τής μυστικής ευλογίας ή δύναμις έκ τής 
αγίας ήμΐν άνέφυ σαρκός. Πιστούταί γε μήν ό σο
φώτατος ευαγγελιστής άπδ τών συμβεβηκοτων τούς 
άκροωμ -ένους, δτιπερ αύτδς εΓη ό Χριστδς, δ πάλαι 
διά τής αγίας Γραφής προαναφωνούμένος. Συνψδά 
γάρ το ϊ< περί αυτού γεγραμμένοις έξέβη τά πρά
γματα. Ούτε γάρ δστούν αυτού συνετρίβη, κα\ τή τών 
στρατιιοτών έξεκεντήθη λόγχη, κατά τάς Γραφάς. 
Έ π ό π τ η ν δέ ώσπερ καί θεωρδν τού πράγματος αύτδν 

giae vis ex sancta nobis carne prodiit. Ex iis autem 
quae conltgerunt sapienlissimus evangelisia con-
firmal audiloribus eum esse Chrisium, qui per 
sanclas olim pradictus est Scripturas. Res quippe 
conaentaneae iis qua dc eo scripta sunt, evenerunt. 
Nec enim os ejus confractum est, et miltturo lancea 
fransfixus est, secundum Scripiuras Τ · . Specla-
lorem vero ejus rei ait exstilisse discipulum ipsum 
qut teslimonium perbibet de his, ei scirc se vera 
leatari, seipstmi bis verbie, non alium denolans. 
Noluit eniui aperte se nominare, vanae gloriac 
exislimationem, ceu rem quamdam minus sanctam 
et suniraura morbura, a se depellens. 

γενέσθοιι φησ\ν, τδν περ\ τών τοιούτων μαρτυρήσαντα μαθητήν, είδέναι τε κατ' άλήθειαν, δτι μεμαρτύρη-
κεν αληθή, έαυτδν κάν τούτω, καί ούχ έτερον τινα σημαίνων. Παρητήσατο γάρ γυμνότερον είπεΐν, 
τήν τ ή ς φιλοδοξίας ύπόληψιν ώς άνόσιόν τι χρήμα καί νόσον άποκρουόμενος τήν έσχάτην. 

Περϊ τής αΐτήσεως τον Κυριακού σώματος. ^ 

Μετά δέ ταύτα ήρώτησε τδν ΠιΛάτον ό Ιωσήφ 
ό άπδ "Αριμαθαίας, oV μαθητής τον Ίησον, κε-
κρνμμένος δέ διά τδν φόδον τών Ιουδαίων, Ίνα 
&ΡΪΙ τδ σώμα τού Ιησού" καϊ έχέτρεψεν ό ΠιΛάτος. 
"ΉΛΘεν ούν, κα\ ήρε τό σώμα αυτού. 

Κατηγορεί μέν δ λόγος, καί τής Ιουδαίων άνοσιό-
τ η τ ο ς ού μετρίως καταβοόί, σφαλερδν είναι δεικνύς 
χα\ ού παντελώς άζήμιον τδ μαθητεύεσΰαιτψ Χριστψ· 
Λανθάνειν γάρ δτι μάλιστα διεσπουδακοτα τδν 
έπιεικέστατον τουτονί νεανίαν, φημί δή τδν Ιωσήφ, 
είσκεκόμικεν έναργώς, καίτοι ταΐς διά Χριστού διδα-
σκαλίαις άναπεπεισμένον λατρείαν έλέσθαι τήν δντως 
ά λ η θ η , καί τής νομικής εντολής άμείνω τε καί ήδίονα 
*ζω φιλαρέτψ θεψ, δμού δέ καί βέβαιοι τδ είς πίστιν 
ή μ ί ν άναγκαΐον. Έδει γάρ , έδει πιστεύειν δτι D mam posuisse pro nobis. Ubi enim cst sepultura, 

De petitione Dominicl corporis. 

X I X , 38. Post hmc autem rogavit Pilatum Jo-
$eph ab Arimathwa (eo quod estet discipulus Jetu, 
occultus tutem propter metum Judaorum) ul tol-
leret corpus Jetu; et permi$it Pilatus. Venit ergo, 
et tulit corpu$ Jesu. 

1 0 7 5 Accusatur his verbis, nec parum repre-
beitditur Judseorum impietas, per quos non sine 
periculo cuiquam licebat Cbristi discipliiiam se-
qui. Nam juvenem ietum optimtim, ioseph, i n -
quam, inducil cumprimis latiianlem, qaamvis 
doctrina Gbrisli persuasus, verum Dei cultum et 
legali mandato praestantiorem esset aniplexus, 
simulque conGrmat quod ad fidein nobis esl ne-
cessariuro. Gredere quippe decebat Ghrislum ani-

τέΟεικεν υπέρ ημών τήν ψυχήν δ Χριστός. "Οπου 
γ ά ρ ένταφιασμδς, πώς ούκ άναγκαίως έψεταιτδ δια-
χ ε ί ^ θ α ι καίάραρότως, δτι καί θάνατος ήν ; Καταψή
φ ι σ α ιτο δ' άν τις, καί ούκ άπδ σκοπού, τήν έσχά
τ η ν Αγριότητα τής Ιουδαίων αλαζονείας, καί γνώ
μ η ς άσυμπαθούς, καί άφιλοστόργου φρονήματος, οί 
μηδέ; τήν τοΐς τεθνεώσι χρεωστουμένην άπονέμουσιν 
α ι δ ώ τψ Χριστψ, μηδέ δσία τιμώσιν, άπνουν καί 
νεκρδν όρώντες κείμενον, καίτοι γινώσκοντες δτι 

quomodo non necessario credenduro sequetur 
mortem quoque exslitisse? Sed non abs re quis-
quam summae crudelilalis Judaiorura faslum et 
immisericordem animum damnaveril, qui ne 
mortuis quidem bonorem debitum Gbristo largiuii-
tur, nec justa persolvunt, exanimem el mortuum 
conepicati, cum tamen ipsum esse Ghrislum non 
ignorent, et saepe miracula edeniem aitonili su-
spexerint, quamvis proe acerbitate inyidiae nibil 

T * Exod. x i i , 46; Zacb. xn, 10, 
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ulililatis inde fuerjnt consecuti. Ad condemna- Α αυτός έστιν ό Χριστός, πολλάκις δέ κα\ θαυματουρ-
tionem itaque Judaicae crudelilatis et reprehen-
sionein Hierosolymilarum discipulus iile ab A r i -
matbaea venit, eumque debito cullu vcneralur, 
qnem nondum aperta quidcm, sed occulta fide co-
lebat propier metum Judaeorum, sicuti bealus 
evangelista refert. 

γοΰντα καταπεπληγμένοι, el καί δριμύς ών ό φθό
νος γνησίως αύτοίς ένιζάνειν τήν έκ τής Θαυματουρ-
γίας δνησιν συγκεχώρηκεν ουδαμώς. Είς κρίμα τοί
νυν τής Ιουδαίων απανθρωπιάς, καί είς Ιλεγχον τών 
Ίεροσολυμιτών δ έκ τής Άριμαθαίας Ιρχεται μαθη
τής καί ταϊς καθηκούσαις θεραπείαις τιμ#, δν γυμν|| 

μέν ούπω, λαθραία δ' ούν δμως τή πίστει τετίμηκε διά τδν φόβον τών Ιουδαίων, καθά φησιν δ μακάριος 
ευαγγελιστής. 

XIX, 59. Venit autem el Nicodemus (qui venerat 
ad Jesum nocle primutn) ferens tnisluram myrrlue 
et aloes quasi libras centum. 

Non unuin duntaxat discipulurn magno studio 
prudentique consilio ad sepeliendum sanctura cor-
pus venisse ai t ; sed primo adjungit allerum, 
Nicodemum videlicet, teslimonium a lege proba 

ΉΛΘε δέ καϊ Νικόδημος ό έΛθών πρδς αυτόν 
νυκτός τό πρώτον, φέρων μίγμα σμύρνης χαϊ 
άΛόης ώσεί Λίτρας εκατόν. 

Ούχ ένα φησί μαθητήν βεβουλεύσθαι σωφρόνως, 
προθυμότατα τε καί λίαν έλθεϊν είς περιστολήν τον 
αγίου σώματος · επισυνάπτει δέ τψ πρώτψ καί δεύτε
ρον, Νικόδημος ούτος ήν, μαρτυρίαν ώσπερ τήν κατά 

tuin buic rei quodammodo adbibens. c In ore ^ νόμον τετ ι μη μένη ν συλλέγων τψ πράγματι, c Έπί 
enim, inquit, duorum aut trium testium stabit 
oinne verbum > Duo ilaque sepeliendo corpori 
vacant, Joseph et Nicoderous, qui cum animo fldem 
colerent, insano tamen adbuc metu premebanlur, 
el dtvintim cultum terreno bonori el gloriae non-
dum prap.ferebant. Gerle enim si, Judaeorum melu 
negleclo minisque pro nihilo babilis, securam et 
iirtrepidain prae se fidem tulissent, eanclos et 
probos Servaloris mandalorum observatores se 
praebuissent. 

1076 ^ ΪΧ» Acceperunl ergo corpus 
Jesu, et ligaverunt illud linleis cum aromatibus, 

στόματος γάρ, φησί, δύο ή καί τριών μαρτύρων 
σταθήσεται πάν ^ήμα. > Δύο τοιγαρούν οί ένταφιά-
σαντες, Ιωσήφ τε καί Νικόδημος, έχοντες μ£ν είσω 
τήν πίστιν είς νούν, άσυνέτψ γε μήν έτι καταπτοού-
μενοι δείματι, καί τής επιγείου τιμής τε καί δόξης 
ούπω προτιμήσαντες τήν παρά θεψ. Τ Η γάρ άν τδν 
έκ τών Ιουδαίων άποπεμψάμενοι φόβον, καί ολίγα 
παντελώς τής είς εντεύθεν φροντίσαντες απειλής, 
έλευθέραν τή πίστει παρέσχον τήν άδεια ν, δσιοί τε καί 
αγαθοί τής τού Σωτήρος ημών εντολής έδείχθησαν 
φύλακες. 

"ΕΛαβον οΰν τό σώμα τοΰ Ίηοτοΰ, καϊ έδη-
σαν αυτό όθονίοις μετά τών αρωμάτων, καθώς 

sicul mos est Judceis tepelire. Erat autem in loco Q έθος έστί τοΐς Ίουδαίοις ένταφώζειν. ΤΗν δέ έν 
ubi crucifixut est, hortut, et in horto monumenlum 
novum, in quo nondnm quisquam potilus fuerat. 

Intcr mortuos reputaius quidem est qui propter 
nos io moriuis est secundum carnem, sed v i u 
propier seipsum et genitorem inlelligitur et est 
revera. Sed ut omnera impleret justiliam, humana» 
videlicet formae convenienlem, non morti dunlaxat 
spontanese templum suum subjecii, sed el aliis 
qtiae post morlero contigerunt, sepullure nimirum 
el in monumenlum depositioni. ln horto vero mo-
numenlum, idque novum esse ait evangelista, quo 
veluli lypo signiflcatur Cbristi morle redilum 
nobis ad paradisum parari el conciliari. Praecursor 

τφ τόπφ, δπου έσταυρώθη, κήπος, καϊ έν τφ 
κήπφ μνημείον καινόν, έν φ οϋδέπω ουδείς ήν 
τεθειμένος* 

Έλογίσθη μέν έν νεκροίς δ δι' ημάς μέν έν νε-
κροίς κατά σάρκα, ζωή δέ δι' έαυτδν, καί τδν φύσαντα 
νοούμενος τε καί υπάρχων κατ' άλήθειαν.Ινα δέ πάσαν 
πλήρωση δικαιοσύνην, τήν τψ άνθρωπίνψ δέ δήλον 
δτι πρέπουσαν σχήματι ουχί τψ τεθνάναι μόνον καθ' 
έκούσιον βούλησιν τδν οίκείον ύπετίθει ναδν, άλλ' εί 
καί τοίς μετά τούτο, φημί δή πάλιν, τψ τε ένταφίασμφ 
καί καταθέσει τή εις τδ μνημείον. Έν κήπψ δε τούτο 
καί καινδν είναί φησιν δ συγγραφεύς, κατασηρωιίνον-
τος ώσπερ ήμίν έν τύπψ καί ύπογραμμω τού 
πράγματος, δτι τής εις τδν παράδεισον είσδρομής καί 

enim ipse nobis est ingressus. Quid enim aliud, D πρόξενος ήμίν καί άρχή γέγονεν δ Χριστού θάνατο;. 
quaeso, significat cum aii Jesum in borlp esse de-
posilum? Quod autera monumenlum novura dici-
lur, novus el inauditus e morle ad vitaro rcditus, 
ct adversus corruptionem excogilala instauratio 
per Cbrislum designatur. Nova etenim nostra 
mors in Chrisli niorte in somni modum queradam 
c\ ralionem trar.smutata esi. Vivimus enim Deo 
vic tur i , juxta S c r i p t u r a s Q u o fit ut bealus 
Paulus ubiquc donnienles appellet eos qui mortui 
sunt in Cbrislo. Olim quippe adversus naturam 
nosiram vis morlis invaluil. Regnavit enim ab 

Πρόδρομος γάρ υπέρ ημών είσήλθεν αυτός. Τί γάρ 
έτερον, ή αύτδ δή τούτο κατασημήνειεν άν τδ νεκρδν 
έν κήπψ διακεκομίσθαι τδν Ίησούν ; Διά δέ της τού 
μνημείου καινότητος, τδ άτριβές ώσπερ καί ξένον 
τής έκ θανάτου πρδ; ζωήν αναδρομής, καί ή κατά 
τής φθοράς έπινοηθείσα καινοτομία, διά Χριστού ση
μαίνεται. Καινδς γάρ ημών δ θάνατος έν θανάτψ 
Χριστού είς ύπνου τρόπον τινά μετατεθεί μένος 
δύναμίν τε καί χρείαν. Ζώμεν γάρ τώ θεψ ζήσειν 
μέλλοντες, κατά τάς Γραφάς. Τοιγάρτοι καί δ μακά
ριος Παύλος άνω τε καί κάτω κεκοιμημένους καλεί 

7 Deiil. xix, 13. 7 8 Roin. νι, 10. 
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τούς έν Χριστψ τελευτήσαντας. Πάλαι μέν γάρ χατά Α Adam et usque ad Mosem etiam in eoa qui non 
τής ημετέρας φύσεως τδ δεινδν τού θανάτου κατεθρα* 
συνετό. Βεβασίλευκε γάρ άπδ "Αδάμ, καί μέχρι Μω
σέως, καί έπί τούς μή άμαρτήσαντας, έπί τψ όμοιώ-
ματι τής παραβάσεως "Αδάμ, καί πεφορέχαμεν τήν 
εικόνα τοΰ χοίκοΰ, καθ' ομοιότητα τήν εκείνου, τδν 
έκ τής θείας αράς υπομένοντες θάνατον. Επειδή δέ 
ό δεύτερος ήμϊν έπέλαμψεν Αδάμ, ό θείος τε χαί έξ 
ουρανού, χαί τής απάντων ύπεραθλήσας ζωής, τψ 
θανάτψ τής ιδίας σαρκδς τήν απάντων ζωήν έξ-
επρίατο,καί τδ τής φθοράς καταλύσας κράτος άνεβίω 
πάλιν, μετεπλάσθημεν είς είκόνα τήν πρδς αύτδν, 
καινδν ώσπερ τινά θάνατον υπομένοντες, ούκ είς άτε-
/εύτητον ημάς καταλύοντα φθοράν, άλλ* ύπνον έμβάλ-
λοντα τδν ελπίδος γέμοντα καλής, καθ 1 ομοιότητα δέ 

peccaverunt, in similitudinem prsevaricoiionis 
Adae et portavimus imaginem lerreni, ad simi-
litudinem i l l ius·· , incubanlem nobis divino male-
dicio morlem sustinentes ·*. Sed postquam secun-
dus nobis Adaro effulsit, divinus ille nimirum ac 
ccelestis, et pro vita cerUns omnium, morte snae 
carnis omnium vilam redemit, et destruclo morlis 
imperio revixii 8 t , ad ejus imagincm reformati 
sumus, iiovaro quodammodo mortem suslinentes, 
quac nos non quidem in corruptionem scmpiier-
nam dissolval, sed quae somnum boua spe plenum 
injiciat, ad ejus nimirum similitudineni qui banc 
nobis viam innovavit, id est Chrieti. Quod si quie 
insuper aflirmare velit ideo roonumenium novum 

δήλον δτι τοΰ καί ταύτην ήμίν έγκαινίσαντος τήν δδδν, Β dici, quia 1077 ncmo proreus in eo posilus 
τοΰτ' έστι Χριστού. Εί δέ τις έθέλοι προσκατασκευά- antea fuerat, recle id quoque dicetur. Ne alius 
σαι διά τοΰ καινδν είναι τδ μνημείον είπείν, μη - enim, inquit, ab Jesu crederetur excitatus a mor-
δ.να τε δλως έν αύτψ τεθείσθαι πρότερον, κα- luia, novum esse monumentuin ait, in quo nejupe 
λος άν έχοι καί τοΰτο. "Ινα γάρ, φησί, μή έτερος τις nemo usqtiam positus fueril. 
παρά τδν Ίησούν έγηγέρθαι πιστεύηται, καινδν είναί φησι τδ μνημείον, ούδενδς έν αύτψ τεθέντος 
πώποτε. 

Έκεΐ owv, διά τήν Παρασκευήν τώνΊουδαΙων, 
οτι έγγνς -ήν τό μνημείον, έβηχαν ror Ίησούν. 

Ουχί μό>νον απλώς δτι κεκήδευταί φησιν, ήγουν 
δτι κήπος 3jv εγγύς τοΰ σταυρού, καί καινδν έν αύτψ 
μνημείον, άλλ* δτι καί κατετέθη δηλοί, ουδέ τδ βραχύ 
τών γεγονότων καταλιπών άνεξήγητον. Αναγκαιό
τατη γάρ δντως είς τήν τοΰ μυστηρίου συναίνεσίν 
τε καί σύστασιν, ή περί τοΰ τεθνάναι Χριστδν δμο · 
λογία κα\ γνώσις. Διά τοΰτο καί δ σοφώτατος Παύ
λος τδν της πίστεως ήμίν κανόνα διοριζόμενος ούτω ^ 
φησίν · ι Εγγύς σου τδ 0ήμά έστιν έν τψ στόματί 
σου, καί έν τή καρδία σου* τούτ' έστι τδ £ήμα τής 
π ίστεως , δ κηρύσσομεν. "Οτι έάν είπης έν τψ στό
ματ ί σου · Κύριος Ιησούς, καί πιστεύσης έν τή καρ
δία, σου, δτι δ Θεδς ήγειρεν αύτδν έκ νεκρών, σω-
Οήση. Καρδία γάρ πιστεύεται είς δικαιοσύνην, στό
μ ατ ί δέ ομολογείται είς σωτηρίαν. > Άλλά καί έτέ-
ρωΟΙ που πάλ ιν c Παρέδωκα γάρ ύμίν έν πρώτοις, 
6 καί παρέλαβον, δτι Χριστδς απέθανε ν υπέρ τών 
α μ α ρ τ ι ώ ν ημών, κατά τάς Γραφάς, καί δτι έγήγερ-
ται τ $ ήμερα τή τρίτη κατά τάς Γραφάς. > Ούκοΰν 
άναγκαιοτάτην καί τήν περί τούτων ήμίν έξήγησιν δ 
του βιβλίου ποιείται συγγραφεύς. "Εδει γάρ, έδει 
π ιστεύειν δτι καί απέθανε, καί ετάφη. Λοιπδν γάρ 

XIX, 42. Ibi ergo, propter Parasceven Judworum, 
quiajuxla eral monumenlum, posverunlJeium. 

Non solum sepullum fuisse ait, vel hortum prope 
crucem cxstitisse, novumque in eo monumentum, 
sed etiam depositum ostendil, ne minima quseque 
eorum quae facla sunl eilentio praeiermittens, Valdo 
quippe neceesariuni esl, ad probanduin et ample-
ctendura illud mysterium, fateri el agnoscere mbr-
tuum esse Cbristnm. Quocirca sapientissimus Pau-
lus fidei regulam nobis statuens sic in f i t : ι Prope 
est verbum in ore tuo et in corde tuo, hoc est vcr-
bum fidei quod pradicamus. Quia si conGtearis ia 
ore tuo Dominum Jesum, et credideris in corde 
tuo quod Deus illum suscilavil a mortuis, salvue 
eris. Corde enim crediltir ad justiliam , ore autein 
confessio flt ad salulem > Sed et alieubi rursus: 
c Tradidi enim vnbis imprimis, quod el accepi, 
quoniam Christus morluus est pro peccalis noslris, 
secundum Scripturas: et quia sepultus est, et quia 
resurrexit terlia die, secundutn Scripturas ·*. » 
Neceseario itaque libri hujus auctor baec nobie 
enarrat. Credere quippe oportebat morluum illum 
csse ac sepullum. Hinc enim secuturum erai ut 
vere crederemus eum perruptig morlis vinculis 

είσβήσεται μετά τοΰτο τδ πιστεύειν αληθώς, δτι καί D ad suam vilani, qna Deus esl, rediisse. Nec enim 
τά τοΰ θανάτου δ ια^ήξας δεσμά, πρδς τήν ίδίαν ώς 
Θεδς άνεφοίτησε ζωήν. Ού γάρ ήν δυνατδν κρα-
τε ίσθαι αύτδν ύπδ τοΰ θανάτου. Ζωή γάρ ών κατά 
φύσιν , πώς άν ύπέμεινε τήν φθοράν ; Ό δέ έν ψ 
ζ ώ μ ε ν , καί κινούμεθα, καί έσμέν, πώς άν τοις τής 
η μ ε τ έ ρ α ς φύσεως ύπηνέχθη νόμοις, καί ουχί μάλλον, 
ί·>ς β ε δ ς , έζωογόνησεν ευκόλως τδ ζωής έπιδεές ; 

Tr\ δέ μιςί τών Σαββάτων, Μαρία ι) ΜαγδαΛηνή 
άρχεται πρωϊ, σκοτίας έτι ούσης, εις τό μνη
μείον, χαϊ βΛέπει τόν Λίθον ήρμένον έκ τού μνη-

" l l o m . ν , 14. 8 0 I Cor. xv , 49. 
χ ν # 5 , 4 . 8 8 Act. χν ι ι , 28. 
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fleri polerat ut a morle vincerelur. Nam cum vila 
sil sccundum naluram, quomodo corruptionem 
paterelur ? ls vero in quo vivimus, et movemur, el 
sumus 8 S , quomodo nostrje naiurae legibus stibje-
ctus fuerit, ac non potius, qua Deus, id quod v i u 
caret facile vivificarit? 

XX, 1-9. Vna aulem Sabbati, Maria Magdalene 
venit mane, cum adhnc tenebrw essent, ad monumen-
tum , et vidit lapidem sublaium α monumenlo. Cu-

Galat. ιιι, 13. ** Hebr. u , . 14. M Rom. x , 8-10. 8 % I Cor, 
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currit ergo, et venit ad Simonem Pelrum,et ad alium Α μείον. Τρέχει οϋν, καϊ έρχεται πρός Σίμωνα Πέ~ 
diicipulum quitn amabat Je&ug, et dxcit illi* : Tu-
lerunt Dominum de monumenio, el nescimus ubi 
posuerunl eum. Exiit ergo Pelrus et ille aliu$ di-
scipulus, et veneruni ad monumentum. Currebant 
auttm duo simul: 1 0 7 8 e t a i i u * aiscipulus 
pr&cucurrit cilius Petro, et venit primut ad monu-
mentum. Et cum se inclinasset, vidit potila lintea-
mina, non tamen introivit. Venit ergo Simon Petrus 
sequent eum, et introivii in monumentum, el vidil 
linteamina posita, et sudarium quod fuerat tuper 
caput ejut, non cum linteatninibus positum, sed %e-
paratim involulum in unum locum. Tunc ergo i n -
troivit et ille discipulus qui venerat primus ad mo-
numenlum, et vidit, et credidit. Nondum enim $cie-

τρον, καϊ πρός τόν άΛΛον μαθητήν δν έφίΛει 6 
Ίησονς, καϊ Λέγει αύτοΊς· "Ήραν τδν Κύριον 
έκ τον μνημείον, καϊ ούκ οίδαμεν που έθηκαν 
αυτόν. 'ΕζήΛθεν ούν ό Πέτρος, καϊ ό άΛΛος μα-
θητής, καϊ ήρχοντο είς τδ μνημείον. "Ετρεχον δέ 
οί δύο όμον, καϊ ό άΛΛος μαθητής προέδραμε 
τάχιον τον Πέτρον, καϊ ήΛθε πρώτος είς μνη
μείον. Καϊ παρακύψας βΛέπει κείμενα τά όθόνια, 
ού μέντοι εΙσήΛθεν. Έρχεται ούν Σίμων Πέτρος 
άκοΛονθών αύτφ, καϊ εΙσήΛθεν είς τό μνημείον, 
καϊ θεωρεί τά δθόνια κείμενα, καϊ τδ σονδάριον9 

δ ήν έχϊ τής κεφαΛής αύτον, ού μετά τών όθο-
νίων κείμενον, άΛΛά χωρϊς έντετυΛιγμένον &ς 
ένα τόπον. Τότε ούν εΙσήΛθε καϊ ό ά,ΙΛος μάθη-

bant Scripturam, quia cporteret eum α morluis re- Β τής ό έΛθών πρώτος είς τό μνημείον, καϊ είδε, 
καϊ έπίστενσεν. Ούδέπω γάρ ήδεισαν τήν Γρα
φήν, δτι δει αύτδν έκ νεκρών άναστήναι. 

Ούκ άν έκαρτέρησεν οΓχοι μένειν ή σπουδαιότατη 
καί φιλόσοφος αύτη γυνή, ούδ' άπελείφθη τού μνή
ματος, εί μή τδν έπ\ τψ Σαββάτω καταδείσασα νόμον, 
χαι τήν τοις παραβαίνουσιν έπαρτηθεΐσαν δίκην, τδ 
τής εις τοΰτο προθυμίας παρέχσψε θερμδν, χα\ τοις 
άρχαίοις Ιθεσιν απονέμουσα τδ 6τι κρατεΐν τών δτ: 
μάλιστα ποθούμενων, κα\ ούχ έκοΰσαν Ιξείργειν 
φετο δεϊν τήν «αυτής διάνοιαν. ΟΙχομένου δε ήδη τοΰ 
Σαββάτου, χα\ άρτι τής γείτονος άνατελλούσης ημέ
ρας, δρόμψ μέτεισι τδν τ ό π ο ν είτα τών τοΰ μνη
μείου στομάτων έχχεχυλισμένον ίόοΰσα τδν λιθον. 
είς εύλογους υποψίας συναρπάζεται, χα\ τδν άτε>«ν-

svrgere. 

Non utique doini remansisset sludiosissiraa ct 
attenlissima bxc mulicr, ncque monumenlum re-
bquisset, nisi legcm Sabbaii, et ejus violatoribus 
pcenam inlenlatain voriia, desiderii ardorem cohi-
buissel, ac vcteribus adbuc obsccuta legibus men-
tem suam etiam invitam a rerum maxime cupita-
nitn desiderio revocandam esse putassel. Verum 
exacto Sabbalo, ei altera die oriente, cursu locuin 
po l i l : lum lapidem «x oslio monumenli revolutum 
conspicata, perpetuaro Judxorum invidiam omnino 
rcpulans, non sine causa iranslatum fuisse Jesum 
suspicatur, illorum furoribus banc quoque una 
cum aliis impielalem ascribens. Cum uutcm mu- C τητον τών Ιουδαίων έννοήσασα φθόνον, μετακεκομί-
liercula in ea suspicione baercret, ad eos qui d i l i -
gebant Dominum reverlilur, cupiens cjus indaginis 
adjulores sibi quodammodo iacere illos duos disci-
pulos. Cumque firmam et constantem fidem ha-
beret, Chrislum ob crucis, ignominiam baudqua-
quam conlempsU, sed eum de more Dominura 
appellal, tametsi moriuum : lanta cjus erat erga 
Deum dilectio. Rli vero curo mulierculam isia nun-
tianlem audissent (Petrus autem eranl et Joannes 
scriplor bujus Evangelii: seipsum enim ait esse i l -
lum alterum discipulum), quantum possunt velo-
cissimo cursu contendunt, et ad monumenlum ip-
sum slatim perveniunt, et miraculi specialores ac 
idonei testes rei exstiterunt, quippe duo cum essenl, 
juxta legem. Et excitato quidem a morluis Cbristo 
nondum occurrunt, se.d ex involutis Iinteaminibu9 
resurrectionem colligunt, creduntque perrupia esse 
ab eo moriis vincula, quod sancta Scriptura olim 
pra?dixil.Quapropterverisl079 pradiclionibus re-
rumeventuspercipienUs, Qrmissimam demum fidem 
snscipiunt. Observandura verobeatum cvangelisiam 
Joannem resurrectionig tempus nobis dcsignarc bis 
verbis:cUuaautemsabbati, manecumad^uctenebra; 
csscnt, venit ad monumentum Maria Magdalene. > 
Mallb&us vero, ut idem nobis signiticel, alto ve-
spere factam esse resurrectionem ait. Verum nemo, 
ut rcor, inler se discrepare dicet Spiiitu afflalos 
cvangelislas, neque divcrsa tempora resurreclio-

σθαι νομίζει τδν Ίησούν, ταΐς έχείνων άπονοίαις και 
τούτο μετά τών άλλων έπιγράφουσα τδ δυσσέβημα. 
Επειδή δέ έν τούτοις τδ γύναιον ήν, καί τοΐς έκ τού 
είχότος έβάλλετο λογισμοΐς, πρδς τούς αγαπώντας 
τδν Κύριον ύπονοστεΐ, συλλήπτορας ώσπερ τής έπ* 
αύτψ ζητήσεως τούς τών μαθητών γνησιωτάτου; 
ποιείσθαι σπουδάζουσα. Ιδρυμένη ν δέ ώσπερ και 
άπόρθητον έχουσα τήν πίστιν, ού παρεκομίσθη πρδς 
όλιγωρίαν διά τών έπ\ τψ σταυρψ παθών, Κύριον δέ 
συνήθως αποκαλεί και τεθνεώτα Χριστόν. Τοιαύτη 
γάρ δντως ή φιλόθεος έξις · οί δέ έπείπερ έπύθοντο 
ταυτι τοΰ γυναίου διηγγελκότος (Πέτρος δέ ήτσν 
κα\ Ιωάννης δ τοΰ βιβλίου συγγραφεύς · έαυτδν γαρ 

^ είναί φησι τδν έτερον μαθητήν), δσον ήν είκδς δύνα
σθαι συντείνονται δρόμψ, κα\ πρδς αύτδ τδ μνημεία 
άφίκοντο γοργώς, κα\ τοΰ παραδόξου γίνονται θεωροί, 
άποχρώντως έχοντες είς μαρτυρίαν τοΰ πράγματος* 
δύο γάρ ήσαν κατά τδν νόμον. Κα\ έγηγερμένψ μb 
έκ νεκρών ούπω περιτυγχάνουσι τώ Χριστψ, άπδ & 
τής τών όθονίων συλλογής έννοούσι τήν άνάστασιν, 
πιστεύουσί τε λοιπδν, δτι κα\ αυτά τά τοΰ θανάτου 
β ιέ^ηξε δεσμά, τούτο κα\ πάλαι βοώσης τής άγια; 
Γραφής. Ούκούν τοΐς άληθέσι προμηνύμασι τά έχ 
τών πραγμάτων συμβαίνοντα τέλη καταλαμβΐνον-
τες, έδραιοτάτην ήδη δέχονται τήν πίστιν. Σημε.ι>>-
τέον δέ δτι δ μακάριος ευαγγελιστής Ιωάννης τ̂ ν 
τής αναστάσεως ήμίν καταμηνύων καιρδν, · Τή μι|, 
φησ\, τών Σαββάτων, πρωί σκοτίας έτ; ούσης ίρχε-
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ται είς τδ μνημείον Μαριάμ ή Μαγδαληνή, ι Ματ- Α nis enarrare. Si quitt enim ad illorum verborum 
θαϊός γε μήν τήν αυτήν ήμϊν ποιούμενος δήλωσιν, 
εσπέρας έφη βαθείας ούσης γενέσθαι τήν άνάστασιν. 
Άλλ' οίμαι μηδένα διαφωνεϊν οΓεσθαι τους Πνευμα-

τοφόρους, μήτε μήν διαφόρους τής αναστάσεως έξ-
ηγεϊσθαι καιρούς. ΕΙ γάρ τις βούλοιτο τών σημαινό
μενων έννοήσαι τήν δύναμιν, είς ταυτδν συμβαίνου
σας εύρήσει τάς τών αγίων φωνάς. "Ορθρος γάρ, ώς 
έγψμαι, βαθύς και εσπέρα βαθεϊα, πρδς έν τι κατα
φέρει τδ σημαινόμενον, κα\ είς τδν μεσαίτατον, ίν' 

vira aniroum advertere velil, sanctorura evangeli-
starum voces inter se conseniientes inveniet. Manc 
quippe altum, ut arbilror, ut vesper ahus ad unum 
quiddam rera sjgnificatam defert, et in ipsum, ut ila 
dicam, nocturni spalii medium tendit. Nulla ilaque 
est diecrepaniia. Illud enim a noctis fine, bic vero 
ab iniiio incboans, in profundum borarum vergU, 
et in ipsam, uii roox dixi , medielatem noctis de-
venit. 

ούτως εΓπω, τού τής νυκτδς διαστήματος έρχεται τόπον. Ουδεμία τοιγαρούν ή διαφωνία. *0 μέν γάρ άπδ 
τού τέλους τής νυκτδς, ό δέ άπδ τής αρχής λαβών πρδς τδ βάθος έρπει τών ωρών, καί είς αύτδ κάτεισι, 
καθάπερ έφη ν άρτίως, τδ μεσαίτατον. 

ΆπηΛΘον ονΎ πάΛιν πρός έαυτοϋς οί μάθη- XX, 10, I I . Abierunt ergo Uerum discipuli ad 
tcU. Μαρία δέ είστήχει πρός τό μντχμεΊον έξω, semetipso*. Maria autem stabat ad monumenluni 
κΛαίονσα. ^ 

Άποχρώσαν ήδη τή του Σωτήρος ημών άναστάσει 
τήν πληροφορίαν συλλέξαντες οί σοφώτατοι μαθη
ταί , ίδρυμένην τε λοιπδν κα\ άσάλευτον ώδίνοντες 
πίστιν, άπδ τε τής τών δρωμένων έκβάσεως , κα\ 
της τών αγίων Γραφών προ^ήσεως , οικαδε πάλιν 
άνεκομίζοντο, κα\ πρδς τούς σφετέρους κατά γε τδ 
είκδς συλλειτουργούς ήπείγοντο, διαγγελοΰντές τε τδ 
θαύμα, χ α \ διασκεψδμενοι μετά τούτο τήν τών πρα
κτέων δ^όν. "1οι δ* άν ούκ άπδ σκοπού τδ κα\ Ιτερδν 
τι πεπρδχθαι νομίζειν παρ' αυτών. Έν άκμαϊς γάρ 
δντος δτε, τού τών Ιουδαίων θυμού, καί φονώντων 
έκθύμως τών καθηγεϊσθαι λαχδντων κατά παντδς 
μέν άνθρωπου τδν τού Σωτήρβς ημών θαυμάζοντος 
Χόγον, καί τήν ά^ητον αυτού κα\ θεοπρεπεστάτην 
αποδεχόμενου δύναμίν τε καί δόξαν, μάλιστα δέ κατ* Q 
αυτών τών αγίων μαθητών, τδ έμπεσεϊν είκδτως 
παραιτούμενοι, πρδ αυγής τής τελείας άποφοιτώσι 
τού μνήματος , ώς ούκ έξδν ακινδύνως τούτο δράν, 
εί δρψντο μεθ' ήμέραν, της τού ηλίου λαμπάδος τοϊς 
απάντων αυτούς άνακαλυπτούσης δμμασι. Καί ού 
δήπου δειλίαν έροΰμεν τήν άνανδρον αίτίαν ώσπερ 
αύτοϊς τής ούτως έμμελεστάτης καταστήναι φυγής, 
οίησόμεθα δέ μάλλον τού χρησίμου τήν γνώσιν ταϊς 
τών άγιων ψυχαϊς έντεθεϊσθαι παρά Χριστού, άωρ\ 
κινδύνευε ιν ούκ επιτρέποντος τούς οϊπερ έμελλον 
έσεσθαι τής οίκουμένης φωστήρες καί διδάσκαλοι. 
Έ δ ε ι γάρ αληθή τδν παρ' αυτού φαίνεσθαι λδγον, δν 
έφη περι αυτών πρδς τδν έν τοις ούρανοϊς Πατέρα, 
ε Πάτερ άγιε, τήρησον αυτούς, φησιν, έν τψ δνδματί 
σου, ψ δέδωκάς μοι (1), ινα ώσιν Εν, καθώς ημείς 2ν. 
*0τε ήμην μετ* αυτών, έγώ έτήρουν αυτούς έν τψ δνδ
ματί σου, φ δέδωκάς μοι, και έφύλαξα αυτούς, καί ου
δείς έξ αυτών άπώλετο, εί μήδυίδς τής άπωλείας.» 
Τποφεύγουσι τοίνυν οί μαθηταί, περιμεϊναι δεϊν 
οίδμενοι τδν τής πα^ησ ίας καιρόν. "Εδρών δέ τοΰτο 
τοϊς τοΰ Σωτήρος καταπειθόμενοι λόγοις. c Παρήγ
γειλε γάρ αύτοϊς άπδ Ιεροσολύμων μή χωρίζεσθαι, 
καθά γέγραπται, περιμένειν δέ τήν έπαγγελίαν τοΰ 
Πατρδς , > ήν ήκουσαν αύτοΰ, c δτι Ιωάννης μέν 
έβάπτισεν ύδατι, αύτοϊ δέ βαπτισθήσονται έν Πνεύ-

· · Joan. χνιι, 11,12. 8 7 Act. ι, 4, 5. 8 8 Act. I I , δ . 

foris, plorans. 
Idonea jam resurrectionis demonslralione sa-

pieotissimi discipuli, firmam demum et inconcus* 
sam parturienles fldem, ctim ex eventu rerum, 
lum ex prediciione Scripturarum, domum rursus 
reverlebantur, et ad suos, ut credibtle esl, com-
ministros properabanl, miraculum renuntiaturi, 
et quid posthac faciendum esset deliberattiri. Non 
erit autem abs re qtiiddam aliud ab ipsis factwm 
putare* Nam cum Judsorum furor adhuc vigcret, 
eorumque principes sanctorum maxime discipu-
lorura et aliorum quotquot Servatoris sermonem 
venerabantur, et ineffabilem ejus ac dlvinam vi r -
tutem et gloriam laudabant, caedein quxrerent, 
veriti ne in eomm manus inciderent, antequam 
plane dics illuxisset, discedunt e monumento, 
quasi tulo id agere non liberet, si clara die om-
nium oculis pataisseni. Neque vero dicemus eie 
irabellem metum taro diligentis fug* causam ex-
stilisse; sed exisiimabimus potiue rei utilis cogni-
tioitem 1 0 8 0 sanclorum aniroabus a Christo indi-
laro,quiterapestivepericlitari non sinit toiiusorbis 
luniinaria alque magigtros. Yerum quippe vidcrl 
decebat quod de iis dixit ad Patrem qui in coalis 
est: c Paier sancte, serva eos, inquit, in noraine 
quod dedisli mihi, u l sinl unum, sicuti et nos. 
Cum essem cum eis, ego servabam eos ia nomine 
tuo, quod dedisti mibi, ct custodivi eos, et nemo 
ex eis peri i t , nisi fllius perdiiionis · · . > Fuga ila-
que dilabunlur discipuli, exisliinantes «xppeciau-

D dum esse lempus libere ac palam praedicandi. 
Istud vero faciebant Servaloris sermonibus per-
suasi. c Preecepil enim eis ab Hicrosolvmis ne 
discederent, ui scriptum esi , sed exspeclarent 
promissionem Patris, > quam ab ipso videlicet 
audierant, c quia Joannes quidera baptizavit aqua, 
vos aulem baplizabimini Spiriiu sanclo, non post 
roullos bus dies 8 7. > Quod ad exitum perducium 
inveniemus circa dies sanclae Penlecostes, cum 
apparuerunt eis dispertitae lingaai velul ignis, et 
sedit supra singulos eorum 8 8 . Tunc eniru aniroo 

(1) Biblia Grseca, οΰς δέδωχάς μοι. 
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audaci el intrepido Judaeorum furoribus rcsiste- Α ματι άγίψ, ού μετά πολλάς ταύτας ημέρας. > "Ο δή 
banl, nitiilique facicudas illorum insidias pulabanl. 
Sapienlissimi ergo discipnli occullabant se m i l i -
ter, siculi modo dixi . Maria vero Christi amans, 
omnis melus cxpers, nec de Judxorum furore 
cogitans, audacius monumento assidel, alque, u l 
feniinae assolenl, largos ex oculis fl-tus e m i l l i l : 
neque vero idcirco tantum plorat morluum Dorai-
num, sed quod existimaret eum a monumento 
iranslaluin. 

κα\ είς πέρας έκβεβηκδς εύρήσομεν κατά τάς ημέ
ρας τής αγίας Πεντηκοστής , δτε ώφθησαν αύτοίς 
διαμεριζδμεναι γλώσσαι ώσεί πυρδς, καί έκάθισεν 
έφ* Ινα Ικαστον αυτών. Τδτε γάρ λίαν είς εΰτονδν 
τε καί εύτολμοτάτην μετασκευασθέντες διάνοιαν, 
κα\ τής ανθρωπινής ασθενείας ώς πο^{κι>τάτω κεί
μενοι ταΤς τών Ιουδαίων μανίαις άνθωπλίζοντο, καί 
λδγον ούδένα τής παρ* εκείνων επιβουλής ποιείσθαι 
δείν έδοκίμαζον. Οί μέν ούν σοφώτατοι μαθηταί 

κατεκρύπτοντο χρησίμως, καθάπερ Ιφην άρτίως. Ή δέ γε φιλόχριστος Μαριάμ, ατε δή καί παντδς 
ελευθέρα δείματος , καί τήν τών Ιουδαίων δργήν ούκ έχουσα λίαν έν ύποψίαις, προσεδρεύει μέν ίτα-
μώτερον, τδ δέ ταίς θηλείαις άεί πως προσπεφυκδς υπομένει πάθος · άνοιμώζει γάρ άπληστότερον, καί 
άκορέστως τών ίδίων ομμάτων άποθλίβει τδ δάκρυον, ούχ δτι τετελεύτηκε καταθρηνοΰσα μδνον, 
άλλ1 δτι καί μετατεθεϊσθαι τού μνήματος ωήθη τδν Κύριον. 

XX, 11-13. Dum ergo fleret, inclinavil $e> et Β Ώς oiv έκΛαιε, χαρέκνψεν είς τό μντ\μεων, 
protpexit in monumentum, et vidit duos angelos in καϊ θεωρεί δύο άγγέΛονς έν ΛενκοΤς καβεζομέ-
albis tedeniet, uuum ad caput, tt unum ad pedet, 
ubi positum fuerat eorpusJesu. Et dicunt illi: Mulier, 
quid ploras ? 

Yide rursus ut non graiis fundanlur pro Christo 
lacrymae, nec dileclionis erga euin procul sit fru-
clua, sed vicina sil quodaaiinodo et labores pro-
ximc sequalur gralia ac locuples retribuiio. Ecce 
eoiiu assidenli Marise, 1 0 8 1 e t P 1 0 e r 6 a Deum 
afleclu cooiabescenli, sincerumque Domino ani-
inum tuenli, Servator sanctorum angelorum voce 
mysterii sui cognitionem largilur. Yidit enim 
angelos in claris vestibus, qaarum candore ange-
licae puriui is clarissima pulcbritudo designatur, 

νους, ένα χρός τή κεραΛή, καϊ ένα χρός τηΐς 
χοσϊν, δχον έκειτο τό σώμα τοΰ Ίησον. Καϊ 
Λέγονσιν αυτή εκείνοι,' Γύναι, τί κΛαΙεις ; 

"Αθρει δή πάλιν , ώς ούκ άμισθί τδ έπί Χριστψ 
καταχείται δάκρυον, άλλ' ουδέ τής είς αύτδν αγάπης 
μακράν δ καρπδς , γείτων δέ ώσπερ καί παρεζευ-
γμένη τοΐς πδνοις έψεται χάρις , καί πλούσια πάν
τως άντίδοσις. Ιδού γ ά ρ , ιδού προσεδρευούσΐ] η} 
Μαριάμ, καί πδθψ μέν φιλοθέψ τηκούση τδ σπλάγ
χνο ν, γνήσιον δέ τψ Δεσπότη τηρούση τδ φρόνημα, 
διά φωνής αγίων αγγέλων τού καθ 1 έαυτδν μυστηρίου 
τήν γνώσιν δ Σωτήρ έχαρίζετο. Έθεάτο γάρ αγ
γέλους έν έσθήμασι λαμπροϊς, τής αγγελικής καθα-

qui fletu qus iobibito a iun l : c Mulicr, quid plo- C ρδτητος τδ είλικρινέστατον κάλλος τής τών Ιματίων 
ra&J 4 Nec eoira lacrymarum cauaam scisciiantur, 
quippe quara vel tacenle muliere noveranl, ei res 
Spsa aalis iudicabat, sed a ilelu cessare potius 
borianlur, ut quae minus congruo tempore, ei ob 
ea qiwe minime oporteat, fletue edat. Nam cum 
more solula s i t , ac destructus tandem interilus, 
aique idcirco Servaior noster excitatus mortuis 
ad incorruptionem redilum inslaurarit, Cur intem-
pestive ploras, inquiunt, cum le reruui exitus in 
conlrarium poiius vocet? Gaudendum enim revera 
potius tibi est. Quid fles igitur, et celebritalis 
splendorem quodammodo violas ? Apparenl autem 
sedentes cum ad caput, tum ad pedes, ubi posilum 
erat corpus Jesu, inulieri quae Dominum trans-

σημαινούσης περιστολής, οί καί τού θρηνείν άπο· 
παύοντες λέγουσι· c Γύναι, τί κλαίεις; > Ού γάρ δή 
που τήν αίτίαν τής τών δακρύων καταβολής άξιοΰσι 
μαθείν, ήδεσαν γάρ, καί εί μή λέγοι τυχδν ή γυνή, 
καί αύτδς δέ δ τού πράγματος σκοπδς ού μετρίαν ές 
εαυτού είχε τήν δήλωσιν παραινούσι δέ μάλλον πε -
ριστείλαι τδ δάκρυον, ώς ούκ έν καιρψ τψ πρέ
ποντι, καί έφ* οΤς ήκιστα χρήν έλομένη τδν Optjvov. 
Αελυμένου γάρ τού θανάτου, καί άτονησάσης ήδη τής 
φθοράς, έγηγερμένου δέ διά τούτο τού Σωτήρος 
ημών Χριστού, καί καινοτομήσαντος τοίς νεχροϊς 
τήν είς άφθαρσίαν καί ζωήν αναδρομή ν , Τοΰ δή 
χάριν καιρού μέν, ώ γύναι, τοΰ πρέποντος άπο-
σφάλλη, φασίν, άλύεις δέ δή , καί σφδδρα πικρώς, 

la tun esse putabat, tanlumnon signiflcantes non D τής τών πραγμάτων έκβάσεως καλούσης είς τδ έν· 
poiuisse violari sanclum corpus, sanctis angclis 
assideniibus, sanctisque firlulibus divinum tem-
plum circuuislanlibus : eum quippe Doniinum 
suum novcrant. Sed quaeret forsan aliquis, nec 
immerito , quara ob causam sanctos discipulos 
beati angeli allocuii non fuerini, nec eis prorsus 
apporuerint, mulieri vero appareant, et cura ea 
loquaoiur. Dicemua igitur proposilum fuisse 
CbrUto Servatori tnyslerii sui ceriam fidem cha-
rorum 6uoruin mentibus inserere, sed variis per-
iuaslonis modis usum esse, eorum animo quibus 
ftdet facienda eral accommodalis. Sanclis ilaque 
discipulie ipse rerum exitus divinarum Scriptura-

αντίον ; Χαίρειν γάρ δντως, καί διευθυμεϊσθαι μάλ
λον έχρήν. Τί τοιγαροΰν κλαίεις, αδικούσα τρδπον 
τινά τδ τή πανηγύρει χρεωστούμενον σχήμΛ ; Φαί
νονται δέ καθεζδμενοι πρδς τε τή κεφαλή καί τοίς 
ποσίν, δπου έκειτο τδ σώμα τοΰ Τησοΰ, μόνον ουχί 
καί διά τούτου τή γυναικί σημαίνοντες οίομεν^ 
μετατεθεϊσθαι τδν Κύριον , ώς ούκ άν ήδίκησέ τις 
τδ άγιον σώμα, προσεδρευδντων αγγέλων, καί δυνά
μεων αγίων κύκλψ τδν θείον ναδν περιεχουσών' 
ήδεσαν γάρ τδν ίδιον Δεσπδτην. Ζητήσαι δ' άν τις, 
καί μάλα είκδτως, διά ποίαν αίτίαν τοΐς μέν άγιοις 
μαθηταΐς ουδέν προσελάλησαν οί μακάριοι άγγελο*, 
ουδέ μήν ώφθησαν δλως, φαίνονται δέ καί προσ-
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λαλοΰσι τή γυναικί. Έροΰμεν ουν, ότι σκοπδς ήν rura spei congruens ad certam persuasioBem suf-
τώ Σωτήρι Χριστώ τοΰ καθ' έαυτδν μυστηρίου τήν 
πληροφορίαν ταίς τών άγαπώντων αύτδν έγκατασπεί-
ρειν ψυχαϊς · έτελεΤτο δέ διάφορος τής πληροφορίας 
ό τρόπος, τή τών πληροφορουμένων Ιξει προσεοικώς 
τε καί πρέπων. Τοίς μέν ούν άγίοις μαθηταϊς αυτή 
τών πραγμάτων ή έκβασις τή παρά ταϊς θείαις 
Γραφαίς έλπίδι συμβαίνουσα πρδς πληροφορίαν έξ-

ficiebat, fidemque nultatenus dubiam insercbat. 
Sanclis enim Litteris persuasi credebant, et super-
vacaneum quodammodo fuisset tam firma flde 
praeditos sanctorum insuper angelorum voce do-
ce r i : sed pernecessarium istud erat mulieri, quae 
divinam Scripturam nesciebat, nec alias alium 
resurrectionis mysterium novcrat. 

ήρκεσε, καί πίστιν ένετίθει τήν ούδαμόθεν άμφίβολον. Πεπιστευκότες γάρ άνεχώρουν ταϊς άγίαις Γρα-
φαίς, καί ήν πως έτι περιττδν τοϊς ούτω βεβαίαν Ιχουσι τήν πίστιν καί τδ διά τής τών αγίων αγγέ
λων έκδιδάσκεσΟαι φωνής· άναγκαιότατον δέ τδ χρήμα τή γυναικί, τήν ίεράν τε καί θείαν ούκ επισταμένη 
Γραφήν, ούτε μήν καθ' Ιτερδν τινα τρδπον τδ βαθύ τής αναστάσεως είδυία μυστήριον. 

Λέγει αύτοΊς, "Οτι ήραν τόν Κύριόν μον, καϊ 1 0 8 2 Χ Χ , *3, 14. Dicit eit, Quia tuterunt Qo-
οϋχ όϊδα ποΰ έθηκαν αυτόν. Ταντα είποΰσα minum meum, et nescio ubi potuerunt eum. Hase 
εστράφη είς τά οπίσω, καϊ θεωρεί τδν Ίησοΰν cum dixistet, converta est retrorsum, et vidit Jetum 
έστώτα, καϊ ούκ ήδει δτι Ίησονς έστιν. stantem, et non sciebat quia Jesus ett. 

Βραδεία μέν πως είς σύνεσιν ή γυνή , μάλλον δέ Tarda quodammodo ad intelligendum esl illa 
σύμπαν τδ θηλειών γένος. Μανθάνει γάρ ούπω τδ 
έκ τής οπτασίας ύποδηλούμενον, απαγγέλλει δ* ούν 
δμως τοΰ θρήνου τήν πρδφασιν. Επειδή δέ Κύριον 
δνομάζουσα τδν Χριστδν ού κατέληξεν, έδείκνυε δέ 
καί διά τούτου τήν είς αύτδν άγάπησιν, εύλδγως ήδη 
καί αυτής τής τών ποθούμενων απολαύει θέας. 
Όρ$ γάρ τδν Ίησούν , εί καί ούπω παρόντα νοεί, 
καί διά ποίαν αίτίαν; "Η γάρ Ιτι δυνάμει θεοπρεπεί 
κατακρύπτοντος έαυτδν τοΰ Σωτήρος ημών Χριστού, 
καί ού λίαν έτοιμον είς έπίγνωσιν τοϊς τών θεωμέ-
νων παρέχοντος δφθαλμοίς, υπομένει τήν άγνοιαν · 
ή έπείπερ δρθρος ήν έτι βαθύς, τήν τοΰ φαινομένου 
διάκρισιν ούκ ειχεν ευκόλως έλειν, ούκ έφιείσης 

mulier, imo universum feminarum genue. Nondum 
enim percipit quid ex illa visione signiftcetur, luclus 
tamen causam explicat. Sed quoniam Christum 
nomlnare Dominum non cessavit, suamque erga 
eum dileclionem ostendit, jure deroum optaiissima 
quoque visione fruitur. Cernit enira Jesum, licel 
nondum adesse intelligat. Cur ita ? Nempe qtiia 
Christo Servaiore nostro virtute Deo conveniemt 
seipsum occultante, nec spectatorura oculis con-
spicieudum se prabenie, in ignoratione versaiur : 
aut cum mane adhuc altum esset, discernere non-
dum facile poterat vuhum propius adventanlis, 
nocte id facere non permillente. Ideoqua ipse 

τρόπον τινά τοΰτο δράν τής νυκτδς, παραδεικνυού- c Dominus noster Jesus Chrislus in Cantico canli-
σης δέ μόλις τοΰ πλησίον ίόντος τδ σχήμα. Τοιγάρ- corum nocturnariim ambulationum et humorum 
τοι καί αύτδς δ Κύριος ημών Ιησούς δ Χριστδς έν ex matutino rore colteclonim meminit, bis verbis : 
τψ "Ασματι τών φσμάτων διαμέμνηταί πως τών Ιν ι Caput meum impletum est rore, et cincinni mci 
τήδε τή νυκτί περιπάτων , καί ίκμάδων τών έκ guttis noctis • · . » 
δρόσου τής έωθινής, ούτω λέγων, ι "Οτι ή κεφαλή μου έπλήσθη δρόσου, καί οί βόστρυχοί μου ψεκάδων 
νυκτός. > 

Αέγει αύτη ό Ίησονς, Γύναι, τί κΛαίεις; 
τίνα ζητείς; Εκείνη δοκοΰσα δτι ό κηπονρός 
έσχι, Λέγει αύτφ* Κύριε, εί σύ έδάστασας αυ
τόν, εϊπέ μοι ποΰ έθηκας αυτόν, κάγώ αύτδν 
άρω. 

Σκοτίας μέν ούσης έ τ ι , καί λελυμένης ούπω 
παντελώς τής νυκτδς, θεωρεί τδν Ίησούν εγγύς 
γεγονότα μόλις καί τίς μέν Ιστιν αγνοεί , τήν τοΰ 
σώματος είκόνα, καί τοΰ προσώπου τδν χαρακτήρα 

XX, 15. Dicit ei Jesus : Mulier, quid ploras? 
quem qunsris? Illa exi&timans quia hortulanus etut9 

dicit ei: Domine, $i tu tuttulisti eum, dicito mihi 
ubi posuisti eum, et ego eum lollam. 

Cum tenebrae adhuc essent, necdum ptane so-
luta nox esset, cernit Jesnm proxime fere astan-
lem, et quinam esset ignorat, corporis iraaginem 
ac vullus formam nondum polls discernerc. Audit 

διακρίνειν ούκ Ιχουσα. Κατακροάται δέ λέγοντος τδ, D ν β Γ 0 ab eo, t Mulier, quid ploras? » Et milis 
c Γύναι, τί κλαίεις; ι καί πράος μέν αληθώς τοΰ Σω-
τηρος δ λόγος, έντεκείνδ' ουν δμως είς ύποψίαν ίκανδς, 
δτι πρέποι μάλιστα τινι τών τοΰ κήπου προεστηκό-
των · διάκείσθαι δέ πάλιν άκόλουθον,^ούχί πάντως 
ερωτώντα τοΰ κλαίειν τάς άφορμάς, τά τοιαύτα φά
ναι τδν Κύριον, άλλ* ουδέ μαθείν έθέλοντα τδν παρ* 
αύτοΰ ζητούμενον, άφιστάντα δέ μάλλον τοΰ κατοι-
μώζειν αυτήν, καθάπερ άμέλει καί ή τών μακαρίων 
αγγέλων δυάς, αύτδς γάρ ήν καί έν εκείνοις λαλών. 
Τί τοίνυν κλαίεις, ώ γύναι, φησί , τίνα ζητείς , τούτ' 

quidem est sermo Salvatoris, verumlamen quem 
suspicari Maria possit bortulani cujusdam esse. 
Rursus vero credendum est Dominum baudqua-
quain isla dicere, quasi ilelus causaslnquirat, quas 
ipse nesciat, sed potius ut eam a luctu revocet, sic-
uti nempe et par illud beatorum angelorum : ipse 
enim erat qui loquebalur in i l l is . Quid ergo ploras, 
ο mulier, inquit? qncm quaris? hoc est, Inhibe 
tiias lacrymas, cum babeas quem quaeris. Ego 
t ibi , inquil, causa sum lucUis, quod mortuus sim 

" Cant. v, 2̂. 
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1 0 8 3 nirairum, et gravia passus, atque insuper Α έστι, Περίστειλόν σου τδ δάκρυο ν, έχουσα τδν ζητού
μενον. Έγώ σοι, φησιν, ή τοΰ θρήνου πρόφασις, ex mouumcnto sublatus. Sed quando nunc adsum 

ac vivo, omisso luctu ad animi l&iitiam te irane-
fer. Iiaque luclum inhibentis esl illa interrogatio. 
Oporiebal enim, oportebat hanc quoque pariem a 
Domino resiaurari. Proptcr praevaricalionem et-
enim iu Adam dictum erat ad universam homiiiis 
naluram, in primo illo tanquam in primitits gene-
ris : c Terra es, et in terram reverteris · · . » Ad 
roulierem aulem, idque peculiariler : t In dolori-
bus paries GHos ι Atqui doloribus abundare poe-
nae loco statutum esl mulieri. Necesse ergo erat 
voce supremi Judicis veieris illiue maledictionis 
resolvi gravilatem, Servalore nosiro Gbristo a fe-
roina jam lacrymas abstergenle, imo ab omni fe-

ώς τεθνεώς δήλον δτι, καί ανήκεστα παθών, καί πρδς 
τούτοις Ετι τών μνημείων έκκεκομισμένος. Επειδή 
δέ ζ ώ , καί πάρειμι , παρεϊσα τούς γόους μεταχώρει 
πρδς εύθυμίαν. Ούκοΰν τδ θρηνεϊν περιστέλλοντος ή 
έρώτησις.Έδει γάρ, έδει, καί τούτου τοΰ μέρους έπ-
ανορθωτήν γενέσθαι τδν Κύριον. Διά μέν γάρ τήνέν 
Αδάμ παράβασιν πρδς δλην εΓρητο τοΰ άνθρωπου 
τήν φύσιν, ώς έν απαρχή τοΰ γένους τψ πρώτψ, τδ, 
c Γή εί, καί είς γήν άπελεύση · > πρδς δέ γε τήν γυ
ναίκα, καί ίδικώς,τδ, ι Έν λύπαις τέξη τέκνα.» Ούκ
οΰν τδ πλουτεϊν έν λύπαις, ώς έν τάξει ποινής έπ-
εκρεμ?το τή γυναικί. Τ Ην ουν άναγκαϊον διά τής τοΰ 
καταδικάσαντος φωνής, τδ τής αρχαίας εκείνης αράς 

minarum seiu, in Maria, ceu earum primiliis. Β άναλύεσθαι β4ρος, άφαιρούντος ήδη τοΰ Σωτήρος 
Prima enim isla muiieruiti nioerore ex luclu ob 
Christi passionem suscepto digna facla est quse vo-
cem luctue revocatricem audiret, cujas quidera vis 
vocisad universum quoque feminarum gcnus per-
tineat, si ob nefaria in Ghristum facinora doleant 
ejus aroplexae fldeni, et iilud Psalmislai canant : 
ε Nonne qui oderant te, Domine, odio babui, et su-
per inimicos tuos labescebam? Perfecto odio ode-
rain illos : iniraici facti sunl mibi ·*. » Verum Do-
minus noster Jesug Cbrisius ba?c ail ut a luctu eam 
exiroerel: illa vero horlulanura esee putans eum 
qui loquebalur, iranslatum i r i facile Oomini corpus 
in alia loca sibi pollicebalur, si duntaxat ubinam 
illud potuisset ostenderet. Nara cqm nondum roa-
gnum illud resarreclionis niysterium inlelligeret, 1 

eas animo suspiciones capiebat. Rudiures enim 
sunt ut plurimum feminarum mentes, nec ardua 
facile possuot assequi, multo minus quae meiUem 
cxcedunl miracula. 

ημών Χριστού καί τής θηλείας τδ δάκρυον, μάλλον 
δέ παντδς τοΰ θηλειών γένους, ώς έν απαρχή τ} 
Μαρίαμ. Πρώτη γάρ αύτη γυναικών, τψ τοΰ Σωτή
ρος έπιστυγνάσασα πάθει, καί λύπην λαβοΰσα τήν 
έπ' αύτψ, τής τοΰ κλαίε ιν άνακοπτούσης ήξιώθη φω
νής, διΐκνουμένης δήλον δτι τής τοΰ λόγου δυνάμεως 
καί άπαν τδ θηλειών γένος , είπερ έπαλγύνοιτο τοις 
κατά Χρίστου τολμήμασι τήν είς αύτδν τιμήσασα 
[ϊσ. αιμήσασαι] πίστιν, καί μονονουχί τδέν Ψαλμοϊς 
εκείνο λέγουσα [ϊσ. λέγουσα^, ι Ουχί τούς μισοΰν-
τάς σε , Κύριε., έμίσησα, καί έπί τοίς έχθροίς σου 
έξετηκόμην; Τέλειον μίσος έμίσουν αυτούς, είς εχθρούς 
έγένοντό μοι. ι Άλλ' δ μέν Κύριος ημών Ιησούς δ 
Χριστδς τοΰ θρηνεϊν άπαλλάττων αυτήν, τά τοιαύτα 
φησιν · ή δέ τών γη πόνων Ινα νομίζουσα τδν λαλοΰντα 
ύπάρχειν, μετακομίσειν εδ μάλα προθύμως τοΰ Σω
τήρος τδ λείψανον έφ' έτερους ύπισχνεΐτο τόπους, εί 
παραδειχθείη μόνον, δπουπερ αύτδν μετατέθεικεν. 
Ούπω γάρ συνεΐσα τδ μέγα τής αναστάσεως μυστή

ριον , ταϊς είς τοΰτο καλούσαις ύποψίαις έβάλλετο. Δυσμαθέστεραι γάρ πως αί γυναικών είσι φρένες, 
καί άμελετήτως Ιχουσι πρδς τδ δύνασθαι (δαδίως καί τοϊς ού σφόδρα δυσκόλοις προσβαλείν, καί πολλψ γε 
πλεϊον τοϊς υπέρ λόγον θαύμασιν. 

X X , 16. Dicit ei Jesut : Μάτια. Conversa Μα, 
dicit ei, Rabboai ; quod dicitur magisler. El uccur-
ril ul tangerel eum. 

Ad clariorem agnitionem aniraum vocat mulie-
ris, el seipsum aperie, ulpote vehementius amanii 
specUndum exbibens, ejus larditatem ία intelli-
gendo taniumnon accusat. Tale quid enim subin-

Αέγει αυτή ό Ίησονς, Μαρία. ΣτραφεΊσα εκείνη 
Λέγει αύτφ, 'ΡαδδοννΧ, δ Λέγεται, διδάσχαΛε, χαϊ 
χροσέδραμεν άψασθαι αύτον. 

Καλεϊ πρδς έπίγνωσιν τήν έμφανεστέραν ήδη τοΰ 
γυναίου τδν νούν, έαυτδν δέ παραθείς άδιακωλύτως 
είς θέαν, άτε δή καί άγαπώση γοργότερον, μονονουχί 
καί καταιτιάται λοιπδν ού μετρίως μελλήσασαν είς 

nui t , dura eam nominatim appellat. 1 0 8 4 ^ τδ δύνασθαι νοείν, δτιπερ αύτδς εΓη Χριστός. ΊΓπεμ-
autem statira inlel l igi t , ei eo viso priorem suspi-
cionem exueng, solitum ei defert honorem, eumque 
fiabbom compellat, hoc est magisler, summaque 
laetilia perfuga ocius accurrit , taclura sanctuui 
corpus, et benedictionem ab Ulo consecutura. 

φαίνει γάρ τι τοιούτον καλέσας δνομαστί , ή δέ συν-
ίησί τε παραχρήμα, καί τών έν άρχαις υποψιών δι* 
αυτής ήδη τής θέας άποπηδήσασα , τήν αύτψ συν
ήθη προσάγει τιμήν, 'Ραββουνί, λέγουσα, τοΰτ' Ιστι, 
Διδάσκαλε, θυμηδίας δέ τής άνωτάτω τδν οίκεϊον έμ-

πλήσααα νουν, προσέθει θερμώς άψομένη τε τοΰ αγίου σώματος, καί τήν εύλογίαν κερδανοΰσα τήν παρ 
αύτοΰ. 

XX, 17. Dicit ei Jetui: Nolime tangere : nondum Αέγει αυτή ό Ίη<?ονς , Μή μον άχτον· ού*» 
*xim ascendi ad Palrem meum. γάρ άναβέβηχα χρός τόν Πατέρα μον. 

Non facilig eet vulgo horum verborum vis et ra- . Ούκ εύκάτοπτος τοϊς πολ>»οϊς ή τοΰ λόγου δύναμις, 
(ίο. Latet enira in bis myslerium , quod propler κέκρυπται γάρ έν αύτψ μυστήριον · βασανιστέον δ* 

" G$n. Μΐ, 19. 9 1 lbid. 16. " P*al. cxxxvin, ϊ ΐ , 22. 
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χαριείται γάρ ήμϊν τών Α utilitatem indagantlum est. Dabit quippe Dominus 

έαυτοΰ βημάτων τήν γνώσιν δ Κύριος. Άπείργει μέν 
γάρ έπιτρέχον αύτψ τδ γύναιον, καί τοϊς ποσί περι-
πλέκεσθαι προθύμουμενον ούκ έ$. Τήν δέ γε τού πρά
γματος αίτίαν φανερά ν ήμϊν καθιστάς, c Ούπω γάρ 
άναβέβηκα πρδς τδν Πατέρα, ι φησίν. Άλλά τί δή 
τοΰτο δηλοΰν οίησδμεθα, ζητητέον. Τί γάρ εί μήπω 
πρδς τδν έν τοϊς ούρανοϊς άναβέβηκε Πατέρα; πρό-
φασιςδέ αύτη πώς άν γένοιτο διαρκής τοΰ μή χρή
ναι θιγεϊν τής αγίας σαρκδς τούς αγαπώντας αύτδν ; 
ΤΑρα γάρ τις άνεγκλήτως οίήσεται τδν έκ τής επ
αφής μολυσμδν παραιτούμενον, ή κα\ ίνα καθαρδς 
πρδς τδν έν τοις ούρανοϊς άνίοι Πατέρα ταυτί πρδς 
έκείνην είπείν τδν Κύριον; Είτα πώς ούκ ασύνετος 
τε ών κομιδή, καί παράφρων άλωσε τα ι ; ού γάρ άν 

suorum nobis verborum notiliam. Mulierem ilaque 
accurrentem ad se probibel, et pedes amplecti vo-
lentem non sinit. Gujus rei causam nobis aperiens, 
f Nondutn enim ascendi ad Palrem meum, » i n -
quit. Verum quid isla sibi velint quderendum nobis 
est. Quid eniin si nondum ad Palrem ascenderit, 
num idonea causa esse potest cur sanctam ejus 
carnem ne charis quidem ipsis tangere liceat? An 
citra culpam suspicari quisquam polest Dominum 
bsec ad Hlam dicere, quod tactu inquinari nollet, 
ut et purus ad coelestem Patrem redirel? At quis 
menlis compos isla sibi flnxerit? Divina quippe 
nalura inquinari haudquaquam potest. Queraad-
moduui enim solis radii ex luto aliisque sordibus 

ή θεία φύσις μολυνθείη ποτέ. "Ονπερ γάρ τρδπον, Β damni nihil accipiunl; manent enim iidem, im 
καί βορβόροις έσθ* δτε , καί ταϊς κατά γήν έτέραις 
άκαθαρσίαις τής ηλιακής άκτϊνος προσβάλλον τδ φώς 
ουδέν υπομένει τδ βλάβος, μένει γάρ τοΰθ' δπερ 
εστίν, άκηλίδωτον δήλον δτ ι , καί τής τών παραπι-
πτδντων δυσωδίας άμοιρήσαν παντελώς* ούτως ή 
θεία τε καί πανάγιος φύσις τδν έκ τοΰ μολύνεσθαι 
ρύπον ούκ άν έπιδέξαιτδ ποτε· Τίς ούν άρα εστίν δ 
τοΰ κεκωλύσθαι λόγος προσιοΰσαν αύτψ τήν Μαριάμ, 
καί τής αγίας σαρκδς γλιχομένην άποθιγεΐν · τί δ* 
άν βούλοιτο κατασημήναι, λέγων δ Κύριος , ι Ούπω 
γάρ άναβέβηκα πρδς τδν Πατέρα, ι διασκεπτέον ήδη 
κατά γε τδ ήμϊν έφικτόν. Φαμέν τοίνυν, δτι τής τοΰ 
Σωτήρος ημών επιδημίας ή πρόφασις πολλή μέν τίς 

munes nimirum a sordibus, et feloris prorsus ox-
pertes: iia divina illa el sacrosancta nalura sordcs 
aut inquinamentum ulluni non admiltit. Quaenam 
igilur ratio fuerit cur accedere et sanctara ejus car-
nem tangere Maria velaretur: et quid sibi velit 
Dominus, cum ai t : ι Nondum enim ascendi ad Pa-
trem meum, » quanlum in nobis est dispiciamus. 
Dicimus Uaque causas advenlus Servatoris noslri 
multas esse ac varias, scd unara hanc eamqie raa-
xime necessariam , quam ex ejus ore suscepimus , 
c Non enim veni vocare jusios , sed peccatores in 
poenUentiam ·*. ι Ante salutarera crucem igilur, ei 
resurrectionem a moriuis, nostra dispensatione non-

έστι, καί διάφορος, μία δέ αύτη καί αναγκαιότατη, g dum sibi convenientem exitum nacta, 1 0 8 5 c u m 

UA) Al/V IVŴ  ΜΙ*ΙΙ.ΛΓ| «r«A/lfiiluA«7*M «A.-t.lfltj. · C\ Λ m.*3m _ Ϊ « ! - / . · { η . Ί . κ ΐ ί η mlpAAllltl I I . AI /1111» r» 11 l » t Ι Λ r% _ καί διά τής αύτοΰ παραδειχθεϊσα φωνής, < Ού γάρ 
ήλθον καλέσαι δικαίους, άλλά αμαρτωλούς είς μετά-
νοιαν. > Πρδ τοίνυν τοΰ σωτηρίου σταυροΰ, καί τής 
έκ νεκρών αναστάσεως, ούπω τής καθ' ημάς οικονο
μία; τδ αυτή πρέπον λαβόύσης τέλος , δικαίοις τε 
καί άδίκοις έπεμίσγετο, καί συνήσθιε μέν τελώναις, 
καί άμαρτωλοΐς, έλευθέραν δέ καί τοις έθέλουσιν 
άπτεσθαι τής αγίας σαρκδς έδίδου τήν πρόσοδον, Γνα 
πάντας άγιάση, καί καλέση πρδς έπίγνωσιν τής αλη
θείας, καί άνακομίση πρδς έξιν τήν ύγιά τούς ή£0ο>-
στηκότας, καί τοις έξ αμαρτιών συντετριμμένους 
νοσήμασι. Τοιγάρτοι καί έφη πάλιν αύτοϊς,ι Ού χ ρε ία ν 
έχουσιν οί ύγιαίνοντες ίατρού, άλλ* οί κακώς έχοντες.» 
Ούκοΰν πρδ μέν τής αναστάσεως τής έκ νεκρών 
άδιαφόρως έπεμίσγετο δικαίοις τε καί άμαρτωλοΐς · 
άπεσόβει δέ παντελώς ούδένα τών προσιόντων αύτψ. 
Καίγουν είς τδν οίκον τού Φαρισαίου κατακεκλιμένψ 
ποτέ γυνή παρειστήκει κλαίουσα, ήτις ήν έν τή 
πόλει άμαρτωλδς, καθά γέγραπται, καί τήν άειφιλό-
κοσμον άπολύσασα τρίχα, καί μόλις άνεΐσα τών αρ
χαίων κακών, περιέματτε τούς πόδας, καί διακωλύ-
σας ού φαίνεται · Άλλά καί δτε τοΰ άρχισυναγώγου 
τδ κόριον έγερών άπήει, πάλιν προσελθοΰσα γυνή έν 
Ρύσει αίματος ούσα ήψατο τοΰ κρασπέδου αύτοΰ, καί 
χαλεπαίνοντα μέν ουδαμώς εύρήσομεν, λόγου δέ μάλ
λον αυτήν άξιώσαντα χρηστού· < θύγατερ γάρ, Ιφη, 
ή πίστις σου σέσωκέ σε, πορεύου είς είρήνην.» Άλλά 

juslis simul et injustis miscebatur, et cum publica-
nis et peccaloribus epulabatur, el quicunque san-
ctam ejus carnem langere volebant, liberuni eis 
accessum dabat, u l omnes sanetiflcarel et vocaret 
ad agniiionem veritatis, et ad sanilatem aegros pec-
catoruinque morbis confliclatos reduceret. Ideoquc 
ad illos rursus d i x i t : c Non egent qui sani sunl , 
medico, sed qui roalebabenl »Quare anle restir-
rectionem quidem a mortuis, cum juslis et pccca-
toribus nullo discrimine versabalur, nec ulluni 
abigebat eorura qui ad se venirent. El sane cum iu 
domo Pharisrei recumberet, mulier flens ast i l i t , 
qu33 quidera erat in civilate peccatrix, ut scriplnm 
est 9 5 , et solutis capillis, veteribusque malis tan-

D dem repudialis, pedes abslergebat, ncc tamen pro-
hibere cernitur. Sed et cum Synagogae principis 
puellam excitaturus venissel, mrsus accedens mu-
lier sanguinis fluxu laborans teligit flmbriam vesli-
menti ejus, neque tamen indignalum comperic-
mus, sed blande polius eam alloeutum : ι Filia 
cnim, inquit , filcs lua le salvam fecit : vade iu 
pace e e . » Sed tunc quidem singulari dispensalionc 
impuris et animo ac corpore inquinalis liccbat 
cum Servatoris nostri Glirisii sanclam carnem tan-
gere, tum omni quae ab eo cst benedictione perfrui. 
Postquam autcm impleta illa nostra dispcnsalionc 
cruccm ipsam ct in cruce mortem pcrlulU, el a 

9 3 Maltli. ix, 13. n I.uc. v, 31. ? B Luc. vn, 37, 58. 9 R Mallb. IX , fcO, i 2 . 
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mortuis revlxit, suamque naturam morte superio- Α τότε μέν οίκονομικώς, καί τοίς άκαθάρτοις Ετι, χαί 
rem ostendit, arcet deraum , nec amplius qui 
busvis ad se accedentibus sanctam ipsam carnem 
tangere facile permii t i t , istud sanctis Eeclesiis 
suoque myslerio in typum statuens, quem lex 
quoque Mosaica signilicabat cum et agnum immo-
lari in Cbristi figuram praciperet. ι Omnis enim , 
inquit, incircumcisus non comedet deeo , T, » incir-
eurocisum vocaiis impurum. lmpura aulem naiura 
sua jure censelur humanitas. Quid enim est naiura 
bominis, si cum insila Deo puritale comparetur? 
Non oportet ergo ut qui sunt iDcircuracisi , id est 
impuri , sacrum Domini corpus tangant, sed qui 
apirilali circunicisione puri sunt reddili. Circum-
cisio enim cordis fil in Spiri tu, juxla Pauli vo-

μεμολυσμένον έχουσι xa\ σώμα χα\ νουν, άδιακωλύ-
τως έξήν καί αυτής τής αγίας άπτεσθαι σαρκός τοΰ 
Σωτήρος ημών Χρίστου, καί άπάσης ευλογίας άπο-
λαύειν τής παρ' αύτοΰ. Επειδή δέ τήν καθ' ήμας 
πληρώσας οίκονομίαν, καί αύτδν οπέ μείνε τδν σταυ
ρδν καί τδν έπί σταυρψ Θάνατον, άνεβίω τε πάλιν, 
καί Θανάτου κρείττονα τήν οίκείαν φύσιν άποδεικνυς, 
άποκωλύει λοιπδν, κα\ ούχ έτοίμως Ιτι χαρίζεται 
τοΐς προσιούσιν αύτψ τδ κα\ αύτίς τής αγίας άπτε-
σθαι σαρκδς, τύπον ταΐς άγίαις Έκκλησίαις και 
τψ καθ' έαυτδν μυστηρίψ τδ πράγμα τ ιθε\ς , δν καί 
δ διά τοΰ πανσδφου Μωσέως έδήλου νδμος, δτε κα\ είς 
είκδνα Χρίστου διετύπου σφάζεσθαι τδν άμνδν. f Πάς 
γ ά ρ , φησ\ν, άπερίτμητος, ούκ έδεται άπ ' αύτοΰ,» 

C$m , § ; aed baudquaquam fiet iu nobis circum- n άπερίτμητον λέγων τδν άκάθαρτον. Ακάθαρτος δέ 
cisio illa spiritalis, nisi sanctus Spiritus in nobis 
babitet 1 0 8 6 P e r Mem etsanctum baptisma. Nun-
quidergo Mariam oporlebata tangendo sacro corpore 
arceri, cum spiritum nondum accepisset? Tametsi 
eiiim Cbristus excitatus erai a mortuis, nondum 
tamen Spirilus dalus erat bumanitali a Patre per 
Ipsum. Reversus enim ad Deum ac Patrem demisit 
nobis eum. Ideoque nobis dicebal : c Expedit vobis 
Ut ego vadam ; si enini non abiero, Paraclelus non 
veniet ad yos : si aulem abiera · mittara eum ad 
vos · · . > Gum Uaque nonduna missus esset nobis 
$anclus Spiritus (nondtim eniin ad Patrum ascen-
derat), idcirco Mariamabigit ut quae nondum Spiri-

κατά γε τήν οίκείαν φύσιν ή άνθρωπδτης νοοϊτο άν 
είκδτως. Τί γάρ ή άνθρωπου φύσις, ώς πρδς τήν 
ένούσαν τψ θεψ καθαρότητα; Δει τοιγαροΰν ουκ 
άπεριτμήτους έτι , τοΰτ'έστιν, ακάθαρτους τυγχά
νοντας τοΰ αγίου σώματος άπτεσθαι, καθαρούς δε 
μάλλον αποδεδειγμένους διά τής έν Πνεύματι νοού
μενης περιτομής. Περιτομή γάρ καρδίας έν Πνεύ
ματι , κατά τήν τοΰ Παύλου φωνήν. Άλλ* ούκ άν έν 
ήμίν ή έν Πνεύματι γένοιτο περιτομή, μή ένοικισθέντος 
ήμίν τοΰ αγίου Πνεύματος, διά τε τής πίστεως» *αι 
τοΰ αγίου βαπτίσματος. Πώς οΰν ούκ έδει τήν Μ»· 
ριάμ έξείργεσθαι τέως τής τοΰ σώματος επαφής, τοΰ 
αγίου δέ (\) δήλον δτι λαβοΰσαν ούπω τδ Πνεΰμα; 

|um accepisset, dicens : c Noli me tangere : non- ( j Εί γάρ καί έγήγερτο Χριστδς έκ νεκρών, άλλ* ούπω 
dum eniin ascendi ad Patrera meum, > id est, 
dondum sanctqm Spiritura demisi ad vos. Inde 
$ancfce Ecclesiae exemplum sumpserunt. Quippe a 
aacra roensa etiam arccmus eos qui deiiatera qui-
dem ejus agnoscuat, ct fidera jam professi sunl, 
id est calechuroenos, sed uondum tamen sancto 
Spiritu diiati sunt; nec enim in iis qui nondum 
baptizali sunt inhabitat : poslquam aulem sancli 
Spiritus facti fuerinl participes, tunc Servalorem 
quoque nostrum Cbrisium tangere nihil prohibet. 
Quapropter iis qui Eulogiae mysticae fieri volunt 
participes divinorum mysteriorum ministri incla-
naant : Sancla sanctis, docenies sanctorum parti-
cipalionem decere eos qui sanctiOcati smit in Spi-
r i l u . 
νους, μή μήν κα\ τδ άγιον Πνεΰμα πλούτησαντας · 

τδ Πνεΰμα δέδοτο τή άνθρωπότητι παρά Πατρδς δι' 
αύτοΰ. 'Ανελθών γάρ πρδς τδν θεδν κα\ Πατέρα, 
κατέπεμψεν ήμϊν αυτό · διδ καί έλεγε, ι Συμφέρει 
ύμιν, ίνα έγώ απέλθω* έάν γάρ μή απέλθω, ό Παρά
κλητος ού μή έλθη πρδς υμάς. Έάν δέ απέλθω, 
πέμψω αύτδν πρδς υμάς. ι Ούπω τοιγαροΰν κατα-
πεμφθέντος ήμϊν τοΰ αγίου Πνεύματος, ούπω γάρ 
άναβεβήκει πρδς τδν Πατέρα, ώς ούπω τδ Πνεΰμα 
λαβοΰσαν άπείργει τήν Μαριάμ, λέγων, c Μή μου 
άπτου, ούπω γάρ άναβέβηκα πρδς τδν Πατέρα, · 
τοΰτ' έστιν, ούπω τδ άγιον Πνεΰμα κατέπεμψα πρδς 
υμάς. Εντεύθεν ταΐς Έκκλησίαις δ τύπος. Τοιγάρ
τοι κα\ τής ίεράς τραπέζης έξείργομεν και τούς 
έγνωκότας μέν αύτοΰ τήν θεότητα, καί δμολογήσαν-

D τας ήδη τήν πίστιν, τοΰτ' Ιστι, τούς έτι κατηχουμέ-
τοΐς γάρ ούπω βεβαπτισμένοις ούκ ένοικεΐ. Έπάν δέ 

τοΰ αγίου Πνεύματος άποδειχθεΐεν μέτοχοι, τότε καί άπτεσθαι τοΰ Σωτήρος ημών Χριστού τδ κωλύον 
ουδέν. Τοιγάρτοι καί τοΐς μετασχεΐν έθέλουσιν ευλογίας τής μυστικής οί τών θείων μυστηρίων προσ-
φωνοΰσι λειτουργοί, Τά άγια τοΐς άγίοις , πρεπωδεστάτην είναι διδάσκοντες τών αγίων τήν μέθεξιν 
τοΐς ήγιασμένοις έν Πνεύματι. 

CAP. I . 

Quod natura $ua Deus sit Filiut, licet propter no$ 
Deum nominet Patrem suum. 

X X , 47. Vade autem ad fralres meos, et dic eis : 
Auendo ad Pairem meum el Patrem vestrum, Deum 
mtum et Deum veslrum. 

Propler causas quas modo aUuliinus non sinil 

• f Exod. x i i , 48. 9 1 Rom. ι ι , 29. ·· Joan. x v i , 7. 

ΚΕΦΑΑ. A \ 
O r i χατά φύσιν θεός έστιν ό ΥΙός, χάν εύρίσχη

ται δΐ ημάς θεόν έαντον τόν Πατέρα χα.Ιών. 
Πορενον δέ πρός τούς άδεΛρούς μον, χαί ειπέ 

αύτοις' Αναβαίνω πρό^ τόν Πατέρα μον, χαϊ 
Πατέρα υμών, χαϊ θεόν μον, χαϊ θεόν υμών. 

Δι' αίτίας μέν άς ήδη προείπαμεν , ούκ έφίη$ι 

(\) Virgula poslvcrbum αγίου transferenda, cl particula δέ rcsccanda. E D I T , 
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θιγείν της έαυτοΰ σαρκδς καίτοι σφόδρα διψήσα- Α Mtriam tangere suam caroem, quainvis ob singu-
σαν τούτου τυχείν έκ φιλοθείας τήν Μαριάμ · αμεί
βεται δέ τής προσεδρείας αυτήν , κα\ τής ούτως έν
τονου πίστεως κα\ αγάπης διπλούν απένειμε τδν 
μισθδν, ούκ άκαρπον το7ς έπιτηδεύουσιν άποδεικνύς 
τήν είς έαυτδν εύσέβειαν. Καί τό γε τούτων έτι λαμ-
πρότερον, έν αυτή γάρ, καί πρώτη, φημί δή τή Μα
ριάμ , σύμπαν, ώς είπεΐν, τδ Θηλειών γένος διττή 
στεφανοΰται τ ι μ ή , καί τών αρχαίων ά£0ωστημάτων 
έκομίζετο τήν διάλυσιν. Πρώτη γάρ ούτω Θρηνή-
σασα, κα\ τών δακρύων τήν πρόφασιν λαβοΰσα 
Χριστδν, μεθίστη τδ πένθος είς θυμηδίαν, μή χρή
ναι κλαίε ιν άκούσασα, παρά τού καί πάλαι κατα-
δικάσαντος, καί ταϊς τής λύπης έφόδοις εύκαταγώ-
νιστον άποφήναντος. ΕΓρητο γάρ που πρδς τήν 

larem Dei amorem id illa percuperet: sed perse-
vcrantiae mercedem ei reddit, ac lam flrmse fidei 
ac dilectionis duplex praemiuni rependit, pielatem 
erga se non infrucluosam ejus culloribus e s se 

ostendens. Et quod his adbuc illusirius est, in ea 
prima universum, ut semel dicam, feminarum ge-
nus duplici bonore coronalur, ac veleribus morbis 
1087 exsolvitur. Prima quippe ob Christum in 
luctus effusa moerorem vertit in gaudium, quae 
cessandum a lacrymis audiit ab eo qui condemnavit 
olim feminam, et doloris insultibus obnoxiam fore 
pronuntiavit. Diclum enim est ad mulierem a Deo: 
c In doloribus paries filios l . » Sed quemadmodum 
eain doloribus subjecit olira in paradiso, cum ser-

γυναϊκα παρά θεού* c Έν λύπαις τέξη τέκνα. > ^ pentis vocibus obtemperasset, et diaboli malitiae 
Άλλ' ώσπερ αυτήν ύπετίθει ταΤς λύπαις κατά τδν 
παράδεισόν ποτε , ταις τού δφεως διακόνησαμένην 
φωναίς, καί ταϊς του διαβόλου κάκουργίαις ύπηρετή-
σασαν, οΟτω δή πάλιν έν κήπψ κελεύει μηκέτι 
κλαίειν αυτήν. Άπολύων δέ και αυτής τής αράς έφ' 
ή λυπεισθαι προστέτακτο, τών μεγάλων αγαθών 
κελεύει γενέσθαι προ>τάγγελον, κα\ τήν πρδς τδ άνω 
βάδισιν εύαγγελίζεσθαι τοίς μαθηταίς · ίν' ώσπερ 
ή πρώτη καί πασών αρχαιότατη γυνή ταίς τού δια
βόλου φωναΐς ύπουργήσασα κατεκρίθη, καί δι' ε
κείνης σύμπαν τδ θηλειών γένος, ούτω καί αυτή τοίς 
τοΰ Σωτηρος ημών ύπηρετήσασα λόγοις, καί τά είς 
ζωήν αναφερόντα τήν αίώνιον άπαγγείλασα, σύμπαν 

obsecuta essei, sic eiiam in horlo rursus eam non 
ultra dolere jubet. Dum autem eam ipso maledictu 
liberat quo flere raulier juesa erat, roagnorum vult 
bonorum esse praenunliam, et reditum in coelos d i -
scipulis evangelizare pnecipit, ut quemadmodum 
primaomnium mulier diaboli vocibus obsecuta con-
demnata est, et per illam mulierum gemis unWersum, 
sic eliam baec Servatoris nostri sermonibus obtem-
perans, et quse ad vitam selernam conducunt renun-
tians, universum feminarum genus crimine libera-
ret. Dat itaque Mariae Dominus ut non ullra fleat, 
nec animum dolori subjiciat, atque ut speciosos 
nanciscatur pedes. Nam juxia prophetae vocero : 

τής αΙτίας τδ θηλειών άπαλλάξη γένος. Χαρίζεται Q Ι Quam speciosi pedes evangelizanlium bona ·! > Et-
τοίνυν τή Μαριάμ πρδς τδ μηκέτι κλαίειν, μηδέ είς 
λύπας εδκολον τήν καρδίαν έχειν ό Κύριος , καί τδ 
«ωραίους κεκτήσθαι τούς πόδας. Κατά γάρ τήν τοΰ 
προφήτου φωνήν , « Ό ς ωραίοι οί πόδες τών εύαγ-
γελιζομένων τά αγαθά! > Καίτοι τής πρώτης εκείνης 
ούχ ωραίους έχούσης τούς πόδας , ού γάρ τι τών 
αγαθών εύηγγελίζετο τά πρδς παράβασιν τής θείας 
εντολής τψ προπάτορι συμβουλεύσασα. "Ότι δέ άξι-
άγαστος ή Μαριάμ, κάντεΰθεν συνήσεις· μνήμης 
γάρ ήξιώθη προφητικής. Τί γάρ έφη περί αυτής, 
καί τών σύν αύτη γυναικών , αί τήν τοΰ Σωτήρος 
άνάστασιν τοίς άγίοις εύηγγελίζοντο μαθηταίς; 
ι Γυναίκες έρχόμεναι άπδ θέας, δεύτε. Ού γάρ λαός 
έστιν έχων σύνεσιν. ι Τάς μέν γάρ φιλοχρίστους 

enim prima illa speciosis pedibus carebai, quippe 
quse nihil boni numiabat, dum primo parenli vio-
lare divinum mandatum eonsuluit. Adinirabilem 
porro exstUisse Mariam vel binc inlelliges : digna 
quippe babita est cujus meiitionem propbela fe-
cerit. Quid enim de ea scripsit et mulieribus ejus 
comitibus, quae sanctis discipulis resurrectionem 
nuntiarunt? f Accedile, mulieres, qux a spectaculo 
venilis. Non est enim populus intelligentiam ha-
bens ·.» Has enim Cbristi vere amanles niulieres 
divinum oraculum bis verbis propemodum bortatur 
ocius accurrere, ut quorum speclatrices fuerint, 
haec renunlient. Stullitiain vero Judaeorum condem-
n a l , qui sermonem quoque ipsum dc Servatoris 

αληθώς ταυτασί γυναίκας, μονονουχί καί όξυτέρψ Ο noslri Cbristi resurreclione derideul. Jam vero 
φέρεσθαι δρόμψ τδ θείον έν τούτοις διακελεύεται 
λόγιον, ιν' ών γεγόνασι θεωροί, ταΰτα καί άπαγγεί-
λειαν. Καταδικάζει δέ τής Ιουδαίων άσυνεσίας, άτε 
δή καί αύτδν τδν περί τής αναστάσεως τοΰ Σωτήρος 
ημών Χριστού διαγελώντων λόγον. Εί δέ καί έτερων 
ούσών γυναικών (δοκεί γάρ καί τοΰτο τοϊς έτέροις 
εύαγγελισταϊς) , ό σοφδς Ιωάννης μόνης έποιήσατο 
μνήμην τής Μαριάμ, ούκ άλλήλοις εναντίους εύρή
σομεν τών αγίων τους λόγους. Είκδς γάρ δτι μόνης 
έπεμνήσθη τής Μαριάμ τής Μαγδαληνής Ιωάννης, 
άτε δή καί θερμότερον έχούσης τδ κίνημα πρδς άγά
πην, τήν είς Χριστδν, καί προπηδώοης τών άλλων, 

lametsi sapiens Joannes , cuin aliae quoque ade*-
senl mulicres ( nam aliis evangelistis idipsum pla-
cet) , solius Marise menlionem fecerit, non la-
men inler ee dissenlire sanctorum scripla compe-
riemus. Videtur enim Joannes Mariae Magdalenes 
menlionem dunlaxat egisse , ulpole qu;e ardenliori 
studio Cbristum diligeret, ac prior ad monumen-
tum vcnissel, 1 0 8 8 omniaque loca circumlu-
slrasset, ut corpus indagaret. Existimabal enim 
rcvera iranslatuni esse Dominum. Solent autem 
fere ducibus allribui rerum et consiliorum even-
tus, licet eorura adjulorcs el consorles babcanl. 

1 Gon. ι ι ι , 1G. 1 Isa. i.n , 7. 3 Isa. xxvn , I I . 
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Quare Servalor in bonorem el gloriara perpetuam Α εΓς γε τδ ίδεϊν τδ μνημείον , καί τδ έν τώ κήπψ 
Mariae dcdil ut fratribus uaec nuntiarel: ι Ascendo 
ad Patrein pieum el Patrein veelrum, Deum raeum 
et Deum veslrum.»Tu vero cape mil i i rursus al-
tum Iioc ct magnum myslerium, nec a recla divi-
norum dog malum regula mentem luam exctderc 
patiaris. Audis ut noslri simile factum sit uoige~ 
nilum Dei Verbura, ut et nos ei similes essemus, 
quoad assequi natura poteet, ei quanium ad gra-
liae, dt ita dicam, inslauralionera pertinet. Hu-
miliavit enim semelipsum, u l ad suain celsitudi-
nem quod humile est natura sua revocaret, ac 
servi formam gestavit \ quaravis secundum oalu-
ram suam Dominas sU ac Fil ius , ut servos nalura 
in adoptionis gloriam juxla similiiudinem suam 

γενέσθαι, καί πάντα τόπον περινοστεϊν τψ μνημείω 
γείτονα πρδς τήν τοΰ σώματος ζήτησιν. Ί^ετο γάρ 
αληθώς μετατεθεϊσθαι τδν Κύριον. Επιγράφεται 
δέ πως άε\ τοίς ηγούμενο ι ς μάλιστα καί βουλής χαί 
πράγματος τά τών εκβάσεων τέλη, χάν έτεροι τίνες 
είεν οί συσχεπτόμενοι χαί συμπράττοντες. Ούκοΰν 
είς τιμήν χαί δόξαν, χαί είς καύχημα διηνεκές έχα-
ρίζετο τή Μαριάμ ό Σωτήρ τδ εύαγγελίσασθαι τοίς 
αδελφοί ς, δτι < Αναβαίνω πρδς τδν Πατέρα μου καί 
Πατέρα υμών, καί Θεόν μου καί Θεδν υμών, » Συ 
δέ μοι πάλιν τδ βαθύ δή τοΰτο καί μέγα δέχου μυ
στήριον, τής τών θείων δογμάτων δρθότητος τδν 
κανόνα διαπηδάν τήν έαυτοΰ καρδίαν ούκ έφιείς. 
'Ακούεις δπως γέγονε καθ' ημάς δ μονογενής τού 

transferret ·. Lt ergo nostri similis factus, id est B βεοΰ Λόγος, ίνα καί ημείς κατ' αύτδν, κατά γε τδ 
bomo, ut et nos ei similes, boc esl dii et filii si-
mus e , in se quidem nostra peeuliariter suscipii, 
suaque nobU retribuil. Quonam aulem modo , 
jure uliquo pereontaberis. Dicam igitur u l po-
tero. Primum quidem , cura naiura et ordioe 
servi simus (Greaiori enim creaturae se rv iun t T ) , 
6uos tamen fratree appellat, et communero Patrem 
cum sibi lum nobis Deum nominat: noslra vero 
propter similUudinem quam babet nobiscuin sibi 
assumens, noslrum Deum suum Deum vocavit, 
quamvis secundum naturam sil Fi l ius , ut quem-
admodum nos ad stipernaluralem dignilalem per 
similitudincm cum eo evebimur: nec eni.m filii Dei 

έφικτδν τή φύσει, καί δσον ήκεν είπείν είς τδν διά 
τής χάριτος άνακαινισμόν ; Τεταπείνωκε γάρ έαυ
τδν , ίνα πρδς τδ ίδιον ύψος άναγάγη τδ ταπεινδν 
κατά φύσιν, καί τήν τοΰ δούλου μορφήν πεφόρεκε, 
καίτοι κατά φύσιν Κύριος τε υπάρχων καί Τίδς, 
ίνα τδ τή φύσει δοΰλον είς τήν τής υΙοθεσίας μετα-
κομίση δόξαν, καθ' ομοιότητα τήν έαυτοΰ, καί ώς πρδς 
αυτόν. Ός οΰν καθ' ημάς γεγονώς, τοΰτ' έστιν άνθρω
πος, ίνα καί ήμεΐς κατ' αύτδν [γενώμεθα], φημί δί} 
θεοί καί υίοί, δέχεται μέν είς έαυτδν τά ημών ίδικώς, 
άντιδίδωσι δέ ήμίν τά έαυτοΰ, πώς, ή τίνα τρδπον, 
έρέσθαι δή πάντως θελήσεις ευλόγως. Ούκοΰν έρώ 
κατά δύναμιν. Πρώτον μέν γάρ έν οίκετών δν=ες 

auirnis per naturam, quamvis filii Dei vocati fueri- Q τάξει τε καί φύσει (δούλα γάρ τοΰ ποιητοΰ τά ποιή-
inus: clanial enim in nobis per suum Spirilura : 
cAbba, P a l e r e : » s i c eliam ipse, quia nostrara 
forinam assumpsil (facius enim horao est, secua-
(ium Scripturas · ) : Dcum habeat Deum, quamvis 
Deus exsislal deDeo sccundum naluram, ac vcrus. 
Noli ergo scandalizari, quamvjs audias suum Deum 
vocare Deura, sed studiose polius considera, et ob-
serva prudenter dicti bujus rationem : suum enim 
Palrera ait esseDeuro, etDeum nostrum, rem utro-
bique veram dicens. Natura enim et veritate Chri-
sti Paler est universi Deus, non continuo lamen 
nosler secundum naturam Paier, sed Deus potius, 
ut creator, ac Dominus: 1 0 8 9 s e d seipsum nobis 
qiiodammodo accensens Filius dignitalem sibi ipsi 

ματα) καλεί μέν Ιδίους αδελφούς, Πατέρα δέ 
κοινδν έαυτοΰ τε καί ημών ονομάζει τδν Θεόν οικεί
ου μένος δέ διά τήν πρδς ημάς δμοίωσιν τά ανθρώ
πινα, Θεδν έαυτοΰ τδν ημών έκάλεσε Θεδν, καίπερ 
ών Υίδς κατά φύσιν , ίν' ώσπερ ημείς είς τδ υπέρ 
φύσιν αξίωμα διά τής πρδς αύτδν δμοιώσεως άνα-
βαίνομεν * ού γάρ δντες υίοί κατά φύσιν, υίοί κεκλή-
μεθα Θεοΰ · κράζει γάρ έν ήμίν διά τοΰ Ιδίου Πνεύ
ματος * c 'Αββά, δ Πατήρ · ι ούτω καί αύτδς έπείπερ 
τήν ήμετέραν έδέξατο μόρφωσιν (γέγονε γάρ άνθρω
πος, κατά τάς Γραφάς), Θεδν έχη τδν Θεδν, καίτοι 
Θεός υπάρχων έκ Θεοΰ κατά φύσιν καί αληθινός. 
Μή τοίνυν σκανδαλισθής, κάν ακούσης δτι Θεδν έαυ
τοΰ τδν Θεδν αποκαλεί, περιάθρει δέ μάλλον ώς 

propric ac peculiariter insitam nostrae nalurae lar- D φιλομαθής , καί περισκέπτου φρονίμως τοΰ λόγον 
gitur, Patrem comimincm suum genitorem nomi-
nans. Quod autem nostrae naturae inest in se rursus 
euscipit propter similiiudinem quam Iiabel nobis-
cum. Deum suum etenim suum Patrem nominat, 
nolcns dehonestare illam quara nobiscum habet 
similitudinem, propter suamcrga bomines clemcn-
tiam atque bonUalem. Si crgo prae inscilia banc 
vocem carpere velis, et intolerandum libi esse v i -
dcalur quod Dominus Deum suum Patrem ac Deum 
esse dicat, dispensationera propter te faclam slulte 
rcprebendes, cumque gratias agere debcas, bene-
faclorcm luum injuria aflicies, ct dilectionis qua 

τήν άκρίβειαν · έαυτοΰ μέν γάρ Πατέρα φησίν είναι 
τδν Θεδν, καί ημών δέ Θεδν , πράγμα λέγων καθ' 
έκάτερον αληθές. Φύσει μέν γάρ καί άληθεία Πατήρ 
έστι τοΰ Χριστού δ τών δλων Θεδς, ημών δέ ούκέτι 
κατά φύσιν Πατήρ , βεδς δέ μάλλον, ώς ποιητής, 
καί Κύριος* άλλ' έαυτδν ήμϊν οίονεί πως ανακρίνε; 
δ Υίδς , τδ μέν έαυτψ κυρίως τε καί ίδικώς υπάρ
χων [γρ. υπάρχον] αξίωμα τή ημετέρα χαρίζεται 
φύσει, Πατέρα κοινδν δνομάζων τδν έαυτοΰ γεννή
τορα· τδ δέ τή ημέτεροι φύσει προσπεφυκδς δέχεται 
πάλιν είς έαυτδν, διά τήν πρδς ημάς δμοίωσιν. βεδν 
γάρ έαυτοΰ τδν ίδιον Ονομάζει Πατέρα, ού θελήσας 

k Pbilipp. ι ι , 6, 7. · Galat. ι ν , 4, 5. 
win, 15. 9 Joau. ι» 14. 

β Joan. χ , 5 1 ; 1 Joan. ιιι, I . 7 Psal. cxvm, 9 i . β Rom. 



701 1Ν JOANNIS EVANGELIUM LIB. X I I . 702 

άτιμάσαι τήν πρδς ήμας δμοίωσιν διά τήν ένούσαν Α nos prosequilur modum stulte criiniaaberis. Si 
αύτφ φιλανθρωπίαν τ» και ήμερότητα. "Αν τοίνυν 
έξ άμαθείας έγκαλεϊν έθελήσης τή τοιαύτη φωνή, 
κα\ άφόρητόν πως εΐναι σοι δοκή τδ φάναι τδν Κύ
ριον θεδν εαυτού τδν Πατέρα κα\ θεδν , αίτιάση 
παραφρονώ ς τήν διά σέ γενομένη ν οίκονομίαν, κα\ 
δέον εύχαριστεϊν, ατιμάσεις τδν εύεργέτην, κα\ τής 
άγαπήσεως τής είς ημάς γενομένης τδν τρδπον, 
ά συνετώς διαβάλεις. ΕΙ γάρ τεταπείνωκεν έαυτδν 
αίσχύνης καταφρονήσας , κα\ διά σέ γενόμενος άν
θρωπος, τής σής, ώ ούτος, έστι τδ έγκκλημα ταπεινό-
τητος * τ φ δέ κα\ τούτο παθείν έλομένω διά σέ 
μέγα τε κα\ έξαίσιον οφείλεται θαύμα. Καταπλήτ-
τομαι δέ, δτι κένωσιν δλως άκούων (κεκένωκε γάρ 
έαυτδν δι* ημάς) , ού λογίζη τήν πλήρωσιν, καί τα-

eiiira humiliavit semetipsum ignominia contem-
pia et propter le faclus homo, tua humiliiaiis, 
ο quisquis es, crimen istud esl : ei vero qtii pro-
pter te istud pati voluerit, magna et etupenda 
prorsus admiratio debetur. Yehementer autem mi-
ror quod, cum inanitionem andis (exinanivit enim 
semetipsum propler nos pleniludinis l ibi cogi-
taiio nou subeat, et cuiu humiliationem vides, al-
liludinem raente non reputes. Quomodo enim hu-
miliatus est, nisi perfectum esse cogites, ulpote 
Deuro ? Aul quomodo bumiliatus est, nisi ineffabilii 
ejus naiure sublimUatem coucipias? Quapropler 
plenissimus cum esset ac perfectissimus, ui Deus, 
exinanilus est propter le, ad tuam se demiitens si-

πείνωσιν βλέπων, τδ ύψος ούκ εννοείς. Κεκένωται Β mililudinem, et cum excelsus sit, ut Fi l ius , et ex 
γάρ πώς, εί μή τέλειον εννοείς ύπάρχειν, ώς θεδν ; 
Τεταπείνωται δέ κατά τίνα τρδπον, εί μή τής ά£-
(5ήτου φύσεως αυτού λογίζη τά υψώματα; Ούκούν 
πλήρης υπάρχων κα\ παντέλειος, ώς θεδς, κεκένω
ται διά σέ, πρδς τήν σήν έαυτδν κατακομίσας δμοίω
σιν, κα\ ύψηλδς υπάρχων, ώς Υιδς, κα\ έξ αυτής 
τής ουσίας του Πατρδς, τεταπείνωκεν έαυτδν, έπεί
περ γέγονεν άνθρωπος , ό τών υψωμάτων τής θείας 
δόξης τοσούτον ήττώμενος, δσον οΤδεν ή φύσις. "Οτε 
τοίνυν έν ταυτψ τέ έστι θεδς καί άνθρωπος, ύψηλδς 
μεν διά τδν φύσαντα (θεδς γάρ έστιν έκ θεού, κα\ 
Τίδς έκ Πατρδς αληθώς ) , ταπεινδς δέ δι* ημάς 
(άνθρωπος γάρ καθ* ημάς γέγονε δι* ημάς), άτάρα-

ipsa Patris subsiantia , humiliavit seipsum , quia 
factus esl bomo, qtti a divinae gloriae sublimilate 
tantum abesl quanluro natura novii. Cum ergo 
Deus idem sil ac homo, altus quldem propler 
genitorem (Deus eniin est de Deo, et ex Patre 
vere F i l i u s ) , humilis autem propter nos (homo 
enim sicuti nos faclus est propter nos), cave rie 
lurberis animo cum dict>ntem audies : < Ascendo ad 
Palrem meuin et Pairem vestrum , et Deum meum 
et Deurn \estrum. ι Ei quippe ut Deo quidem ac 
Filio secundum naluram convenit Palrem vocare 
genitorera, sed uthomini nosiri siinili Deum suum 
Deum nominare. 

χον έχε τδν νουν , δταν ακούσης λέγοντος · ι Αναβαίνω πρδς τδν Πατέρα μου καί Πατέρα υμών, κα\ 
θεόν μου κα\ θεδν υμών. ι Πρέποι γάράν καί μάλα είκότως, ώς θεψ μέν κα\ Υίψ κατά φύσιν Πατέρα 
καλεΐν τδν γεννήτορα, ώς δέ άνθρώπω καθ 1 ημάς, θεδν εαυτού τδν θεδν όνομάζειν. 

Έρχεται Μαρία ή ΜαγδαΛηνή, άπαγγέΛΛουσα C XX, 18. Venit Maria Magdalene annuntians rfi-
τόΐς μαθηταϊς δτι έώρακε τδν Κύριον, καϊ ταΰτα 
εΤπεν αύτη. 

θεραπεύεται τδ νενοσηκδς μάλιστα γένος, φημί 
δή τδ θηλειών, διά τής τού Σωτήρος ημών φιλανθρω
πίας, άνακεφαλαιουμένου τρόπον τινά τήν τών καθ' 
ημάς ά£(5ωστημάτων αρχήν, κα\ μετατιθέντος τοΐς 
δευτέροις ίπ\ τδ άμεινον. Απαγγέλλει γάρ ή Μα
ριάμ , δτι κα\ θεάσαιτο τά τού θανάτου δεσμά δια
φυγόντα τδν Κύριον, καί τίνα λέγοντος ήκουσε, δι-
εκόμισέ τε τοΐς μαθηταΐς τούς τής ζωής λόγους, κα\ 
τών θείων Ευαγγελίων τάς άπαρχάς. 

Ούσης οΰν όψίας , τή ήμερα εκείνη, τή μιςί 
τών Σαββάτων , καϊ τών Ουρών κεκλεισμένων 
δπου ήσαν οί μαθηταί αύτοΰ συνηγμένοι διά 

$cipulis, quiu Vidi Dominum, el ha>c dixii mihi. 

Guralur aegroluin maiime niulierum gcnus Scr-
valoris noslri misericordia qui 1 0 9 0 morborum 
nostrorumquodammodo instaurat initiuni,actrans-
fert in melius. Rcnuniiat enim Maria sibi visum 
esse Dominum morlis vinculis exsolutum, et quae-
nam eum loquentem audierit, ac discipulis verba 
vila» divinorumque Evangeliorum priinilias per-
tuiit. 

XX, 19,20. Cum ergo sero e&sct dieillo, una Sab-
bnlorum, et fores essent clausai ubi erant dttcipuli 
congregall propter metum Judaorum, venit Jesus, 

τόν φόβον τών Ιουδαίων, ήΛθεν ό Ίησοΰς, καϊ D

 e t s t e t i t i n m e d W y et dicii eis : Paxvobis. El 
§στη είς τό μέσον, καϊ Λέγει αύτοις · Είρήνη 
ϋμιν. Καϊ τοΰτο είπών, έδειξεν αύτοις τάς χείρας, 
•καϊ τήν πΛευράν αύτοΰ. 

Κατ' αυτήν έκείνην τήν ήμέραν καθ' ήν ώφθη τε 
καί διείλεκται τή Μαριάμ , κα\ αύτοΐς τοΐς άγίοις 
έπέλαμψε μαθηταΐς, τάς τών άνοσίων Ιουδαίων 
αφόρητους καταδρομάς καταπεφρικόσι, κα\ είς οίκον 
τινα διά τούτο συγκεκομισμένοις. Ού γάρ ήν είκδς 
άμοιρήσαί ποτε τού πρέποντος λογισμού τούς ούτο> 

hoc dixisset, ostendileis manus et latus. 

Ipsa illa die qua visus est Mariae, canique allo-
cutus est, sanclis ctiara ipsis discipulis apparuit, 
impiorum Judseorum metu in unam domum con-
gregalis. Nec enim probabile est eos recta ratione 
caruisse, ila prseserlim cdoctos, et corum furorcm 
a quibus ad credcmquscrcbantur fugere saepc jussoe. 

•· Pliilipp. ι ι , 8. 1 1 Ibid. 7. 

file:///estrum


705 S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCHIEP. 704 

Eis autem inopinato apparel. Obseralis enim, ut Α πεπαιδευμένους , καί τάς τών φονώντων δργάς δια-
ait, foribus, iu medio stelit Ghristus ineffabili 
quadara virtute, Deoque convenienti supra reruni 
ordincm omnemque ralionem humanam. Nemo 
enim dicat : Quomodo, quaeso, in crasso corpore 
cum essel Dominus, nullo tamen negotio, tametsi 
januae clausa essenl, penetravit ? Sed apud se co-
gitet potius divinum evangelistam haudquaquam 
haec de aliquo nostri simili dicere , sed de eo po-
lius qui Deo ac Patri assidel alque omnia qusecun-
quevull facit. Oportebat enim, cum Deus secundum 
naturam suam sit ac verus, nequaquam subjacere 
rerum ordini, sicuti res ab ipso creatae, sed ne-
cessitati ipsi, el omnium quae aguntur rationi do-
minari. Alioqui enira quo pacto roare pedibus 

διδράσκειν έπείγεσθαι κεκελευσμένους πολλάκις. 
Έπιφαίνεται δέ παραδόξως αύτοΤς. Κεκλεισμένων 
γάρ, ώς φησι, τών θυρών, άδοκήτως είς μέσον έστη 
Χριστδς, άφάτψ τινί δυνάμει, καί θεοπρεπεί κα\ τάς 
τών πραγμάτων ακολουθίας ύπεριπτάμενος, καί του 
τοίς δρωμένοις πρέποντος λογισμού τε καί σχήματος 
άμείνων άναδεικνύμένος. Μή γάρ δή τις λεγέτω· 
Πώς έν σώματι τψ παχεϊ τυγχάνων ό Κύριος, άδια-
κωλύτως είσήλασε, καίτοι τών θυρών κεκλεισμένων; 
Έννοείτω δέ μάλλον , ώς ού περί τίνος τών καθ' 
ημάς τά τοιαύτα φησιν ό θεσπέσιος ευαγγελιστής· 
περί αυτού δέ μάλλον τού σύνεδρεύοντος τψ Θεφ 
καί Πατρί , καί πάντα δρώντος ευκόλως δσαπερ άν 
βούλοιτο. Έδει γάρ, έδει Θεδν δντα κατά φύσιν, καί 

suis subjicerei fluctusque eicco pede tranarel? ne- B άληθινδν, μήταίς τών πραγμάτων άκολουθίαις ύπο-
que enim nostris corporibus aquae substernuntur. 
Aut quomodo alia miracula virtule Deo convc-
nienli ederet ? Nae, inquies, illa rationem excedunt. 
lllis ergo isiud quoqne annumera, nec tamen, ut 
aliquibus prae levilaic animi placuit, 1091 e x ' -
alimcs idcirco non esse cum boc corpore Domi-
num cxcilaluni, sed carne nudum, et teinplo quod 
assumpserat penitus destilutum. Nam si vim na-
turaB ineffabilis animo capere non potes, quidni 
potius adversus humanam iniirmilalern vociferaris? 
Istud enim sapienlius esse arbilror. Atqui silentio 
tegts libi projstiiulam a Creatore condilionem; re-
pudiata veroquodammodo omni sapientia, magnum 
incarnationis mysierium violas, in quo spem om- Q 
nem habemus. Revocentur enim in memoriam isla 
Pauli : c Si morlui non resurgunt, neque Chrislus 
resurrexit. Si vero Gbrislus non resurrexit, vana 
esl fldes vesira, et esiis adbuc in peccatis ve« 
atris 4 t . ι Praeterea : c Invenimur auleixi et falsi 
testesDei, quoniam testimoniiim diximus adver-
8us Deum, quud suscitaveril Cbristum, qucm non 
suscitavil, si mortui non resurgunt ι Quid 
enim, quseso, suscilalum dicilur, nisi qnod cecidit? 
aut quid resurrexit, nisi quod in mortem lapsum 
est? Quomodo vero nos resurrectionem exspecia-
bimus, si templum suum non suscitavit Gbristus, 
mortiiorum primiiias u e t primogenitum dormien-
tium 1 8 seipsum pro nobis constituens? Aut quo-

κείσθαι, καθάπερ άμέλει καί τά παρ 1 αύτοΰ γεγο
νότα , κατεξουσιάζειν δέ μάλλον καί ανάγκης αυτής 
καί λογισμού τοΰ καθήκοντος , καί πρεπωδεστάτου 
τών τελουμένων έκάστψ. Έπεί κατά τίνα τρόπον 
θάλασσαν μέν τοίς ιδίοις ύπετίθει ποσί , διέθει δέ 
καθάπερ έπί ξηράς τοΰ κύματος, καίτοι τών ημετέ
ρων σωμάτων τήν έφ 1 Οδασιν δδδν ούκ εχόν
των ύπεστρωμένην 9 ή πώς τάς ετέρας έπλήρον 
θαυματουργίας έν εξουσία θεοπρεπεί ; Άλλ' ε
κείνα δή, πάντως έρεϊς, υπέρ λόγον. Ούκοΰν τίθει 
μετ' εκείνων καί τοΰτο, καί μή, καθάπερ Ιδοξέ 
τισιν έκ τής ένούσης αύτοϊς έλαφρίας συνηρπα-
σμένοις έπί τδ βούλεσθαι φρονείν άπερ ήκιστα 
χρήν, οίηθής διά τούτο μή μετά τούδε τοΰ σώματος 
έγηγέρθαι τδν Κύριον, γυμνδν δέ σαρκδς, καί άσύμ-
πλοκον παντελώς τοΰ ληφθέντος ναοΰ. ΕΙ γάρ μή 
δύνασθαι [γρ. δύνασαι] νοείν τής άψητου φύσεως 
τήν ένέργειάν, τί μή μάλλον τής άνθρωπίνης ασθε
νείας καταβοάς ; Τοΰτο γάρ είναί φημι καί σοφώτε-
ρον. Είτα στέργεις [γρ. στέγεις] σιωπή τδ διορισθέν 
σοι μέτρον παρά τοΰ Δημιουργού, άποσε ιό μένος δέ 
ώσπερ τδν σώφρονα λογισμδν, αδικείς τδ μέγα τής 
αναστάσεως μυστήριον, έφ* ψ πάσαν εχομεν τήν ελ
πίδα. Διαμεμνήσθω γάρ τις βοώντος τοΰ Παύλου · 
c Εί νεκροί ούκ εγείρονται, ουδέ Χριστδς έγήγερται. 
Εί δέ Χριστδς ούκ έγήγερται , ματαία ή πίστις 
υμών, καί έτι έστέ έν ταίς άμαρτίαις υμών. > Είτα 
πάλιν * c Ευρισκόμεθα δέ καί ψευδομάρτυρες τοΰ 

modo corruptibile hoc incorruplioneni induet, si, D θεού, δτι έμαρτυρήσαμεν κατά τοΰ θεοΰ, δτι ήγειρε 
qiiemadmodum nonnulli putant, prorsus inleribil? 
Quomodo enim id ei non eveniet, cum resurgendi 
spem nullam babeat ? Gave ergo ne a recta fide 
excidas ex eo quod res opiuione tua niajor est, sed 
aliis boc quuque prudenier adjungito. Vide enim 
quo pacto januis clausis niirabilitcr penetrando 
rursus ostenderit Deum se esse secundum natu-
ram, nec alium ab illo qui una cum eis antea ver-
sabatur : denudando vero lalus ipsum corporis, 
et clavorum notas oslendendo, manifeste demon-
straverit templum quod in ipsa cruce pependerat, 
et quod gcstaverat corpus a sc excilatum, destructa 

τδν Χριστδν, δν ούκ ήγειρεν, είπερ άρα νεκροί ούχ 
εγείρονται. · Τί γάρ δλως τδ έγερθέν, εί μή τδ πε-
σδν, ή τί τδ άναστάν, εί μή τδ κεκλιμένο ν είς θάνα
τον ; Πώς δέ ημείς προσδοκήσομεν τήν άνάστασιν, εί 
μή τδν οίκεϊον ήγειρε ναδν δ Χριστδς, άπαρχήν τω* 
κεκοιμημένων καί πρωτότοκον έκ τών νεκρών έαν-
τδν ύπερ ημών καθιστάς; "Η πώς ένδύσεται τδ φθαρ-
τδν τοΰτο τήν άφθαρσίαν, εί καθάπερ οϊονταί τίνες 
είς άπώλειαν παντελή κατοιχήσεται; Πώς γάρ οδ 
τούτο πείσεται, μηδεμίαν έχον είς άναβίωσιν τήν ελ
πίδα ; Μή τοίνυν τήν έν τψ πιστεύειν ορθότητα ζη-
μιωθήςδιά τδ παραδόξως τετελεσμένον, προστίθει δέ 

•Μ Cor. xv , 16, 17. « lbid. 15. " Ibid. 20. , e Goluss. ι , 18. 
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τοΤς έτέροις θαύμασι καί τούτο σωφρόνως. "Αθρει Α nimirum morle carnis, quandoquidem vila est sc-
γάρ δπως διά μέν τοΰ παραδόξως είσελάσαι κεκλει
σμένων τών θυρών, δέδειχε πάλιν δτι θεδς έστι κατά 
φύσιν, καί ούχ έτερος παρ' εκείνον τδν αύτοΐς καί 
πάλαι συνδιαιτώμενον. Διά δέ τοΰ καί αυτήν άπογυ-
μνώσαι τοΰ σώματος τήν πλευράν, καί τούς τύπους 
έπιδεΐξαι τών ήλων, πεπληροφόρηκεν εμφανώς δτι 
τδν έπ' αύτοΰ τοΰ σταυρού κεκρεμασμένον ήγειρε 
ναδν, καί δπερ πεφόρεκε σώμα, τοΰτο πάλιν ανέστη-
σε, καταργήσας δηλονότι τδν τή σαρκί πρέποντα 
θάνατον, έπείπερ έστί κατά φύσιν ζωή καί θεός. 
Έπεί τίς ή χρεία τής τών χειρών καί τής πλευράς 
επιδείξεως, είπερ δλως κατά τήν τίνων αβελτηρία ν , 
ού μετά τής Ιδίας έγήγερται σαρκός; Εί γάρ έτερον 
τι περί αύτοΰ φρονείν ηθέλησε τούς μαθητάς, τί μή 

cundum naturam, ac Deus. Nam quid opus erat 
alioqtiin inanus ac latus ostendere, sicul stulle non-
nulli sentiunt, cum sua carne non resurrexit? Si 
enim de se aliquid aliud senlire discipulos voluis-
sct, quidni potius cis in alia forma apparebat, et 
caroia conlempla specie, ad alias cogilaliones eos 
vocabat? Nunc vero tanlae ei curse fuisse videlur fu-
turae resurreclionis carnis fidem facere, utcum jam 
tcnipus essel corporis sui in gloriam quaindam 
ineflabilem ac supernaturalcm 1092 transferendi, 
divina tamen dispensalione qualc prius erat appa-
rere voluerit, ne aliud ab illo corpus babere puia-
retur, in quo et morlem in cruce pcriulii. Quod 
enira oculi noslri sancli corporis gloriam ferrc non 

μάλλον αύτοΐς έν έτέρω διεφαίνετο σχήματι, καί τδ possent, si vel priusquam ad Palrem ascenderet 
τής σαρκδς άτιμάσας είδος, πρδς έτεροίας αυτούς 
εννοίας έ κάλε ι ; Νυνί δέ τοσούτων [γρ. τοσοΰτον] 
δράται πεφροντικώς τοΰ χρήναι πιστεύειν έσεσθαι 
τής σαρκδς τήν άνάστασιν, ώστε καί καιρού καλούν
τος ήδη μετασκευάζειν είς δόξαν ά^ητόν τινα καί 
ύπερφυά τδ ίδιον σώμα, φαίνεσθαι πάλιν δπερ ήν 
συγκεχώρηκεν οίκονομικώς, ίνα μή έτερον Ιχων παρ' 
εκείνο νομίζηται έν φ καί πέπονθε τδν έπί τψ σταυ
ρψ θάνατον. "Οτι γάρ ούκ άν έγένετο φορητή τοΐς 
ήμετέροις δμμασιν ή τοΰ αγίου σώματος δόξα, είπερ 
αυτήν έξαπλοΰν ήβουλήθη Χριστδς, καί πρίν άναβή
ναι πρδς τδν Πατέρα, συνήσεις ευκόλως, τδν έν τψ 
δρει ποτέ παραδειχθέντα τοις άγίοις μαθηταΐς με-

Chrislus eam explicare voluisset, facile inleliiges, 
si iransngurationem quae in nionle olim sanctis 
discipulis exbibila est in animum revocaveris. Scri-
bit enim bcatus Matlbseus evangelista Cbristum, 
Petro, Jacobo et Joanne sccum assumpiis, in mon-
tem ascendisse, ei transGguralum esse coram eis, 
et resplenduisse laciem ejus sicul fulgur, et vcsti-
nieuta ejus facta fuisse alba instar nivis : eos au-
tein visionem cum ferre non possent, in faciem 
cecidisse i e . Singulari itaque consilio Dominus no-
ster Jesus Chrislus, nondum ad gloriam sibi debi-
tam alque coiivenientem suo templo transfiguralo 
in priori adhuc forma apparebat, resurreclionis 

τασχηματισμδν ένθυμούμενος. Γράφει γάρ δ μακά- Q fidemnolens in aliam formam et corpus transferri 
ριος Ματθαίος δ ευαγγελιστής, δτι παραλαβών ποτε 
Πέτρον, καί Ίάκωβον, καί Ίωάννην, άνέβη είς τδ 
δρος, καί μετεμορφώθη έμπροσθεν αυτών, καί έλαμψε 
τδ πρόσωπον αύτοΰ ώς αστραπή, τάδε ιμάτια αύτοΰ 
έγένετο λευκά ώσεί χιών, οί δέ τήν θέαν ούκ ένεγ-
κόντες πεπτώκασιν. Οίκονομικώτατα τοίνυν δ Κύ
ριος ημών Ιησούς δ Χριστδς, ούπω πρδς δόξαν τήν 
αύτψ χρεωστουμένην καί πρέπουσαν τδν οίκεϊον με-
ταστοιχειώσας ναδν, έν τοΐς πρώτοις Ιτι διεφαίνετο 
σχήμα σι, τήν τής αναστάσεως πίστιν ούκ έφ' έτερον 
τι σχήμα καί σώμα μετακομίζεσθαι θέλων, ή είς 
δπερ έλαβεν έκ τής αγίας Παρθένου, έν φ καί σταυ
ρωθείς απέθανε, κατά τάς Γραφάς, τής τοΰ θανά
του δυνάμεως κατά μόνης τρεχούσης τής σαρκδς, έξ 

quam illud quod sumpsit ex sancla Virgine, in quo 
etiam mortuusest crucifixus, secundum Scripturas, 
cum mors in solam carnetn poleslalem baberel, ex 
qua etiam depulsa est. Nam si morluum ejus eor-
pus non surrcxit, quaenam vicia inors esl ? Au l 
quomodo cessasset corruptionis imperium, nisi per 
ralionalium creaturarum unaiu quaemorlua sit?Non 
enim per aniroam, non per angelum, neque adeo 
peripsum Dei Verbum. Cum ergo mors lantum in 
illud putesiatem obliueat quod nalura sua corrum-
pi potest, erga illud ipsum ulique resurrectionis 
quoque vis versari jure meritocensebilur ut tyran-
nica ejus polestas evertatur. Quod autem januis 
clausis Dominus ingressus est, inlcr alia ejus mi -

ής καί άπελήλαται. Εί γάρ μή ανέστη τδ τεθνηκδς D racula quicunque sanus est numerabii. Salulat 
αύτοΰ σώμα, ποιος νενίκηται θάνατος ; Ποΰ δέ ήτό-
νησε τδ τής φθοράς κράτος, ού δι' ένδς αποθανόντος 
τών λογικών κτισμάτων; ού ψυχής, ούκ αγγέλου, 
μήτι γε καί αύτοΰ τοΰ θεοΰ Λόγου; "Οτε τοίνυν περί 
μόνον τδ φθείρεσθαι πεφυκδς τδ τοΰ θανάτου γίνε
ται κράτος, περί αύτδ δή πάντως καί ή τής αναστά
σεως δύναμις νοοίτ' άν είκότως, ίνα καί ή τού τυ-
ραννήσαντος παραλύηται δύναμις. Τδ δέ είσελθειν 
τών θυρών κεκλεισμένων τδν Κύριον, τοΐς άλλοις 
αύτοΰ σημείοις συντετάξεται παρά γε τοΐς σώφροσι. 

vero discipulos bis verbis : « Pax vobis, > scipsum 
pacem esse dicens. Quibus enim Cbrislus adest, 
omnino sequitur ul tranquillo ac sedato sint spi-
r i tu . Quod certc Paulus iidelibus optabat dicens: 
ι Pax Chrisli quae exsuperal oinnem sensuin, cu-
stodiat corda vestra, et intelligenlias vestras I T : ι 
pacem Cbrisli omnem sensum exsuperanlem aliani 
non esse dicens ab ejus Spirilu, cujus si quis sil 
parliceps omni bono replebitur. 

Κατασπάζεται δέ τούς αγίους μαθητάς · « Είρήνη 
γάρ ύμίν, ι φησιν, έαυτδν είναι λέγων τήν είρήνην. ΟΤς γάρ αν παρείη Χριστδς, τούτοις έψεται δή πάν
τως καί τδ έν άταράχψ διατηρεΐσθαι πνεύματι. "Οόή καί Παύλος ύπάρξαι παρά θεού τοΐς είς αύτδν πι -

·· Matili . χνιι, 1-7. 1 7 Pbilipp. ιν, 7. 
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audaci et intrepido Judaorum furoribus rcsiste- Α ματι άγίφ, ού μετά πολλάς ταύτας ημέρας. > "Ο δή 
bant, nihilique faciendas illorum insidias putabant. 
Sapienlissimi ergo discipuli occultabant se u l i l i -
tcr, sicuti modo dixi . Maria vero Gbristi amans, 
omnis melus expers, nec de Judxorum furore 
cogitans, audacius monumento assidet, alque, u l 
feminae assolent, largos ex oculis fljtus en i i l l i t : 
neque vero idcirco tantum plorat morluum Dorai-
num, sed quod exislimaret eum a monumcnlo 
translalum. 

καί είς πέρας έκβεβηκδς εύρήσομεν κατά τάς ημέ
ρας τής αγίας Πεντηκοστής , δτε ώφθησαν αύτοίς 
διαμεριζόμεναι γλώσσαι ώσεί πυρδς, καί έκάθισεν 
έφ* Ινα έκαστον αυτών. Τδτε γάρ λίαν είς εύτονόν 
τε καί εύτολμοτάτην μετασκευασθέντες διάνοιαν, 
καί τής ανθρωπινής ασθενείας ώς πο^^ωτάτω κεί
μενοι ταϊς τών Ιουδαίων μανίαις άνθωπλίζοντο, καί 
λδγον ούδένα τής παρ* εκείνων επιβουλής ποιείσθαι 
δεϊν έδοκίμαζον. Οί μέν ούν σοφώτατοι μαθηταί 

κατεκρύπτοντο χρησίμως, καθάπερ Ιφην άρτίως. Ή δέ γε φιλδχριστος Μαριάμ, άτε δή κάί παντδς 
ελευθέρα δείματος , καί τήν τών Ιουδαίων δργήν ούκ έχουσα λίαν έν ύποψίαις, προσεδρεύει μέν ίτα-
μώτερον, τδ δέ ταίς θηλείαις άεί πως προσπεφυκδς υπομένει πάθος · άνοιμώζει γάρ άπληστότερον, καί 
άκορέστως τών Ιδίων δμμάτων άποθλίβει τδ δάκρυον, ούχ δτι τετελεύτηκε καταθρηνουσα μδνον, 
Λλλ* δτι καί μετατεθεϊσθαι τού μνήματος φήθη τδν Κύριον. 

XX, 11-13. Dum ergo fleret, inclinavit se, et Β Ός οίτ έχΛαιε, χαρέκυψετ είς τό μνημείον, 
prospcxit in monumentum, et vidit duos angeloi in καϊ θεωρεί δύο άγγέΛους έτ ΛενκοΊς καθεζομέ-
albis $edente$, uuum ad caput, et unum ad pedet, 
ubi poiiium fuerat corpu$Jesu. Εί dicunt illi: MuLier, 
quid ploras ? 

Yide rursus ut non gralis fundantur pro Gbristo 
lacrymae, nec dilectionis erga eurn procul sit fru-
clus, sed vicina sit quodammodo el labores pro-
ximc sequalur gralia ac locuples relribuiio. Ecce 
ewra assidenli Mariae, 1 0 8 1 e l P i o e r 8 a Deum 
afleclu coolabescenii, sincerumque Domino ani-
mum luenli, Servator sanctorum angelorum voce 
mysterii sui cognitionem largitur. Yidit enim 
angelos in claris vestibus, quarum candore ange-
licse puriiatis clarissfma pulcbritudo designatur, 

τους, έτα χρός τή κεραΛή, καϊ έτα χρός τοϊς 
χοσϊν, δχου έκειτο τό σώμα τοΰ Ιησού. Καϊ 
Λέγουσιτ αυτή έκεϊτοι9 Γύναι, τί κΛαίεις; 

"Αθρει δή πάλιν , ώς ούκ άμισθί τδ έπί Χριστφ 
καταχεϊται δάκρυον, άλλ* ουδέ τής είς αύτδν αγάπης 
μακράν δ καρπδς , γείτων δέ ώσπερ καί παρεζευ-
γμένη τοίς πδνοις έψεται χάρις , καί πλουσία πάν
τως άντίδοσις. Ιδού γ ά ρ , ιδού προσεδρευούση τ$ 
Μαριάμ, καί πόθω μέν φιλοθέω τηκούση τδ σπλάγ
χνο ν, γνήσιον δέ τφ Δεσπότη τηρούση τδ φρόνημα, 
διά φωνής αγίων αγγέλων τού καθ' έαυτδν μυστηρίου 
τήν γνώσιν δ Σωτήρ έχαρίζετο. 'Εθεάτο γάρ αγ
γέλους έν έσθήμασι λαμπροϊς, τής αγγελικής καθα-

qui llelu €i j i i8 inbibilo a iun i : c Mulier, quid plo- C ρότητος τδ είλικρινέστατον κάλλος τής τών ιματίων 
ra^! 4 Nec enim laciymaruni causam scisciiantur, 
quippe quam vel tacenie rauliere noverant, ei res 
ipsa aalie mdieabat, sed a fletu cessare potius 
horiantur, ut q u » minus coogruo tempore, el ob 
ea q u » minime oporleai, flelus edat. Nam cum 
mora soluta sii, ac deslructus tandem interitus, 
atque idcirco Servator nosler excitalus mortuis 
ad incorruplionem redilum inslaurarit, Gur intem-
peslive ploras, inquiunt, cum te rerum exilus in 
contrariuin poiius vocel? Gaudendum enim revera 
potius l ibi est. Quid fles igitur, et celebrilaiis 
splendorem quodammodo violas ? Apparent aulem 
sedentes cttm ad capul, tum ad pedes, ubi positum 
erat corpus Jesu, uiulieri quae Dominum trans-
la tun esse putabal, tantumnon signiQcanles non 
poluisse violari sanclum corpus, sanctis angclis 
assideniibus, sanclisque virtulibus divinum tera-
plum circuiiistanlibus : eum quippe Doiuinum 
suum novcranl. Sed quaerel forsan aliquis, nec 
immeriio , quain ob causam sanclos discipulos 
beati angeli allocuti non fuerini, nec eis prorsus 
apparuerint, mulieri vero appareant, et cum ea 
loquantur. Oicemus igilur proposilum fuisse 
Cbrieio Servatori xnysterii sui certam fidem cba-
rorum suorum mentibus inserere, sed variis per-
suasionis modis usum esse, eorum animo quibus 
ftdee facienda eral accommodatis. Sanctis itaque 
discipulig ipse rerum exitus divinarum Scriplura-

ση;χαινούσης περιστολής, οί καί τού θρηνεϊν άπο· 
παύοντες λέγουσι· ι Γύναι, τί κλαίεις; ι Ού γάρ δή 
που τήν αίτίαν τής τών δακρύων καταβολής άξιούσι 
μαθείν, ήδεσαν γάρ, καί εί μή λέγοι τυχδν ή γυνή % 

καί αύτδς δέ δ τού πράγματος σκοπδς ού μετρίαν ές 
εαυτού είχε τήν δήλωσιν παραινούσι δέ μάλλον π ε -
ριστεϊλαι τδ δάκρυον, ώς ούκ έν καιρφ τ φ πρέ 
ποντι, καί έφ* οΤς ήκιστα χρήν έλομένη τδν θρήνον. 
Αελυμένου γάρ τού θανάτου, καί άτονησάσης ήδη τής 
φθοράς, έγηγερμένου δέ διά τούτο τού Σωτήρος 
ημών Χριστού, καί καινοτομήσαντος τοΐς νεκροΐς 
τήν είς άφθαρσίαν καί (ωήν άναδρομήν, Τού δή 
χάριν καιρού μέν, ώ γύναι, τοΰ πρέποντος άπο-
σφάλλη, φασίν, άλύεις δέ δή , καί σφόδρα πικρώς, 

^ τής τών πραγμάτων έκβάσεως καλούσης είς τδ εν
αντίον ; Χαίρειν γάρ δντως, καί διευθυμεϊσθαι μάλ
λον έχρήν. Τί τοιγαροΰν κλαίεις, άδικοΰσα τρόπον 
τινά τδ τή πανηγύρει χρεωστούμενον σχήμα ; Φαί
νονται δέ καθεζόμενοι πρός τε τή κεφαλή καί τοις 
ποσίν, δπου έκειτο τδ σώμα τοΰ Ίησοΰ, μόνον ουχί 
καί διά τούτου τή γυναικί σημαίνοντες οίομένη 
μετατεθεϊσθαι τδν Κύριον , ώς ούκ άν ήδίκησέ τις 
τδ άγιον σώμα, προσεδρευόντων αγγέλων, καί δυνά
μεων αγίων κύκλω τδν θείον ναδν περιεχουσών* 
ήδεσαν γάρ τδν ίδιον Δεσπότη ν. Ζητήσαι δ* άν τ ις , 
καί μάλα είκότως, διά ποίαν αίτίαν τοΐς μέν άγίοις 
μαθηταις ουδέν προσελάλησαν οί μακάριοι άγγελοι, 
ουδέ μήν ώφθησαν δλως, φαίνονται δέ καί προσ-
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λαλοΰσι xfj γυναικί. Έροΰμεν ουν, δτι σκοπδς ήν rura spei congruens ad certam persuasionem suf-
τ φ Σωτήρι Χριστώ τοΰ καθ' έαυτδν μυστηρίου τήν 
πληροφορίαν ταίς τών άγαπώντων αύτδν έγκατασπεί-
ρειν ψυχαϊς · έτελείτο δέ διάφορος τής πληροφορίας 
δ τρόπος, τή τών πληροφορου μένων έξει προσεοικώς 
τε καί πρέπων. Τοις μέν ούν άγίοις μαθηταίς αυτή 
τών πραγμάτων ή Ικβασις τή παρά ταΐς θείαις 
Γραφαΐς έλπίδι συμβαίνουσα πρδς πληροφορίαν έξ-

fkiebat, fidemque nullatenus dubiam inserebat. 
Sanctis enim Litteris persuasi credebant, et super-
vacaneum quodammodo fuisset tam firma flde 
praeditos sanclorum insuper angelorum voce do-
ce r i : sed pernecessarium istud erat mulieri, quae 
divinam Scripturam nesciebat, iiec alias allum 
resurrectionis iriysterium novcrat. 

ήρκεσε, καί πίστιν ένετίθει τήν ούδαμόθεν άμφίβολον. Πεπιστευκδτες γάρ άνεχώρουν ταϊς άγίαις Γρα
φαΐς, καί ήν πως έτι περιττδν τοΐς ούτω βεβαίαν έχουσι τήν πίστιν καί τδ διά τής τών αγίων αγγέ
λων έκδιδάσκεσθαι φωνής· άναγκαιότατον δέ τδ χρήμα τή γυναικί, τήν ίεράν τε καί θείαν ούκ επισταμένη 
Γραφήν, ούτε μήν καθ' Ιτερδν τινα τρδπον τδ βαθύ τής αναστάσεως είδυία μυστήριον. 

Αέγει αύτοις, "Οτι ήραν τδν Κύριόν μου, καϊ 1082 Χ Χ » *3, 14. Dicit eis, Quia tulerunt 0ο -
ούκ όϊδα που έθηκαν αυτόν. Ταντα είπονσα minum meum, et nescio ubi poiuerunt eum. Bac 
εστράφη είς τά οπίσω, καϊ θεωρεί τόν Ίησούν cum dixisset, converta est retrorsum, et vidit Jesum 
έστώτα, καϊ ούκήδει δτι Ίησονς έστιν. itantern, et non sciebat quia Jesus e$t. 

Βραδεία μέν πως είς σύνεσιν ή γυνή , μάλλον δέ Tarda quodammodo ad inlelligendum est illa 
σύμπαν τδ θηλειών γένος. Μανθάνει γάρ ούπω τδ 
έκ τής δπτασίας ύποδηλούμενον, απαγγέλλει δ* ούν 
δμως τοΰ θρήνου τήν πρδφασιν. Επειδή δέ Κύριον 
όνομάζουσα τδν Χριστδν ού κατέληξεν, έδείκνυε δέ 
καί διά τούτου τήν είς αύτδν άγάπησιν, εύλδγως ήδη 
καί αυτής τής τών ποθούμενων απολαύει θέας. 
Ό ρ $ γάρ τδν Ίησούν , εί καί ούπω παρόντα νοεί, 
καί διά ποίαν αίτίαν; "Η γάρ Ιτι δυνάμει θεοπρεπεί 
κατακρύπτοντος έαυτδν τοΰ Σωτήρος ημών Χριστού, 
χαί ού λίαν έτοιμον είς έπίγνωσιν τοΐς τών θεωμέ-
νων παρέχοντος δφθαλμοΐς, υπομένει τήν άγνοιαν · 
ή έπείπερ δρθρος ήν Ιτι βαθύς, τήν τοΰ φαινομένου 
διάκρισιν ούκ είχεν ευκόλως έλεΐν, ούκ έφιείσης 

mulier, imo universum feminarum genue. Nondum 
enim percipit quid ex illa visione significetur, luclue 
tamen causam explicat. Sed quoniam Christum 
nominare Dominum non cessavit, suaroque erga 
eum dilectionem ostendil, jure demum optatissima 
quoque visione fruitur. Cernit enim Jeeum, licet 
nondum adesse intelligat. Cur ita ? Nempe quia 
Chrislo Servalore nostro virtale Deo conve.tiiemi 
seipsum occultante, nec spectatorura oculis con-
spicieudum se prabeDte, in ignoratione versaiur ·: 
aut cum mane adhoc altura esset, discernere non-
dum facile poterat vuhum propius adventantis, 
nocte id facere non permiltente. Ideoqua ipse 

τρόπον τινά τοΰτο δράν τής νυκτδς, παραδεικνυού- C Dominus nosler Jesus Christus in Cantico canti-
σης δέ μόλις τοΰ πλησίον ίόντος τδ σχήμα. Τοιγάρ- corum nocturnarum arobulationum el humorum 
τοι καί αύτδς δ Κύριος ημών Ίησοΰς δ Χριστδς έν ex matutino rore coltectorum meminit, his verbis : 
τ φ 'Ασματι τών ασμάτων διαμέμνηταί πως τών έν ι Caput meum irnpletum est rore, et cincinni mci 
τήδε τή νυκτί περιπάτων, καί ίκμάδων τών έκ guttis noctis*·. ι 
δρόσου τής έωθινής, ούτω λέγων, ι "Οτι ή κεφαλή μου έπλήσθη δρόσου, καί οί βόστρυχοί μου ψεκάδων 
νυκτός. > 

Αέγει αύτη ό Ίησονς, Γύναι, τί κΛαίεις; 
τίνα ζητείς; Εκείνη δοκούσα δτι ό κηπονρός 
έστι, Λέγει αύτφ* Κύριε, εί σύ έβάστασας αύ
τδν, είπε μοι πού έθηκας αύτδν, κάγώ αύτδν 
άρώ. 

Σκοτίας μέν ούσης έ τ ι , καί λελυμένης ούπω 
παντελώς τής νυκτδς, θεωρεί τδν Ίησοΰν εγγύς 
γεγονότα μόλις καί τίς μέν έστιν αγνοεί , τήν τοΰ 
σώματος είκόνα, καί τοΰ προσώπου τδν χαρακτήρα 

XX, 15. Dicit ei Je$u$ : Mulier , quid plorai? 
quemquieru? IUa existimans quia hortulanu* c$$ct, 
dieit ei: Domine, ti tu $uttulisti etim, dicito mihi 
ubi posuisti eum, el ego eum lollam. 

Cum tenebrae adbuc essenl, necdum plane so-
luta nox esset, cernii Jesum proxinie fere astan-
lem, et quinam esset ignorat, corporis iraaginem 
ac vultus formam nondum poiis discernere. Audit 

διακρίνειν ούκ έχουσα. Κατακροάται δέ λέγοντος τδ, D vero ab eo, c Mulier, quid ploras? » Et milis 
c Γύναι, τί κλαίεις; » καί πράος μέν αληθώς τοΰ Σω
τήρος δ λόγος, έντεκεΐνδ* ούν δμως είς ύποψίαν ίκανδς, 
δτι πρέποι μάλιστα τινι τών τοΰ κήπου προεστηκό-
των · διακεΐσθαι δέ πάλιν άκόλουθον,^ούχί πάντως 
ερωτώντα τοΰ κλαίειν τάς άφορμάς, τά τοιαύτα φά
ναι τδν Κύριον, άλλ' ουδέ μαθείν έθέλοντα τδν παρ' 
αύτοΰ ζητούμενον, άφιστάντα δέ μάλλον τοΰ κατοι-
μώζειν αυτήν, καθάπερ άμέλει καί ή τών μακαρίων 
αγγέλων δυάς, αύτδς γάρ ήν καί έν έκείνοις λαλών. 
Τί τοίνυν κλαίεις, ώ γύναι, φησί , τίνα ζητείς , τούτ' 

quidem est sermo Salvatoris, verumtamen quem 
suspicari Maria possit borlutani cujusdam esse. 
Rursus vero credendum est Dominum baudqua-
quamisla dicere, quasi fletus causasinquirat, quas 
ipse nesciat, sed potius ut eam a luctu revocet, sic-
uti nempe et par illud beatorum angelorum : ipse 
enim erat qui loquebatur in il l is. Quid ergo ploras, 
ο mulier, inquit? quem qusris? hoc est, Inhibe 
tuas lacrymas , cum habeas quem quaeris. Egn 
l ib i . inquil, causa suni luclns, quod mortuus sim 

% 9 Cant. ν , 2. 
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1 0 8 3 nirairum, et gravia passus, atque iusuper Α έστι, Περίστειλόν σου τδ δάκρυον, Εχουσα τδν ζητού-
ex mouumcnto sublatus. Sed quando nunc adsuui 
ac vivo, oroisso luclu ad animi taeiiliam te irans-
fer. llaque luclum inbibenlis esl illa interrogatio. 
Oporlebal enim, oportebat hanc quoque pariem a 
Domino resiaurari. Propter praevaricaiionem ct-
eoim ία Adam diclura eral ad universam hominis 
naiuram, in primo illo tanquam in primitiis gene-
ris : ι Terra es, et io terram reverteris , β . ι Ad 
iDulierem autem, idque peculiariler : t ln dolori-
bus paries flliog ·*. ι Atqui doloribus abundare poe-
nae loco stalulum est mulieri. Necesse ergo erat 
voce suprerai Judicis veleris illiua maledictlonis 
resolvi gravitatem, Servatore noslro Gbrislo a fe-
mina jam lacrymag abslergente, imo ab omni fe-

μενον. Έγώ σοι, φησιν, ή του θρήνου πρδφασις, 
ώς τεθνεώς δήλον δτι, χα\ ανήκεστα παθών, καί πρδς 
τούτοις έτι τών μνημείων έκκεκομισμένος. Επειδή 
δέ ζ ώ , καί πάρειμι , παρεΐσα τούς γόους μεταχώρει 
πρδς εύθυμίαν. Ούκούν τδ θρηνείν περιστέλλοντος ή 
έρώτησις.Έδει γάρ, έδει, καί τούτου τοΰ μέρους έπ-
ανορθωτήν γενέσθαι τδν Κύριον. Διά μέν γάρ τήν έν 
Αδάμ παράβασιν πρδς δλην είρητο τοΰ άνθρωπου 
τήν φύσιν, ώς έν απαρχή τοΰ γένους τφ πρώτφ, τδ, 
ι Γή εί, καί είς γήν άπελεύση · > πρδς δέ γε τήν γυ
ναίκα, καί Ιδικώς, τδ, c Έν λύπαις τέξη τέκνα.» Ούκ
οΰν τδ πλουτεϊν έν λύπαις, ώς έν τάξει ποινής έπ-
εκρεμϊτο τή γυναικί. Τ Ην ουν άναγκαίον διά της τοΰ 
καταδικάσαντος φωνής, τδ της αρχαίας εκείνης αράς 

minarum sexu, in Maria , ceu earum primiliis. Β άναλύεσθαι βάρος, άφαιροΰντος ήδη τοΰ Σωτήρος 
Prima enim ista mulieruiti moerore ex luctu ob 
Chrisli passionem suscepto digna facta est quae vo-
cem luctue revocatricem audiret, cujus quidem vis 
vocisad universum quoque feminarum gcnus per-
tineat, si ob nefaria ia Ghristum facinora doleant 
ejus aruplexae fldem, et illud Psalmistas canant : 
c Nonne qui oderant te, Domine, odio babui, et su-
per inimicos tuos labescebam? Perfecto odio ode-
ratn illos : ininaiei facti sunt mibi **. > Verum Do-
minus noster Jesus Gbrietus ba?c ait ut a luctu earo 
exiroerel: illa vero hortulanum esse pulans eum 
qui loquebatur, Iranslatum i r i facile Ooraini corpug 
in alia loca sibi pollicebatur, si dunlaxat ubinam 
illud potuisset ostenderet. Nam cqm nondum ma-

ήμών Χριστού καί τής θηλείας τδ δάκρυον , μάλλον 
δέ παντδς τοΰ θηλειών γένους, ώς έν απαρχή τή 
Μαρίαμ. Πρώτη γάρ αύτη γυναικών, τώ τοΰ Σωτή
ρος έπιστυγνάσασα πάθει, καί λύπην λαβοΰσα τήν 
έπ' αύτψ, τής τοΰ κλαίειν άνακοπτούσης ήξιώθη φω
νής, διίκνουμένης δήλον δτι τής τοΰ λδγου δυνάμεως 
καί άπαν τδ θηλειών γένος , είπερ έπαλγύνοιτο τοίς 
κατά Χρίστου τολμήμασι τήν είς αύτδν τιμήσασα 
[ϊσ. τιμήσασαι] πίστιν, καί μονονουχί τδέν Ταλμοϊς 
εκείνο λέγουσα [ϊσ. λέγουσαι], ι Ουχί τούς μισοΰν-
τάς σε, Κύριε., έμίσησα, καί έπί τοϊς έχθροίς σου 
έξετηκδμην; Τέλειον μίσος έμίσουν αυτούς, είς εχθρούς 
έγένοντδ μοι. > Άλλ' δ μέν Κύριος ημών Ιησούς δ 
Χριστδςτοΰ θρηνείν άπαλλάττων αυτήν, τά τοιαύτα 
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gnum illtid resurrectionis niysierium inlelligeret, φησιν · ή δέ τών γηπδνων ένα νομίζουσα τδν λαλοΰντα 
eas animo suspiciones capiebal. ftudiores enim ύπάρχειν, μετακομίσει ν εύ μάλα προθύμως τοΰ Σω-
gunt ut plurimum feminarum menteg, nec ardua τήροςτδ λείψανον έφ' έτερους ύπισχνεΐτο τόπους, ει 
facile possunt assequi, multo rainus quae menlem παραδειχθείη μόνον, δπουπερ αύτδν μετατέθεικεν. 
cxcedunl miracula. Ούπω γάρ συνεΐσα τδ μέγα τής αναστάσεως μυστή
ριον , ταίς είς τοΰτο καλούσαις ύποψίαις έβάλλετο. Δυσμαθέστεραι γάρ πως αϊ γυναικών είσι φρένες, 
καί άμελετήτως Ιχουσι πρδς τδ δύνασθαι pαδίως καί τοίς ού σφόδρα δυσκόλοις προσβαλεϊν, καί πολλψ γε 
πλεϊον τοϊς υπέρ λόγον θαύμασιν. 

X X , 16. Dicit ei Jesus : Maria. Conversa illa, 
dicit ei, Rabboai : quod dicitur magittcr. Et uccur-
ril ul tangeret eum. 

Ad clariorem agnitioncm animum vocat mulie-
ris, et seipsum aperie, utpole vehemenlius amami 
•pectandum exbibens, ejus tarditatem io intelli-
gendo tanlumnon accusat. Tale quid enim subin-

Αέγει αύτη ό Ίησονς, Μαρία. Στραφείσα εκείνη 
Λέγει αύτφ, 'Ραδβοννϊ, δ Λέγεται, διδάσχαΛε, χαϊ 
χροσέδραμεν άψασθαι αύτον. 

Καλεί πρδς έπίγνωσιν τήν έμφανεστέραν ήδη τοΰ 
γυναίου τδν νούν, έαυτδν δέ παραθείς άδιακωλύτως 
είς θέαν, άτε δή καί άγαπώση γοργότερον, μονονουχί 
καί καταιτιάται λοιπδν ού μετρίως μελλήσασαν είς 

nui t , dum eam noroiDatim appellat. 1 0 8 4 H a e c D τδ δύνασθαι νοείν, δτιπερ αύτδς εΓη Χριστός, Ύπιμ-
autem stalim inteJligit, et eo viso priorem suspi- φαίνει γάρ τι τοιούτον καλέσας δνομαστί, ή δέ συν-
cionem exuens, sulilum ei defert honorem, eumque ίησί τε παραχρήμα, καί τών έν άρχαΐς υποψιών δι* 
Rabboni compellat, hoc est magister, summaque αυτής ήδη τής θέας άποπηδήσασα, τήν αύτψ συν-
laetilia perfuga ocius accurril , taclura sanctuiu ήθη προσάγει τιμήν, 'Ραββουνί, λέγουσα, τοΰτ' έστι, 
corpus, et benediclionem ab illo coneectilura. Διδάσκαλε, θυμηδίας δέ τής άνωτάτω τδν οίκεϊον έμ-
πλήσασα νουν, προσέθει θερμώς άψομένη τε τοΰ αγίου σώματος, καί τήν εύλογίαν κερδανοΰσα τήν παρ 
αύτοΰ. 

XX, 17. DiciteiJe$u$: Nolimt tangere: nondum Αέγει αύτη ό Ίησονς, Μή μον άχτον· οΰΧν 
trim ascendi ad Palrem meutn. γάρ άναδέδηχα χρός τόν Πατέρα μον. 

Non facilig est vulgo borum verborum vis et ra- , Ούκ εύκάτοπτος τοΐς πολλοίς ή τοΰ λόγου δύναμις· 
l io . Lalel enira in bis mysierium , quod propler κέκρυπται γάρ έν αύτψ μυστήριον · βασανιστέον δ 

? a G^n. ιιι, 19. 9 1 Ibid. 16. ·» Psal. C X X X V J I I , »1, 22. 
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ούν δμως, διά τδ χρήσιμον * χαριειται γάρ ήμίν των Α utililalem indagandum est. Dabit quippe Dominus 
έαυτοΰ βημάτων τήν γνώσιν ό Κύριος. Άπείργει μεν 
γάρ έπιτρέχον αύτψ τδ γύναιον, χα\ τοις ποσί περι-
πλέκεσθαι προθύμου μενον ούχ έφ. Τήν δέ γε τοΰ πρά
γματος αίτίαν φα νερά ν ήμϊν καθιστάς, ι Ούπω γάρ 
άναβέβηκα πρδς τδν Πατέρα, ι φησίν. Άλλά τί δή 
τοΰτο δηλοΰν οίησόμεθα, ζητητέον. Τί γάρ εί μήπω 
προς τδν έν τοΐς ούρανοΐς άναβέβηκε Πατέρα; πρδ-
φασις δέ αύτη πώς άν γένοιτο διαρκής τοΰ μή χρή
ναι θιγεΐν τής αγίας σαρκδς τούς αγαπώντας αύτδν ; 
ΤΑρα γάρ τις άνεγκλήτως οίήσεται τδν έκ τής επ
αφής μολυσμδν παραιτούμενον, ή κα\ ίνα καθαρδς 
πρδς τδν έν τοΐς οΰρανοΐς άνίοι Πατέρα ταυτί πρδς 
εκείνη ν είπεΐν τδν Κύριον; Είτα πώς ούκ ασύνετος 
τε ών κομιδή, καί παράφρων άλωσεται; ού γάρ άν 

suorum nobis verborum notiiiam. Mulierem ilaque 
accurrentem ad se probibel, et pedes amplecii vo-
lentem non sinit. Gujus rei causam nobis aperiens, 
c Nonduin enim ascendi ad Patrem meum , ι i n -
quit. Verum quid ista sibi velint qujerendum nobis 
esl. Quid enim si nondum ad Patrem ascenderit, 
num idonea causa esse potesl ctir sanctam ejus 
carnem ne cbaris quidem ipsis Langere liceat? An 
citra culpam suspicari quisquam potest Dominum 
bsec ad illam dicere, qtiod tactu inquinaii nollet, 
ut et purus ad coelestem Palreni rediret? At quis 
mentis compos ista sibi flnxerit? Divina quippe 
nalura inquinari haudquaquam potest. Queraad-
moduin enim solis radii ex luto aliisque sordibus 

ή θεία φύσις μολυνθείη ποτέ. "Ονπερ γάρ τρδπον, Β <jamni nihil accipiunt; manent enim iidem, i 
καί βορβόροις Ισθ' δτε , καί ταϊς κατά γήν έτέραις 
άκαθαρσίαις τής ηλιακής άκτΐνος προσβάλλον τδ φώς 
ουδέν υπομένει τδ βλάβος, ρ^νει γάρ τοΰθ' δπερ 
εστίν, άκηλίδωτον δήλον δτ ι , καί τής τών παραπι-
πτόντων δυσωδίας άμοιρήσαν παντελώς* ούτως ή 
θεία τε καί πανάγιος φύσις τδν έκ τοΰ μολύνεσθαι 
£ύπον ούκ άν έπιδέξαιτδ ποτε. Τίς ούν άρα εστίν δ 
τοΰ κεκωλύσθαι λδγος προσιοΰσαν αύτψ τήν Μαριάμ, 
καί τής αγίας σαρκδς γλιχομένην άποθιγεΐν · τί δ' 
άν βούλοιτο κατασημήναι, λέγων δ Κύριος , t Ούπω 
γάρ άναβέβηκα πρδς τδν Πατέρα, ι διασκεπτέον ήδη 
κατά γε τδ ήμίν έφικτδν. Φαμέν τοίνυν, δτι τής τοΰ 
Σωτήρος ημών επιδημίας ή πρδφασις πολλή μέν τίς 

munes nimirum a sordibus, et feloris prorsus ex-
pertes : ita divina illa et sacrosancia nalura sordcs 
aut inquinamenturo ullum non admiltil . Quaenam 
igitur ralio fuerit cur accedere el sanctam ejus car-
nem langere Maria vetaretur: et quid sibi velit 
Dominus, cum ai t : < Nonduin cnim ascendi ad Pa-
trem meum, ι quanlum iu nobis est dispiciamus. 
Dicimus iiaque causas advenlus Servatoris noslri 
multas esse ac varias, scd unara banc eamqve ma-
xime necessariam , quarn ex ejus ore susccpimus , 
c Non enim veni vocare jusios , sed peccatores in 
poenitentiam **. » Ante salutarera cruccm igilur, et 
resurreclionem a mortuis, nostra dispcnsalione non-

έστι, καί διάφορος, μία δέ αύτη καί αναγκαιότατη, g duin sibi convenientem exitura nacta, 1 0 8 5 c u m 

καί διά τής αύτοΰ παραδειχθεΐσα φωνής, < Ού γάρ 
ήλθον καλέσαι δικαίους, άλλά αμαρτωλούς είς μετά-
νοιαν. > Πρδ τοίνυν τοΰ σωτηρίου σταυροΰ, καί τής 
έκ νεκρών αναστάσεως, ούπω τής καθ' ημάς οικονο
μία; τδ αυτή πρέπον λαβόύσης τέλος , δικαίοις τε 
καί άδίκοις έπεμίσγετο, καί συνήσθιε μέν τελώναις, 
καί άμαρτωλοΐς, έλευθέραν δέ καί τοΐς έθέλουσιν 
άπτεσθαι τής αγίας σαρκδς έδίδου τήν πρόσοδον, ίνα 
πάντας άγιάση, καί καλέση πρδς έπίγνωσιν τής αλη
θείας, καί άνακομίση πρδς έξιν τήν ύγιδί τούς ή£0ο>-
στηκδτας, καί τοΐς έξ αμαρτιών συντετριμμένους 
νοσήμασι. Τοιγάρτοι καί έφη πάλιν αύτοΐς, c Ούχρείαν 
έχουσιν οί ύγιαίνοντες ιατρού, άλλ' οί κακώς έχοντες.» 
Ούκοΰν πρδ μέν τής αναστάσεως τής έκ νεκρών 

juslis simul et injustis miscebalur, et cum publica-
nis et peccaloribus epulabatur , el quicunque san-
ctam ejus carnem tangere volebant, liberum eis 
accessuni dabat, ut omnes sanctiflcarel et vocarel 
ad agnilionem verilatis, et ad sanitatem angros pec-
catorumque morbis conflictalos reduceret. Ideoquc 
ad illos rursus dixit : c Non egent qui sani sunl , 
medico, sed qui malehabent · \ »Quare ante resur-
rectionem quidem a mortuis, cum justis et pccca-
toribus nullo discrimine versabalur, nec ullum 
abigebai eorura qui ad se venirent. Et sane cum in 
domo Pharisnei recumberet, raulier flens as t i t i l , 
quae quidem erat in civitate peccatrix, ut scripmm 
est 9 5 , et solutis capillis, veteribusque malis lan-

άδιαφδρως έπεμίσγετο δικαίοις τε καί άμαρτοΑοΐς · D dem repudialis, pedes abstergebat, ncc tanien pro-
άπεσόβει δέ παντελώς ούδένα τών προσιδντων αύτώ. 
Καί γοΰν είς τδν οίκον τού Φαρισαίου κατακεκλιμένψ 
ποτέ γυνή παρειστήκει κλαίουσα, ήτις ήν έν τή 
πόλει άμαρτωλδς, καθά γέγραπται, καί τήν άειφιλό-
κοσμον άπολύσασα τρίχα, καί μόλις άνεΐσα τών αρ
χαίων κακών, περιέματτε τούς πόδας, καί διακωλύ-
σας ού φαίνεται · Άλλά καί δτε τοΰ άρχισυναγώγου 
τδ κόριον έγερών άπήει, πάλιν προσελθοΰσα γυνή έν 
Ρύσει αίματος ούσα ήψατο τοΰ κρασπέδου αύτοΰ, καί 
χαλεπάίνοντα μέν ουδαμώς εύρήσομεν, λόγου δέ μάλ
λον αυτήν άξιώσαντα χρηστού· ι θύγατερ γάρ, Ιφη, 
ή πίστις σου σέσωκέ σε, πορεύου είς είρήνην.» Άλλά 

hibere cernitur. Sed et cum Synagogae principis 
puellam excitaturus venisset, rursus accedens mu-
lier sanguinis fluxu laborans letigit flmbriam vesli-
menii ejus, neque tamen indignalum comperic-
mus, sed blaude potius eam allocutum : ι Filia 
enim, inqui t , files iua te salvam fccit : vade in 
pace 9 e . » Sed tunc quidem singulari dispensalionc 
impuris et animo ac corpore inquinatis liccbat 
cum Servatoris noslri Cbrisli sanctam carnem lan-
gere, tum omni quae ab eo csl benediclione perfrui. 
Postquam aulcm impleta illa nostra dispensalionc 
cruc.em ipsam ct in cruce mortcm perlul i l , cl a 

9 3 Maltb. ix, 13. 9* I.uc. v, 31. ? B Luc. vn, 37, 58. 9 R Mallb. ι χ , 20, 22. 
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mortuis revlxit, suamque naturara morte superio- Α τότε μέν οίκονομικώς, καί τοίς άκαθάρτοις Ετι, καί 
rem ostendit, arcet deraum , nec amplius qui 
busvis ad se accedentibus sanctam ipsani carnem 
langere facile permiui t , istud sanctis Ecclesiis 
suoque myslerio in typuin statuens, quem lex 
quoque Mosaica signifjcabat cum el agnum irarao-
lari in Gbristi figuram preciperet. ι Omnis enim , 
inquit, incircumcisus oon coinedet deeo*7, > incir-
curacisum vocans impurum. lmpura auiem naiura 
sua jure censetur huraaniias. Quid enim est naiura 
bominis, si cum insita Deo puritale comparetur? 
Non oporlet ergo ut qui sunt iocircumcisi, id est 
impuri , sacrum Domini corpus tangant, sed qui 
epiritali circumcisione puri sunt redditi. Gircum-
cieio enim cordis fil in Spiri tu, juxta Pauli vo-
C*m " ; sed baudquaquam fiet iu nobis circum- ^ 
cisio illa spiritalis, nisi sanctus Spiritus in nobis 
babitet 1 0 8 6 per fi(lem etsanctum baptisma.Nun-
quidergo Mariam oportebata (angendo sacro corpore 
arceri, cum spirituui nondum accepisset? Tametsi 
euim Cbristus excilatus erat a mortuis, nondum 
lamen Spirilus datus erat humaniiati a Patre per 
Ipsum. Reversus enim ad Deum ac Patrem deraisit 
nobis euro. Ideoque oobis dicebat : c Expedit vobis 
Vt ego vadam ; si enini non abiero, Paracletus non 
teniet ad yos : si autem abierot, mittam eum ad 
vos · · . > Gum Uaque nondnro missus esset nobis 
$anctua Spiritus (nonduro enim ad Palrum ascen-
<Jerat), idcirco Mariam abigit ul quae nondum Spiri-

μεμολυσμένον Ιχουσι xa\ σώμα καί νουν, άδιακωλύ-
τως έξήν χα\ αυτής της αγίας άπτεσθαι σαρκός τοΰ 
Σωτήρος ημών Χρίστου , και άπάσης ευλογίας από
λαυε ιν τής παρ' αύτοΰ. Επειδή δέ τήν καθ* ημάς 
πληρώσας οίκονομίαν, καί αύτδν ύπέμείνε τον σταν-
ρδν καί τδν έπί σταυρψ θάνατον, άνεβίω τ ε πάλιν, 
καί θανάτου κρείττονα τήν οίκείαν φύσιν άποδεικνύς, 
άποκωλύει λοιπδν, καί ούχ έτοίμως Ιτι χαρίζεται 
τοΐς προσιοΰσιν αύτψ τδ κα\ αύτίς τής αγίας άπτε
σθαι σαρκδς, τύπον ταίς άγίαις Έκκλησίαις καί 
τω καθ' έαυτδν μυστηρίψ τδ πράγμα τ ιθε ίς , δν κα\ 
δ διά τοΰ πανσδφου Μωσέως έδήλου νδμος, δτε καί είς 
είκόνα Χριστού διετύπου σφάζεσθαι τδν άμνδν. ι Π5ς 
γ ά ρ , φησίν, άπερίτμητος, ούκ Ιδεται άπ ' αύτοΰ, ι 
άπερίτμητον λέγων τδν άκάθαρτον. Ακάθαρτος δέ 
κατά γε τήν οίκείαν φύσιν ή άνθρωπδτης νοοϊτο άν 
είκδτως. Τί γάρ ή άνθρωπου φύσις, ώς πρδς τήν 
ένούσαν τψ θεψ καθαρότητα; Δεί τοιγαροΰν οδχ 
άπεριτμήτους Ι τ ι , τοΰτ ' Ιστιν, ακάθαρτους τυγχά
νοντας τοΰ αγίου σώματος άπτεσθαι, καθαρούς δέ 
μάλλον αποδεδειγμένους διά τής έν Πνεύματι νοού
μενης περιτομής. Περιτομή γάρ καρδίας έν Πνεύ
ματι , κατά τήν τοΰ Παύλου φωνήν. Άλλ' ούκ άν έν 
ήμϊν ή έν Πνεύματι γένοιτο περιτομή, μή ένοικισθέντος 
ήμϊν τοΰ αγίου Πνεύματος, διά τε τής πίστεως, καί 
τοΰ αγίου βαπτίσματος. Πώς οΰν ούκ έδει τήν Μα» 
ριάμ έξείργεσθαι τέως τής τοΰ σώματος επαφής, τοΰ 
αγίου δέ ( 1 ) δήλον δτι λαβοΰσαν ούπω τδ Πνεΰμα; 

tum accepisset, dicens : ι Noli me tangere : non- ( j Ε ίγάρ καί έγήγερτο Χριστδς έκ νεκρών, άλλ* ούπω 
duni enim ascendi ad Patretn meum, ι id est, 
Qondum eancium Spiritum demisi ad vos. lnde 
eanctae Ecclesiae exemplum sumpserunt. Quippe a 
$acra roensa etiara arccmus eos qui deitatem qui-
dem ejus agnoscunt, et fidem jam professi sunt, 
id est catechumenos, sed uondum lamen sancto 
Spiritu dilati sunt; nec enim in iis qui nondum 
baptizati sunt inhabitat : postquain autem sancti 
Spiritus facti fuerint parlicipes, tunc Servatorem 
quoque noslrum Chrisium tangere nihil prohibet. 
Quapropter iis qui Eulogiae mysticae Oeri volunt 
participes divinorum mysteriorura niinislri incla-
rnaant : Sancla sanctis, docenles sanclorum parti-
cipalionem decere eos qui sanctiOcaii sunl in Spi-
r i tu . 
νους, μή μήν καί τδ άγιον Πνεΰμα πλούτησαντας · 

τδ Πνεΰμα δέδοτο τή άνθρωπδτητι παρά Πατρδς δι' 
αύτοΰ. 'Ανελθών γάρ πρδς τδν θεδν καί Πατέρα, 
κατέπεμψεν ήμϊν αύτδ · διδ καί Ιλεγε, € Συμφέρει 
ΰμϊν, ίνα έγώ απέλθω* έάν γάρ μή απέλθω,δ Παρά
κλητος ού μή Ιλθη πρδς υμάς. Έάν δέ απέλθω, 
πέμψω αύτδν πρδς υμάς. > Ούπω τοιγαροΰν κατα-
πεμφθέντος ήμϊν τοΰ αγίου Πνεύματος, ούπω γάρ 
άναβεβήκει πρδς τδν Πατέρα, ώς ούπω τδ Πνεΰμα 
λαβοΰσαν άπείργει τήν Μαριάμ, λέγων, c Μή μου 
άπτου, ούπω γάρ άναβέβηκα πρδς τδν Πατέρα,» 
τούτ' Ιστιν, ούπω τδ άγιον Πνεΰμα κατέπεμψα πρδς 
υμάς. Εντεύθεν ταϊς Έκκλησίαις δ τύπος. Τοιγάρ
τοι καί τής Ιεράς τραπέζης έξείργομεν καί τούς 
έγνωκδτας μέν αύτοΰ τήν θεότητα, καί δμολογήσαν-

D τας ήδη τήν πίστιν, τοΰτ' Ιστι, τούς Ιτι κατηχουμέ-
τοΐς γάρ ούπω βεβαπτισμένοις ούκ ένοικεΐ. Έπάν δέ 

τοΰ αγίου Πνεύματος άποδειχθεϊεν μέτοχοι, τότε καί άπτεσθαι τοΰ Σωτήρος ημών Χρίστου τδ κωλύον 
ουδέν. Τοιγάρτοι καί τοΐς μετασχεϊν έθέλουσιν ευλογίας τής μυστικής οί τών θείων μυστηρίων προσ-
φωνοΰσι λειτουργοί, Τά άγια τοϊς άγίοις , πρεπωδεστάτην είναι διδάσκοντες τών αγίων τήν μέθεξιν 
τοΐς ήγιασμένοις έν Πνεύματι. 

CAP. I . 

Quod natura $ua Deus sit Filiut, licet propter nos 
Deum nominet Patrem suum. 

X X , 47. Vade autem ad fralres meo$, et dic eis : 
Ascendo ad Pairem meum el Palrem vestrum, Deum 
meum el Deum veslrum. 

Propler causas quas modo altulitnus non sinit 

• f Exod. x i i , 48. ·· Rom. ι ι , 29. ·· Joan. xvi 

ΚΕΦΑΑ. A*. 
"Οτι κατά φύσιν θεός έστιν ό ΥΙός, κάν εύρίσχι\' 

ται δι* ημάς θεόν έαυτοΰ τόν Πατέρα καΛών. 

Πορεύου δέ πρός τους άδεΛφούς μον, καϊ είχε 
αύτοις* Αναβαίνω πρό^ τόν Πατέρα μου, καί 
Πατέρα υμών, καϊ θεόν μου, καϊ θεόν υμών. 

ΔΓ αίτίας μέν άς ήδη προείπαμεν , ούκ έφίηίΐ 

( \) Virgula poslvcrbum αγίου iransfcrcnda, ct partlcula δέ rcsccnnda. E D I T , 
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θιγεϊν τής έαυτοΰ σαρκός καίτοι σφοδρά διψήσα-
σαν τούτου τυχεϊν έκ φιλοθείας τήν Μαριάμ · αμεί
βεται δέ τής προσεδρείας αυτήν , κα\ τής ούτως έν
τονου πίστεως καί αγάπης διπλούν απένειμε τδν 
μισθδν, ούκ άκαρποντοϊς έπιτηδεύουσιν άποδεικνύς 
τήν είς έαυτδν εύσέβειαν. Καί τό γε τούτων έτι λαμ-
πρότερον, έν αυτή γάρ, καί πρώτη, φημ\ δή τή Μα
ριάμ , σύμπαν, ώς ειπείν, τδ θηλειών γένος διττή 
στεφανοΰται τ ι μ ή , καί τών αρχαίων ά£0ωστημάτων 
έκομίζετο τήν διάλυσιν. Πρώτη γάρ ούτω θρηνή-
σασα, καί τών δακρύων τήν πρόφασιν λαβοΰσα 
Χριστδν, μεθίστη τδ πένθος είς θυμηδίαν, μή χρή
ναι κλαίειν άκούσασα, παρά τοΰ καί πάλαι κατα-
βικάσαντος, καί ταϊς τής λύπης έφόδοις εύκαταγώ-
νιστον άποφήναντος. ΕΓρητο γάρ που πρδς τήν 
γυναίκα παρά θεού· c Έν λύπαις τέξη τέκνα. > 
Άλλ' ώσπερ αυτήν ύπετίθει ταίς λύπαις κατά τδν 
παράδεισόν ποτε , ταίς τοΰ δφεως διακονησαμένην 
φωναϊς, καί ταϊς τοΰ διαβόλου κάκουργίαις ύπηρετή-
σασαν, ούτω δή πάλιν έν κήπψ κελεύει μηκέτι 
κλαίειν αυτήν. 'Απολύων δέ καί αυτής τής αράς έφ' 
fj λυπείσθαι προστέτακτο, τών μεγάλων αγαθών 
κελεύει γενέσθαι πρωτάγγελον, καί τήν πρδς τδ άνω 
βάδισιν εύαγγελίζεσθαι τοίς μαθηταϊς · ίν' ώσπερ 
ή πρώτη καί πασών αρχαιότατη γυνή ταϊς τοΰ δια
βόλου φωναϊς ύπουργήσασα κατεκρίθη, καί δι' ε
κείνης σύμπαν τδ θηλειών γένος, ούτω καί αυτή τοίς 
τοΰ Σωτήρος ημών ύπηρετήσασα λόγοις, καί τά είς 
ζωήν αναφερόντα τήν αίώνιον άπαγγείλασα, σύμπαν 
τής αίτίας τδ θηλειών άπαλλάξη γένος. Χαρίζεται 
τοίνυν τή Μαριάμ πρδς τδ μηκέτι κλαίειν, μηδέ είς 
λύπας εΰκολον τήν καρδίαν έχειν ό Κύριος, καί τδ 
«ωραίους κεκτήσθαι τούς πόδας. Κατά γάρ τήν τοΰ 
προφήτου φωνήν , « *Ως ωραίοι οί πόδες τών εύαγ-
γελιζομένων τά αγαθά! > Καίτοι τής πρώτης εκείνης 
ούχ ωραίους έχούσης τούς πόδας , ού γάρ τι τών 
αγαθών εύηγγελίζετο τά πρδς παράβασιν τής θείας 
εντολής τψ προπάτορι συμβουλεύσασα. "Οτι δέ άξι-
άγαστος ή Μαριάμ, κάντεΰθεν συνήσεις· μνήμης 
γάρ ήξιώθη προφητικής. Τί γάρ έφη περί αυτής, 
καί τών σύν αυτή γυναικών , αϊ τήν τοΰ Σωτήρος 
άνάστασιν τοις άγίοις εύηγγελίζοντο μαθηταϊς; 
ε Γυναίκες έρχόμεναι άπδ θέας, δεύτε. Ού γάρ λαός 
Ιστιν έχων σύνεσιν. » Τάς μέν γάρ φιλοχρίστους 
αληθώς ταυτασί γυναίκας, μονονουχί καί όξυτέρψ 
φέρε σθαι δρόμψ τδ θεϊον έν τούτοις διακελεύεται 
λόγιον, ι*/ ών γεγόνασι θεωροί, ταΰτα καί άπαγγεί-
λειαν. Καταδικάζει δέ τής Ιουδαίων άσυνεσίας, άτε 
δ ή καί αύτδν τδν περί τής αναστάσεως τοΰ Σωτήρος 
•ημών Χριστού διαγελώντων λόγον. Εί δέ καί έτερων 
ούσών γυναικών (δοκεϊ γάρ καί τοΰτο τοϊς έτεροις 
εύαγγελισταϊς) , ό σοφδς Ιωάννης μόνης έποιήσατο 
μνήμην τής Μαριάμ, ούκ άλλήλοις εναντίους εύρή
σομεν τών αγίων τούς λόγους. Είκδς γάρ δτι μόνης 
έπεμνήσθη τής Μαριάμ τής Μαγδαληνής Ιωάννης, 
δ τ ε δή καί θερμότερον έχούσης τδ κίνημα πρδς άγά-
ττην, τήν είς Χριστδν, καί προπηδώοης τών άλλων, 

Α Mariam tangere suam carnem, quatnvis ob singu-
larem Dei amorem id illa percuperel: secl perse-
vcrantiae mercedem ei reddit, ac tam flrmae fidei 
ac dilectionis duplex praemium rependit, pietaiem 
erga se non infructuosam ejus culloribus e s se 

ostendens. El quod his adhuc illustrius est, in ea 
prima universum , ut semel dicam, feminarum ge-
nus duplici honore coronalur, ac veteribus morbis 
1087 exsolvitur. Prima quippe ob Christum in 
luctus effusa moerorem vertil iu gaudium, quae 
cessandum a lacrymis audiit ab eo qui condemnavit 
olim feminam, et doloris insullibus obnoxiam fore 
pronuntiavit. Diclum enim est ad mulierem a Deo: 
c In doloribus paries fllios l . » Sed quemadmodum 
eam doloribus subjecit olira in paradiso, cuni ser-

^ pentis vocibus obtemperasset, et diaboli malitiae 
obsecuta esset, sic etiam in horto rursus eam non 
ultra dolere jubet. Dum autem eam ipso maledicto 
liberat quo flere mulier jussa erat, magnorum vult 
bonorum esse praenunliam, et redilum in coelos di-
scipulis evangelizare pnecipit, u l quemadmodum 
prima omnium mulier diaboli vocibus obsecuta con-
demnata est, ct per illara mulierum gemis universum, 
sic etiam baec Servaioris nostri sermonibus obtem-
perans, et quae ad vitam aeternam conducunt renun-
tians, universum feminarttm genus crimine libera-
ret. Dat itaque Marise Dominus ut non ullra fleat, 
nec animura dolori subjicial, atque ut speciosos 
nanciscatur pedes. Nam juxia prophetae vocero : 

t c Quam speciosi pedes evangelizanlium bona Μ > Et-
enim prima illa speciosis pedibus carebai, quippe 
quae nihil boni nuniiabat, dum primo parenti vio-
lare divinum mandalum eonsuluit. Admirabilem 
porro exslitisse Mariam vel hinc inlelliges : digna 
quippe babita est cujus mentionein propbeta fe-
cerit. Quid enim de ea scripsil et mulieribus ejus 
comitibus, qua: sanclis discipuiis resurreclionem 
nuntiarunt? ι Accedite, mulieres, quae a spectaculo 
venilis. Non est enim popuius inlelligentiam ha-
bens *. ι Has enim Cbrisii vere amantes niulieres 
divinum oraculum bis verbis propemodum bortatur 
ocius accurrere, ut quorum spectatrices fuerint, 
haec renuntienl. Stullitiain vero Judaeorum condem-
nat, qui sernionem quoque ipsum dc Servatoris 

> noslri Cbristi resurrectione derident. Jam vero 
tamelsi sapiens Joannes, cuni alise quoque adcs-
sent mulicres ( nam aliis evangelistis idipsum p!a-
cet) , solius Mariaa menlionem fecerit, non la-
men inter se dissentire sanctorum scripta compe-
riemus. Videtur enim Joannes Mariae Magdalenes 
roentionem duntaxai egisse, utpole qu:e ardenliori 
studio Christum diligeret, ac prior ad monumen-
lum venissel, 1 0 8 8 omniaque loca circumlu-
strassel, ut corpus indagaret. Existimabat enim 
revera iranslatum esse Dominum. Solent autem 
fere ducibus attribui rerum et consiliorum even-
lus, licet eorum adjulorcs et consortes babeant. 

* Gen. ι ι ι , Ι β . * Isa. L I I , 7 . 3 Isa. xxvn . 11 . 
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Quare ServaLor in bonorera 61 gloriam perpetuam Α γε τδ Ιδεϊν τδ μνημεϊον , και τδ εν τφ κήπω 
Mariae dcdit ut frairibus baec nuntiaret: c Ascendo 
ad Paireui paeura el Patrem veelrum, Deum raeura 
et Deum vestrum. ι Tu vcro cape mihi rursus al-
lum hoc ct magnum myslerium, nec a recta divi-
norum dogmatum regula menlem luam exciderc 
paliaris. Audis ut noslri simile factum sil uoige-
nituro Dei Yerbum, ut et nos ei eirailes essemus, 
quoad assequi natura potest, el quanium ad gra-
liae, ot i u dicam, insiaurationera periinet. Hu-
miliavit enim semetipsum, u l ad saarn celsiludi-
nem quod bumile est natura sua revocaret, ac 
servi formam gestavit \ quaravis secundum oaiu-
raro suam Domimis git ac Fi l ius , ut servos natura 
in adoplionis gloriam juxta sitmliludinem suam 

γενέσθαι, κα\ πάντα τόπον περινοστεΐν τώ μνημείο) 
γείτονα πρδς τήν του σώματος ζήτησιν. "$ετο γάρ 
αληθώς μετατεθεϊσθαι τδν Κύριον. Επιγράφεται 
δέ πως άε\ τοϊς ήγουμένοις μάλιστα κα\ βουλής καί 
πράγματος τά τών εκβάσεων τέλη, κάν ετεροί τίνες 
είεν οί συσκεπτόμενοι κα\ συμπράττοντες. Ούκοΰν 
είς τιμήν κα\ δόξαν, κα\ είς καύχημα διηνεκές έχα-
ρίζετο τή Μαριάμ ό Σωτήρ τδ εύαγγελίσασΟαι τοϊς 
άδελφοϊς, δτι ι Αναβαίνω πρδς τδν Πατέρα μου χαί 
Πατέρα υμών, κα\ Θεόν μου κα\ θεδν υμών, > Σύ 
δέ μοι πάλιν τδ βαθύ δή τοΰτο κα\ μέγα δέχου μυ
στήριον, τής τών θείων δογμάτων δρθότητος τδν 
κανόνα διαπηδ$ν τήν έαυτοΰ καρδίαν ούκ έφιείς. 
Άκούεις δπως γέγονε καθ 1 ημάς δ μονογενής τοΰ 

transferret ·. Lt ergo nostri similis factus, id est B βεοΰ Λόγος, Γνα κα\ ήμεΐς κατ' αύτδν, κατά γε τδ 
bomo, ut et nos ei similes, boc est dii et filii si-
mus ·, insequidem nostra peeuliariler suscipil, 
suaque nobis reiribuit. Quonam autem modo , 
jure uliquo pereoniaberis. Dicam igilur ut po-
tero. Primum auidcm , cum natura et ordioe 
eervi simus (Greatori enim creatura se rv i t i n t T ) , 
euos tamen fralres appeliat, et coaimunera Palrem 
cum sibi tura nobis Deum nominat: nostra vero 
propter similitudinem qtiam babet nobiscuro sibi 
assumens, noslrum Deum suum Deum vocavit, 
quamvis secundum naturam sit Fi l ius , u l quem-
admodum nos ad supernaturalem dignitalem per 
similitudincm cum eo evebimur: nec eaim filii Dei 

έφικτδν τή φύσει, κα\ δσον ήκεν είπεΐν είς τδν διά 
τής χάριτος άνακαινισμόν ; Τεταπείνωκε γάρ έαυ
τδν , Γνα πρδς τδ ίδιον ύψος άναγάγη τδ ταπεινδν 
κατά φύσιν, κα\ τήν τοΰ δούλου μορφήν πεφόρεκε, 
καίτοι κατά φύσιν Κύριος τε υπάρχων κα\ ΥΙδς, 
ίνα τδ τή φύσει δοΰλον είς τήν τής υίοθεσιας μετα
κόμιση δόξαν, καθ' ομοιότητα τήν έαυτοΰ, κα\ ώς πρδς 
αυτόν. Ός οΰν καθ' ημάς γεγονώς, τοΰτ' έστιν άνθρω
πος, Γνα κα\ ήμεΐς κατ' αύτδν [γενώμεθα], φημί δή 
θεο\κα\ υίο\, δέχεται μέν είς έαυτδν τά ημών ίδικώς, 
άντιδίδωσι δέ ήμίν τά έαυτοΰ, πώς, ή τίνα τρδπον, 
έρέσθαι δή πάντως θελήσεις ευλόγως. Ούκοΰν έρώ 
κατά δύναμιν. Πρώτον μέν γάρ έν οίκετών δνζες 

aumus per naturam, quamvis fiiii Dei vocati fueri- Q τάξει τε κα\ φύσει (δούλα γάρ τοΰ ποιητοΰ τά ποιή-
mus: clamat enim in nobis per suum Spiritum 
l A b b a , P a t e r 8 : » s i c elianj ipse, quia nostrara 
formara assumpsit (factus enim bomoest, secua-
dum Scripluras · ) : Deum habeat Deum, quamvis 
Deu3 exsisiat de Deo sccundum naturam, ac vcrus. 
Noli ergo scandalizari, quamvis audias suum Deura 
vocare Deum, sed studiose potius considera, et ob-
serva prudenler dicti bujus rationem : suum enim 
Patrem ait esseDeum, et Deum nostrum, rem ulro-
bique veram dicens. Natura enim el veritate Chri-
sli Pater est universi Deus, non continuo tamen 
nosler secundum naturam Paler, sed Deus polius, 
ut creator, ac Dominus : 1 0 β 9 s e d seipsum nobis 
quodammodo accensens Filius dignitatem sibi ipsi 

ματα) καλεί μέν Ιδίους αδελφούς, Πατέρα δέ 
κοινδν έαυτοΰ τε κα\ ημών ονομάζει τδν Θεόν* οικεί
ουμένος δέ διά τήν πρδς ημάς δμοίωσιν τά ανθρώ
πινα, θεδν έαυτοΰ τδν ημών έκάλεσε θεδν, καίπερ 
ών Υίδς κατά φύσιν , ίν' ώσπερ ήμεΐς είς τδ ύ*έρ 
φύσιν αξίωμα διά τής πρδς αύτδν δμοιώσεως άνα-
βαίνομεν * ού γάρ δντες υίο\ κατά φύσιν, υΙο\ κεκλή-
μεθα θεοΰ · κράζει γάρ έν ήμϊν διά τοΰ ίδιου Πνεύ
ματος · ι Άββά, δ Πατήρ · ι ούτω κα\ αύτδς έπείπερ 
τήν ήμετέραν έδέξατο μόρφωσιν (γέγονε γάρ άνθρω
πος, κατά τάς Γραφάς), θεδν έχη τδν θεδν, καίτοι 
θεδς υπάρχων έκ θεοΰ κατά φύσιν κα\ αληθινός. 
Μή τοίνυν σκανδαλισθής, κάν ακούσης δτι θεδν έαυ
τοΰ τδν θεδν αποκαλεί, περιάθρει δέ μάλλον ώς 

proprie ac peculiariler insitam nostrae nalurae lar- D φιλομαθής , κα\ περισκέπτου φρονίμως τοΰ λόγου 
gitur, Palrem communem snum genitorem nomi 
nans. Quod autem nostrae uaturae inest in se rursus 
enscipit propter similitudinem quam babel nobis-
cum. Deum suum etenim suum Patrem nominat, 
nolcns debonestare illam quam nobiscum habet 
simililudinem, propler suamcrga bomines clcmcn-
tiam alque bonilalem. Si ergo p r » inscitia banc 
vocem carpere velis, et intolerandum libi esse v i -
deatur quod Dominus Deum suum Palrem ac Deum 
esse dicat, dispensationem propter te factam stulte 
roprebendes, cumque gratias agere debcas, bene-
faclorem tiium injuria aflicies, ct dileclionis qua 

k Pbilipp. ι ι , 6, 7. « Galat. i v , 4, 5. e Joan. x 
¥ in , 15. 9 Joan. ι , \ i . M 

τήν άκρίβειαν · έαυτοΰ μέν γάρ Πατέρα φησ\ν είναι 
τδν θεδν, κα\ ημών δέ θεδν , πράγμα λέγων καθ' 
έκάτερον αληθές. Φύσει μέν γάρ κα\ άληθεία Πατήρ 
έστι τοΰ Χρίστου δ τών δλων θεδς, ημών δέ ούχέτι 
κατά φύσιν Πατήρ , θεδς δέ μάλλον, ώς ποιητής, 
κα\ Κύριος· άλλ' έαυτδν ήμϊν οίονεί πως άνακρίνσς 
δ Υίδς , τδ μέν έαυτφ κυρίως τε κα\ ίδικώς υπάρ
χων [γρ. υπάρχον] αξίωμα τή ημετέρα χαρίζεται 
φύσει, Πατέρα κοινδν δνομάζων τδν εαυτού γεννή
τορα · τδ δέ τή ημετέρα φύσει προσπεφυκδς δέχεται 
πάλιν είς έαυτδν, διά τήν πρδς ημάς δμοίωσιν. θεδν 
γάρ έαυτοΰ τδν Γδιον ονομάζει Πατέρα, ού Οελήσας 

, 5 i ; 1 Joan. ιιι, 1. 7 Psai. cxvm, 01. e Rom. 
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άτιμάσαι τήν πρδς ημάς δμοίωσιν διά τήν ένούσαν Α «os prosequitur modum slulle crimtaaberis. Si 
αύτφ φιλανθρωπιών τε καί ήμερότητα. "Αν τοίνυν 
έξ άμαθείας έγκαλεϊν έθελήσης τή τοιαύτη φωνή, 
καί άφόρητόν πως είναί σοι δοχή τδ φάναι τδν Κύ
ριον θεδν εαυτού τδν Πατέρα καί θεδν , αίτιάση 
παραφρόνως τήν διά σέ γενομένην οίχονομίαν, καί 
δέον εύχαριστεΐν, ατιμάσεις τδν εύεργέτην, χαί τής 
άγαπήσεως τής είς ημάς γενομένης τδν τρδπον, 
ά συνετώς διαβάλεις. ΕΙ γάρ τεταπείνωκεν έαυτδν 
αίσχύνης καταφρονήσας , καί διά σέ γενόμενος άν
θρωπος, τής σής, ώ ούτος, έστι τδ έγχχλημα ταπεινό-
τητος * τφ δέ χα\ τούτο παθείν έλομένω διά σέ 
μέγα τε χα\ έξαίσιον οφείλεται θαύμα. Καταπλήτ-
τομαι δέ, δτι χένωσιν δλως άχούων (χεχένωχε γάρ 
έαυτδν δι' ημάς) , ού λογίζη τήν πλήρωσιν, χαί τα-

euim humiliavit semetipsum ignomiuia contem-
pla u , et propler te factus homo, luae bumililaiis, 
ο qiiisquis es, crimen islud esl : ei vero qui pro-
pter te islud pati volnerit, magna et etupenda 
prorsus adroiratio debetur. Vehementer autem ni i -
ror quod, cum inanitionem aadis (exinanivit enim 
semetipsum proptcr nos | λ ) , plenitudinis l ibi cogi-
tatio nou subeat, et cum humiliationem vides, al-
tiludinem raente non reputes. Quomodo enim hu-
miliatus est, nisi perfectum esse cogites, utpote 
Deum ? Aul quomodo bumiliatus est, nisi ineffabilii 
ejus naiurae sublimilatem concipias? Quapropter 
plenissimus cum esset ac perfectissimus, ut Deus, 
exinanilus est propter te, ad tuam se demiilens si-

πείνωσιν βλέπων, τδ ύψος ούχ εννοείς. Κεχένωται ^ militudinem, et cum excelsus sit, ut Fi l ius , et ex 
γάρ πώς, εί μή τέλειον εννοείς ύπάρχειν, ώς θεδν ; 
Τεταπείνωται δέ χατά τίνα τρδπον, εί μή τής ά£-
£ήτου φύσεως αύτοΰ λογίζη τά υψώματα; Ούχοΰν 
πλήρης υπάρχων χαί παντέλειος, ώς θεδς, κεχένω
ται διά σέ, πρδς τήν σήν έαυτδν χαταχομίσας δμοίω
σιν, χαί ύψηλδς υπάρχων, ώς Υίδς, καί έξ αυτής 
τής ουσίας τοΰ Πατρδς, τεταπείνωκεν έαυτδν, έπεί
περ γέγονεν άνθρωπος , ό τών υψωμάτων τής θείας 
δδξης τοσούτον ήττώμενος, δσον οίδεν ή φύσις. "Οτε 
τοίνυν έν ταυτφ τέ έστι θεδς καί άνθρωπος, ύψηλδς 
μέν διά τδν φύσαντα (θεδς γάρ έστιν έκ θεοΰ, καί 
Υιδς έκ Πατρδς αληθώς ) , ταπεινδς δέ δι1 ημάς 
(άνθρωπος γάρ καθ' ημάς γέγονε δι' ημάς), άτάρα-

ipsa Patris subslantia , humiliavit seipsurn , quia 
factus est bomo, qtii a divina? gloriae sublimilate 
tanlum abest quanlum nalura novit. Cum ergo 
Deus idem eit ac homo, altus quidein propler 
genitorem (Deus enim est de Deo, et ex Patre 
vere F i l i u s ) , bumilis autem propler nos (homo 
enim sicuti nos factus est propter nos), cave rie 
turberis animo cum dicentem audies : < Asccndo ad 
Patrem tneiuii et Palrem veslrnm , et Deum meum 
et Deum \estrum. ι Ei quippe ut Deo quidem ac 
Filio secundum naturam convcnit Palrem vocare 
genitorera, sed uthomini nosiri siiuili Deum suum 
Deum nominare. 

χον Ιχε τδν νουν , δταν ακούσης λέγοντος · ι Αναβαίνω πρδς τδν Πατέρα μου καί Πατέρα υμών, χαί 
θεδν μου καί θεδν υμών. ι Πρέποι γάρ άν καί μάλα είκότως, ώς θ ε φ μέν καί Υίφ κατά φύσιν Πατέρα 
καλεϊν τδν γεννήτορα, ώς δέ άνθρώπω καθ' ημάς, θεδν έαυτοΰ τδν θεδν δνομάζειν. 

"Ερχεται Μαρία ή ΜαγδαΛηνή, άπαγγέΛΛουσα C XX, 18. Venit Maria Magdalene annuntians rft-
τοΐς μαθηταΐς δτι έώρακε τδν Κύριον, καϊ ταντα 
είπεν αύτη. 

Θεραπεύεται τδ νενοσηκδς μάλιστα γένος, φημί 
δή τδ θηλειών, διά τής τοΰ Σωτήρος ημών φιλανθρω
πίας, άνακεφαλαιουμένου τρόπον τινά τήν τών καθ' 
ημάς ά£(5ωστημάτο>ν αρχήν, καί μετατιθέντος τοίς 
δευτέροις έπί τδ άμεινον. Απαγγέλλει γάρ ή Μα
ριάμ , δτι καί θεάσαιτο τά τού θανάτου δεσμά δια
φυγόντα τδν Κύριον, καί τίνα λέγοντος ήκουσε, δι-
εκόμισέ τε τοις μαθηταΐς τούς τής ζωής λόγους, καί 
τών θείων Ευαγγελίων τάς άπαρχάς. 

Ούσης ούν όψίας , τή ημέρα εκείνη, τή μιςί 
τών Σαββάτων , καϊ τών Ουρών κεκλεισμένων 
δπου ήσαν οί μαθηταί αυτού συνηγμένοι διά 

scipulis, quia Vidi Dominum, el hcec dixii mihi. 

Curalur aegrolum maiime mulierum gcnus Ser-
valoris nostri misericordia qui 1 0 9 0 morborum 
nostrorumquodammodo inslaurat iniLium ,ac l rans-
fert in melius. Renunliat cnim Maria sibi vlsum 
esse Doininum mortis vinculis exsolutum, el quae-
nam eum loquenlcm audierit, ac discipulis verba 
vitac divinorumque Evangeliorum priinilias pcr-
tulit. 

X X , 1 9 , 2 0 . Cum ergo sero essct dieillo, una Sab~ 
batorum, et fores essent clausw ubi erant discipuli 
congregall propter melum Judaorum, venit Jesus, 

τόν φόβον τών Ιουδαίων, ήΛθεν ό Ιησούς, καϊ D
 e t 8tetjt i n m e d i o ^ e t d i c i t e i s . paxvobis. Ei 

έστη είς τδ μέσον, καϊ Λέγει αύτοΐς · Είρήνη 
ύμΐν. Καϊ τούτο είπών, έδειξεν αύτοις τάς χείρας, 
καϊ τήν πΛευράν αυτού. 

Κατ' αυτήν έκείνην τήν ήμέραν καθ' ήν ώφθη τε 
καί διείλεκται τή Μαριάμ , καί αύτοΐς τοΐς άγίοις 
έπέλαμψε μαθηταΐς, τάς τών άνοσίων Ιουδαίων 
αφόρητους καταδρομάς καταπεφρικόσι, καί είς οικόν 
τινα διά τοΰτο συγκεκομισμένοις. Ού γάρ ήν είκδς 
άμοιρήσαί ποτε τοΰ πρέποντος λογισμού τούς ούτο> 

hoc dixisset, oslendil eis manus et iatus. 

Ipsa Hla die qua visus est Mariae, canique allo-
culus est, sanclis cliam ipsis discipulis apparuit, 
impiorum Judaeorum metu in unam domum con-
gregalis. Ncc cnim probabile est eos recta ralione 
caruisse, ila prsescrtim cdoclos, et corum furorcm 
a quibus ad caidem quaercbantur fugere saepe jussos. 

•· Philipp. ι ι , 8. 1 1 Ibid. 7. 
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Eis autem inopmato apparet. Obseratis enim, ut Α πεπαιδευμένους, καί τάς τών φονώντων δργάς δια-
ait, foribus, in medio stetit Ghristus ineflfabili 
quadara virlute, Deoque couvenienli supra rerum 
ordincm omnemque ralionem humanam. Nemo 
enim dical : Quomodo, quaeso, in crasso corpore 
cum essel Dominus, nullo lamen negotio, lametsi 
januae clausae essent, penetravit ? Sed apud se co-
gitet polius divinum evangelistam haudquaquam 
haec de aliquo nostri simili dicere , sed de eo po-
tius qui Deo ac Patri assidet atque omnia quaecun-
quevull facit. Oportebat enim, cum Deus secundum 
naturam suam sit ac verus, nequaquam subjacere 
rerum ordini, sicuti res ab ipso crealae, sed ne-
cessitali ipsi, et omnium quae aguntur ralioni do-
minari. Alioqui enim quo paclo roare pedibus 

διδράσκειν έπείγεσθαι χεκελευσμένους πολλάχις. 
Έπιφαίνεται δέ παραδόξως αύτοΐς. Κεκλεισμένων 
γάρ, ώς φησι, τών θυρών, άδοκήτως είς μέσον έστη 
Χριστδς, άφάτω τινί δυνάμει, καί θεοπρεπεί καί τάς 
τών πραγμάτων ακολουθίας ύπε ρίπταμε νος, και του 
τοΐς δρωμένοις πρέποντος λογισμού τε καί σχήματος 
άμείνω ν άναδεικνύ μένος. Μή γάρ δή τις λεγέτω· 
Πώς έν σώματι τφ παχεΐ τυγχάνων δ Κύριος, άδια-
κωλύτως είσήλασε, καίτοι τών θυρών κεκλεισμένων ; 
Έννοείτω δέ μάλλον , ώς ού περί τίνος τών καθ* 
ημάς τά τοιαύτα φησιν δ θεσπέσιος ευαγγελιστής· 
περ\ αυτού δέ μάλλον τού συνεδρεύοντος τ φ Θεφ 
καί Πατρ\ , καί πάντα δρώντος ευκόλως δσαπερ άν 
βούλοιτο. Έδει γάρ, έδει Θεδν δντα κατά φύσιν, καί 

suis subjiceret fluctusque sicco pede tranaret? ne- άληθινδν, μή ταίς τών πραγμάτων άκολουθίαις ύπο-
que enim noslris corporibus aquae subslernuntur. 
Aul quomodo alia miracula virtule Deo convc-
nienli ederet ? Nae, inquies, illa ralionem exeedunt. 
lllis ergo isiud quoque annumera, nec tamen, ut 
aliquibus prae levitate animi placuit, 1091 e * i -
elimcs idcirco non esse cum hoc corpore Domi-
num cxcilalum, sed carne nudum, et templo quod 
assumpserat penilus deslilutum. Nam si vim na-
lurae ineffabilis animo capere non poles, quidni 
potius adversus bumanam infirmUalem vociferaris? 
Istud enim sapientius esse arbilror. Atqui silenlio 
legis tibi prajstiiutam a Crealore condilionem; re-
pudiala veroquodammodo omni sapientia, magnum 

κει σθαι, καθάπερ άμέλει καί τά παρ 1 αυτού γεγο
νότα , κατεξουσιάζειν δέ μάλλον καί ανάγκης αυτής 
καί λογισμού τού καθήκοντος , καί πρεπωδεστάτου 
τών τελουμένων έκάστψ. Έπεί κατά τίνα τρόπον 
θάλασσαν μέν τοίς Ιδίοις ύπετίθει ποσί, διέθει δε 
καθάπερ έπί ξηράς τού κύματος, καίτοι τών ημετέ
ρων σωμάτων τήν έφ' ύδασιν δδδν ούκ εχόν
των ύπεστρωμένην' ή πώς τάς ετέρας έπλήρου 
θαυματουργίας έν εξουσία θεοπρεπεί ; 'Αλλ' ε
κείνα δή, πάντως έρείς, υπέρ λόγον. Ούκούν τίθει 
μετ' εκείνων καί τούτο, καί μή, καθάπερ έδοξέ 
τισιν έκ τής ένούσης αύτοΐς έλαφρίας συνηρπα-
σμένοις έπί τδ βούλεσθαι φρονείν άπερ ήκιστα 

incarnationis mysierium violas, in quo spem ora- ς χρήν, οίηθής διά τούτο μή μετά τούδε τού σώματος 
έγηγέρθαι τδν Κύριον, γυμνδν δέ σαρκδς, καί άσύμ-
πλοκον παντελώς τού ληφθέντος ναού. Εί γάρ μή 
δύνασθαι [γρ. δύνασαι] νοείν τής άψητου φύσεως 
τήν ένέργειάν, τί μή μάλλον τής ανθρωπινής ασθε
νείας καταβοάς ; Τούτο γάρ είναί φημι καί σοφώτε-
ρον. Είτα στέργεις [γρ. στέγεις] σιωπή τδ διορισθέν 
σοι μέτρον παρά τού Δημιουργού, άποσειόμενος δέ 
ώσπερ τδν σώφρονα λογισμδν, αδικείς τδ μέγα τής 
αναστάσεως μυστήριον, έφ' ψ πάσαν έχομεν τήν ελ
πίδα. Διαμεμνήσθω γάρ τις βοώντος τού Παύλου * 
c ΕΙ νεκροί ούκ εγείρονται, ουδέ Χριστδς έγήγερται. 
Εί δέ Χριστδς ούκ έγήγερται , ματαία ή πίστις 
υμών, καί έτι έστέ έν ταΐς άμαρτίαις υμών. ι Ειτα 
πάλιν · ι Ευρισκόμεθα δέ καί ψευδομάρτυρες τον 

nem habemus. Revocentur eniin in memoriam ista 
Pauli : c Si niortui non resurgunt, neque Christus 
resurrexit. Si vero Cbrislus non resurrexit, vana 
est fides vestra, et esiis adbuc in peccatis ve-
stris **. » Praeterea : c lnvenimur aulera et falsi 
lestesDei, quoniam testimoniuin dixinius adver-
sus Deum, quod suscilaveril Gbristum, qucm non 
stiscilavit, si mortui non resurgunt > Quid 
enim, quseso, suscilatum dicitur, nisi quod cecidit? 
aut quid resurrexit, nisi quod in mortem lapsum 
est?Quomodo vero nos resurrectionem exspecta-
bimus, si templum suum non suscitavit Gbristus, 
morUiorum primkias u e t primogenitum dormien-
tium 1 8 seipsum pro nobis constitueus? Auf quo-
modo corruplibile hoc incorruptioneni induet, si, D θεού, δτι έμαρτυρήσαμεν κατά τού Θεού, δτι ήγειρε 
quemadmodum nonnulli putant, prorsus inleribil? 
Quomodo enim id ei non eveniet, cum resurgendi 
spem nullam babeat ? Gave ergo ne a recla fide 
excidas ex eo quod res opiiiione tua major est, sed 
atiis hoc quoqne prudenler adjungilo. Vide enim 
qtio pacto januis clausis mirabililcr penetrando 
rursus ostenderit Deum se esse secundum nalu-
ram, nec alium ab illo qui una cum eisantea ver-
sabalur : denudando vero lalus ipsum corporis, 
ei clavorum notas oslendendo, manifeste demon-
straverit templumquod in ipsa cruce pependeral, 
ct quod gcstaverat corpus a sc excilalum, destructa 

τδν Χριστδν, δν ούκ ήγειρεν, είπερ άρα νεκροί ούκ 
εγείρονται. > Τί γάρ δλως τδ έγερθέν, εί μή τδ πε-
σδν, ή τί τδ άναστάν, εί μή τδ κεκλιμένον είς θάνα
τον ; Πώς δέ ήμεΐς προσδοκήσομεν τήν άνάστασιν, εί 
μή τδν οίκεϊον ήγειρε ναδν δ Χριστδς, άπαρχήν τών 
κεκοιμημένων καί πρωτότοκον έκ τών νεκρών έαυ
τδν ύπε ρ ημών καθιστάς; "Η πώς ένδύσεται τδ φθαρ-
τδν τούτο τήν άφθαρσίαν, εί καθάπερ οΐονταί τίνες 
είς άπώλειαν παντελή κατοιχήσεται; Πώς γάρ οδ 
τούτο πείσεται, μηδεμίαν έχον είς άναβίωσιν τήν ελ
πίδα ; Μή τοίνυν τήν έν τφ πιστεύειν ορθότητα ζη-
μιωθής διά τδ παραδόξως τετελεσμένον, προστίθει δέ 

, e I Cor. xv , 16, 17. » lbid. 15. " Ibid. 20. 1 8 Uluss. ι , 18. 
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τοις έτέροις θαύμασι καί τούτο σωφρόνως. "Αθρει Α nimirum morte carnis, quandoquidem vita est sc-
γάρ δπως διά μεν του παραδόξως είσελάσαι κεκλει
σμένων τών θυρών, δέδειχε πάλιν οτι θεός έστι κατά 
φύσιν, καί ούχ έτερος παρ* εκείνον τδν αύτοΐς κα\ 
πάλαι συνδιαιτώμενον. Διά δέ τού κα\ αυτήν άπογυ-
μνώσαι τού σώματος τήν πλευράν, κα\ τούς τύπους 
έπιδειξαι τών ήλων, πεπληροφόρηκεν εμφανώς δτι 
τδν έπ' αυτού τού σταυρού κεκρεμασμένον ήγειρε 
ναδν, κα\ δπερ πεφόρεκε σώμα, τούτο πάλιν άνέστη-
σε, καταργήσας δηλονότι τδν τή σαρκί πρέποντα 
θάνατον, έπείπερ έστί κατά φύσιν ζωή καί θεός. 
Έπεί τίς ή χρεία τής τών χειρών καί τής πλευράς 
επιδείξεως, είπερ δλως κατά τήν τίνων άβελτηρίαν, 
ού μετά τής ίδίας έγήγερται σαρκός; Εί γάρ έτερον 
τι περί αυτού φρονείν ηθέλησε τούς μαθητάς, τί μή 

cundum naluram, ac Deus. Nam quid opus erat 
alioquin manus ac latus oslendere, sicut slullenon-
nulli senliunt, cum sua carne non resurrexit ? Si 
enim de se aliquid aliud sentfre discipulos voluis-
set, quidni potius eis iu alia forma apparebat, et 
caroia conlempla specie, ad alias cogilationes eos 
vocabai? Nunc vero lanlae ei curae fuisse videlur fu-
turae resurrectionis carnis Gdem facere, ulcum jain 
tcmpus esset corporis sui in gloriain quaindam 
ineflabilem ac supernaluralem 1 0 9 2 transferendi, 
divinatamen dispensalione quale prius eral appa-
rere volueril, ne aliud ab illo corpus babere puia-
retur, in quo et morlem in cruce pcrlulit. Quod 
enim oculi nostri sancti corporis gloriam ferrc non 

μάλλον αύτοίς έν έτέρω διεφαίνετο σχήματι, καί τδ ^ possent, sivel priusquam ad Palrem ascenderet 
τής σαρκδς άτιμάσας είδος, πρδς έτεροίας αυτούς 
εννοίας έ κάλε ι ; Νυνί δέ τοσούτων [γρ. τοσούτον] 
δράται πεφροντικώς του χρήναι πιστεύειν Ισεσθαι 
τής σαρκδς τήν άνάστασιν, ώστε καί καιρού καλούν
τος ήδη μετασκευάζειν εις δόξαν ά£(5ητόν τινα καί 
ύπερφυά τδ ίδιον σώμα, φαίνεσθαι πάλιν δπερ ήν 
συγκεχώρηκεν οίκονομικώς, ίνα μή έτερον έχων παρ' 
εκείνο νομίζηται έν φ καί πέπονθε τδν έπί τψ σταυ
ρψ θάνατον. "Οτι γάρ ούκ άν έγένετο φορητή τοις 
ημέτεροι ς δμμασιν ή τού αγίου σώματος δόξα, είπερ 
αυτήν έξαπλούν ήβουλήθη Χριστδς, καί πρίν άναβή
ναι πρδς τδν Πατέρα, συνήσεις ευκόλως, τδν έν τψ 
δρει ποτέ παραδειχθέντα τοίς άγίοις μαθηταΐς με-

Christus eam explicare voluisset, facile inlelliges, 
si transfiguralionem quae in inonle oliin sanctis 
discipulis exhibitaeslin animum revocavcris. Scri-
b i l enim bcaius Mattbaeus evangelista Cbrislum, 
Petro, Jacobo el Joanne sccum assumplis, in mon-
tem ascendisse, el transflgurattim esse coram eis, 
et resplenduisse laciem ejus sicul fulgur, et vcsli-
menta ejus facla fuisse alba insiar nivis : eos au-
lem visionem cum ferre non possent, in facicm 
cecidisse i e . Singulari itaque consiliu Dominus no-
ster Jesus Gbrislus, nondum ad gloriam sibi debi-
tam atque convenienlem suo lemplo transfigurato 
in priori adhuc forma apparebat, resurreclionis 

τασχηματισμδν ένθυμούμενος. Γράφει γάρ δ μακά- Q fidemnolens in aliam formam el corpus transferri 
ριος Ματθαίος δ ευαγγελιστής, δτι παραλαβών ποτε 
Πέτρον, καί Ιάκωβο ν, καί Ίωάννην, άνέβη είς τδ 
δρος, καί μετεμορφώθη έμπροσθεν αυτών, καί έλαμψε 
τδ πρόσωπον αυτού ώς αστραπή, τάδε ίμάτια αύτοΰ 
έγένετο λευκά ώσεί χιών, οί δέ τήν θέαν ούκ ένεγ-
κόντες πεπτώκασιν. Οίκονομικώτατα τοίνυν δ Κύ
ριος ημών Ιησούς δ Χριστδς, ούπω πρδς δόξαν τήν 
αύτψ χρεωστουμένην καί πρέπουσαν τδν οίκεϊον με-
ταστοιχειώσας ναδν, έν τοΐς πρώτοις Ιτι διεφαίνετο 
σχήμασι, τήν τής αναστάσεως πίστιν ούκ έφ' έτερον 
τι σχήμα καί σώμα μετακομίζεσθαι θέλων, ή είς 
δπερ έλαβεν έκ τής αγίας Παρθένου, έν φ καί σταυ
ρωθείς απέθανε, κατά τάς Γραφάς, τής τοΰ θανά
του δυνάμεως κατά μόνης τρεχούσης τής σαρκδς, έξ 

quam illud quod sunipsit ex sancla Virgine, in quo 
etiam mortuus est crucifixus, secundum Scriplurag, 
cum mors in solam carnem poieslalem babercl, ex 
quaeliam depulsa esl. Nam si mortuum ejus cor-
pus non surrexit, quaenam vicia mors esl ? Aut 
quomodo cessasset corruplionis iinperium, nisi per 
rationalium creaturarum unaiu quaemortua sil?Non 
enim per animain, non per angelum, neque adeo 
peripsum Dei Verbum. Gum ergo mors lanluni in 
illud putestatem oblineal quod nalura sua corrum-
pi potesl, erga illud ipsum ulique resurreclioois 
quoque vis versari jure merilocensebitur nt lyran-
nica ejus poiestas evertatur. Quod auiem januis 
clansis Dominus ingressus est, inter alia ejus mi -

ής καί άπελήλαται. Εί γάρ μή ανέστη τδ τεθνηκδς D racula quicunque sanus est nunierabif. Salutal 
αύτοΰ σώμα, ποιος νενίκηται θάνατος ; Ποΰ δέ ήτό-
νησε τδ τής φθοράς κράτος, ού δι' ένδς αποθανόντος 
τών λογικών κτισμάτων; ού ψυχής, ούκ αγγέλου, 
μήτι γε καί αύτοΰ τοΰ θεοΰ Λόγου; "Οτε τοίνυν περί 
μόνον τδ φθείρεσθαι πεφυκδς τδ τοΰ θανάτου γίνε
ται κράτος, περί αύτδ δή πάντως καί ή τής αναστά
σεως δύναμις νοοΐτ* άν είκότως, ίνα καί ή τοΰ τυ-
ραννήσαντος παραλύηται δύναμις. Τδ δέ είσελθεΐν 
τών θυρών κεκλεισμένων τδν Κύριον, τοΐς άλλοις 

vero discipulos bis verbis : < Pax vobis, > scipsum 
pacem esse dicens. Quibus enim Gbrislus adest, 
omnino sequiiur ut Iranquillo ac sedato sint spi-
r i tu . Quod certc Paulus iidelibus optabai dicens: 
c Pax Ghristi qu» exsuperat omnem sensum, cu-
stodiat corda vestra, et inlelligenlias veslras 1 T : > 
paccm Chrisii omnem sensum exsuperanlem aliam 
non esse dicens ab ejus Spirilu, cujus si quis sil 
parliceps omni bono replebilur. 

αύτοΰ σημείοις συντετάξεται παρά γε τοΐς σώφροσι. Κατασπάζεται δέ τούς αγίους μαθητάς · ι Είρήνη 
γάρ ύμίν, » φησ\ν, έαυτδν είναι λέγων τήν είρήνην. Οις γάρ άν παρείη Χριστδς, τούτοις έψεται δή πάν
τως καί τδ έν άταράχω διατηρεϊσθαι πνεύματι. "Οόή και Παύλος ύπάρξαι παρά θεού τοΐς είς αύτδν πι -

·· 5Iaiih. xvi i , 1-7. 4 7 Pbilipp. ιν, 7. 
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στεύουσιν έπηύχετο λέγων * c Ήείρήνη τοΰ Χρίστου ή υπερέχουσα πάντα νουν, φρουρήσει τας καρδίας 
υμών, καί τά νοήρ^τα υμών* κ είρήνην Χρίστου τήν έπέκεινα νοΰ παντδς, ούχ έτέραν είναι λέγων 
παρά τδ Πνεΰμα αύτοΰ, ούπερ εΓτις μετάσχοι, παντδς άνάπλεως έσται καλού. 

X X , 19. Gaviti sunt ergo discipuli, t>t«o Domino. Α Έχάρησαγ oiv ol μαθηταί ιδόντες τίν Κύ
ριον. 

1 0 9 3 Vera e s s e verba Servaloris bis rursus 
bealus evangelisla confirmal, laelitia et gaudio 
repletos csse discipulos inquiens, quia viderant 
Jesum. Meminimus enim quod, cum aenigmalice 
de sancia cruce et resurreclione verba faceret : 
c Modicum, aiebat, el jam non videbilis me : et 
iterura modicum , et videbitis me. El gaudebit cor 
veslrum, et gaudium vestrum nemo tollet a vo-
bis > Gaudebant enira summa demeniia pleni 
Judaei cum Jesum cruci aflixum cernerent; ingenti 
vero et iiitolerabili dolore sanclorum discipulorum 
cor premebalur. Sed cuni vila sit secundum na-
luram, deslructo raonis imperio revixit l e , et Ju-

Τοΐς τοΰ Σωτήρος £ήμασιν έπιμαρτυρεΐ τήν άλή
θειαν κάν τούτψ δή πάλιν δ μακάριος ευαγγελιστής, 
θυμηδίας καί χαράς άναπεπλήσθαι λέγων τούς μαθη
τάς, έπείπερ εΐδον τόν Ιησούν. Μεμνήμεθα γάρ δτι 
πρδς αυτούς αίνιγματωδώς τούς περί τοΰ τιμίου σταυ
ρού καί τής έκ νεκρών αναστάσεως έξυφαίνων λόγους· 
c Μικρδν, έφη, καί ούκέτι θεωρείτε με, καί πάλιν 
μικρδν, καί δψεσθέ με, κα\ χαρήσεται υμών ή καρ
δία, κα\ τήν χαράν υμών ουδείς άρεί άφ' υμών.» 
Έχαιρον μέν γάρ οί πάσης αποπληξίας τδν νουν άνά-
μεστον έχοντες Ιουδαίοι, σταυρψ προσηλούμενον 
βλέποντες τδν Ίησούν. Αύπη δέ άκράτψ καί δυσαχθε-
στάτη κατεφορτίζετο τών αγίων μαθητών ή καρδία. 

daeorum quidem exslinctum est gaudium, sanctis Β Άλλ' έπείπερ έστί κατά φύσιν ζωή, καταλύσας τού 
aulem apostolis versus est luctus in gaudium, ac 
perpeluutn el aeiernum anirai gaudium germina-
\ i t . Non enim Cbrislus morietur amplius semel 
mortuus in destructionem peccali, sicul scriplum 
esl , 0 . Nam cum vivat seniper el exsistat, perpe-
luum videlicet credenlibus in se gaudium servabit. 
Porro salutabal discipulos, familiaribus ad eos 
vocibus usus, c Pax vobis, > legem \eluti quam-
dam inde staluens Ecclesiae filiis. Quo fit u l in 
sanclis potissimum synaxibus circa ipsa mysterii 
iniiia boc invicem dicamus. Pacem quippe inter 
nos Deumque colere fons quidam et initium ora-
nis boni censeri debet. Quare Paulus opiima quae-
que precans vocalis ad fidem : < Gratia vobis , el 

θανάτου τδ κράτος άνεβίω πάλιν, καί ή μέν τών Ιου
δαίων άπέσβη χαρά, τοϊς γε μήν άγίοις άποστόλοις 
μετακεχώρηκε μέν δ κοπετδς είς χαράν, άναπόβλη-
τος δέ παντελώς καί αναφαίρετος άνεβλάστησε θυμη-
δία. Τεθνήξεται γάρ ούκέτι Χριστδς, άπαξ αποθανών, 
είς άθέτησιν αμαρτίας, καθά γέγραπται. Ζών άεί 
καί υπάρχων, άτελεύτητον δήλον δτι τοις έλπίζουσιν 
έπ* αύτψ διατηρήσει τδ χαίρειν. Κατασπάζεται δέ 
πάλιν, τδ σύνηθες εκείνο λέγων, τοΰτ' έστιν, c Είρήνη 
ύμίν, » νόμον ώσπερ τινά καί τδν έπί τούτψ τιθείς 
τοίς τής Εκκλησίας τέκνοις. Τοιγάρτοι καί έν ταΐς 
άγίαις μάλιστα συνόδοις, ήτοι συνάξεσι, παρ' αύτάς 
τοΰ μυστηρίου τάς αρχάς, τοΰτο καί ήμεϊς άλλήλοις 
φαμέν. Τδ γάρ είρηνεύειν ημάς πρός τε αλλήλους 

pax, inquit , a Deo Palre nostro et Domino Jeeu c καί θεδν, πηγή τις ώσπερ καί άρχή παντδς άν ύπάρ-
Ghrisio 1 1 . > Rursus autem ad pacem cum Deo 
incundam exbortaas eos qui nondum crediderant : 
c Pro Gbristo, inqui t , legalione fungimur, tan-
quam Deo exhoriante per nos. Obsecramus pro 
Gbrislo, reconciliamini Deo". ι Nec minus nos cx-
cilai lsaias propbeta, clamans : c Faciamus pacem 
i l l i , faciamus pacem, venienles > Yis ergo et 
ratio salulalionis bujus largitori pacis convenil, 
imo vero paci omnium, id esl Ghrislo : < Ipse enim 

χειν νοοϊτο καλού. Τοιγάρτοι καί Παύλος τά πάντων 
ύπάρξαι κάλλιστα τοΐς κεκλημένοις έπευχόμενος* 
c Χάρις ύμίν, καί είρήνη, φησίν, άπδ θεοΰ Πατρδς 
ημών καί Κυρίου Ιησού Χριστού. > Προτρέπω ν δέ 
πάλιν είς είρήνην τήνώς πρδς θεδν τούς ούπω πιστεύ-
σαντας · c Υπέρ Χριστού, φησί, πρεσβεύομεν, ώς 
τοΰ θεοΰ παρακαλοΰντος δι' ημών. Δεόμεθα υπέρ Χρι
στού, καταλλάγητε τψ θεψ. > Παραθήγει δέ ούδεν 
ήττον ημάς καί δ προφήτης Ησαΐας βοών · ι Ποιήσω
μεν είρήνην αύτψ, ποιήσωμεν είρήνην,οί ερχόμενοι.» 

τ ο ΰ τ ' έστι 

est pax nostra , » secundum Scripturas " , 
Πρέπουσα τοίνυν ή τού λόγου δύναμις τψ τήν είρήνην βραβεύοντι, μάλλον δέ τή πάντων είρήνη, 
Χριστώ- c Αύτδς γάρ έστιν ή ειρήνη ημών, » κατά τάς Γραφάς. 

XX, 21. Dixit ergo ei$ Jesut iterum ; Pax vobis. D Kal είπεν αύτοϊς πάΛιν Είρήνη ύμϊν. Καθώς 
Sicut mitit me Pater, elego millo vos. 

Ordinavil quidem his verbis Dominus nosler 
Jesus Gbrisius orbis duccs atque doctores, ac 
1094 divinorum suoruni mystcriorum dispensa-
tores f \ quos eliain Juminarium inslar lucere 
jam el illusirare jubel non solam duntaxat Judaeo-
rum regionem, ad modum pr&cepli legalis, quae 
a Dan adusque Bersabee pertinel, ut scripium 

άπέστειΛέ με ό ζων Πατήρ , κάγω άποστέΛΛω 
υμάς. 

Κεχειροτόνηκε μέν έν τούτοις δ Κύριος ημών Ιη
σούς δ Χριστδς, τούς τής οίκουμένης καθηγητάς τε 
καί διδασκάλους, καί τών θείων αύτοΰ μυστηρίων οι
κονόμους , ούς καί φωστήρων δίκην άναλάμψαι τε 
ήδη, καί καταυγάσαι κελεύει ουχί μόνη ν τών Ιου
δαίων τήν χώραν κατά τδ μέτρον τής νομικής εντο
λής διηκούσης άπδ Δάν καί έως Βηρσαβεέ, κατά τδ 

" Joan. χν ι , 16. »· Hebr. ι ι , 14. , e Rom. Χ Ι , 9 ; Hebr. ι χ, 26. 
8 1 Isa. χχνπ. 5. " Epbes. ιι, 14. •· Epbes. ιν, H ; 1 Gor. ιν, 1. 

Rom. ι , 17, "11 Cor. ιν, 30. 
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γεγραμμένον, μάλλον δέ τήν ύφ' ήλίψ σύμπασαν, καί Α est " , sed omnem polius qurccunque sub aote 
τούς πανταχόσε κατεσπαρμένους καί κατφκηκότας. 
\Αληθής ούν άρα λέγων ό Παύλος, ώς ούχ έαυτψ τις 
λαμβάνει τήν τιμήν, άλλ' ό καλούμενος παρά τοΰ 
θεοΰ. Κέκληκε γαρ είς εύκλεεστάτην αποστολή ν ό 
Κύριος ημών Ίησοΰς ό Χρίστος πρδ τών άλλων απάν
των τούς έαυτοΰ μαθητάς, κα\ μονονουχί σειομένην 
καί πίπτουσαν δλην έπηξε τήν γήν, άναδείξαςώςθεδς 
τά υποστηρίγματα αυτής, καί τούς άντερείδειν (1) 
Ισχύοντας. Τοιγάρτοι καί έφη διά τής τού ψάλλοντος 
φωνής περί τε τής γής καί τών αποστόλων,δτι 
ι Έγώ έστερέωσα τούς στύλους αυτής, ι Στύλοι γάρ 
ώσπερ καί έδραίωμα τής αληθείας οί μακάριοι γεγό
νασι μαθηταί, ούς δή καί άποστεϊλαί φησιν, ώσπερ 
αύτδν άπέστειλεν δ Πατήρ, όμοΰ μέν τής αποστολής 

est, et universos per orbem bominee ac terrge i n -
colas. Yerax igitur est Paulus cum ait neminem 
sibi surnere lionorem, sed qui vocatue sii a 
Deo Yocavit enira ad clarissimum aposlolatum 
Dominus noster Jesus Gbrislus prae aliis omnibus 
suos discipulos, toiamque lerram propemodum 
concussam ac labeniem firmavil fulcris, ae sus-
teniaculis ejus constitulis. I^eoque voce Psalmi-
slaB de terra et aposiolis dicium est: c Ego con-
Armavi columnas ejus > Columnae eniin cl fir-
mamenlum verilalis , 9 exsiileruut beaii discipuli, 
quos ulique se misisee ail sicut a Patre aiissus 
est, simui quidem apostolalus dignitaiom ostcn-
dens, eisque Iraditx potesiatis gloriam incompa-

τδ αξίωμα δεικνύς, καί τής δοθείσης αύτοϊς εξουσίας Β rabilem , simulque, u l videlur, aposlolici insliluli 
τήν άσύγκριτον δόξαν · έν ταυτψ δέ, ώς είκδς, καί 
τών αποστολικών επιτηδευμάτων ύποφαίνων τήν 
όδόν. ΕΙ γάρ ούτως άποστέλλειν φετο δείν αύτδς τούς 
οικείους μαθητάς, ώσπερ ούν αύτδν άπέστειλεν ό Πα
τήρ, πώς ούκ άναγκαίον ίδείν τούς , οί γε τών ίσων 
έμελλον έσεσθαι μ ιμηταί , τί δή καί δράσοντα τδν 
Υίδν άπέστειλεν δ Πατήρ; Ούκοΰν τής ιδίας αποστο
λής τ>ν -ρότιον διαφόρως ήμϊν έξηγούμενος, ποτέ μέν 
έφασκεν · « Ούκ ήλθον καλέσαι δικαίους, άλλά αμαρ
τωλούς είς μετάνοιαν. > Καί πάλιν · ι Ού χρείαν έχου-
σιν οί ύγιαίνοντες Ιατρού, άλλ' οί κακώς έχοντες. > 
Καί έτι πρδς τούτοις, ποτέ μέν, δτι « Καταβέβηκα έκ 
τοΰ ουρανού, ούχ ίνα ποιώ τδ θέλημα τδ έμδν, άλλά 
τδ θέλημα τοΰ πέμψαντός με* > ποτέ δέ πάλ ι ν ι Ού 
γάρ άπέστειλεν ό Θεδς τδν Υίδν αύτοΰ είς τδν κόσμον, 
ίνα κρίνη τδν κόσμον, άλλ' ίνα σωθή δ κόσμος δι' 
αυτού. > Έν ολίγοις τοιγαροΰν τοις £ήμασι τά τής 
αποστολής επιτηδεύματα συνελών, ούτως άποστεϊλαί 
φησιν αυτούς, καθάπερ αύτδν δ Πατήρ, ίν' είδεϊεν 
εντεύθεν, ώς καλεΐν δφείλουσιν αμαρτωλούς είς μετά
νοιαν, θεραπεύειν δετούς κακώς έχοντας, σωματικώς 
τε καί πνευματικώς, έν δέ ταϊς τών πραγμάτων οί-
κονομίαις τδ Γοιον ουχί πάντως θέλημα ζητεΐν, άλλά 
τδ τοΰ άποστείλαντος, σώζειν τε, καθόσον ενδέχεται, 

viara eubindicans. Nam si suog ipse discipulos ita 
millere debere putabat, sicul eom misit Paier, 
quomodo necease non erat ut qui eommdeni imi-
lalores fuluri eranl, viderent ad quid Paler misit 
Filium ? Quare missionis suas modum multifanani 
nobis exponens, modo quidem aiebat: t Non veni 
vocare juslos, sed peccatoree, in poenileniiam M . » 
Et rursus :« Non necesse babcnl sani medico, sed 
qui male babenl > Ad bsec : c Descendi de coelo, 
non ul faciam voluniatem meam, sed volunlatcm 
ejus qui misit me " ; > modo rursus : < Non eniin 
misit Deus Filium suum in mundum, ul judicet 
mundum, sed ul salvelur Diundus per ipsum » 

, Paucis itaque verbis apostoialus inslilula comple-
Λ xus, sic cos a se missoe ait, sicut ipse a Palre, 

u l binc sibi incumbcre scirem vocaie pcccalorcs 
!n pcenilenliam , el sanare cum oorpore luin spi-
ritu male habenles, et in rerum dispensationibus 
suam certe volunlalem non quaerere, scd ejus a 
quo missi sunt, et quoad ejus esi doctrina sua 
mundum servare. Quibus oninibus rebus clarerc 
quaniopere sancli apostoli sluduerinl, scire diflkile 
non erit, si vel aposiolorum Aclus 1 0 9 5 c l s a n ~ 
cl i Pauli scripia legeris. 

ταΐς διδασκαλίαις τδν κόσμον. Καί γούν διά τούτων απάντων διαπρέπειν σπουδάζοντας καί αυτούς εύρή
σομεν τούς αγίους μαθητάς, καί δ τής πληροφορίας πόνος ού πολύς τφ γε άπαξ έγκύψαντι τή τών Πρά-
ξεο>ν συγγραφή, καί ταΐς τοΰ αγίου Παύλου φωναΐς. 

Καϊ τούτο είπών, ένεφνσησε, καϊ Λέγει αντοΊς' X X , 22, 23. Hmc cum dixisset, insufllavit, et 
Λάβετε Πνεύμα άγιον. "Αν τίνων άφήτε τάς άμαρ- dicii eis : Accipile Spirilum sanctum. Quorum re-
τίας, άφίενται αντοϊς · άν τίνων κρατήτε, κεχρά- ry niiseriti$ peccata, remiUunlur eis, et quorum reti-
TY\VTUI. nuerilis , relenla $unt. 

Λαμπρούς άποφήνας τφ μεγάλψ τής αποστολής Postquam magna dignitate apostolalus claros 
άξιώματι, καί τών θείων θυσιαστηρίων, καθάπερ έφην 
άρτ ίως , οικονόμους τε καί ιερουργούς άναδε^ξας, 
αγιάζει παραχρήμα τδ ίδιον αύτοΤς Πνεύμα διδούς 
δι* εμφανούς εμφυσήματος, ίνα και ήμεΐς άραρότως 
-τιστεύομεν ώς ούκ άλλότριόν τού Υίού τδ άγιον 
Πνεύμα έστιν, άλλ1 όμοούσιον αύτψ, καί δι* αυτού 
προΐδν τδ έκ τοΰ Πατρός. Έδειξε δέ δτι τοΐς είς θείαν 

•effecil, divinorumque aliarium , sicuti modo d ix i , 
dispcnsalores ac sacerdoles constiluit, slatim eos 
sanclificat, manifeslo insulflatu Spirilum eis lar-
gicns, ut el nos firmiter crcderemus alienum non 
esse a Filio Spiritum, sed ei consubstanlialem, 
el per ipsum ex Patre procedentem. Oslendil vero 
nccessario sequi ut dclur iis Spiritus qui ad divi-

" I I Ke£. ιιι, 10. 4 7 Hcbr. v, 4. 1 8 Psal. L X X I V , 4. ·· I Tim. m , 15. 
i i , 17. " Juan. v i , 38. " Joan. ιιι, 17. 

»· Mailh. i x , 15. Mare. 

(1) Άντερείδειν dicunlur lapidcs qui in opere fornicato medium obtinenl, et opus totum continent. 
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num apostolatum per eum deliguntur. Gur Ua ? Α άποστολήν δι' αύτοΰ προχειριζομένοις ή του Πνεύμα-
Nempe quod nihil grntum Deo facere, neque pec-
cati laqueis scse expedire possint, nisi virlule cx 
alto prius induli u , et in aliud quiddam quam quod 
eranl transformati. Ideoque ad quemdam vetenira 
diclum esl: c lnsiliel super le Spirilus Domini, et 
verteris in virum alium > Robur vero muiaturos 
bomines Deo afflalos propbela nobis etiam Isaias 
promillebat. Sed Paulus sapieniissimus plus quam 
alios quosdam se in apostolalu laborasse referens, 
eiaiim subjunxit: c Non ego aulem, sed gratia Dei 
mecum '*. > Ad baec dicimus non intellecturos fuisse 
Gbrisli mysterium , nec perfectos ejus doclores 
fuluros, nisi Spiritus illuslratione ad revelalianem 
corum quae mentem et oralioncm exccdunt venis-

τος δόσις άναγκαίως ακολουθεί. Καί διά ποίαν αίτίαν; 
Ού γάρ άν τι δράσειαν τών άρε ακόντων Θεώ. άλλ1 

ούδ'άν τών τής αμαρτίας κατανεανιεύσαιντο βρόχων, 
μή τήν έξ ύψους πρότερον ένδυσάμενοι δύναμιν, καί 
είς έτερον τι παρ' δπερ ήσαν μεταστοιχειούμενοι. Διδ 
καί πρός τινα τών αρχαιοτέρων έλέγετο, δτι ι 'Αλεΐται 
έπί σέ Πνεύμα Κυρίου, καί στραφήση είς άνδρα άλ
λον, ι 'Αλλάξειν δέ ίσχύν τούς υπομένοντας τδν Θεδν, 
καί δ προφήτης ήμϊν Ησαΐας έπηγγέλλετο. Παύλος 
δέ ό σοφώτατος κεκοπιακέναι φάσκων υπέρ τινας, εν 
τοϊς άποστολικοΐς δηλονότι κατορθώμασιν, έπήνεγκε 
ευθύς, δτι ι Ούκ έγώ δέ, άλλ' ή χάρις τού Θεού ή 
σύν έμοί. > Πρδς δέ γε τούτψ κάκεϊνό φαμεν, ώςούχ 
άν δλως συνήκαν τδ έπί Χριστψ μυστήριον, ούδ' άν 

sent, qua ad docendum q u « recta sunt evebi pos- Β ακριβείς έγένοντο μυσταγωγοί, εί μή διά τής τον 
senl. A i l enim : t Nemo potest diccre, Dominus 
Jesus, > juxta Pauli senlentiam, c nisi in Spirilu 
sanclo 1 7 . > Quia ergo dicturi eranl Dominum Je-
suni, id est, prsedicaturi ut Deum ac Dominum, 
necessario jam aposlolalus digniiali annexara Spi-
rilus graiiam suscipiunt, danie cum Gbristo, non 
cerle alterius ministerio, sed ex seipso. Nec enim 
aliter in nos iransmeat a Palre, quam per Filium. 
Vetus itaque et in Litteris posila lcx, umbras ba-
bens et exemplaria verorum M , corporalius, ut 
ita dicain, el rudius res sacras explicari jube-
bat. Moses ilaque bealus, Deo rursus id jubente , 
1096 a Q ( l l s ablui, cum Aaronem ipsuin, lum 

Πνεύματος δαδουχίας ίόντες είς άποκάλυψιν τών υπέρ 
νούν καί λόγον, πρδς τδ δίδασκε ι ν ούτως ά χρήν άνα-
βαίνειν ίόχύουσαν. Λέγει γάρ· c Ουδείς δύναται 
είπείν · Κύριος Ιησούς,» κατά τήν τού Παύλου φωνήν, 
εί μή έν Πνεύματι άγίψ. > Επειδή τοίνυν έμελλον 
έρεΐνδτι ι Κύριος Ιησούς,» τούτ' έστιν,-άνακηρύττειν 
αύτδν ώς θεδν καί Κύριον, άναγκαίως ήδη λοιπδν τω 
τής αποστολής άξιώματι παρεζευγμένην δέχονται τήν 
τού Πνεύματος χάριν, δίδοντος αύτδ τού Χριστού, 
καί ούχ ώς ταϊς έτερου φιλοτιμίαις διακονουμένου 
τυχδν, χορηγούντος δέ μάλλον έξ εαυτού. Διήκοι γάρ 
άν ούχ έτέρως είς ημάς παρά Πατρδς, εί μή δι'Υίοΰ. 
Ό μέν ούν αρχαίος καί έν γράμμασι νόμος, σκιάς 

Leviias praecepit · · . Deinde perfeclionis immolalo έχων καί τύπους τών αληθινών, σωματικωτέραν, ίν* 
ariete, cruore ejus unxii auricula? dextra?. parlem 
infimam, ut scripium esl 4 0 , tum dextrae manus 
ac dexlri pedis exlremum, Cliristi mysterii lypum 
tanquam in imagine depingcns. Nam cum aqua et 
sanguis ea siot per quse flebat sanclificatio, quo-
modo vel unde dubilari poiest quin pulcbriludo 
veritatis in obscurioribus adbuc typis formare-
tur? Dominus aulem noster Jesus Gbrislus in 
veriialis vim figura legis translata divinorura al-
tarium sacerdotes per seipsum perfecit. Est enim 
ipse perfectionis aries. Perfecit vero, per veram 
sanclificationem suae naturae parlicipes coinmu-
«icaiione Spiritus efficiens, ac veluti refingens 
naiuram bominis ad supernaluralem viin alque 
gloriam. 

ούτο>ς είπω, καί έν παχυτέροις δρωμένην πράγμασι 
τήν τών Ιερέων άνά^ησιν τελεΐσθαι προσέταττεν. Ό 
γάρ τοι μακάριος Μωσής, θεού πάλιν αύτδ προστάτ-
τοντος, ύδασι μέν άπονίζεσθαι, τόν τε 'Ααρών αύτδν 
καί τούς Λευΐτας έκέλευεν. Είτα τδν τής τελειώσεως 
κατασφάξας κριδν κατέχρισεν έκ τοΰ αίματος τδν 
λοβδν τοΰ ώτδς τοΰ δεξιού, καθά γέγραπται, έπέθηκε 
δέ καί έπί τδ άκρον τής χειρδς τής δεξιάς, καί έπί 
τδ άκρον τού ποδδς τοΰ δεξιού, τοΰ κατά Χριστδν μυ
στηρίου τδν τύπον ώς έν είκόνι ζωγράφων. "Ενθα γάρ 
ύδο>ρ, καί αΤμά έστι, τά δι' ών δ άγιασμδς, πώς, ή 
πόθεν άμφίβολον, δτι τής αληθείας τδ κάλλος έν άφα-
νεστέροις έτι διεπλάττετο τύποις ; Ό δέ Κύριος ημών 
Ίησοΰς δ Χριστδς, είς αληθείας δύναμιν τδ σχήμα 

D τοΰ νόμου μεταθείς, τούς τών θείων θυσιαστηρίων 
ιερουργούς τέλειοι δι' έαυτοΰ. Καί γάρ έστιν αύτδς δ τής τελειώσεως κριός. Τέλειοι δέ δι* αγιασμού τοΰ 
κατά άλήθειαν τής ίδίας φύσεως κοινωνούς διά τής τού Πνεύματος μετουσίας άναδεικνύς, καί μεταχαλ-
κεύο>ν τρόπον τινά την άνθρωπου φύσιν είς τήν υπέρ άνθρωπον δύναμίν τε καί δόξαν. 

Alque bacc quidem vera csse nemo dubilabil, 
opinor. Sed ambiget forsan, ac studio discendi 
quxret aliquis; Ubinam, quaeso, el quando Spirilus 
graliam Servaloris noslri discipuli receperunt ? Au 
cnro eis in domo slatim a resurreclione Scrvalor 
apparuil,et insufflavit, diccns: c Accipite Spirilum 
sanctum, » an sanclae Pentecosles in diebus, cum, 
iis rursus in uiium locum congregalis, c Factus 
est repenic de coelo sonus tanquam advcnienlis 

M Luc. xxiv, 49. * l 1 Rog. v, 6 . 3 6 1 Cor. xv, 10. 
4 0 ibid. 2 0 . 

Άλλ' δτι μέν τής αληθείας ούκ έξω που φανεϊται 
καί ό περί τούτων ήμϊν γεγονώ; λόγος, ούκ άμφίβο
λον. Πλήν έκείνότις λέγων άφίξεται τυχδν, καί φιλο-
πευστήσει χρηστομαθώς, έρεϊδέΓσως* Ποΐ δή άρε 
καί πότε τήν διά τού Πνεύματος χάριν οί τοΰ Σωτή
ρος ημών έκορίσαντο μαθηταί; "Οτε κατ' οίκον αν-
τοΐς έπέλαμψεν δ Σωτήρ ευθύς μετά τήν άνάστασιν, 
ένεφύσησέ τε λέγουν ι Λάβετε Πνεΰμα άγιον, > ή έν 
ταϊς ήμέραις τής αγία; Πεντηκοστής, δτε δή πάλιν είς 
» 1 Cor. χιι. 3 . " Hcbr. x, 1. »· Exod. χχιχ,*. 
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Ιν συναχθέντων τόπον, ι Έγένετο άφνω έκ τοΰ ούρα- Α spiriius veliemcnlis, et apparuerunl illis disperlilae 
νοΰ ήχος ώσπερ φερομένης πνοής βιαίας, καί ώφθη 
σαν αύτοΐς διαμεριζόμεναι γλώσσαι ώσεί πυρδς, και 
έκάθισεν έφ' Ινα Ικαστον αυτών. Κα\ ήρξαντο λαλείν 
έτέραις γλώσσαις, καθώς τδ Πνεΰμα έδίόου άποφθέγ-
γεσθαι άύτοϊς. > "Η γάρ, φησί, διττήν δεδδσθαι τήν 
χάριν αύτοΐς οίησόμεθα, ήγουν τδν καιρδν άγνοήσο-
μεν, καθ* δν αληθώς γεγδνασι μέτοχοι τοΰ αγίου Πνεύ
ματος, είπερ αληθής καί δ τοΰ Σωτήρος ημών εύρί-
σκοιτο λδγος, καί τδ έν ταϊς Πράξεσι γεγραμμένον 
περί τών αγίων μαθητών. Άλλ'ενδοιασμού μέν άξιον 
τδ χρήμα έστιν, μάλισθ' δτι καί αύτδς έφη που Χρι
στός · ι Συμφέρει ύμίν ίνα έγώ απέλθω. Έάν γάρ 
μή απέλθω, δ Παράκλητος ού μή έλθη πρδς υμάς· 
δταν δέ απέλθω , πέμψω αύτδν πρδς υμάς. > Έρεί 

linguae tanquam ignis, seditque supra singulos 
corum. Et coeperunt loqui variis linguis, prout 
Spiritus dabat eloqui illis 4 | . ι Vel enim, inquit, 
duplicem eis gratiam dalam fuisse pulabimus, vcl 
certe tempus nos lalebit qoo vere facli sunt Spi-
rilus sancli participes, siquidem verus iuveniatur 
sermo Salvatoris, et quod in Actibus scripium est 
de sanctis discipulis. Alqui dubilandi non levis 
causa csl, maxime cum et ipse Cbrislus alicubi 
dixer i l : c Expeditvobis ulego vadam. Si enim non 
abiero, Paraclclus non vcniet ad vos; si autem 
abiero, millam cuni advos M . ι lnslabitenimforsan 
aliquis, ac dicet : Mentiri nescit verilas, id est 
Cbrislus. Cum ergo manifeste dixerit non venlurum 

γάρ ίσως εκείνα ζ η τ ώ ν Ψευδομυθεϊν ούκ οίδεν ή & nd nos Paracletum, nisi assumplus ipse fucrit ad 
αλήθεια, τοΰτ* έστι Χριστός· δτε τοίνυν έφη σαφώς, 
ώς ούκ άν έλθοι πρδς ήμας δ Παράκλητος, ούκ ανα
ληφθέντος αύτοΰ πρδς τδν Πατέρα, πέμψε ιν δέ τότε 
καί άραρότως, όταν άνω γένηται παρ* αύτφ, πώς 
ευρίσκεται τδ Πνεΰμα διδούς, καίτοι εντεύθεν άποδη-
μίαν ούπω στειλάμενος; Πλήν εί καί λίαν άσυμφα-
νές τδ ζητούμενον, καί περισκελής δ λόγος, έκταρά-
ξαι τε καί σφόδρα ίκανδς, άλλ' έχει τήν λύσιν τήν 
αύτψ πρεπωδεστάτην, δταν μή τών καθ' ημάς ύπάρ
χειν ενα πιστεύωμεν τδν Χριστδν, θεδν δέ μάλλον ώς 
έκ θεοΰ, κα ι τών Ιδίων κατεξουσιάζοντα λόγων, διά 
τήν τοις πράγμασι πρεπωδεστάτην οίκονομίαν. Έπηγ-
γείλατο μέν γάρ καταπέμψειν ήμϊν έξ ουρανού τδν 
Παράκλητον , δταν άνω γένηται παρά τψ θεψ καί 

Patrem, sed tunc cerio missurum, cuui ad Paireni 
sursum redieril, quomodo Spirilum dari ab eo 
comperimus, 1 0 9 7 c u m nouduin reversus sil ? 
Yerum licet perobscurum sil quod quaerilur, ac 
diflicilis sernio, undc mcrito quis turbari possit, 
habct tanien solutionem valdc consenlaneani, cum 
non credamus Chrislum unum aliqucm csse noslri 
similem, scd Deum poiius de Deo, et cum poleslate 
loqui, propter dispensalioneiu ct ordinem rebus 
coiivenientissimum. Promisil quippe missurum se 
nobis de ccelo Paraclclum, poslquam sursum fue-
ri t apud Deum ac Pairem, quod cerle fecit ad Pa-
trem rcvcrsus, cuni et accipcre volcntibus largis-
sime Spiritum efludit. Hic vero per fidem, in cum 

Πατρί, δ δή καί πέπραχεν άποδημήσας πρδς τδν Πα- u scilicet, ac sanctum baplisma suscipitur. Impleba 
τέρα, καί δαψιλεστάτην τοΐς έθέλουσιν έλεΐν τήν τοΰ 
Πνεύματος έκχυσιν έπιδούς. Έλοι δ' άν τις αύτδ διά 
πίστεως δηλονότι τής εις αύτδν, και τοΰ αγίου βαπτί
σματος. Έπληροΰτο δέ τότε τδ διά τής τού προφήτου 
φωνής είρημένον ι"Οτι έκχεώ άπδ τοΰ Πνεύματος 
μου έπί πάταν σάρκα· ι άλλά έδει τοΰ Πνεύματος 
χορηγδν καί τψ Πατρί συνδοτήρα φαίνεσθαι τδν Υίδν, 
έδει συνιέναι τούς πιστεύοντας είς αύτδν, δτιπερ αυ
τός έστιν ή τού Πατρδς δύναμις, ή τόδε τδ σύμπαν 
δημιουργήσασα, καί έκ τοΰ μή δντος είς τδ είναι 
παρενεγκοΰσα τδν άνθρωπον. Τ Ην μέν γάρ δ Θεδς καί 
Πατήρ διά τοΰ ίδίου Λόγου τδ έν άρχαΐς χουν μέν 
λαβών άπδ γής, καθά γέγραπται , διαπλάσας δέ τδ 
ζώον, φημί δή 
οίδεν αύτδς, κα 
καταφαιδρύνας αυτόν. « Ένεφύσησε γάρ είς τδ πρόσ
ωπον αύτοΰ πνοήν ζωής, ι καθά γέγραπται. Επειδή 
δέ συνέβη πεσεΐν έκ παρακοής είς τδν θάνατον, καί 
τής αρχαίας εκείνης διολισθήσαι τιμής τδν άνθρω
πον, άνέκτισε πάλιν αύτδν ό Θεδς καί Πατήρ, καί είς 
καινότητα ζωής άνεκόμισεδι' Υίοΰ, καθάπερ έν άρχή. 
Άνεκόμισε δέ πως δ Υίδς τω θανάτψ τής αγίας σαρ
κδς νεκρώσας τδν θάνατον, καί είς άναδρομήν αφθαρ
σίας τδ άνθρώπινον γένος άνενεγκών. Έγήγερται γάρ 
υπέρ ημών ό Χριστός. "Ινα τοίνυν αύτδν εκείνον δντα 
μανθάνωμεντδν εξαρχής τής ημετέρας φύσεο^ς γε* 

4 1 Act. ιι, 4. *« Joan. xvi, 7. *» Jocl ιι, 28. 
xv, 54. 4 S Η Cor. ι, 22. 
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tur vero tunc quod per vocem propbcta; diclum 
est : c Quia efTundam de Spirilu meo super omncni 
carnem 4 e ; > sed oportebat Filium Spirilus dalo-
rein et collargilorem cum Palrc apparere; oporlc-
bat ul qui crediluri sunl incum intclligercnl ipsum 
csse Patris virlulem 4 V

t qus boc univcrsum con-
didit, et e nibilo ad csse bominem exlulil . Deus 
enim ac Paicr per suum Verbuin inilio sumpsii pul-
\erem de lerra, ut scriplum cst M , animalquc for« 
mavit, nimirum homincm, cl eum quo ipse novit 
modo animavit, cl parlicipalionc sui Spiriius i l l u -
slravit. t InsuQlavit cnim infaciem ejus spiraculum 
vilae, > ut scriptum est Sed poslquam ex inobe-

\\ τδν άνθρωπον, ψυχώσας τε καθώς ^ dienlia in mortem decidit, et prislinum illum bo-
Λ τή τού ίδίου Πνεύματος μετουσία norcm bomo perdidit, reiormavil eum dcnuo Deue 

ac Paler, et invilae novitalem pcr Filium revocavil, 
sicut initio. Hcvocavit aulem qtiodammodo Filius 
qui morle sancl& carnis moricm inleren*il 4 T , et ad 
incorruplionem gcnus buinanum reiulit. Ghristus 
cnim pro nobis resurrexit. Ul ergo ipsuni illum 
csse discereraus qui ab iniiio nosira? naturac crea-
lor cxslilit, et sancto nos Spirilu signavit 4 S , rur-
sum nobis Servalor velut in primiiiis ronovalae 
naliirse sanciis discipulis palam insufflando Spiri-
lum largitur. Scribit enim Moses de vetere boini-
nis opificio, insufllasse Dcum in faciem ejus spira-

u I Cor. i , 24. w Gcn. n , 7. 4 8 lbid, * 7 1 Gor. 
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culum viUc. Qucmadmodum crgo ab initio crealus Α γονότχ δημιουργδν, και τφ άγίψ δέ ήμας κατασφρα-
el factus cst, Ua etiam renovatur, et quemadmodum 
tunc ad Creatoris lormatus est imaginem, ita el nunc 
participalione Spirilus ad simililudinem sui Crea-
toris rcformalur. Quod enim Servatoris formam 
euscipientium animabus Spiritus imprimat, dubi-
tandi 1 0 9 8 , o c u m n o n rclinquil Paulus scribens 
ad eos qui pr»3 ignavia in legalem obscrvalionem 
lapsi erant: t Filioli mei, quos iterum parturio, 
doncc formetur Cbrislus in vobis % · . > Nec cnim 
aliler formalum i r i Cbristum in iie inquil, quam 
pariicipatione Spiritus et evangelica conversatione. 
Uaque ut in primiliis creaturae in incorrupiioncm 
et gloriam, ac divinam imaginem renovandnc, in 
stiis discipulis Gbrislus inbabitarc facit rursum 
suuno Spirituin. Oportebat enim id irisupcr in ani-
mum inducerc, eum essc largitorem Spiritus alque 
datorcm. Ideoque diccbat: « Omnia quaecunque 
habet Pater, mea sunt · · . ι Habet autem Pater ex 
selpso et in seipeo suum Spirilum. Hunc in se 
quoque Filius babet, quandoquidem ei est con-
subsianlialis et ex ipso substanlialiler genitus, 
oinnia quae Genitoris propria sunt naluralilcr ha-
bens in seipso. Quod vero niulta saepe, eaque con-
gruo tempore facturum se pollicitus, ca tamen fe-
cerit etiam anlc tcmpus definiltim, ad persuasio-
nera nempenostram, ut certo evcntura quae ab co 
dicta erant crcderemus, binc ostendemus. Promisit 
ae mortuos excilaturum, et ad vilam denuo revo-

γίσαντα Πνεύματι, πάλιν ήμίν 6 Σωτήρ ώς έν απαρ
χή τής άνακαινιζομένης φύσεως τοις άγίοις μαθηταΓς 
δι* εμφυσήματος εναργούς τδ Πνεΰμα χαρίζεται. 
Γράφει γάρ ό Μωσής περ\τής αρχαίας ημών δημιουρ
γίας, δτι ένεφύσησεν είς τδ πρόσωπον αύτοΰ πνοήν 
ζωής. Ώς ούν έξ αρχής έπλάσθη κα\ γέγονεν, ούτω 
καί ανακαινίζεται, κα\ ώσπερ έμορφώθη τότε κατ* 
είκόνα τοΰ κτίσαντος, ούτω καί νΰν τή τοΰ Πνεύμα
τος μετουσία πρδς έμφέρειαν μεταπλάττεται τοΰ 
Ιδίου ποιητοΰ. "Οτι γάρ τοΰ Σωτήρος τήν μόρφωσιν 
ένθλίβει τδ Πνεύμα ταΐς τών δεχόμενων αύτδ ψυ-
χαΐς, πώς ούκ άναμφίλογον τοίς είς νομικήν έπιτή-
ρησιν διωλισθηκόσιν έκ pαθυμίας έπιστέλλοντος του 
Παύλου σαφώς, c Τεκνία μου, ούς πάλιν ώδίνω, άχρις 

® ού μορφωθή Χριστδς έν ύμίν. ι Ούχ έτέρως γάρ έν 
αύτοϊς μορφωθήσεσθαι λέγει Χριστδν, ή διά τοΰ με-
τασχείν αγίου Πνεύματος, πολιτεύεσθαί τε κατά νόμον 
τδν εύαγγελικόν. Ούκοΰν, ώ ; έν απαρχή τής άνανεου-
μένης κτίσεως είς άφθαρσίαντε καί δόξαν, είς είκόνα 
τήν Οεοειδή, κατοικίζει πάλιν τδ ίδιον Πνεΰμα Χρι-
στδς έν τοΐς έαυτοΰ μαθηταΐς. "Έδει γ ά ρ , έδει κά-
κεΐνο πρδς τούτω νοείν, δτι τοΰ Πνεύματος έστι χορ-
ηγδς καί δοτή ρ. Τοιγάρτοι καί έφασκεν, δτι « Πάντα 
δσα έχει δ Πατήρ έμά έστιν. » Έ χ ε ι δέ δ Πατήρ έξ 
έαυτοΰ καί έν έαυτψ τδ ίδιον Πνεΰμα, Εχει τοΰτο έν 
έαυτψ καί δ Υίδς , έπείπερ εστίν ομοούσιος αύτώ, 
καί έξ αύτοΰ πέφηνεν ουσιωδώς, πάντα τά τοΰ γεν
νήσαντος ίδια φυσικώς Ιχων έν έαυτψ. "Οτι δέ καί 

caturum bumi conditos alque defossos. ι Venit Q καίτοι πολλά πολλάκις καί έν καιρψ τψ πρέποντι 
enim bora, inquit, in qua niortui audientvocem 
Filii Dei, ct proccdent qui bona fecerunt in rcsur-
reclionem vitae : qui vero mala egerunt, in resurre-
ctionem judicii » Gum autem istud facile se 
quoque facttirum ostendere vellet, doccbat eos bis 
vefbis : ι Ego sum rcsurrcctio el vila » Sed quia 
rei magniiudo ildem cxcedebat, tempus resurre-
clionis utilitcr praivenit, ct miraculum edit, exci-
tando Lazarum, el vidua3 i i l ium, alque Jairi filiani. 
Quid porro?Cum diccret gloriosissimam forcsan-
cCorum resurreciionem : c Tunc enim , inquil , 
jusli fulgebunt sicut solin regno Palris eorum",» 
ut vcra loquicrcderetur, discipulis suis hujus etiani 
rei speclaculum ante tempus est gratificalus. As-

δράσειν ύ πι σχνού μένος, Εδρασε ν όμως 1 καί πρδ και-
ροΰ τού διωρισμένου πρδς πληροφορίαν ήμετέραν, 
ίνα πιστεύωμεν αληθώς δτι δή πάντως έκβήσεταιτά 
είρημένα παρ" αύτοΰ, δείξομεν εντεύθεν. Έπηγγέλ-
λετο τούς νεκρούς έγείρειν καί άνακομίσειν αύθις είς 
ζωήν τούς έν γή κείμενους, καί χώματι. ι "Ερχεται 
γάρ ώρα, φησι, καθ 1 ήν οί νεκροί άκούσουσι τής φω
νής τοΰ Υίοΰ τοΰ θεοΰ, καί έξελεύσονται, οί μέν τά 
αγαθά ποιήσαντες είς άνάστασιν ζωής, οιδέ τά φαύλα 
πράξαντες είς άνάστασιν κρίσεως. > "Οτι δέ καί τοΰτο 
κατορθώσει ^αδίως πληροφορεΐν έπειγόμενος, έδίδα-
σκε μέν λέγο>ν· t Έ γ ώ είμι ή άνάστασις καί ή ζωή.» 
Έπεί δε ή τοΰ πράγματος υπερβολή τδ άναβιώσεσθαί 
ποτε τούς νεκρούς, άπιστόν πως έτίθει , φθάνει χρη-

sumplis enim Petro, Jacobo et Joanne, ascendil in D σίμως τδν τής αναστάσεως καιρδν , καί δεικνύει τδ 
montem, et Iransiiguraius esl coram eis, ct re 
eplenduil faciescjiTs sicui fulgur, vestimenta aulcm 
ejus alba facta sunt sicul nix 8 V . Quemadmodum 
efgo, licel lemporibus suis bsec faclurum se promil-
terct, ccu quosdam arrhabones rei gcneraliter fu-
tura aiqueexspectatae, particularia miracula edidit, 
1 0 9 9 vel ante tempus, ut absquculla bsesilatione 
credercntur : ita cum missurum se ad nos Para-
cletum dixissct, poslquam reversus ad Pairem es-
•c i , illitdque tempus generali gralise assignasset, 
primUias veluti quasdam promissionis in discipulis 
exbtbtiil, ob multas justas ac nccessarias causas, 

M Galat. iv, 19. 8 0 Joan. xvi , 15. 5 1 Joan. v, 28, 
xvn, 2 seqq. 

σημεΐον, έγείρων τδν Λάζαρον, καί τδν τής χήρας 
υίδν, καί τδ Ί αεί ρου κόριον. Καί τί πρδς τούτοις 
έτερον; Έπιδοξοτάτην τινά λέγων Ισεσθαι τήν τών 
αγίων άνάστασιν ι Τότε γάρ, φησίν, οί δίκαιοι έχ-
λάμψουσιν ώς ήλιος έν τή βασιλείς τοΰ Πατρδς αυ
τών, > ΐνα πάλιν, ώς αληθή λέγων πιστεύηται, πρό-
ωρον τοΤς μαθηταϊς καί τήν τούτου Οέαν έχαρίζετο. 
Παραλαβών γάρ Πέτρον, καί Ίάκωβον, καίΤωάννην, 
άνέβη είς τδ δρος καί μετεμορφώθη έμπροσθεν αυ
τ ώ ν καί# έλαμψε τδ πρόσωπον αύτοΰ ώς αστραπή, 
τά δέ ιμάτια αύτοΰ έγένε-fb λευκά ώσεί χιών. "Πσπερ 
ούν καίτοι κατά καιρούς ιδίους τά τοιαύτα δράσειν 

" Joan. Χ Ι , 25. ·» Matlh. x«u, 45. u MaUb. 
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ύπισχνούμενος, καθάπερ τινάς ά^αβώνας τοΰ κατά Α quas anlca diximus. Quapropler sancti quidem Spi-
πάντων Εσεσθαι προσδοκώμενου , καί γενικωτάτου 
πράγματος, τά κατά μέρος είργάζετο, καί προ καιροΰ 
τοΰ δέοντος, Γνα κα\ άνενδοιάστως πιστεύεται · κατά 
τδν αύτδν, οίμαι, τρδπον πέμψειν είς ημάς τδν 
Παράκλητον ε ίπών, δταν άπέλθη πρδς τδν Πατέρα, 
καί καιρδν τή κατά πάντων κα\ έπί πάντας χάριτι 
τοΰτον διορισάμενος, άπαρχήν ώσπερ τινά τής επαγ
γελίας έν τοΐς μαθηταΐς είργάζετο, διά πολλάς εύ
λογους τε καί αναγκαίας άφορμάς, άς προείπομεν. 
Ούκοΰν δέχονται μέν τήν τοΰ αγίου Πνεύματος μέθ-
εξιν, δτε καί ένεφύσησεν αύτοϊς, λέγων · t Λάβετε 
Πνεΰμα άγιον. ι Ουδέ γάρ ήν διαψεύσασθαι λέγοντα 
τδν Χριστδν, ούδ' άν Ιφη, ι Λάβετε, > μή διδούς. Έν 
δέ ταις ήμέραις τής αγίας Πεντηκοστής έμφανεστέραν 
τ η ς χάριτος τήν άνά^ησιν καί τήν φανέρωσιν τοΰ 
ένοικισθέντος αύτοΐς αγίου Πνεύματος τιθέντος θεοΰ, 
ώφ>θησαν αί γλώσσαι ώσεί πυρδς, ούκ αρχήν έν αύ
τοΓς τής δωρεάς σημαίνουσα ι, είς αρχήν δέ μάλλον 
άναφέρουσαι τοΰ λδγου. Γέγραπται γοΰν, δτι ήρξαντο 
λαλείν έτέραις γλώσσαις, καθώς τδ Πνεΰμα έδίδου 
άποφθέγγεσθαι αύτοΐς. Άκούεις δπως ήρξαντο λα
λείν , ού τοΰ άγιάζεσθαι, καί δτι γλωσσών διανομή 
καταπεφοίτηκεν έπ* αυτούς, τοΰ έν αύτοΐς δντος 
Πνεύματος ενεργούντος καί τοΰτο; "Ωσπερ γάρ έξ 
ουρανού πεφώνηκεν δ Πατήρ έπιμαρτυρήσας τψ ίδίψ 
γ^ννήματι, καί λέγων · ι Ούτος έστιν δ Τίδς μου δ 
άγαπητδς, έν ψ ηύδόκησα, > καί δέδρακε τούτο πρδς 
πληροφορίαν τών άκροωμένων, δργανικήν ώσπερ 
τινά καί τοΐς ήμετέροις ώσίν έμπίπτουσαν κατα£- ^ 
ρήξας φωνήν, ήτοι γενέσθαι ποιήσας, ούτω καί έπί 
τών αγίων αποστόλων έμφανεστέραν έτίθει τής χά
ριτος τήν άνάοειξιν, έν εΓοει πυρδς τάς γλώσσας αύ
τοΐς έπαφείς, καί τής φερομένης βιαίας πνοής τδν 
τ]χον τήν τοΰ Πνεύματο; κάθοδον άπομιμεΐσθαι παρα-
σκευάσας. "Οτι δέ καθάπερ έν τάξει σημείου καί 
τυυτο αύτδ τοίς Ίουδαίοις εδόθη, συνήσεις εύκόλιος, 
όταν ακούσης τοΰ πάντων Δεσπότου θεοΰ διά τής τού 
προφήτου λέγοντος φωνής, δτι c Έν έτερογλώσσοις, 
κα ί έν χείλεσιν ετέρων λαλήσω τψ λαώ τούτω, καί 

μή πιστεύσωσιν. » Ούκούν ίνα πιστεύωμεν, οτιπερ αληθώς μέτοχοι τού αγίου Πνεύματος είσιν οί μακά
ριοι μαθηταί, καί άνωθεν τή παρά Χριστού κατεστεμμένοι χάριτι λοιπόν είσι, καί ίκανοί πρδς τήν 
τής αληθείας έξήγησιν, καί άξιοζήλωτον Ιχουσι τής ιδίας αποστολής τδ καύχημα, τή έξ ύψους μεμαρτυ-
ρημένοι δωρεά , καταπεφοίτηκε τδ πύρ έν είόει γλωσσών. Διαρκώς μέν ούν ύπολαμβάνω ταυτί παρ* 
η μ ώ ν είρήσθαι νυνί πρδς παράστασιν ακριβή τής τών προκειμένων Οειυρίας. Επειδή δέ παααν ημάς 
τοΰ λόγου ποιείσθαι προσήκει πρόνοιαν, ώς άν μή τι τοΐς άδελφοΐς άναφύοι τδ σκάνδαλον διά τής τίνων 
συκοφαντίας, φέρε τοΐς είρημένοις προσθέντες καί τούτο, καί τάς έτεσθαι προσδοκώμενες παρά του 
τυχδν άΟυρογλωττίας διακρουσώμεΟα. 

Εύρήσομεν τοίνυν έν τοΐς εφεξής γεγραμμένον, δτι D llaqtic paulo posl scriplum invenicmus, Thomam, 
Θ ω μ ά ς δ λεγόμενος Δίδυμος ούκ ήν μετά τών μαθη- qui diccbalur Didymus, non fuisse cum discipulig 

rilus parlicipationem accipiunt,quaiidoquidemetin-
sufflavit eis, diccns : c AccipileSpirilum sanctum.» 
Neccnim menliri Christus potest, nec dicerel, ι Ac-
cipite, > nisi Iraderet. ln diebus vero sanctae Pen-
lecosles, cum expressiorem gratix manifestationcm 
ac inbabilanlis in iis sancli Spiritus declaralionem 
Deus esse vellet, apparuerunllinguaitanquam ignis, 
quse doni quidcm inilium in iis minime significa-
bant, sed ad loqucndi polius initium dcducebant. 
Scripium est ergo cocpisse loqui variis linguis, 
proul Spirilus dabateloqui i l l i s " . Audis quo pacto 
loqui cceperint, non auicm sanctificari, et quomodo 
linguaruni distribulio in eos dcscenderit, Spiriiu 
qui in iis erat islud quoque operantc? Quemadmo-

' dum ehimdc coelovocem emisil Pater tesiimonium 
perhibens Filio suo, ac dicens : c Hic est Filius 
mcus dileclus in quo raibi bene couiplacui s e , > 
idque ad cerliorem auditorum fidem egit, organica 
veluli quadam voce nostris auribus immissa, sic et 
in sanclis aposlolis Hlusiriorem gratiai manifesta-
lionem edidit, in specie ignis linguas eis inumllcns, 
el sono spirilus vchcmentis advenicnlis SpiriluS 
desccnsum exprimcns. Islud autcm ipsum instar 
signi quoquc Judajis dalum essc facile intclliges, 
cum audies univcrsi Dcum per voce.n propbela 
dicenlein : ι In varieiale linguarum cl in labiis 
aliorum loquar populd buic, el non credent S 7 . > 
Ul igiiur crederemus bealos discipulos sancli Spi-
rilus revera esse participcs, et Cbrisli gratia coeli-
tus coronatos, alque ad vcritatcm pnedicandam 
idoneos, suique aposlolatus spcctabilem gloriam 
babere dono illo coelesli probatos, ignis in lingua-
rum specie desccndit. Abunde itaque dicla haec a 
nobisessc arbilror ad proposilae quicslionis accu-
ralam demonslrationem. Sed cum onmi modo cu-
randum nobis 1100 S l t n e fratribus nonnullorum 
malignilale aliquod suboriatur scandalum, ageduin, 
Iioc insupcr diclis addamus, et eJTrenatam aliquo-
rum loquaciialcm relundamus. 

το^ν, δτε ήλθεν δ Ίησοΰς. Πώς ούν, έρεί τις, καί 
μ ά λ α δικαίως, είπε ρ άπήν αληθώς, τοΰ άγιου-Πνεύ
μ α τ ο ς ανεδείχθη μέτοχος, δτε τοις μαθηταΐς έπ-
έλαμψεν ό Σωτήρ, ένεφύσησέ τε λέγων · ι Λάβετε 
Π ν ε ΰ μ α άγιον; > Φα μέν ούν, δτι κατά παντδς έχώρει 
τοΰ λαβόντος τήν χάριν ή τοΰ Πνεύματος δύναμις, 
κ α ί τδ»ν τοΰ δίδοντος έπλήρου σκοπδν. Δέδωκε δέ ό 

cum venil Jcsus. Qiiomodo ergo, nec immeriloquae-
rci alifjuis, qiiandoquidem vereaberal, sancti Spi-
ritus faclus cst parliccps, cum discipulis Servator 
apparuit, cl insufllavit, diccns : lAccipiteSpirilum 
sanctiim77?iRcspondemusSpiritusvirtuteminomne^ 
permanasse, ci scopum largienlis implcssc. Dedit 
aulem Cbrislus nonaliqtiibus scorsim,sed universiS 

5 5 Act. ιι, 4. 5 e Mallb. m, 17 ; xvn, 5. e Msa. xxvm, 11, 13. 
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discipulis. Quapropter eam accipiuni, lamelsi qui- Α Χριστδς ού τισίν άνά μέρος, άλλ' ο\οις τοις μαθη-
dam ηοη aderant, dantis Hberalilatc ηοη ad pra> 
senles solum contracta, sed in omnem sanciorum 
apostolorum cborum permeante. Quod autem nihil 
hic per vim detorium seniiamus, neque nimiuro an-
dacler id dicamus, ex ipsis sacris Lilteris fidem fa-
ciam, desumplis ad id dcmonstrandum ex libris 
Mosaicis testimoniis. Igiiur Dominns Deus Mosi 
sapienlissimo jussit olim viros seniores ex Judaeo-
rum congregalione eligere numero septuaginla, et 
aperie professus est ablaturum sede Spirilu qui in 
illoerat, et imposilurum eis. Elegit eos Moses, ac 
divinum praeceptum implevit. Duo lamcn lanlum 
defuerunt de septuaginta seniorum numero, el re-
manserunt in congregalionc, Eldad et Modad. A l 

ταΐς. Ούχούν δέχονται καί εί μή παρήσάν τίνες, τής 
τού δίδοντος φιλοτιμίας ούκ είς μόνους τούς παρον-
τας συστελλομένης, άλλ* είς άπαντα διηκούσης τδν 
τών αγίων αποστόλων χορόν. "Οτι δέ βίαιον ουδέν 
πεφρονήκαμεν έν τούτοις, άλλ* ουδέ αναίσχυντος ήμίν 
ό τοιούτος φανεΐται λόγος, έξ αυτών σε τών ίερών 
Γραμμάτο>ν πιστώσομαι, παραθείς είς άπόδειξιν τά 
τοις Μωσαΐκοίς έγκείμενα βιβλίοις. Ούκούν έκέλευέ 
ποτε τω πανσόφφ Μωσή Κύριος ό θεδς άνδρας 
πρεσβυτέρους έκ τής τών Ιουδαίων συναγωγής έπι-
λέςασθαι τδν άριθμδν έβδομήκοντα, έπηγγέλλετδ τε 
σαφώς, δτι Άφελώ άπδ τού Πνεύματος τού έπ\ σοί, 
και έπιθήσω αύτοίς. Καί δή συνεκόμισεν δ Μωσή; 
καί τδ θείον έπλήρου θέσπισμα. Δύο γε μήν άπελεί-
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cum Deus Spirilum divinum omnibus indidissct, φθησαν μόνοι τών εντεταγμένων τψ άριθμψ τών 
juxta promissionem jam allatam, propbctabant 
quidem stalim, acccpla gratia, qui a Mosc dclecti 
eranl: necminus propbetabant eliani i l l i duo qui 
in congregationeremanserant, gnpernain eos qno-
que gratia dimanante. El quidem Josue filius Navc, 
qui Mosi usqueadhaBrebalelmysterii viiu ignorabat, 
raius cos exemplo Dalhan et Abiron prophelis a 
Mosc deleclis adversavi, dixit ad euin : ι Eldad et 
Modad prophetanl in caslris : doininc nii Ifuses, 
probibe «os. ι Quid vero ad baec ait illc vere sa-
piens ac magnus, qui dat* eis gratiai efficacilalcm 
ac Spirilus virtulem, utpole sapiens, inielligebal? 
ι Ne «muleris tu mibi. Quis enim del populo Do-

έβδομήκοντά πρεσβυτέρων, καί απέμειναν έν τή 
συναγωγή Έλδάδ καί Μωδάδ. Είτα τδ θείον άπασιν 
έπιθέντος Πνεύμα τού θεού κατά τήν ήδη δοθεί σαν 
ύπόσχεσιν, προεφήτευον μέν παραχρήμα λαβόντες 
τήν χάριν, οί συνενεχθέντες διά Μωσέως · προεφή
τευον δέ ουδέν ήττον καί οί δύο πάλιν οί έν τή 
συναγωγή, φθανούσης καί έπ* αυτούς τής άνωθεν 
χάριτος. Καί γούν Ιησούς δ καλούμενος τού Ναυή, 
Μωσή προσεδρεύων ά ε ί , καί τήν τοΰ μυστηρίου 
δύναμιν άγνοήσας παραχρήμα, οίηθείς δέ, δτι κατά 
μίμησιν Δαθάν τε καί Άβειρών άντιπροφητεύουσι 
καί ούτοι τοίς συνενεχθείσι διά Μωσέως, έφη πρδς 
αυτόν · « Έλδάδ καί Μωδάδ προφητεύουσιν έν τ$ 

mini propbetas, cum dcdorit Doniinus Spiritum ^ παρεμβολή· κύριε μου Μωσή, κώλυσον αυτούς, ι 
stium super eos 58? > Vides ul Josue verba repre 
bendat, qui myslerium non noveral? 1101 U l i -
nani enim, ulinam, inquit, datus essel universo 
populo Spiritus : sed erit aliquando cum cis uni-
versi Dorainus, id esi Christus; suum cis largietur 
Spirilum, vclult priiniliiseorum quisuscepiuri sint, 
sanciis aposlolis insufllans, ac dicens : < Accipile 
Spirilum sanctum. ι Ergo, licel Tbomas abfucril, 
non Umen orbalus esl Spirilu, qui in omnes quot-
quot eura accepluri eranl permeabat. Porro Cbri-
stiie dans Spirilum : c Qtiorum peccaia remiserUis, 
inquil , rcmillunliir eis ; el quoriim rctinucrilis, 
rolenta sunl, ι quamvis solus sit seeumlum nalu-
ram Deus, et poteslatem babeal peccalis reos ex-

Καί τί πρδς ταΰτά φησιν δ σοφδς δντως εκείνος καί 
μέγας τής δοθείσης αύτοΐς χάριτος την ένέργειάν, 
καί τήν τού Πνεύματος δύναμιν έννοήσας, ώς σοφός; 
ι Μή ζηλοΐς σύ έμοί ; Τίς γάρ δοίη τψ λαψ Κυρίου 
προφήτας, δταν δώ Κύριος τδ Πνεύμα αύτοΰ έπ* 
αυτούς; > Όρ$ς δπως επιλαμβάνεται τών Τησοΰ 
βημάτων ούκ είδότος τδ τετελεσμένον ; Είθε γάρ, 
εΐθ?, φησίν, εδόθη τδ Πνεΰμα παντί τψ λαψ, ά\λ" 
έσται κατά καιρούς, δταν αύτοΐς δ πάντων Δεσπότης, 
τοΰτ* έστι Χριστδς, τδ ίδιον αύτοΐς χαρίσηται Πνεΰ
μα, καθάπερ έν απαρχή τών όφειλόντων λαβείν τοΐς 
άγίοις άποστόλοις έμφυσήσας, καί λέγων · « Λάβετε 
Πνεύμα άγιον. ι Ούκοΰν εί καί άπελείφθη Θωμάς, 
ούκ εξέπεσε τοΰ λαβείν, κατά παντδς τού λαβείν 

eolvendi. Cui enim pravaricatores legis peccatis D όφείλοντος καί εντεταγμένου τώ άριθμψ τών τετιμη-
solvere convenit, nisi legis ipsius auclori? Ex no-
l>is aulem ipsis vim cjus quod dichmis, si juvat, 
obseryato. Qais terrenorun» regum dccrela violare 
audeal, atque eorum sentenlias ac placila sol-
vere aggredialur, nisi qiiis forsan regio honore ac 
majeslale pradilus ? In his enim violalae legis c r i -
miua locum non habent. Ideoque sapienlcr d i -
cluin illud esl : c Impius eslqui regi dicii : Inique 
agis e e . ι Quonam igilur modo aul qua ralione 
Seryator dignalionem quie soli naturai divinae de-
betur suis disdpulis atlribuil? Sane dici non 
potesl perperam id Pater cgisse, quin poiius per-

μένων τοΰ Πνεύματος τρέχοντος. Δούς δέ τδ Πνενμε 
Χριστός · c "Αν τίνων άφήτε τάς αμαρτίας άφέων-
ται , φ η σ ί ν άν τίνων κρατήτε, κεκράτηνται, » 
καίτοι μόνου τοΰ κατά φύσιν δντος θεοΰ, δυνάμενα) 
τε καί έξουσίαν έχοντος άπολύειν αμαρτίας τονς 
ήμαρτηκότας. Τίνι γάρ άν καί προσήκοι τδ χαρί-
ζεσΟαί τισι τά έφ* οΤσπερ άν άλοΐεν είς τδν θείον 
πλημμελήσαντες νόμον, εί μή τψ τδν νόμον όρί-
σαντι; Έξ αυτών δέ τών καθ* ημάς άθρητεον, 
εί δοκεΐ, τοΰ λόγου τήν δύναμιν. Τίς τοΐς Οεσπίσμασι 
τών έπί ~ής βασιλέων έξουσιαστικώς έπιφύεται, καί 
παοαλύειν επιχειρεί τά διά τής τών κρατούντων 

w Νιιπι. χι, 46-ς29. ·» Job xxxiv, 18· 
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συντεταγμένα ψήφου τε χα\ γνώμης, εί μή άρα τις Α quam recle factum ab eo ptilandtiin est. Existima> 
εΓη τυχδν τών τήν βασιλίδα περικε ι μένων τιμήν τε 
καί δοξαν; Τόπον γάρ έν έκείνοις ούκ Ιχει τής παρα
νομίας τά εγκλήματα. Τοιγάρτοι καί σοφδν έφη 
λόγιον · ι Άσεβης ό λέγων βασιλεί · Παρανομείς, ι 
Κατά τίνα τοιγαρούν άρα τρόπον τε καί λόγον, τδ 
μόνη πρέπον αξίωμα τή θεία φύσει τοις εαυτού 
μαθηταί ς περιέθηκεν ό Σωτήρ; *Αλλ* ούκ άν άμάρτοι 
τοΰ πρέποντος ό έν Πατρί Λόγος, έδρα δέ τοΰτο καί 
σφόδρα καλώς, 'φετο γάρ δείν τούς τδ θείον τε καί 
δεσποτικδν έχοντας έν έαυτοίς ήδη Πνεΰμα, καί τοΰ 
διαφείναι τάς τίνων αμαρτίας είναι κυρίους, καί 
ώνπερ άν βούλωνται κρατείν, τοΰ ένοικισθέντος αύ
τοΓς άγίο,υ Πνεύματος άφιέντός τε καί κρατούντος 
κατά βούλησιν οίκείαν, κάν δι' ανθρώπων τελήται τδ 

bal enioi oos qui divinum ac Dominicum jani in 
seipsis Spiritum babebant , etiam remiileiidi 
peccata dominos esse debcre, et ea relinendi qu# 
voluerint, sancto Spiritu qui in iis inhabital re-
miilenle, vel etiam reiinenle pro suo nutu, quam-
vis id per homines forie fiat. Remitlimi porro pec-
cata, vel relinent Spiiilu aUlali boinines duobus, ut 
arbilror, modis: vel enim, dignos ad baplismuin.vo-
cant, \\ix nimirum gravitatc el consiantia fidei jam 
probatos bomines, vel probibent, et a gratia divina 
arcent eos qui nondum digni sunt; vel alio quo* 
dam roodo peccata remiUunl ac retiiieiH, nempe 
cum fllios Ecclesiae peccantes corripiuni, vel poeni-
tentibus ignoscunt, siculi Paulus ninnrum fornica-

πράγμα τυχόν. 'Αφιάσί γε μήν αμαρτίας, ήτοι Β r i u r a i u u m Corinlbium in carnis interilum quidem 
κατέχουσιν οί πνευματοφόροι, κατά δύο τρόπους, 
κατά γε διάνοιαν έμήν. "Η γάρ καλού σιν έπί τδ βά
πτισμα τούς οΤς άν ήδη καί τούτου τυχείν ώφείλετο 
διά τήν τοΰ βίου σεμνότητα, καί τδ δεδοκιμασμένον 
είς πίστιν, ή διακωλύουσί τινας, καί τής θείας χάρι
τος έξείργουση/ έτι ούπω τέως γεγονότας άξιους. "Η 
καί καθ' έτερον τρόπον άφιάσί τε καί κρατοΰσιν 
αμαρτίας, έπιτιμώντες μέν άμαρτάνουσι τοίς τής 

Iradidit, ut spiritus salvus fierel 6 0 , sed denuo 
ipsum coiuplexus cst, ne magnitudine doloris ab-
sorberetur, ut ipse 1 1 0 2 scribit e i . Cum ergo 
Spirilus Cbristi in nobis exsisieus ea qua3 Deo tan-
tum conveniunt inipleat, qui non erit secunduia 
naluram Dcus is qui nalure divinac illustri d i -
gnitate naluraliler est prsedilus, et in sacras leges 
aucioritalem ac potestatem obiinel? 

Εκκλησίας τέκνοις, μετανοοΰσι δέ συγγινώσκοντες, καθάπερ άμέλει καί Παύλος τδν έν Κορίνθιο πορνεύ-
σαντα παρεδίδου μέν είς δλεθρον τής σαρκδς, ίνα τδ πνεΰμα σωθή, προσίετο δέ αύθις, ίνα μή τή περισ
σότερα λύπη καταποθή, καθάπερ αύτδς έπιστέλλων φησί. ι "Οτε τοίνυν τδ Πνεΰμα Χρίστου γεγονδς έν 
ήμίν τά μόνψ θεώ πρέποντα πληροί, πώς ούκ άν εΓη κατά φύσιν θεδς, τδ τής θείας φύσεως λαμπρδν, 
αξίωμα περικείμενον φυσικώς, καί τών ίερών κατεξουσιάζον νόμων; 

Θωμάς δέ εϊς έχ τών δώδεκα, ό Λεγόμενος άί- Q X X , 24, 25. Thomas autem unus ex duodecim, 
δνμος, ούκ ήν μετ' αυτών δτε ήΛθεν ό Ίησούζ. qui dicitur Didymus, ηοη erat cum eis quando venit 
"ΕΛεγον ούν αύτφ ol άΛΛοι μαθηταί' Έωράκαμεν 
τόν Κύριον. *0 δέ είπεν αύτοίς · Έάν μή ϊδω έν 
ταις γερσϊν αυτού τδν τύπον τών ήΛων, καϊ 
βάΛω τδν δάκτνΛόν μου είς τόν τύπον τών ήΛων, 
καϊ βάΛω τήν χεΤρά μον είς τήν πΛενράν αυτού, 
ού μή πιστεύσω. 

Τά ύπερφερή τών θαυμάτων άεί πως έχει παρεπό
μενη ν τήν άπιστίαν, καί δπερ άν τών δρωμένων τδν 
τοΰ καθήκοντος ύπερτρέχη λόγον ού λίαν έστί τοίς 
άκροωμένοις εύπρόσδεκτον · δυσωπεΐ δέ γε μόλις ή 
θέα πρδς τοΰτο, καθάπερ έξ ανάγκης καί βίας 
Ελκουσα πρδς συναίνεσιν. Τοιούτον τι πεπονθώς καί 
δ σοφώτατος Θωμάς, έπί τή τοΰ Σωτήρος ημών 
άναστάσει τήν τών έτερων μαθητών αληθή μαρτυ-
ρ:αν ευχερώς ού προσίεται, καίτοι τοΰ κατά Μωσέα 
διειπόντος νόμου, δύο καί τριών έπί στόματος μαρ
τύρων άπαν σταθήσεται £ήμα. Δοκεί δέ μοι μάλλον 
ού τοσοΰτον άπιστήσαι τοις είρημένοις δ μαθητής, 
δσον τής λύπης έλάσαι πρδς αύτδ τδ άκρότατον, δτι 
μ ή καί αύτδς τής τοΰ Σωτήρος ημών ήξιώθη θέας. 
'ΙΙήθη γάρ ίσως άμοιρησειν αυτής, παντελώς. Οίδε 
μεν γάρ ζωήν δντα κατά φύσιν τδν Κύριον, καί ούκ 
άνικάνως έχοντα πρδς τδ καί αύτδν διαδράναι τδν 
θάνατον, καί τδ τής φθοράς καταλύσαι κράτος. "Ος 
γ ά ρ έτέρο^ν τούτον έξήλασε, πώς ούκ άν μάλλον 
άττέστησε τής ιδίας σαρκός; Έκ πολλής οέ άγαν τής 

Jesus. Dixerunt ergoei coeleri discipuli : Vidimus Do-
minum. llle autem dixileis : Nisi videro in manibus 
ejus fixuram clavorum, et miltam digilum meum in 
locum clavorum, et miltam manum meam in tatua 
ejus, non credam. 

Sublitnia miracnla comitcm fcre babent incre-
dulitaleni, nec facile auditores admillunt quod ra-
tionem excedit, sed quamvis illud videant, vix ta-
roen asscntiunlur. Tale quid sapientissirao Thoinai 
evenit in Servatoris nostri resurreclione, nec cae-
teroruni discipulorum tcstimonium facile admiltit, 
quamvis lege Mosaica in ore duorum Iriumque lc-

D slium slet omne verbum M . Quanquam discipulus illc 
mibi vidctur non tam diclis fldem derogasse, quam 
summo dolore tactus esse quod non ipse quoqne 
Dominum vidisset. Exislimavit enira forsan ejus 
conspeclu se penilus carilurum. Sciebat quippe 
Dominum esse vitam secundum nalurani, et morti 
vilandae ac corruptionis regno destrucndo parem 
csse. Nam qui ab aliis mortem abcgit, quomodo 
non potius a sua carnc eam repulissct? Sed prae 
ingcnli gaudio infidelitali fit proximus, ac magno 
sludio gesliens eum pnuseniem cernere, certiorque 
fieri cupit illum, sicuti promiserat, revixisse. F i -
lioli enim, inquiebat Servator, c modicum, et jam 

· · 1 Cor. v, 5. 6 1 I I Cor. n, G. 7. 6 2 Deut. r ; n , C. 
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oon videbilU nie, ct ilcrum modicuin, el videbilis Α περ ιχαρε ί ς , εγγύς απιστίας γίνεται, καί μονονουχί 
uie, et gaudebit cor vcslrum · · . > Porro exislimo 
singulari Dei providenlia inGdelitalem ad lempus 
exsliiisse discipuli, ut per certam ejus fidem nos 
quoque posteri indubilanter credereinus camem 
illam quae in ligno pependil morlenique perlulit, 
vivificatam csse a Palre pcr Filium. Ideoque Paulus 
ait : c Si conGlearis in ore luoDominum Jesum, cl 
in corde tuo credideris quod Deus illum suscilavit 
a mortuis, 1103 salvus eris e v . > Quia enim isia 
carnis natura vilae conciliatrix el pararia non ex-
slilit , scd virtule polius divinae ei ineOabilis na-
lurai perfecta res esl, cui omnia vivificandi pote-
stas natura inest, ideo Pater quoque divinum 
templum per Filium suscitavit, non quasi Yerbum 
suum corpus cxcilare non posset, sed quia qua> 
cunquc facit Pater per Filiuin facil (virtns enim 
cst ejus ··), et quodcunque Filius facit, boc ulique 
QSt a Palre. Doccraur itaque Jevi illa bcali Tbo-
raae incredulilate resurreclionis mysterium in lcr-
reno boc nostro corpore peragi, et in Cbrisio la i i -
quam in priinitiis generis, nequc visionem csse vel 
umbram, ul nonuulli senliunl, quae figuram prae 
se ferat bominis el noslrse formae cbaracleres 
mcnlialur, ncquc, ut alii slulte dixcrunt, corpus 
spirilale, boc est sublilc et aerium, et aliud a car-
ne. Sic enira qtiibusdam placcl spirilale concipere 
et intelligere. Quia vcro lo.la iioslra? spei ratio et 
yis inculpatae fldei post sanclaB ct consubstantialis 
Trinilalis confcssioiiem ad carnis mysterium spe-

γοργό ν τι και μεγα πηδήσας, ίδεϊν τε ήδη παρόντα 
ποθεί, καί πληροφορεΐσθαι τελείως δτιπερ άνεβιω 
πάλιν, κατά τήν παρ' αύτοΰ γενομένην ύπόσχεσιν. 
Τεκνία γάρ, έφασκεν δ Σωτήρ, c μικρδν, και ούκέτι 
θεωρείτε με, καί πάλιν μικρδν, κα\ δψεσθέ με, κα\ 
χαρήσεται υμών ή καρδία. » Οίμαι δε δή πάλιν οί-
κονομικώτατα σφόδρα τήν τοΰ μαθητού γεγονέναι 
πρδς καιρδν δλιγοπιστίαν, ίνα διά τής αύτοΰ πληρο
φορίας καί ήμεΐς οί μετ* αύτδν ανενδοίαστος πι
στεύωμεν δτι τήν σάρκα τήν έπί τοΰ ξύλου κρεμα-
μένην, καί παθοΰσαν τδν θάνατον έζωοποίησεν δ 
Πατήρ δι' Τίοΰ. Διδ καί Παύλος φησιν, οτι ι Έάν 
είπης έν τφ στόματί σου οτι Κύριος Ιησούς, καί 
πιστεύσης έν τή καρδία σου, οτι δ θεδς αύτδν ήγει-

Β ρεν έκ νεκρών, σωθήση. > Επειδή γάρ ούχ ή τής 
σαρκδς φύσις αύτη γέγονε πρόξενος τής ζωής, εν
εργεία δέ μάλλον τής θείας τε καί ά^δήτου φύσεως 
τδ πράγμα τετέλεσται, ή κα\ τδ δύνασθαι τά πάντα 
ζωογονεΐν ενυπάρχει φυσικώς, ένεργδς δ Πατήρ &V 
Τίοΰ καί εις τδν θείον εκείνον γέγονε ναδν, ούχ ώς 
άσθενοΰντος /εοΰ Λόγου τδ ίδιον άναστήσαι σώμα, 
άλλ1 δτι πάν δπερ άν έργάσηται τυχδν δ Πατήρ, 
έργάσεται δι* Υιού (δύναμις γάρ έστιν αύτοΰ), καί 
όπερ άν δ Υίδς επιτελή, τούτο δή πάντως έστί παρά 
τοΰ Πατρός. Παιδευόμεθα τοίνυν, δλιγοπιστή σαντος 
ήρεμα τοΰ μακαρίου Θωμά, δτι τδ τής αναστάσεως 
μυστήριον περί τδ γήίνον ημών ^ενεργείται σώμα, 
καί ώς έν απαρχή τοΰ γένους έν Χριστώ, καί ούτε 
φάσμα ήν ή σκιά, κατά τινας, τδ άνθρώπινον πλατ-

(jtat, percomniode islud quoque ipsum in sequen- C τομένη σχήμα, καί τής ημετέρας Ιδέας ψευδόμενη 
tibus capilulis bealus evangelisia posuit. Adverle 
cnim quo paclo non simpliciler Dominum cerncre 
Tbomas cupiat, sed vesligia quaeral clavorum, id 
cst in carne facla vulncra. lla quippe sc crediiu-
rum aQirmal, el aliis aslipuialuruui vcre resur-
rexisse Dominum, nimiruni sccundum carnem. 
Quod enim inorluuin cst jure ad vilam rcdire cen-
sclur, et in quo facla esl mors, in co ulique fiet 
resurreciio. 
τουτί τοΐς ότζίιω κεφαλαίοις συντέταχεν δ μακάριος 

τους χαρακτήρας, ούτε μήν, ώς έτέροις έδοξεν 
άσυνέτως είπείν, σώμα πνευματικδν, τοΰτ' έστι λε
πτομερές τε καί άερώδες καί έτερον τι παρά τήν 
σάρκα. Δοκεί γάρ ούτω τισί νοείν τε καί δέχεσθαι τδ 
πνευματικόν. Επειδή δέ δλως [γρ. δλος] ημών τής 
ελπίδος δ λόγος καί ή τής άνεγκλήτου πίστεως δύνα
μις μετά τήν δμολογίαν τής αγίας καί ομοουσίου 
Τριάδος είς τδ περί τής σαρκδς μυστήριον τέτρα-
πταί τε καί βλέπει, χρησιμώτατα λίαν καί αύτδ δή 

ευαγγελιστής. Θέα γάρ δπως ούχ απλώς ίδεϊν επι
θυμεί τδν Κύριον δ Θωμάς, ζητεί δέ τούς τύπους τών ήλων, τοΰτ* έστι, τά περί τήν σάρκα γεγονότα 
τραύματα. Πιστεύσειν γάρ ούτως εύ μάλα διϊσχυρίζεται, καί συναινέσειν τοΐς άλλοις, δτιπερ άληθώ; 
άνεβιω Χριστός · άνεβίω δέ δήλον δτι κατά τήν σάρκα. Τδ γάρ τοι τεθνηκδς παλινδρομεΐν άν είκότως νοοϊτο 
πρδς ζωήν, καί περί δ γέγονεν δ θάνατος, περί εκείνο δή πάντως καί ή άνάστασις. 

X X , 2 6 , 27. Et post dics oclo, ilerum crant \y Καϊ μεθ' ημέρας οκτώ, πάΛιν έσω ήσαν d 
di&cipuli ejus inlus, et Thomas cum eis. Venil Jesus μαΟηταϊ αυτού, χαϊ Θωμάς μετ" αυτών. "Ερχεται 
januis clausis, et stetil in medio, el dixil: Pax vo-
bis. Deinde dicil Thomw : Jnfer digilum luum huc, 
ci vide manus meas, el affer manum tuam, et mille 
in lalus meum, cl noli esse incredulus, scd fuielis. 

Apparuit ilcrum suis discipulis mirabili ralionc, 
ul Dcus. Non enim siculi nos aperiri sibi forcs 
ingrcdiciui jussit, scd eo noglccto januam penelra-
vit, et in media domo repentc 1104 apparei, 

ό Ίησονς, των Ουρών χεχΛεισμένων, χαϊ &mj 
εϊς τδ μέσον, χα\ έΐαεν · Είρήνη ύμιν. Είτα Λέρι 
τφ θωμφ' Φέρε τόν δάχτυΛόν σου ώδε, χαϊ 
τάς χείρας μου, καϊ φέρε τήν χεΤρά σου, καϊ β**Μ 
είς τήν πΛευράν μου, καϊ μή γίνου άπιστος, άΛΛα 
πιστός, 

Έπέλαμψε πάλιν τοΐς \έαυτοΰ μαθηταΐς παρα
δόξους, ώς θεός. Ού γάρ δή καθ' ημάς άνοιγνύναι 
τάς θύρας αύτψ διεκελεύσατο πρδςτδ ίσω βαδίζονιι» 
τδν δέ τή τού πράγματος φ-ύσει πρέποντα μονονουχί 

" Joan Χ Μ , 10, 17. « R 0 m, x, 9. f l Ilebr. ι, δ. 
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καί άτιμάσας λόγον, εΓσω τε γέγονε τών θυρών, καί Α camdem, ut verosiuiile cst, 
72β 

niiraculi rationem 
χατά μέσην άδοκήτως αναφαίνεται τήν έστίαν, τδν 
Γσον ώς έΌικε τοΰ θαύματος τρδπον καί αύτφ δωρού-
μενος τω μακαρίφ Θωμά. "Εδει γάρ, έδει φαρμάκου 
τφ μάλιστα πεπονθδτι, καί βραχυτέρω περί τήν 
πίστιν. Κέχρηται δέ λδγφ τφ διά γλώττης αύτώ καί 
συνήθει πάλιν, καί τδ τής είρήνης άγαθδν σεμνήν 
έποιήσατο πρδσρησιν είς τύπον ήμέτερον, καθάπερ 
ήδη προείπομεν. Καταπλαγείη δ' άν τις είκότως καί 
τήν έν τούτοις άκρίβειαν, φημί δή τοΐς προκειμέ-
νοις. "Ακριβής γάρ ούτω γέγονεν ή έπιτήρησις τώ τδ 
βιβλίον συντεθεικότι, καί σπουδαιοτάτην ούτως 
έποιήσατο τήν έπιτήρησιν, ώς μή απλώς είπεΐν δτι 
πεφανέρωκεν έαυτδν δ Χριστδς τοΐς άγίοις δέ δήλον 
οτι μαθηταΐς, άλλ' δτι μεθ' ημέρας δκτώ, καί τοΰτο 

ipsi quoque bealo Thomse largiens. Opus enim 
erat ei niederi qui nu\i inc laborabat, cratque an-
guslae fldei. Verbis auietn eura coinptillat lamilia-
ribus, et cujnsmodi saepius in orc babebat, alquc / 
pacis bonum profert ad noslrum exemplum, siculi ; 
jaui prius diximus. Jure autem exaclara borum 
verborum raiionem mirabere. Scriptor enim libri 
bujus tanlam caulionem adhibuil, ut simpliciier 
non dixeril Gbrislum sanclis discipulis se mani-
festasse, sed posl dies oclo, iisque congrcgatis. 
Nam quid aliud sibi vull quod omnes in unam do-
mum convenerant ? Nempe propter exactam illam 
et admiralione dignam observalionem dicimus 
Gbristum manifestum nobis fccissc tcmpus con-

συνηγμένοις. Τδ γάρ είς οίκον Ινα συγκεκομίσθαι Β venluum sivc synaxeon quae sui ipsius causa flunl. 
τους πάντας, τί άν εΓη έτερον παρά τοΰτο; Ούκοΰν 
έκεΓνό φαμεν διά τήν ακριβή ταύτην καί άξιάγαστον 
έπιτήρησιν, δτι τών συνελεύσεων, ήτοι συνάξεων, 
τών έφ' έαυτψ τδν καιρδν φανερδν ήμίν έτίθει καί 
διά τοΰτο Χριστός. Έπιφοιτά γάρ πάντως, καί τρό
πον τινά συναυλίζεται τοΐς δι* αύτδν συνηγμένοις, 
κατά τήν δγδόην μάλιστα, τοΰτ' έστι τήν Κυριακήν. 
Αναλογίσω με θα γάρ, εί δοκεΐ· ποτέ μέν ώφθη τοΐς 
Ιτέροις μαθηταί;, ποτέ δέ αύ πάλιν αύτοΐς έπιφαί-
νεται, παρόντος Θωμά. Γέγραπται τοίνυν έν τοΐς 
δπίσω βραχύ · « Ούσης ούν όψίας τή ήμερα εκείνη 
τή μι$ τών Σαββάτων, καί τών θυρών κεκλεισμέ
νων, έστη είς τδ μέσον, ι Σύνες δήούν δπως τή μιά 

Omnino enim supcrvenii, el quodanunodo com-
moralur cum eis qui propter ipsum congregaii 
sunt, circilcr octavam diem poiissimum, hoc cst 
Dominicam. Gogilemus cnim, si placet, alias quU 
dem visura esse reliquis discipulis, alias vero rur-
sus ipsis apparcre Tboma prapsente. Scriptum esi 
igiinr paulo superius : c Cum crgo sero essel dic 
illo, una Sabbalorum, et fores essent clausae, ste-
li t in medio. > Adverle itaque ut una Sabbaiorum, 
boc est Sabbalorum Dominica, congregatis appa-
rueril discipulis, ac nibilo secius oclava sequenli 
appareat. Non enim ex eo quod dixit posl dies 
oclo, nonaro diem ipsum significare suspicabiinur, 

τών Σαββάτων, τοΰτ' έστι, τή τών Σαββάτων Κυ- Q sed ipsam octavam qua apparuit boc numero in -
ριακή, συνηγμένοις έφάνη τοις μαθηταΐς, καί πάλιν 
βύδέν ήττον κατά τήν έξης δγδόην έπιλάμψας δράται. 
Ού γάρ έπειδήπερ εΓρηκε μεθ' ημέρας δκτώ , τήν 
έννάτην αύτδν σημαίνειν ύποληψόμεθα, συμπερι-
λαβών δέ τ φ άριθμφ καί αυτήν τήν δγδόην, καθ' ήν 
έπεφάνη, τά τοιαύτα φησιν. Εύλογώτατα τοιγαροΰν 
τάς αγίας συνόδους έν ταΐς Έκκλησίαις ποιούμεθα 
κατά τήν δγδόην · καί ει χρή τι καί μυστικώτερον 
είπεΐν, διά τήν τών νοημάτων άπαραίτητον χρείαν, 
άποκλείομεν μέν τάς θύρας, έπιφοιτά δέ καί έπιφαί-
νεται πάσιν ήμίν δ Χριστδς, άοράτως τε καί δρατώς · 
άοράτως μέν ώς θεδς, δρατώς δέ πάλιν έν σώμ'ατι. 
Επιτρέπει δέ καί δίδωσι τής αγίας αύτοΰ σαρκδς άπο-
Οίγειν. Πρόσιμεν γάρ κατά χάριν θεοΰ τή μεθέξει τής 

cludere. Juslissimis itaque de causis sanctos con-
ventus in ecclesiis agimus octava die : el cum 
arcanius quiddam effari oporlel quia omnem intel-
ligeudi modum superat, fores quidem claudimus, 
sed supervenit et apparel Gbrislus nobis omnibus, 
invisibililer simul ac visibilUer : invisibiliter qui-
dem ut Deus, visibiliter vero, in corpore. Permil-
t i t vero el dat sanctam carnem suani tangendam. 
Accedimus enim secundum Dei graiiam ad parti-
cipationem eulogi» myslica? Ghristum in manus 
suscipienies, ut et nos firmiter crcdamus eum 
templum suum vere excitasse. Quodenim comimimo 
mysticae eulogise confessio quaedam sit resurrectio-
nis Ghrisli , facile palebit ex iis quae ipse dixit 

μυστικής ευλογίας, είς χείρας δεχόμενοι τδν Χριστδν, D 1105 c u r a wyslerii typum per scipsum peragercl. 
Vva καί ήμεΐ; άραρότως πιστεύσωμεν, δτι τδν Γδιον 
αληθώς ήγειρε ναόν. "Οτι γάρ ή κοινωνία τής μυστικής 
ευλογίας ομολογία τίς έστι τής αναστάσεως τοΰ Χρι
στού, σαφές άν γένοιτο, καί μάλα ^αδίως, δι'ών αύτδς 
έφη τδν τοΰ μυστηρίου τύπον έπιτελέσας δι' έαυτοΰ. 
Διακλάσας γάρ τδν άρτον, καθά γέγραπται, διεδίδου, 
λέγων · ι Τοΰτό μού έστι τδ σώμα τδ υπέρ υμών 
διδόμενον, είς άφεσιν αμαρτιών. Τοΰτο ποιείτε είς 
τήν έμήν άνάμνησιν. > Έστ ι τοίνυν ομολογία τις 
αληθής, καί άνάμνησις τοΰ τεθνάναι τε καί άναβιώ
ναι δι' ημάς, καί υπέρ ημών τδν Κύριον, τών αγίων 
μυστηρίων ή μεθεξις, πρδς τφ καί θείας ημάς εύ-

Nam cura pancm fregisset, ut scriplum esl, dislri-
buit dicens : c Hoc est corpus meum quod pro vo-
bis tradeiur in remissionem peccatorum. lloc fa-
cite in meam commemorationem 6 e . > Sanclorum 
itaque mysleriorum parlicipatio confcssio vera 
quredam cst atque commemoraiio Dominum mor-
tuum csse cl reyixisse propler nos, et pro nobis, 
atque ob id praeterea divina bencdictione replemur. 
Increduliiatem igiiur ut exiiiosam quamdam rcm 
fugiamus, idque poslquam Gbrislum tetigimus» 
quinimo lirmi ac stabiles in fiJe comperiamur. 
Rursus auicm in lncnioriam revocel studiosus Ma-

6 e L«c. xxii , 1 0 ; 1 Cor . x i , 24. 
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riara quidem Magdalenam a Chrislo velttam ne se Α λογίας άναπίμπλασθαι διά τούτο. ΠαραιτώμεΟα τοί· 
tangeret, his verbis : Ί Noli me tangerc : nondum 
enim ascendi ad Palrem meum : > Thomae vero 
permissum, lum latus contreclare, tum vesligia 
clavorura digiio pcrscrulari. Quam aulem ob cau-
sam, clare jam quidem dictum esl*; repetam tamen 
niliiloininus, prolixitate sermonis ampulala. l l l i 
quippe nondum lempus tangere permillebal, pro-
plerea quod iioitduin sanctiflcata essel Spirilus 
gratia. Nain cuni nobiscum adbuc esset Cbristus, 
nequedum ad Palrem qui in coelis est ascendissel, 
Paracleli descensum in bominibus perfeclum v i -
dere non licebat. Hunc vero islud jam facere de-
cebat, ut qui una cum aliis Spirilu locuplelatus 
esset. Nam, ut prius diximus, non quia abfuit, id-

νυν ώς όλέθριόν τι χρήμα τήν άπιστίαν, κα\ μετα Ά 
άψασθαι τοΰ Χρίστου, πιστότατοι δέ μάλλον, κα\ βέ
βαιον έχοντες εύρισχώμεθα φρόνημα. ΔιαμεμνήαΟω 
δέ πάλιν δ φιλομαθής, οτι Μαρίαν μέν τήν Μαγοα-
ληνήν άπεΐργε τής αφής, σαφέστατα λέγων · ι Μή 
μου άπτου* ούπω γάρ άναβέβηκα πρδς τδν Πατέρα 
μου · > θωμ£ γε μήν επιτρέπει καί τήν πλευραν 
ψηλαφήσαι, και τούς τύπους τών ήλων δακτύλψ πε-
ριεργάζεσθαι. Καί διά ποίαν αίτίαν, είρηται μέν ήδη 
σαφώς, άναμνήσω δέ ουδέν ήττον, τδ μήκος τών λό
γων έπιτεμών. Τή μέν γάρ ούπω καιρδς έδίδου το 
άψασθαι, διά τδ μήπω τή τού Πνεύματος ήγιάσθαι 
χάριτι. Σύν ήμινγάρ δντος έτι τού Χριστού, καί οδ-
πω πρδς τδν έν τοις ούρανοΐς άναβεβηκότος Πατέρα, 

drco Spirilus parlicipatione caruil. In eum quippe Β τήν τού Παρακλήτου κάθοδον ούκ ήν έν άνθρώποις τε· 
danlis liberalilas se exiendit, toli plenitudini san-
ctorum discipulorum dono distributo. Porro in-
vesligandum illud quoque arbitror : Palpavit Tho-
mas Scrvatoris laius, el lanceae militis facta vul-
nera perscrutatus est, et vestigia clavorum per-
spcxit. At quomodo, inquiel forsan aliquis, in 
corpore incorruplibili corniptionis signa cerne-
banlur? Corporea? namque corruplionis indicia sunt 
manuum et lateris relicta foramina, el vulnerum 
cicairices, quanquam corpore ad incorruptionera 
reformalo, omnino sequi debcbat ut una cum cor-
rupiione omnia quae ex ea sunt abjicerel. Numquid 
enim si forte claudicet aliquis, denuo resurget 
pede aut crure claudus? Quod si quis oculo in 

τελειωμένην ίδεϊν. Τφ δέ ήν ήδη καί τούτο πρέπον, 
ώς δμού τοις άλλοις τδ Πνεύμα πλουτήσαντι. 
γάρ ήδη φθάσαντες ειπομεν, ούκ έπείπερ άπελείφΟη, 
διά τούτο τού Πνεύματος αμέτοχος ήν. Έξετείνετο 
γάρ καί είς αύτδν ή τού δίδοντος φιλοτιμία, δλω τψ 
πληρώ ματ ι τών αγίων μαθητών απονεμηθεί σης τής 
δωρεάς. Οίμαι δέ δεϊν έπί τούτοις έρευνήσαι κάκεϊνο· 
Έψηλάφησεν ό Θωμάς τήν τού Σωτήρος πλευράν, 
καί τά έκ τής λόγχης τής στρατιωτικής έζήτησε 
τραύματα, εΐδε τούς τύπους τών ήλων. Είτα πως, 
έρεί τις τυχδν, έν τψ άφθάρτω σώματι τά τής φθο
ράς διεφαίνετο σημεία; Φθοράς γάρ σωματική άπό
δειξιν έχει, καί χειρών, καί πλευράς, έτι μένουιάτβ 
καί σωζόμενη διάτρησις, καί τραυμάτων ίδέαι χι\ 

— Τ ρ * ' * Γ Γ Ι 

hac vita fuerit orbatus, uumquid caecus resurgel? άποκεντήσεων, τών διά σιδήρου γεγενημένων, καίτοι 
Qiiomodo ergo, inquiel aliquis, corruplionem abje-
cerimus, si qux ex ea sequunlur incoiumoda per-
inaneant, ei nostra H 0 6 c o r P ° r a detineanl? Ego 
baec quidem non abs re quaeri aulumo, diciinus 
tamen dubilalioni proposilse, quantum in nobis est 
patrocinari studentes, resurrectionis lempore n i -
l i i l in nobis relictum i r i corruplionis advenlilise, 
sed quemadmodum sapicns Paulus de boc corpore 
dicebat : « Seminalur in infirniilale, surget in 
vir lule ; et seminaiur in ignobilitale, surget io 
gloria 6 7 . > Qitid aulein aliud esl in virtule et glo-
ria eorporis hujus resurrectionera futuram praesto-
l a r i , nisi quod, omni inflrmilate el corruptionis 

τού πρδς άφθαρσίαν άναπλασθέντος σώματος δ αλη
θής τε καί άνυπαίτιος λόγος είς τδ χρήναι βλέπει 
συναποδύσασθαι τή φθορά!, καί πάντα τά έξ αυτής. 
Τ Αραγάρ εί τις χωλεύοι τυχδν άναβιώσεται πάλιντήν 
τού ποδδς, ήτοι τού σκέλους, πήρωσιν έχων; Εί & 
καί όφθαλμδς άπολωλεκώς τις εϊη κατά τόνδε τον 
βίον, άρα τού βλέπειν έρημος έγερθήσεται; Πώς ουν 
Ιτι, φαίη άν, άπεσεισάμεθα τήν φθοράν, εί τά έξ 
αυτής έτι σώζεται πάθη, καί τών ημετέρων κατα
κρατεί σωμάτων; καί ζητήσεως μέν αναγκαίας 
άμοιρεΐν ούκ οίμαι τδν έπί τούτψ λόγον, πλήν εκεί
νο φαμεν ταϊς τών προκειμένων άπορίαις, καθόσον 
ενδέχεται, συνειπεϊν σπουδάζοντες, δτι κατα τδν 

atque morborum ignobililaie depulsa, ad pristinum D τ ^ αναστάσεως καιρδν ουδέν έν ήμϊν περιλειφ 
slaluin rediluruni sil ? Faclum enim est non ad 
mortem el corruptionem. Jam quoniam ad certio-
rem fidem islud quoque Thomas petiit, idcirco 
Dominus nosler Jesus Christus, ul nullum incre-
dulilali noslrae praelexlum relinqneret, siculi Tho-
mas petiil, ila se conspiciendum exhibel. Quippe 
cum in coelum ipsum ascenderct, ac superuis Vi r -
tulibus, Principaiibus, alque Potcslalibus et an-
gelicorum ordinui» praepositis myslcrii sui vim 
declararel, in hac ipsa forma rursus apparuil, ul 
revera boinineni faclum esse propter nos crederenl 
Yerbum quod ex Palre et in Patre est, scirenlque 

ται φθοράς τής έπεισάκτου λείψανον, ά")Χ ώσπερ 6 αο-
φδς έφη Παύλος περί τούδε τού σώματος · « Τδ έσπαρ-
μένον έν ασθενείς εγείρεται έν δυνάμει, καί το 
έσπαρμένον έν ατιμία εγείρεται έν δόξη. > Τί δ* άνΙτε-
ρον εϊη τυχδν τδ έν δυνάμει καί δόξη, τήν τούδε τοΰ 
σώματος άνάστασιν έσεσθαι προσδοκςίν, εί μή δτι π3-
σαν άποβλεβληκδς άσθένειαν τε καί άτιμίαν τήν άπδ 
φθοράς καί παθών, είς τήν έξ αρχής άναδραμεϊται 
ποίησιν; Πεποίηται γάρ, ούκ έπί θανάτψ καί φθορί· 
Επειδή δέ πρδς πληροφορίαν σαφή καί τούτο έξήτη-
σεν δ Θωμάς, άναγκαίως δ Κύριος ημών Ιησούς δ 
Χριστδς πρόφασιν ούδεμίαν ταΐς ήμετέραις ολίγο»· 

1 7 I Cor. χν, 43. 



729 IN JOANNIS EVANCELIUM LIU. XI I . 730 

ο^ίαις ένδιδούς, ώς έξήτησεν ίδεϊν, ούτω καί φαίνεται, Α suas ei tantae cur» ac studio esse erealuras, 
έπεί τοι καί είς αύτδν άναβαίνων τδν ούρανδν, καί 
γνωρίζων ταΐς άνω Δυνάμεσιν, 'Αρχαΐς τε καί Έξου-
αίαις, καί τοΐς τών αγγελικών ταγμάτων προεστη-
κόσι καί προεδρεύουσι, τού καθ' έαυτδν μυστηρίου τήν 
δύναμιν, έν αύτώ δή τούτφ διεφαίνετο πάλιν τψ σχή
ματι, ίνα δή και δντως άνθρωπδν τε γενέσθαι δι' ημάς 
πιστεύσειαν τδν έκ Πατρδς τε καί έν Πατρί Αδγον, 
καί είδεϊεν δτι τοσαύτην ποιείται τών ίδιων κτισμά
των τήν πρδνοιαν, ώς κα\ τής ημετέρας προτεθνάναι 
ζωής. Υπέρ δέ τού σαφεστέραν γενέσθαι τοΐς άκροω-
μένοις τού λδγου τήν δύναμιν, αυτά παραθήσω τά 
διά φωνής Ήσαίου περί τούτων αυτών είρημένα. 
Λέγει τοιγαρούν ι Τίς ούτος δ παραγινδμενος έξ 
Έδώμ, ερύθημα ιματίων αυτού έκ Βοσδρ; ι Άλλ' οί 
ταύτα βοώντες, καί λέγοντες, φημί δή τδ, ι Τίς ούτος δ 
παραγινδμενος έξ Έδώμ; > τούτ' έστιν, έκ γής, άγ
γελοι, καί δυνάμεις είσί λογικαί. Άναβαίνοντα γάρ 
θαυμάζουσιν είς ουρανούς τδν Κύριον, μδνον δέ ουχί 
τψ ίδίψ πεφοινιγμένον αΐματι βλέποντες, λέγουσι 
πρδς αύτδν, ούπω συνέντες τδ μυστήριον · ι Διά τί 
σου ερυθρά τά Ιμάτια, καί τά ενδύματα σου, ώςάπδ 
πατητοΰ ληνού ; > ΟΓνψ γάρ μάλιστα τφ νέω, καί 
άρτι πεπατημένψ τήν τοΰ αίματος εύχροιαν παρα-
6 άλλου σι. Κα\ τί πρδς αυτούς δ Χριστός ; Πρώτον 
μέν ινα νοήται κατά φύσιν υπάρχων θεδς, c Έγώ, 
φησ\, διαλέγομαι δικαιοσύνην, ι τδ, Διαλέγομαι πά
λιν, άντί τοΰ, Διδάσκω τιθείς. Ό δέ διδάσκων δικαιο
σύνην, πώς ούκ άν νοοϊτο νομοθέτης ομολόγουμένως; 

el pro noslra vita sit niortuus. Quod ul clarius 
pateat, Isaiae de tiis ipsis verba proferam : c Quis 
esl iste, inquil, qui venil de Edom? rubor veslium 
de Bosor M ? ι At qui haec clamant, ac dicunt nem-
pe : ι Quis est bic qui venit ex Edom ? > id esl ex 
lerra , angeli ac virlutes sunl inlellectuales. 
Ascendenlem enim mirantur in coelos Dominuni, 
el i)eum suo tantumnon tinctum sanguine cernen-
tes, ad ipsum aiunt, cum myslerium nondum i n -
telligerent: c Quare rubra sunt vestinienta (ua, 
sicut de calcaio torculari ·· ? > Vino quippe novo 
ac recens calcato sanguinis colorem comparant. 
Quid vero Gbrislus ad eos? Primum quidem, ut 
inlelligerelur secundum naluram esse Deus : c Ego, 
inquit, edissero juslitiam T 0 , ι id esl doceo. Qui 
vero docet justiliara quomodo non plane legis au-
clor censebitur ? Quod si legis auctor, quomodo nou 
ctiarn Deus?Deinde ad ipsum augeli dicunt, Ghri-
sio eis vc&tigia clavoruni quodaminodo ostendenle: 
1107 < Quid sunl plaga: istae in medio manuum 
luarura T l ? > Ad quos Dominus, c Quibus percus-
sus sum in domo mea dilecla > Donius enim 
revera dilecta cum esset Israel, clavis tamen et 
lancea Dominuin vulncravit. Mililum quippe in-
lemperies Judaeorum capilibus merilo ascribi pot-
esl. Ipsi quippe cruciatibus Dominum oblulerunt. 
Guin igilur Gbrislus sanctis eliam ipsis angelis 
palam facere volens vere hominem se factum esse, 

Εί δέ νομοθέτης, πώς ουχί πάντως καί θεός ; ΕΓτα C e t Ρ Γ 0 l l 0 l ) i s c n , c e m pertulisse, et a morluis resur 
πρδς αύτδν οί άγγελοι λέγουσι, τούς τύπους τών ήλων 
κχί αύτοΐς ώσπερ έπιδεικνύντος Χρίστου* < Τί αύται 
c l πληγαί, άνά μέσον τών χειρών σου ; J Πρδς αυτούς 
δέ δ Κύριος· < "Ας έπλήγην έντψοίκψ τψ άγαπητφ 
μου. > Οίκος γάρ ών άγαπητδς δ Ισραήλ, έπληξεν 
ήλοις καί λόγχη τδν Κύριον. Τά γάρ τών στρατιωτών 
τολμήματα ταΐς Ιουδαίων κεφαλαΐς είκότως άν έπι-
γράφοιτο. Προσήγαγον γάρ αυτοί τφ παθείν τδν Κύ
ριον. "Οτε τοίνυν καί αυτούς έθελήσας πληροφορή-

rexisse, non solis conienlus verbis fuerit, sed si-
giia passionis exbibuerit, quid miruni si, cuin ip-
sum quoque Tbomam liberare vellei incredulilate, 
vestigia clavorum osleuderit, et aliler quam par 
censeri possil conspiciendum se dederit, propler 
ulililatem omnium, atque ul absque dubio crede-
retnus resurrectionis peraclum esse mysteriuin 
non alierius cujusdain excitali corporis, scd ejus 
quod morteni illam periulissel? 

σαι Χριστδς τούς αγίους αγγέλους, δτι καί άνθρωπος γέγονεν αληθώς, καί δτι τδν υπέρ ημών ύπέμεινε 
σταυρδν, έγήγερται καί άνεβίω πάλιν έκ νεκρών, ουχί μόνοις ήρκέσθη λόγοις, άλλά τά τού πάθους έδει
ξε σημεία, τ ί τδ θαυμαστδν, ή ξένον, εί καί αύτδν τδν μακάριον άπαλλάξαι τής απιστίας θελήσας θ ω -
μάν, τούς τύπους έδειξε τών ήλων, καί παρ* αύτδ τδ είκδς όφθείς διά τδ πάσι συμφέρον, καί ίνα τδ τής 
αναστάσεως πεπράχθαι μυστήριον άναμφιλόγως πιστεύωμεν, ούχ έτερου τινδς έγηγερμένου σώμα
τος, άλλά τοΰ παθόντος τδν θάνατον. 

ΆπεχρΙθιχ αύτφ Θωμάς, χαϊ Λέγει αύτφ · Ό D X X , 28. BespondU ei Thomas, el dixil ei: Domi-
Κύριόςμου, χαϊ ό θεός μου. n u s m e u 8 f e t D e u s m e u S t 

Όξύς είς δμολογίαν δ άρτι βραδύς περί τδ χρή- Velox ad confessionein exslilil , qui paulo ante 
ναι πιστεύειν αύτώ, έν δλίγψ δέ παντελώς τεθερά-
πευται καιρώ. Όκτώ γάρ ήμέραι διαγεγόνασι μό-
ναι, καί τά τής δλιγοπιστίας διακωλύματα κατηρ-
γήθη παρά Χριστού, τούς τε τών ήλων τύπους, καί 
αυτήν έπιόείξαντος τήν πλευράν. Άλλ' ίσως τις 
πρδς τούτο έρεί · Τί γάρ, είπε μοι, διά τής ούτω 
λεπτής ζητήσεως καί ακριβέστατης έρεύνης δ τών 
αγίων μαθητών έρχεται νους ; Ού γάρ έξήρκεσεν άν 
εις ά-όδειξιν τού έγηγέρθαι τε κατ' άλήθειαν έκ νε·-

lardus eirca tidem erat, et brevi adinodum spalio 
sanatus i u i l . Oclo quippe dies lanluro effluxerant, 
ct increduliiatis obslacula Gbristus amovit, cum 
vesligia clavoruni, lum latus ipsum oslcndcns. Ve-
rum ad hoc forsandicet aliquis : Gur, quaeso, san-
clorum discipulorum animus laiu sublili el accu-
rala ulilur indagine? Numquid enitn suflecisseni ad 
demonstrandum exciialum reveca el agnitum esse 
Duminuin, fornia coiporis, vullus nolae, ac modus 

" Isa. L \ U I , 2. « lbid. 7 0 lsa. X L V H I , 17. 7 1 Zadiar. xiu, C. 7 J JLid. 
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alatis? Respondemus, divinog dtscipulos mentem Α κρών, καί έπιγνωσθήναι τδν Κύριον, ή του σώματος 
dubitalione vacuam non babuisse, licet Dominum 
spectassent. Exislimabant enim non illutn csse re-
vera qui olim cum iis versabaiur ao dcgebat, el in 
ligno pependeral, sed spirilum polius ad Servato-
ris imaginem scile formalum el formae quam ipsi 
norant vesligia menlientem : neque vero sine cau-
sa el ralione quadam co delali sunt sentenliae, Sed 
postquam foribus occlusis inirabiliter penelrasset, 
cum lerrenum et crassum corpus convcnicntem 
sibi quaeral adilum, lanlumque sibi ad ingredien-
dum spalii deposcat quanlum ferl uniuscujusque 
magnitudo, 1 1 0 8 quapropler percommode Domi-
nus nosler Jcsus Chrislus laius suum Tbomae de-
midavit, et in carnc facta vulnera exhibuit, om 

δψις, ότου προσώπου χαρακτήρ, τής ηλικίας τδ μέ
τρον ; Καί τί πρδς τούτο φαμεν; Ούκ έλευθέραν εν
δοιασμού βιάνοιαν ειχον οί θεσπέσιοι μαθηταί, καίτοι 
τεθεαμένοι τδν Κύριον. "φόντο μεν γάρ ούκ εκείνον 
αύτδν ύπάρχειν κατά άλήθειαν τδν πάλαι συνόντα 
τε αύτοΐς, καί συνδιαιτώμενον, καί έπί ξύλου κεκρε-
μασμένον, πνεύμα δέ μάλλον πρδς τήν τού Σωτήρος 
είκόνα διαπεπλασμένον άστείως, καί μορφής, ής 
ήδεσαν τά Γχνη ψευδόμενον, κατώλισθόν γε μήν είς 
τδ ούτω φρονείν, ούκ αφορμής τίνος δίχα τής είς 
τούτο καλούσης ευλόγως. Επειδή δέ τών θυρών κε
κλεισμένων παραδόξως είσήλασε, τού γεώδους κα\ 
παχύτερου σώματος τήν άποχρώσαν αύτψ ζητούντος 
είσοδον, καί τδ τοσούτον άνευρύνεσθαι τάς τών ϊω-

, „ , „ „ . , . 
nibus per illum certam Odem faciens. Unus enim ματίων είσβολάς άναγκάζοντος, δσον τδ έκαστου μί 
Thomas dixisse fertur: c NUi misero manus meas, 
ct videro vesligta clavorum, et misero mannm 
meam in laius ejus, non credam. > Sed omnibus 
eommune quodammodo crat crimen infidelitatis, 
jiec aliorum discipulorum menlem scrupulo ca-
ruisse comperiemus, quamvis el ipsi sanclo Tbo-
inae dicerenl: « Vidimus Dominum. ι Quod a ve-
ro quidem non abborrere diftlcile non est ex iis 
Qstcndere qua2 divinus Lucas de bis nobis scripsit: 
c Dum autem baec ei loquuntur, inquit, stelii in 
medio corum ipse nimirum Gliristus, el dixit cis : 
Pax vobis. Conlurbali vero et conlerriti, cxistima-
bant se spiritum vidcre. Et dicil eis : Quid tur-

γεθος Ιχει. Τοιγαρούν καί σφόδρα χρησίμως δ Κύ
ριος ημών Ιησούς δ Χριστδς, άπεγύμνωσε μεν τω 
Θωμά τήν πλευράν,τά δέ έν τή σαρκί τραύματα κα&-
ίστη διαφανή, πάντας δι* εκείνου πληροφορων. Μό
νου μέν γάρ τού αγίου Θωμά φέρεται λόγος · c Έάν 
μή βάλω τάς χείρας μου , καί Γδω τούς τύπους τών 
ήλων, καί βάλω τήν χείρα μου είς τήν πλευράν αυ
τού, ού μή πιστεύσω. > Άλλ' ήν πως άπασι κοινά ύ 
τής δλιγοπιστίας εγκλήματα, καί. τών άλλων μαθη
τών ούκ έξω θορύβου τδν νούν εύρήσομεν, καίτοι 
καί αυτών λεγόντων τώ άγίψ θ ω ^ ά · ι Έωράκαμεν 
τδν Κύριον. > "Οτι δέΦτής άληθείοες ήμϊν δ λ4γος ουκ 

. έξοίχεται, χαλεπδν ουδέν έκμαθεΓν δι' ών έφη περί 
Lali eslis, el cogilaliones ascendunl in corda ve- £ τούτων δ θειος ήμϊν Λουκάς · c Ταύτα γάρ αύτων 
etra? Videte manus meas, et pedcs, quia ego ipse 
eum. Palpate, ei videlc, quia spiritus carnem et 
ossa non babet, sicul me vidclis babcre. Et cum 
boc dixisset, oslcndit eis manus et pedes. Adbuc 
autcra illis non credentibus, et niirantibus pra 
gaudio, dixi l : Ilabelis bic aliquid quod maadu-
cetur? At i l l i oblulerunl e i , inquil, partem piscis 
assi, el favum mellis. E l accipiens, in conspeclu 
illorum comedil > Vides ul incredulitalis cogi-
lalio non insideal penilus in bealo Tboma soluin, 
tfcd eliam boc inorbo cailerorum discipulorum 
animus laboret? Ecce cnim, exbibilis quas ία 
cruce acceperal plagis, cum adbuc lamen eos dif-
fidere cerneret, alia re ad fidem impellendos esse 

λαλούντων, φησίν, έστη έν μέσο) αυτών,· αύτδς δε δή
λον δτι Χριστδς, καί λέγει αύτοϊς· Είρήνη ύμίν. 
Πτοηθέντες δέ καί έμφοβοι γενόμενοι, έδόκουν πνεΰ
μα θεωρεΐν. Καί είπεν αύτοΐς· Τί τεταραγμένοι έστε* 
καί διατί διαλογισμοί άναβαίνουσιν έν ταΐς καρδίαις 
υμών ; "Ιδετε τάς χείρας μου καί τούς πόδα; μου, 
δτι έγώ είμι αυτός. Ψηλαφήσατέ με, καί Γδετε, δτι 
πνεΰμα σάρκα καί δστέα ούκ έχει, καθώς έμέ θεω
ρείτε έχοντα. Καί τοΰτο είπών, έδειξεν αύτοΐς τάς 
χείρας καί τούς πόδας. Έ τ ι δέ άπιστουντων αυτών 
καί θαυμαζόντων άπδ τής χαράς, είπεν αύτοις · 
Έχετε τι βρώσιμον ένθάδε ; Οί δέ έπέδωκαν αύτψ, 
φησίν, ίχθύος δπτοΰ μέρος, καί άπδ μελισσίου χη-
ρίου. Καί λαβών ενώπιον αυτών Ιφαγεν. ι Όρα; 

patavil qu33 nulla quidem raodo spirilui c o n v e - ^ δ π ω ς δ τής απιστίας ένδομυχεί λογισμδς, ούκ έν μδ-
iiicbat, sed lerrcnis polius corporibus et naturce 
carnis. Mandiicavil enim oblalum pisciculum, sive 
partem cjus. Uirumquc vero necessilatis opus essc 
quodammodo fatebimur. Nam cum post rcsurre-
ctionem sanclac carnis corruptioni locus nullus re-
liclus sit, quandoquidem ad incorruplionem re-
surrcxit, neque usilalo cibo indigere credatur si-
culi prius, vestigia clavorum ostendit, nec cibum 
sumere renuit, u l magnum resurrectionis fundarct 
myslerium, et htijus lidein oinnium nostrum ani-
mis inserercl; facit vero qua3 a nalura spiriius 
prorsus alicna sunt. Vestigia quippc clavorum, ct 

νψ τψ μακαρίψ Θωμά, νοσεί δέ τδ πάθος καί τών 
έτερων μαθητών δ νους ; Ιδού γάρ, Ιδού καί μετά 
τήν Οέαν τών έπί τψ σταυρψ τραυμάτων δλιγοκι-
στοΰντας δρών, άναπείθειν ωετο δείν καί δι* έτερου 
πράγματος, κατ' ούδένα μέν τρόπον πνεύματι πρέ
ποντος, ανήκοντος δέ μάλλον ίδικώς τοΐς άπδ γής αύ-
μασι, καί τή τών σαρκών φύσει. Κατεδήδοχε γαρ 
τδ προκομισθέν ίχθύδιον, ήτοι τδ έξ αύτοΰ μέρος. 
Ανάγκης δέ ώσπερ έργον έκάτερον είναι δώυομεν. 
Φθοράς γάρ δλως σωζόμενης ούκέτι μετά τήν άνά
στασιν τής άγιας μάλιστα σαρκδς, έπείπερ άνεβίω 
πρδς άφΟαρσίαν, άλλ' ουδέ τροφής τ τ ς συνήθους oV 

7 1 Luc. xxiv, 5G-45. 
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δεήσθαι πεπιστευμένης, καθάπερ καί πρότερον, τύ- Α vulnerum cicalriees, ct corporei cibisumplio.undc-
nam aut quomodo cadcrc possinl io nudum spirilum πους ήλων επέδειξε, καί τροφής μεταλαχειν ούκ 

άνένευσεν, Γνα τδ μέγα τής αναστάσεως (διζώση μυ
στήριον, καί έπί τούτφ πίστιν τών απάντων ημών εμ
φύτευση ψυχαϊς· εργάζεται δέ τά τής τών πνευμάτων 

( φύσεως παντελώς αλλότρια. Τύποι γάρ ήλων, καί τραυ-
; μάτων ίχνη , κα\ τροφής μέθεξις σωματικής, πόθεν 
ί άν, f| πώς ένυπάρχοι πνεύματι γυμνφ τε παντάπα-

σι, κα\ άσυμπλόκφ σαρκ\, ήπερ άν πρέποι κατά γε 
τδν λόγον τής ίδιας φύσεως καί τδ έν τούτοις γ ί-
νεσΟαι φιλεϊν; Ούκούν ίνα μή πνεΰμα λεπτδν οΓων-
ταί τίνες έγηγέρΟαι τδν Κύριον, μήτε μήν άνέπαφον 
σώμα, σκιοειδές τε καί άέριον, δπερ έΟος τισ\ν όνο-
μάζειν πνευματικδν, άλλ' αύτδ δή τοΰτο τδ έσπαρ-; 
μένον έν φθορά κατά τήν τοΰ Παύλου φωνήν διάνα 

et qui carni conjunclus non s i t , et cui rationc 
1109 s u a e naturae istud congruat? Quocirca ue 
quidcm sibi persuaderent spirilum surrcxisse , 
nevecorpus impalpabile, unibratile, alque aerium, 
qnod nonnulli nominarc solenl spirilale, sed ipsum 
illud corpus quod seminatum esl in corniplione, 
juxla Pauli vocem n , excilalum crcderctur, quac 
solido el crasso corpori convcniunt cgit alquc ex-
bibuit. Porro non cst a recla ralione alicnum quod 
inilio dixiinus, bcalum nerope discipulum non lam 
ob iufirmilalcm aniiui dubitassc , quam pr:c vcbe-
menli gaudio id ci conligissc. Bcalum quippe Lu-
cara dc aliis quoquc diccntcm audivimus : ι Non 

στάν πιστεύηται, τά σώματι πρέποντα τφ παχεΐ δέ- Β credenlibus illis , cl miranlibus p r« gaudio » 
δρακέ τε καί δέδειχεν. Αποδημήσει γε μήν ούκ άπδ 
τοΰ πρέποντος λογισμού τδ είπεΐν έν άρχαϊς, ού 
τοσούτον άπιστήσαι διά γνώμης άσθένειαν τδν μακά-
ριον μαθητήν, δσον έκ περιχαρείας τής άγαν τοΰτο 
παθείν. Άκηκόαμεν γάρ τοΰ μακαρίου φάσκοντος 
Αουκα, καί περί τών άλλων απάντων, δτι c 'Απι-
στούντων αυτών, καί θαυμαζόντων άπδ τής χαράς. > 
Ούκοΰν τδ Οαυμάσαι, τδ έπί τή πίστει βράδος τοις 
μαθηταίς ένειργάζετο. Επειδή δέ λοιπδν άπροφά-
σιστος ήν τοίς δρώσιν ή απιστία, ακολούθως δ μακά
ριος Θωμάς δρθοτάτην έπ* αύτψ τήν δμολογίαν 
έποιείτο λέγων · t Ό Κύριος μου, καί δ θεός μου. ι 
Τψ γάρ κατά φύσιν Κυρίψ, καί τδ κατά πάντων, 
έχοντι κράτος παρέποίτο άν αληθώς τε καί ομολο
γουμένως καί τδ είναι θεψ, ώσπερ ούν άμέλει, καί τδ 
1* °· ΤΦ] κ α τ * φύσιν θεψ προσδν δρψτο δή παντε-
λ ι ς κ α ί τδ τών δλων δύνασθαι κρατεΐν, καί τήν τής 
κυριότητος άμπέχεσθαι δόξαν. Έπιτηρητέον δέ, δτι 
μονσδικώς καί συνάρθρως c δ Κύριος μου, > φησί, «καί 
θεός μου* ι ού γάρ απλώς έφη Κύριος μου καί θεός 
μου, ιναμή τιςοϊηται καθ' ομοιότητα τήν ήμετέραν, 
ήγουν τών αγίων αγγέλων Κύριον αύτδν είρήσθαι 
καί θεόν. Πολλοί γάρ έν ούρανώ, καί έπί γής, κύ-
ρ:οί τε καί θεοί, καθάπερ δ σοφδς ήμας έδίδαξε Παύ
λος, άλλ' ένα Κύριον αύτδν ίδικώς [γρ. είδώς], καί 
θεδν, ώς έκ τοΰ κατά φύσιν Κυρίου καί θεοΰ γεννη
θέντα Πατρδς, t δ Κύριος μου και δ θεός μου, > φη
σί, καί τδέτι μείζον είς παράστασιν αληθείας, άκή-

Jgilur admiraiio lardiores in fide discipulos facic-
bal. Quia vero nulla erat incredulitalis excusatia 
ccrncniibus atque speclamibus, idtirco )>ealus 
Tbonias rcclc confessus est dicens : « Dominua 
mcus, el Deus meus. > Gonsenlaneum cnim esl ui 
qui secundum naturaui suam est Dominus ac uni-
versis impcrat, sit quoque Deus, quemadmodum 
neinpe el secundum naluram Dco inesse plana 
xidctur ul universis imperet ac dominalionis inaje-
staie prsefulgeal. Observandum autem csl singula-
riler el cum arliculo Thooiam dixisse « δ Κύριος 
μου καί δ θεός μου, ι non simpliciler ι Κύριος μου 
καί θεός μου , ι ne quis exislimaret ad noslram 
aul sanclorum angclorum similitudincm boiniiium 
cum dictiim csse ac Dcum. Mulli quippc suul in 
coelo ct in lerra domini ac dii , sicuti sapicns ille 
Paulus nos docuit 7 6 , scd unum eum agnoscene 
Dominum ac Dcum, ul ex naturali Domino ac Deo 
Patre geniluni, « δ Κύριος μου καί δ θεός μου ι 
a i l , ci quod ad Ycrilalem demonslrandam niajus 
est, audil Servalor discipuluro dicenlem sentien-
temque ac crcdenlcm Dominnm sc revera csse ac 
Dcum, ncc rcprcbcndenduni censuit, sed laudavil 
crcdenlem, idque rectissime. Quod quidem verum 
esse ex eo facile perspicies quod ad eum qui sic 
crcdidcral atque ila afleclus cral sub finem Evan-
gelii a i l : c Eunles, doccle oumes gentes 7 7 . »Quod 
si cum qui ila scntial omnes genlcs doccrc jubct , 

κοε τοΰτο λέγοντος δ Σωτήρ τοΰ ίδίου μαθητού, δια- j ) ac orbis doctorem cum conslituit, non aliam vult 
κειμένου τε καί πεπιστευκ^τος, δτι δή κατά άλήθειαν 
ό Κύριος τε αύτδς ύπαρχοι, καί δ θεδς, άλλ* έπιτιμαν 
ούκ ψετο δείν. Ούκούν έπήνει πεπιστευκότα, καί 
λίανόρΟώς. "Ιδοις δ'άν τοΰτο υπάρχον αληθές, καί 
μάλα ^ δ ί ω ; * πρδς γάρ τδν ούτω πεπιστευκότα καί 
διακείμενον, έπί τέλει τοΰ Ευαγγελίου φησί· ι Πο-
ρευθέντες μαθητεύσατε πάντα τά Εθνη. ι Εί δέ ούτως 
έχοντα γνώμης πάντα τά έθνη διδάσκειν κελεύει, καί 

nos babcrc lidcni. Dominus cmm rcvera csl sccnn-
dum naluram ac Deus, cliam poslquam faclus csl 
bomo. Cogiia eniin discipulum lactis cjus manibus 
ac pcdibus cl palpalo latcre confossioncin ci obtu-
lisse, non quidem ita υΐ sccarct in duos blios 
Emmanuclcm , 1 1 1 0 scd unum cl cumdem ctim 
carne agnosccrct. L-nus cniin Dominus Jesus Glni-
slns, sccundum Scripluras. 

μυσταγωγδν αύτδν ανέδειξε ν οίκου μενικδν, ούχ έτέραν ή μάς έχειν βούλεται τήν πίστιν. Κύριο; γάρ δ ν 
τως έστί κατά φύσιν καί θεδς, καί δτε γέγονεν άνθρωπος. Κατανοεί γάρ δτι χείρας τε και πόδας, καί 
πλευρχν ψηλαφήσαςδ μαθητής προσκεκόμικεν αύτφ τήν δμολογίαν, ούκ είς υιών δυάδα διατεμών τδν Ε μ 
μανουήλ, άλλ' Ενα καί τδν αύτδν επιγινώσκων μετά σαρκός. ΕΤς γάρ Κύριος Ιησούς Χριστδς, κατά τάς 
Γραφάς. 

7 · I Cor. \\, \2. : ? Ι.ιΐΓ. χ χ ι ν , 1! . 1 Cor. ν ι ι ι , 5. 7 7 Matlb. χ χ ν ι ι ι , 19. 
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Quia vidiiti me, Thoma, Α Αέγει αύτφ ό Ίησονς · "Οτι έώρακάςμε, πε*/. 
στενκας · μακάριοι οί μή Ιδόντες, καϊ πιστεύσατ-
τες. 

Οίκονομικώτατος σφόδρα τοΰ Σωτήρος ό λόγος, χα\ 
πλείστην όση ν ήμίν τήν δνησιν έμποιεΐν Ικανός. Προ-
ενόησε γάρ ου μετρίως κάν τούτ^) τών ημετέρων ψυ
χών, έπείπερ εστίν άγαθδς, καί πάντας ανθρώπους 
θέλει σωθήναι, καί είς έπίγνωσιν αληθείας έλθεΐν, 
κατά τδ γεγραμμένον. Τδ δέ γε τοΰ θαύματος αίτιον 
έκείνό έστιν. "Εδει μέν γάρ άνεξικακήσαι συνήθως 
εκείνο λέγοντι τψ Θωμά, άλλά καί τοίς έτέροις σΰν 
αύτψ μαθηταΐς, οίηθεΐσιν δτι πνεΰμα έστι καί φάν
τασμα, έπιδεΐξαί τε καί μάλαπροθύμως, είς πληρο-
φορίαν οίκουμενικήν, καί τύπους τών ήλων καί τής 
πλευράς τήν διάτρησιν, ουδέν δέ ήττον καί παρά το 
είωθδς αύτδ, καί τήν χρείαν καί τροφής μεταλαχειν, 
Γνα μηδεμία παντελώς περιλείπηται πρόφασις κα
λούσα πρδς άπιστίαν τούς διά τών τοιούτων ώφε-
λεΐσθαι ζητήσαντας. Άλλ' ήν άναγκαΐον ού μικρού 
τίνος άξιώσαι λόγου καί τήν είς ημάς άσφάλειαν/Εδει 
πρδςέκείνψ, καί τδ έτερον ίδείν, φημί δέ τδ μηδα-
μόθεν ευκόλως κατασύρεσθαι προς άπιστίαν τούς 
έν τοΐς εφεξής έσομένους καιροΐς. Τ Η ν γάρ δή τινας 
είκδς έξω τής ευθείας ίόντας δδοΰ, καί νόθην εύλά
βειαν έξ άμαθίας έπιτηδεύοντας άποπέμπεσθαι τήν 
πίστιν, ού προσίεσθαι τών νεκρών τήν άνάστασιν, 
ήκειν τε είς μέσον κατ* εκείνον ήμϊν έροΰντας τδν 
άπιστήσαντα μαθητήν « Έάν μήΐδω έν ταΐς χερσίν αύ
τοΰ τδν τύπον τών ήλων, καί βάλω τήν χεΐρά μου είς τήν 

loqui, cum Servaloris discipulum «mulari videren· Q πλευράν αύτοΰ,ού μή πιστεύσω. > ΕΤτα τίς άν αύτοϊς 
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X I , 29. Dicit ei Jetut 
credidisti : beali qui non viderunt , ti credide-
runt. 

Singulari provuleniia plena est Servaloris oratio, 
ct quse summara nobis uliliialem afferre queal. No-
stris enim animabus etiam bic non mediocriter 
consuluit, quia bonus est, et omnes bomines vult 
saivos fieri, et in agnilionem venire veritalis, juxia 
id quod scriptuni est T 8 . Admiratione vero dignum 
illud est. Oportebal enim paljenter ferre Tbomam 
islud dicentem , aliosque discipuios qui spiritum 
et pbantasma eum esse pulabanl, et ad fidem orbi 
faciendam universo vesligia clavorum et laleris 
furamen ostendere, el praeter morera ac necessita-
lem cibum sumere, ut nulla plane relinqueretur 
incredulitalis causa iis qui ad ulilitaiem suam ieta 
quaerebant. Sed et necesse erat non parvam eum 
nostri curam gerere, adeoque prospicere ne po-
steris ulla daretur ansa dubitandi. Non ignorabat 
enim aliquos fore qui recla via relicla et adulterina 
pietale slulte suscepla Odem repudiarent, nec re-
surrectionem morluorunPadmitlerent, et exemplo 
illius increduli discipuli prodituros in medium, 
alque dicturos : < Nisi videro in manibus ejus ve-
sligia clavorum , et misero manum meam in lalus 
cjus, non credam. 1 Nam quis ejus rei demonstran-
dae modus esset, non amplius in terra corporalitcr 
exsistente Gbristo, sed in coelos reverso ? Aut quo-
niodo; non aliquancjo suspicarentur haec se recle 

tur, actanquam eximium quiddara sibi ascribercnt 
non temere el inconsiderale credere, sed ad cer-
liorem fidem ea pelere quse sanctis exhibita fuere 
discipulis? Hanc itaque ruinara et lapsum quorum-
dam inbibet. Noveratenim, cum Deus verus sit, dia-
boli malignum animum, et fraudis artiflcem. Ideo-
que bealos prsedicat eos qui non viderent et crede-
rent: admiralione quippe digni sunt revera. Cur iia? 
Nam quae oculis cernimus, iis indubitata fides de-
belur, 1111 cum nullus ambigendi locus sit reli-
ctus. Qui aulem quod non vidit, suscipit, ac verum 
essc credit quod doclor in aures infuderit, eximia 
fide coliteamqui pr&dicalur. BeaLus ilaque dicitur 
onifiis quicunque*per sanclorura aposlolorum vo-

πληροφορίας έτι διαρκής έγένετο τρόπος, ούκ δντος 
μέν έπί γής σωματικώς έτι Χριστού, άναβεβηκότος δ! 
μάλλον είς ουρανούς; Πώς δέ ούκ 3tv ύπωπτεύθησαν 
έσθ' δτε τά τοιαύτα λέγειν δρθώς, δτε ζηλοΰντες 
έφαίνοντο τοΰ Σωτήρος τδν μαθητήν, καί ώς άριστον 
τι χρήμα τδ μή πιστεΰσαι προχείρως έπιλεξάμενοι, 
έξαιτεΐν δέ μάλλον πρδς πληροφορίαν ασφαλή διετεί-
νοντο, τά καί αύτοΐς τοΐς άγίοις επιδειχθέντα μαθη-
ταΤς ; 'Ανασειράζει τοιγαροΰν δ Χριστδς καί τήν έν 
τοΐς τοιούτοις έσομένην έσθ' δτε καταδρομήν, χαί 
περιστέλλει τδν δλισθον. ' ^δε ι γάρ, ήδει, θεδς υπάρ
χων άληθινδς, τήν τοΰ διαβόλου φιλοκακοΰργον γνώ-
μην, καί τδ είς άπάτην εύμήχανον. Διδ μακαρίους 
άποφαίνει τούς καί δίχα τοΰ ίδείν πιστεύοντας · 

ccm crediderit, qui speclatores operura fuerunt ac ry θαυμάσιοι γάρ δντως. Καί διά ποίαν αίτίαν; Τοΐς 
verbi minislri, sicut Lucas a i t T » ; quibus etiara ob- μ ε ν γάρ έν δψει κειμένοις ούδαμόθεν άμφίλογος 
temperare debemus si «ternae vitae sludio tene- οφείλεται πίστις. Τδ γάρ ένδοιάζειν δλως άναπεΐθον 
mur , ei in supernis mansionibus habilare magai o u § ^ v . «ο δέ μήτεθέαταί τις εί παραδέξαιτο, καίάλη-
ducimus. θ έ ς ε ί ν α ι π ι σ τ ε ύ σ ε ι ε ν δπερ άν είς ώτα διακομίσειαν 
τοΰ μυσταγωγοΰντος οί λόγοι, άξιολογωτάτη τετίμηκε πίστει τδν κηρύτταμενον. Έψεται τοίνυν δ μακαρισμδς 
παντί τψ πιστεύοντι διά τής τών άγιων αποστόλων φωνής, οί καί αύτόπται καί θεωροί τών κατορθωμά
των γεγόνασι, καί ύπηρέται τοΰ λόγου, καθά φησιν δ Αουκας · οΤς καί προσέχειν ημάς άναγκαΐον, εί 
τής αιωνίου ζωής καθεστήκαμεν έρασταΐ, καί τδ έν ταΐς άνω μοναΐς αύλίζεσθαι περί πολλοΰ ποιείσθαι 
σπουδάζομεν. 

X X , δΟ, 31. Mulla quidem et alia ligna fecit ΠοΛΛά μέν ούν καϊ άΛΛα σημεία έπυίησεν ό 
Jesus in conspeclu discipulorum suorum, quce non ϊ ησοΰς ενώπιον τών μαθητών αύτον, ά ούκ έστι 
$unl scripla in libro hoc. Hcec autem scripta $unt9 γεγραμμένα έν τφ βιδΛΐφ τούτφ. Ταντα δέ γέ> 

" I Tim. 11, 4. « Luc. 1, 2. 
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γραχται, Xva χιστεύσητε, δτι Ίησονς έστιν ό Α credalii quia Jesus est Christut Filiut Dei, et %t 
Χριστός ό ΥΙδς τον θεον, καϊ ϊνα χιστενοντες, 
ζωήν αίώνιον έχητε έν τφ ονόματι αύτον. 

'Ανακεφαλαιούται τρόπον τινά τήν ίδίαν συγγρα-
φήν, εμφανή τε τοίς άκροωμένοις τδν τών ευαγγε
λικών κηρυγμάτων σκοπδν εργάζεται. "Ίνα γάρ πι-
στεύσητε, φησί, καί πιστεύσαντες έχητε τήν αίώνιον 
ζωήν, συνετέθη ταυτί. Πολλά δέ είναί φησι τά ση
μεία, καί ού μέχρι τών αύτφ καί μόνψ διεγνωσμένων 
τε καί είρημένων, τά τού Σωτήρος ημών ιστησι 
κατορθώματα, καί τάς παραδόξους ενεργείας, απο
νέμει δέ ώσπερ καί τοίς έτέροις εύαγγελισταϊς άπερ 
άν αύτοϊς διά μνήμης Γοι τής ακριβούς παρακομί-
ζειν, εί βούλοιντο. Γέγραπται γάρ ού πάντα, φησίν, 
έν τψ βιβλίο; τούτψ, ταυτί δέ καί μόνα διά τής έμής 
ένετέθη φωνής, άπερήν είκδς έξαρκέσειν ού μετρίως Β ler diclurum puto, quod si Scripturarum vis tan-

credenles vitam habeatit in tiomine ejut. 

Concludit quodanimodo quae dixit hactenus , et 
evangelicorum praeconiorum scopum palam facil 
anditoribus. U l enim credalis, inquit, et credenles 
vitam selernam habeatis, haec a me scripla sunt. 
Mnlla vero signa et opera esse dici t , nec ea lan-
tum qua? sibi sint perspecta, scd quae aliis quoque 
evangelistis cognita, quorum oplime rccordari 
qiieant, si velinl. Nec enim scripta sunl in hoc libro, 
inquit , omnia , sed ea sola sunt posita quac ad 
persuadendos audilores abunde suffeclura pulavi, 
ut credant Jesum esse Cbristum illum Filium Dei. 
Haec divinus evangelisia. Ego vero illnd me u l i l i -

πρδς τδ άναπείσαι δύνασθαι τούς άκροωμένους, δτι 
Ιησούς έστιν δ Χριστδς δ Υίδς τού θεού. Ταυτί μέν 
ούν δ θεσπέσιος ευαγγελιστής. Έγώ δέ πάλιν οίήσο-
μαι δεϊν εκείνο φάναι χρησίμως * εί γάρ δλη τών 
γεγραμμένων ή δύναμις τοιαύτην ήμϊν ένεργάζεται 
πίστιν, διακεϊσθαί τε καί σφόδρα καλώς άναπείθει, 
ώς δ γεννηθείς έκ τής αγίας Παρθένου, δς καί έπ-
εκλήθη Τησούς, διά τής τού αγγέλου φωνής, αύτδς 
ούτος έστιν δ διά τής θεοπνεύστου Γραφής κηρυττό-
μενος Χρηστός · αύτδς δέ έστιν ούτος, καί ούχ έτερος, 
ούχ απλώς υίδς, άλλ* δ Τίδς τού θεού μοναδικώς τε 
καί ίδικώς, τί δράσαιεν [γρ. δράσειαν] άρα, τί δέ 
φθέγξαιτο [γρ. φθέγξαιντο], καί ποίον Ιξουσι κρίμα, 
κατά τδν τής μεγάλης ημέρας καιρδν, οί έξ άμαθίας 

tam in nobis fidem inserat, ac recte persuadeat 
illum ipsum qui natus esl ex sancla Virgine, qui-
que angeli voce Jesus nominatus est, ipsum, inquam, 
illum esse qui per Scripturam divinam Christus 
prsedicaiur, et ipsum eumdem ac non alium esse, 
non simpliciler filium, sed Dei Unicum, quid facient 
dernum , aut quid loquenlur, aut quale judicium 
magnce illius diei tempore subituri sunt, qui insci-
tia de fide disputanl, aliisque persuadere conanlnr 
duos esse christos? Dividunt enim in hominem seor-
sim, et 1 1 1 2 i n Deum Yerbum ileio seorsim, ctiam 
post unionem, et ineffabilem aique incomprchen-
sibilem plane cum corpore conjunctionem. Quo fit 
ut per errorcm a veritate procul abducli Dominum 

• * » · 1 » - i r — t ' > r _ , , w - ^ ^ « . w . ^ . ^ ι r 

διακρινόμενοι περί τήν πίστιν, καί πρδς τούτψ δι- qui redeinit eos negaverint. Nam si naturx ratio-
βάσκειν έτερους έπιχειρήσαντες δύο νομίζειν είναι 
χριστούς; Κατατέμνουσι γάρ είς άνθρωπον ίδικώς 
καί είς θεδν Λόγον ίδικώς, καί μετά τήν ένωσιν, καί 
τήν ά^ητόν τε καί άπερινόητον παντελώς πρδς τδ 
σώμα σύνοδον. Τοιγάρτοι πεπλάνηνται, καί πόρρω 
που τής αληθείας ερχόμενοι τδν άγοράσαντα αυτούς 
Δεσπότη ν ήρνήσαντο. Τδν μέν γάρ τής φύσεως εξ
ετάζοντες λόγον, δταν τι νοώμενπερί Χριστού, έτέραν 
ούσαν τήν σάρκα παρά τδν έκ Πατρός τε καί έν 
Πατρί θεδν Αόγον εύρίσκωμεν \γρ. εύρίσκομεν] · τήν 
δέ τής συνόδου τής πρδς αύτδν κατασκεπτόμενοι δύ
ναμιν, βασανίζοντές τε κατά τδ έγχωρούν, τδ έξαί-
σιον τουτί καί υπέρ νούν μυστήριον, ώς Sv τι μετά 

nem spectemus cum de Chrislo aliquid concipimus, 
aliam esse carnem ab eo qui ex Palre et in Palre 
esl Deo Verbo reperiinus : cum vero unionis cum 
eo vim consideramus, el, quoad ejus est, inagnum 
istud ac supra menlem omnem posilum mysteriurn 
exploramus, Vcrbum lanquam rnium aliquid cnm 
sua carne intelligimus, non quidem in carnem mu-
latuni (non enim boc dicimos , immutabilis enim 
est, nec convcrsionem ullam aut allerationom capit 
natura Ycrbi) , sed quiajuxla sanciam ac divinitua 
inspiratam Scripluram ex divino tcinplo quod to-
tam in se humanitatis raiionein conlinel, et cx v i -
ventc Yerbo inlellectus , unus est deimim Jesiis et 

τής ίδιας σαρκδς νοούμεν τδν Λόγον, ούκ είς σάρκα ^ Cbristus , el Filius. Quod in nobis quidem ipsis 
μεταβεβλημένον (ού γάρ τούτο φ α μ ε ν έστι γάρ 
άτρεπτός τε καί αναλλοίωτος, καί τροπής άπάσης 
ανεπίδεκτος παντελώς ή τού Λόγου φύσις), άλλ' δτι 
κατά τήν άγίαν ημών καί θεόπνευστον Γραφήν, έκ 
τετού θείου ναού όλόκληρον έχοντος τής άνθρωπότη
τος τδν δρον, καί έκ τού ζώντος Λόγου νοούμενος, 
εΤς έστι λοιπδν ό Ιησούς καί Χριστδς καί Υιός. 

verum esse, atque ita se habere natura sua inlel-
liges. Componimur enirn in unum bominem qni 
aniina constal ct corpore , ita ut aliud quidcin sit 
corpus , alia quae in corpore esl anima, si ulrius-
quc ralio speclelur, verumlamen ad unum animal 
cfficiendum concurrunt, nec dividi quidem a sc pa-
liunlur, puslquam inter se unila sunt. 

Νοήσαι δ' άν τούτο αύτδ και έφ* ημών αληθές τε υπάρχον, καί ούτως έχον τή φύσει. Συγκείμεθα γάρ είς 
Ινα άνθρωπον τδν έκ ψυχής καί σώματος, έτερου μέν δντος τού σώματος, ετέρας δέ αύ τής έν τψ σώματι 
ψυχής, κατά γε τδν έφ' έκατέριρλόγον, πλήν είς ένδς ζώου, συνθεόντων άνάδειξιν, καί διαιρεΐσθαι τδ 
παράπαν ούκ άνεχομένων μετά τήν είς άλληλα συμπλοκήν. 

Μετά ταύτα έρανέρωσεν έαντόν χάΛιν ό Ίη- XXI f 1-6· Poslea manifestavit se Uerum Jesug 
σούς τοΐς μαθηταΐς έπί τής θαλάσσης τής Τι6ε* discipulis ad mare Tiberiadis. Manifeslavit autetn 
ριάδος. 'Ερανέρωσε δέ ούτως- rHuav όμού Σίμων sic : Erant simul Simon Pelrus, et Thomas qui d/ci-
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tur Didymus, et Nalhanacl qui erat α Cana Galilcu(c, Α Πέτρος, καϊ Θωμάς ό Λεγόμενος Μδυμος,καϊ Κα
εί filii Zebcdcei, et alii ex discipulis ejus duo. Dicit 
eis Simon Pclrus : Vado pitcari. Dicunt ei: Veni-
mus et nos tecum. Et exierunt, et ascenderunl in 
navim : el illa nocle nihil prenderunl. Mane auiem 
jam facto, slelii Jesus in liltore : non tamen cogno-
verunt discipuli quia Jesut est. Dicit ergo ei$ Jesus: 
Pneri, numquid pulmentarium habelis? Responderunl 
ei: 2Vo». Dicxt eis: MiltUe in dexleram navigii rele, 
et invenielis. [ llli autem dixerunt: Per totam no-
tlem laboranles niliil cepimtis, sed in iuo nomine 
mittemus.] Miserunl ergo, et jam non valebanl iliud 
trahere prw mullitudine pistium. 

θαναήΛ ό άπδ Κανά της ΓαΛιΛαΙας, καϊ οί τού 
Ζεβεδαίου, καϊ άΛΛοι έκ τών μαθητών αύτον δύο. 
Αέγει αύτοϊς Σίμων Πέτρος · Υπάγω άΛιεύειτ. 
Αέγονσιν αύτφ · Έρχόμεθα καϊ ημείς σύν σοί. 
ΈξήΛθον, καϊ άνέβησαν είς τ δ πΛοιον ευθύς, 
καϊ έν εκείνη τή ννκτϊ έπίασαν ουδέν. Πρωίας δέ 
ήδη γενομένης, έστη Ιησούς έπϊ τόν αΙγιαΛύτ, 
ού μέντοι έγνωσαν οί μαθηταϊ, δτι Ιησούς έστι. 
Αέγει αύτοϊς ό Ιησούς' Παιδία, μητι προσφά-
γιον έχετε; Απεκρίθησαν αύτφ' Ού. *0 δέε}^ 
αϋτοΤς" ΒάΛετε είς τά δεξιά μέρη τού πΛοίου τύ 
δίκτυον, καϊ εύρήσετέ. [01 δέ εϊπον · Δ Γ δΛης rijc 

νυκτύς κοπιάσαντες, ουδέν έΛάύομεν · έπϊ $έ τφ σφ ονόματι βαΛονμεν ({).] ΈδαΛον ούν, καϊ 
ούκέτι αύτδ έΛχνσαι Ισχύον άπό τού πΛήθους τών Ιχθύων. 

1113 Dominus nosler Jesus Christus discipulis Β Έπιδαψιλεύεται πάλιν ό Κύριος ημών Ίησοΰς ό 
suisdenuodaloplalissimosui conspectu fruilargiler, 
ac jam tertio iis supcrvenit, ul firmum constan-
lemque erga se fidei sensum inderet. Nam qui non 
somel, sed tertio jain eum speclavcrant, quomodo 
non omni ex animo incredulilale excussa piorum 
dogmaluni veri aliis praedicatores cxsistercnl? Exit 
crgo Pelru* piscatuin una cum aliis : ei quippe se 
comiles adjungunt : per bxc quoque Servalore 
noslro Chrislo utile quiddam disponenle atque or-
diuanle.Dixit enim ad eos alicubi, cum ad aposto-
latus dignilalem eos vocaret : c Vcnite posl me, 
ct faciam vos tieri piscatores hominum 8 0 . ι Qui» 
ul eos rudiori veluli typo certiores faceret oninino 
cvcnturum quod dixcral , ct promissionis non fru-
stra fore verilatem, ex eo qnod pra3 manibus eral 
rlare persuadel. Beati quippe discipuli qusecun-
que suae arlis crant adbibitis (piscatores autem 
erant) nibil ceperuut, quamvis tota nocle labo-
rassent. Mane autem facto, cum jam illuxisset, stc-
l i t Jesus in lillorc. l l l i vero non agnoverunl cum ; 
cumquerogarcl numquid piscium ad esum intra relia 
baberenl, nibil se plane ccpisse aiunt. Tum ad 
dextram navigii parlein rele demillere jubet. l l l i 
vero lamelsi pcr lolam Dociem frustra sudassent, 
< In nomine luo , inquiunt, retia tnillcmus. ι Quo 
faclo , pra?d% pondus irabenlium vires superabat. 
Elhacc quidcm divinus evangclisla. Quia vcro paulo 
anle diximus Scrvatorcm apostolis clare ct vere 

Χρίστος τοις έαυτοΰ μαθηταΐς τής έαυτοΰ πολύευ
κτου θέας τήν άπδλαυσιν, καί τρίτη ν αύτοΐς έφ* έτέ-
ραις ήδη δυσΐ δωρεΐταιτήν έπιφοίτησιν, ίνα δηλονότι 
βέβαιον τε καί έν πίστει τή είς αύτδν άκλινώς ίδριί-
μένον ένεργάσηται φρόνημα. Οί γάρ ούχ άπαξ, άλλ' 
ήδη καί τρίτον τεθεαμένοι, πώς ούκ όλιγοπιστίάς 
άπάσης τδν οίκεϊον άπαλλάξαντες νουν, καί τοΐς άλ
λοις άπασιν ακριβείς άν έγένοντο μυσταγωγοί τών 
τής εύσεβείας δογμάτων ; Έξεισι τοίνυν ό Πέτρος 
αλιεύων τοΐς άλλοις όμοΰ · συνθέουσι γάρ καί προς 
τούτο βαδίζοντι, τάχα τι καί διά τούτων οίκονομοΰν-
τος χρήσιμον τοΰ Σωτήρος ημών Χριστού. Έφη μεν 
γάρ που πρδς αυτούς, δτε τδν τής μαθητείας έπετί-

£ θει ζυγδν, καί πρδς τήν τής αποστολής άξιαν έκάλει· 
c Δεύτε δπίσω μου, κα\ ποιήσω ύμδς γενέσθαι αλιείς 
ανθρώπων. > "Ινα δέ πάλιν αυτούς ώς έν τύπω πλη
ροφόρηση παχεΐ, δτι δέ πάντως τδ είρημένον έκβή-
σεται, κα\ είς τήν τής αληθείας έκτελευτήσει δύνα
μιν ή ύπόσχεσις, έξ αύτοΰ τοΰ μετά χείρας δντος 
επιτηδεύματος άναπείθει σαφώς. Οί μέν γάρ μακά
ριοι μαθηταί τά έκ τής οικείας ένεργήσαντες τέχνης 
(ίχθυοθήραι δέ ήσαν) έπίασαν ουδέν, καίτοι δι1 δλης 
κεκοπιακότες τής νυκτός. Πρωίας δέ ήδη γενομένης, 
άρξαμένου δέ ήδηδιαχεΐσθαι φωτδς, καΐτής ηλίου βολής, 
έστη Ίησοΰς έπ\ τδν αίγιαλόν.ΟΙ δέ ούκ ήδεσαν μέν, δτι
περ αυτός έστιν. Διερωτώντί γε μήν, κα\λέγοντι, μή 
αρά τι τών είς τραπέζης τελούντων χρείαν είσω γέγονε 
δικτύων αύτοΐς, ούδεν τδ παράπαν είληφέναι φασίν. 

asseruissc fore eos piscalores bominum, age, trans- ^ Είτα κελεύει καθεΐναι τδ δίκτυον είς μέρη τοΰ πλοίου 
latis ad verilatis signiUcalioncm^ quoad ejus est, τά δεξιά. Οί δέ καίτοι διά νυκτδς δληςείκαίουςτε καί 
figuris ι ;6crvatoris serinonibus tcritatis lestimo-
nium perhibeamus, et qux facta sunt sigillalim 
explicantcs audiloribus, spiciialis conlemplationis 
non exiguam, meo judicio, ansam prabeamus. c Da 
enim sapicnti occasionem, et sapienlior crit. Noti-
iica juslo, el addel ad recipiendum 8 l . ι Quod ergo 
discipnli lola nocle piscati sint, 1 1 1 4 neqtie 
tamcn quidquain ccpcrim, sed frusla dcsudarim , 
signiiicare arbitror priscorum doclorum pra;dica-
lione neminem plane persuasum, aut ad Dci volun-
lalcm faciendam irretilum, vel ccrtc paucos admo-

δληςείκα^ίουςι 
άνονήτσυς δαπανήσαντες πόνους, ι ΈπΙ τω σώ ^ήματι 
σαγηνεύσομεν, ι φασίν. Ου δή δρωμένου, τήν τών 
άνελκόντων ίσχύν έβιάζετο λοιπδν τών τεθηραμένων 
τδ βάρος. Ταυτί μέν ούν ήμϊν ό θεσπέσιος ευαγγελι
στής έξηγήσατο. Επειδή δέ άρτίως έλέγομεν, ώς 
διά πράγματος εναργέστατου τε λίαν καί τετελεσμέ
νου κατά άλήθειαν πεπληροφόρηκεν δ Σωτήρ τους 
άγιους αποστόλους δτι δή μέλλοιεν έσεσθαι κατα 
τήν αύτοΰ φωνήν αλιείς ανθρώπων, φέρε μεθιστάν-
τες, ώς ένι, καλώς είς αληθείας δήλωσιν τά έν τύπω 
πεπληρωμένα, τοΐς τοΰ Σωτήρος λόγοις μαρτυρήσω-

·· Malth. ιν, 19. 8 1 Prov. ix, 9. 
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μεν τήν αλήθευαν, έκαστα δέ τών γεγονότων κατά Α dum. Parum cnini pro nihilo aeslimalur, cum mul-
γε τδέγχωρούν διαπτύξαντες, παραθώμεν τοίς έντευ-
ξομένοις θεωρίας πνευματικής ού μετρίας, ώς έγψ-
μαι, τάς άφορμάς. ι Δίδου γάρ σοφώ άφορμήν, καί 
σοφώτερος έσται. Γνώριζε δικαίω, καί προσθήσει τού 
δέχεσθαι, ι Οίμαι τοίνυν δτι τδ διά νυκτδς μέν δλης 
άλιεύσαι τούς μαθητάς, μή μήν έλείν παντελώς, εί-
καίους δέ άνατλήσαι πόνους, σημαίνει τι τοιούτον, 
δτι τοίς τών αρχαιοτέρων διδασκάλων κηρύγμασιν 
ούδένα τδ παράπαν άναπεπεισμένον εύρήσομεν, καί 
είς τδ τελείως άρέσκον τφ θ ε φ σεσαγηνευμένον, ή 
ολίγους κομιδή. Έν Γσψ δέ τώ μηδενί, τδ σφόδρα 
βραχύ, δταν έκ πολλού μάλιστα λαμβάνηται · πολύς 
δέ δή λίαν δ κατά πασαν τήν οίκουμένην άνθρωπος 
νοείται πρεπόντως. Τί ούν άρα τδ διακωλΰσαν, καί 

lus per loluni orbcm sparsus sit hoininura nume-
rus. Quidnam ergo vetcrum laborem irr i lum red-
debal? aut quid praedicationem imililem eis quo-
daniniodo facicbat? Nox crat ac lenebre adbuc, 
cl intelleclualis qiraedam caligo, el fraus daemonia-
ca monlis oculis insidcns , cl quae divinam ac ve-
rani lucera inlueri non sincrcl: < Non erat enim 
qui faccrel bonum, > j u i l a Psahnistac vocem, c non 
erat usque ad unum ; omnes dcclinaverunt, simul 
mutiles facli s u n t > Tamelsi vero per Mosen 
quodammodo captus erat Israel, lamen perindc 
atquc i i qui capli non sunt cullum typicum cl um-
bralilem obscrvabat, cl legc qua ad perfectum n i -
bil adduxil 8 8 erudilus crat. Quippe quodammodo 

έμποδων εύρεθέν, δ καί τών αρχαιοτέρων τδν πόνον β inulilem ac Deo contrarium typicum esse cuilutn, 
είκαίον έτιθει; Τί δέ καί άκαρπον ώσπερ αύτοϊς 
άπετέλει τδ κήρυγμα ; Νύξ ήν, καί σκότος έτι καί 
νοητή τις άχλύς, καί δαιμονιώδης άπατη τοίς τής 
διανοίας όφθαλμοΐς ένιζάνουσα, καί τδ θείον δντο>ς, 
καί άληθες ίδεϊν ούκ έφιεΐσα φώς. ι Ού γάρ ήν ό 
ποιών χρηστότητα, κατά τήν τού Ψάλλοντος φωνήν, 
ούκ ήν έως ένδς, άλλά πάντες έξίκλιναν, άμα ήχρει-
ώθησαν. » Εί δέ καί τεθήρευτό πως διά Μωσέως δ 
Ισραήλ, άλλ' ήν έν Γσψ τοις ούδ' δλο>ς τεθηρευμέ-
νοις, τήν ένσκιαΐς καί τύποις έπιτηδεύων λατρείαν, 
καί τω τελούντι μηδέν παιδαγωγού μένος νόμος [ϊσ. 
νόμψ]. "Οτι γάρ άχρειοτάτην ώσπερ καί άπψοδν τφ 
θεψ τήν έν τύποις λατρείαν εύρήσομεν, εύκολον ίδεϊν 
έξ ών τάς δι* αίμάτων παρωθείται Ουσίας, καί πάν 
είδος προσαγωγής, γεώδους τε καί σωματικής. C 
ι "Ινα τί γάρ μοι, φησί, λίβανον έκ Σαβά φέρετε, 
καί κιννάμωμον έκ γής μακρόθεν ; Τά ολοκαυτώματα 
υμών ούκ είσί δεκτά, καί αί θυσιαι υμών ούχ ήδυνάν 
με. ι Καί ταύτα φαμεν, ού τήν πρώτην καί πάλαι 
δοθεΐσαν άτιμάζοντες έντολήν, ούτε μήν τού νόμου 
κατηγορεϊν έγνωκότες, εκείνο δέ μάλλον τοΐς άκροω-
μένοις εθελοντές ύποδηλούν, δτι τού πάντων Δεσπότου 
θεού πρδς μόνον δρώντος τής ευαγγελικής πολιτείας 
τδ κάλλος, καί οί διά νόμου τεθηρευμένοι πρδς τήν 
έν σκιαΐς καί τύποις άνόνητον λατρείαν, έν Γσψ πως 
τέθειντο τοΐς ούπω τεθηρευμένοις, άχρις άν δ τής 
διορθώσεως έπιλάμψη καιρδς, λέγοντος έναργώς τού 
Χριστού, δτε γέγονεν άνθρωπος · t Έγώ είμι ή αλή
θεια. »'Εί δέ δει τούτοις καί έτερον τι έπειπεΐν, ού* 
όκνήσω διά τδ χρήσιμον. ΟΊ πρδς τήν έκ νόμου μά-
Οησιν κεκλημένοι διά Μωσέως, καί αύτδν τδν δοθέντα 
οιαπτύσαντες νόμον, καί μονονουχί πλατύ γελώντες 
κατά τής άγιας εντολής, έτράποντο πρδς διδασκαλίας 
εντάλματα ανθρώπων κατώλισθον δέ πρδς τούτο 
σκληράς καί άτεγκτου βουλής, ώς καί τδν τών αγίων 
προφητών άτονη σαι λόγον. Τοιγάρτοι καί έκραζον · 
ι Κύριε, τίς έπίστευσετή άκοή ημών; > Ιερεμίας δέ 
π ά λ ι ν ι Οίμοι έγώ, μήτερ, ώςτίνα με έτεκες, άνδρα 
οικαζόμενον, καί διακρινόμενον έν πά?η τή γή ; Ούτε 
ωφέλησα, ούτε ωφέλησε με ουδείς. Ή ισχύς μου 
έξέλ-.πεν έντοΐς καταρωμένοις.ι Πώς ούν ούκ έν Γσψ 

8 Ϊ Psal. χιιι, δ. 8 3 Hebr. νιι, 19. 8 V Jcrcm. 
L I I I , *· 8* Jercm. xv, 10, I I . 

facilc est videre cx eo quod ipse crucntas viciimas 
el onine genus oblationU tcrrenx atque corporeae 
repudiat. ι Ulquid cniin ru ih i , inqui t , ibus dd 
Saba aflertis, et cinnamomum de lerra longinqua? 
flolocautoniala vestra non sunt acccpia, el sacri-
iicia vestra iion mibi jucunda fuerunl u . ι Aique 
beec qnidcm dicimus, non quod priinum et olim da-
lum mandalum conlemnamus, neque quod legem 
incusare velimu», sed potius u l auditoribus innua-
nws quod cum universi Dominus Deus ad evange-
licse conversalionis dccus duntaxal reapicial, qui 
per legem aduinbratilem ac typicura cultum ad-
ducti sunt, codem ordine et numero sunt ac i i qul 
nundum adducli fuerunt, donec correctionis tem-
pus efFulscrit, cum Christirs aperle dical, poslquam 
faclus esl bomo: c Ego siim vcritas 8 e . » Jaro si quid 
bisinsupcraddenduniest, nongravabor, propler u t i -
litatem audienlium. Qui ad lcgalem riisciplinam vo-
cati sunt pcr Moscn, cl ipsam legcin rcspuerunt, san-> 
ctum propcmodum mandalum ridcntcs conversi sunt 
addoclrinas ct mandala bominum 8*, eoque duriliei 
etpraefracti animi devcnerunt, ut etiam sanctorum 
propbetarum scrmo niliili apudeos esset. ldeoque cla-
roabant: c Domine, quis credidit auditui nos l ro 8 7 ?» 
Jeremias vero : < llen m«, mater, quare 1 1 1 5 m o 

gcnuisti, virum qui judicer el disccrnar in onint 
lorra? Ncc niihi quisquam, ncc ego alicui unquam 
profui. Forliludo mca defccil in iis qui malcdicunt 
inilil 8 8 . ι Quoinodo ergo prxfracium illum ac du-

D rum Israelem noivsimilcni esse iis falcberc qui ne 
prorsus quidem capii sunl , quando ipsam quoquc 
lcgem a Mose Iradilam conculcavit ? Quod autem 
ipsa quoque gcntium muliiludo nondum ad iidcm 
convcrsa cssel, nec adbuc inlra divina? doclrinsc 
relia consislcrcl, nullo negolio demonslrari potrst. 
Hlis crgo tenebrae in cordeerant, et nox diabolica, 
qusc versc Dci cognilionis luccm repellercl. Quare 
lota, u l uno vcrbo dicam , noclc cum sudassent, 
lamcn sagcnam intcllcclualem piscibus adbuc dcsii-
tulam babcbant qni prxccsscrunl advenlum; scd 
mane facto , boc csl dissipala jam caliginc diabo-

I I , 20. 8 1 Joan. xiv, 6. e e Maltb. xv, 9. 8 7 Isa, 
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l i ca , et exorto vero lumine, Christo nimiruni , Α τεθεΐσθαι δοίη τις άν τοις μηδόλως τεΟηρευμένοις 
quaerenteque a fatigatis numqtiid obsonii inlra re-
liahaberent, quod Deo nostrum omnium salulem 
quodammodo esuricnti cibus Gerel (cibum enim 
ejus appellavit Scriptura Samaritanorum conversio-
nem 8 »), palamque fatentibus eibi prorsus esse nihil , 
i i i dextram navigii partem relia denuo mitiere j u -
bct. Reatus enim Moses praicepli rete demisit, per 
Htteram nempe legalem : sed in laeva qHodammodo 
parte facta piscatio est, cum Servaloris nostri man-
datum dextram partein tenere intelligalur. Major 
enim incomparabiliter atque praslanlior quoad 
honorem cl gloriam prxceptis legalibus Cbrisliana 
instiltitio ccnselur, quandoquidem typis omnino 
proeferenda est veritas, el servo domimis, et litte 

τδν άπειθή καί δυσήνιον Ισραήλ, δτε και αύτδν τδν 
διορισθέντα διά Μωσέως πεπάτηκε νόμον; "Βτιδε 
καί αυτή τών εθνών ή πληθύς άσαγήνευτός τε ήν Ιτι, 
καί τής τών θείων μαθημάτων περιβολής έξω μένουαα 
παντελώς, ούδενδς άν ήμίν πρδς άπόδειξιν δεήσαι 
λόγου. Έκείνοις ούν άρα σκότος ήν έν καρδία χαί 
νύξ διαβολική, τδ τής αληθούς θεογνωσίας έξείργουσα 
φώς. Ούκούν δι' δλης, ώς έπος είπεΐν, κοπιάσαντε; 
τής νυκτδς, ίχθύων έτι χηρεύουσαν τήν σαγήνην ε!-
χον τήν νοητήν, οί πρδ τής επιδημίας · πρωίας δ* 
γενομένης, τούτ 1 έστιν, διαλελυμένης ήδη τής δια
βολικής άχλύος καί άνίσχοντος τού φωτδς τού αλη
θινού, δήλον δέ δτι Χριστού πυθομένου παράτων κ·-
κοπιακότων μή άρα τι τών λίνων έχουσινέντδς,δζ:ρ 

rae condemnanti gralia Spirilus. ln dexlra itaque ^ ^ v γένοιτο τροφή τφ τήν απάντων ημών σωτηρίαν 
parle Cbrisli docirina staluctur, qua parte prae-
slare legi et prophelis significaiur. Absque mora 
igilur Servatoris nostri mandatis persuasi divini 
discipuli rete demittunt. Hoc autem nobis signifi-
cat haudquaquam sibi ipsis apostolalus gratiam 
rapuisse, sed jussu ejus ad piscationem spiritalem 
exissc: < Euntes enim, inquit, docete omnes gen-
tes*°. » Eiquidem aiunt ipsi in verbo ejus rcte se 
laxare. Non enim aliler piscantur quam Servatoris 
noslri verbis ac praecepiis evangclicis. Demissa 
•ero in mare sagena, ingcns multitudo capta est 
piscium, ut eam extrahere discipuli facile nequi-
rent. lnnumcri enim sunt ad fidem conversi, el 

οιονεί πεινώντι θεψ (βρώσιν γάρ οίκείαν ώνόμασεν ή 
Γραφή τήν Σαμαρειτών έπιστροφήν), έναργώς τετών 
ερωτώμενων διωμολογηκότων, ώς ουδέν τδ παράπαν 
έστ\ν αύτοΐς, καθεΐναι πάλιν έπιτάττει τδ δίκτυον 
είς τά τού πλοίου δεξιά. Καθήκε μέν γάρ κα\ό μα
κάριος Μωσής τδ τής ύφηγήσεως λΐνον, διά νομικον 
δέ δήλον δτι γράμματος · άλλ' έγένετο πως έν εύω-
νύμοις ή θύρα [γρ. θήρα], νοούμενης έν δεξιά τής 
τοΰ Σωτήρος ημών εντολής. Μείζων γάρ άσυγκρί-
τως, καί άμείνων κατά πολύ κατά τε τιμήν και δο>-
ξαν, τών νομικών ενταλμάτων ή διά Χρίστου νοείται 
παίδευσις, έπε\ καί τών τύπων προκείσεται πάντως 
ή αλήθεια, καί οίκέτου δεσπότης, κα\ τοΰ κατακρί-

sanctorum 1 1 1 6 aposlolorura Viribus majus est νοντος γράμματος ή δικαιοΰσα τοΰ Πνεύματος χάρις. 
ac praestantius revera istius ret miraculum. Christi 
enim virtus et operalio illa est, qui sataandorum 
niullitudinem sua virlute in aposlolicam qune in 
terra esl Ecclesiam quasi quoddam in rete col-
ItgU. 

Έν δεξιοΐς ούν άρα στήσεται τά διά Χριστού, την 
ύπεροχήν ήμίν τήν κατά νόμου κα\ προφητών τον 
δεξιού σημαίνοντος. Αμελλητί τοιγαροΰν τοΐς τον 
Σωτήρος ημών διατάγμασιν άναπεπεισμένοι χαλώ« 
τδ δίκτυον οί θεσπέσιοι μαθηταί. Σημαίνει δέ καί 

τοΰτο ήμίν ώς ούχ έαυτοΐς τήν τής αποστολής ήρπασαν χάριν, άλλά τοΐς αύτοΰ διατάγμασιν έπ\ τήν 
θήραν έξήλθον τήν πνευματικήν. € ΠορευΟέντες γάρ, φησί, μαθητεύσατε πάντα τά έθνη. ι Καί αυτοί δέ 
φασιν, ώς έπί τψ pήματι τοΰ Χριστού χαλώσι τδ δίκτυον. Σαγηνεύουσι γάρ ούχ έτέρως ή τοΐς τοΰ Σω
τήρος ημών (δήμασι, καί εύαγγελικοΐς προστάγμασι. Τών γε μήν είσω δικτύων γεγονότων ιχθύων, πολύ 
τι τδ πλήθος ήν, ώς καί άνέλκειν αύτδ μηκέτι £αδίως δύνασθαι τούς μαθητάς. Αναρίθμητοι γάρ οί 
σεσαγηνευμένοι καί πιστεύσαντες, και τής τών αγίων αποστόλων Ισχύος μείζον τε ήδη, καί υπερτερούν 
αληθώς τδ έπί τούτψ θαύμα φαίνεται. Χριστού γάρ έστιν ή ενέργεια, τήν τών σωζόμενων πληθύν ίδία 
δυνάμει συλλέγοντος καθάπερ είς λΐνον άποστολικήν τήν έπί γής Έκκλησίαν. 

X X I . 7-44. Dicit ergo discipulus ilie, quem dtit-
gebat Jesus, Pelro : Dominus est. Simon ergo Pelrus, ^ 
cum audmet quia Dominus est, tunica suceinxii $e 
(erat enim nudus), et misit $e in mare. Alii autem 
discipuli navigio venerunl (non enim longe erant α 
terra, $ed quasi cubilis ducentis), trahentes rele pi-
scium. Ut ergo descenderunl in lerram, viderunl pru-
nas positas, et piscem superpositum, et panem. Dicil 
ei$ Jesus : A/ferle de piscibus quos prendislis nunc. 
Ascendil Simon Pelrus, et traxit rete in (erram, 
plenum magnis piscibus centum quinquaginta tribus; 
et cum tanii e&tent, non est scissum rete. Dicit eis 
Jesus : Venite, ptandete. El nemo audebat discum-

Αέγει ovr ό μαθητής εκείνος, δν ήγάχα ό 7η-
σονς, τω Πέτρφ· Ό Κύριος έστι. Σίμων οδν Πέ
τρος, άκουσας δτι Κύριος έστι, τύν έπενδντψ 
διεζώσατο (ήν γάρ γυμνός), καϊ έδαΛεν εαυτόνείς 
τήν θάλασσαν. 01 δέ άΛΛοι μαθηταί τφ αλοιαρίφ 
ήλθον (ού γίιρ ήσαν μακράν άπό τής γής, άΛΧ ώς 
ά.τό πήχεων διακοσίων), σύροντες τό δίκτυοντώτ 
ιχθύων. Ής οΰν έπέβησαν έπϊ τήν γήν, βΛέ.του· 
σιν ανθράκων κειμένην, καϊ όψάριον επικείμε
νο; καϊ άρτον. Καϊ Λέγει αύτοΐς ό Ίησονς' 
Ένέγκατε άπό τών όψαρίων, ών έπιάσατε vvr. 
Ένέβη ούν Σίμων Πέτρος, καϊ εΙΛκυσε τό δίκτνοτ 
ε)ς τήν γήν, μεστδν Ιχθύων μεγάλωνεκατόν ssr-

·· Joan. ιν, 54. , 0 Malib. xxviu, 19. 
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τηκοντατριών · καϊ τοσούτων δντων, ουκ έσχίσθη Α benlium interroqare eum : Tu qiris t% l *ciente$ 
τδ δίκτυον. Αέγβι αύτοϊς ό Ιησούς' Δεύτε, άρι- quia Dominus est. Et venit Jesus, et accipU panem, 
στήσατε. Ουδείς δέ έτόΛμα των μαθητών έζετά- ' el ύαί ei$, el piscem similiter. Hoc jam lertio mani-
σαι αυτόν · Σύ τις εϊ; είδότες δτι ό Κύριος έστιν. feslalus e$t Jesus discipulis sui$, r»*m returrexisset 
"Ερχεται ό Ιησούς, καϊ Λαμβάνει τόν άρτον, κάί α mortuis. 
δίδωσιν αύτοις, καϊ τό όψάριον ομοίως. Τούτο ήδη τρίτον έφανερώϋη ό Ιησούς τοϊς μαθηταις 
αυτού εγερθείς έκ νεκρών. 

Έαυτδν είναι πάλιν κάνθάδε φησι τδν άγαπώμενον 
μαθητήν, δ τόδε συνθείς τδ βιβλίον. Ήγαπάτο δέ 
λίαν, διά πλείστην , ώς έοικδς, άγχίνοιαν, καί νου 
καθαρότητα, καί οφθαλμών καρδίας οξύτητα, έπιτη-
δείως τε έχειν εύ μάλα πρδς τδ δύνασθαί τι συνιέναι 

' γοργώς. Καί γούν προαρπάσας τών άλλων απάντων 
τού σημείου τήν αΓσθησιν, έγνω παρόντα Χριστδν, 

Libri liujus soriplor rursus hic ail sc esse di-
leclum iilum discipulum. Admodum vero diligeba-
tur proptcr multam, ut videtur, animi snbtililatein 
mentisque purilatem, et oculorum cordis acrimo-
niam, el aciem ingenii ad inteliigendum aptissi-
maiu. F.t sane pra; cxleris signum ipse animo prae-
senlicns, praescnleni agnovil Cbrisium , eumque 

κα\τοις έτέροιςδιαμεμήνυκεν, ουδέν ένδοιάσας δλως, ^ alifs indicavil, nihil prorsus addubitans , siid ex-
άναφο>νήσας δέ μάλλον, καί σφόδρα τεθα££ηκότως · 
« Ό Κύριος έστι.» Καί προεξάλλεται μέν δ θεσπέ
σιος "Πέτρος βραδυτέραν Ισεσθαί πως κα\ τήν διά 
ακάφους έννοήσας άφιξιν. θερμδς γάρ είς προθυμίαν 
άεί, καί κεκινημένος πρδς εύτολμίαν κα\ άγάπην τήν 
έπί Χριστψ. "Επονται δέ κα\ οί λοιποί τψ προύχοντι 
δμού τψ πλοίψ τδ δίκτυον άγοντες. Είτα θεωρούσιν 
άνθρακιάν κει μένη ν παραδόξως, κα\ πυράν άνακαύ-
σαντος τού Χριστού, καί δψάριον ένθέντος τή ά ^ ή τ ψ 
δυνάμει δηλονότι τεθηρευμένον, οίκονομικώς τε καί 
τούτο. Ού γάρ ή τών αγίων αποστόλων ήρξατο χείρ, 
ήτοι τδ κήρυγμα τής έφ' ημών νοούμενης άγρας 
πνευματικής, άλλ'ή τού Σωτήρος ίσχύς. Έσαγήνευσε 
γάρ πρώτος, ώς έν απαρχή τών μελλόντων ένα, καί 

c-lamaiis, idque magna cum liduna : c Dominusesl.» 
El prosilit quidem divinus ille Petrus, ralus se cum 
scapha tardius ad eum accessurum. Fervens qufppe 
cl ad Chrisli amorem ac studium semper inciialus 
et audax Petrus. Sequuntur vero alii pra?slilem, una 
cum navigio rcie adducentes. Ca?icruni prunas 
prater exspeclalionem positas aspiciuni, et Cbri-
slum lignorum slruem accendentem , ei ei piscem 
divina virlute caplum imponcntem , idqtic sin-
gulari consiUo. Non enim sanclorum aposlolo-
ruin maiujs aut praeJicalio spiritalem nosiram 
piscationein incboavil, sed vis ac robur Servato-
ris. Primus quippe unum ceu primilias fulurorum 
1117 cepii : ncque vero unum tanlum fuisse 

ουχί δή πάντως ένα φαμέν, διά δέ τού ένδς τδ μή G dicimus , scd per unum mutti signilkanlur. Dein-
σφόδρα πολλούς σημαίνεται. Είτα μετά τούτο σαγη-
νεύουσιν οί μαθηταί τδ πλήθος τοις αυτού πάλιν θεο-
πρεπεστάτοις νεύμασι, καί είς τδ δύνασθαί τι λαβείν 
τών ζητουμένων νευρούμενοι. Άνέλκει γε μήν τήν 
σαγήνην δ Πέτρος, δι* ού πάλιν Ιξεστι νοείν τδ μή 
άτέλεστον έσεσθαι τών αγίων αποστόλων τδν πόνον. 
Παρέστησαν γάρ τψ θηράσθαι διατεταχότι τών τεθη-
ρευμένων τδν δχλον, δς καί έν ίχθύσι σημαίνεται τδν 
άριθμδν ρνγ', τού μέν έκατδν, ώς γέ μοι φαίνεται καί 
δοκεϊ καλώς έχειν, τδ πλήρωμα τών εθνών σημαίνον
τος. Πληρέστατος γάρ δ έκατδν άριθμδς έκ δεκάδων 
δέκα συγκείμενος. Τοιγάρτοι καί αύτδς δ Κύριος 
ημών Ιησούς δ Χριστδς ποτέ μέν έκατδν είναί φησΓ 
τά υπάρχοντα αύτψ πρόβατα , τδ τελείως Ινχειν έν 
άριθμψ τά λογικά κτίσματα διά τούτου δηλών , ποτέ ^ 
δέ γήν τήν άρίστην ρ* καρποφορήσειν διίσχυρίσατο, 
τδ τέλειον είς εύκαρποφορίαν τής δσίας ψυχής διά 
τούτου σημαίνων. Τού δέ γε πεντήκοντα παρατιθέν-
τος είς νόησιν οιονεί τδ κατ' έκλογήν λείμμα χάριτος 
τών έξ Ισραήλ. Έν ήμίσει γάρ τών έκατδν τά πεν
τήκοντα, καί λείπεται τού τελείου πρδς αριθμόν. Τών 
δέ γε τριών είσκομίζειν δυναμένων τής αγίας τε καί 
ομοουσίου Τριάδος ώς έν άριθμψ μόνψ τήν δήλωσιν, 
ής είς δόξαν, καίάκατάληκτον εύφημίαν, ή τών διά 
πίστεως τεθηρευμένων αναγράφεται ζωή, καί νοείται 
συνεζευγμένως. θεδς γάρ έν δλοις έστί τοις πιστεύου
σιν εγγύς έχων, κατάγε τδν έν άγιασμψ νοούμενόν 

de mulliiudineni ingenlcm discipuli capiuni, cjus 
divinis rursum nulibus ad capieudum roborali. 
Trahil vero Petrus sagenam , unde rursus inleHi-
gere licet sanctorum aposlolorum laborem non ca-
rilurum inyslerio. Atlulerunt euim ad Doniinuui 
pisces capios numero cenlura quinquaginta Ircs, 
centcnario numero, utreor , gcntium plenitudiiiem 
designante. Plenissimus enim cst cenlcnarius , ex 
decariibus decem cumposilus; proindcque Domhnis 
ipse nosier Jesus Cbrisius modo quidcm centiHii , 
sibi oves esse a i t 9 1 , inlegrum rationalium cream-
rarum numerum hoc paclo significans, modo fe-
cnndissimum agrum producturum cciituiM ass<v 
r i t** , sanclae animaa perfeclam uberialem indi-
cans. Quinquagenario vero quodammodo sccmi-
duin eleclionem graliae Israeliianun rcliquias dc-
monstrat. Quinquagenarius enim diiuidium est 
centenarii, ct nunieri pcrfeciionc carel. To.rnarius 
auiem sanclani el consubstanlialem ut in imo nu-
mero signifieare polest Trinitatem , cnjns ad glo-
riam el taudem sempilernam eorum qui per fldem 
eonversi sunl vita refcrlur el conjiinciini intelli-
gilnr. Deus cnini est in omnibus crcdenlibus, cos 
proxime conlineus, qnoad modum nempe sancli-
ficaiiouis , qui evangelicis obleinperarunt praeco-
niis. Postquam auiem peitraclum est rele , dixit 
rursum Dominus nosier sanclis discipulis : « Yeni-

f I Mallh. xvui. 12. ·• Matlh. x iu , 8. 
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t e , prandcle , » docens nimhum liis verbis posl Α τρόπον, τους τοις ευαγγελικούς άναπεπειαμένο'ϋ; 
labores ac sudores insumplos ia eos qui vocati 
fueriut ar; servali, sccum tandem recubiluros , 
juxia Servatoris ipsius vuccm, alquc una perpcluo 
Itituros, inciTabilibus deliciis eis apposilis, spirila-
lilxis niiriiruni ac divinis, el menlein noslram exce-
dcnlibus. Cbrislus porro quasi siguificare vult 
quod in Psalmis scripluin esl : < Laborcs ma-
nuuin tuafum manducabis **. ι Sed cnim ipsi sibi 
non capiunt quod manducent, scd Cbrislus eis 
polins dislr ibuit , ut rursum velul in typo quodam 
discercmue Cbristuni etiam tunc temporis fore 
nobis divinorum donorum largitorem ac distribu-

κηρύγμασιν. Επειδή δε άνειλκύσθη τδ δίκτυον, ^ 
πάλιν ό Κύριος ημών τοϊς άγίοις μαθηταϊς· t Δεϋτε, 
άριστήσατε, ι καί διά τούτου δε δήλον δτι διδάοχων, 
δτι μετά πόνους καί Ιδρώτας τούς έπί τοις χεχλημέ-
νοιςτε κα\ άνα σε σωσμένοι ς, συνανακλιθήσονται πά
λιν αύτφ, κατά τήν αυτού τού Σωτήρος φωνήν, χβΐ 
συνέσονται διά παντδς, παρακείμενης αύτοίς τής ά̂ · 
pήτου τρυφής, πνευματικής δήλον δτι θείας τε καί 
υπέρ νούν τδν ήμέτερον. Μόνον δέ ούχ\ κατασημανβι 
βούλεται Χριστδς τδ έν Ψαλμοίς είρημένον, δτι ι Τους 
καρπούς τών πόνων σου φάγεσαι. ι Ούχ έαυτοΐς & 
λαβόντες έσθίουσι, διαδίδωσι δέ μάλλον αύτοίς ό Χρι
στός, ίνα δή πάλιν ώς έν τύπψ μανθάνωμεν, δτιπερ lorem.in quanluui Dominus est. 

έσται καί κατ' εκείνο καιρού πάλιν αύτδς δ Χριστδς τών θείων ήμίν χαρισμάτων δ χορηγδς, καί τών ώφε-
λείν είωθότων διανομεύς, ώς Κύριος. 

X X I , ( 5 - 1 7 . Cumergo prandissenl, dicit Simoni Β 
Pelro Jesus : Simon Joannis, dHigit me plu$ his ? 
1 1 1 8 Uicil e\\: Etiam , Domine: tu tci$ quia 
amo le. Dicil ei: Pasce agnos meot. Dicil ei iterum : 
Simon Joannh, diliyis me ? Ail illi: Etiam, Do-
mine : lu scis quia amo te. Dicil ei: Pasce agnoi 
meos. Dicit ei terlio: Simon Joaunh, amat me ? Con-
trhtatus esl Petrus, quia dixit ei tertio: Amas me? 
ei dixit ei: Domine, lu omnia sci$ : lu $cis quia 
aino le. Dicil ei Je$u$ : Patce ovea meat. 

Prscverlil alioe PelKus, euain ad euin venirc 
cuin scapba nibii moralus propler incoiqpatabilem 
ac pracipuum amoris erga Cbrisium fervorem 

"Οτε ούν ήρίστησαν, Λέγει τφ ΣΙμωνι Πέιρφ ό 
Ίησονς · Σίμων Ίωνά, άγαχφς με χΛέον τοίχων; 
Αέγει αύτφ' Ναϊ, Κύριε* σϋ οίδας δτι ριΛω σε. 
Αέγβι αύτφ · Βόσκε τά αργία μον. Αέγει αύτφ χά· 
Λιν δεύτερον · Σίμων Ίωνά, άγαχφ; με; Αέγει 
αντφ* Ναϊ, Κύριε' σύ οίδας δτι ριΛώ σε. Αέγει 
αύτφ · Ποίμαινε τά χρόδατά μον. Αέγει αντφ τό 
τρίτον · Σίμων Ίωνά, ριΛεΐς με; ΈΛνχηθη ό Πέ
τρος, δτι είχεν αύτφ τδ τρίτον ΦιΛεΊς ρε;χα! 
είχεν αύτφ- Σύ οίδας, Κύριε, χάντα' σύ γιτω· 
σχεις, δτι φιΛώ σε. Αέγει αντφ δ Ίησονς * Bocxt 
τά χρόδατά μον. 

Προενήρξατο τών άλλων δ Πέτρος, καί πρδς αύτον, 
ώς έοικδς, τήν διά τού σκάφους δλιγωρήσας 4?ιξιν, 
διά τδ τής εις Χριστδν αγάπης άσυγκρίτως 

idtirco prior emical, ac rele trabit. Alacer enim ^ καί άξιοζήλωτον διδ καί πρώτος άνεισι, καί έλκει 
aique agilis eral bomo, et ad agenduro ac loquen-
dum prompiissimus. Quare piiiniis fidcin profes-
sus est, cum iiempe Servaior eos circa parles Ca3-
sareaB Pbilippi interrogavit his verbis : ι Quem me 
dicunt bomines esse Filium bominU ? > Rcliquig 
enim respondenlibus , alii quideni EHam, alii Je-
remiam, sive propbclarum unuin, cuin Chrislus 
insuper adderel: « Yos aulem queni me esse dici-
lis ? > prse aliis-rursus emicat ille caBlerorum caput 
ac priiiceps, et a i l : ι Tu es Chrislus Filius Dei 
vivi · \ ι PraBlerea cum militum cobors una cum 
mioislrib Judxorum advenissel ut comprebensum 
Jeeura ad principes adducerel, alii quidem omnes,eo 

τδ δίκτυον. Εύπερίστροφος γάρ άεί πως ήν άνΟρ»-
πος, κεκεντρωμένος ού μετρίως είς τήν έπί τδ δρ3· 
σαι τε καί είπείν προθυμίαν.' Διδ δή καί πρώτος ώμο-
λόγει τήν πίστιν, δτε δή πεΰσιν αύτοίς προσκεκόμι-
κεν δ Σωτήρ περί τά μέρη τής Φιλίππου Καισαρείας 
είπών * ι Τίνα με λέγουσιν οί άνθρωποι τδν Υίδν 
τού άνθρωπου; ι Είρηκότων γάρ τών έτερων, οί μεν 
Ήλίαν, οί δέ Ίερεμίαν, ή ένα τών προφητών, προ»· 
ερωτώντος δέ πάλιν καί λέγοντος τοΰ Χριστόν· 
< Ύμείς δέ τίνα με λέγετε, » προεξάλλεται πάλιν 
τών άλλων δ κορυφαίος, καί τών άλλων προτεταγμί-
νος, καί φησι · ι Σύ εί δ Χριστδς δ ΤΙδς τοΰ βεοϋ τού 
ζώντος. » Καί μήν καί δτε τών στρατιωτών ή σπεϊρ* 

reliclo, fugerunt, ut scriplum est e i , Petrus aulem |^ παρήν τοίς Ιουδαίων ύπηρέταις άναμίξ πρδς τδ τοίς 
ΜΎ \ n Λ t n M A I J . K I n r\t w M i l r t o i f ( t i i P i A i i l o m 1Γ ν ϊ ei • m n V k f t t Κ . ^ . ^ _ . . . X .' _ V _ . n _ f . . V . . Ζ Λ \ Α · gladio Malchi amputavit auriculam. Existimabal 
ciiioi omni modo sibi defendendum esse magi-
sirum, licel cem sibi nullaienus couvenienlem aggre-
dereiur. Advenienteiu itaque Chrisius eum acrius 
urget ulrum se plus iis diligeret, idque terlio. 
Annuit voro Pclrus ac diligere se fatctur, sui amo-
ris testnm eum cilans. In singulis autem confes-
sionibus raullifariam audil rationales oves sibi 
curac esse debere. Ego vero arbitror (nam abs-
irusum horum verborum eensum invesliganduin 
quoqub aio) frustra baec scripta non esse, sed 

άρχουσιν άποκομίσαι τδν Ίησούν, οί μέν άλλοι πάν
τες αφέντες αύτδν έφυγον, κατά τδ γεγραμμένον, 
Πέτρος δέ τή μαχαίρα τδτοΰ Μάλχου διέκοψεν ώτίον. 
"φετο γάρ δείν διά παντδς έπαμύνειν τρόπου τψ οίκείψ 
διδασκάλψ, εί καί άπ^δουσαν αύτψ παντελώς έποαίτο 
τήν έγχείρησιν. Άφικομένψ τοιγαροΰν τών άλλων 
γοργότερον προσάγει τήν πεΰσιν , εί πλείον αυτών 
αγαπά, καί τοΰτο εις τρίτον γίνεται. Συγκατανεύει 
δέ Πέτρος, καί αγαπάν ομολογεί, της ένυπαρχούαης 
αύτψ διαθέσεως αύτδν είναι λέγων τδν μάρτυρα. 
έκαστη δέ τών ομολογιών διαφόρως ακούει τής τών 

»· Psal. C X X V I I , % Matth. xvi, 13, 14. ·· Matlb. xxvi, 56V. 
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λογικών προβάτων έχεσθαι φροντίδος. Οίμαι δέ έγωγ* Α arcani quiddam ac rccondili in se omnino babcre. 
(χρήναι γάρ δντως φημί καί τήν κεκρυμμένην έν 
τούτοις διερευνήσαι διάνοιαν) ούκ εική γεγράφθαι 
καί ταύτα, ώδίνει δέ τι πάλιν δ λδγος, καί τών προ
κειμένων δ νούς έχει τι πάντως τδ ένδομυχούν. Τ Η 
γάρ ούκ έρεϊ τις ευλόγως, Μόνον ερωτά τδν Σίμωνα, 
καίτοι τών άλλων παρεστώτων μαθητών, διά ποίαν 
αίτίαν ; τί δ* άν βονλοιτο δηλούν τδ, « Βόσκε τά άρνία 
μου,» κα\ τά τούτοις άδελφά; Φαμέν ούν, δτι κεχει-
ροτόνητο μέν ήδη πρδς τήν θείαν άποστολήν δμού 
τοίς έτέροις μαθηταίς ό θεσπέσιος Πέτρος. Αύτδς γάρ 
αυτούς δ Κύριος ημών Ιησούς δ Χριστδς αποστόλους 
ώνόμασε, κατά τδ γεγραμμένον. Επειδή δέ πραχθή-
ναι συμβέβηκε τά τής Ιουδαίων επιβουλής , καί τι 
μεταξύ διεπταίσθη, καί γέγονεν (άκράτω γάρ δείματι 
καταληφθείς δ θεσπέσιος Πέτρος ήρνήσατο τρίς τδν 
Κύριον), θεραπεύει τδ πεπονθδς, καί άνταπαιτεί ποι-
κίλως τήν είς τρίτον δμολογίαν, άντίσταθμον ώσπερ 
εκείνος τούτο τιθείς, καί άντί^οπον τοις πταίσμασιν 
έξαρτύων τήν έπανόρθωσιν. Τδ γάρ λόγω διαπται-
σθέν καίένψιλοίς έχον £ήμασι τών εγκλημάτων τήν 
δύναμιν, κατά τδν ίσον δοίη τις άν άπολύεσθαι τρό
πον. Έξαιτεί δέ είπείν, εί καί πλέον τών άλλων άγα-
π $ . Καί γάρ τοι κατά άλήθειαν, άτε δή καί μείζονος 
άπολελαυκώς ανεξικακίας, καί οίονεί πλουσιωτέρα 
χειρί τήν τού πλημμελήματος κομισάμενος άφεσιν, 
τής τών άλλων αγάπης μείζονα πώς ούκ άν είκότως 
συλλέξας έν έαυτψ, ταίς είς άκρον ήκούσαις εύνοίαις 
τδνεύεργέτην ήμείψατο; Κοινδν μέν γάρ άπασι τοίς 

Numquid eniin mcrilo quaircl aliquis qiiam obcau-
sam Simonem duntaxnt inlerrogcl, aul quid sibi 
vclil islud, « Pasce oves moas, > el similia ? Bc-
spondeinus 1 1 1 9 igilur divinuin Petrum una 
cuin aiiis discipulis jain elcclum luisse ad divinum 
apostolatum. Ipse quippe Dominus nostcr Jcsus 
Cbiistus eos nominavit aposlolos, ut scripluut 
esl 9*. Sed quia interea, dum procedercl Judaiorum 
facimis, nonnibil lapsus esl (ingenli quippe forini-
dine captus diviuus ille Peirus ter Dominum ne-
garat 9 7 ) , xgruin nunc sanat, et lernam confcs-
sionein loeo terna? illius negalionis flagital, lianc 
i l l i quodammodu opponens, el delicia correeiione 
compcnsans. Nain quod pcccatnm cst verbo, in 
eoqnc dumaxat culpae viin cl ralionem habct, ea-
dem ratione dimitli faiendum esl. Pelil aulem ab 
eo utruiii pUis aliis diligal. Elenim cum majorein 
Domini clcmenliam in se fiierit expcrtus, et l i -
bcraliore inanu rcmissionem peccati obliuuerit, 
nonne majorem dilectionem quam alii in se colli* 
gens summa bcnevolenlia beue de se incriluin com-
ponsarct ? Quod enim Judseoruin el miliium qui ad 
< omprehendenduni Jesum venerant roelu crudelem 
morlem uiinilanlium in fugam discipuli vcrsi siut, 
coinmune csl iis oinnibus, peculiarc lainen Pelri 
crimcn est quod ler eum negavil. Quare ut qui 
plus reinissionis quam alii inipelraril, idcirco 
rogalur ul dical numijuid pius diligat. Nam, juxta 

άγίοις μαθηταίς τδ τετράφΟαι πρδς φυγήν, τής Ίου- Q Servatoris diclum, cui plus dimitli lur, plus d i -
δαίων απανθρωπιάς άφόρητον αύτοίς έντιθείσης τδ 
δείμα, καί τής τών στρατιωτών άγριότητος τδν ώμδν 
άπειλούσης θάνατον, δτε συλληψόμενοι παρήσαν τδν 
Ίησούν ιδιαζόντως γε μήν πρδς τούτος συνέβη τδ 
τού Πέτρου πλημμέλημα, τδ διά τής είς τρίτον αρνή
σεως. Ούκούν, ώς πλείονα τών άλλων τήν άφεσιν 
κομισάμενος, έξαιτείται λέγειν εί καί πλεϊον άγαπα. 
Καί [γρ. κατά] γάρ τήν τού Σωτήρος φωνήν, ψ πολύ 
άφίεται, πολύ καί αγαπήσει. Τύπος δέ πάλιν ταίς 
μέν Έκκλησίαις εντεύθεν είς τδ χρήναι τρίτον δι-
ερωτάν τήν είςΧριστδν δμολογίαν, τούς αγαπάν αύτδν 
έλομένους, διά τού καί προσελθείν τώ άγίψ βαπτί-
σματι. Διδασκάλοις δέ γνώσις διά τής τών προκειμέ
νων είσβέβηκε θεωρίας, ώς ούκ άν έτέρως εύαρεστή-

ligil Hinc praelerca docenlur Ecclesiae terlio 
quaerendam isse confessionem in Christum ab iis 
qui eum diligcre sibi proposuerinl, dum ad sanclum 
baplismum accedunt. Ex boc quoque loco agno-
scunt fidei magislri non aliler se summo paslori, 
id cst Chrislo, gralos fore quam si omni studio 
caveant u l ratiouales oves recte curentur et bcnc 
habeanl. Talis eral divinus ille Paulus, qui cuiu 
infirmis infirmabaltir " % et gloriam aposlolici snt 
lmineris gaudiumque et coronam nominabat eos 
quos ad Hdcin ac virtulum splendorcin adduxcrai*. 
Sciebat enim perfectae in Gbristum dilectionis fru-
clum bunc esse manifestum. Quod rectc pbiloso-
phanti liquido patebil. Nam si morlmis cst pro 

σαιεν \ϊσ. εύαρεστήσειαν] τψ πάντων άρχιποιμένι, Dnobis , quomodo non orani cura dignain duxisset 
τούτ' έστι Χριστψ, εί μή τής τών λογικών προβάτων 
ευρωστίας καί τής είς τδ εύ είναι διαμονής ποιοϊντο 
φροντίδα. Τοιούτος τις ήν δ θεσπέσιος Παύλος, τοϊς 
άσθενούσι συνασθενών , καύχημα δέ τής ιδίας απο
στολής, καί χαράν, καί στέφανον δνομάζων τούς δΓ 
αυτού πιστεύσαντας, καί διά τής τών έργων λαμπρό-
τητος εύδοκιμεϊν έλομένους. "Ι^δει γάρ, ήδει τής είς 
Χριστδν τελείας αγάπης καρπδν είναι τούτον εμφανή* 
λογισμψ δέ τούτο καλψ τε καί άγαθψ Οεωρήσαι τις 
άν. Εί γάρ άπέθανεν υπέρ ημών, πώς ούκ άν άπάσης 
ήξίωσε φροντίδος τήν απάντων ημών σωτηρίαν, καί 

omnium salulcm ac vitam ? Et si vere in Cbri-
stum 1 1 2 0 peccanl qui peccant in fratrcs, et 
inilrmam corum conscienliam percutiunl, nuinquid 
dictu verum esl eos in ipsum Dominuni pios csse 
qui fidelium, aul eoruin qui exspectant dum ad 
iidem voccniur, animum quasi manuducunt, eisquc 
constanlem ac iirmam fidem conciliare niiuntur? 
Quapropler per tripliceni beali Pelri confessionem 
triplici abnegalionc conlracium peccalum abroga-
lur. Ex eo vero qnod Dominus dioit , ι Pasce agnos 
incos , » iraditi ja;n ci aposlolalus reuovalio qua> 

·« Luc. v», 13. , T Matlh. xxvi, 70 seqq. , e Luc. vn, 47. ·· I I Cor. x i , 29. 1 Pbilipp. ιν, 1. 
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dam esse censetur, qnae delictorum subinde solvil Α ζωήν; Και είπερ αληθώς είς Χριστδν άμαρτάνοοσιν 
infainiam, et infinnilatis buniana? delet anguslias. οί άμαρτάνοντες είς τους αδελφούς, χαί τύπτοντ&ς 
αυτών ασθενούσαν τήν συνείδησιν, πώς ούκ αληθές είπείν δτιπερ είς αύτδν εύσεβούσι τδν Κύριον οί τώι 
ήδη πεπιστευκότων, καί τών είς τούτο καλείσθαι προσδοκώμενων χειραγωγοΰντες τδν νοΰν,καΐδια 
πάσης αύτοίς ωφελείας τδ βέβαιον έν πίστει περιποιείν σπουδάζοντες; Ούκούν διά μέν τής είς τρίτοι 
ομολογία: τού μακαρίου Πέτρου τδ έν τριπλώ γεγονδς είς άπάρνησιν κατηργήθη πλημμέλημα. Διά & τον 
φάναι τδν Κύριον, < Βόσκε τά άρνία μου, » άνανέωσις ώσπερ τις τής ήδη δοθείσης αποστολής αύτφ γι-
νεσθαι νοείται, τδν μεταξύ λύουσα τών πταισμάτων δνειδισμδν , καί τήν έκ τής άνθρωπίνης ασθενείας 
αικροψυχίαν έξαφανίζουσα. 

X X I , 18, 19. Amen, amen dico tibi, tum es$es 
jttnior, chigcbas te, et ambulabas ubi volebai. Cum 
auletn senueris , extendet manus ίααε, et alius te 
cingel, ei ducel quo non vis. Iloc aulem dixil, «t-
gnificaus qua morte clartficaturus essel Deum. Et 
cutn luc lixisset, dicil ei: Sequere nie. 

Scite admodum Dominus noster Jesus Ghristus 
suo discipulo tcstimonium perbibuit sincerae erga 
sa dilccliouis, et sutnma? pietalis ac perscverantix. 
Quem enim exilimi habilurus sit ejus aposlolahis 
clare aperil , et qualcm vilce iinem sorlitnrus. 

* Prius enim oslendii ipsum abduclum i r i ab aliquo 
in locuin quemdam, cliam invitum , hoc esl eum 
iu qno cruccm defixerunl perseculores, sive qui 
cnpitali cum supplicio mullarunl. Petro aulem 
crucis locuin prxtcr volunlatem fore ait. Nemo 
quippe sanciorum consulto patitur : sed lameisi 
mors acerba eis ingruat eliam perinviiis, lamen, 
gloriae divinae cupidi, vilam qnoque banc tcrrenam 

*Αμήν, αμήν Λέγω σοι · δτε ής νεώτερος, έζύτ· 
ννες σεαυτδν, καϊ χεριεχάτεις δπου ήΟεΛες · δζατ 
δέ γηράσης, εκτενείς τάς χείρας σου, καί άΧΙα 
ζώσουσΐ σε, καϊ άχοΐσουσί σε δπου ού θέΑεις., 
Τούτο δέ εϊπε, σημαίνων χοι'φ θανάτφ δοξάσει 
τόν θεόν. Καϊ τούτο είπών, Λέγει αύτφ · 'ΑχαΛού-

Β θει μοι. 
Χαριέντως δή σφόδρα, καί λίαν άστείως δ Κύριος 

ημών Ιησούς δ Χριστδς τψ οίκείψ μεμαρτύρηχε μα
θητή τής είς αύτδν αγάπης τδ γνήσιον, κα\ τής είς 
άκρον ήκούσης εύσεβείας τε καί υπομονής τδ καύ
χημα. Είς τί γάρ αύτψ τά τής Αποστολής έκτελευτή-
σει ποτέ διαγορεύει σαφώς, καί ποίον αύτδν [γρ. αυ
τού] τού βίου διαδέξεται τέλος. Προμεμήνυκεγάρδτι 
τις αύτδν, καί είς άνεθέλητόν τινα χώραν άποκομιεί, 
τούτ' έστι, τδν έν φ κατέπηξαν τδν σταυρδν οί διώ-
κοντες, ήτοι τήν είς αίμα τιμωρίαν έπιθέντες αύτψ. 
Άνεθέλητόν δέ τψ Πέτρψ τδν του σταυρού τόπο/ 
είναί φησι. Πάσχει γάρ ουδείς τών αγίων εκών άλλ' 
εί καί πικρδς δ θάνατος έπεισί τε καί λίαν άνεθελή-

aspernanlur. Christus ilaque beatum Pelrum ab- τ ω ς α ύτοϊς, άλλά γε τής δόξης της παρά θεού γλ>χό-
ductum i r i praedixit iu exosuni et infeetum oionis ^ „ f ^ r v « \ u . v e L . v ^ M M ^ , M r , « , r...z,~ ' A ~ W A _ 

locum. Yeruin eo gloriue non devenisset, neque 
propter Gbrislum crucifixus esset, nisi qb curam 
quam in rationales oves impcndebal judicio postu-
lalus essct, et dileciionis in Cbristum radicibus 
infixain vim babens ad obsequium vocasset bomi-
ii s diabolica fraude in erroretn abductos. Nam 
q:ii bealum Pelrum occiderunl iiullum ei aliud 
trimen intulerunl quam pielalem s i n Gbrislum. 
1121 E l , l i s i l a q u e videre licet Doininum no-
sinun Jesum Christum uliliter ac neceesario Pe-
t r i mortem praedixisse, ul per ea qiue paii debe-
bat consignaret quodammodo venimque ostenderet 
quod ad eum diclum eet: ι Eliara, Domine; tu 

μενοι, καί τής επιγείου καταφρονούσι ζωής. 'Αποχο-
μισθήσεσθαι τοιγαρούν τδν μαχάριον Πέτρον προ-
εφώνησεν δ Χριστδς είς άπ£δοντ& τε καί μεμισημίνον 
τού θανάτου τόπον. Άλλ' ούκ άν είς τοΰτο χ&τέληξε 
δόξης, ούδ' άν έσταυρώθη διά Χριστδν, εί μή τήςτώ» 
λογικών προβάτων επιμελείας ήκολούθει τά εγκλή
ματα, καί τής είς Χριστδν αγάπης έ^ιζωμένιρ» έχω» 
τήν δύναμιν έκάλει πρδς εύπείθειαν τούς ταίς δαδο-
λικαίς άπάταις σεσαγηνευμένους πρδς πλάνησιν, 
Άπεκτόνασι γάρ τδν μακάριον Πέτρον οί καί τοΰτο 
δράσαι τολμήσαντες, ούχ ετέρας αίτίας έπ:γράφε·.ν 
έχοντες αύτψ, μόνην δέ τήν είς Χριστδν εγκαλούντες 
εύσέβειαν. Έστ ι τοίνυν καί διά τούτων ίδείν, δτι 
χρησίμως τε καί άναγκαίως δ Κύριος ημών Ιησούς 

scis quia amo te. » Omnino enim propter praedica- 6 Χριστδς προανεφώνησε τοΰ Πέτρου τήν τελευτήν, 
' ίνα δ ι 'ών έμελλε παθείν κατασφραγίση τρόπον Ttvi, 

καί αληθές έπιδείξη τδ πρδς αύτδν είρημένον t Ναί, 
Κύριε, σύ οίδας δτι φιλώ σε. » Τδ γάρ δλως τελευτη-
σαι διά τδ κήρυγμα, πώς ούκ άν γένοιτο σαφής « 
καί άναμφίλογος τοΰ φιλείν άπόδειξις, καί δτι τής 
τελείας αγάπης, φημί δή τής είς Χριστδν, κατ' ούδενα 
τρόπον άπελιμπάνετο; Επιλέγει γε μήν οΤς 1^1 
Χριστδς τψ Πέτρψ τδ, ι Ακολουθεί μοι , ι δήλωπν 
μέν έχον, ώς. έν διανοιοί κοινή τής κατά μαθητείαν 
νοούμενης ακόλουθησεως , αίνιγματωδώς δέ πάλιν 
ύπεμφαϊνον , κατά γε τδ είκδς, έτερον ουδέν, ή ότι 
Κατ* ίχνος έρχου κινδύνων τών έμών, και τήν αύτην 
οιονεί βαδίζων δδδν , Ιργω τε καί λόγψ τχς τών κε-
κλημένων ώφελήσας ψ-»χάς, καί έπ' αύτδν ίέναι χι»* 

tionein mor i , numquid certuin et indubitalum est 
amoris indiciura et perfect» Hlius in Gbristum d i -
leclionis ? Subjicit autem Petro Gbristue : c Se-
quere me; ι quse verba, si communem gentenliam 
sequiraur, de assecialione discipalorum possunt 
inlelligi; sed aenigmatice, ut videtur, aliud nihil 
gubimiuunt, nisi , Yesligia meorum periculorum se-
querc, eamdemque viam quodammodo insisiens, 
vcrboque et opere vocalorum ad fidem animas 
adjuvans, ne ad ipsam quidem crucis morlem ire 
gravalor, quam eliam eventuram ait cum ad sene-
ciuiem pervenerit, nolens ei praematurum niclum 
inct i i i , sed ih longum tempus formidinis viin et 
intpeium exlendcns. 
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oxvei μηδαμώς τδν έπί ξύλου θάνατον, δν καί συμβήναι φησιν δταν είς γήρας έλαση, πρόωρον αύτώ γε
νέσθαι τήν πτοίαν ούχ έφιείς, άλλ' είς μακρούς άνατείνων χρόνους τού φόβου τήν έφοδον. 

Επιστραφείς δέ ό Πέτρος, βΛέπει τόν μαθητή Α X X I , 20-23. GOfiversiif Petrus vidil illuiu disci-
br ήγάπα δ Ίησονς άκοΛονθούντα, δς καϊ άνέπε-
σεν έτ τφ δείπνφ έπϊ τό στήθος αύτον, καϊ είπεν 
αύτφ' Κύριε, τίς έστιν ό παραδιδούς σε; Τούτον 
ούν Ιδών ό Πέτρος Λέγει τφ Ιησού * Κύριε, ούτος 
δέ τί; Αέγει αύτφ ό Ίησονς · Έάν αυτόν θέΛω 
μένειν έως έρχομαι, τί πρός σέ; Σύ μοι άχοΛονθει. 
ΈζήΛθεν ούν ό Λόγος είς τούς άδεΛφούς, δτι ό 

μαθητής εκείνος ούκ αποθνήσκει. Ούκ είπε δέ 
αύτφ ό Ιησούς δτι Ούκ αποθνήσκει, άΛΛ\ Έάν 
αυτόν ΘέΛω μένειν έως έρχομαι, τί πρός σέ; 

Έαυτδν δή πάλιν άφανέστερΟν μεν , κατασημαί-
νει δ' ούν δμως δ θεσπέσιος ευαγγελιστής. Αύτδς γάρ 
έστιν δ άγαπώμενος, καί έπί τδ στήθος άναπεπτω-
κώς τού Χριστού, κατά τδν τού δείπνου καιρδν, ήρετό 

pulum, quem diliyebat Jetus, $equentem, qui et re-
cubuil tit cttna $uper peclus ejus, et dixil : Domine, 
quis est qui tradet te? llunc ergo cum vidiiset 
Petrus, dicit Jesu : Domine, hic autem quid f Dicii 
ei Jesu$ : Si eum volo manere donec veniam, quid 
ad te? Tu me sequere. Exiit ergo sernw inler (ra~ 
tres quia discipulus ille uon niorilur. Et non dixii 
ei Jesus : Son moritur, sed, Si eum vulo manere 
doiiec veniam, quid ad lc? 

Seipsum rurstts, quamvis obscurius, designat 
ininen diviiius evangelista. lpso enim ille est 
qui diligebalur, et qui supra pcclus Cbrisli rccu-
buit coenae lempore, rogaviiquc quis esset cum 

' Β - -ο ,..w Μ - w » w - ~ — 

τε τίς όπαραδώσων αυτόν. Τούτον τοιγαρούν τεθεα- Ό Iradilurus. Hunc ilaque Pelrus conspicalus, scisci-
μένος δ Πέτρος, φιλοπευστεϊν έπειράτο, καί μαθείν 
ήξίου, ποίοις άρα καί τίσιν ομιλήσει καί αύτδς τοις 
μετά ταύτα κινδύνοις, ή κα\ είς τί καταλήξει τυχδν 
καί αύτψ τού βίου τδ πέρας. Άλλ' έξω λόγου τού 
πρέποντος ή πεύσις έφαίνετο, καί περιέργειας μάλ
λον , ή χρηστομάθειας έργον ή ν , τών καθ' έαυτδν 
λαβόντα τήν εΓόησιν τά έφ' έτεροι ς έσόμενα ζητείν. 
Διά ταύτην, οίμαι, τήν αίτίαν δ Κύριος άπεκρίνατο μέν 
τ ι , πλήν ούκ ευθύ τών ερωτώμενων. ήτοι τών ζη-
τσυμένων, άποκομίζων δέ πως είς έτερα τού διερω-
τώντος τδν σκοπδν, ούκ άθάνανον έσεσθαι τδν 'ϊωάν-
νην φησίν* Άλλ' εί βουλοίμην αύτδν διαζήν, έως έρ
χομαι, τί άρα τούτο πρδς σέ; Τούτ!έστιν 'Ακήκοας, 

lari voluit qua?nam eum quoque pericula mane-
rent, el quem flnem ejus viia esscl babilura, 
Vcrnm absurda visa esl ejus, inieirogatio, et cu-
riosi potius quam ulilia qnserenlis animi, accepta 
suarum rerum notilia alicna scrutari. Hanc, opinor, 
ob causam Dominus respondit quidem aliquid, 
vcrum non recta ad uiterrogata, scd alio veluii 
perconlantis scopum 1 1 2 2 avertens, nonimmor-
lalem fore Joanncm ail , sed, Si volim cum viveiv, 
inquit, donec veniam, quid boc ad te, quscso? Iloc 
est : Audisli, ο Petre, qtias ad te perliricnl; cur 
aliena sciscilaris et divinoruui judicioruiii scien-
liam intempeslive scrutaris? Nam eisi non moria-

ώ Πέτρε , τά κατά σαυτδν , τί σοι τά έτέρο>ν φιλο- Q ΙΙΙΓ prorsus, inquit, an luam curam aliqua hi re 
πευστειν, κα\ τών θείων κριμάτων άνορύττειν ώσπερ 
ούκ έν καιρψ τήν είδη σιν; ΕΙ γάρ καί μηδόλως τελευ-
τώη, φησίν, άρα τί τούτο τήν σήν φροντίδα παραμυ-
Οήσεται; Αδιαφορήσει τοιγαρούν δ σοφός τε καί 
έμφρων, είπερ τι καί μέλλοι παθείν, είτε σώζοιτό τις 
έτερος, είτε μή. Κείσεται γάρ αύτψ τά οικεία παθείν, 
ουδέν τδ παράπαν έκ τής έτερου συμφοράς ήγουν 
ευθυμίας είς παραψυχήν δεχομένψ. Ταυτί πως ή τών 
προκειμένων ώδίνει δύναμις · ύποσημαίνει δέ ήμίν 
ό περί τούτων λόγος, δτι ώς πάντη τε καί πάντως, 
ή κατά τδν ίσον τρόπο*/, ή καθ' έτερον τινα τυχδν 
καί αυτού κινδυνεύειν μέλλοντος Ιωάννου ποτέ, οιον
εί πρδς παραμυθίαν τών καθ* έαυτδν δ μακάριος 
ΙΙέτρος καί τά αύτψ συμβήσεσθαι μέλλοντα φιλαγρύ-

islud levabil? Quisquis ergo sapiens esl alquc cor-
dalus, si quid passurus s i t , n i h i l moratur utnim 
gcrvelur quis alius, annon. Slat cnim apud eum 
sua pa l i , el nihii prorsus ex aliena calamitaic aut 
felicilatc capit solatii. Haic fere proposilorum ver-
borum senlentia esl, quibus subinnuilur Pelruni 
ad suam quodammodo consolalionem scdulo scisci-
tari quxnam Joanni cventura essent, quasi eodctu 
modο aul forie alio quodam passurus olim csset. 
Neque vero niircrc, sed cogila poiius commune 
isiud quoque nobis esse. Tametsi euim inulile sil 
prorsus, tanicn si quid periciili subiluri sumus, 
vidcri volumus non pati sol i , aut aliqtiando pas-
suri, sed caeleros audirc polius vel similia jam por-

πνο>ς περιειργάζετο. Καί μήτοι θαυμάσης, έννόει δέ 0 pessos fuissc, vel in caiudein calamilalciii casuros. 
μάλλον εκείνο. Κοινδν γάρ πως έν ήμίν καί τούτο έστιν, εί καί παντελώς άνόνητον, τδ φιλεϊν έσθ' δτε 
μή μόνους δράσθαι πάσχοντας, ήγουν τι τών άπευκτών ύπομένειν μέλλοντας, άκροάσΟαι δέ μάλλον καί 
τά έτερων, ή τών ήδη πεπονθότων, ήγουν είς τούτο πεσείσθαι προσδοκο^μένων. 

Ουτός έστιν ό μαθητής, ό καϊ μαρτύρων περϊ 
τούτων, ό καϊ γράψας ταύτα · καϊ οίδα^ιεν δτι άΛη-
θ/\ς έστιν αυτού ή μαρτυρία. 

Ένδοιάσειν οίμαι μηδένα τών νουνεχεστέρων , ώς 
ούκ άν ήγάπησε τδν Ίωάννην δ Κύριος, εί μή τις 
ήν λίαν εξαίρετος, καί περιφανής είς άρετήν, καί 
είς πάν ότιούν άγαθδν έπιτηδείο>ς τε έχων , κα\ τε
λείως άπηρτισμένος. Ουδέ γάρ άν άλοίη θεδς άλό-
γοις τισί προσκεκλιμένος (}οπαις τοίς ονκ άξίοις άγά-

XXI, 24. f/ic esl discipulus illc qui tesiimrnium 
perhibet de his, et scripsii littc. Ει bcimu* quia ve~ 
rum esl testimonium ejus. 

Neminem cordalioreni dubilaturiim opinor Cbri-
slnni Joaunem dilecltinim non fuissc, nisi eximia 
et illuslri virlule pr;edilus el ad omue bomim.apte 
vi ptTlcclc iiislruclus fuissct. Νυιι enim vanis 
quibusdani allViclibus, quales in boniincs cadtuit, 
Deum crga iudignos ainorc artici coiuperic* : sed 
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cum ab omni impelu et incursu perlurbationum 
Iiber plane sil , et ad omne genus virluiis finims 
ac slabilis, inio vero ipse sit omne virlulis genus, 
quomodo non istud cntn judicio et discrimine fa-
ccrel, et inctilpato studio dilectionem stiani digno 
impertirct? Postquam igilur praemisil sc eum esse 
qui dilectus sii , citra faslum ei osteniationem 
omneni ait se de bis lestimonium perbibuisse, 
mirabili quadam el praistanji raijone postulans iis 
quae scripsit atque lestatus esi, audiiorcs velut ex 
neeessilale assenliri. 1123 Ncc enim nienlitus 
esset pra^co veritaiis. Ideoque a i t : ι Scimus quia 
verum esl leslimonium ejus. > El sane lubrica et 
periculosa rcs est iiiendaciloquium, quamlo non 
potesl borno vocem non emiltere. Ncc enim eum 
>eritas dilexissct, si veritatem iufirmasset. 
Getv τδ παράπαν, ούκ είδότος ανδρός μή προΐεσθαι 
λύοντα τήν άλήθειαν. 

XXI , 25. Sunt autem et alia multa qucc (ecit 
Jesus: qu(v si scribantur per suigula, vec ipsum er-
bitror mundum capere posse eos qui scribendi sunt 
libros. Amen. 

lngens, inquit, miraculorum nuillitudo et innu-
mcrabilis esl praclarorum operum series, ct ex 
nuiltis mUlibus desumpia haec sunt, qtue cumula-
lUsiinain auditoribus uiililalem afferre abunde 
queunt. Neque vero libri bujus scriptorein quis-
quaiii reprebendal, inquit, aequus ac sludiosus 
auditor, si non aliorum quoque moininerit. Nam si 
qiicC fatla sunt sigillaliin scripta essenl nullo piac-
lermisso, mundum quidem ipsuin implcssot innu-
incra librorum inullkudo. Alquc ba.»c bypcrbolicc 
quidem dici putamns. Mulla quippe miraculoruru ^ 
millia viriule Survaloris noslri facla esse cogiian-
duin cst;verumlame» illuslriora lanlum ab Evange-
lioruin praconibus, ul vidrtur, scripla fucre, et 
per qnas niaxiine possenl audilores ad incorruplain 
4idcui i i imari , et doelrina lam monim quam dog-
maiuiii ins i i ln i , uL recla iide conspicui, et ope-
ribus ad pi<!lalein speciamibus varie i l lustral i , et 
ad ipsam stipernam uivilatem evecli alquc prrmo-
gcnilorum Ecclcsiie conjuncli, iu ipsum quoque 
regnum coelorum penelrarenl in Cbrislo, per quem, 
cl cum quo Deo ac Palri gloria cum sanclo Spirilu 
iu sa?cula. Aiucu. 

tNDRINl ARCIIIEP. 756 
Α πης τής παρ* αυτού · άνθρωποπρεπή γαρ μάλλον 

έστι τά τοιαύτα πάθη · δ δέ τής έκ παθών εφοοον 
κα\ καταδρομής παντελώς άπείρατος ών, έδραιδτατα 
δέ βεβηκώς εις πάν είδος αρετής, μάλλον δέ αύτδς 
πάν είδος υπάρχων αρετής, πώς ούκ άν δρωη χεχρί-
μένως και τούτο, καί άλοιδδρητον παντελώς έποιή
σατο τήν £οπήν, τήν είς τδ χρήναί φημι τής αγά
πης άξιούντδν τούτου τυχειν δφείλοντα; Προεξηγη-
σάμενος τοίνυν εύ μάλα, κα\ ήγαπήσθαι προειρη-
κώς, άκόμπως τε καί άφιλοδόξως κομιδή, μεμαρτυρτ,-
κέναι φησί περί τούτων, άξιαγάστως ήδη χα\ χαλώς, 
τδ συννεύσαι τούς άκροωμένους οίς γέγραφέ τε χα\ 
μεμαρτύρηκεν, ώς έξ ανάγκης αϊτών. Ού γαρ h 
έψεύσατο τής αληθείας δ κήρυξ. Διά τούτο χαί φησιν 
ι ΟΓδαμεν δτι αληθής έοτιν ή μαρτυρία αύτον.» 

Β Σφάλερδν ούν άρα, καί πάνδεινον αληθώς ψευδομυ-
>νήν. Ού γάρ άν αύτδν ήγάπησεν ή αλήθεια, παρα-

"Εστι δέ καϊ άΧΧα αοΛΛά ά έχοίησεν όΊησονς* 
άτινα έάν γράρηται καθ' έν , ουδέ αυτόν οΐμαι 
τόν κόσμον γωρΐχσαι τά γραρόμενα βιδΜα. 

ηΑμήν. 
Πολλή μέν άγαν, φησίν, ή τής θεοσημείας πληθυς, 

κα\ αναρίθμητος παντελώς δ τών κατορθωμάτων φα-
νείται κατάλογος, καί έκ μυρίων δσων ελήφθη ταυ
τί, πληρεστάτην έμποιήσαι τοΓς άκροωμένοις τήν 
δνησιν ούκ άνικάνως έ*χοντα. Τδν δέ συγγεγρα^τε 
τήν βίβλον μή καταιτιάσθω, φησίν, δ φιλαχροάμων, 
καί χρηστομαθής, εί καί μή τών έτερων έμνήσθη. 
Καί γάρ τδ καθ* έν εί γέγραπται τών τετελεσμένων, 
παραλειφθέντος ούδενδς, έπλήρωσεν άν τήν οίκου-
μένην δ τών βιβλίων αχώρητος δχλος. Ύπερβολιχώς 
δέ καί νύν τήν τού λδγου δύναμιν πεποιήσθαί φαμεν. 
Μυρία γάρ δσα έννοήσαι τις άν διά τής τού Σωτήρος 
ημών ίσχύος πεπληρώσθαι θαύματα* γεγράφασί γ: 
μήν τών Ευαγγελίων οί κήρυκες τά έν τοίς γεγονδσι 
λαμπρότερα, κατά γε τδ είκδς, καί δΓ ών ήν μάλιστα 
τούς άκροωμένους δύνασθαι βεβαιούσθαι πρδ,* πί
στιν τήν άπαράφθορον, καίπαίδευσιν έχειν ήΟικήν τε 
καί δογματικήν, ίνα πίστει μέν όρθή διαπρέποντες, 
έργοις δέ τοίς είς εύσέβειαν βλέπουσι πολυτρ4πως 
ήγλαίσμένοι, και είς αυτήν καταντήσαντες τήν άνω 
πόλιν, καί τή τών προ>τοτόκων Εκκλησία συναγ
μένοι, και είς αυτήν είσελάσειαν τήν τών ουρανών 
βασιλείαν έν Χριστώ, δι' ού καί μεθ' ούτω θεφχ** 
Πατρί ή δόξα σύν άγίω Πνεύματι, είς τούς αιώνας· 
Αμήν. 
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SUPPLEMENTUM 

TOMUM I V EDITIOxNIS J O A N N I S A U B E R T I . 

S. CYRILLl 
FRAGMENTA I N ACTA APOSTOLORUM 

(Ex Caiena Cramert, Oxonii 1838.) 

Εΐπε δέ προς αυτούς* Ούχ υμών έστι γτώναι Α 
χρόνους ή καιρούς, οΰς ό Πατιφ έΟετοέν τ^δία 
εξουσία. 

ΚνρίΛΛου. Ού γάρ περιεργάζεσθαι χρήναι τα λίαν 
άπό/^ητα καί έν Θεψ κεκρυμμένα, κα\ διά τούτων 
έδίόασκεν · ίέναι δέ μάλλον έθέλειν καί σφόδρα νεα-
νικώς έπί τδ σφίσι λυσιτελές· καί πληρούν έθέλειν 
τής αποστολής τήν διακονίαν άνατεθεικότας θεώ τών 
δλων τήν γνώσιν. 

Καϊ ώφθησαν αυτοί ς διαμεριζ'μεναι γΛώσσαι 
ώσεϊ πυρός. 

ΚνρίΛΛου (1). Οί μέν ταίς γλώσσαις έλάλουν, 
καίτοι πρίν ούκ είδότες αύτάς * οί δέ συνήσαν διερ
μηνεύοντες, καίτοι πάλαι τδ ους ούκ έν τριβή τε καί 
έν έθει τών τοιούτων εχόντων τινών. Δεδόσθαι γε μήν 
δ θεσπέσιος Παύλος τοΤς τότε τήν χάριν διίσχυρί£ε- ^ 
ται τδ γλώσσαις λαλείν , ούχ ώς μοίρα χαρίσματος, 
άλλ' ώς έν τάξει σημείου τοίς πιστοίς, καί δή καί 
προτρεπτικδν παρετίθει λόγιον ούτως έ χ ο ν ι "Οτι 
έν έτερογλώσσοις καί έτεροχείλεσι λαλήσω τω λαψ (2) 
τούτψ, καί ούδ' ούτως πιστεύσουσιν. ι "Ενειμε δια-
φόρως τδ Πνεύμα τήν τών χαρίσματος διανομήν. 
"Ινα ώσπερ, φησί, τδ παχύ δή τούτο καί άπδ γής 
σώμα συνέστηκεν έκ μορίων, ούτω καί ό Χριστδς, 
ήτοι τδ σώμα αυτού, τουτέστιν ή Εκκλησία, διά 
πολλής αγίων πληθύος είς ενότητα τήν νοητήν, τε-
λειοτάτην έχει τήν σύστασιν. Καϊ μετ' όΛίγα · 
"Οτε τοίνυν έμελλον οί τής ύφ' ήλίψ μυσταγωγοί, 
γλώσση τε άπάση καί έθνει παντί προσλαλείν τδ εύ-
αγγελικδν δηλονότι καί σωτήριον κήρυγμα, ση μείον ^ 
έδίδου τάς γλώσσας αύτοίς. Άνδρες δντες Γαλιλαίοι 
καί τεθραμμένοι κατά τήν Ίουδαίαν, Έβραίοί τε 
καί εξ Εβραίων, Μήδοις τε καί Πάρθοις, καί μέν
τοι καί Έλαμίταις, καί τοϊς έκ μέσης οίκούσης πο
ταμών, Καππαδόκαις τε καί Αίγυπτίοις, ταίς αυτών 
προσελάλουν γλώσσαις · καί διεπεραίνετο μέν τδ 

I , 7 . Dixil anlem eis: flfon est vestrum nosse tem-
pora vel momenla quiu Paier posuil in sua pole-
slate. 

Cyrilli. Rcruiii qtiidcm secretarum in Dcoque 
atisconditaruui ntmiam non essc habendam curam, 
bisce quoque demonstrat, exborlando ut s»*dulo 
ea amplectamur quse utilia sunl, alque npostolaius 
mtinere siremie fungaimir, Deo m u m oiiinium 
scienliam allribuentos. 

I I , 5. Εί apparuerunt illis disperiitw liugtnv lan-
quam ignis. 

Cyrilli. Ali i quideui lingtiis loquebantur anlea 
ignotis ; alii inlerpretaiiouibus operani dabant 
coram hominibus qui ex parle lalium rerum haud 
admodum curiosi erant. Paulus quidem donum 
ringuaruni illis nou ul signum graiiae, scd ul sym-
boluui iis qui fidem habebanl, imperlilmn fuisso 
aliestatur, qiiem in linem ba?cce vcrba affert: 
ι In aliis linguis et labiis aliis loquar populu buic ; 
et nec sic exaudient me f . » llaqtte Spiriluin san-
ctum gratiarum dispcnsalorcm facil. Sicul eniiu, 
inquit, corpus hoc crassum ac terrcstre ex parii-
bus constat, ila el Cbrislus, inio corpus ejus, id 
cst Ecciesia, multis constans sanclis, in unilalem 
spirilualem coaduuaiur. Et paulo po&t: Cum igilur 
myslagogi lerrestres omni lingutf el omnibus po-
pulis Evangelium saluiare aimunltare vellent, l in -
guaruni donum acceperunt. Viri Galila?a oriumli, 
nalive in Idumxa, Hebruii parentibus Hebrajis, 
ciim Medis et Parthis, Elamilis et iis qui Me$opotu-
uiiatn incolcbant, Cappadocibus porro alque Agy-
pliis sua ipsorum liugua loquebanlur; Spirilus 
cnim sancti gratia io ipsis operabalur. Namqr.u 
scriptum est: ι Ει apparuerunt illis dispertilie 
lingiue laiiquam ignis, » eic. Ει inilio quidem non 
oiniics reruni isiai-um sensiim comprcbcudebant. 

1 Pbilipp. ιν, 1 . * Isa. xxvm, Π . 

(I) Cod. Coisli^., Τού αγίου Κυρίλλου έκ τής ( 2 ) Verba a λαψ usque ad διαφ. suppl. rcc. ι ι ι . in 
ερμηνείας τής πρδς Κορινθ. α' Έπιστολ. τόμου 3'. marginc. 
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1'ostquam enim alienis loqui linguis coepissent, Α χρήμα αύτοίς τή του Πνεύματος ενεργεία και χάριτι. 
Γέγραπται γάρ, ώς ι 'βφθησαν αύτοίς διαμερισμένα; 
γλώσσαι ώσεί πυρδς, » καί τά έξης. Άλλά τρότ̂ ς 
μέν οικονομίας τδ δρώμενον ήν · συνίσταν δέ ού πάν
τες. Επειδή δέ άπαξ ταίς έτερων γλώσσαις έλά-
λουν, έπίδειξιν ώσπερ τινά τήν διά τού Πνεύματος 
ποιούμενοι χάριν, καί φιλοκομπίας άφορμήν δεχόμε 
νοι τδ ση μείον, ^Ουμοι μέν ήσαν τδ δεϊν τοϊς δχλοις 

Spirilus divini doniim in insolenliam ei ostenla-
lioncm verleuies, jam mulltlmiiuem de sacrU pro-
pbciis cdocere aique de evangelicig dogmalibus 
inslruere indigiie lerebant, quippe quae autiquitus 
ac coelitus pricdicala fuissenl; sicque de linguarum 
dono superbienlcs ad blque omuia referenles, 
miMam rcm aliam protinus agilabant. 
τά έκ τών αγίων προφητών διαλέγεσθαι, καί τοίς εύαγγελικοίς συναγορεύειν δόγμασιν · ώς άνωθεν τε 
καί έκ πολλού προκεκηρυγμένου· άποσεμνυνόμενοι δέ ώς έπί μόνψτψ δύνασθαι γλώσσαις λαλείν, τούτος 
τε καί μόνου μεταποιεισΟαι δείν φόντο · καί τδ πράγμα ήν έν σπουδαίς ταίς προύργιαιτάταις. 

I I , 19. Εί dabo prodigia in coelo sursum el tigua Καϊ δώσω τέρατα έτ τφ ονρανφ άνω, χαϊ σιγ 
in lcrra deorsum. μεϊα έπϊ τής γης κάτω. 

Sancli Cyrilli. Clirisli crucis quodnam fatum sit Τον άγιον ΚνρΙλλον. Τά έπί τψ σταυρω τού 
fiiturum, quaeque tirca ipsam eventura sinl Ju- β Χριστού γενησόμενα προδιδάσκει σαφώς, καί ταδί' 
da3is in bcllo Romano clare praedicit; Chrisli αύτδν τοίς Ίουδαίοις συμβαίνοντα διά τού 'Ρωμαίων 
vero ipsuiu diem c luagnum el illuslrem ι rcsur-
rodionis nuncupat. 

11, 40. Sol converlelur in lenebras, ei luna in san-
guitiem. 

Cyrilli. Elementa nalurie ipsa super iniquitali-
bus quibus Judaei Cbristum affecerant, luxerunt, 
fticul loliis mundus Dominum euutu indigne ira-
claiura viden*. Teniplum sanctum diceres cum 
lugeniibus luxisse, quippe quod discinderetur; 
scriplum esi enim quod veluin lempli scissum esl 
induas partes, a summo usqne ad deorsum Sol, 
relentis radiis, jam non lucere amplius morlalibus 
volcbat, siquidein inde ab bora sexta ad nouajn 
usque obscuralus esl*. Scissae sujit etiam pelrae 8 , 
et lunae orbis insoliii quid passus esse vidctur; in 
sanguincum eniin transformalus colorera exbi-
betur, Quod faclum quidem a sanclis evangelislis 
sileulio praelerilur; fides enim propbetiis babeba-
tur aflirmanlibus, nou iu sole tanluni, e numine 
divino, signa apparuisse ; quod aulem lotus mun-
dus forniam inducril telram et insolilam, Isaias 
tcslis esto haec dicens : « Coelum caligine obrtiam, 
el amiclum ejus in saccuni Iransmuiabo e . » Quan-
do coelutn dicit, omnia cofileslia inlelligit, el sacco 
eura 6e involvere minando, luctuiu ct moerorcin 
hac flgura innuit. En signa el ntiracula in coelo 
apparenlia 7. Quod si deinccps c sanguinein et 
ignem el fun;i vaporem 8 > noiiiinal, Judaeorum 

•πολέμου · τήν δέ Χριστού ήμέραν ι τήν μεγάλην 
καί επιφανή, ι τήν τής αναστάσεως φησιν. 

Ό ήλιος μεταστραφήσεται είς σκότος, χαϊ ή 
σελήνη είς αίμα. 

Κνρίλλον. Έ π ί ταίς τών Ιουδαίων δυσσεδείαις, 
ταίς είς Χριστδν δηλονότι γεγενη μέναι£, καί αυτή των 
στοιχείων δεόυσφόρηκεν ή φύσις, κατωλοφύρατο δε 
ώσπερ ή κτίσις , ύβρισμένον όρώσα τδν εαυτής Αε-
σποτην. Καί δ μέν θείος ναδς μ,ονονουχί καί άσχάλ-
λωντοίς πενθούσιν έν ίσψ, περιε£0ήγνυτο · γέγραπται 
γάρ δτι τδ καταπέτασμα τού ναού έσχίσθη άπδ άνω
θεν έως κάτω. "Ηλιος δέ τδ οίκείον άνάπτων αΑας, 
καί τήν ακτίνα συνενεγκών, ούκ ήξίου φαίνειν Ιτι τοίς 

C έπί τής γής · έποίει γάρ σκδτος άπδ ώρας έκτης ίως 
ώρας ένατης. Έσχίζοντο δέ κα\ αί πέτραι · τάχα δέ 
που καί περί τδν τής σελήνης κύκλον έπράττετό τι 
τών ασυνηθών, ώς δοκείν είς αίμα μεταπεποιήιθαι 
καί αυτήν. Σεσίγηται μέν ούν τό τοιδνδε πάρα τοίς 
άγίοις εύαγγελισταίς · άξιόχρεώς γε μήν ή πίστις έχ 
προφητείας, δτι τοίς τού Δημιουργού νεύμασιν ούχ έν 
ήλίψ μδνψ τά σημεία γέγονεν, άλλ* οίον δλη πρδς τό 
άκαλλές καί ασύνηθες αυτή μετακεχώρηκεν ή κτίσις, 
σαφές άν γένοιτο διά φωνής λέγοντος *Ησαΐου·ιΚο\ 
ενδύσω τδν ούρανδν σκότος, καί θήσω ώς σάκχον το 
περιβόλαιον αυτού. » Ούρανδν δέ δταν λέγη, πάντα 
που πάντως φησίν τά έν ούρανψ · καί οίον σάχχω 
τψ σκοτεινψ καταμφιέσαι φησί, πενθούντά τε καί 
κατηλγηκότα · καί αύτψ δή τούτψ διακεκραγότα τψ 

calarnilales significat quas in dirissiiuo conlra D σχήματι. Σημεία μέν ούν ήτοι τέρατα τά έν ούρανψ 
Romanos bello perpessi sunl. Tola namque eorum 
regio sanguine inundabalur, et templuin ipsuin 
fama celeberrimum in eo erat ut siniul cum ur-
bibus igni deleretur : quid ? quod aodificia tcrraj 
motu ne inlerireni timendum erat. Porro quod 
antc diem magnum cl memorandum, quo ante 
tribunal Cbrisli constilulus quisque pro merilo 
lemunerabilur, Juda2i talia loleraiuri forent : 
Verbis c Anle dicm magnum ac uiemorandiim 
Domini 9 ι salis innuit. 
αυτού, τά τοιάδε τοις Ίουδαίοις συμβήσεται, διαμεμήνυκεν είπών · t Πριν έλθειν 
μεγάλην καί επιφανή. » 

ταυτί φαίην άν. Τά δέ γε εις γήν c αίμα τε καί πυρ 
καί άτμίδα καπνού, ι καταδηλώσειεν άν, οίμαί που, 
τάς τών Ιουδαίων συμφοράς, άς ό παγχάλεπος αύτοίς 
έπεσώρευσε πόλεμος , ό διά τής 'Ρωμαίο» χειρός· 
Αίματι μέν γάρ ή πάσα μέν αύτοίς κατε^αίνετο 
χώρα* Εμελλε δέ δμου ταίς πόλεσι καταπίμπρασΟα-
καί αύτδς δ διαβόητος νεώς · οίκοί τε καπνίζεσθαι 
κατασεσεισμένοι. "Οτι δέ καί πρδ τής ημέρας τής 
μεγάλης καί επιφανούς, καθ' ήν άπασι τδ θείον προ-
κείσεται βήμα Χριστού δίδοντος έκάστψ κατά τά έργ« 

ήν ήμέραν Κυρίου τήν 

» Matlh. χχνπ, 51. ν ibid. 45. * ibid. 51. « Isa. L , 3. 7 Jocl n, 29. · Ibid. 50. 5 ibid. 31. 
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"Ετι δέ καϊ ή σάρξ μον κατασκηνώσει έπ* 
έΛπίδι. 

Κυρίλλου. Τριήμερος γάρ άνεβιω, καθότι ούκ ήν 
δυνατδν ζωήν δντα κατά φύσιν αύτδν τοις τού θανά
του κρατεΤσθαι δεσμοίς. Kul πάΛιν · Ού γάρ τι 
θέμις ειπείν φθορά μέν δύνασθαι κρατείσθαί ποτε 
τήν ένωθείσαν τφ Αόγω σάρκα , κάτοχον δέ αύταίς 
"ζιδου πύλαις τήν θείαν γενέσθαι ψυχήν · ούκ έγκατ-
ελείφθη γάρ είς άδου, καθά καί δ θεσπέσιος έφη 
Πέτρος. 

"Οτέ ούκ εγκαταλείψεις τήν ψυχήν μον εϊς 
ςίδην, ουδέ δώσεις τόν δσιόν σον Ιδείν διαφθο-
ράν. 

ΚνρΙΛΛον. Άνεβίω γάρ σκυλεύσας τδν άδην, 
f καί τοίς έν δεσμοίς είπών · Εξέλθετε· καί τοίς έν 
τφ σκότει · "Λνακαλύφθητε.! 

'Εγνώρισάς μοι οδούς ζωής. 

ΚνρΙΛΛον Αλεξανδρείας. Εκείνο διδάσκων δτι 
τδτής άνθρωπότητος έχων πρόσωπον δ καθ* ημάς 
γεγονώς, τούς ήμίν μάλλον καί ούκ αύτψ πρέποντας, 
καθδ νοείται θεδς , άνίησι λόγους, ώς έφ* έαυτψ καί 
πρώτψ καλών · έφ* ημάς τήν τών ουρανίων μέθεξιν 
αγαθών. 'Πς γάρ έαυτψ δεδόσθαι φησί, τή τού άν
θρωπου φύσει προσνέμει · έπεί πως τή τοΰ άνθρω
που πτωχέ ία πεπλουτήκαμεν. 

mOv ό θεός ήγειρεν έκ νεκρών, έν τούτφ ούτος 
παρέστηκεν ενώπιον υμών υγιής. 

Κυρίλλου. "Οτι δέ δ Πατήρ έκ νεκρών άναστήσαι 
)έγεται τδν Κύριον ημών Ίησούν Χριστδν, ενεργού
μενου δηλονότι περί τήν σάρκα αυτού τοΰ πράγμα
τος, ούκ άν ένδοιάσειέ τ ι ς · αυτός τε ύπαρχων ή 
ζο>οποιός τε καί ενεργής δύναμις τού Πατρδς, τδν 
Γδιον έζωοποίει ναδν, κατά τδ,« Λύσατε τδν ναδν τού
τον, καί έν τρισίν ήμέραις έγερώ αυτόν, ι Τ Ηνάρα 
τδ ζωοποιούμενον ούκ άλλότριόν, ούτε μήν ένδς τών 
καθ' ημάς ανθρώπων, άλλ' ίδιον αυτού τοΰ Λόγου 
σώμα. 

"Ανδρες αδελφοί καϊ πατέρες, ακούσατε μου. 
ΚυρίΧΧου Αλεξανδρείας. Έτοιμάζεσθαι κελεύει 

πρδς τδ εύήνιον, καί μονονουχί κατακλίνοντας τδ 
ώτίον συνιέναι λεπτώς τών θείων λόγων τήν δύνα
μιν. 

"Εξελθε έκ τής γής σου, καϊ έκ της συγγενείας 
σου, χ. τ . λ. 

Κυρίλλου. 'Αθρει δή ούν δτι τοίς ολοσχερώς τε καί 
δλοτρόπως άκολουθούσι θεώ, καί τής είς αύτδν ελ
πίδος πεποιημένοις δεύτερα τά σαρκδς καί φιληδο-
νίαν κοσμικήν, έψεται πάντο^ς τοίς τοιοΑτοις τδ ευ
λογίας τής άνωθεν πλουσίως μεταλαχειν. 

Καϊ έπαιδεύθη ΜωΌσής πάση σοφία ΑΙγυπτίων· 
ήν δέ δυνατός έν λόγοις καϊ έργοις αυτού. Ώς 
δέ έπληρουτο αύτφ τεσσαρακονταετής χρόνος. 

Τού άγιου Κυρίλλου. Τοιγάρτοι καί έφασκεν ό 

Α APOSTOLORUM. 762 

I I , 26. Insnper et earo mea requiescet in *pe. 

Cyrilli. Tcrlio die resurrcxit, quia fieri non 
polerat ul is, qui viia esl, morlis vinculis obslrin-
gerelur. Εί ilerum : Dici sane non potcrii cariicm 
Verbo uniiam corrupiioni obnoxiam esse, aut 
aiiiinaiii drvinatn iiifeiiii inlra portas recludi; I I O I I 

enim in infcrno derdinqueiur, sanctus Petrus 
dicil. 

H, 27. Quoniam non derelinques animam tntam 
in inferno, nec dabis sancium iuum videre corru-
piionem. 

Cyrilli. Resurrexit, inferos spoliane, c iisqnc qui 
in vinculis sunl, dicens: Exi te ;c l» is qui in icue-
bris sedebanl: Revelamiiii 1 0 . ι 

I I , 28. iVola* mihi [ecitli vias viiw. 

Cyrilli. Illud enim nos monere voluit quod is 
qui bumaniiatis speciem prae se fert, eadeinque 
qua nos nnlura iiiduitur , serraones seril nobis 
niagis quam ipsi, uipoie Deo, accommodalos ; se-
ipsuin enim primiim appellal, rios autem de bouo-
rum coeleeiium parlicipatione commonefacit. Nam 
ea qua* sibi ipsi aliribula eranl, in bumanam con-
fert naiuram, ct sanc nos puuperlale sccundum 
homh.em locupletali sumus. 

IV, 10. Quem Deus suscilavil α moriuis, in hoc 
isle aslat coram vobis tanus. 

Cyrilli. Nemo dubilabil quin Paler Domintiia 
noslrum Jesuin Cbristum e morluis resuscitaverit, 
in rarnem operando; nara ipse Pairis potrntia 
esl viviiica, et inde templum resuscilavit suiim, 
secundiim i l lud : ι Destruile lemphim boc, et t r i -
bus diebus reaulificabo illud u . ι Igilur quod ro-
suscitalum esl, non alienum fuit, nequc secuudum 
naturam aliquid nustratn, scd corpus Vcibo pro-
prium. 

VI I , 2. Viri fralre* et palres, audiie me. 
Cyrilli. Accingi eos vult ad recipiendum sermo-

nem ; plerique eniin salagebanl vini verbi divinL 
priniis labiis guslasse. 

V I I , 5. Exi de terra tua el de cognalione iua, etc. 

Cyrilli. Viden', quod i i qui Dco in omnibus ob-
leniperant et spcm in eura rebus corporeis ct vo-
luplalibus mundants praponunt , bcncdictionuin 
coelesiium plane compoles erunl? 

VII , 22, 23. Εί eruditus est Moyses omni sapientia 
JEgypixorum, et erai pniens in verbis ei in operibu$ 
•suis. Cum auiem implcrelur ei quadroginia annorum 
(empns. 

CyriUi. Idcirco Clirislus dir.U : « Non missus suro 

1 0 Isa. ux, 3, 1 1 Joan. n , 10. 
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nisi ad ovcslsrael quae p e r i e r u n t ι Eorum enim Α Χριστός· ι Ούκ άπεστάλην εί μή είςτά πρόβατα τα 
proinissiones sunt, eorum patres. 

Ejusdem. Nos entm aflirmabimus Verbum quod 
e Paire exiit, bomoque faclus est inler noe, cum 
humana natura prodiisse et gloriae qus Deo digna 
est, expertcm fuisse, siquidem verum est quod in 
mediis divitiis pauper f u i t 1 1 scque ipsum exina-
n i v i t t K . 

VII , 27, 28. Qui autem injuriam faciebat proximo 
repulit eum, dicens : Quis te conslituit principem et 
judicem super nos ? Numquid interficere me tu vi$ 
quemadmodum interfecisii heri JEgyptinm? 

Cyrilli Alexandria. Moyses venerandus accusa-
tur iEgyplium, licet vexantem et insullabtmdum, 
nccasse. Sic ubi Cbristus malos spirilus in pro-
fundum delrusit et dominaiionis in nos, vel invitos, 
exuil, admirabundi tamen el invidiosi simul excla-
niarinit: c Hic non ejicit daemoues nisi per Beel-
7.nbu1, principem dxmouioruni , 5 . > 

VII 32. Ego Deus patrum tnorum, Deus Abraham, 
et Detts hrael, et Deus Jacob. 

Cyrilli. Considera legis impotentiam : Detis, 
creaior omnium se manifestat, et ab bac mani-
feslatione Moyses faciem averlit. Hoc aulem irre-
fragabili nobis documcnlo esse polest quod filii 
Israel divinam Fil i i gloriam inlueri minime poe-
sunl, se manifesianlis et sui cognoscendi copiam 
pricbeiuis. 

VII , 33. Dixit autem illi Dominus : Solve calcea-
mentum pedum luorum. 

Cyrilli. Mortalilalis et corruplionis hoc indictum 
est: omne enim calceamentum exuviarum inslar 
osl animalis demortui et jamjam pulrescentis. 
Inaccessibilis igilur fuit Gbrislug iis qni in lege 
ct inslilulione genlili devincli eranl. Anle omiiia 
enitn immundiliae auferantur cl pccrali sordcs 
abtuaniiir necesse est. 

V I I , 43. Et transferam vos trans Babylonem. 
Cyrilli. Poslquam Moabilarum perverstlnlem 

iuiplovislis, quae gens vicina est Damasci, lians-
grediemini Damascum, i luri in Rabyloniam. 

VII , 46. Et petiit ut inveniret labernaculum Dco 
Jacob. 

Cyrilli. ι Quiele nulla fniar, donec noverim 
Domini locum et lentorium ( id est domicilium) 
Dci Jacob, > id esl Gbristi. 

άπολωλότα οΓκου Ισραήλ, ι Αυτών γάρ αί έπαγγε-
\ίαι' αυτών οί πατέρες. 

Τον αύτον. Τ Η γάρ ουχί τδν έκ Θεού Πατρδς Λόγον 
έν τοΓς καθ* ημάς γεγονότα, τουτέστιν άνθρωπον μο
νονουχί έκβεβηκέναι δωσωμεν · έξω τε γενέσθαι τής 
θεοπρεποΰς εύκλείας έρούμεν , είπερ εστίν αληθές, 
δτι πλούσιος ών έπτώχευσε, καί καθήκεν έαυτδν είς 
κένωσιν. 

*0 δέ άδικων τόν πλησίον, άπώσατο ανζότ εί
πών · ΤΙς σε χατέστησεν άρχοντα καϊ δικαστψ 
έρ' ημών; Μή άνελεΤν με σύ θέλεις, Ιν τρόχον 
άνείλες χθες τδν ΑΙγύπτιον; 

ΚνρΙΛΛον 1Αλεξανδρείας. Ένεκαλεΐτο μέν 6 
θεσπέσιος Μωύσής ώς άνελών τδν Αίγύπτιον, καίτοι 

Β θλίβοντακαί έγκείμενον. Καταχωννύων δέ ώσπερ εις 
άβυσσον δ Χριστδς τά πονηρά δαιμόνια, καί τής καθ' 
ημών τυραννίδος καί ούχ έκόντα μεθιστάς, διά τού
των εχόντων έκπέμπειν αυτά, καίτοι δέον έπί τούτω 
θαυμάζεσθαι , έφασκον · f Ούτος ούκ έκβάλλει τα 
δαιμόνια εί μή έν Βεελζεβούλ, άρχοντα τών δαίμο
νος, ι 

Έγώ ό Θεός τών πατέρων σον, ό θεός Αβραάμ 
χαϊ ό θεός Ισαάκ χαϊ ό Θεός Ίακώδ. 

ΚνρίΛΛον. "Αθρει τού νόμου τδ αδρανές · εμφα
νίζει μέν γάρ έαυτδν δ τών δλων Θεδς, άλλ' εμφανή 
καθιστάντος αποστρέφει τδ πρόσωπον δ Μωύσής. 
Ση μείον δ' άν γένοιτο καί τούτο ήμϊν εναργές, τοΰ μή 
δύνασθαι τούς υΙούς Ισραήλ τήν θεοπρεπή του 
Υίού καταθρήσαι δόξαν, έαυτδν έμφανίζοντος χα\ 

- μονονουχί προσάγοντος έπίγνωσιν. 

Είπε δέ αύτφ ό Κνριος' Ανσον τό υπόδημα rar 
ποδών σον. 

KvpLUov. Νεκρότητός τε καί φθοράς τδ χρήμα 
ση μείον · είπερ έστί πάν υπόδημα ζώου λείψανον 
τεθ^εώτοςήδη καί κατεφθαρμένου. Απρόσιτος ούν 6 
Χριστδς τοις έν νόμψ καί παιδαγωγική λατρεία. 
Προσαπονίζεσθαι γάρ ανάγκη τδν μολυσμδν, καί τδν 
έκτης αμαρτίας προαποτρίβεσθαι £ύπον. 

Καϊ μετοιχιώ υμάς έπέκεινα ΒαΘνλώνος. 
ΚνρίΛΛον. Επειδή δέ τήν Μωαβιτών χαχίαν τι-

πληρώκατε τής γείτονος Δαμασκού, ταύτη τοι οίχή-
σεσθαι Δαμασκού έπέκεινα,τουτέστιν.είς Βαβυλώνα. 

^ Καϊ ήτήσατο εύρειν σκήνωμα τφ θεφ Ίαχώ6. 

V I I , 47. Salomon cedificavit ip$i domum : verum~ 
tamen Allissimus in manufaclh non habilat. 

Cyrilli. Exslruxil ulique Hicrosolymis celebre 
1 1 Matib. x, 6. 1 1 II Cor. ν ι ι ι , 9. u Philipp. n, 7. 1 8 Maltb. χι:, 21. 

\ \ ) S. Cyrilh ad Acta apostolica in Valicanis 
rodicibus qualtiordcciiii (Yagmeula invcneram quae 
UEctimcnii cdilio non habrl, scd ea lamtn bis 
annis vulgala cognovi in Calcna Oxonii ediia, uno 

ΚνρίΛΛον. ι Ουδεμιάς γάρ, φησί. άναπαύλης μεβ-
έξω, πρίν άν μάθοιμι τδν τού Κυρίου τόπον χα*. Ά 
σκήνωμα (τουτέστι τήν σκήνωσιν) τοΰ θεού Ιακώβ» 
δήλον δέ δτι Χριστού. 

Σολομών (\) δέ φχοδόμησεν αύτφ οίκον άΙ·** 
ούχ ό " Υψιστος έν χειροποιήτοις ναοΊς χατοιχ*-

ΚνρίΛΛον. Άνεδείματο μέν έν τοϊς Ίεροσολύμονς 

exccpio quod cgo snmo ex Calona nis. ^ f ^ ' 
iidii Scrrarum, sed Naupacli episcopi. MAI , ΒΜ**· 

vvva Pairutn, I I I , 452. 
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τδν διαβόητον εκείνον νεών ό σοφώτατος Σολομών · Α Hlud lemplum sapientissimus Salomon ; gloria-
έπεγάννυτο δέ λίαν αύτψ τών Ιουδαίων δ δήμος, 
φοντό τε δτι κατψκησεν έν αύτψ περιειλημμένος δ 
τών δλων θεδς. Βραδεΐς γάρ άεί πως είς σύνεσιν καί 
τών περί θεοΰ λδγων άνεπιστήμονές· οί γε καί θεοΰ 
πδλιν οίηθέντες τήν Ιερουσαλήμ, έν αυτή δέ καί 
μόνη διετείνοντο [cod. διεγίνοντο] κατοιχεϊν αύτδν, 
διά τοι τού λέγεσθαι διά φωνής τοΰ Δαβίδ · ι Δεδοξα-
σμένα έλαλήθη περί σου, ή πδλις τοΰ θεοΰ. ι Σμικρά 
τοιγαρούν δοξάζοντας ελέγχει θεδς, καί φησι· ι Ποίον 
οίκον οίκοδομήσετέ μοι, θρδνον έχοντι τδν ούρανδν, 

balur aulem ob id magnopere Judaicus populus, 
pulabatque conclusum ibi babilare uuiversalem 
Deum. Tardo enim Judsei semper inlelleclu fue-
ruiLi, el divinorum serinonum i inper i l i ; siquidem 
Dei urbero exisliuianles Jerusalem , in ea sola 
conlendebani ipsnm habitare, quia diclum eral a 
Davide: ι Gloriosa dicta sunt de te, civiias D e i t e . ι 
Minutas igiiur ttlorum cogitaliones Deus ooarguil, 
dtcens : < Quam domum mibi sedificabilis, qui 
Ibronum babeo coclum, scabelli loco lerram 1 7? > 

ύποπόδιον τήν γ ή ν ; > 
Καϊ έΛιθοβόΛυνν τόν Στέφανον, έπικαΛούμενον καϊ Λέγοντα- Κύριε Ίησον, δέζαι τό πνενμά μον. 
Τον άγΙον ΚνρίΛΛον είς τό ι Πάτερ, εις χείρας σον παρατίθημι τό πνενμά μον. ι Μέγα πάλιν καί 

έξαίρετον κατόρθωμα ταϊς ήμετέραις ψυχαίς, elc. Vide ad. Lue. xxn i , 4G , hujusce Palrologia! t. LXXH, 
ubi hoe fragmentum locum opportuniorem obtinet. 

βείς δέ τά γόνατα, έκραζε φωνή μεγάΛη -Κύριε, Β VII , 59. Po$itis aulem genibtis, clamatil voce ma-
μή στήσης αϋτοίς τήν άμαρτίαν ταύτην. Καϊ gna, dicen$ : Domine, ne staluas illis Itoc peccatum. 
τούτο είπών έκοιμήθη. ΣανΛος δέ ήν συνενδο-
χών τ ή αναιρέσει αύτον. 

Τον αύτον. "Ωσπερ γάρ άπολογούμένος δτι ουδέ 
τά πρότερα ήν θυμού, φησί· ι Κύριε · > καί βου-
λόμενος αυτούς ταύτη έπισπάσασθαι. Τδ γάρ άφεϊναι 
μέν τδν θυμδν καί τήν δργήν τψ φόνψ, καθαρθήναι 
δέ τήν ψυχήν τοΰ πάθους , εύπαράδεκτον έποίει τδν 
λόγον. 

Τον αύτον. Καί ούχ απλώς εύχεται δ μακάριος 
ούτος , άλλά μβτά προσοχής θείς τά γόνατα. "Ορα 
θείον αύτοΰ τδν θ,άνατον μέχρι τούτου συνεχώρησε 
τήν ψυχήν είναι έν αύτώ δ Δεσπότης. 

Έν προοιμίοις τοΰ κηρύγματος δ Στέφανος υπέρ 

Et cum hoc dixisset, obdormivU in Domino. Paulus 
autem erat consentiens neci ejus. 

Ejusdem. Probalurtis cnini quod a prioribus fa-
clis quoqne iraaberat, et adversarios sibi concilia-
turusdixit: ι Domine.i SermoeJiim accepliorevasit 
in ore dicenlis, iram se non concepisse ob necem , 
animamque se omni aflectu superiorem oslen-
diase. 

Ejusdem. N«que vera simpliciter Steplianus 
precalus est, sed genua insuper flcctendo. Vide 
divinam martyris morlem , quandiu Dominus ani-
niaui ei inesse voluii. 

Slepbanus in ipsis pradicalionis iniliis fluvios 
τούς ποταμούς £έων καί πάντας έπιστοματίζων, δ τάς C linnsgrediens, omnes imptidicas Judacortim lipguns 

rcrrenans; cui ipsi nemo resislere poleral, qui n-s 
Jiida>oi'um omnes ronfundebal, qui vicloria rc-
portata tropaeuni erexil magnificura ; mariyr «<»-
bilis ac strenuus, qui tanlum Ecclesise piofuii et 
iiomiisi pauliim lemporis munere funclus est sno; 
Stepbanus, inquam, ut blaspbemator compreben-
sus, lapidibus est obrutus. 

αναίσχυντους άποφράττων Ιουδαίων γλώττας, ω ου
δείς άντιστήναι ήδύνατο, δ πάντα συγχείς τά Ίου-
δαίκά, δ λαμπρδν στήσας τρόπαιον καί νίκη ν περι
φανή, δ γενναίος ούτος καί σοφδς, καί χάριτος πε-
πληρωμένος, καί τοσαύτην Έκκλησίαν ώφελών, ου
δέ πολύν χρόνον ποιήσας έν τώ κηρύγματι, άθρόον 
ήρπάγη · καί ώς βλάσφημος κατεδικάζετο καί κατ-
ελιθοβολείτο. 

Τον αύτον. Σημείον μέγιστον έκφέρο)ν τής είς 
θεδν αγάπης. "Ωσπερ γάρ δ καταρώμενος τώ διώ-
κοντι δείκνυσιν δτι ού σφόδρα χαίρει υπέρ τοΰ Χρί
στου ταύτα πάσχων, ούτως δ εύλογων πολύν εμφαί
νει αύτοίς τδν Ιρωτα. 

Τον αυτού. Τί ούν ούκ έστησεν αύτοίς τδ αμάρ
τημα, άλλ* άφήθη, φησίν; Εί μετενόησαν άφήθη. 
Καί γάρ ό μυρίαις βάλλων αύτδν χερσί, καί διώξας 
τήν Έκκλησίαν Παύλος , τής Εκκλησίας προστάτης 
έγένετο. 

7/ δέ περιοχή τής Γραφής ήν άνεγίνωσκεν, 
ήν αύτη - Ώς πρόβατον έπϊ σφαγήν ήχθη, καϊ 
ώς αμνός εναντίον τον κείραντος αυτόν άφωνος-
ούτος ονκ ανοίγει τό στόμα αντον. 

ΚνρίΛΛον ( I ( .Εμφανής μέν λίαν τών προκειμένων 
ό νούς. Άποφέρονται γάρ είς τδ καρθήναι κατά και-

1 8 Psal. LXXXVI, 5. 1 7 Isa. LTVI, 1 . 

( Π ΓΙΜ Ι . Coihlin. Τού αγίου Κυρίλλου Λ ν τού είς 
τδν ΊΙσαΐαν σ υ ν τ ά γ μ α τ ο ς . Ει roipsa paucis mutalis 

Ejusdem. Maximum hoc quidem in Deum am.oris 
doctimcntum. Ul enim blaspbemalor accusalori 
oslendil se nou admodum deleclari pro Cbrislo 
ba?c palienlem; sic qui bona prccalur magnam 
oslendil bencvolcntiam. 

Ibidem. Cnr igiiur ipsis peccalum non impula-
vit, sed condonavit? Pcenilenlibus condonavit. 
Pauliis aulein qui millc niarlyri plagas inilixit , 
qui Ecclesiam persccuius esl. ojusdem Ecclesi.e 
prspscs laclus esl. 

VIII , 52. Locus autem Scriphtrw qnam legcbat 
eral hic : Tanquam ovis ad occhionem duclus esl; 
et sicul agnus coram tondcnte se sine voce, $ic non 
aperuil os suum. 

Cyrilli. Sensus anle diclorum perclarus. Ovos 
slalis lcmporibus ad tfuisuraiii adducunlur, paslo-

logiiur fragiiioiiluin col. 1177 Λ nosira? cdilionis 
Cyrilli in Isaiam, cl rol. 1178 Λ. 
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resque cultros lonftorioa promunt; al Nla?, licet niale Α ρους τά πρόβατα, καί τάς κουρίδας μαχαίρας έτη· 
babi l* , ηοη se defendunt : sic Cbrislus calumniia 
peliius non recriininabatur; mala patiens non ad 
ininas dcscendit; incarnaiionis nempe myslerium 
iu eo supra naluram perfeclum ease creditur. Quare 
eiiani d i c i t : ι Quis enarrabil ejus generationem ? 
Vila enim ejus a terra tollilur " , ι id est, snblimis 
eflerlur supra terram , vi divinilatis. Sed alioquo-
que modo tollitur ejus vila, omniaque superai, id 
quod Unigenili exsislenliam signiiicat cilra camem 
ei nondum inore buniano geniii. 

X I , 17. Ego quiseram qui po$sem prohibere Deum? 

Cyrilli. Pispensalio aliqua facla est ob differen-
liant eorum qui ex circumcisione fidem amplexi 
smit, ct quod Cornelius cum ramilia sua atile ba-
ptismum dignus habilus est qut Spirilum reciperel 
ad refrenanda ora obloijuentium. Idcirco de con-
tradicenlibus bocce dicitur : c Postquain audive-
ranl, acquicverunl. » 

XII I , 25. Cum impleret entem Joannes cursum 
tuum, dicebat: Quem me arbitramim etse, non sum 
ego; sed ecce venit post me cujus non $um dignus 
calceamenta pedum solvere. 

Ex nolione cxsisteiuiae cui orania subjacenl, pa-
tet unura iu quibusdam involvi Spirilum sanclum, 
unde nalurae divinse compoles fiunl qui eam parli-
cipanl. Hoc aulem Cbrislo primilive et essenliali-

φέρουσιν οί ποιμένες · καίτοι πάσχοντα, τοίς τοΰτο 
βρώσιν ούκ έπιπηδ^ί * ούτως καί ό Χριστδς λοιδορού
με νος ούκ άντιλοιδόρει · πάσχων ούκ ήπείλει · επειδή 
περ καί υπέρ φύσιν τήν καθ' ημάς πεπράχθαι πι
στεύεται τδ τής κατά σάρκα γεννήσεως αύτοΰ μυστή
ριον. Διά τοΰτό φησιν, δτι ι Τήν γενεάν αύτοΰ τίς 
διηγήσεται; "Οτι αίρεται άπδ τής γής ή ζωή αύτοΰ·» 
άντί τοΰ, επαίρεται καί υψηλότερα τών επί γής Ιστιν 
ή ζωή αύτοΰ , τουτέστιν ή πολιτεία. Αίρεται δε χα\ 
έτέρως, καί υπέρ πάντας εστίν ή ζωή αύτοΰ· τουτέστιν 
ή ύπαρξις τοΰ Μονογενούς · δταν έξω σαρκδς χαί οΰπω 
καθ* ημάς γενόμενος. 

Έγώ τίς ήμην δυνατός χωΛΰσαι τόν Θεότ; 

ΚνρίΛΛου. ΟΙκονομία τις έγένετο διά τήν πολλήν 
τών έκ περιτομή ς πιστευσάντων διάκρισιν, zph τοΰ 
βαπτίσματος καταξιωθήναι τούς περί τδν Κορνήλιον 
τοΰ Πνεύματος · ίνα τήν άντ ί^ησιν τών άγαναχτούν-
των παύση. "Οθεν δέ καί είκότως περί τών άντιλε-
γόντων είρηται · ι Άκούσαντες δέ ησύχασαν. > 

Ώς δέ έπΛήρον Ιωάννης τόν δρόμον, ΙΧεγε · 
Τίναμβ υπονοείτε είναι, οϋχ είμϊ έγω, aXVitw, 
έρχεται μετ" έμέ, ου ουκ είμϊ Ικανός τό υπόδημα 
τών ποδών Λΰσαι. 

ΚυρίΛΛου. Μόνης γάρ καί ίδικώς Ιργον Ιατί τής 
πάντα υπερκείμενης ουσίας, τδ δν είναι δύνασθαί 
τισι τδ Πνεΰμα τδ άγιον καί θείας φύσεως κοινωνούς 
άποφαίνειν τοβς προσιόντας αυτή. Ενυπάρχει & 

ter inbaeret, neque per Irangmissionem aut com- C τ ο ί τ ο ο ύ κ α τ * μετάληψιν καί μέθεξιν τήν παρ'έτέ-
municalionem exlrineecus inlervenientem : ι Via-
plizal eitim in Spirilu sancto * · . ι Est igiliir Deus 
idem fructus Dei, el Verbum Patris, incarnationis 
origo. Fecil autem boc, boino ctim factus essel, 
ideiuqtie Filius per carncin ipsi modo ineflabili 
aique incomprebensibili adunalam. Sanctus nam-
que Baplisia postquam dixeral: c Gujus non sum 
dignus calceaiuentonim solvcre corrigias, t slatim 
adjecit: c lpse vos baplizabil in Spiritu sancio et 
i g n i 1 0 , > pedes cl calceos porlans. Ncmo enim un-
quam , menlis compos, dixeri l , Yerbum incorpo-
reuin et nondum niore bumano genilum pedes et 
calceos habere, sed lantum, quando Iiomo nalus 
c s l ; Deus enim τδ esse non perdidit; sed operatus 

ρου τινδς, άλλ' οίκοθεν καί ούσιοκκυς τφ Χριστψ· 
• βαπτίζει γάρ έν άγίψ Πνεύματι. ι θεδς ούν άρα έστί 
καί καρ'δς τοΰ θεοΰ καί Πατρδς ό ένανθρωπήσας 
Αόγος. Άλλ1 έδρα τοΰτο, καί δτε γέγονεν άνθρωπος, 
ώς εΤς ών Τιδς μετά τής άρφήτως τε καί άπερινοή-
τως ένωθείσης αύτψ σαρκός. Καί γάρ δ μακάριος 
Βαπτιστής προειπών, δτι« Ούκ είμί άξιος ίνα χύψας 
λύσω τδν Ιμάντα τών υποδημάτων αύτοΰ, » προσ-
ήνεγκεν ευθύς · c Ούτος υμάς βαπτίσει έν Πνεύματι 
άγίψ καί πυρί · ι καί πόδας δηλονότι καί ύποδ/)ματι 
έχων. Ού γάρ τοι φαίη τις άν, εί γε νούν έχοι,ώς 
άσαρκος ών δ Λόγος, καί ούπω γενόμενος καθ* ήμας, 
πόδας έχει καί υποδήματα, άλλ' δτε γέγονεν άνθρω
πος · επειδή τδ είναι θεδς ούκ άπώλεσεν · ένήργη» 

est slrcnue el divine, Spirilum dandoiisqui in ettm D ™& t v **· ούτω Οεοπρεπώς, τδ Πνεΰμα διδούς τας 
credunt. Nam in eodem et Deus el bonio cxslii i i . 

Qui se indignum judicat qui Salvaloris corri-
gtain solval, quomodo, quoad essentiain, cum eo 
lomparaii polcrit? 

XI I I , 55. Sicut et in psalmo tecundo scriptnm 
e\>t; Fiiius meus es lu, ego hodie genui le. 

Cyrilli. Qui solus Palreni novil, et qui a solo 
Patre cognoscilur, ulpole sapientiaei Vcrbutu ejus, 
magni consilii Angelus secumlum propbeiam f l , 
iitystcrium incarnalionis opliiue nobis dilucidat. 

πιστεύουσιν είς αυτόν. THv γάρ έν ταυτψ θεός τε 
δμοΰ καί άνθρωπος δ αυτός. 

Ό τδ υπόδημα ομολόγων ούκ άξιος είναι λΰσαι, 
πώς τή ουσία συγκριθήσεται; 

Ώς χαϊ έν τφ ψαΛμφ γέγραπται τφ δεντέρφ* 
ΥΙός μου είσυ, έγώ σήμερον γεγέννηχά σε. 

ΚνρίΧΧου. Ό μόνος είδως τδν Πατέρα, και ύπ* 
μόνου γινωσκόμενος τοΰ Πατρδς, ή σοφία καιόΛο^ 
αυτού, « ό τής μεγάλης βουλής "Αγγελος, » χατα ιψ 
τού προφήτου φωνήν , τής μετά σχρκδς οίκονομίας 

" Isa. Lin, 8. 1 9 Joan. ι, 53. 2 0 Malth. ιιι, I I . 1 1 Isa. ιχ, 6 scc. LXX. 
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ήμίν τδ μυστήριον εύ μάλα διατρανοί. Υίδς γάρ ων Α Filius enim cum esact natura, et verilate,et ex ipsa 

Dei el Palris cssenlia illuxissel, caro csl factus, 
id est homo, secundum Joannem S l ; *t eorum qui in 
inundο sunl fraler dici voluit, nascique secunduni 
caruem, sicutnos; altamen anie tempu* fuil et cuni 
gcnilore consistene, quamvis caro factus sit. Pater 
cum sicquoqueFilium cognovit; dixi l enim :cFilius 
raeus es tu ; hodie genui te. » Vides confessionem 
ciplicitaro, imo prseconium. c Es ι enini dixit, u l 
indicarel eura qui anle lempus f u i i ; non in tera-
pore enim f u i l , sed semper idem fu i t , nempe 
Filius. Addidii insuper: ι bodie genui le, » ut 
posircmam ejus el secuitdiim carnem generationem 
indicaret, quam sua sponle in sinu Virginis sanctae 
subii t ; unde eiiain Deo genitus vocatus est. 

φύσει κάί αληθώς, χα\ έξ αυτής άναλάμψας τής ου
σίας του Θεοΰ καί Πατρδς, γέγονε σάρξ, τουτέστιν 
άνθρωπος, χατά τήν Ιωάννου φωνήν · κα\ κεχρημά-
τικεν άδελφδς τών έπί τής γής, καί τήν κατά σάρκα 
μεθ' υμών υπέστη γέννησιν · καίτοι προαιώνιος ών 
και άεί συνυφεστηκώς τψ γεγεννηκότι, πλήν εί καί 
γέγονε σάρξ. "Ιδιον δντα Υίδν οίδεν αύτδν κα\ ούτως 
δ Πατήρ · έφη γάρ, δτι « ΥΙός μου εί σύ· έγώ σήμε
ρον γεγέννηκά σε. » Όρ$ς εναργή τήν δμολογίαν 
ήγουν τήν άνάρ^ησιν. Τδ μέν γάρ ι ε! » τέθεικεν, 
Γνα δείξη τδν προαιώνιον · ού γάρ έν χρόνψ γέγονεν · 
άλλ' ήν άε\ τούτο, τουτέστιν ΥΙδς. Έπήνεγκε δέ τδ 
ι σήμερον έγέννησά σε, ι Γνα τήν νεωτάτην αυτού καί 
κατά σάρκα δείξη γέννησιν, ήν ύπέμεινεν εκών διά τής 
άγιας Παρθένου· ταύτη τοι καί Θεοτόκος ώνόμασται. ^ 

ΒΛέπετε ούν μή έπέΛΘη τό είρημένον έν τοις 
προφήταις, "Ιδετε, οί χαταφρονητάί, καϊ θαυμά
σατε, χαϊ άφανίσθητε, κ. τ . λ. 

ΚνρίΛΛου ( I ) . Ίδετε, οί καταφρονηταί, καί επι
βλέψατε* καί τδ tpαχύ δν πώς ύποτέμνεται · μή έπ-
έλθη, φησ\ν, έφ' υμάς τδ πρδς τούς άλλους είρημέ
νον. 

Ούτως γάρ έττέταΛται ήμιν ό Κύριος · Τέθειχά 
σε ε)ς ρώς εθνών, τού εϊταί σε εϊς σωτηρίατ έως 
έσχατου τής γής. 

ΚυρίΛΛου. Έπέλαμψε τοίνυν τοϊς Εθνεσιν δ Χρι-
στδς, καί φωτδς θείου μεμεστωμένην άπέφηνε τήν 
ύπ" ούρανδν, καί καθαροίς διανοίας δμμασιτήν θείαν 

XI I I , 40, 41. Videte ergo ne superveniat vobis 
quod dictum est in prophetis : Videle, contemplores, 
et admiramini el disperdimini, elc. 

Cyrilli. Videle , contemplores, el animum ndvcr-
tite, qunniodo quod aspcrum est succidatur , na 
vo6 turbcl quod aliie diclum est. 

X I ! I , 47. Sic itiim pracepxt nobis Dominus: Posui 
te in lurem genlium ut sis in salutem utque ad ex-
tremum lerrat. 

Cyrilli. Illuxit igitiir GbrisUis et naltiram mani-
feslavil lucis divinre plenam et dignam qnae oculis 
mentis puris coitsideretur, quippe quae culius spi-

ζε καί άνωτάτω περιαθρήσαι φύσιν · καί τούς τής r ritnalis ritum sanctiiicel. 
πνευματικής λατρείας καθιερώσαι τρδπους. 

Άχούσαντες δέ οί άπόστοΛοι Βαρνάβας 'χαϊ 
ΠαύΛος διαρβήξαντες τά Ιμάτια εαυτών, έζεπή-
δησαν είς τόν δχΛον, χράζοντες χαϊ Λέγοντες. 

ΚνρίΛΛον. Έθος εστίν Ίουδαίοις έπί ταίς κατά 
θεού δυσφημίαις περιρηγνύναι τά Ιμάτια. Καί γοΰν 
δ Καϊάφας, Υίδν έαυτδν του θεοΰ λέγοντος τοΰ Χρί
στου , περ ιέ^ηξε τήν έσθήτα, διακεκραγώς τε καί 
λέγων, ι Έδυσφήμησε. ι Δεδράκασι δέ τοΰτο καί οι 
θεσπέσιοι μαθηταί Παΰλδς τε καί Βαρνάβας. Γεγό-
νασι μέν έν Αυκαονία * επειδή δέ τινα τών ή£όω-
στηκδτων τοΰ πάθους άπήλλαττον, καί παράδοξον ήν 
τοί; δρώσι τδ χρήμα, θύειν ήθελον αύτοίς τής θεοση-
μείας οί θεωροί· έφασκον γάρ·« Οί θεοί δμοιωθέντες 
άνθρώποις ήλθον πρδς ημάς. Έκάλουν δέ τδν μέν D Qnia aulem rera portenlosam esse exisliniabant, 

XIV, 13. Quod ubi audierunt apotloli Ρ wbasel 
Paulus, coMcitm tunicis exsilierunt in turbus, cla-
mantes el dicenlet. 

Cyrilli. Mos esl Judaeis coram blaspbcmaloribue 
vesles rescindere. lgitur cum Gbrislum Dei se 
Filium proclamasset, Gaipbas, vesie rescissa, excla-
n ia l : c BlasphemavitM. ι Idem sancli Paulus el 
Barnubas fecerunt. Qui cum in Laconia boniinem 
raorbo laborantem sanavissenl, rei niiraculo slu-
penles, qui aderant, sacra faccre illis volebant, d i -
centes: t Dii similes facii bominibus aseenderunt 
ad nos. El vocabanl Barnabam Juvem, Pauluin 
vero Mcrciirium, quoniam ipse erat dux v e r b i > 

Βαρνάβαν Δία, τδν δέ Παύλον Έρμήν, δτι αύτδς ήν, 
φησίν, δ ηγούμενος τοΰ λδγου. > Έπ$ιδή δέ τδ δρώ-
μενον δυσφημία τις ήν, διέ^δηξαν τά ίμάτια εαυτών, 
παραδδσεσι Ίουδαίκαϊς καί έγγράφοις έθεσιν άκο-
λουθούντες. "Ετι διαβέβληται τδ έθος, ώς ούκ δν έκ 
νόμου καί άνόνητον παντελώς. Καί γοΰν έφη πρδς 
Ιουδαίους δ τών δλων θεδς, πλαττομένους τά τοιάδε, 
καί τής αληθούς εύσεβείας αποφοιτώντας μακράν · 

secunduin Iraditioneni Judaeonim el morem tunicas 
disciderunt. Nunc quidem isle mos obsolevii lan-
quam contra Iegero ct citra ulilitatem conslilulus. 
Deus igitur omuipotens ad Judsecs qui lalia agon-
tes longe a via vcre piclalis abcranl, d i x i l : c Ke-
verliinini ad nie ex lolo corde vestro, in jejnniis 
ei ploraiu el planctu, ct discindile corda veeira 
potius quain vesliinenta 1 V*. > 

c Επιστρέψατε πρός με έξ δλης τής καρδίας υμών, έν νηστεία καί κλαυθμψ καί έν κοπετψ· καί δισ£-
^ήξατε τάς καρδίας υμών, καί μήτά ίμάτια υμών. > 

" Joan. ι, 14. ·· Matlh. xxvi, 65. w Act. χιν, 10, 11. »*· Joel n, 15, 14 

(I) God. Coislin., τού Χρυσοστόμου. Ει revera ha?c legere csl in ejus homilia 29 in Acla, col. nostra? 
cdi l . 217. 
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XV, 10. Nunc ergoquid ienlatis Deum, imponere Α Nvr ούν τί πειράζετε τδν θεον, έπιθείναί ζυ· 
jugum super cervices di$cipulorum ? elc. 

Cyrilli. Quocirca si lex molesta est etdifljeilis, ve-
nerandi discipuli, quorumdam indolcnliae occur-
santes, dixerunl: < Quid igilur tematis ? > elc. 

Ejusdem. L e i in communi incotnnioda viiLcbalur 
lsracliiis, id quod venerandi discipuli quoque annne-
banl. Sed Salvaior ipse id ipsum nos edocet dicendo: 
Venile ad ine, omnes qui laboralis et oneraii eslis, 
et ego reficiara vos. Tollile jugum meum super vos, 
ei discile a me, quia milis sum el humilis corde, c l 
inveuietis rcquiem animabus veslris > Laboran-
les eniin el oneralos eos vocal qui aub lege sunt, 
scipsuiti auteiii buitiilem corde noininat, ulpole 
qui lege exoneraius est. 

XV, 16. Stcut scriptunt esl, potl hccc revertar et 
rea>dificabo labernaculum David, elc. 

Cyrilli. Tenloriuin David Judieorutn genus appcl-
lai. Animadverlenduiii quod Israelilae a Cyro liberali 
in Judacam rcdierunt, divinuiuque construxerunt 
leniplum, \H urbibusque hucusque vaslaiis circuiu-
luuiulis iu omni securitale dies multos mullosque 
annos babiiavcruol. GaHeris auiem genlibus exem-
plar facti sunt, demunslrando quod omnes ad 
Deum rcverli possent. El posl pauca : Ha?c quidem 
esl historica ratio, sed rectius et verius in Ghristo 
paiterelur. Poslquam enim lenloriuin suuni quod 
moriem subicral resuecilasset, id est, poslquam 
Deus caruein e terra revocassel, oiunia liuinana in 
prislinuin slaluni resliluit, ita ut quae prius abjecta 
fuissent, novam quasi formam reciperent. Nam si, 
ut Scripiura d i c i t n o v a in Cbrislo crealio suc-
cessit, nos quideui ei revivisciiuus; niors enim 
oumiuni lenloria destruxit, Paler vero in Cbristo 
reaeJiOeavil. 

XVII , 23. Quod ergo ignorantes colitis, hoc ego 
anuunlio vobis. 

Cyrilli. Id est, Deum allissimum. Namque Graeci, 
pro ignavia sua, verum Deum se colere credunl, 
si caeteris diis euindem cultum oflerunt, nescieules 
quod majores poinas dabunt, lucem cum tenebris, 
uialutn cum bono, ralionabile cum irralionabili, 
proianum cum divino confundenles. Quare etiam 
slullos eos appellavit dicens : c Se sapientes d i -
cendo slulli facli s u n l , e . ι 

XX. 29. Ego scio quoniam intrabunt post disces-
siutiem meam lupi rapaces in vo$, elc. 

Cyriili Alexandria. Ne hxrelicorum surdibus nos 
couiaminemus, illud dtcit, Spirilus saucli fide 
nos corroborans. 

XXVIH, 11. ln navi Alexandrina cui erat insigne 
Caslorum. 

γδν έπϊ τόν τράχηλον τών μαθητών, κ. τ. λ. 
Κυρίλλου. Καί γοΰν οτι τε ει φορτικδς χα\ δύσ-

οι στο ς ό νόμος, διωμολογήκασιν αληθώς οί θεσπίακκ 
μαθηταί, ταϊς τίνων άμαθίαις έπιπλήττοντες. Έφα-
σχον γάρ · ι Νΰν οΰν τί πειράζετε; · χαί τά έξης. 

Του αύτοΰ. Φορτικός μεν γάρ ομολογουμένως ό 
νόμος ήν τοις ές Ισραήλ · ώμολόγουν δέ τοΰτο χαί οί 
θεσπέσιοι μαθηταί. Καί αύτδς δέ τοΰτο ημάς έδίδα-
ξεν ό Σωτήρ προσφωνών καί λέγων * c Δεύτε πρός με 
πάντες οί κοπιώντες καί πεφορτισμένοι · κάγώ ανα
παύσω υμάς. "Αρατε τδν ζυγόν μου έφ'υμάς, χαί 
μάθετε άπ' έμοΰ, δτι πραΟς είμι καί ταπεινδς τή χαρ-
δία ' καί εύρήσετέ άνάπαυσιν ταίς ψυχαίς υμών. ι 
Κοπιώντας δέ καί πεφορτισμένους τούς ύπδ νόμον 

Β είναί φησιν, έαυτδν δέ πράον ώνόμαζεν, ώς ούχ 
έχοντος τούτο τοΰ νόμου. 

Καθώς γέγραπται, μετά ταύτα αναστρέψω χαϊ 
ανοικοδομήσω τήν σκηνήν άαβϊδ τήν πεχτω-
κυΤαν, κ. τ . λ. 

Κυρίλλου. Σκηνήν Δαβίδ τδ τών Ιουδαίων ση
μαίνει γένος. Ίστέον δέ δτι Κύρου τής αιχμαλωσίας 
άνέντος τδν Ισραήλ, κατήλθον πάλιν είς τήν Ίου· 
δαίαν, καί ψκοδόμησαν τδν θείον ναδν, τειχίσαντες 
τάς ήρημωμένας πόλεις, ψκουν έν αύταίς ασφαλώς 
κατά τάς ημέρας τοΰ αίώνος, τουτέστιν είς ήμερος 
πολλάς καί χρόνους μακρούς. Δείγμα τε καί πληροφο
ρία γεγόνασι τοίς άλλοις έθνεσι, τοΰ χρήναι λοιπόν 
έπιστρέφειν πρδς τδν θεόν. Καϊ μετ* όΜγα· Ό μεν 
ούν τής Ιστορίας έν τούτοις λόγος · δ δέ έσωτέρω χα\ 
αληθέστερος είη άν έν Χριστψ. Επειδή γάρ έχ νε
κρών άνεβιω τήν είς θάνατον αύτοΰ πεσούσαν σκη
νήν , τουτέστι, τήν άπδ γής σάρκα έγείραντος τοΰ 
θεοΰ καί Πατρδς, τότε δή, τότε πάντα τά ανθρώπινα 
πρδς τδ άρχαίον ανέστη σχήμα, καί πάντα ημών τά 
κατε^ιμμένα πρδς νέαν δψιν ένήνεκται. ΕΓ τις γαρ 
έν Χριστψ καινή κτίσις, κατά τάς Γραφάς· συνεγη-
γέρμεθα γάρ αύτψ · καί κατέσκαψε μέν δ θάνατος 
τάς απάντων σκηνάς , άνψκοδόμησε δέ δ θεδς χα> 
Πατήρ έν Χριστψ. 

m0v ούν άγνοούντες εύσεβειτε, τούτον έγω 
καταγγέλλω ύμιν. 

Κυρίλλου. Τουτέστι τδν θεδν τδν ύψιστον. 01 γάρ 
δείλαιοι Έλληνες οΓονται εύσεβεΐνκαί τδν δντως 6ντι 

D θεδν, έάν τοίς λοιποίς θεοίς σχοίεν το σέβας αΰτοΰ · 
άγνοούντες δτι μείζονος τιμωρίας άξιωθήσονται, το 
φώς τψ σκότει συγκρίνοντες, καί τώ φαύλψ τδ άγα
θδν, καί τψ άλόγψ τδ νοερδν, καί τ ψ εύτελεί τδ θείον. 
"Οθεν καί μωρούς αυτούς έκάλεσε λέγων · t Φά-
σκοντες είναι σοφοί έμωράνθησαν. » 

Έγώ οίδα δτι μετά τήν άριξίν μου εΙσεΑεν-
σονται λύκοι βαρείς είς υμάς, κ. τ . λ. 

Κυρίλλου Αλεξανδρείας. "Ινα μή ξενιζώμεθ» 
τών αίρετικών τά έκβράσματα, Πνεύματι άγίψ ασφα
λιζόμενος ημάς ταύτα φησι. 

"Εν πλοίω Άλεξα**δρινίρ παρασήμφ 
κυύροΐς. 

" Mauh. χι, 28-30. t e * Η Cor. ν , 17. " Rom ι, 92. 
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ΚνρίΛΛον. "Εθος άεί πως έν ταΐς 'Αλεξανδρέων 
μάλιστα ναυσί προς γε τή πρώρη δεξιά τε χα\ είς 
ευώνυμα γραφάς είναι τοιαύτας. Επειδή δέ ήν ει
κός ειδωλολατρίας κρατούσης* κατ' εκείνο καιρού έν 
ψ γεγράφθαι τή νηί τούς Διοσκόρους, ταύτη τοι νοείν 
ακόλουθο ν άλλόφυλον, τουτέστιν είδωλολάτριν (Ι) . 
Καθώς που καί Ησαΐας φησί · ι Πετασθήσονται έν 
πλοίοις αλλοφύλων, θάλασσαν άμα προνομεύσου-

Al> ROMANOS. 774 

Α Cyrilli. Mos est hojusmodi inscriptiones in Ale-
xaqdrinorum pra?cipue navigiis ad dextrum eini-
slrumqtie prorse lalus posilas fuisse. Et cum istis 
temporibus, quibus idololatria vigebat, Dioscuro-
ruiu navi alicui imaginem imponi plane concipimus, 
nihilominusnunc quidem bujusmodi remgentilium, 
neque vero nostris moribus consonam esse falen- · 
dum er i t ; sicut tsaias qnoqne dic i t : > ln alieni-
genarum navibus circuiuferentur, niare simul spo-
liautes". » 

1 7 Isa. xxxin, 21, 25. 

( I ) Είδωλολατρείν Codd., corr. ex OEcum. 

ΤΟΥ ΑΓΙΟΥ ΚΥΡΙΛΛΟΥ 
ΑΡΧΙΕΠΙΣΚΟΠΟΥ ΑΛΕΞΑΝΔΡΕΙΑΣ 

ΕΡΜΗΝΕΙΑ ΕΙΣ Τ1ΙΝ ΠΡΟΣ ΡΩΜΑΙΟΥΣ ΕΠΙΣΤΟΛΗΝ. 

SANCTI C Y R I L L I 
ALEXANDRLE ARCHIEPISCOPI 

E X P L A N A T I O Ι Ν E P I S T O L A M A D R O M A N O S . 

*..gelo ΜΑΙ BiblioUieca ηονα Patrum, tom. I I I , ρ. 1. De his r l sequrn'ibus fragmenlis Tfde tom. 1 hojusce novissima 
editioois operuiu sancli Cynlli, col. 105. 

Περϊ τον Ylov αύτοΰ, τον γετομέτον έκ σπέρ- Β 
ματος Αα6ϊδ κατά σάρκα. 

(Cod. f. 2 b.) Τόν γε μήν (1) έκ σπέρματος Δαβίδ 
γεγονότα , κατά τήν σάρκα ώρίσθαι φησίν είς Τίδν 
θεοΰ έν δυνάμει, κατά Πνεύμα άγιωσύνης, έξ ανα
στάσεως νεκρών · ώρίσμεθα μέν γάρ καί ημείς είς 
υίούς, άλλ* ούκ έν δυνάμει μάλλον, άλλ' ώς έν χά
ριτος μοίρα, τής κλήσεως άξιούμενοι · καί ώς έν 
μόντ] θελήσει τού θεού και Πατρδς τδ χρήμα κερ-
δαίνοντες. Ό δέ γε Εμμανουήλ ούκ άν ώδε έχοι, 
πολλού γε καί δεί. Άλλ' εί καί γέγονεν έκ σπέρ· 

1,5. De Filio $ηυ, qui factus e$l ex semine Davidis 
tecundum carnem. 

De seminc Davidis nalum secundum carnem, 
prxde9linnuim ail Filium Dei in virlute, secun-
dum Spirilum sanclificationis, ex resurreclione 
morttiorum : eienim prsedeslinali fuimus etiani 
nos filii, sed tamen non ex virluie, sed tanquani 
ex gralia, hac appellalione digni babiti, et lan-
quam sola Dei Patris volunlatc banc rem sortili . 
Veritmeniinvero Emmanucl mullum abest ut iia 
se habeat. Eliamsi enim de Davidis scminc exstilil 

( l ) lliinc Cyrilli iractum nobis conservavit Niccphorus in Antirrhetico, ι ι ι , cap. 50 , edilionte 
txusire Gr. p. Di . 
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secundum carnem, c l lanquara unus ex nobis Α ματος τοΰ Δαβίδ χατά σάρκα , καί ώς εί; έξ ήμ^ 
Filius Dei censelur in bunaanilate; ailaroen vir-
lule ac veriiate naltirali* Filiua e$t; perque euin 
nos quoque fllii efficimur. Siquidem vere diciiur 
quod ejus ditati Spirilu per sanclum baptisma, 
lunc deinum citra reprehensionem diciiuus : 
t Abba, Paler · · . > Igilur sicul imagiues sunt 
ergu arcbelypa, iia el nos per adoplionem f i l i i , 
erga eum suimis qui suaple nalura ac viriule 
vcreque Palris leslimonio talis est declaralus. 

I I , 20. Ac sempiterna ejus virlus et divinita*. . 

Subintelligilur commune prsecedenti membro 
vocabuliiro,« conspicilur.i Quomodo aulem ex crea-
lione cognoscilur sempilerna ejus virliis? Quia, 

είς Υίδν λογίζεται Θεοΰ διά τδ άνθρώπινον, άλλ' 
ούν έν δυνάμει καί άληθεία χατά φύσιν ΥΙός εστι · 
δι' ού καί ημείς υίοποιούμεθα. Είπερ εστίν αληθές 
είπείν, ώς τδ αύτοΰ Πνεΰμα πεπλουτηχότες διά τοΰ 
αγίου βαπτίσματος, τότε δή, τότε καί άνεπιπλήχτως 
φα μέν · « *Α66ά, ό Πατήρ, ι Ούκοΰν ώς είχονες 
πρδς άρχέτυπον, ούτω καί ημείς οί κατά θέσιν υίοί, 
πρδς τδν φύσει τε καί δυνάμει καί αληθώς έχ Πατρός 
μεμαρτυρημένον είς τοΰτο (Ι) . 

"Η τεάίδιος αύτοΰ δύναμις χαϊ Θειότης. 

(Cod. f. 11.) Άπδ κοινού νοουμένου τού ι κάθον
ται, ι Πώς δέ γινώσχεται διά τής δημιουργίας ή άΐ· 
διος αύτοΰ δύναμις; "Οτι φθαρτήν εχόντων τήν φύσιν 

cum praidil* sinl caduca natura rcs quaivis creala?, ^ τών παρηγμένων είς γένεσιν καί κεχλημένων έν 
ct in tcmpore ad exsistendum vocalae fuerint, 
apparet barum condilorem incorruptibilem prorsus 
fore ac seuipiteriiuin. Ergo nullalenus excusari 
(increduli) polerunl in die judici i . 

I I I , 3. Num illorum ineredulitas fidem Dei irritam 
faciet t 

Sane caeteris i i preslanl, qui a Deo pra?cognitt 
fuere, Iftgcmque vitae magislram acceperuut, et 
quibus promissiones de Chrislo faclae sunt atque 
in rem collalae, el vocali antc alios fuerunl; aiebat 
enim Salvator : c Non sum missus nisi ad oves 
quae perierunt domus Israel 1 9 : > qui denique 
salvandorum per lidein primiiiae exsliterunt. Ne-
que enim, si qui laeva mente a fide desciverunt, 
idcirco, inqui l , a veriiale sua Deus excidet. Igitur 
roisit quidem Filium suum de coelo Paler, sed oon 
omnes ei crediderunt. Num ergo quia nonnulli 
protervi incredulique fuerunt, proplerea Deus 
verax non erii? Absil! ImoDeus verax esto", omnia 
aulem homo mendax" : id est, intelligatur quidem 
atque dicalur a nobis Deus verax, mendacilalis 
anlem criminatio in omnem hominem conferalur. 
Esi en i in prorsus iaveriibilis alque immulabilis 
divina natura : secut autem magnopere nulal na-
lura bomiuis : el quod quidem ad possibililalein 
altinct, onmis bomo raendax est. Expugnanl euiiu 
idenlidem inenlem hominis peccalum alque men-
dacium, afficitque ipsius naluram bic quoque mor-

χρόνψ.πρδς (2) ύπαρξιν , Ισται που πάντως ό τού
των δημιουργδς άφθαρτος καί άΐδιος. Ούκοΰν ούδε
μίαν εύρήσουσιν άπολογίαν έν ήμερα κρίσεως. 

Μή ή απιστία αυτών τήν πίστιν τοΰ θεού 
καταργήσει; 

(Cod. f. 23 b.) Εντιμότεροι τών άλλων οί προ-
εγνωσμένοι καί νόμον λαχόντες παιδαγωγδν , χα\ 
υποσχέσεις έχοντες έπί Χριστώ, καί δή καί άπειλη-
φότες καί προκεκλημένοι τών άλλων · Ιφασχεν γαρ 
ό Σωτήρ · < Ούκ άπεστάλην εί μή πρδς τά πρίβατα 
τά άπολωλότα οίκου Ισραήλ * ι καί τών διά πίστεως 
άνασεσωσμένων απαρχή γεγονότες. Ού γάρ εΓ τίνες 

( έκ φρενοβλαβείας τοΰ πιστεύειν άπώλισθον, ταύττι 
1 τοι, φησίν, άφαμαρτήσειεν άν τοδ καί αληθής είναι 

Θεός. Ούκοΰν πέπομφε μέν έξ ουρανού τδν υίδν ό 
Πατήρ, πεπιστεύκασί γε μήν ού πάντες αύτψ. 
Τ Αρ' ούν δτι γεγόνασί τίνες ύβρισταί τε χα\ άπι
στοι , ούκ Ισται ό θεδς αληθής διά τοΰτο; Μή γέ
νοιτο. Γινέσθω δέ ό θεδς αληθής, πάς δέ άνθρωπος 
ψεύστης · άντί τοΰ, νοείσθω τε καί λεγέσθω πρδς 
ημών αληθής, καθοριζέσθω δέ ώσπερ άνθρωπου 
παντδς τοΰ ψευδούς τδ κατηγόρημα. "Ατρεπτος μέν 
γάρ καί αναλλοίωτος παντελώς ή θεία φύσις εστίν* 
σεσάλευται δέ λίαν ή άνθρωπου φύσις, καί δσον ήκεν 
είς τδ έγχωροΰν, πάς άνθρωπος ψεύστης. Καταθλίί 
γάρ έσθ' δτε τής άνθρωπου διανοίας ώς αμαρτία τδ 
ψεύδος, καί δέχεταί πως ή φύσις καί τοΰ τοιοΰδε 

bus. Verumenimvero de reriim omnium Domino D *ήν νόσο ν. Έπ ί δέ γε τοΰ πάντων κρατούντος θεοΰ, 
Dt*o quidquam hujusmodi cogilare vel dicere, ne-
fas esl. Uaque bominis quidem naiurse seu menii 
obrepere posse mendacium, vere affirmare licet. 
Sic enim bealus quoque David alicubi ait : ι Ego 
dixi in excessu meo: Omnis homo mendax ι 
Porro et in aliis omnibus pari utodo de Deo 
nobisque et caeleria oinnibus aflirmandum est : 

τοιούτον ττ νοείν ή λέγειν ού θέμις. Ούκοΰν τό γε 
δύνασθαι παθείν τδ ψεύδος τήν άνθρωπου φύσιν, 
ήγουν τήν διάνοιαν, αληθές Ισται τδ κατηγόρημα. 
Ούτω πού φησι καί ό μακάριος Δαβίδ · ι Έγώ είπα 
έν τή έκστάσει μου * Πάς άνθρωπος ψεύστης. » 
Ό αύτδς δ* άν γένοιτο λόγος περί τε θε*>ΰ χα\ 
ημών καί έπί τών άλλων απάντων * οίον έπί τής 

Μ Roin. νιιι, 15. ·· Mallli. χν, 21. 1 0 Joan. ιιι, 33. 1 1 Psal. cxv, 11. ibid. 

(1) Tolo hoc sive in Pauluin sive in Psalmos 
commenlario nibil saepius vebemenliiisque atbrmat 
Cyrillus, quam Jesu Chrisii veratn naluralem pa-
reniquti Palri divinilalem. Recle id quidero ac 
necessario, quia ejus urbis episcopus erat, in 

qua Arius lelerrimam conlra Fil i i bonorem h*re-
sim siisciiavcral. 

(2) In codice loco πρδς esl τήν. Sed πρδ$ vel 
είς bic requiri, tum sensus docet, tum alii Cyrilli 
h)ci. 



777 ΊΝ EPISTOLAM AD KOMANOS. 778 
δικαιοσύνης , φαίη γάρ άν τις καί ούκ έξω Α pula, quod attinet ad justitiam, haud absurde quis 
λόγου · Γινέσθω δίκαιος ό θεδς , πάς δέ άνθρωπος 
άδικος. 

ΕΙ δέ Τ} αδικία ημών θεού δικαιοσύνην συν-
Ιστησι. 

(Cod. f. 25.) Ή τής τοιαύτης διαβολής πρόφασις 
εντεύθεν γεγένηται· Μετά τήν άπδ Βαβυλώνος έπ-
άνοδον οί υίοί Ισραήλ κελευσθέντες ύπδ Κύρου 
άναδείμασθαι τδν νεών, καί πληρούν εύχάς, και προσ-
άγειν θυσίας, γεγόνασι ράθυμοι, προφασιζόμενοι 
πτωχείαν κα\ τήν άπδ τής αιχμαλωσίας ταλαιπω-
ρίαν. Ταύτη συμμέτροις έσωφρονίζοντο παιδείαις, 
άφορίαις καρπών καί ύετών ένδείαις. 'Ασχάλλοντες 
δέ πρδς τάς τοιαύτας πληγάς, έμακάριζον μέν τούς 
αλλογενείς, καί τούς μή δουλεύοντας τφ θεώ, ώς έν 
ευθυμία διάγοντας, καί έφασκον άμείνους εαυτών 
ύπάρχειν εκείνους. Καί γούν έφασκε πρδς αυτούς 
Μαλαχίας ό προφήτης · t Έ6αρύνατ% έπ* έμέ τούς 
λόγους υμών, λέγει Κύριος. Καί είπατε* Έν τίνι 
κατελαλήσαμεν κατά σού ; Είπατε , φησί · Μάταιος 
δ δουλεύων θεψ · καί τί πλέον δτι έφυλάξαμεν τά ̂  
φυλάγματα αύτοΰ, καί διότι έπορεύθημεν ίκέται 
πρδ προσώπου Κυρίου παντοκράτορος; Καί νύν 
ημείς μακαρίζομεν αλλότριους * καί ανοικοδομούνται 
ποιούντες άνομα * άντέστησαν θ ε ψ , καί έσώθησαν. 
Ταΰτα κατελάλησαν οί φοβούμενοι Κύριον Ικαστος 
πρδς τδν πλησίον αύτοΰ. Καί προσέσχε Κύριος, καί 
«ίσήκουσε. ι Ταύτης ένεκα, φησί, τής αίτίας φοντό 
τίνες τούς Ιουδαίους λέγειν · t Ποιήσωμεν τά κακά 
ινα έλθη τά αγαθά, > Ένδικόν γε μήν τδ κρίμα εί
πών, ή τών Ίουδαίοις έπιφη μιζόντων εκείνα, ήγουν 
τών λέγειν άποτολμώντων, δτι Ποιήσωμεν τά κακά, 
ίνα έλθη τά αγαθά. 

Νυνί δέ χωρίς νόμου, δικαιοσύνη θεού πε<ρα-
νέρωται. 

(Cod. f. 28 b.) Οίδα δτι γέγραπται περί τίνων, 
ν δτι ΤΗσαν δίκαιοι αμφότεροι, πορευόμενοι έν ταϊς έν-

τολαίς καί δικαιώμασι τοΰ Χριστού άμεμπτοι. Καί 
6 μακάριος δέ Παύλος έφη , δτι καί αύτδς κατά δι
καιοσύνην τήν έν νόμω γίγονεν άμεμπτος. Άλλ' & 
έν τούτοις άμεμπτος, ούπω πέπραχ^τά δι* ών έσται 
λαρπρδς καί άοίδιμος. Καί γούν αύτδς έφη πάλιν ό 
μακάριο; Παύλος, ώς ήγειτο μέν άπαντα τά έν 
νόμω ζημίαν , καί έν ίσω σκυβάλοις^κατελογίζετο 

pronuntiabii : Esto Deus juslus, omnis auiem 
, bomo injustus. 

I I I , 5. Si autem iniquitas iwstra juslitiam Dei 
oommendal (1). 

Criminalionis bujtismodi fuit baec occasio : Post 
redilum Babylone, filii lsraelis a Cyro jussi teni-
plum Dei restaurarc, preces peragere, viclimasque 
offerre, socordker se gerebant, paupertalem cau-
santes el praeteritae captivitatis aerunvnas. Quam-
obrera congruenlibus casligabamur ereditionibus, 
frugum videlicet sterililate ei irabrium desiderio. 
Ergo has plagas agre ferenies, beatoe dicebant 
eibnicos et qui Deum non colebant, ceu laetapi 
vitam agentes, eosque meliore quam se frui sorie 
dictitabam. Quapropler sic IsraeliUs Malacbias 
propbeta alloquebalur: < Graves in me sermoneg 
eructaslis, inquit Dominus. Vos vero respondistis : 
Quid porro adversus te locuU sumus ? Dixislis, a i l : 
Slulle agtt qui Deo famulalur: quid enim nobis 
profiMt,quod ejus mandata observavimus, etcoram 
omnipotcnle Deo supplices incessiraus? En beatos 
a nobis predicari ethnicos necesse esl; qui, dum 
peccant, bonis augenlur; dum Deo adversanuir, 
saluiem consequunlur. Haec invicem loquebaiUur 
qui crant in religione limorati. Ει ailendit Do-
minus, atque audivil * \ > Haec, inquil (Pauliis), 
causa erat, quamobrem quidam cxislimarent a 
Judxis d i c i : c Mala opereiuur, ut bona consc-
quamur". ι Juste profeclo condemnat eosqui aul 
verba illa Judseis aflingebanl, aul dicere audebanl: 
Malc agamus, ut bcne nobis eveniai. 

I I I , 21. Nunc aulem sine lege juslitia Dei mani-

festala e*t. 
Equidem de aiiquibus dictura scio, quod Anobo 

jusli fuerint, incedenles in Dei mandatis ac jusii-
Itcationibus Cbrisli (2) sine querela t a . Bealus 
eiiam Paulus a i t l e , se quoque secundura legis 
jusiiliam irreprebensibililervixisse.Veruroiamen qui / 
inbujusmodi moruin regula irreprebensibilis fuerii, 
nondura ila se gessit, ut splendida cclebrique 
virtute praeditus videatitr. Ecce enim beatus denuo 
Paulus a i t q u i d q u i d in lege essel, delrimenlum 

ζητοίηδε πάλιν τδ ύπερέχον τής γνώσεως Χριστού. D a se existimari, et inslar stercoris judicari : quaVi 
Κατακρίνει δε πάλιν ό νόμος τούς παραβαίνοντας. 
Ταύτη τοι έτέρωθί φησιν * c Εί γάρ τή διακονία 
τής κατακρίσεως δόξα, πολλψ μάλλον περισσεύει ή 
διακονία τής δικαιοσύνης δόξη. » Πλείστης δέ ούσης 
εντολής έν αύτώ, πάσα πως ανάγκη καί τδν ακριβή 
νομοφύλακα διαπταίειν έν τ ισ ι , καί παραβάτην 
νόμου καθίστασΟαι. Καί ότι φορτικδς αληθώς, δι-
ωμολογήκασιν έναργώς οί θεσπέσιοι μαθηταί. "Εφα
σκον γάρ * « Νύν ούν τί πειράζετε τδν θεδν , έπι-

aulem excellenliam scientiae Cbrisii. Jam vero lex 
transgressores suos ipsanict damnat. Ilinc alibi ail 
Paulus : « Si enim damnationis ministerium glo-
rtam babel, mullo abundanliore justitioe rnini-
slerium gloria oruatur 1 8 . > Sed enim cum plurima 
sint lcgis praecepta, plane neccsse est, accuraiuiu 
quoque ejusdem observatorem inlerdum labi, le-
gisque Iransgressorcm fieri. Quod autem gravis 
revera lex 'exstitcrit, perspicue fassi sunl divi 

"Malach. ιιι, Π-16. 3 V Rom. m, 8. 3 5 Luc. i , 0. »· Philipp. m , 6. " Ibid. 7,8. M I I Cor. 
ιιι, 9. 

( I ) Cyrillus in explanalione sna inlelligere vidcitir bomtatem Dci provocat id cst advocat. 
(•2) Revera esl in cod. Χριστού, non Κυρίου. v 
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disciptrii. Dixerunl enim : t Nunc itaque cur Deum Α θείναι ζυγδν έπί τδν τρχχηλον τών μαθητών , ίν 
leuiatis, ut juguin iniponalur eetvicibus discipu-
loruin, quod neque patrcs noslri neque nosporlare 
poiuimus *· ? » Cum ergo elbuici sub peccato de-
gerent, quippe qut Creatorem suura iguorabant, 
JudaVi auletu violalaD legit rei essenl, irecesse fuit 
ul quotquoi in orbe erant, a Cbrislo justiGcaren-
Cur. Justilicali autem fuimus haud equidein jusiitiae 
opcribue qu» nosniet ge&simus, sed per ^jus mi-
sericordia? copiam. Ipse enim esl qui oliiu etiam 
propbeuruia ore dixerat: « Ego eum qui deleo 
pcccala laa, quorum diutius non memincro ι 
Gratia vero jusliilcans cunctis aeque supervenil, 
Judaeis, inquam, atquc elbnicis, quia cuucti pariier 
peccaverunl, el infra Dei gloriam suni. Jam vero 

ούτε ol πατέρες ημών ούτε ήμεΐς ίσχύσαμεν βαστά· 
σαι ; ι "Οτε τοίνυν "Ελληνες μεν ήσαν ύφ' άμαρ
τίαν ώς ήγνοηκότες τδν Δημιουργδν, Ιουδαίοι δε ώς 
τής τοΰ νόμου παραβάσεως ένοχοι, έδέησεν άναγ
καίως τοϊς ου σιν έπί τής γής τοΰ [cod. ού] διχαι-
οΰντος Χριστού. Δεδικαιώμεθα γάρ, ούκ έξ έργων 
τών έν δικαιοσύνη ών έποιήσαμεν ημείς, άλλά χατά 
τδ πολύ αύτοΰ έλεος. Αύτδς γάρ ήν ό και πάλαι 
λέγων διά φωνής προφητών " ι Έγώ είμι ό έξαλεί-
φων τάς ανομίας σου , καί ού μή μνησθήσομαι. ι 
Διάττει γε μήν ή δικαιούσα χάρις είς πάντας έν 
Γσψ, Ιουδαίους τέ φημι καί "Ελληνας, δτι καί πάντες 
ήμαρτον κα\ ύστερούνται τής δόξης τού θεοΰ. Δόξα 
θεού δέ νοοϊτ' άν είκότως, τδ μήτε είδέναι μήτε μή 

gloriam Dei aple imeliigere licel,si quie oeque pec- Β πεφυκέναι πλημμελείν. Κατόπιν δέ πάντως τώντή; 

oare norerit,aeque ad id nalura comparatus sit (4). 
Porro creaiura quaefis infra Deiiatis excellentiara 
omnino est : nam el angeli quidam in culpam in-
cideninl. Atlamen Deo placuit omnia in Cbrislo 
restaurare u , qui gratuito suae graiiae dono justifl-
cafc : positus eniiu est propUialio per Qdem in san-
guine ipsius i f . Quippe is proprium sanguinem 
pretium consliluens viiae omnium, universo prbi 
salalem CMlulit, benignuraque et misericordem 
effecit nobis Deum Patrem qui in ccelis esl. 

111, 27. Ubinam ergo glurialio ? Exclusa est. 
Quis enim omoino vel quam ob reni gloriabiiur, 

quandoquidcm omnes facli sunt inuliles, et a recla 
via declinarunl, nemine prorsus bona opera jam 
exercente? Ergo exclusa est, inquit, glorialio;fc ούντος χρηστότητα; Ούκοΰν έξεκλείσΟη, φησιν, ή 

θεότητος αύχημάτων, πάσα ή γενητή κτίσις* παρ-
ώλισθον γάρ καί τών αγγέλων τινές. Πλήν εύδόκησεν 
ό θεδς καί Πατήρ άνακεφαλαιώσασθαι τά πάντα έν 
τψ Χριστψ τψ δικαιοΰντι δωρεάν τή αυτού χάριτι · 
τέθειται γάρ Ιλαστήριον διά πίστεως έν τψ αύτοΰ 
αϊματι. Επειδή γάρ πεποίητα* τής απάντων ζωής 
αντάλλαγμα τδ Γδιον αίμα, σέσωκε τήν ύπ' ούρανδν, 
Γλεών τε και ευμενή κατέστησαν ήμίν τδν έν τοις ού-
ρανοίς Πατέρα καί θεόν. 

Πού ούν ή καύχησις; ΈξεκΛείσΰη. 
(Cod. f. 30 b.) Τίς γάρ δλως ή έπί τίσιν χαυχή-

σεται, πάντων ήχρειωμένων καί έκκεκλιχότων τη; 
ευθείας όδοΰ, καί ούδενδς δντος παντελώς τοΰ TOH-

nempe expulsa esl alque perempta, neque ullus 
jaro apud nos locus ei supcresl. Quotnodo autem 
exclusa fuit? Nempe remissionera praterilarum 
cirtparum iudepli sumus, misericordia el gratia 
jusliftcati gralis in Cbristo 4 S . 

I I I , 51. Ergone legem abrogamus per fidemf 
Moysi i l l i exiinio dixil olim omnium Deus: c Pro-

pbetam suscilabo eis de mcdio fralrum suorurn 
siinilem tui : el impertiar vcrba mea ori ejus, lo-
queiurque ad eos omnia quae prxcepero i l l i . Jam 
si quis sermonibus baud ausculiaveril, quos pro-
pbela noinine meo protulerit, ultionem meam expe-
r i e l u r u . ι Quis ergo existimei a nobis legem 
per lidem non sisli, qui sermonem ejus admiui 

καυχησις, τουτέστιν έκβέβληται καί άνήρηται, τ̂ -
πον ούκ έχουσα παρ* ήμίν ούδένα. Έξεκλείσθη δέ 
τίνα τρόπον ; Τήν πάρεσιν τών προγεγονότων αμαρ
τημάτων πεπλουτήκαμεν, έλέψ καί χάριτι δικαιού
μενοι δωρεάν έν Χριστψ. 

Νόμοτ cftr κατ αργού μεν διά πίστεως; 
(Cod. f. 31 b.) Έ φ η τψ θεσπεσίψ Μωσεί δ τών 

όλων θεός · ι Προφήτην αύτοίς αναστήσω έκ τών 
αδελφών αυτών ώσπερ σε, καί δώσω τδ £ήμά μου έν 
τψ στόματι αύτοΰ, καί λαλήσει αύτοίς καθ' δ τι άν 
έντείλωμαι αύτψ. Καί ό άνθρωπος εκείνος δς έάν 
μή άκούση τών λόγων αύτοΰ δσα άν λαλήση δ προ
φήτης έπί τψ όνόματί μου, έγώ έ*δικήσω &ς 
αύτοΰ. ι Πώς ούν ούχ Ιστώμεν νόμον διά τής πί-

mtis? Jam vero Emmanuel propler euam bumani- ^ στεως τδν παρ' αύτοΰ προσιέμενοι λόγον; Καί προ
φήτης ώνόμασται διά τδ άνθρώπινον ό ΈμμανουΙ̂ » 
ό ώς έν τάξει Μωσέως μεσίτης θεοΰ καί ανθρώπων. 
Καί πάλιν · ό μέν νόμος ήν έν σκιαίς, πλήν ώδίνων 
όράται τής αληθείας τήν μόρφωσιν. Ούχ αναιρώ 
δέ τούς τύπους ή αλήθεια, καθίστησι δέ εμφανέ
στερους. -

ΕΙ γάρ 1Αβραάμ έξ έργων έδικαιώθη, έχει καύ
χημα, άΛΧ ού πρός τόν θεόν. 

(Cod. f. 33 b.) Χρήναι δέ ύπολαμβάνω* έφη «ί· 

" D e u l . i v i i i f ^ * 

taiem propliela appellalus esl, qui Moysis in&tar 
raedtator est Dei el bominum u . Alioqni lex qui-
dcm umbra quaBdam eral, nihilo lamen minus veri-
latis Ggurani parluriebai. Porro lypos baud deslruit 
verilas, sed eflicil manifesiiores. 

IV, 2. Si enim Abraham ex operibus justificatu* 
est, gloriari polest, sed non apud Deum. 

Necessarium arbilror, ait quidam, si de proge-

M Act. xv, 10 * Isa. X L I I I , 25. 
1 Tim. ιι, 5. 

·- Epbes. i , 10. 

(1) Animadverte pulcbram Cyrilli explicationem. 

4 t Rom. Ι Ι Ι , 25. *· Ibid. 24. 



7β1 ΤΝ EPISTOLAM AD ROMANOS. 782 

τδν περί τοΰ προπάτορος Αβραάμ πολυπραγμονοΰν- Α nilore Abrahamo accurate loqui volumus, ita ser-
τας λό*γον, εκείνο είπείν · Είρηταί πού τινι τών 
αγίων μαθητών , δίχα τών έργων τήν πίστιν είναι 
νεκράν. Προσεπάγει δέ τούτοις τ δ , c θέλεις δέ 
γνώναι, ώ άνθρωπε κενέ, δτι ή πίστις χωρίς τών 
έργων νεκρά έστιν; Αβραάμ 6 πατήρ ημών ούκ 
έξ έργων έδικαιώθη, άνενέγκας Ισαάκ τδν υίδν αύτοΰ 
έπί τδ θυσιαστήριον; > ΤΑρ* ούν άλλήλοις τάναντία 
φασίν οί πνευματοφόροι; Τί ούν πρδς ταΰτά φαμεν; 
Είς γήρας έληλακότ; λοιπδν, άδοκήτως λίαν έπηγ-
γέλλετο αύτψ υίδν ό τών δλων θεδς * έφασκεν τε δτι 
τή τών άστρων άναριθμήτψ πληθύΐ φιλονεικοΰν τδ 
ίξ αύτοΰ γενήσεται σπέρμα. Ό δέ έπείπερ έτίμα 
τδν ύπισχνούμενον τδ πάντα δύνασθαι κατορθοΰν, 
διά τούτου έ πι μαρτύρων τψ θ ε ψ , δεδικαίωται παρ* 

monem instruere : Dictum esi a quodam' e sanctlg 
ditifcipulis, mortuam esse sine operibus fidem * · . 
Addil autem : c Yin' cognoscere, horoo vane, fidem 
sine operibus mortuam esse M ? Abraham parens 
nosler nonne ex operibus justiGcatus est, filium 
suum offerens Isaacum super allare? > Ergone con-
iraria invicera a Deo afllali homines loquuntur? 
Quid nos, inquain, ad haec dicimus? ln senectutem 
jam proveclo, insperato admodum proniiltebat ipsi 
filiura Deus,aiebatque fore u i giderum innumeram 
rouUUudinem siirps ejus aemularetur. Ille auiem 
quia religiose xslimabal promissorem suum nihil 
non posse, idcirco Dei veracitatera testimonio suo 
confirmans, jnstus ab eo judicalus csl, drgnumque 

α ύ τ ώ , καί γέρας άντάξιον τής ούτω θεοφιλούς έκο- Β tam piae mentis praemium retulil, priscorum cri-
μίζετο γνώμης τών αρχαίων αίτιαμάτων τήν άμνη-
στείαν. Πλήν έποιείτο κατά καιρούς γύμνασμα τψ 
δικαίψ θεδς, έπί γε τψ Ισαάκ χρησμψδημα · άλλ1 

ήν καί έπ* αύτώ πιστδς καί φιλόθεος, ώς τής πρδς 
θεδν αγάπης προτάξας ουδέν. Πλήν, καθά φησι τοΰ 
Σωτήρος ό μαθητής, ι Έ πίστις συνήργει τοίς 
Ιργοις, καί έκ τών έργων ή πιστις έβεβαιώθη. » 
"Εφη δέ που καί αύτδς ό θαυμάσιος Παύλος περί 
τοΰ προπάτορος Αβραάμ · « Πίστει προσενήνοχε 
τδν Ισαάκ πειραζόμενος , καί τδν μονογενή προσ-
έφερεν ό τάς επαγγελίας άναδεξάμενος · πρδς δν 
έλαλήθη· Έν Ισαάκ κληθήσεταί σοι σπέρμα · λο-
γισάμενος δτι καί έκ νεκρών εγείρε ιν δυνατδς ό 

nniiuin oblivionem. Sequente tamen tempore 
justum bominem Deus exercuit, ediio circa Isaa-
cum oraculo : verura in boc pariter fidelis reli-
giosusque f u i l , qui ii ibil Dei charitati praelulit. 
Quippe, ul ait Christi discipulus : c Fides operibus 
cooperabalur, vicusimque opera fidem coniirma-
bani M . ι Alicubi autem admirabilis Paulus de 
progenilore Abrabamo dicil : < Fide oblulit lsaa-
cum leniatus, ei unigenitum illum exhibuit, quam-
vis de eo promissiones acceperal; quippe ipsi d i -
cium fuerat: In isaaco appellabUur l ibi semen : 
repulabai enim posse Deum e raortuis quoque re-
vocare M . ι Itaque elsi forle Abrabaoi justilicatus 

θεός. > Ούκοΰν κάν εί λέγοιτο τυχδν, έξ Ιργων δεδι- ob id dicalur, quia tenialus obtulil Isaacum, nibilo 
καιώσθαι διά τοι τδ προσενεγκεΐν τδν Ισαάκ πειρα-
ζόμενον, άλλ1 ήν καί τοΰτο αύτώ πίστεως τής έδραιο-
τάτης άπόδειξις εναργής (1). 

Ού μόνον δέ, άΛΛά καϊ καν χωμένοι έν τφ θεφ. 

(Cod. f. 45.) Ό Κύριος ημών Ίησοΰς Χριστδς 
τήν άξιάγαστον αληθώς τού θεοΰ καί Πατρδς άγά
πησιν, ήν είς ημάς έπεδείξατο, καθιστάς εναργή, τής 
μετά σαρκδς οικονομίας τδ πέρας, καί τδ έπί τψ 
σταυρψ πάθος παρεκόμιζεν είς άπόδειξιν, ώδέ πη 
λέγων · ι Ούτω γάρ ήγάπησεν ό θεδς τδν κόσμον, 
ώστε τδν Υίδν αύτοΰ τδν μονογενή έδωκεν, ίνα πάς 
δ πιστεύων είς αύτδν μή άπόληται, άλλ' έχη ζωήν 
αίώνιον. > "Εδωκε γάρ ώς αληθώς υπέρ ημών τδν 
ίδιον Υίόν * έκλελυτρώμεθα δέ ημείς, άπηλλάγμεθα 
θανάτου καί αμαρτίας. Ού γάρ έτερου τινδς χάριν 
γέγονε σάρξ ό Αόγος, καί έσκήνωσεν έν ήμίν, ή ίνα 
τδν τής σαρκδς θάνατον άνατλάς, θριάμβευση μέν 
αρχάς καί εξουσίας, κατάργηση δέ καί αύτδν τδν 
τδ κράτος έχοντα τοΰ θανάτου, τουτέστι τδν Σατα
νάν · καί άνέλη μέν τήν φθοράν, άποστήση δέ σύν 
αύτη καί τήν καθ* ημών τυραννήσασαν άμαρτίαν, 
άπρακτόν τε ούτως άποφήνη λοιπδν τήν άρχαίαν 
έκεινην άράν, ήν ή τοΰ άνθρωπου φύσις ύπέμεινεν 
έν Αδάμ ώς έν απαρχή τοΰ γένους, καί ώς έν 0ίζη 

" Jac. ιι, 17. « Ibid. 20, 21. *· lbid. 22. Μ Hebr. x i , 17, 18, 
" Hebr. ιι, 14. 

minus ea res ftdei firmissimae demonstralio evi-
dens fuit. 

V, 5. Non solum aulem, $ed el gloriante$ in Deo. 
Dominus nosler Jesus Cbrislus vere admi-

randam Pairis Dei charitaterr,, quam nobis exbi- ' 
bu i l , declarare volens, incarnalionis pcraclum 
opus, et crucis passionem argumenti loco prolulit, 
ita dicens: t Adeo mundum dilcxil Deus, ul Filium 
suum unigenitum dederil, u l quisquis buic eredi-
dertt, haud percat, sed vilam seternam consequa-
lur • · . > Re sane vera suum pro nobis tradidit 
Filium, nosque ideo redempti fuimus, et a morle 
ac peccalo erepti. Non enim aliam ob causam Ver-
bum caro faclum est, ei habilavit in nobis f l , nisi 
ul morlem in carne paiiens, de principibus po-
lestalibusque Iriumpbarcl, illuoiquc ipsnni inelb-
cacem deinceps redderet, qui morlis imperium 
tenebat, id est Salanam 5 1 : et abolita cornipiione, 
nostrum simul tyrannum peccatum expellcret , 
alque ila denique cassam priscam illam maledi-
clionem eiTiceret, quain buroana nalura sub iniiiis 
gencrts, ac primigenia veluli in radicc, Adami 
causa, subierat. Elenira Adam violato roandalo 

Joan. ιιι, 16. 1 1 Joan. i , 14. 

(1) Confer WolGum Anecdot. Cr. l . IV, p. 64, liani partcm sumpsil, quanquam aliis plerumque 
qtiioum ex calcna quadam fragmenli hnjus Cyril- verbis a nescio quo eclogario convestilam. 
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Crealorem laesil, ideoque et malediclus et morli Α τ ή πρώτη. Παραβάς γαρ τήν έντολήν ό Αδάμ, προσ-
obnoxius etasil. Poslea vero perditorum fundilus 
hominum raiserlus est universalis Donrinus:de-
scendit enim ooelo Filius, qui peccatis pepercil, im-
pium Ode juslificavtt, hominisque naturam, utpole 
Deus, ad iuimorlalitatem reformavit, et in prislinum 
statum reposuit. Est enim nova in Christo crea-
tura" , nam et noraradix planlata <est. Ipse aulem 
novus Adam consiitulus, non ul ille irae aique aver-
eionis a patria coelesli occasio iis qtii cx sc pro-
venerunt, scd coneiliator polius, et amicitiae cum 
Deo donalor, pcr sanclificalionem et incorruptibi-
liialem, atque in fide jiislificalionem. Hnec uobis 
sapiens Paulus narrai prxsente sermone. 

t 
V, 12. Itaque $icul per unum, inquit, hominem 

peccalum in mundum inlroivit, et per peccatum mor$, 
atque ita in omnes homines mors perlramiit, in 
quo omnes peccaverunt. 

Inlroivit enim, ut dixi , ob peccalum mors in 
priinum hominem et in generis noslri primordia; 
mox vero el universum genus corripuit. losuper 
peccali quoque inventor draco, posleaquam adver-
sus Adamum improbitaie sua praevalueral, aditutn 
sibi ad hominis mentem patefecit : ι Namque 
omr.es declinaverunt, gimui inuliles facti sunl ι 
Ergo a sanclissimi Dei conspectu aversi, proplerea 
qued gludiose mens bominis ab adolescenlia sua 
ad vilium incumbit »·, iflsanam vilam vivebamus : 
inor^que viclrix nos devorabat, ut ail prophela: ι Di-

κέχρουκε τψ Δημιουργώ · ταύτη τοι γέγονε χα\ Η· 
άρατος καί θανάτψ κάτοχος. Όλοτρόπως δέ άπολω-
λότας κατηλέησε πάλιν ό τών δλων Δεσπότης. Κα6-
ίκετο γάρ έξ ουρανών 6 Υίδς, άνιε\ς εγκλήματα, δί
καιων έν πίστει τδν άσεβη, μεταχαλχεύων ώς Θεδς 
τήν άνθρωπου φύσιν είς άφθαρσίαν, χαί άνακομίζων 
είς τδ άπ' αρχής. Καινή γάρ κτίσις τά έν Χριστώ, δτι 
καί 0ίζα τέθειται καινή. Γέγονε δέ καί δεύτερος 
Αδάμ* καί ούχ ώσπερ εκείνος οργής παραίτιος καί 
αποστροφής τής άνωθεν τοίς έξ αύτοΰ γεγονόσι, πρό
ξενος δέ μάλλον καί δοτή ρ τής πρδς θεδν Οίκειοτητος, 
δι' άγιασμοΰ τε καί αφθαρσίας, καί τής έν πίστει 
δικαιοσύνης. Ταΰτα ήμίν ό σοφδς εξηγείται Παύλος 
διά τής προκειμένης £ήσεως. 

β Ούκονν ώς δΐ έτος άνθρωπου, φησίν, ή αμαρτία 
είς τδν χόσμον εϊστχΛθε, χού διά της αμαρτίας 
ό θάνατος, χαϊ όντως είς πάντας ανθρώπους ό 
θάνατος διήΛθεν έρ' φ πάντες ήμαρτον. 

Είσέδυ μέν γάρ, ώς έφην, διά τής αμαρτίας ό θά
νατος έν τψ πρώτοπλάστψ καί έν τή τού γένους 
άρχή ' είτα δλον έφ' έξήςκατενεμήθη τδ γένος. Άλλά 
καί ό τής αμαρτίας εύρετής δράκων, ίσχύσαςέν'Αδΐμ 
τοίς τής φαυλότητος τρόποις, βατήν είργασται τήν 
άνθρωπου διάνοιαν · ι Πάντες γάρ έξέκλιναν, άμα 
ήχρειώθησαν. > Έκ προσώπου δή ούν γεγονότες τού 
παναγίου θεοΰ διά τοι τδ, επιμελώς έγχείσΟαι τήν 
άνθρωπου διάνοιαν έπί τά πονηρά έχ νεότητος, άλο-
γώτερον διεζώμεν βίον · καί κατέπιεν μέν ό θάνα
τος ίσχύσας, ώς ό προφήτης φησίν · ι Έπλά-

lalavil infermisanimam suara, aperuilque os suum Q τυνε δέ καί ό δίδης τήν ψυχήν αύτοΰ, χα\ δι· 
ήνοιξε τδ στόμα αύτοΰ τοΰ μή διαλιπείν. » Επειδή 
γάρ τής έν Αδάμ παραβάσεως γεγόναμεν μι-
μηταί καθ' δ πάντες ήμαρτον, ταϊς ίσαις έκείνψ 
δίκαις ύπενενήγμεθα. Άλλ* ού μεμένηκεν άνεπι-
κούρητος ή ύπ' ούρανόν καθήρτγται γάρ ή αμαρτία, 
πέπτωκεν δ Σατανάς, κατήργηται δέ χαί ό θά
νατος. 

"Αχρι γάρ νόμον αμαρτία ήν έν κόσμφ. 

(Cod. f. 46.) Ό,νόμος ό διά Μωσέως έλεγχος ήν, 
ώς έφην, τής τών πταιόντων ασθενείας, ού λυτιχος 
αμαρτίας · κατειργάζετο δέ μάλλον όργήν. ΤΗν γάρ 
ανάγκη τούς παραβαίνοντας ταίς έν νόμψ διωρισμε-
ναις ύπΟφέρεσθαιδίχαις* ουδέ δή δλως παραβάσεως 

^ τρόπος, εκεί που πάντως καί αμαρτία. Και είπερ 
εστίν αμαρτία θανάτου πρόξενος, πασά πως άνάγχη 
συνε^ώσθαι λέγειν αυτή καί τδν έξ αυτής άναφύντϊ 
θάνατον * κατηρμένη τδ πάντως συγκατασείεσΟί'., 
καί οΤάπερ ίδία συνδιόλλυσθαι μητρί. ΤΗνούν άχρ1 

νόμου αμαρτία, φησιν, έν κόσμψ. Κειμένου γάρ 
τοΰ νόμου, καί τά τής παραβάσεως εγκλήματα κάτι 
τών πταιόντων έκρατύνετο · άργοΰντος δέ ήδη, πέ-
παυται σύν αύτψ τού παραβαίνει ν ή γραφή. Πεπαν-
μένης δέ τής αμαρτίας, ώς έφην, συμπεπαύσετα. 
καί ό θάνατος. 

" 11 Cor. ν, 17. " Psal. χιιι, 5. · 5 Gen. νιιι, 21. •· lsa. ν , 14. 

(I) Haec de actuali poiius pec.caio quam de originali valent. Cerle parvuli non imitanlur Adamum. 
Consule adnot. 1 infra, col. 789. 

ut Don cesset". > Nara quia transgressionem Adami 
imilali sumus (1), quatenus omnes peccaverunl, 
parem il l i pcenam incurrimus. Atlaiuen terrarum 
orbis anxilio non caruit : deletum eniin fuit pec-
caiuni, prostratus Salanas, mors denique ipsa vires 
ainisit. 

V, 13. Isque ad legem enim peccatum eral i* 
mundo. 

Lex Moysis, ul dixi , eral infirmiuiis peccan-
tium redargulio, non pcccati absolulio, imo potius 
irae provocatio. Transgressores enim necesse erat 
pcenas a lege dcliniias subire: ubi aulem quomodo-
libel iransgressio erai, ibidem prorsus el peccatum. 
Quod si peccalum roorlem infen, sine dubio dicen-
duin est, morteni quoque ex peccalo nalam simul 
roborari: conlra \ero hoc sublalo, illam pariler infir-
mari, et cum parente suo deperire. Eiat igilur, i n -
quil , usque adlegcm mors in mundo.Quandiuei)im 
lex manebal, tandiu Iransgressionis crimen ad-
versus lapsos vigebai: lege autem sublala, cessa-
vit pariter transgressionis accusatio. Porro culpa 
cessanle, raors quoque, ut dixi , cessabil. 

http://omr.es
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ΆΛΧ έδασίΛευσετ ό Οάί-ατος άπό "Αδάμ μέχρι λ V, 14. Sed regnavU mors ab Aaamo usque ad 
Moysem. Μωσέως, κ. τ . λ. 

(Cod. Γ. 46 b.) Άλλ* εί τούτο, τίνα τρόπον,φαίη 
τις αν, κατεκράτησε τών έπί της γής και πρδ νόμου 
θάνατος; Εί γάρ καί τίνες ού γεγόνασι ταΐς τοΰ 
νόμου παραβάσεσιν ένοχοι, διά τοι τδ μήπωτεθείσθαι 
τδν νόμον, άλλ' ύπέδυσαν καί αυτοί τήν φθοράν έπί 
τώόμοιώματι τής παραβάσεως Αδάμ. "Ομοιον ώσεί 
λέγοι τυχόν · Έπιτρέχοντος τοΰ θανάτου καθ' ομοιό
τητα τήν Αδάμ, τδ έξ αύτοΰ πάν γένος ώσπερ φυτοΰ 
παθόντος βλάβος είς £ίζαν, πάσα πως ανάγκη τούς 
έξ αύτοΰ γεγονότας μαραίνεσθαι κλώνας. Τύπον γε 
μήν αύτδν τοΰ μέλλοντος είναί φησι, τουτέστι Χρι
στού, καίτοι παραγεγονότος ήδη, καίτής μετά σαρ
κδς οικονομίας διαπεράναντος τδ μυστήριον. Πώς 
ούν μέλλοντα καλεί; φαίη τις άν ίσως. Παραθείς 
γάρ ήμίν τδν πρώτον άνθρωπον, καί τών τής παρα
βάσεως διαμνημονεύσας καιρών, ώς μετ' αυτούς 
παρεσόμενόν τε καί έσχατον "Αδάμ ώνάμασε τδν 
Χριστόν. Προώριστο μέν γάρ, ώς έν θελήσει τε καί 
προμήθεια τοΰ Θεού καί Πατρδς, Σωτήρ τε καί Λυ
τρωτής * έπέφανε δέ καιροί ς ιδίοις καθ' ούς ήθέλησεν 
ό Δυνάστης. Ούτό*ι δέ είσιν οί εν έσχάτοις καί οίον 
έπί δυσμαίς τού παρόντος αιώνος. Ούκοΰν τεθεικώς 
είς τύπον τοΰ πρώτου τδν δεύτερον, μονονουχί καί 
διαπυνθάνεται τδν άκροώμενον, ώς εν ύποστιγμή τε 
καί ερωτήσει λέγων τά έξης. 

Alqui, dicei aliquis, si res ila se habel, quomodo 
mors etiam ante legem dominata in lerris est? 
(Hic aliqua prcBtermissa videntur ιιι codice, deinde 
seribitur τοΰ αύτοΰ, EJUSDEM, cum sequcniibus.) Etsi 
enim nonnuUi legis violalae baud rei fuerunt, pro-
pterea quod nondum lex fuerat rogata,nihilo lamcn 
minus ipsi quoque in corrupiionem inciderunt, in 
similitudinem transgressoris Adami. Veluti dteat : 
Invadente morle, sicutf Adamo contigil, universam 
ejus progeniem, tanquam arbore natam, cujus 
cura radix viiiaia fuissel, plane necesse eral ger-
minantes quoque indidem surculos contabescere. 
Dicit aulem futuri lypum esae Adamum.id est Cbri-
sl i , quanquam hic jam exstilisset, et incarnalionis 
mysterium percgisset. Rogabit ergo forlasse ali-
quis, quomodo futurum Gbrislum dicat ? Proposilo 
cnim nobis primo bomine, et memorato iransgres-
sionis lenipore, Gbrislum deinceps, tanquam postea 
extrcmumque venlurum, Adami nominc indigilj\-

Prsedestinaltts enim fueral Dei Palris volunlalc 
ac providenlia ceu Servator ac Liberator; apparuit 
lanien propriis lcmporibus, quibus nempe voluil, 
ulpole Dominus. Sunt aulem tempora bacc po- > 
slrema, el lanquam hujus saeculi ad occasum vcr-
gentis. Secundo igitur ad primi-normam proposilo; 

videtur qnodaminodo percontari audienlem, et cum quadam orationis inlerpunclionc ac veluli inicrro-
gans, scquentia dicil ( i ) . 

'ΑΛΧ ούχ ώς τδ παράπτωμα, ούτω καϊ τό χά- C ν> *5· S e d η ο η s i c u l deliclum, ita el donum , clc. 
ρισμα. 

(Cod. f. 50.) "Ομοιον γάρ ώς λέγοι · Κατακεκρί-
μεθα τψ θανάτψ, διά τής έν Αδάμ παραβάσεως, 
δλης τής ανθρωπείας φύσεως τοΰτο παθούσης έν 
αύτώ · καί γάρ ήν απαρχή τοΰ γένους. Άλλ' έν Χρι
στώ πάλινάνεθάλλομεν είς ζωήν. Τύπος δέ ήν ό Αδάμ 
τ'>ΰ μέλλοντος, τουτέστι Χρίστου, τή τών φθασάντων 
σκαιότητι τήν ίσομοιροΰσαν ήμίν είσκομίζοντος χά
ριν. ΤΑρα ούν, φησί, τούτο λέγων διημάρτηκα τά-
ληθοΰς; έξω φέρομαι τοΰ είκότος; ούχ ώς τδ παρά
πτωμα, ούτω καί τδ χάρισμα; Άλλ' ίσχυσε μέν δι' 
ένδς δ θάνατος, ατονήσει δέ δι' ένδς ή ζωή ; Καίτοι 
πώς ούκ αληθές εκείνο είπείν · Εί γάρ τώ τού ένδς 
παραπτώματι οί πολλοί άπέθανον, πολλψ μάλλον ή 
χάρις τοΰ θεού καί ή δωρεά έν χάριτι τή τοΰ ένδς άν
θρωπου Ιησού Χριστού είς τούς πολλούς ύπερεπερίσ-
σευσεν; \Ανέξεται γάρ ήκιστά γε φιλάνθρωπος ών ό 
Δημιουργδς, κατισχΰται μέν θάνατον διά τοΰ ένδς, 
άπρακτήσαι δέ τήν δι' ένδςάνθρώπου ζωήν · ύπερκεί-
σεται δέ ή χάρΙς τά έξ οργής. 

Καϊ ούχ ώς δι' έτος άμαρτήσαντος, τό £ώ-
ρημα. 

(Cod.f. 51.) Άνατίθησιν ώσπερ τήν τοΰ πράγμα
τος φύσιν καί τήν τοΰ νοήματος δύναμιν έπί τδ δτι 

Nenlpe dicil : Morle damnali fuimws, quia pro-
ptcr Adami culpam universa liominum nalura banc 
labem cum eo incunit, qui gcneris origo fuii . 
Verumlamen vicissim ln Glirislo ad viuni rcflorui-
tnus. Typus cral Adam fu lu r i , id esl Cbrisli» 
parcm progenilorum nialitiae graliam nobis confe-
renlis. Dicil crgo : An ego veritale cxcidi ? a recto 
scrmonis tramite aberro? nonne sicul delictuni, 
ila ct donum? Quid?ob unius culpam mors valida 
fuit, inGrma vero erit propter uniim vita? Quid-
ni potius illud dicelur: Si ob unius lapsum niulli 
sunt morlui , poliorc jure Dei gralia donumque 

Ρ graluiium umus borainis Jcsu Gbrisli ad muUomm 
utililatem rcdundavit ? Neque enim Creatoris beni-
gnilas palielur ut unius quidcm causa mors pra> 

* valueril, vila vcro unius pariler causa vires non 
sumal: imo vero irae viui gralia supcrabil. 

V, 16. Et non ticut per unum qui peccavit, Uatt 
donum. 

Rei momcntum cl raliociitii vim ht eo, quod 
Dcum dcceat, conslituil. Nam si, inquit. damnatio 

(1) Subsequenlem Pauli versieulum interroga- qui rcni in modio relinquo. Nani iu vcrsiculo ccrl* 
hvc pronuiitiandiim esse, suaderc vidclur Gyrillus; 16 nulla fil intcrrogatio. 
scntcntia lamcn vix discrcpat a comimim. Crclero-
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ab uno Adamo, sive ipsius Untum causa propter Α μάλιστα πρέπον τφ θεψ. ΕΙ γάρ Μ), φησί, τδέξίνδς, 
gejieris srmilitudinem ad omnes dimanavit (noslrae 
enim stirpisradicem corruptio, uldtxi , cofripuetat), 
quidni et credihile sil ei Deo placitum, ut ob unius 
jueiiliam roulti ex multis criniinibus justiOcentur? 
Numquid enim baud magis Deo placet servare, 
quam perdere ? Sicut igiiur condemnattis fuii 
Adani, itemque Moysis malediclio* vim oblinuit, ut 
oinnes homines corrnplioni addiceret, ila quia se-
ctindue Adam Cbristus jusliftcalus f u i l , eodeiu 
omnino tramite ad nos quoque juslifieatio per-
meabit. Porro juslificatum Ghrislum dicimus, non 
quod antea injustus fuerit, posteaque in nielius 
proficiens ad justiiicalioneni perveneril, sed quia 
priinus ipse solusque ex honiinibus peccalum in 

ήτοι δΓένδς κατάκριματοΰ "Αδάμ άπβφοίτησεν είς ζάν
τας καθ' ομοιότητα τήν αύτοΰ· (5ίζα γάρ ήν, ώς Ιφην,τοΰ 
γένους παθοΰσα τήν φθοράν * πώς ούχ άν γένοιτο και 
πίστει παράδεκτον κα\ άγαπητδν τψ θεψτδ δείν έξένος 
δικαιώματος έκ πολλών παραπτωμάτων δικαιοΰσθαι 
πολλούς; "Η ούχ αίρετδν τδ σώζει* μάλλον, ή άπολ-
λύναι παρά θεφ ; "Ώσπερ τοίνυν καταδεδίχασται μέν 
ό Αδάμ, κατεκράτησε δέ Μωσέως ή τής αράς δύνα
μις υποφέρουσα τή φθορ$ τούς έπ\ τής γής, ούτως 
έπειδήπερ δεδικαίωται Χριστός δ δεύτερος 'Αδαμ, 
όδψ τή πρώτη βαδιείταί που πάντως καί είς ημάς 
ή δικαίωσις. Δεδικαιώσθαι δέ φαμεν τδν Χριστόν, 
ούχ ώς άδικον μέν γεγονότα ποτέ, προήκοντά γε μέν 
έξ επιδόσεως τής είς τά άμείνω εις δικαίωσιν, oUv 

terra non commiserit, neque dolus in ore ejus i n - & ότι πρώτος τε κα\ μόνος άνθρωπος αύτδς έπ\ γή; 
venlus ftierit. 

V, 47. Si enim unius dehclo mors regnavit per 
unum , elc. 

Aniinadverle rursus, qtianto validiorem dam-
nante maledictione deflnit esse graiiam jusiiGcan-
lem. Neque enim quispiam afflrmabil, ait, a?quum 
esse ut pravateat in orbe uniiw causa mors, con-
tra vero vila parem vim non habeat. Nam longe 
potiore jure qui gratiam Chrisli habent, et super-
nae dignationis dono justitiam sunt consecuti, 
morlis potentiam a se repellent, et cum vivificanle 
omnia Gbristo regnabunt. 

V, 48. Igilur sicut uniu$ detictom omnet homine$ 
in condemnationem, etc. 

Supradiclis senlenliis veluti coroitidem imponit 
divus Paulus, Ua inquiens : « Ergo sicut unius 
lapsu, ι et reliqua. Damnati siquidem fuimus, ut 
antea dixi, in Adamo; et a prima radice manavil 
in omnem ex ea natum (4) surculum malediclionU 
filia mors; postea tamen juslificali fuimus atque 
in vitam renati, justilicato pro nobis Ghristo. 
Gontempto enim imposito sibi mandalo, progenilor 
Deum oflendil, divinaeque i r» effeclum experlus est, 
corruplionis necessilalem incurrens. Tunc pecca-
tum quoque humanam naiuraro corripuit, alquc ila 
peccalores constiluli sunt inu l i i , id esl, quotquot 

ούκ έποίησεν άμαρτίαν, ουδέ ευρέθη δόλος έν τφ στ4-
ματι αύτοΰ. 

ΕΙ γάρ τφ τον έτος παραπτώματι ό θάτατος 
έβασίΛενσε διά τον έτδς, κ. τ . λ. 

(Cod. Γ. 54 b.) 'Αθρει δή πάλιν ώς άλκιμωτέραν 
τής κατακρινούσης αράς καταλογίζεται τήν δικαιου-
σαν χάριν. Ού γάρ δέ, φησ\, φαίη τις άν, ώς ήν 
είκδς, κατισχΰσαι μέν τών έπ\ τής γής τδν δι' ένδς 
θάνατον, ε&σθενείας γε μήν άμοιρήσαι τήν ζωήν. 
Πολλψ γάρ μάλλον οί χάριν έχοντες τήν διά Χριστού 
κα\ τήν τής δικαιοσύνης δωρεάν έκ φιλοτιμίας της 
άνωθεν, άποσείσονται μέν του θανάτου τδ κράτος, 
συμβασιλεύσουσι δέ τψ ζωοποιοΰντι τά πάντα 

C Χ ρ ι ^ ψ · 
"Αρα οΰνώς δι* έτος παραπτώματος, εϊς χάττας 

άνθρώπονς, είς χατάχριμα, κ . τ . λ. 
(Cod. f. 52.) Προσεπάγει ταΤς προκειμέναις έν-

νοίαις ό θεσπέσιος Παύλος οίονε\ τδ συμπέρασμα» 
καί φησιν · « Ά ρ α ουν ώς δι' ένδς παραπτώματος»» 
καί τά έξης. Κατακεκρίμεθα μέν γάρ, ώς* προείπον, 
έν 'Αδάμ, κα\ ώς έκ £ίζης τ^ς πρώτης είς απσν 
διέβη, τδ έξ αυτής, γενόμενος ό έξ αράς θάνατος· 
δεδικαιώμεθα δέ κα\ άνεβλαστήσαμεν είς ζωήν, δι-
καιωθέντος υπέρ ημών τοΰ Χριστού. 'Αφειδήσας μεν 
γάρ τής αύτψ δοθείσης εντολής, ό προπάτωρ προσ-
κέκρουκε τψ θεψ καί ύπομεμένηκε τά έκ θείας ορ
γής · κατώλισθε γάρ είς φθοράν. Τότε χα\ είσήλατο 
τήν άνθρωπου φύσιν ή αμαρτία * ούτω χαί άμαρτω· 

in orbe versantur. Sed dicet aliquis : Eslo quod ^ λο\ κατεστάθησαν οί πολλοί, τουτέστιν, οί άνά r.lsn 
Adam lapsus sit, el divino neglecto mandalo, cor-
ruplioni ac morli depulalus fuerit: cur autem inde 
consequilur ut pcccatores propier ipsum constituli 
sini mulli ? Qui flcri poiesi ut ejus culpa ad nos 
perlineat? vel cur omnino, qui nondum nali era-
mus, cum eo dainnationem subivimus, cum Deus 
conlra dixerit : c Non morientur palres pro flliis, 
neque pro patribus i i l i i ; sed aitima quse peccaverit, 
ipsa morielur e 7? > Quamnam igilur facieiuus hujus 
(jognialis defensionrm ? Anima, inquam, qusc pecca-

τήν γήν. 'Αλλ' είποι τις ά ν Να\ παρώλισθεν ό 'Αδιμ, 
κα\τής θείας άλογη σας εντολής, φθορά χα\ Οανάτω 
κατεδικάζετο · εΤτα πώς αμαρτωλοί δι* αύτδν χατ-
εσ*άθησαν οί πολλοί; Τί πρδς ημάς τά εκείνου 
πταίσματα; πώς δέ δλως οί μήπω γεγενημένοι 
καταδεδικάσμεθα σύν αύτφ , καίτοι θεοΰ λέγοντος* 
ι Ούκ άποθανοΰνται πατέρες υπέρ τέκνων, ούτε 
τέκνα υπέρ πατέρων, ψυχή ή άμαρτάνουσα αυτή 
άποθανεϊται; ι Τίς ούν άν γένοιτο πρδς ημάς τής 
απολογίας ό τρόπος ; Ούκοΰν ψυχή μέν ή άμαρτά-

" Dciit. χ χ ι ν , 16. 

( 1 ) Grxcus quidcm lexlus habct γενόμενος, scd malim γενόμενον. 
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νου σα αυτή άποθανείται. Αμαρτωλοί δέ γεγόναμεν Α v e r i l , ipsa morielur. Nos autem peccalores effecli 
διά τής παρακοής του 'Αδάμ διά τοιόνδε τρόπον 
Πβποίητο μεν γάρ έπί αφθαρσία καί ζωή, ήν δέ 
αύτώ καί ό βίος άγιοπρεπής έν τφ παραδείσφ τής 
τρυφής, δλος ήν καί διά παντδς έν θεοπτίαις ό νους, 
έν εύδεία δέ καί γαλήνη τδ σώμα, κατηρεμούσης 
άπάσης αίσχράς ηδονής · ού γάρ ήν έκτοπων κινημά
των θόρυβος έν αύτφ. Έπει ίή δέ πέπτωκεν ύφ' 
άμαρτίαν, καί κατώλισθεν είς φθοράν, εντεύθεν είσ-
έδραμον τήν τής σαρκδς φύσιν ήδοναί τε και άκα-
θαρσίαι, άνέφυ δέ καί δ έντοις μέλεσιν ημών άγριαί-
νων νόμος. Νενόσηκεν ούν ή φύσις τήν άμαρτίαν διά 
τής παρακοής τού ένδς, τουτέστιν 'Αδάμ · ούτως 
αμαρτωλοί κατεστάθησαν οί πολλο\, ούχ ώςτψ *Αδάμ 
συμπαραβεβηκότες, ού γάρ ήσαν πώποτε, άλλ' ώς 
τής εκείνου φύσεως βντες τής ύπδ νόμον πεσούσης 
τδν τής αμαρτίας. "Ωσπερ τοίνυν ή^ώστησεν ή άν
θρωπου φύσις έν 'Αδάμ διά τής παρακοής τήν φθο
ράν, είσέδυ τε ούτως αυτήν τά πάθη, ούτως άπήλ-
λακται πάλιν έν Χριστώ · γέγονε γάρ υπήκοος τφ θεφ 
και Πατρ\, καί ούκ έποίησεν άμαρτίαν. 

Νόμος δέ παρεισήλθεν, Ινα πλεονάση τό παρά-
πτώμα. 

(Cod. f. 53 b.) Διαλογείταί τις, φησ\, κατά τδ εί
κδς, εκείνο που, καί λέγει · Τύπυς ήν τοΰ μέλλοντος 
6 'Αδάμ, καί ώσπερ έν έκείνφ κατεστάθημεν αμαρ
τωλοί διά τήν παράβασιν, ούτως έν Χριστώ δεδι-
καιώμεθα δι' υπακοής. "Εδει τοίνυν μεσολαβοΰντος, 
φησ\ν, ούδενδς τήν έν Χριστώ δικαίωσιν τοίς έπί 

sumus ob Adami tnobedfontiam bacce ralione : IIle 
quidem creaius fuerat ad incorruptionera alquevi-
tam, sanciique ejus in paradiso delicianun mores 
erant, mens ejusdem divinis visionibus semper i u -
tenla, incolume corpus el iranquillum, omni mrpi 
voluplate carens : quippe absurdis in eo motibus 
non tumuliuaolibus. Poslea tamen quam in pecca-
tum decidit, et corrupiioni paluil, illico in carnis 
naiuram voluplates inipura irrcpserunt, simulque 
nobis saeva lex membrorum subnata est. Peccali 
igitur morbum natura contraxil ob unius, id est 
Adami, inobedienliam : aique ila peccatores con-
sl i t i i l i sunt niulti : non quod cum Adamo simut 
peccaverint, qui nuili prorsus eranl, sed quia ejus-
dem atque Adamus naturae sunt, qua? sub pcccali 
legem cecidit ( I ) . Sicut igitur humana in Adamo 
natura, ob iuobedientiam, curruptionis inOrmitalem 
nacta est, et passiones eam invaserunl, sic eadem 
postea per Cbrisium liberala est, qui obediens Deo 
Patri fuit, et peccalum non commisit M . 

V, 20. Lex autem subinlravlt, ut abundaret rfr-
lietum. 

Forlasse aliquis verisimili modo ratiocinabilur, 
ita dicens : Typus fuluri Adamus erat; alque ul in 
illo ob iransgressionem peccaiores effecli sumus, 
Ua in Chrislo per ejus obedientiam justi evasimus. 
Oportuit igilur ut, nemine interjecto, Chrisli justi-
ficalio iis qui cranl in mundo illucesceret. Qurenam 

γής άναφαίνεσθαι. Είτα ποία γέγονε τών διά Μωσέως G e rgo fuit ulilitas Mosaicae legis aut necessitas? Ad 
νόμων ώς έξ ανάγκης ή χρεία ; Πρδς δή τά τοιαύτα 
πάλιν ό θεσπέσιος Παύλος μονονουχί καί άνίστ^ται 
λέγων · ι Νόμος δέ παρεισήλθεν, ίνα 'πλεονάση τδ 
παράπτωμα.» Τδ δέ, παρεισήλθεν, άντί τού, παρεισ-
βέβληκε μεταξύ τής τε έν 'Αδάμ κατακρίσεως καί 
τής έν Χριστψ δικαιοσύνης. Κα\ τίς άν νοοίτο πάλιν 
τής τοΰ νόμου παρεισδρομής ή χρεία, σαφώς ακούσει 
λέγοντος, Ί ν α πλεονάση τδ παράπτωμα. Τί φής, ώ 
Παύλε ; ΤΑρα καί αμαρτίας ό νόμος ήν πρόξενος, καί 
πεπλήθυνται δι* αυτού τδ παράπτωμα; Μή γένοιτο. 
Χρή τοίνυν κατευρύναι τής μυσταγωγίας τδν τρό
πον."Εφη τοιγαροΰν ό Δαβίδ, δτι c Πάντες έξέκλιναν, 
&μαήχρειώθησαν, ούκ ήν όποιων χρηστότητα, ούκ 
Τ)ν 'έως ενός. » Διεφθάρκασι μέν γάρ πάντες οί έπ ί . 
τής γ ή ; τήν όδδν αυτών μετά τήν έν Αδάμ παράβα- ^ 
σιν · ταύτη τοι καί έκολάζοντο, κοινή ν μέν άπαντες 
ύπομείναντες δίκην τδν κατακλυσμόν* ίδικώς δέ καί 
κατά καιρούς καί κατά χώρας τε καί πόλεις. Ε ίγάρ 
καί νόμος ούκ ήν, άλλ* ούν καί έξ έμφυτων κινημά-

Μ I Petr. ιι, 22. 8» Psal. Χ Ι Ι Ι , 3. 

(1) Famosi apud Paulum texlus en Cyrilli quo-
que nanciscimur expositionem, quam conferre l i * 
cebil praesertim cum Cbrysoslomo, Tbeodoreto ac 
Tbeopbylacio. Verumiamen cavendum apprime est, 
ne verus peccati originalis reatus cum ejusdem 
poena et effcctibus confundalur; ac uc id peccatum 
lmilatione potius, quam propagalione, ad Adami 
progeniem transfusum crcdaiur. Elenim pulcher-
riiuam bac supcr rc non doclrinaw lanlumiuodo 

baec rursus divus Paulus veliiti ex adverso consur-
gens, a i t : ι Lex subinlravit, ut peccatum abunda-
r< t. > Subintravit, dixit pro, semet inlerposuit in -
ter Adami damnattonem et justitiam Christi. Qui-
nam vero fuerit hic interposilae legis usus, manife-
ste ipsum diccntem audiemus : Nempe ut peccalutn 
abundaret. Quid ais, Paule? Ergone peccali conci-
lialrix lex est, ejusque caiisa peccatum multiplica-
lur? Absit. Oportet igitur doctrinae hujus explanare 
raiionem. Diclura esl a Davide : ι Omnes dccli-
naverunt, simiil inuliles facti sunt, non erat qui 
bonum ageret, ne unus qiiidem w . > Re sane vcra 
corruperunl cwncti vias suas in mundo post Adami 
transgressionein : ideoque puniti fuere tum com-
muni diluvii poena, tum privalim etiam per snbse-
cuta tempora in suis quisque regionibus ac civila-
libus. Nam etiamsi lex nondum erat, insilis lamen 
naluraliter motibus erudicbantur a Deo homines 
ad recti cognitioneni. Sed cnim infeliciiati addictos. 

sed definitionem babemus in Tridenlini sessione 
qirinta. Porro et antiqui Paires, sapienlia el san-
clilaie excellentes, consulto id non pcccatum sim-
pliciler, sed ortgitiis peccatum appellaverunl, ul in 
Adami posteris naturam ream hujus peccali, noiv 
volunlatem, qua? nondiim nalorum nulla fuit , 
coarguercnt. Denique hac in re inter; Charybdim 
veluii ac Scyllam, id est vilaiis Pclagio ac Baio^ 
navigaudui» est. 
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in muudo homines miseratas est Deus, C Q A s i l i u m - Α των έπαιδαγωγείτο παρά θεού προς «Γδησιν τώ̂  
αγαθών ή άνθρωπου φύσις. Πεπραχότας δή ο·Ιν que benignum cepit liberandi illos peccali lyran-

nide. Verumtamen recte admodum exislimavit, 
oporlere ut i i diu ante inflrmi in terris viserenlur, 
quo jusliGcaiionis per Gbristttm peraclae opportu-
nissimus in orbem adventus apparerel. Quippe i l -
lum juslificari dicimus, non qui justus est, sed 
qui peccatis obstrictus. Quonam igiiur argiuncnlo 
ilemonstrandum fuit, eos qui in lerris degehant, 
Cbri&ii gratia eguisse: Subinlravit lex, ul peccatum 
nbundaret : nempe ul eorum, qni sub lege erant, 
muliiplex lapsus cognosceretur, dum nemo ob in-
iirniiutem nalurse juslus fieri posset, dumque om-
ncs fere transgressiohis crimine se irretirent. Lex 
iiaque ceu redargulio quaedam posiia fuit commu 

άθλίως τους έπ\ γής κατηλέει θεός, χαί τής τν̂ αν· 
νούσης αυτούς αμαρτίας άπαλλάττειν έν Χριτ:ώ 
φιλαγάθως έσκέπτετο. Άλλά δεϊν ψήθη, καί μάλσ 
ορθώς πολύ, νοσούντας προαναφαίνεσθαι τούς έπ\ 
τής γής, Γνα χρειωδεστάτην έχουσα τήν είς τδν xi-
σμον είσβολήν, ή έν Χριστψ δικαίωσις όρψτο λοιπόν. 
Δίκαιου σθαι γάρ φαμεν ού τδν ήδη δίκαιον, άλλ' εί 
τίς έστιν άμαρτίαις Ινοχος. Πώς ούν έδει προανι-
δείκνυσθαι τούς έπί τής γής τής έν Χριστψ χάριτος 
δεδεημένους; Παρεισήλθε νόμος, Ινα πλεονάση το 
παράπτωμα · τουτέστιν, Γνα έν τοίς ύπδ νόμον πολύ 
φαίνοιτο τδ παράπτωμα, μηδενδς δηλονότι δικαιοΰ-
σθαι δυναμένου διά τδ τής φύσεως ασθενές, ύποπι· 

iris iniirmitaiis,ut humanum genus unius per Chri- Β πτόντων δέ ώσπερ απάντων ταις έκ παραβάσεως αί 
τίαις. Τέθειται τοίνυν. ό νόμος έλεγχος οΐάτις τής 
απάντων ασθενείας, Γνα φαίνοιτο τά ανθρώπινα μδ· 
νης τής διά Χριστού θεραπείας δεδεημένα. Ταύττι 
τοί φησιν · ι Ου δέ έπλεόνασεν ή αμαρτία, ύπερ-
επερίσσευσεν ή χάρις * ι έδει γάρ είναι τοιαύτην, ώς 
άμείνω φαίνεσθαι τού κατακρίνοντος νόμου. 

*Η αγνοείτε δτι δσοι έδαχζίσθτψεν εις Xpicttr 
Ίησονν, κ. τ . λ. 

(Cod. f. 56 b.) Πεβαπτίσμεθα μέν ομολογουμένως 
είς τδ δνομα τού Πατρδς και τού Υίού κα\τοΰ άγιου 

stum medicinae ope indigere appareret. Idcirco ai t : 
f Ub l abitndavil peccatum, illic gralia superabun-
dav i l : > qua? quidcm talis tantaque esse debuil, 
ui vim damnanlis legis excederet. 

V I , 3. An ignoratis quod quicunque in Christo 
Jesu bapiizati fuimus, elc. 

Bapiizali quidem disertis verbis fuimus in no-
m\m Palris et Fi l i i et Spiritus sancli. Gsoternqui 
(Hiamai d icai , In Gbristo Jesu baptizali fuimtts (4), ^ Πνεύματος. Εί δέ δή λέγοι, Είς Χριστδν Ίηίτοϋν ffe-
nihil incongruum dicil . Praecipue enim norainibus , βαπτίσμεθα, ούκ έξω τού εικότος έρεί. Μάλιστα μέν 
et subsislentiis, el personaruro differenliis , diver- γάρ όνόμασί τε καί ύποστάσεσι κα\ προσώπων δισ-
sitatis proprielas distinguilur, quomodo nempe Pa- £ φοραίς είς ίδικήν ετερότητα διεστήξει, πώς Πατήρ 
tcr se babeal ad Filium , et quomodo ad ulrumque πρδς Υίδν κα\ πρδς άμφω τδ Πνεύμα · Πατήρ γάρ 
Spirilus : Paler enim Pater, est non Filius; Filius 
iicm natura esl, qui cx ipso iralus, cl non Pater ; 
Spirilus denique propric est sanclus Spirilus. 
Quia vcro in Palre est Fil ius, et in Filio Patcr, 
exsislilque Spirilus in ulroque propter natuiae uni-
talem, eliamsi unum quisquam nomind, vi (amen 
tbeoremalica universam Trinilaiem denotal. Qui 
(rgo Cbristum nominavoril, neqjie Palris oblivi-
scetur, neque Spiriliis. Cum aulem iactus bomo, 
mortem pro omnium vita Jesus pertiilerit, neces-
sario bealus Paulus adld devenil, quod propositae 
doctrinae aplissimum erat: oporiebat enim eum 
riominare, qui passus est. Idcirco a i l , quod « Qui-

έστιν δ Πατήρ κα\ ούχ Υιός · Υιδς δ' αύ πάλιν χστβ 
φύσιν ό έξ αυτού καί ού Πατήρ* Πνεύμα δε ίδιχώς 
τδ Πνεύμα τδ άγιον. Επειδή δέ έν Πατρί μεν Ιστιν 
ό Υίδς, έν Υίψ δέ Πατήρ, δντος έν άμφοίν τού αγίου 
Πνεύματος διά τδ τής ουσίας ταυτδν, κάν εί εν τις 
όνομάση, δυνάμει θεωρημάτων τήν τού παντδς δή
λωσιν έποιήσατο. Ούκούν ό Χριστδν όνομάσας ούκ 
άμνημονεύσει τού Ηατρδς, ή τού Πνεύματος. Επειδή 
δέ γενόμενος άνθρωπος, τδν υπέρ τής άπάντωνίω^ς 
άνέτλη θάνατον ό Ιησούς, κεχώρηκεν άναγχαίωςό 
μακάριος Παύλος έπί τδ δτι μάλιστα τή προκειμένη 
μυσταγωγία χρειωδέστατον · έδει γάρ όνομάσαι τδν 
πεπονθότα. Ταύτη τοί φησιν, δτι € "Οσοι έβαπτίσθημ^ 

cunqiie baplizali fuimus in Cliristo Jesu, in mor- D είς Χριστδν Ίησούν, εις τδν θάνατον αυτού έβαπτί-
σθημεν. > Προκαταθέμενοι γάρ ώσπερ τδ έκ συνειδή
σεως ορθής άγαθδν έπερώτημα είς Χριστδν, χαί πί
στει παραδεξάμενοι δτι καί άπέθανεν υπέρ ήμων χ»1 
ετάφη καί άνεβίω, τήν άφεσιν τών αμαρτιών ιαχή· 
καμεν διά τού αγίου βαπτίσματος, καί τήν τής αμαρ
τίας υπομένοντες νέκρωσιν, καί οίον τψ δΓ ήμ*ί 
τεθνεώτι συναποθνήσκοντες, διά τδ νεκρουν τά μ&ΐ] 
τά έπί τής γής. Ό μέν γάρ Χριστδς τ^ αμαρτία 
άπέθανεν έφ 1 άπαξ· δ δέ ζή, ζή τώ θεψ. Ημείς^ 

tom ejus baptizati fuinuis. ι Eienim facto nobis-
met anlea , tanquam ex recta conscienlia, bono 
in Cbristura examine (2), fidcque credcntes quod 
morluus sit pro nobis et sepuhiis ac resuscitalus, 
peecalorum rcmisaionem impelravimus , per ba-
piismutn peccalum exstinguenles, ac veluti cum 
oo, qui pro nobis mortutts est, morienles per ler-
renorum membrorum mortificaiionem. Gbristus 
cnim semel morluus est peccato; quod auicm v i -

(t) Hac de re, nempe de bapiismo in nomine 
Ji'su, lcgalur splendida ct magna Pholii qu%-
slio ΧΙ.ΛΙ inlcr Ampbilocbiana», quam nos cdidi-
r.iub in t. I Scrivt. vet., t i im citalis ibidcm in adn. 

reccntioris quoquc a3vi ejusdem rei iraclatoribw. 
(2) Aniniadvcrle nccessariam in aduliorum w -

plismo animi prrrparalionem. 
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τδν ίσον αύτφ θάνατον ύπομένομεν, καί μονονουχί Α 
συντεθάμμεθα, τήν αυτού νέκρωσιν περιφέροντες έν 
Ιδίοις σώμασιν, ουνετάφημεν δέ τψ Χριστψ. Τί δή 
άρα εντεύθεν άποκερδαίνοντες, σαφηνιεί λέγων αυ
τός· < "Ινα ώσπερ ήγέρθη Χριστδς έκ νεκρών διά τής 
δόξης τοΰ Πατρδς, ούτως καί ημείς έν καινότητι ζωής 
περιπατήσωμεν. ι Δει γάρ ημάς ώς συντεθαμμένους 
καί συνανίστασθαι νοητόχ. Καί είπερ έστί τεθνάναι 
τή αμαρτία τδ συνθάπτεσθαι τψ Χριστψ, δήλον άν 
είη δήπουθεν, ώς ούχ έτερον τι τδ συνανίστασθαι 
νοοίτ* άν είκότως, πλήν δτι τδ ζήν έν δικαιοσύνη. 
Έγηγέρθαι μήν διαβεβαιοΰται Χριστδν διά τής,δόξης 
τοΰ Πατρδς, ούχ ώς Ισχύος έπιδεά, καί γάρ έστιν αύ -
τδς ό τών δυνάμεων Κύριος, άλλ* δτι τά υπέρ άνθρω
που φύσιν τή τής άνωτάτω φύσεως δόξη προσάπτειν 
έθος αύτψ τε Χριστψ καί τοίς αύτοΰ. Ούκοΰν κάν εΓ 
τι λέγοιτο κατορθοΰν ό θεδς καλ Πατήρ, ούκ έξοικει-
οΰμεν |cod. ούκ έξ οίκείου μέν] τής έφ'άπασιν ενερ
γείας αύτοΰ τδνΤίόν; ΕΙ γάρ πάντα γέγονε δι'αύτοΰ, 
πώς άν ένδοιάσειέν τις ώς ένήργηκε διά Τίοΰ καί αύ
τοΰ τοΰ αγίου σώματος τήν άνάστασιν; Καί γοΰν ό 
Τίδς ένεργδν είς τοΰτο δεικνύς έαυτδν, τοί; Ίου
δαίοις έφασκε* ι Αύσατε τδν ναδν τοΰτον, καί έν 
τρισίν ήμέραις έγερώ αυτόν, ι "Αθρει δή οΰν δπως 
αύτδς έγείρειν επαγγέλλεται τδν ίδιον ναδν, καίτοι 
τοΰ θεοΰ καί Πατρδς άναστήσαι λεγομένου. Επειδή 
γάρ' έστιν αύτδς ή ζωοποιδς δύναμις τοΰ θεοΰ καί 
Πατρδς, Γδιον έζωοποίει ναόν. 

ΕΙ γάρ σύμφυτοι γεγόναμεν τφ όμοιώματι του 
θανάτου αύτοΰ, κ. τ . λ. 

Όμοίωμα θανάτου (1) ό Χριστού θάνατος, διά τδ 
μή άπομεμενηκέναι τψ θανάτψ, άλλ' άναβιώναι 
τριήμερον. 

[Rursus cod. f. 53.] Χρήναί φησιν ό θεσπέσιος 
Παύλος τούς συντεθαμμένους Χριστψ καί συνανα-
στήσεσθαι προσδοκ^ν. Καί τδ μέν σύμφυτοι τδ οιονεί 
σύμμορφοί τε καί ταυτοειδείς νοητώς ύπεμφήνειεν 
άν. Πλήν εκείνο περιαθρείν άναγκαίον' τέθεικεν υπέρ 
ημών τήν έαυτοΰ ψυχήν ό Εμμανουήλ καί απέθανε 
κατά σάρκα* συντεθάμμεθα δέ αύτψ τινα δή τρόπον 
ημείς οί βεβαπτισμένοι. ΤΑρα ώς άνατλάντες σύν 
αύτψ τδν τής σαρκδς θάνατον ; Ού μέν ούν. Πώς ούν 
&ρα σύμφυτοι γεγόναμεν τψ όμοιώματι τοΰ θανάτου 
αύτοΰ, φέρε δή, φέρε λέγωμεν. Απέθανε μέν γάρ 
κατά σάρκα Χριστδς, ίνα λύση τοΰ κόσμου τήν άμαρ
τίαν · άποθνήσκομεν δέ ημείς ού κατά γε τήν σάρκα 
ποθέν, άλλά τ ή αμαρτία, καθά γέγραπται, τουτέστιν, 
άεργη τε καί άπρακτον έν έαυτοίς άποφαίνοντες τήν 
άμαρτίαν διά τοΰ κατανεκροΰν τά μέλη τά έπί τής 
γής , πορνείαν, άκαθαρσίαν, πάθος, έπιθυμίαν κακήν, 
καί τήν πλεονεξίαν. Σύμφυτοι δή ούν γεγόναμεν, 
cύχί δή μόνον τώ κατά σάρκα θανάτψ Χριστού, άλλά 
καί τψ όμοιώματι τοΰ θανάτου αύτοΰ. Τοΰτο δ' άν 
είναι νοοίτο τδ υπέρ τής αμαρτίας άποθανείν, καί 

*· Joan. ιι, 49. 
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v i l , Deo τίνίι. Nos vero parem ΠΗ moriem ob-
ivimus, ac pene cum ipso sepulli fuimos ; quippe 
dum ejus morlificationem propriis in corporibus 
circuroferimus, Chrislo stimus consepulli. Quid 
auleminde lucrali simus, ostendit Aposlolus dU 
cens : f Ut sicuii surrexit Cbrislus a moriuis per 
gloriam Patris, tla et nos in novitate viiae ambu-
lemus. ι Namque oporlel nos, uli sepuUi fuimus, 
sic c l resurgere spiiilaliler. Jam quia peccato 
mori idem valet quod Cbrislo consepeliri, salis 
conslat quod ei restirgere nihil aliud merito inlel-
ligendum si t , nisi vivere cum jusiilia. Porro re-
surrexisse Christum aOirmat per gloriam Pairis, 
non quod propriis carerel viribus: esl enini ipse 
viriulum Dominus : sed quia quae supra bominis 
oaluram sunt, ea supernae naturoe glorte ascri-
bere mos fuit tum Chrisli, tum ejus discipulorum. 
Itaque et cum dicimus aliquid iieri a Deo Palre, 
nonne parlicipem cujusvis pairati ab eo operis 
facimus Filium ? Nam si omnia sunt facla per F i -
l i u m , quis ambigat quod ipstus quoque sacii 
corporis resurrectio facla sit per Filium ? Quare 
ipse Filius operatorem semet ejus roi demonsirans f 

aiebat Judseis: c Solvite lemplum boc, el Iribus 
ego diebus rursus idem sedificabo ' ° . > Vidcss 
igitur quomodo ipse suscitalurum se pruniil t i l 
lemplum suum, eliamsi alibi dictuni sit a Dco Pa-
tre suscitalum : nam quia ipse Dci Pairis viviflca 
virlus « s l , idcirco proprium templum vivificaviu 

V I , 5. Si enim complanlali fuimus iimUitudini 
mortis ejus, elc. 

Simililudo morlis mors Cbrisli, qtiia non in 
morte maoens posl tres dies surrcxil. 

Oporiere divus Paulus ai l conscpulios Cbristo 
similem i l l i resurrectionem exspeclare. Jamvero 
vocabulum complantati videtur denoiare confor-
mes ac ejusdem veluii intellectualis speciei. Sed 
lamen illud animadvertendum est: posuit pro no-
bis animani suam Emmanucl, mortuusque in carAe 
est; nosque adeo cura illo quodammodo sepulli 
fuimus, quolquot baptismum recepimus. Num 
quasi cum ipso carnis lnortem experii ? Miniroe id 
quidem. Age igitur, quoinodo comptontati fncri-

> mus simililudini morlis ejus, explanemus. Mor-
tuus esl in carne Cbristus , ut mundi peccalum sol-
veret: morirour nos haud equidem aliquando car-
n i , sed culpae, sicuti scripium est; nimirum cuin 
peccali vires intra nos infringimus, lerrena mem-
bra mortiiicando, id esl fornicalionem, immuadi-
tiam, libidinem, pravam cupidilalcm, et avari-
tiam. Complantali itaque evadimus, baud lantum 
Christi secundum carnem mort i , verum etiam si-
miliiudini morlis ejus. Hoc autem inlelligendum 
est de morte Cbristi pro peccato, non lamen pro-

(I) GEcumciiii Catcna, p. 275. 
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p r io , quoJ omni ventate abhorret: est enim Deus Α ούχ υπέρ τε τ ή ; Ιδία;, πολλού γε καί δεί · καί γάρ 
immaculaius, ei omni pcccandi facultatc alienus : 
sed pro mundi peccaio, u l dixi, mortuus est. Quod 
enim morluus esi culpae, semel morluus est. Qui 
ergo consiti fuimus similitudini mortis ejus, con-
sili pariter erirous atque conformes ejusdera re-
gurrectioni; quippe in Christo vivemus. Profecto 
reviviscet caro; eed tamen el alia ralione vive-
mus, nostram animaro ipsi dedicanlcs, traosfor-
roaii ad "sanctilatem et gloriosoe vitae genus in 
sanclo Spiriiu. 

V I , 6. Hoc scientes, quod vetus nosler homo, elc. 

Quisnam sii velus nosler homo, quodve corpus 

έστιν Αμωμος ό θεδς, καί τού δύνασθαι πλημμελείν 
άπωτάτω · άλλ1 ίνα, ώς έφην, υπέρ τής τοΰ χόσμον 
αμαρτίας. "Ο γάρ απέθανε τή αμαρτία, άπέθανεν 
έφ' άπαξ. Ούκοΰν σύμφυτοι γεγόναμεν τψ όμοιώματι 
τοΰ θανάτου αύτοΰ * έσόμεθα δέ πάντως σύμφυτοι τι 
καί ταυτοειδείς κα\ τής αναστάσεως αυτού · ζησό-
μεθα γάρ έν Χριστψ. Κα\ άναβιώσεται μέν ή σαρξ, 
ζησόμεθα δέ κα\ καθ' έτερον τρόπον, αύτψ τήν οίκείαν 
άναθέντες ψυχήν, μεταστοιχειούμενοί τε πρδς άγια
σμδν καί είς εύκλεά πολιτείαν έν,άγίψ Πνεύματι. 

Τυντο γινώσχοττες, δτιό π<*Λαώς ημών άνθρω
πος, κ. τ . λ. 

(Cod. f. 59. b.) Τίς ό παλαιδς ημών άνθρωπος, 
peccati desiructum, et quomodo cum Cbrislo cru- JJ ποιον δέ δή τδ σώμα τής αμαρτίας τδ καταργούμενον, 
cifixum, diequirere opus est. Forlasse nonnulli 
eiislimabunt, peccali corpus dici terrenara car-
nero, pcenae veluti insiar animae copulalain, pro-
pterea quod ante corpora haec peccaverit. Non-
nuiiis enim ita sentire ac loqui placel ( I ) . Gum 
lamen haec etl.nicorum senlenlia s i t , eam nos ceti 
veriiale alienam abjiciamus. Itaquo corpus pec-
cati veleremque nostrum bominem, corpus ler-
renum d i c i l , quod ab Adami vetustale necessila-
tem corruplionis sorlitum est: namque in illo 
primo damnati fuimus. Insnper inflrmitaiis insiar 
conlraxit volupiaiis sludium : ila enim naturaliter 
se babel caro ob congenitos motus. Quomodo ergo 
cum Cbristo Cf ucifixus borao est ? Factus esl homo 

καί τίνα δή τρόπον συνεσταυρώθη Χριστψ, πολν-
πραγμονείν άναγκαΐον. Ίσως μέν ούν οίήσονταί τίνες 
αμαρτίας είρήσθαι σώμα τήν άπδ γής σάρκα, καθά
περ έν τάξει δίκης τή τοΰ άνθρωπου δοθεϊσαν ψυχ?|, 
διά τδ καί πρδ σωμάτων ήμαρτηκέναι. Δοκεϊ γάρ 
ώδέ τισι κα\ φρονείν καί λέγειν. Ελλήνων δεουσαν 
τήν δόξαν ώς ούκ αληθή διωσώμεθα. Σώμα τοίνυν 
αμαρτίας καί παλαιδν ημών άνθρωπον, τδ σώμα λέ
γει τδ άπδ γής, έχον ώσπερ έκ παλαιότητος τήςΐν 
Αδάμ τδ καταφθείρεσθαι δείν καταδεδιχάσμεθα 
γάρ έν έκείνψ καί πρώτψ. Έ^ωστηχδς δέ πρδς 
τούτψ καί τδ φιλήδονον έχει γάρ ούτω χατά yim 
ή σάρξ- έξ έμφυτων κινημάτων. Πώς ούν άρα συν-
εσταύρωται τώ Χριστψ; Γέγονεν άνθρωπος δ Μονο-

Unigenitue, terrenaque carne indutus esl, ut d i x i , C γενής, καί σάρκα τήν άπδ γής ήμπέσχετο χατα^ρω-
quae ad morlem usque lanquam ex Adami velu-
slale infirmalur, qu&que suaple ob insilos moius 
ad peccatum acuilur. Sed lex quidera peccali in 
•ancta purissimaque Christi carne quiescebat, 
nullamque absurdam in ipso bumaoam passionem 
coramotam esse dicimus, sed eas lantum quae in-
culpabilem motum babent, famem, inquam, sithn, 
fatigationem et qusecunque in nobis etiam, lege 
naturae, extra culpam sunt. Atlamen etiamsi in 
Gbrislo nullos habuit molus lex peccati, quia hu-
manali Verbi virtute et opera sedabatur ; nthilo-
winus, si carnis natura per se ipsa considerelur, 
ea vel in Chrislo haud alia quam in nobis compe-

στοΰσαν, ώς έφην, ώς έχ παλαιότητος τής έν Αδάμ 
τδν θάνατον, ώδίνουσαν δέ ώσπερ έν αύτη χα\ τδ έξ 
έμφυτων κινημάτων ακονάσθαι πρδς άμαρτίαν. Κβτ-
ηρεμεί μέν τής αμαρτίας ό νόμος έν τι) αγία χα\ 
πανάγνω σαρκί τοΰ Χρίστου· καί ού τί που χεκινή-
σθαί φαμεν έν αύτψ τά τών ανθρωπίνων παθών έκ· 
τοπώτερα, πλήν δσα τήν κίνησα άδιάβλητον έχει, τδ 
πεινήν δή λέγω, καί τδ διψήν, καί τδ κοπιών, καιδσβ 
καί παρ' ήμίν δ τής φύσεως νόμος έξω τετήρηκεν 
αίτίας. "Ομως εί καί μή κεκίνηται τυχδν έν Χριστώ 
τής αμαρτίας ό νόμος, διά τοι τδ κατηυνάσθαι τ} 
τοΰ οίκονομοΰντος Αόγου δυνάμει τε καί ενεργείς 
άλλ' οΰν δταν αυτή καθ' έαυτήν ή τής σαρκδς δοκι-

rietur. Crucifixi itaque cum eo fuimus, quo lem- D μάζεται φύσις, κάν εί έν Χριστψ νοοίτο τυχδν, ούχ 
pore caro ejus crucifixa fuit , quae universam quo 
dammodo in se naluram continebat : sicuti etiam 
in Adamo, quo tempore in malediclioncm incurrit, 
natura universa malediclionis morbum contraxit. 
Sic enim et consurrcxispe nos cum Cbristo dtci-
mus, et in coelis considere. Eiiamsi enim excedit 
noelram conditionem Deus Emmanuel, aliamen 
quia versatus est apud;nus, tauquam ex nobis 
unus, postea tesurrexit et considet cum Deo Pa-
tre. Igitur simul crucifixus est* vetus homo : soluia 
est enim per resurrectionem priscae illius maledi-

(i) Confer Porpbyrii opusculum ad Marcellam 
apud nos A. cla$$. t. IV, cum scholiis, quod qui-
dem nominatim, ut ibi diximus p. 360, lcgebat 

έτέραν ούσαν παρά τήν ημών εύρήσομεν. Συνεσταν 
ρώμεθα τοίνυν αύτψ, σταυρωθείσης αύτοΰ τής σαρ-
κδς, καί οίον δλην έχούσης έν εαυτή τήν φύσιν χα· 
θάπερ άμέλει καί έν Αδάμ, δτε γέγονεν επάρατος» 
δλη νενόσηκε τήν άράν ή φύσις. Ούτω γάρ χαί ον* 
εγηγέρθαι λεγόμεθα τό> Χριστψ, συγκαθήσθαι ^ 
καί έν τοίς έπουρανίοις. Εί γάρ καί έστιν υπέρ ήμ£ 
ώς θεδς ό Εμμανουήλ, άλλ' ούν έπεί τοι γέγονε κα9* 
ημάς ώς είς έξ ημών, έγήγερταί τε καί συνεδρεύει 
τψ θεψ καί Πατρί. Συνεσταυρώθη τοίνυν ό παλαιδς 
άνθρωπος· λέλυται γάρ διά τής αναστάσεως *i|> 

noslcr Cyrillus. liem, si placel, leaantur Procl» 
partes varfce a nobis ediiae ex codice Yalicano 
A. class. t. I , et Spicil. Rom. t. VI I I . 
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αρχαίας εκείνης αράς ή δύναμις· (1) κατήργηται δέ Α ctiunis vis , deslructumque fuit corpus peccaii, 
κα\ τδ σώμα τής αμαρτίας, καί ουχί δή πάντως ή 
σάρξ, άλλά τών έν αυτή κινημάτων ή έμφυτος άγριό-
της, κατασείουσα μέν άεί πρδς τά αίσχίω τδν νουν, 
ένιεισα δέ ώσπερ πηλψ κα\ τέλμασι ταίς γεωδεστέ-
ραις ήδοναΤς. "Οτι γάρ έν Χριστφ καί τούτο κατώρ-
θωται τή ανθρωπεία φύσει, πώς άν ένδοιάσειέ τ ι ς ; 
Παύλου λέγοντος έναργώς · « Τδ γάρ αδύνατον τοΰ 
νόμου έν φ ήσθένει διά τής σαρκδς, 6 θεδς τδν έαυ
τοΰ Τίδν πέμψας έν όμοιώματι σαρκδς αμαρτίας, καί 
περί αμαρτίας, κατέχρινε τήν άμαρτίαν έν τή σαρκί. · 
"Οράς οΰν δπως τδ τής αμαρτίας κατήργηται σώμα; 
Καταχέχριται γάρ έν τή σαρκί τής αμαρτίας τδ χέν-
τρον χα\ νενέκρωται μέν έν πρώτψ Χριστψ, διαβέ-
6ηχε δέ παρ' αύτοΰ καί δι* αύτοΰ κα\ είς ημάς ή 

ΤΕΤ αγνοείτε, άδεΛφοί; γινώσχονσι γαρ νόμον 
ΛαΛώ. 

(Cod. f. 69. b.) Πανταχού επισφαλές άποφαίνει τδ 
ύπδ νόμψ κείσθαι,ζητειν προτρέπει δέ μάλλον έφίεσθαι 
καί δλη διάνοια διψήν τήν διά πίστεως χάριν, τουτέστι 
τήν έν Χριστψ δικαίωσιν ψ κα\ συντεθάφθαι διίσχυ
ρίσατο τούς βεβαπτισμένους, Γνα νεκρωθέντες τή 
αμαρτία, θεώ ζήσειαν έν δικαιοσύνη. Τοιγάρτοι καί 
Ιφασκε · ι Μή ούν βασιλευέτω ή αμαρτία έν τώ 
θνητψ υμών σώματι είς τδ ύπακούειν ταίς έπιθυ-
μίαις αύτοΰ, μή δέ παριστάνετε τά μέλη υμών δπλα 
αδικίας τή αμαρτία-· άλλά*παραστήσατε εαυτούς τψ 
θεώ ώσεί έκ νεκρών'ζώντας, καί τά μέλη υμών δπλα 

non tamen ipsa caro, sed congenita i l l i perturba-
tionum saevitia, quae semper meniem ad turpia 
impellit, coenoso veluti limo lerrenis voluplatibus 
irrelilam. Quod aulem ei boc ipeuin in humana na-
lura per Cbristum correctum fuerii, quis dubila-
bit ? dicenle palam Paulo : c Quod eral in lege im-
pos9ibile, et carnis causa infirmura, Deus Filiuni 
suura inrlleng in simililudinem carnis peccati.et 
ob peccatum, damnavit in carne peccalum. ι V i -
deiT igitur quomodo peccali 'corpus deslructum 
fueril? Damnatus est enim in carne stimulus peo 
cat i : et peccalum quidem primo in Cbristo morl i -
flcatura fuit , mox ab boc et per hunc in nos gratia 
pertransiii. 

ΥΠ-, 1. An tgnoratis, fralre*? scientibus enim 
legem loquor. 

Prorsus in lubrico versari demonslrat, si quifr 
sub iege inanere satagil: horlaturque ul lota po-
lius menie gratiam per fidem exoplemus, id est 
in Christo juslificationem, quicura essc conscpui-
los eos qui baptizati sunt conOrmat, ut peccaio 
morlui , Deo vivant in justitia. Quare et superius 
aiebat: « Non ilaque regnet peccalum in corpore 
vestro ntortali, ita ut bujus cupidilatibus obse-
quamini; neque exbibeaiis membra veslra arnia 
injustilise peccalo : sed exhibete vos^ Deo tanquam 
e morluis revocatos, vestraque mcmbra arma j u -

δικαιοσύνης τώ θεψ. "Αμαρτία γάρ υμών ούκέτι κυ- C slitise Deo. Quippe vealri ullerius non dominabilur 
ριεύσει· ού γάρ έστε ύπδ νόμον, άλλ' ύπδ χάριν, ι 
"Αθρει δή ούν δπως άποφοιτάν έπιτάττει τής τοΰ νό
μου σκιάς, ύποτρέχειν δέ μάλλον τήν έν Χριστψ 
χάριν. Πλήν ούκ ήγνόησεν ό πνευματοφόρος δτι δή 
πάντως έροΰσί τίνες, ήγουν διαλογιοΰνται, δτι δι-
ημαρτήκασιν άρα τής ευθείας όδοΰ καί ζωής οί πατέ
ρες· ώνησε δέ αυτούς 6 νόμος ουδέν, καί φρούδα 
πως ήδη τής εκείνων πολιτείας τά αύχήματα. Εί 
γάρ έστι τών άτοπων τδ ύπδ νόμψ κείσθαι ζητείν, 
καί ήν ούτος τοίς άρχαίοιςό τοΰ βίου σκοπδς, πώς ούκ 
αληθές είπείν ώς τοΰ πρέποντος διημαρτήκασιν; 
Αγωνίζεται τοίνυν ό Χριστδν έχων έν έαυτψ· καί 
ύποπλάττεται μέν εύφυώς τδ καί αύτοίς βούλεσθαι 
συνειπείν τοίς ύπδ νόμον βεβιωκόσι, περιτρέπει δέ 

peccatum : non enim jam sub lege estis, sed sub 
gratia > VideSis ilaque quomodo ab umbra legis 
discedere jubel , atque ad Chrisii poiius gratiam 
transmigrare. Caelerum non ignorabat inspiratus 
vir, nonoullos prorsus fore dicturos, sive secum 
reputaluros, quod majorcs nostri a recta via vi-
laque recesserint; nibil enira eos juvit lex , vana-
que fuil Hebraicae vitae gloriatio. Eienim si absur-
duro est opiare vilae sub lege ageiidae condiiionem, 
cuni lamen hsec ftieril priscorum vivendi ra t io , 
quidni vere dicelur eos a recto consilio deviasse? 
Conlendil ergo Apostolus Christi assecla, simu-
lalque egregie, idem se dicere velle quod i i qui 
sub lege degunl; sed ila sermonem versat, u l ju -

ποικίλως, είς γε τδ δείν οίε σθαι καιρού καλούντος είς ^ dicandum sit , quandoquidem ad fidem tempus in 
πίστιν, μή λίαν έθέλειν τοίς άρχαίοις έθεσιν έμφιλο-
χωρείν. Ταύτη τοί φησιν ι "Η αγνοείτε, αδελφοί, 
γινώσκουσιγάρ νόμον λαλώ, δτιό νόμος κυριεύει τοΰ 
άνθρωπου έφ'δσον χρόνον ζή ; ι "Ορος ούτος γε-
νικδς κατά τε νόμου παντδς καί τών ύπδ νόμον. 
*Απασι μέν γάρ τοίς ύπδ σκήπτρα βασιλέων διορί-
ζουσι νόμοι τό τε πρακτέον, καί τδ μή· ίσχύουσι δέ 
παρά γε τοίς ζώσιν έτι· έί δέ δή τις τών ύπδ νόμον 
τής ενσωμάτου ζωής άπαλλάττοιτο, συναπεδύσατο 
τή ζωή καί τών νόμων τήν έξουσίαν. Εί γάρ πέπαυ-

vi ia t , haud jam in anliquis rilibus pertinaciter csse 
maoendum. Idcirco a i t : c An ignoraiis, fralres , 
scienlibus enim legem loquor, quod lex dominalur 
bomini quandiu vivil ? ι Est enim bic universalls 
finis cum ouanis legis, lum eorum qui sub legc 
sunt. Nain cunctis qui sub regum sceplro degunt, 
deiiniunl leges quid agendum si t , quidve s6cus : 
sed leges viia hoininis incolumi vigent: nam ul 
quisque , qui sub lege erat, corporalein vitam de-
seht, una cum vita lcgum quoque imperium ab-

" Rom. v i , 12-14. 

(\) Conf. OEcumcnium, p. 276. 
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j i c i i . Slalim ac eniin peccarc cessaverit, lex quo- Α ται τοΰ πλημμελείν, άπρακτήσει που πάντως χα\δ 
que erga ipsum cassa evadet. Vere ilaque diclum 
e t t , legem landiu homini dominari, quandiu bic 
in vivis versatur. Caeteroqui quinam sit hujus ser-
monis scopus, edisserere opus esi. Duo simui 
egregia aflert. Nos enim, a i l , qui Christo in ba-
piismate consepuki fuimus, et peccaio moriui , 
exlra legis poteslatem excessimus, in aliaro vilam 
transrormati. qui vero ante Ghristi advenluin fue-
runt , nondum in ipso spiritalem morlem perpessi, 
vivebant adhuc peccalo. Viventes igitur sub legis 
jure erant, prorsus uti roulier in vir i potcslate esi: 
nam siculi conjugio devincla mulier, vivente viro 
lcgilirao, baud impune cum alio ee copulavcrit; 
secus vero, illo exstincto, exlra legis vindiclam 
fiet, si novum conjugium legilima fctiam fonna 
inire voluer i t 6 1 : pari ego, ai t , ratione arbitror, 
eos qui nondum in Chrislo peccati morlificationcm 
stint experli , quiqae adbuc quodani modo in pec-
calo vivunl , eos f inquam , merilo sub lege ver-
sar i , qua3 bomini quandiu vivit dominatur. Verum-
enimvero qui sub Christi gratia sunt, ob quam 
peccato sunl mor lu i , el in carne, id esl, in pas-
sionibus carnis mortificati, dummodo mundo jani 
non vivant, inculpabilem ducunt exlra legem v i -
tam. Mortui sunt enim, ul d i x i , per Chrisli cor-
pus, cl legi moriui , jusliiicali per GJem sunt. 

V I I , 5. Cum enim in carne e&semus, peccatorum 
passiones, quce per legem erant, operabanlur, etc. 

Garnem dicit carnalem affectum , u l et alibi a i t : ^ 
ι Qui vero sunl in carne, Deo placere nequeunl ··.» 
Quidni aulem hoc verum sitTCeu nondum carne 
libcraiis, proselyiis suis hsec denuntiat. Quid au-
tcin significare v e l i i , inquirendum est. Gum, i n -
q u i i , carnaliter vivebamus, et terrenis regebamur 
nflectibus, lunc operabanlur in nobis caruis pas-
sioncs, ut morti fructiilcareni. Quid ergo , dicei 
aliqiiis? Carnis passiones a lege invecl£ sunl? 
Quomodo ergo lcgem a crimine defendemus? Quid, 
inquam, ad hxc dicimus? Haud equidcm a lege 
concilanlur carnis in nobis passiones, polius vero 
gignuntur ex congenita nobU voluplale, bwque , 
infirmam mentem pessumdant.<Quod ipse nobis 

νόμος έπ' αύτψ. Αληθές ούν οτι κυριεύει τοΰ άν
θρωπου έφ\δσον χρόνον ζή. Καί τίς άρα έστ\ν δ τοΰ 
λόγου σκοπδς, άναγκαΐον είπεΐν. Δύο κατ' αύτδν ε!α-
κομίζει χρήσιμα. Ήμείξ μέν γάρ, φησίν, οί συντε 
θαμμένοι Χριστψ διά τοΰ βαπτίσματος, οί αποθα
νόντες τή αμαρτία, έξω γεγόναμεν της εξουσίας τοΰ 
νόμου, μετεστοιχειώμεθα γάρ είς ζωήν έτέραν ο! δέ 
γε πρδ τής επιδημίας, ούπω τδν έν Χριστψ νοούμε
νόν θάνατον ύπομείναντες, έζων έτι τή αμαρτία. 
Έκράτει δή ουν ώς ζώντων 6 νόμος, καθάπερ άμέΆει 
καί γυναικός ό άνήρ· ώσπερ γάρ ή ύπανδρος γυνή, 
ζώντος μέν έτι τοΰ κατά νόμον συνψκηχότος, ούχ 
άνεύθυνον ποιείται τήν ύφ* έτέρψ σύνοδον εί δέ δή 
τεθναίη, φησίν, έξω κείσεται δίκης, κάν εί έλοιτο 
τοΰτο δρ£ν έννόμως· κατά τδν Γσον, οίμαι, τρόπον οί 
μήπω τής αμαρτίας τήν νέκρωσιν έχοντες έν Χρι
στψ, ζώντες δέ ώσπερ έν αυτή, πεπράχασιν ε!κ<τως 
καί ύπδ νόμον κυριεύει γάρ τοΰ άνθρωπου έφ* δσον 
χρόνον ζή. Οί δέ γε ύπδ χάριν ήδη γεγονότες τήν έν 
Χριστιρ, δΓ ής καί τεθνήκασι τή αμαρτία, χα\ νενέ-
κρωνται τή σαρκί, τουτέστι τοίς πάθεσι τής σαρκδς, 
εί μηκέτι χρηματίζουσιν ώς ζώντες έν κόσμω, άζατ-
αιτίατον ποιοΐντο άν τήν έξω νόμου ζωήν. Τεθανά-
τωνται γάρ , ώς έφην, διά τοΰ σώματος τού 
Χριστού, καί άπέθανον τψ νόμω, δικαιούμενοι δια 
πίστεως. 

"Οτε γάρ ήμεν έν τή σαρκί, τά παθήματα r&> 
αμαρτιών τά διά τον νόμον έντ\ργεϊτο, κ. τ. λ. 

(Cod. ί. 71. b.) Σάρκα μέν τδ σαρκικδν ονομάζει 
φρόνημα, ώς καί έν έτέροις φ-ησίν ι 01 δέ έν σαρχ\ 
δντες, θεψ άρέσαι ού δύνανται. I» Καίτοι πώς ούχ 
αληθές; 'Ως ούκ έξω γεγονόσι τοΐς παρ' αυτού μυ-
σταγωγουμένοις τά τοιάδε παρεγγυ^. Τί δέ βούλεται 
δηλοΰν, πολυπραγμονεΐν άναγκαΐον. "Οτε τοίνυν σαρ-
κικώς έπολιτευόμεθα, φησί, χα ί τδ γεώδες έν ήμίν 
έκράτει φρόνημα, τότε καί ένηργεΐτο έν ήμίν τά τής 
σαρκδς πάθη διά τοΰ νόμου πρδς τδ καρποφορήσαί 
τώ θανάτψ. Τί ούν; φαίη τις άν. Τά πάθη τής σαρ
κδς είσεκομίσθη διά τοΰ νόμου ; Είτα πώς αύτδν 
εγκλημάτων άπαλλάξωμΥν ; Τί ούν πρδς τούτο ?α-
μεν ; Ού διά νόμου τά τής σαρκδς έν ήμίν κεκίνηται 
πάθη, τίκτεται δέ μάλλον καί έξ έμφυτου μέν ηδονή;, 

demonstral dicens : f Caro adversus spirilum con-j ) τδν δέ ασθενή καταληΐζεται νουν. Καί τοΰτο ήμίν 
εμφανές καθίστησι λέγων ι Ή σάρξ επιθυμεί χατΐ 
τοΰ πνεύματος, τδ δέ πνεΰμα κατά τής σαρκδς, ταΰτα 
δέ άλλήλοις αντίκειται. > Νυνί δέ τοΰτο παρείς, άντ-
εξάγειν τήν σάρκα τψ πνεύματί φησι, διά μέσου 
τιθείς ουδέν. Ούκοΰν ού διά γε του νόμου τά τής rcf 
κδς έν ήμίν κινείται πάθη, μάλλον δέ φυσικώς· x«t 
τόγε παράδοξον τοΐς τοΰ νόμου θελήμασιν άντανίστα· 
ται, ώς αυτός πού φησιν ό Παύλος, δτι τδ φρόνημ* 
τής σαρκδς, έχθρα είς θεόν · τ ψ γάρ νόμψ τοΰ θεού 
ούχ υποτάσσεται, ουδέ γάρ δύναται. Εί δέ μάχεται 
τψ νόμψ τδ φρόνημα τής σαρκδς, πώς ούκ άπόπλη-

cupiscit, spiritus vicissim adversus carnem, haec 
enim invicera adversanlur. » Nunc hoc oroisso, 
resistere carnem spiritui dici t , nihil interjiciens. 
Non igilur a lege, sed a naiurali indole carnales 
inlra nos commoveniur passiones : quadque magis 
mirari licet, legis ipsius voluntali repugnant, ut 
alibi Pauius ait " : quod nempe carni3 aflectus 
inimicus Deo s i t : non enim Dei legi subjectus est, 
neque id fieri potest. Quod si carnis affeclus legi 
repugnat, quidni sit insanuro exislimare, ab ipsa 
lege commoveri passiones quae eidem tantopere 
adversantur ? Quid ergo Paulus dicii ? Nempe lo-
quiiur tanquam mortuis peccalo, et per baptismum 

κτον^ννοεΐν δι* αύτοΰ κινεΐσθαι προς ένέργεΜίν τα 
ούτως άνθεστηκότα ; Τί ούν ό Παΰλός φησιν; 'Αί 

·* J Cor. νπ, ο9. 6 8 Rom. vm, 8. ·* Rom. ν ι · , 23. 
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τεθνεώσι τή αμαρτία διαλέγεται τοις διά τοΰ βαπτί
σματος συντεθαμμένοις Χριστψ, καί ώςήδη τήν τών 
παθών νέκρωσιν πεπλουτηκόσιν, οΤς άν πρέποι καί 
τδ Ιξω δείν ίέναι τοΰ νόμου, διά γε τοΰ άπηλλάχθαι 
παθών τών διά τοΰ νόμου καταδεδικασμένων. Ούκοΰν 
Ετι μενόντων ημών έντψ φρονήματι τής σαρκδς, πάθη 
τά διά τοΰ νόμου κατειρημένα τε καί ώνομασμένα, 
φησίν, ένηργεϊτοέν ή μ ί ν ήμεν δέ καί υπεύθυνοι τδ 
τηνικάδε τω νόμψ, άτε δή καί ζώσης έν ήμίν τής 
αμαρτίας έτι. 

ΝννΙ δέ κατηργι\θημεν άπό τον νόμον, αποθα
νόντες έν φ χατειχόμεθα. 
^ (Cod. ί. 75.) Ένοχοι μέν γάρ ήμεν τώ νόμω, φη
σίν, ύποθείσης ημάς τής αμαρτίας αύτψ. Εί δέ άπ-
εθάνομεν έν φ κατειχόμεθα, τουτέστι τή αμαρτία, 
συναπρακτήσει πάντως αυτή καί ό νόμος* τεθέσπι-
σται γάρ δι' αυτήν, ινα έλέγχη τούς παραβαίνοντας. 
"Εξω δή ούν τής τοΰ νόμου χρείας, οί τή αμαρτία 
νενεκρωμένοιν γεγόναμεν γάρ έτέρψ, καί αύτψ 
δουλεύσωμεν έν καινότητι Πνεύματος, καί ού παλαιό-
τητι γράμματος. 

, Τί ουν έρονμεν; Ό νόμος αμαρτία; 

(Cod. f. 75.) "Αθρει δή δπως σοφώς τούς έπί τψ 
νόμω ποιείται λόγους. "Εφη μέν γάρ, ότι «"Οτε ήμεν 
έν τή σαρκί, τά παθήματα τών αμαρτιών τά διά τοΰ 
νόμου ένηργείτο έν τοίς μέλεσιν ημών, είς τδ καρπο-
φορήσαι τψ θανάτψ. ι Άπήλλακτο δ' άν ουδαμώς 
υποψίας ό λόγος. "Εφη γάρ άν τις πρδς ταΰτα ευθύς· 
Βραβευτής ούν άρα καί εισηγητής αμαρτίας ό νό- ( 

μος ; Εί γάρ έστιν αληθές ώς έν ήμίν ενεργείται δι' 
αύτοΰ τά παθήματα τής σαρκδς, πώς ούκ άν νοοιτο 
καί αμαρτίας γένεσις ; Τί ούν ό μυσταγωγός ; Δριμύς 
ύπαντα, καί άποφάσκει μέν δτι πατήρ αμαρτίας ό 
νόμος, αιτιάται δέ μάλλον τήν άνθρωπου φύσιν ώς 
ασθενή καί δι' αύτοΰ παθοΰσαν τδ έναλώναι δίκαις. 
Ταύτη τοί φησι· ι Τί ούν έροΰμεν ; Ό νόμος αμαρ
τία ; Μή γένοιτο· άλλά τήν άμαρτίαν ούκ έγνων, εί 
μή διά νόμου, ι "Ορα τήν νήψιν. Ού γάρ έφη, Τήν 
άμαρτίαν ούκ είχον, εί μή διά νόμου, άλλ' δτι μή 
έγνω μάλλον αυτήν. Ούκούν ού πρόφασις αμαρτίας ό 
νόμος, παραδεικτικδς δέ μάλλον αυτής τοίς ούκ εί-
δόσιν αυτήν εμφανή καθιστάς, ούχ ίνα μαθόντες 
έργάσαιντο, εΓγε καί πριν είδέναι, πάντως που καί , 
έδρων ού γάρ ήν δίκαιος, κατά τήν τοΰ Ψάλλοντος 
φωνήν άλλ' ίνα τδ αδικούν είδότες, πρδς τά άμείνω 
μεταχωρήσειαν. Καί μοι δοκεί γενέσθαι τι τοιούτον 
τοίς άρχαιοτέροις διά τής Μωσέως εντολής. Τ π ο -
κείσθω τψ λόγψ πλατεία τις οί μος άποκομίζουσά ποι, 
καί διε^όίφθω μέν έν αύτη πολλή διά μέσου χερμάς, 
όρωρύχθω δέ, εί δοκεί, καί βόθροι· εΐτά τίνες έστω-
σαν οί έν νυκτί καί σκότψ βαδίζοντες έν αυτή, περι-
πταίοντές τε καί μάλα συχνώς τοις διά μέσου 
κειμένοις, καί μήν βόθροις άβουλήτως έγκαθιέμενοι. 
"Εχοντος δέ ώδε τοΰ πράγματος, δάδα τις λαβών έπ* 
αύταίς έστησε ταις τριόδοις, εμφανή καθιστάς τοίς 
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V cuni Chrislo sepultis, et qui jam passionum njor-
tificationem sint adepti: quos deinceps decot exua 
legis quoque flnes prodire, quandoquidem sunt l i -
berati passionibus quae a lcge condemnanlur. Ergo 
nobis adbuc perseveranlibus in carnis atfectu, 
passiones quas lex nominat ac designat, intra nos 
operabantur : atque eatenus eramus legi obnoxii, 
quatenus peccatum in nobis vivebat. 

V H , 6 . Nunc expediii sumus α legc, ei rei de-
morlui α qua lenebamur. 

Obnoxii quidem legi, inquit , eramus, cui nos 
peccatum subjecerat. Quod si inortui sumus ei a 
quo lenebamur, id esl peccalo, cessabil prorsus 
cuni hoc eliani lex quae idcirco est conslilula, ut 
transgressores coarguat. Non est igilur opus lege 
iis qui mortui sunl peccalo: transivinius enim iu 
jus alterius, cui io novilate Spirilue servienduni 
a nobis est, elmon in litlerae velustale. 

\ Ί Ι , 7. Quid ergo dicemus ? Num ergo lex pee-
catum ? 

Animadverle quam sapienter de legc vcrba facit. 
A i l quippe : « Cum in carne eramus, peccatorum 
secundum legem passiones in membris nostris ope-
rabaniur, ut morti fruclificarem. > Non (amen carcl 
dubilalionc bic sermo. Namque ad ba?c illico dicet 
aliquis : Ergone arrba et conciliatrix peccati esl 
lex ? Nam si revera propler ipsam opprantur in 
nobis carnis passiones, quidni intelligcre oporiet, 
fonlem esse peccali legem? Quid vero saccr doctor? 
Asper occurrit, el negal parenlem «sse pcccati 
legem; hunianam vero naturam incusat, qiue ob 
suam imbecillilatem legalibus pcenis scnut facit 
obnoxiam. Idcirco a i l : < Quid ergo dicernus? Lcx 
est peccaluui ? Absit ; sed peccatum non novi nisi 
per legem. » Animadvcrle vigilanlcm dictionem. 
Νυη eniin ait , Peccatum nou habui nisi pcr le-
gem ; sed ait polius, se nonnisi per lcgem illud 
nosse. Non csl ergo occasio peccali lex, sed de-
inonstratrix polius ipsius, palam id faciens iis qui 
id ignorabant; non ut eo cognilo mox et pcrpetra-
rent, qui irao vel antequam agnoscerent, id ipsum 
commiseranl: non enim erat aliquis justus, ut ait 
Psalmisla 6 5 : sed ut poccato cognito, ad mcliora 
converterenlur. Mibi sane videnlur prisci bomines 
in ea, quam describam , conditione pcr Moysis le-
getn fuisse constiluli. Sil neinpc corain nobis 
proposila, vcrbi gralia , lala via ad ceriiim ter-
niinum ducens; projiciatur in ea inullus lapis, vrl 
eliam ibi eflbdianlur, si libet, ioveai; tum sini qui-
dam tcnebrosa nocle pcr eain iler carpentes, qui 
sxpe et multum in obvia oflcndicula illa incur-
rant, \e l etiam incauti foveis supervenianl. Aique 
liis ila se babcuiibns, faccm aliquis slatuai in 

"Psa l . xm, 5. 
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4riviis , qu« intermedia loca Uliimiuet, haud sane Α ούσιτά μεταξύ, ούχ ίνα πάλιν αύτοίς περιπταίωσιν, 
Μί ή rursus concidant, sed ut praetervolenl polius 
61 vitent calamUatem. Ergone culpabilem se lux 
«xbibuit , qtiae periculi admonilos fecil? Ao illud 
potius affirmandirm, plurimam illis altulisse u l i -
lilateni, quos reddidit securiores ? Nempe boc ne-
mini non exploratum exislimo. Quia igilur nos 
pcccatores ac in plurimas culpas dccidui, per 
lcgem peccalum agnovimus, non idcirco legem 
peccali instar habere aut vociiare licet, id quod 
omni verilate caret; sed ea peccati, ut d i x i , de-
monstratrix est. 

V I I , 8. Sine lege enim peccatum morluum erat* 

Nisi constitula, inqu i i , fuissct iniquilali coar-

άλλ' ίνα μάλλον ύπερφέροιντο, καί άπαλλάττοιντο τον 
κακού. ΤΑρα ούν ήδίκησε τδ φώς, δτι παρέδειξε τδ 
λυπούν; "Η μάλλον έκείνό φαμεν, ώς πλείστην οσην 
αύτοϊς ένεποίει τήν δνησιν, άπετέλει δέ καί ασφαλέ
στερους 'ψ Άλλ', οίμαι, τούτο έστιν ούδενί τών δντων 
άσυμφανές. "Οτε τοίνυν δντες αμαρτωλοί, πλείστοι; 
τε δσοις έγκλήμασι περιπταίοντες, έγνώκαμεν διά 
τού νδμου τήν άμαρτίαν, ούχ αμαρτία μάλλον δ νό
μος νοοίτ' άν είκότως ή λέγοιτο, πολλού γε κα\ 
δεί, παραδειχτιχδς δέ μάλλον " τής αμαρτίας, ώ; 
ίφην. 

Χωρίς γαρ νόμον αμαρτία νεχρά. 

(€od. f. 78. b.) Εί γάρ μή κέοιτο, φησίν, δ τδν 
guendae lex , iAfifficax malum essci: uamque hoc Β τ ϊ Κ φαυλότητος τρόπον καταδικάζων νόμος, αδρανές 
vires quodammodo a lege sumit; el sane nonnullie 
debilior fieret voluptatis etimulus, st nemo veta-
re t : iino vero is propemodum obtundilur, si laia 
peccandi Hcentia sit: namque ubi nibil resislii, ibi 
plerumquestudium infringitur. Mortuuro igilur pec-
catuiqest, lege quid agendum sil won (1) discer-
nente. Uiique se olim sine lege vixisse ait docior: 
dcin lege supervenienle, revixisse peccalum , sibi 
aulera mori conligisse asserii : namque in bis ex 
persona propria facit sermonein. Alquc ego quidem 
existiroo, eum aliquid hujusmodi velle signiiicare : 
r,eo)pe sine dubio is eliam qui ignoranter peccat, 
reuscsl; scienli tamen graviorem poenam csse pa-
ralam, teslatur Servator dicens : c Qui sciverit 
vohinlalem domini sui, nec fecerit, roultis vapula- G 
bi t ; qui autem nesciverit, nec fecerit, paucis punie-
I U I 1 Paiel igitur multo ievins ignoranlem pec-
care, quam qui legem cognovil. Jam si quis ad 
lcgis jugum accesseril, qui anie sine lege dc-
gerat, et niliilominus impcrata facere delrecta-
veri t , peccali ciiminalionem incurrel, pocnxque 
reus fiet. Tunc is ob ignaviaiu suam dolens, ad-
versus legis severilalem fenne exclainat di( ens: 
« Ego sine lege pridem vivebam : supervenienlc 
dein prsccepto, peccalum v i x i t , ego perii. 1 Nam 
si morluum revcra esl sine lege peccalum, quidni 
credibile cst vilaiii quodammodo a lege accepisse 
peccaium, quia per illam innotuit, el spirans vcluti 

άν γένοιτο τδ κακόν * κατερεθίζεται γάρ μο
νονουχί πρδς ίσχύν διά τού νόμου, καί ^αθυμοτερον 
μέν τισι τδ τής ηδονής έγκείσβται κέντρον, έπιτιμων-
τος αύτφ μηδενός* μόνον δέ ουχί καί άπαμβλύνεται 
τ φ τής εξουσίας πλάτει γοητευόμενον* ού γάρ δλως 
τδ άντιστατούν ουδέν, εκεί που πάντως αργεί τό φι-
λόνικον. Νεκρά τοιγαρούν ή αμαρτία, νόμου τδ πρα-
κτέον διακρίνοντος. Έζηκέναι δέ φησιν ό μυσταγω-
γδς χωρίς νόμου ποτέ · είτα της εντολής έλθούστ,ς, 
άναβιώναι μέν τήν άμαρτίαν, τεθνάναι γε μήν αύ
τδν Ισχυρίζεται* καί σχηματίζει μέν έν τούτοις έ?' 
έαυτψ τδν λόγον. Οίμαι δέ έγωγε τοιούτον τι βούλε
σθαι δηλοΰν αυτόν · ύπδ δίκην μ£ν γάρ ομολογούμενως 
έστί καί τδ έν αγνοία πλημμελείν έσται δέ δτι φορ-
τικωτέρα τοίς είδόσιν ή κόλασις, πεπληροφόρηκεν δ 
Σωτήρ λέγων t Ό είδώς τδ θέλημα τού κυρίου αν-
τού, καί μή ποιήσας, δαρήσεται πολλάς· ό δέ μή ιί-
δως, καί μή ποιήσας, δαρήσεται ολίγας. · Ούχούν 
άμεινον ομολογουμένως τδ έν αγνοία πλημμελείν, ή' 
τδ έν είδήσει νόμων. Εί δέδή τ ις γέγονεν ύπδ νόμον, 
τήν έξω νόμου ποτέ διαζήσας ζωήν, εΐτα τών τεθε-
σπισμένων άφειδεΐν ήρημένος, ήλω γραφή αμαρτίας, 
καί πέπτωκεν ύπδ δίκην. Τότε δή, τότε ταίς έαυτοΰ 
^αθυμίαις έπιστυγνάσας, καί τής ακριβείας του νό
μου μονονουχί κατακεκράξεται λέγων « Έγώ δε 
έζων χωρίς νόμου ποτέ· έλθούσης δέ τής εντολής, ή 
αμαρτία έζησεν, έγώ δέ άπέθανον. ι Εί γάρ έστιν 
αληθώς αμαρτία νεκρά χωρίς νόμου, πώς ού πιθανδν 

efleclum est, quanquam anlea non erat cognilum, n έννοείν ζωοποιεισθαι τρόπον τινά διά τού νόμου τήν 
elsi tn nobis reapse exsislebat ? Ν011 enim jusli era 
mus; sed mortuo vcluti peccaio, quia non aderai 
damnanslex, vivebamus nosdecorum inscitiae pra> 
texlum babentes : c Namqiie ubi non csl lex, ibi 
Iransgressio nulla 6 7 , 1 ul ipscmel d;cil. Sic intervc-
niente pra-ceplo, revixit quodammodo a inorle sua 
peccatum , necnon debila peccamibus ex ini irni i-
tale vindicla. Quid inde porro? Res insperaia prse-
terque exspeciationera nobis accidit: « Praeceptum 
quidem viiae causa daluro, in mortem vertit. · Ac 
veluti iniirmitate oculorum laboranlibus solaris 

6 6 Luc .xn , Λ7. n Rom. iv, 15. 

άμαρτίαν τοΰ καί εμφανή καθιστάντος αυτήν, χαί 
οίον έμπνουν αποτελούντος, καίτοι πάλαι μή έγνω-
σμένην, εί καί ήν έν ήμϊν; Ού γάρ ήμεν δίκαιοι* ώσ
περ δέ νεκράς ούσης τής αμαρτίας, διά τοι τδ μί) 
είναι τυχδν τδν καταδικάζοντα νόμον, έζώμεν ήμείί 
τής αγνοίας τήν παραίτησιν εύάμορφον έχοντες, 
t Ού γάρ ούκ Ιστι νόμος, ουδέ σεαράβασις, > x*0* 
φησιν αυτός. Ούτω παρελθούσης είς μέσον τής εντο
λής, άνεβίω μέν ώσπερ ή αμαρτία, κατηργήθη δε δ 
θάνατος, καί άρα καί δίκη τών ταίς παραβάσισ^ 
ύποπιπτόντων έξ ασθενείας. Καί τί τδ εντεύθεν; Πέ· 

(\) Deest ηοη \η Gracco lextu, qua? Umen particula videtur necessaria. 
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πρακταί τι τών ελπίδος έξω καί αδόκητων έφ' ή μ ϊ ν Α radii nocet Iux, quanquam per se suavis sil ei ex-
< Εύρηται γάρ ή έντολή,"φη σίν, ή δοθείσα πρδς ζωήν, 
αύτη είς θάνατον, ι "Ωσπερ γάρ κατασίνεταί πως 
τής ηλιακής άκτινος τδ φώς τούς οϊπερ άν εΤεν τήν 
δψιν ή^ωστηκδτες, καίτοι πεφυκδς είναι γλυκύ καί 
τριπόθητον, κα\ ούκ αύτδ πάντως έστί τδ αδικούν, 
νοοϊτο δέ μάλλον τής τών πεπονθδτων ά££ωστίας 
έγκλημα τδ άδικεϊσθαι παρ' αυτού* κατά τδν Γσον, 
οίμαι, τρδπον πρόφασιν διδόσθαι τή αμαρτία φησί 
τήν έντολήν, έξηπατήσθαί τε δι'αυτής, κατακομισθή-
ναι δέ κα\ είς θάνατον. Φαίη δ' άν τις κα\ έτέρως, δτι 
δή σφόδρα φιλεϊ ταϊς τού νόμου βουλαις άεί πως 
μάχεσθαι τδ φιλήδονον καί οί τής φαυλότητος τρό
ποι ταϊς έπιεικείαις άνακοπτόμενοι, γενικώτερον άντ-
εξάγουσι, κα\ τδν νούν έσθ' δτε καταληΐζονται κατα-
στρέφοντες είς παράβασιν, καί ταίς έκ νόμου ποιναίς 

opiabilis : neque ipsa tamen prorsus in culpa esl, 
verum ea laesio infirmorum vitio ascribenda est: 
eodem modo occasionem peccato dalam ait a lege, 
seque ab illa deceplum, et ad mortem deduclum. 
Alio quoque sensu fortasse aliquis dicet, legis man-
daiis solere magnopere volupiaiis studium adver-
sari , el viiiosos moree, rcsislenle sibi virtute, co-
piosiore vi grassari, mentcmque inlerdum perver-
tcre atque ad transgressionem impellere, legisque 
pcenig exponere , quanquam reapse lex ipsa belli 
ejus causa fuerit. Islboc sensu sapiens Paulus de-
ceplum se a praecepto dicit, atque ejus causa per-
iisse. Occldil enim propemoduro praeceplum, con-
citans ad certamen insilas nobis voluptaleS, eo 
quem haclenus diximus modo. 

υποφέροντες, καίτοι νόμον έσχηκότες, τοΰ πολέμου τήν άφορμήν. Ταύτη τοί φησι σοφδς ών ό Παύλος ήπα-
τήσθαί τε διά τής εντολής, καί δι' αυτής άποθανείν. 'Απέκτεινε γάρ μονονουχί καταθήγουσα πρδς άντί-
στασιν τάς έν ήμίν ήδονάς, κατά γε τούς προειρη μένους τρόπους. 

"Ωστε ό μέν τόμος άγιος, καϊ ή εντολή άγια Β V I I , 12. Itaque lex quidem $anctat prwcepium $an. 
χαϊ δικαία καϊ αγαθή. 

(Cod. f. 81.) "Αγιος ό νόμος· άποφαίνει γάρ 
αγίους τε καί δικαίους καί αγαθούς τούς οίπερ άν 
δύναιντο φυλάττειν αύτδν,. ίνα δή γένοιντο ταίς έκ 
παραβάσεων αίτίαις ούδαμόθεν άλω σι μοι. Άλλ' ήν 
τοΰτό πως άνέφικτον * c Παραπτώματα γάρ τίς συν-
ήσει; » κατά τδ γεγραμμένον· 

Τδ οΰν αγαθόν έμοί γέγονε θάνατος; 

(Cod. f. 84 b.) 'Αγία ή εντολή. Είτα πώς έφασκε 
καί ευρέθη μοι ή εντολή ή είς ζωήν, αύτη είς θάνα
τον ; ΤΑρα ούν, είπε μοι, γέγονε τδ άγαθδν ολέθρου 
πρόξενον; Μή γένοιτο, φησίν. 'Επαιτιώμαι γάρ έν 
τούτοις ήκιστα μέν τδν νόμον, έστηκα δέ ώσπερ τής 
αμαρτίας κατήγορος * καταβιάζεται γάρ ούτω τήν 
άνθρωπου ^ύσιν,καί τής έν ήμίν διανοίας κεκράτη-
κεν, ώστε αύτδν τόν είς σωτηρίαν ήμίν καί ζωήν 
δοθέντα νόμον, τήν άγίαν δντως καί άγαθήν έντολήν, 
θανάτου γενέσθαι πρόφασιν τοϊς ύπεζευγμένοις. Πώς 
ή τίνα τρόπον; Εί γάρ Ιψεται μέν άεί τοίς παρανο-
μούσιν ή δίκη, διεληλάκαμεν δέ πρδς τοΰτο λοιπδν 

, ασθενείας ημείς, ώς άεί ταίς παραβάσεσιν έναλίσκε-
σΟαι, εναργές ήδη πως, δτι κατά τοΰτον τδν τρόπον 
ό σώζων νόμος, ό άγιος τε καί άγαθδς, νεΰρά πως 
δοκεί γενέσθαι τή αμαρτία καί όδδς είς θάνατον τοίς 
ύφ' άμαρτίαν. Καί τάχα που, φησίν, ίνα γίνηται 
καθ* ύπερβολήν άμαρτωλδς ή αμαρτία διά τής εντο
λής · τοίς μέν γάρ ήγνοηκόσι τδ τψ Δεσπότη δοκοΰν, 

ctum jusiumqueet bonum. 
Sancta lex videlicet, quia sanctos, justos, bo-

nosque exhibet illos qui eamdem ita observare 
poiuerint, ut transgressionum deliclis nequaquam 
rei fierent. Verumtamen hoc propemodum impossi-
bile est : c Delicla enim quis intell iget 0 8 ? > ut i 
scriptum est. 

V I I , 13. Qupd ergo bonum est, mihi faclum est 
mor$f 

Si sanclum praeceptum est, quomodo quod mibi, 
inquit, datum erat ad vitam, id mibi morlis oc-
casio couiperlum esl? Ergone, dic mihi, res bona 
txitium confert ? Absit, ait. Minime enim in his 
legem incuso , sed peccati accusator adsum , quod 
lantam humanae naiurac vim inferi, et lanlopere 
meniem noslram occupai, ut lex ipsa nobis ad 
salutem vitamque data, id est sanctum vere ac 
bonum prxceptum , morlis occasio fiat iis qui 
cidein legi subjacent. Curid? quave ratione? Nam 
si uliio peccanles semper sequelur, nos vero ad 
banc infirmuatem prqni sumus, nimirum ad nos 
semper irretiendum transgressionibus, constat om-
IHDO , quod hac ratione lex saluiaris et sancia et 
bona, vinculura fieri videiur peccali, atque ad 
mortem via bis qui peccato succumbunt. Imo pene 
dicere videlur, peccalum vere effici peceatum a 
praeceplo: ignorantibus quippe Domini voluntaiem, 
poenis se implicare conlingel; peccaruirt enim , 

έψεται μέν πάντως τδ έναλώναι δίκαις · ήνομήκασι |> elsi ignoranler. Scd taraen superest illis non i in-
γ ά ρ , εί καί μή έγνώκασιν. Πλήν έστιν αύτοίς καί 
απολογίας ούκ απίθανος, οίμαι, λόγος · προβσλοΰνται 
γάρ, κατά τδ είκδς, τήν άγνοιαν τοίς γε μήν έν νόμψ 
τδ μή είδέναι λέγειν τδ θέλημα τδ Δεσποτικδν, εί καί 
ονείδη πως. Ούκοΰν εί φαίνοιτο διαβιούν ήρημένος 
άνοσίως, ούκ αγνοίας έσται, άλλ' άπονοίας τδ κατ
ηγόρημα, καί τής άνωτάτω λοιπδν άφιλοθεΐας. Ούτως 
άν λέγοιτο καθ' υπερβολή ν άμαρτωλδς, αμαρτωλού 

6 t Psal. xvi i i , 15. 

probabilis excusatio : cxcusabunl enina, ιιι credi-
bile es l , apud eos qui sub lege sunl, ignorantiam 
suam, cujus causa voluntatem Dominicam nesci-
verunl, si forle id eis exprobrabilur. Qui ergo 
sponte decreverit inipie vivcre, baud quidem igno-
ranlise, sed vecordiae crimen subibil, et summae a 
Deo aversionis. Atquc bic demum cum byperbole 
peccator dicetur : nam peccator simpliciier is quo-
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que est qui ignoraiUia labitur , sed lamcn neque Α μέν υπάρχοντος καί του πεπλημμεληκότος ώς έν 
esl neque dicilur peccator cum byperbole. 

V I I , 14. Scimu$ enim legem esse tpiritaUm. 
Spirilalem dicil legem, quia sui asseclas efficii 

spiritales. lntelligitur aulem spirilalis, qui minime 
frecundum carnem v iv i t , maxinie aulem eo respi-
ci i u l spirilus voluniati obsequaiur. Nainque el 
bealus David a i t : c Lex Domini immaculala, con-
verttens animas : teslimoniuui Domini iidele, sapien-
tiara praestans parvulis : timov Doraini sanctus, 
permanens iu saeculuui saeculi··. ι Siculi ergo dicit 
immaculataro legem , quia immaculatos facit ; 
ikiele teslimonium, quia fideles exhibet; et san-

άγνοία, ήκιστά γε μήν καθ* ύπερβολήν λεγομένου τε 
καί δντος αμαρτωλού. 

Οίδαμεν γάρ δη ό νόμος πνευματικός Ιστιν. 

(God. f. 84 b.) Πνευματικόν φησι τδν νόμον, ώς 
αποτελούντα πνευματικούς τούς επόμενους αύτφ. 
Νοείται δέ πνευματικδς ό μή κατά σάρκα {ών, άπο· 
νενευκώς δέ μάλλον έπί τδ θέλε ι ν έπε σθαι τή θελήσει 
τού πνεύματος. Έ φ η δέ καί ό μακάριος Δαβίδ * < Ό 
νόμος Κυρίου άμωμος, επιστρέφων ψυχάς * ή μαρ
τυρία Κυρίου πιστή, σοφίζουσα νήπια * ό φόβος Κυ
ρίου άγνδς, διαμένων είς αίώνα αιώνος, ι "Ωσπερ OJV 
άμωμόν φησιν είναι τδν νόμον, οίδε γάρ άμωμους 
άποτελείν, πιστήν δέ τήν μαρτυρίαν ώς πιστούς άπο-

cium timorp.m, ulpole qui sanclos reddit: sicetiam *p φαίνουσαν, καί άγνδν τδν φόβον, έστι γάρ άγνοποιδς, 
boc loco reputa dici legem spiriialem, ulpole quae 
spirilales osiendil eos qui obsequuntur ipsi.Quain-
vis enim iu umbris lex versalur, babel nibilominue 
veriiaiis formam. Quid ergo Paulus ? Nerope aflir-
mat spiritalcm esse legeni, incusal vero bominis 
naluiaui quae peccali morbo valde esi obnoxia. Sed 
et comprobare niti lur, quia lex sit spiritalis, eam 
idcirco bumanx nalurse fieri gravissimam. Quid 
cnim, dic mibi , a i l , si lcx ulique esl spiriialis, 
c ego vcro carnalis, > id esl carnis affeciibus totus 
oppressus? Viden' quantam in nobis volunlalum 
pugnam diclo suo deinonslrat ? Alia est enim vo-
luntas spirilus, alia intelligitur carnis: baepugnant 
videlicet inier se, el in concordiam nunquam con-

ούτως έκδέξη κάνθάδε πνευματικδν είρήσθαι τον νό
μον, ώς πνευματικούς άποφαίνοντα, τούς επόμενους 
αύτψ. Εί γάρ καί έστιν έν σκιαις, άλλ* ουν έχει τής 
αληθείας τήν μόρφωσιν. Τί ούν ό Παύλος; Ισχυρί
ζεται μέν, δτι πνευματικός ό νόμος, αίτιάται δέ τήν 
άνθρωπου φύσιν ώς πολύ νοσούσαν τήν άμαρτίαν. 
Καί πειράται πληροφορείν, ώς έπείπερ έστί πνευ-
ματικδς ό νόμος, ταύτη τοι μάλιστα φορτικός έστι 
τή τού άνθρωπου φύσει. Τί γάρ, είπε μοι, φησ\ν, εί 
ό μέν νόμος έστί πνευματικδς, ι έγώ δέ σαρκικός 
είμι, > τουτέστιν τψ τής σαρκδς φρονήματι τυραν-
νούμενος; Όρόίς δπως είς δσην ήμϊν έναντιότητα 
θελημάτων τίθησι τά δηλούμενα; Έτερον γάρ τδ 
θέλημα τού πνεύματος, καί έτερον άν νοοϊτο τδ τής 

epirare queunt. Si ergo carnalis sit bomo, lex au- Q σαρκός * αντίκεινται γάρ άλλήλοις, καί άσύμβατον 
tcm spiritalis, quomodo haec tolerabilis liet bis qui 
tanlopere peccati morbo laborant? E l sapienlcr 
quidem id dicitur : nam si carnalis est, intelligilur 
capiivus quodammodo et ia servili ordine consli-
tulus. 

V I I , 15. Quod enim operor, non cognosco. 
Arbiirantur fortasse rudes quidam, velle Paulum 

ethnicorum fabulam bic slabilire, qtiam nescio unde 
producere in mcdium i l l i didicerint, decepti simul 
el decipienles. Falum enim quoddam atque fortu-
nam ad euum libilum conflngentes (1) , deinde 
vanis bis simulacris potestatem in acliones noslras 
allribueules, bominem praecipuo suo decore spo-
l iant , td est quominus libere v iva l , absolulum-
que et volunlariuin arbitrium babeai gerendaruiu 
quas volucrit rerum. Jam vero necessilale suisque 
iloctrinis ac senlentiis menles bominum adducen-
tes, non mediocriter nocenl communi vilae. Nam 
si quis, prout ipsi docent, ad illicila perpelranda 
aggrediatur , cuin non possit, etiatnsi forie ve l i l , 
fali nuluin declinare, nemo sapiens hunc repie-
bcndet, eliamsi peccare cernatur. Nam quod ne-

έχουσι τήν είς ταυτότητα συνδρομήν. "Οτε τοίνυν 
σαρκικδς μέν ό άνθρωπος, πνευματικδς δέ ό νόμος, 
πώς άν γένοιτο καί οίστδς τοϊς ούτως ή££ωστηχόσ·. 
τήν άμαρτίαν; Καί μάλα έμφρόνως * εί γάρ έστι 
σαρκικδς, νοηθείη &ν οίάτις αιχμάλωτος καί εντάξει 
τή οίκετική. 

mO γάρ κατεργάζομαι, ου γινώσκω. 
(Cod. f. 86.) Οϊονται, κατά τδ είκδς, τών αμαθέ

στερων τινές τών Ελλήνων μύθον έμπεδούν έθέλειν 
αυτόν · δν, ούκ οϊδ' δπως, εκείνοι πρεσβεύειν έγνω-
κασι, πλανώντές τε καί πλανώμενοι. Είμαρμένην 
γάρ τινα πλαστουργούντες καί τύχην κατά τδ σφισι 
δοκούν, είτα τδ κρατεϊν τών καθ' ημάς πραγμάτων 

D ταϊς ούκ ούσαις άνάπτοντες, παραιρούνται τδν άν
θρωπον τού δτι μάλιστα πρέποντος αύτψ, φημί ο· 
τού χρήναι βιούν ελευθέρως, άνειμένην τε καί έθε-
λούσιον έχοντα τήν 0οπήν τήν έφ' δπερ άν έλοιτο των 
πρακτέων. Ανάγκη δέ ώσπερ καί τοις παρ' έχείνων 
δροις τε καί ψήφοις ύπάγοντες, ού μετρίως άδικούσι 
τους κατά τόνδε τδν βίον. ΕΙ γάρ τις Γοι κατ' αυτούς 
έπί τδ δρ$ν ά μή θέμις, ούκ ένδν αύτψ, κάν εί 
λοιτο τυχδν, τής είμαρμένης τδ νεύμα διαφύγει·;, 
ούδ' άν δλως διαμωμήσαιτό τις εύ φρονών, καν ν. 

Psal. χν ιπ , 8-10. 

(1) Fato omma fieri, Stoicorura praecipue dogma 
fu i l , quos salse ingonioscqne irridel rcfutaiquc 

Ciccro toio suo, quantuni superesi, De fato opu-
sculo. 
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όρψτο πλημμελών, Ό γάρ ήν ανάγκη καί ούχ έκόντα Α cessario et praeter voluntatem agi debuit, id si 
dpfv, sl άλίσκοιτο πεπραχώς, Ιξω που πάντως αϊ- ? Λ — ^ 
"τίας Ισται καί δίκης · έπαινέσειε δ' άν τις ού λίαν 
έμφρδνως τδν επιεική καί κόσμιον. Τί γάρ εί γέ
γονε τοιούτος ούχ εκών, άλλά τοίς έτερου νεύμασι 
παρενηνεγμίνος είς τούτο, μάλλον δέ καί άμαχον 
αύτψ τήν ανάγκην κατεξανιστάσης τής τύχης ; 
Ούκούν άπηχές μεν παντελώς τδ ταίς Ελλήνων 
τερθρείαις συναποφέρεσθαι λέγειν τον τών καλλίστων 
είσηγητήν, ήγουν οίεσθαι τής εκείνων άβελτερίας 
Ιέναι κατόπιν τδν τών θείων ήμϊν μυστηρίων γε
γονότα ταμίαν, εί λέγοι τυχδν · ι "Ο γάρ κατεργά
ζομαι ού γινώσκω, ού γάρ 5 θέλω τοΰτο πράσσω, άλλ' 
Ζ μισώ τοΰτο ποιώ. ι Εί γάρ δή τις δλως διισχυρί-
σαιτο, καί δή καί έλοιτο φρονείν, ώς είμαρμένη μέν 

quispiara patrasse deprehendatur , omui culpa 
poenaque carebil: conlra vero nemo ralionabililer 
pium bominem boneslumque laudabit. Cur cnim 
magnopere laudandus sit, si lalie baud sua volun-
late eistiterit , sed alieno nutu compulsua, imo 
eliam insuperabili fortunae necessiute coactuat 
Abeurdis&ime ilaqae diceretar, doctrinarum opti-
inarum magistruw eibincorum prastigiia fuisse 
illusura, vel illonim stulliliam sequi, qui divino-
ruui niysteriorum custos est; nempe cum d i c i l : 
€ Quod operor non cognosco; noa eniin quod volo 
facio, sed quod odi ago. > Jam vero si quie niordi-
cus contendat, malitque credere falum alque fur-
luRam nostroruQi acluum poiesiaieiu haberc, cur 

Τ r .» Γ « 1 Γ - | v « » 

καί τύχη τήν τών καθ' ημάς άπονενέμηκεν έξουσίαν, D noa jure Paulnm rnterrogarei dicens : Si durit 
πώς ούκ άν είκότως ίροιτο άν αύτδν έκεϊνό που λέ
γων · Εί σκληραϊς καί δυσαντήτοις άνάγκαις ένειλη-
μένοι τών πρακτέων, ή μή, κύριοι μέν ημείς ούδα-
μόθεν καθεστήκαμεν, είκομεν δέ μάλλον ώς κρατοΰ-
σιν έτέροις, καί τοΰ κατά γνώμην είργόμεθα, πώς 
ήμϊν γέγραφας αυτός· ι Ή αγνοείτε, αδελφοί 
(γινώσκουσι γάρ νόμον λαλώ), δτι ό νόμος κυριεύει 
τοΰ άνθρωπου, έφ' δσον χρόνον ζή ; ι Κυριεύει δή 
•ούν τινα τρόπον τών ζώντων ό νόμος · άπρακτησει 
μέν γάρ άραρότω; έπί τοις τεθνεώσιν * ορίζεται δέ 
ούκ έκείνοις πόθεν, άλλά τοίς έτι τδν έν σώματι τρί-
ΰουσι βίον * καί στεφανοί μέν έπαίνοις τδν εύδοκιμεϊν 
είωθότα, καταψηφίζεται δέ τών βέβηλων τήν δίκην. 

iudemitisqiie rerum gerendarura aul non gereada-
rum necessitaiibus alligamur, nec dominium noslrl 
prorgus tenemus, eed altts poiius prepoientibus 
cediraus, coactaque senlenlia utimuis queinodo 
nobis ipse scripsisti: c An ignoralis, fraires (scfon-
tibus enim legem loquor)* legem bommi tioperare 
quandiu vivii? > Doroiuatur ergo quadammodo v i -
venlibuft l ex , morienlibus vero lit cassa , <jtubue 
nunquam slaiuta fuil , sed illis tanMmi qui hi cor-
pore v i v u n l : atque ex his , recle quidem agenles 
praeniio, improbes poona afficil. Praterea quanam 
aequitale legis lator eos judiciaiiier punrret qui 
haud spoiite crimina, sed fortona cogente, commit-

Εϊτα πώς δ νομοθέτης όσιος έσται κριτής, κολάζων c lerent? Vel potius ctir omnino legem coHdidisself 
ήμαρτηκότας τούς είς τοΰτο πεσεϊν άβουλήτως έκ 
τύχης ήναγκασμένους; Μάλλον δέ τί καί ο\ως τδν 
νόμον ώρίσατο; Τοις μέν γάρ Ιχουσιν έπ* εξουσίας & 
άν βούλοιντο δρ$ν, όσίαν ό νόμος ορίζει τήν δίκην, εί 
παρδν εύδοκιμεϊν ταϊς άγαθουργίαις έπιδόντας τδν 
νούν, αυτοί τά αίσχίω τετιμήκασι, καί τών άμεινό-
νων ήλλάξαντο τά διά νόμου κατεγνωσμένα · τοϊς γε 
μήν έπηρτημΙνσν έχουσι τδν τής ανάγκης ζυγδν, καί 
οίπερ άν τοις κρατοΰσι δοκή τρεπομένοις άεί, περιτ-
τδν οΐμαί που τδ θέσπισμα. Καίτοι πώς ούκ αληθές 
«ίπείν, ώς ούδ' άν ήμϊν ό πάντα είδώς τδν έκ τοΰ 
νόμου ζυγδν έπετίθει, το αύτψ δοκοΰν εύ μάλα βρα-
βεύοντα κάί παιδαγωγοΰντα πρδς τδ συμφέρον, εί 
τοϊς είμαρμένης βρόχοις ένειλημμένους ήπίστατο; 

Namque its sane quibus esl facullas quidquid l i -
buerit agere, justain lex vindicUra deccrait, si cum 
possent reclis operibus adverlere mentem, turpia 
maluerunt, vetitosque a lege actus cum henesialc 
coramulartml : veruinenimvero bis fnibiis jugum 
necessitaits impositum si i , «t qui doimtiorum arbi-
i r io circumaguntur, inutilHer exislirao jue couali-
t u i . Denique quidni vere diceretur, neipsum qui-
dem omniscium Numen jugum nobis fuisse legis 
iinposilurum, qua3 sibi placita jure meriloque dc-
f i n i l , atque ad utile oOicium dir igi t , si i a l i laqueis 
irreliios cognovisset ? Aui igiiur conlraria? sculen-
iix bomines dicant, id Deo ignoraiam: aut si recic 
senlire malentes, abhorrent admodum a nefanda 

"Η γάρ εκείνο λεγόντων ol δι' εναντίας, ώς ήγνόηκε D bac divinae ignorantiae senlcnlia, simulque legcm 
τούτο Θεός * ή, είπερ ορθά φρονεϊν ήρημένοι, δεδίασι 
σφόδρα τδ τής άψητου δόξης καταχέαι τήν άγνοιαν , 
νενομοθετηκέναι δέ φασι, καί μήν καί τών πλημμε-
λούντων καθορίσαι τάς δίκας, ομόλογη σουσιν έναρ-

Οϊδέ που πάντω; έλευθέρψ φρονήματι διαζώντα 
τδν άνθρωπον, καί £οπαϊ; έθελουσίοις έφ* δπερ άν 
έβούλετο διφττειν Ισχύοντα, παραποδίζοντος ούδενός. 
Ταύτη τοι καί ό θεσπέσιος Παύλος κυριεύειν έφη 
τοΰ άνθρωπου τδν νόμον έφ* δσον χρόνον ζή. Ούκοΰν 
ούχ ώς τής άνθρωπου διανοίας τοϊς έτερων υποκεί
μενης νεύμασι τά τοιάδε φησί· φιλοσοφεί δέ, καί τής 
άνθρωπου φύσεως τά πάθη περιεργάζεται, μόνον δέ 
ουχί καί άνορύττει λεπτώς τά είς νούν *σω τών ά4ό-

PATROI. . G R . L X X I V . 

ab eo revera condRam aflirinanl , poenas quoque 
peccaniibus ab co fuisse decrclas inanifesle confi-
tcbuntur. 

Deus utique probe n o v i l , horuinera libero cum 
arbitrio viveulem, spontaneis commotiouibus aclus 
suos, prout l ibuerit , posse dirigerc, iropedienic 
nemine. Hanc ob causam divus quoque Paulus do-
minari ait bomini legem quandiu vivi l . Non ergo boc 
dici t , quasi mens bominis alieno nutui supposita 
lore l ; sed acute sapienterque loquitur, atque bu-
inanae natur;c passiones scrutatur, animi infirmila-
lcs sigillali.il evolvil, el cura congonita voluptate 
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corpus describil bominis, qui adbnc suain camem Α £ωστημάτων, καί τής έμφυτου φιληδονίας τδ αώμα 
_. ..„__ *. γράφεται του νοσοΰντος έτι τήν φιλοσαρκίαν, έαντφ 

τδ πρόσωπον ευ μάλα περιτιθείς. Εί γάρ κα\ εατα·;-
ρωται μέν αύτδς τφ κόσμψ, κα\ μήν δ κόσμος αύτψ, 
καί ήν άξιάγαστος αληθώς, άλλ' ήγείτο σο̂ δν μή ε{· 
τδ οίκεϊον χάρισμα βλέπειν, άλλά τήν τών ούπω γε-
γονότων κατ' αύτδν άσθένειαν ύπόθεσιν αναγκαία-/ 
ποιείσθαι τψ λόγψ. "Οταν ούν ακούσης λέγοντος, 
t"0 γάρ κατεργάζομαι, ού γινώσκω, ι έννόει τινά; 
τών ύπεράγαν αμαρτωλών οίομένους, δτι τδν 
πανάριστον αληθώς διαζώσι βίον, καί δτι τής έν τψδε 
τψ κόσμψ τρυφής καί έξιτηλίας, ουδέν αν γένοιτο τδ 
ίσοστατούν. Καταμυσάττονται μέν γάρ τής επιει
κείας τούς τρόπους, ένα[μ]6ρύνονταιδέ καί ένσπα-.α· 
λώσι λίαν ταϊς σφών αυτών ήδοναϊς. Και περί αυ
τών, οίμαι, πού φησιν ό Παύλος · c Οί τά επίγεια 
φρονούντες, ών ό θεδς ή κοιλία, καί ή δόξα έν τ} 
αίσχύνη αυτών. » Ούτοι φαϊεν άν είκότως, ώς τι τύν 
άγαν έ παι νου μένων πληροΰντες τδ φαΰλον < "0 γαρ 
κατεργάζομαι, ού γινώσκω. ι Ούκούν άκουέτω&αν 
ι Έκνήψατε, οί μεθύοντες, ές οίνου αυτών, ι Όνπερ 
γάρ τρόπον οί φιλοπόται καί κάτοινοι, παρακεχομ-
μένοι τψ πάθει τής διανοίας τδ ακριβές, οΟχ αν ε!-
δεϊεν τά σφίσι δρώμενα κατά τδν τού μεθύειν καιρδν 
ούτως οί τήν φρένα κατη^ωστηκότες έκ φιλοσαρ-
κίας και τών αίσχίστων ηδονών, ουδέ δ τί ποτε δρώσιν 
είδεϊεν άν. Νόσημα δή ούν άνθρωπου καρδίας δ Πα> 
λος ήμίν εξηγείται λέγων · ι "Ο γάρ κατεργάζομαι, 
ού γινώσκω. · ΕΙ δέ δή τις εΓη τοις μέν άπδ τοΰ 
συνειδότος έλέγχοις τρυφερωτέραν ώσπερ υπέχων 
τήν εαυτού καρδίαν , καί άσχάλλων μέν δτι χλημ-
μελεί, πλήν έτι πλεονεκτούμένος ταίς είς άμαρτίαν 
ήδοναις, καί οίον άβουλήτως ίων πρδς τδ πλημμελές, 
φαίην άν είκότως · c Ού γάρ δ θέλω τούτο πράίΐω, 
άλλ' δ μισώ τοΰτο ποιώ* · ώς πόσοι ποσάκις τεΟαν-
μάκασι μέν τήν έγκράτειαν, καί δή καί μελέτης τής 
είς αυτήν άρξάμενοι, τοις τής μυσαράς ηδονής νενί-
κηνται κέντροις, καί όκλάσαντος αύτοϊς τοΰ νου πρ?»ς 
τδ χείρον, ένηργήκασι τήν άμαρτίαν, κατηφείας γ. 

μήν μεμέστωνται! Τούτοις άν πρέποι, καί μάλα είκότως, μονονουχί καί άβουλήτως ήσθενηκόσι, τδ 
φάναι δή πάλιν · c Νυνί δέ ούκέτι έγώ κατεργάζομαι αύτδ, άλλ' ή οίκούσα έν έμοί αμαρτία. 

VI I , 16. Si autem quod nolo id faciojam legi con- Ei δέδ ού ΘέΛω, τοντο ποιώ, σύμρημι τφ r<<& 
senlio quod bona sit. %τι χαλός. 

Consideralionis acumen rursus ad corporis na- (Cod. f. 88.) Ένίησι πάλιν τής θεωρίας τδάχβι-
luramfleclit, et inhaereiUium i l l i naliiralium passio- [) 6ές τή τού σώματος φύσει, καί τ ώ / ενόντων αύτώ 
num viin contemplatur. Siquidem et cupiditales ad φυσικώς ά£ρ*ωστημάτων τήν δύναμιν κατασχέπτεται. 

fovet, personae suae haec adroodum bcne accommo 
dans. Quanquam enim ipse mundo crucifixus fue-
r a t , el Ipsi mundus Τ β , prorsusque crat admira-
tione dignus, atlairten sapieuler exi&timavitgraliam 
propriam nou esse respiciendam, sed eorum infir-
milalem qoi nondum ad ipsius condiiionem deve-
ncrant, in argumentum sui sermonis assumendam. 
Itaquecum audis dicenlera : c Quod enim operor, 
non cognosco, > cogita aliquos maximos peccaio-
res, qui se existimant praeclarissimam vitam du-
cere , nihilque esse qnod bujos mundi delicias et 
vanitates aequiparare queat. Hi pios mores sammo 
odio prosequuntur, exeuUantque ac valde pergrae-
canlur in voluptatibus suis. De his alicubi Paulurn 
dicere reor: c Qui terrena sapiunl, quorum Deus 
venter est, et gloria in ignominia ipsorum 7 1 . » Hi 
meriio dicereni, quasi aliquid egregium perpelran-
les iniquitalem : « Quod enim operor, non cogno-
sco. ι Ergo audiant: « Expergiscimini, ebrii, cx 
vino veslro > Siculi enini bibones et cbrii, vitio 
suo de recta menle dejecli, quid ebrietaiis lempore 
egerinl nesciunt, ita qui carnis deliciis el turpis-
simis volupuiibus aegrolanl, quid aganl non ani-
iuadvertunt. Morbuin iiaque humani cordis nobis 
cxponilPaulus, dicens «: Quodenimoperor, nonco-
gnosco. ι Quod si quis forte conscienliae morsibus 
paulo lenerius cor suum habuerit, moerensque 
duin peccal, adbuc tamen peccati deleciaiionibus 
viclus, et invilus propemodum ad peccandum pro-
grediens, congrue diceret: < Non enim quod volo, 
id ago, sed quod odi facio; > quam muki et quam 
iaepe continenliam admiranlurj imo el bujus vita? 
genus ingressi, deteslandae poslea voluplatis slimu-
lis pervincunlur, mente ipsorum ad viiium labenle, 
peccatum commiUunt, et moerore simul replentur 1 
His potissiraura coovenit pene praetcr volunlalem 
ftgrotanlibus, rursus dicere : t Nunc jam non ego 
id operor, sed quod babilal in me peccatum. > 

quamlibel passionem iinpellcules, cl voluplariae viiae 
peccala, fonlem babent carncm. Hoc nobis confir-
inal Servaloris discipulus : c Unde bella in vobis, 
cl unde pugna?? Nonne binc? cx voiuplalibus nempe 
vcslris, quse mililant in menibris veslris 7 3? > 

V I I , 18. Xam velU adjacet mihi: operandi aulem 
rectum rationem non inienio. 

t Velle, inquil, adjacet mib i , reclwn autcm ope-
rari, neqitaquam, » et reliqua. Ui demonslret cai-

7 0 Galat, νι, 11. 7 1 Pbiljpp. u i , 10. 7 1 Jocl i , 5. 

A? τε γάρ ορέξεις αί πρδς πάν δτιοΰν αποκομίζομαι 
τών παθών, καί τής φιλήδονου ζωής τά εγκλήματα, 
πηγήν έχουσι τήν σάρκα. Καί πρός γε τούτο ήμας 
έμπεδοϊ λέγων τοΰ Σωτήρος ό μαθητής · « Πόθεν 
πόλεμοι έν ύμιν, καί πόθεν μάχαι ; Ούκ εντεύθεν, 
έκ τών ηδονών υμών τών στρατευομένων έν τοίς 
μέλεσιν υμών; ι 

Τό γάρ θέΛειν ααράχειταί μοι · τό δε χατερ^· 
ζεσθαι τό χαΛόν, ούχ εύρίσχω. 

(Cod. Γ. 89.) ι Τδ γάρ Οέλειν, φησί, «αρά*ι«· 
μοι · τδ δέ κατεργάζεσθαι τδ καλδν, ού · » 

7 3 Jac. ιν. I . 
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£ξής. Είς άπόδειξιν του κατηγορείσαι τήν σάρκα Α nis ad gignendum in se peccatum vebemenliam, 
δεινώς ώδίνουσαν έν εαυτή τήν άμαρτίαν, παραδέ
χεται σοφώς τδ παρακεϊσθαι μέν ήμίν τδ άγαθδν, μή 
μήν έτι καί τδ δύνασθαι διαπεραίνειν αύτδ · κατα-
βιάζεται γάρ είς άβούλητον έντροπήν καί ούχ έκόντα 
τδν νούν. Ούκούν, δσον ήκεν είς γε τδ αύτφ δοκούν, 
ήν άν έξω καί αμαρτίας · επειδή δέ δυσδιάφυκτον 
υπομένει πλεονεξίαν, εΓη άν είκότως, ούκ αυτού δή 
μάλλον, άλλά τού πλεονεκτούντος ή αίτία. Ταύτη τοί 
φ η σ ι ν ι Εί δέ δ ού θέλω έγώ, τούτο ποιώ, ούκέτι 
έγώ κατεργάζομαι αύτδ, άλλ' ή οικούσα έν έμοί 
αμαρτία. · 

Ευρίσκω άρα τίν νόμον, τω θέλοντι έμοί ποιείν 
τό καλόν, ότι έμοί τό κακόν παράκειται. 

(Cod. f. 92.) "Αθρει δή πάλιν ώς σοφώς καί εύ-
τέχνως αποδέχεται τδν νόμον, ούχ ώς τής αμαρτίας 
τδ κέντρον άπαμβλύνειν ισχύοντα, ούτε μήν κατα-
νεκρούν οΤόν τε τήν έν ήμίν άμαρτίαν, άλλ' ώς 
ένιέντα μόνον τφ νω τήν τού συμφέροντος γνώσιν. 
Εί γάρ έμοί, φησί, παράκειται τδ κακδν ώς ένοικούν 
τή σαρκί, κατακιβδηλεύει γε μήν , ό νόμος αύτφ 
χαρίζεται τήν έπικουρίαν, καί νοείται σύμβουλος, ού 
μήν έτι καί λυτρωτής. Δεί δέ δή πάντως τοϊς ά£-
£ωστούσι τήν άμαρτίαν, ού τού διειδέναι μόνον, δτι 
τά άμείνω προσήκει δρόίν αυτούς, άλλά καί τού 
δύνασθαι κατορθοΰν, άπερ άν εύ έχοι καί τφ νόμω 
δοκεί. Καθάπερ άμέλει καί τοίς έθέλουσιν εύδοκιμεϊν 
έν μάχαις, ούκ άπόχρη πρδς τούτο γυμνή καί μόνη 
τών τακτικών ή είδησις, άλλ' εί προσυπάρχοι τούτφ 

concedit sapienter quod nobis adjaceat rectum,haud 
lamen illud possimus peragere: mens eiiim invila 
ad involunlarium molurn compellitur (1). Quod ergo 
ad propriam sententiam allinet, exira peccatum 
foret.; sed quia vix vitabilem vim perpctitur, culpa 
quidem non tam ipsius videtur quam praipolenlis 
alterius. Idcirco ait : < Si autem quod nolo facio, 
haud jam ego id operor, sed quod habitai in me 
pcccalum. ι 

VII , 21. Invenlo igilur legem, votenli mihi bonum 
agere, quoniam mihi malum adjacet. 

Specla iteruro quam sapienler alque periie le-
gem admiuil, non quasi ha:c peccali slimuluni re-
lundere valeai, vel peccatum in nobis mortificare, 
sed eaienus tanlum quaienus menli notitiam recti 
objicit. Si enimjiubi, inquit, adjacetcarni inhaerens 
peccalum el eam depravans, icx sane opem sup-
pedilat, et consiliuin veluli dat, non lamen peccaio 
liberat. Iis aulem qui peccali infirmitale lenenlur, 
baud satis est cognosccre, quod meliora agere de-
bcant, scd viribus opus est agendi quae recla sunt 
el quae legi placent (2). Veluti iis qui in praeliis 
exccllere volunt, haud nuda el sola suflicil laclico-
rum pracceplorum scienlia; sed tum demui» i l lu-
sires speciabilesque vix evadent, si animi quoque 
foriiludo iisdem insit. Igilur si oilicii quidem recii-

καί τδ εύσθενές, είεν άν οί τοιοίδε μόλις λαμπροί Q Imlinem docet lex, nulio lamen modo lenlatione 
καί άπόβλεπτοι. Ούκούν εί διδάσκει μέν ό νόμος τδ 
έν άγαθοίς εύτεχνές, κατ' ούδένα δέ τρόπον τοίς 
πλεονεκτουμένοις επικουρεί τήν άμαρτίαν άπονευ-
ρών, καλδς μέν δτι καί διδάσκαλος, ού μήν έτι καί 
έν Γση χάριτι τή διά Χριστού καταλογισθείη άν είκό
τως, τοΰ καί σοφοΰν ισχύοντος, καί άλκιμωτέρους 
ημάς άποφαίνοντος τοΰ κακού. 

Σννήδομαι γάρ τφνόμφ τον θεον κατά τον έσω 
άνθρωπον* 

(Cod. f. 93 b.) Ώς έφην ήδη, διψή μέν ό νους τδ 
ελεύθερον, καί τών διαβεβλημένων άπαλλακτι£ · καί 
ταίς άνωτάτω τιμαϊς στέφανοι τδν νόμον, ώς τών 
καλλίστων είσηγητήν. Καταβιάζεται δέ είς έκτοπους 
ήδονάς ή τής σαρκδς φύσις, πολεμοΰντός τε καί 

vexalis opem fert, peccali vires debililando* pra> 
elarus sane magisler csl, neque taincn cum gralia 
Christi comparari digne poiest, qui et sanam sen-
icntiam suppediiarc valct, el nos peccato fortioics 
prscsiare. 

VII , 22. Condekctor enim legi Dei tecundum inlc-
riorem hominem. 

Ut jam dixi , cupil mens in liberlalem vindicari 
et ab iuboneslie recedere; summis autein bonoii-
bus legem ornat, ut oplimorum consiliorum niagi-
siram. Inlerini lamen ad absurdas voluplales nalura 
f.arnis compellilur, praelianie et interius baerenlc 

* "W | - I» - t . Ϊ w 9 - f - ' 

έγκειμένου τοΰ νόμου τής αμαρτίας· νόμον δέ άμαρ- ν pcccali lege. Peccaii vero legem dicit, nalurales 
τίας είναί φησι τδ Εμφυτον κίνημα , καί δπερ άν 
ύπάρχειν οίοιτό τις τής φιλοσαρκίας τδ πάθος· καθά
περ άμέλει καί νόμον έφη νοδς, τήν είς γε τδ άγαθδν 
αύτοΰ (δοπήν τε καί θέλησιν. 

"Αρα ονν αυτός έγω, τφ μέν νοΐ δονλεύω νόμφ 
Θεού, τξ\ δέ σαρκϊ νόμφ αμαρτίας. 

(God. Γ. 96.) Μακρδς μέν αύτώ έκπεποίηται λόγος, 
^ασανίζοντι λεπτώς έκαστα τών έν ήμϊν , καί της 

(1) Haec dc necessilale absolula non esse inlel-
ligenda, eciunt lUeologi. Ipse Cyrillus hac eadem 
in pagina liberum arbilrium pradicavil. 

(2) En egregiam CyrilU doctrinam de graliac 
inierioris necessilale, iiiicrius quoquc in liis com-

molus, et quascunque cxr$limatur voluptariae car-
nis passio : aeqtie ac menlis legem dicil, volunia-
lein propensionemque ad bonum. 

VII , 25. Idem igilur ego menle quidem Deo servio, 
came aulem legi peccaii. 

Prolixiis jam l i i Aposioli sermo, nostra singult 
subtililer indaganlis, variosque violcntiae modos 

menlariis recursuram. Necmirum; elenim Pbo-
lius cod. LIV nos docel Cyrillum contra Pelagianos 
quoque, seu Coeleslianos^ ad Tlieodosimu aliquid 
seripsisse. 
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quos hominis nicns pali solcl in suo cnm malitin Α πλεονεξίας τους τρόπους, ους ύπομένειν Εθο; τήν 
confliclu. Affirmat autem, mentem quandoque ad 
bonum lorpere ob carnalitmi passioitum lyranni-
dem, simul auiem moestam fleri et fragiliiaiis suae 
pudere : et involuntarii quidem peccati onus abji-

^cere prorsus non possc, incurobenie sibi vebemen-
ler volupiate; ideoquc ad resistendom esse debilem, 
nibil ad hoc juvanle lege. Vere ergo divus PauTus 
dicit, roenle quidem se divinse legi obsequi, carne 
aulem legi peccaii. Alque hoc videtur significare 
cum ail : ι Velle quidem adjacet m i b i ; opernri 
aulcui bonum, nequaquam. » Olim ergo, ut ait, 
propoeiium nobis crat, quantum attinet ad meniis 
voluntatcin, ut divinae legi obediremus; eed nos 
impulit ad peccatum caro, suam veluti opponens 
volunlalero. ln damnationem igftur incarrebant, 
qui, dum vellent rectum ag^re, passionom lyrau-
nide impedicbanlur. Sed per Clirislum cessavit 
damnatio, id est carnalium motuiim prrepotentia. 
Ετι καί δυναμένοις διά τδ τυραννείσθαι τοϊς πάθε σιν. 
ή τών σαρκικών κινημάτων πλεονεξία. 

V I I I , 2. Lexenim sphitus vitiv in Clwhto Jesu. 

Necessaritim exisiimo ob accuratam declaralio-
ncm sensuuin bic contenlorum, Ulud dicere, quod 
sicuti peccati mortisquc legein appellat carnalem 
aiTectum, qui nos ad omne viti i genus perducil; iia 
quoque legem spiriius vilrc dicit volunlalem spiri-
talem, id esl nienlis ad rccle agendum inclinatio-
nem. Sed qui in carnem seminat, corruptioncm ex 

άνθρωπου διάνοιαν, άντεξάγοντος αυτή του κακού. 
Διισχυρίζετο δέ ώς άσχάλλει μέν Εσθ' δτε τών επι
εικέστερων δ νους τοϊς τής σαρκδς πάθεσι τυραν-
νούμένος, άλύει δέ σφδδρα καί ασθενών αίσχύνεται * 
τδ γε μήν άποφορτίσασθαι τήν άβούλητον άμαρτίαν, 
ούδαμόθεν Εχει, δεινώς κατεμπιπτούσης τής ηδονής * 
ταύτη τοι καί ασθενεί πρδς άντίστασιν, ουδέν τδ 
παράπαν διά γε τοΰ νόμ,ου πρδς τοΰτο επικουρού
μενος. Αληθεύει δή οΰν ό θεσπέσιος Παΰλος, εί τφ 
μέν νοΐ δουλεύειν τψ θείψ διισχυρίσαιτο νόμψ, τξ 
δέ σαρκ\ νόμψ αμαρτίας. Καί τοΰτο, οίμαι, Εστιν 
δπερ Εφη · ι Τδ γάρ θέλειν παράκειταί μοι, τδ δέ 
κατεργάζεσθαι τδ καλδν, οΰ. ι Πάλαι, μέν οΰν, ώς 
Εφην, ενυπήρχε ν ήμϊν, τό γε ήκον είς νουν κα\ τήν έν 
αύτψ θέλησιν, τδ έλέσθαι τψ θείψ δουλεύειν νόμψ · 
κατεβιάζετο δέ πρδς άμαρτίαν ή σάρξ, το οίκεϊον 
ώσπερ άντανιστάσα θέλημα. Τ Ην ουν άρα κατάκριμα 
τοΤς έθέλουσι μέν άποπεραίνειν, τδ άγαθδν, ού μήν 

Άλλ 1 έν Χριστψ πέπαυται τδ κατακρίνον, τουτέστι 

* 
*0 γάρ νόμος τον χνβύματος τής ζωής έν Χρι

στψ Ίιχσον. 
(Cod. Γ. 96 b.) 'Αναγκαίον δέ οίμαι πρδς άκριδη 

διασάφησιν τών έν τούτοις εννοιών εκείνο είπεΐν 
ώσπερ γάρ αμαρτίας κα\ θανάτου νόμον» τδ σαρκι-
κδν ονομάζει φρόνημα, πρδς πάν είδος φαυλοτητος 
άποφέρον ημάς * ούτω καί νόμον πνεύματος ζωής, τδ 
θέλημα τδ πνευματχκδν, τουτέστιν τήν εις γε τδ 
άγαθδν τής διανοίας £οπήν. Άλλ* ό μέν απείρων είς 

carne roetet; qui vero in spirilum seraiual, d e s p i - £ τ ή ν σάρκα, έκ της σαρκδς θερίσει φθοράν- όδέ 
r i tu metet viiain aeternam. Ergo lex spiritus vitae, 
id est mentis volunlas quae ad vilam dcducit, olim 
quoquc in nobis c ra t : eteniin Dei legi menle obsc-
quebamur. Sed imbecilla pars noslr i , ut d i x i , ad 
ivsislendum laboravil, caruisque cupiditalibus v i -
ctus bomo in damnalionem legis incidit. Mox au-
lem morbo depulso, pcr Chrislum roboratus est : 
signali enim fuimus pcr ipsum Spiritu sanclo, el 
virtute cx allo induti ; alque iia redempti fuiinus, 
nec jam ullerius malo subjugali, in liberam digni-
latcm, ul d i x i , restiluti. Ergo lcx spirilus vitai, id 
est raciuis voluntas ad bona opera vilamque ten-
dcns, poslquam gratiam per Cbrislum adepta esl, 
ct anliquam inGrmilalem abjccil, tunc, inquani, 

σπείρων είς τδ πνεΰμα, έκ του πνεύματος θερίσει 
ζωήν αίώνιον. Ούκούν ό μέν νόμος τοΰ πνεύματος 
τής ζωής, τουτέστιν τδ θέλημα του νοΰ τό άπο
φέρον είς ζωήν, ήν μέν έν ήμίν καί πάλαι, έδου-
λεύομεν γάρ τψ νοί νόμψ θεοΰ. Άλλ" ή££ώστησεν, 
ώς Εφην , τδ αδρανές είς άντίστασιν t καί ταίς της 
σαρκδς έπιθυμίαις ήττώμένος κατεκρίνετο τψ νόμψ. 
Επειδή δέ τδ νοσεϊν άποβαλών, έ ^ ώ σ θ η διά Χρι
στού (κατεσφραγίσμεθα γάρ δ^ αύΑΰ τψ άγίψ 
Πνεύματι, καί τήν έξ ύψους δύναμιν ήμφιέσμεθα), 
ταύτη τοι καί λελυτρώμεθα, καί υπεζευγνύμεθα 
μέν ούκ Ετι τψ κακψ ' βεβλήμεθα δέ, ώς Εφην, είς 
ελεύθερον αξίωμα. Ούκοΰν ό νόμος τοΰ πνεύματος 
τής ζωής, τουτέστιν τδ θέλημα τοΰ νοΰ τδ νενευκδς 

ea lex spiritus, peccaii maliiiam despiciene, scque D είς άγαθουργίαν καί είς ζωήν άποφέρον, δτε φ 
legi carnis superiorcm conslitiiens, liberavil rae, 
ait. Neque tamen ipsa haec lex liberlateni omnino 
largita est, sed eam per Chrisii nicriia nobis con-
ciliavil. Sicut igitur eos qni sub lege peccali sunt, 
inccesse omnino osl mortis quoquc iaqueis impli-
cari ; ita eos, qui minime sub ilia sunt, sed. in 
liberlaiem per Christum vindicali, oporlct vicissim 
extra jus tuortis esee, seque corruplione excclsiores 
exhibere, et vitam cum sanclitaie duccrc. 
ρωμένους τε διά Χριστού , δεί πάλιν Εξω τε είναι 
άγιασμψ. 

διά Χριστού πεπλούτηκεν χάριν, καί της αρχαίας 
ασθενείας άπήλλακται, τότε τών έξ αμαρτίας άλογη· 
σας κακών καί τοΰ τής σαρκδς κατευμ,εγεθήσας νό
μου, ήλευθέρωσέν μ ε , φησί* καί ούκ αυτός πον 
πάντως τήν έλευθερίαν διδούς, γεγονώς 6% μάλλον 
ήμίν ελευθερίας πρόξενος τής διά Χρίστου. "Οσπερ 
δέ τούς ύπδ νόμον οντάς τδν τής αμαρτίας, πασά 
πως ανάγκη καί τοις τοΰ θανάτου καταδεσμεϊσθαι' 
βρόχοις · ούτω τούς Εξω γεγονότας αυτής, ήλευθε-

θανάτου , καί άμείνους όράσθαι φθοράς, καί Cjv έν* 
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Τύ γάρ άΖύναζοΥ του νόμου έν φ ήσθένειδιά Α 

της σαρκός. 
(Cod. f. 98 b.) 'Αξιάγαστος μέν ό μυσταγωγδς 

καί ίσχνδς άγαν εΙς θεωρίας, ιδιώτης δέ είναί. φησι 
λόγω. Ταύτη τοί φαμεν, έρυθριώντες ουδέν, δτι 

τή συνθήκη τών προκειμένων λέξεων λείπει τι 
βραχύ πρδς εντελή διασάφησιν. Έδει γάρ είπεΐν · 
t Τδ. γάρ αδύνατον τοΰ νόμου, έν φ ήσθένει διά τής 
σαρκδς, ι λέλυται τυχδν ή πέπαυται · είτα προσεπ-
ενεγκεΤν τοΰ πράγματος τήν-άπόδοσιν, κα\ τοΰ λελύ-
σθαι συνάψαι τδν τρόπον, προστιθέντα. πάλιν · c Ό 
γάρ θεδς τδν έαυτοΰ ΤΙδν πέμψας έν όμοιώματι 
σαρκδς αμαρτίας, καί περ\ αμαρτίας, κατήργηκε 
τήν άμαρτίαν έν τή.σαρκί. » Καί τά τούτοις εφεξής , 
δέδωκε τής τών λέξεων συνθήκης, κατά τε τδν ενόντα 
σκοπδν αύτφ. Φέρε καταθρήσωμεν τής διά Χρίστου Β 
θεραπείας τδν τρόπον , πέπαυται δέ δπως τδ αδύνα
τον τοΰ νόμου, και ποιον άν δλως τδ αδύνατον νοοϊτο 
τοΰ νόμον, καί ποίου νόμου. Αεπτομυθεϊ γάρ 
λίαν ό θεηγόρος έν τούτοις. Αποδέχεται τοίνυν ώς 
ώφ*λεϊν είδότας, τόν τε τοΰ θεοΰ νόμον, φημί δή 
τδν έν γράμμασι, καί τόν γε τοΰ πνεύματος, καθ' δν 
έσχήκαμεν τδ θέλειν τδ άγαθδν, κάν. εί/μή παρα-
κέοιτο τυχδν τδ δύνασθαι δράν αυτό» Έ φ η γάρ, δτι 
« Τδ γάρ θέλειν παράκειταί μος Κ τδ δέ κατεργάζε-. 
σθαι τδ καλδν, οδ · » πλεονεκτούσης δηλονότι τής 
αμαρτίας , κα\ τοΰ της σαρκδς νόμου καταστρέφον-
τος είς τά οικεία καί ούχ έκόντα τδν νούν. Κατά 
τδν αύτδν δε, οίμαι ,,τουτονί τρόπον νοοίτ' άν είκό
τως τδ αδύνατον τοΰ. νόμου, τοΰ τε έν γράμμασι καί ^ 
διά Μωσέως, καθάπερ έφην άρτίως, καί μέντοι τοΰ 
έμφυτου κα\ έν ήμϊν , καθ' δν κα\ τά έθνη, καίτοι 
τδν γραπτδν ούκ ϊχοντα νόμον, φύσει ποιουντα 
τδν νόμον φαίνεται, και νόμος είσίν έαυτοϊς•· 
ενδείκνυνται γάρ τδ έργον τοΰ νόμου γραπτδν 
Ιν ταϊς καρδίαις αυτών, καθά γέγραπται. Ποίον 
δέ τδ έν άμφοίν αδύνατον, βασανίσαι καιρός. 
"Ο μέν γάρ έν γράμμασι. νόμος,.διδάσκαλος ήν εύ-
κοσμίας καί τών αρίστων εισηγητής, δεδικαίωκε δέ 
παντελώς ούδένα* δ γε μήν Ιμφυτός τε καί έν ήμϊν, 
8ν καί ονομάζει τοΰ πνεύματος, άπονένευκε μέν είς 
τδ άγαθδν, ηττάται δέ λίαν τοΰ πρδς τά αίσχίω 
καλούντος νόμου. Ούκοΰν τδ αδύνατον, τουτέστιν τδ 
ασθενούν, είτε τοΰ έν γράμμασιν, είτε τοΰ έμφυ
του νόμου, πέπαυταν διά Χριστού. Νενεκρο>μένης j) 
γάρ τρόπον τινά τής σαρκδς , καί οίον άνηρημένης 
τής έν ήμϊν ηδονής, κατ*'ούδένα τρόπον ό τού πνεύ· 
ματος, ήτοι τοΰ νοδς, ασθενήσει νόμος. 

Νενέκρωται δέ τίνα τρόπον ή έν ήμϊν αμαρτία* 
φέρε λέγωμεν ώς Ινι. Ό γάρ τοΰ θεοΰ Αόγος έν ευ
δοκία τοΰ θεοΰ καί Πατρδς, έν όμοιώματι γέγονε 
σαρκδς αμαρτίας, ίνα κατακρίνη τήν άμαρτίαν έν 
τή σαρκί. Γέγονε γάρ άνθρωπος , καθείς έαυτδν είς 
κένωσιν. Καί ομοειδές μέν ότι καί όμοφυές τοϊς 

7* Rom. νι ι , 18. 7 5 Η Cor. ν , 21, * Philipp. ιι, 6. 

( I ) De variis libertatis humaiue gradibus, deijue 
tibcro arbilrio in rc niorali seinpcr incolumi, laiis-
sime dispulanl, pro sua quisque secta vcl sysie-

. uaatc, tbeologi; prxscrliiu ubi Augustini doctriuaui 
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VI I I , 3. ImpossibUe enini legia, tit quo ob caruetn 
infirma erat. 

Admirandus sacrae docirioae doctor, el ad con- j 
teinplainlum peracutus, rudem se dicit esse scr- * 
mone. Ideo nos confidenter dicimus, suprasetipta-
rum dictionum constructioni param quid deesse, 
ut plenus sensus exprimatur. Dicendum enlm fu i t : 
c Iinposeibile enim legis, in quo obcarnem inQrnia 
erat, » dissolutum est, puta, vel cessavit; deinde 
subtexenda erat facti exposilio, ek dissoluiionis 
modus connectendus, deoiio. subjungeado : c Dcus 
enim mittens Filium suum in similitudinem carnis 
peccati, ei pro peccalo, destruxit in carne pecca-
lum. > Atque alia bujusmodi scopo suo idonca ad 
periodi compositionem scribi oportuU. Nunc age9 

couiemplemurmedelaa perChristum facta? ralionem, 
et quomodo impossibile legis cessaverit, et quod-
nam inteHigendum sit boc impossibile legis, c l cu-
jusnam lcgis.JEleuim boc loco subiililer admodum 
disserit deiloquos vlr. Concedit itaque, uti uiiies, 
lum Uei legein^ id e&l scrlptaro illam, lum eliam 
lcgem spirilus a quo bonam volunlatem recepimus, 
ctiamsi forlehaud nobis adfuerit exsequendi ipsam 
polestas. Ait enim : ι Velle quidem adjacet mihi, 
bonum autem operari nequaquam > praevalente 
nempe peccaio, legisque carne ad sua pertrahenle 
opcra meniem vel inviiain (1). Hoc puio sensu 
cre.dibiliter intclligendum csse quod dicil impossi-
bile legis, lum illius scripta3 per Mx>ysem, sicuti 
nuper dixi , tum etiam alteriua nobis congenitae, ad 
cujusnormam gentesquoque,etai scripta legecareut, 
naturaliter legem observare cerountur, sibique tpsis 
lex flunl: demonslranl enira opus legis. scriptum 
in cordibvs suis, eiculi legimus. Quodnam autem 
in utraque lege eit impossibUe, inquirendum jam 
est. Scripta quidem lex, raagistra eral bonesiaue, 
oplimorum consilioruni dux, quin tamen queiu-
quam omnino jusiiifcarei; verum illa nobis conge-
eila, quam eliam legem spirilus appcllat, vergebai 
quidem ad reclum, sed lamen a lege illa qua: a.i 
turpia impellil, valde superabatur (2) . Igitur quo 1 
crat impossibile, id est infirmum, sive in scripla 
lcge, slve in nalurali, cessavit per Cbristum. Mor-
tiftcata enim quodammodo carne, ac prop^exstin-
cta in nobis voluptate, nullo jam paclo lcx spiri-
tus sivc mcntis iniirmabitur. 

Hm quemadmodum in nobis peccatum mortifice-
lur, agesis quantum licei dicamus. Dei. Verbum, 
beneplacito Dei Patris, in similitudineni factum est 
peccati, u l in, carne damnaret peccalum Fecil 
cnim se hominem, alque ad exinanitionem demi-
sil T e . Profecto quod consiniile ci cjusdcm ac cor-

cnucleanl aUpie defendunt. 
(2) Hanc iionnuM ibeologi viclriceia malaro ap-

pollant dclectalionem. 
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pora nostra naturae corpus ejifc fueril, quisnam Α ήμετέροις σώμασι τδ αύτοΰ, πώς αν ένδυάσειέ τ ι ς ; 
ambigel ? Nihilominus caelerorum quidem omnium 
corpora carnes vocare licet peccali, quia naiurali-
ter segrotant absurdaruni voluplatum scaluriginc: 
sed f.hrisii corpus nemo carnem peccaii dicet, 
absit! sed similitudinem polius carnis peccali ; 
nirnirum simile quidem noslris corporibus, baud 
lamen ita comparalum ut carnali immundiiia aegro-
tare posset: sanctum eninr jam inde ab utero lem-
plura illud fuit. Et quanlum quidem ad cogitatio-
nes ac rattocinia naturalia atlinet, nemo certe ve-
rebilur affirmare, quod,quatenuscaro eral,proprios 
congenitosque motos habuerit; qiria tamen illud 
<|nod omnem creaturam sanctiGcat Yerbum in eo 
babitavit, damnata fuit peccaii polentia, ut in nos 

Πλήν τά μέν τών άλλων απάντων σώματα σάρκες άν 
λέγοιντο τής αμαρτίας, διά τοι τδ πεφυκέναι νοσείν 
τών έκτοπων ηδονών τήν γένεσιν · τδ δέ γε σώμα 
Χρίστου φαίη τις άν ούχ αμαρτίας είναι σάρκα, μή 
γένοιτο, ομοίωμα δέ μάλλον σαρκδς αμαρτίας * τουτ
έστιν προσεοικδς μέν τοΐς ήμετέροις σώμασιν , ού 
μήν Ιτι καί νοσείν είδδς σαρκικήν άκαθαρσίαν άγιο; 
γάρ έκ μήτρας ό θείος έκεΐκος νεώς. Καί δσον μέν 
ήκεν είς εννοίας τε καί λόγους τούς έν τή φύσει, 
κατοκνήσειεν άν ουδείς εκείνο είπεΐν , ώς έπείπερ 
ήν σάρξ, έσχεν άν έν εαυτή τδ ίδιον τε καί Ιμφυτον 
κίνημα· επειδή δέ ό πάσαν τήνκτίσιν άγιάζων Αόγο; 
κατώκηκεν έν αυτή, κατακέκριται τής αμαρτίας ή 
δύναμις, ίνα καί είς ημάς διαβαίνη τδ κατωρθωμέ-

quoque ejus beneficii vis lra*siret. Reapse no» spi- B ν ο ν · Μβτεσχήκαμεν γάρ αύτοΰ πνευματικώς τε κα> 
rttaliter solum, verum etiam corporaliter, aeque ac 
ille transformali fuimus. Quando enim inira nos 
habilat Christus per Spirilum sanctum el mysticam 
benediclionem (1), lum sane in nobis etiam peccati 
lcx prorsus damnattir. Yere igitur dictum est, im-
possibile legis, in quo illa ob carnem inttrmabalUF, 
cessavisse per Christum qui damnavit destruxilque 
peccatum in carne, ut legis jusiilia in nobis implc-
relur. Implela fuit enim lcgis justitia, id est de-
cretorum a Iege vis, volunias scilicet ad virlulem 
conlendens, postca quam inlerna lex nostra millo 
jam paclo, ut dixi , infirmalur a congenilarum vo-
luptalum tyrannide. haque implela in nobis est le-

σωματικως. "Οταν γάρ καί ήμίν έναυλίζηται Χρί
στος διά τοΰ αγίου Πνεύματος καί διά τής μυστικής 
ευλογίας, τότε δή πάντως καί έν ήμίν ό τής αμαρ
τίας κατακρίνεται νόμος. * Αληθές ούν δτι τδ αδύνατα 
τοΰ νόμου , έν φ ήσθένει διά τής σαρκδς , πέπαυται 
διά Χριστού κατακρίναντός τε καί κατηργηκότος τήν 
άμαρτίαν έν τή σαρκί, ίνα τδ δικαίωμα τοΰ νόμο*4 
πληρωθή έν ήμίν. Πεπλήρωται γάρ τδ δικαίωμα 
τοΰ νόμου, τουτέστιν ή δύναμις τών τεθεσπισμένων 
διά τοΰ νόμου, ήγουν τδ θέλημα τδ βλέπον είς άρε
τήν, τοΰ έν ήμίν δντος νόμου κατ* ουδέ να τρόπον, ώς 
Ιφην , άσθενοΰντος έ τ ι , διά τοΰ τυραννείσθαι ταίς 
έμφύτοις ήδοναΐς. Πεπλήρωται τοίνυν έν ήμίν τδ 

pru-

gis juslilia, siquidem jam non secundum carnem Q δικαίωμα τοΰ νόμου τοΐς μή κατά σάρκα περιπα-
τοΰσιν, ζήν δέ μάλλον έθέλουσι πνευματικώς. 

Τό γάρ φρόνημα τής σαρκός, θάνατος * τδ δέ 
φρόνημα τον πνεύματος, ζωή καϊ είρήνη. 

(Cod. f. 101.) θάνατον μέν είναί φησιτδ τής σαρ
κδς φρόνημα, καί μάλα ορθώς* τδ δέ γε τοΰ πνεύ
ματος, ζωήν καί είρήνην. θανάτου μέν γάρ αληθώς 
ή φιλοσαρκία πρόξενος · ζωής δέ τής είς αίώνα κα\ 
τών άνωθεν αγαθών , τδ διαβιούν έλέσθαι πνευαα 
τικώς. 

ΕΙ δέ τό Πνενμά τον έγείραντος Ίησονν έχ 
νεκρών, οϊκεϊ έν ύμ7ν. 

(Cod. Γ. 104.) Έγήγερται ό Κύριος ημών Ίησοΰς 
ό Χριστδς παρά τοΰ Πατρδς, ενεργούμενης περίτήι 

ambulamus, sed spiritaliter malumus vivere. 

VI I I , 6. Nam prudentia carnis (2), mors est 
denlia aulem spiritus, viia et pax. 

Recte omnino prudentiam carnis donat mortis 
tilulo : spirilus aulem prudenliam dicit vitam ac 
pacein. Vere enim carnis amor mortem generat : 
icterna conlr« vita et coelestia bona acquirunlur ab 
iis qui spirilaliler vivere malunt. 

VI I I , 1 1 . Qnod $i Spiritus eju$, qui Jesum α mor 
tMis auscilavit, in vobis habilat. 

Resuscilalus fuil Dominus noster Jesus Cbri-
stus a Paire, subeunie in ejus carnem vita per 
Spiritum sanctum, qui esl ejusdem (3). Nam quod ^ σάρκα αύτοΰ τής ζωής διά τοΰ αγίου Πνεύματος, 
: . *Λ 1 " ' " ' : Λ " : " 1 " * ; " δ έστιν αύτοΰ. "Οτι γάρ αΰτδς τδν ίδιον έζωοποίει 

ναδν, λέγει πρδς Ιουδαίους · ι Λύσατε τδν ναδν 
τοΰτον, καί έν τρισίν ήμέραις έγερώ αυτόν. » Ούκ
οΰν κάν εί έγηγέρθαι λέγοιτο παρά τοΰ Πατρδς, άλλ* 
ούν αύτδς ήν άνιστάς διά τοΰ αγίου Πνεύματος. 
Πάντα γάρ ενεργείται τά θεοπρεπή παρά τοΰ Πατρός 
διά Υίοΰ έν Πνεύματι. Έγερεΐ τοίνυν καί τά ημών 
σώματα έκ νεκρών ό Χριστός. 

ipsemet templum proprium vivificaveril, denunlia-
Judaeis dicens : c Solvite lempjum, et in Iribus 

dicbus excilabo illud 7 e \ ι Quamobrem, eliamsi 
a Palre suscilalus dicitur, nibilominus ipse semet 
suscilabat per sanctum Spiritum. Cuncla enim d i -
vina opera a Palre fiunt per Filium in Spirilu 7 7 . 
Suseitabit igilur noslra quoque corpora a inortuis 
Cbrislus. 

7 · * Joan. i i , 19. 7 7 Luc. x, 22. 

( 1 ) Adnotemus tcstimonium de corporau Christi 
inlra nos prscsentia post sumplam eucharistiam, ct 
de ejus saluiari efleclu. 

(2) Σαρκδς φρόνηιχα reciissime explicat Cyrillus 
vooabulo φιλοσαρκία, carnalis affeclu*. Creleris 

φρόνημα alimilur pro φρόνησις. 
(3) En inteniam Spirilus sancti relationem a4 

Filium ; etenijm hic de externa missione ΙΚΛ 
agitur. 
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Εϊχερ σνμχάσχομεν. Ινα χαϊ σννδοζασθώμεν. j 

(Cod. f. 108.) Κατορθοΰτοι μέν ού[κ άνευ πόνου] 
τδ άγαθδν, πλήν έπί μεγάλαις έλπίσι τοίς άγιοις ό 
πόνος. Τών γάρ επιγείων ουδέν αύτοϊς έπήγγελται, 
άλλά δόξα άμήρυτος, καί τών υπέρ νουν καί λόγον 
ή μέθεξις. 01 γάρ τών έπί γής ύπερορώντες, άξιοι 
καί τών άνωτάτω γερών · καί οί προπεπονηκότες έν 
ανδρεία καί υπομονή, μέλλουσι στεφάνων άπολαύειν 
έν άσυγκρίτοις ύπεροχαϊς. Μειονεκτεϊται γάρ ό 
είς άρετήν πόνος, τών μετά ταύτα τιμήν. Δόξαν 
δέ λέγει τών αγίων, έπείπερ έκλάμψουσιν οί 
δίκαιοι κατά καιρούς ώς ό ήλιος, έν τιμή καί δόξη 
καί αφθαρσία γεγονότες, έν τψ μεταβληθήναι 
αυτών τδ σώμα, καθώς μετεμορφώθη ό Χριστδς έν 
τψ δρει. I 

Ή γαρ άχοκαραδοκία τής κτίσεως τήν άχοκάτ 
Λνψιν τών νΙών τον θεον άχεκδέχεται. 

(Coil. f. 109.) Άποκαραδοκία μέν έστιν ή έλπις, 
καί ή τής τών πραγμάτων έκβάσεως προσδοκία τε 
καί έπιτήρησις. Έκδέχεταί γε μήν ή κτίσις τήν 
άποκάλυψιν τών τέκνων τοΰ θεοΰ , ούκ αυτή που 
πάντως είδυϊα τδ έσόμενον · πώς γάρ ή πόθεν; άλλ' 
δτι ταις άπο^ήτοις οίκονομίαις τοΰ πάντα μετ-
αρυθμίζοντος είς τδ άμεινον θεοΰ, πρδς τούτο ήξει 
τδ τέλος. Μεταπλαττομένων γάρ ώσπερ είς δόξαν έξ 
ατιμίας, καί έκ φθοράς εί; άφθαρσίαν, τών τοΰ θεοΰ 
τέκνων, τουτέστι τών τήν εύδόκιμον κατωρθωκότων 
ζωήν, καί αυτή που πάντως ή κτίσις μεθαρμοσθή-
σεται πρδς τδ άμεινον. Καί πρός γε τούτο ημάς ό ̂  
θεσπέσιος Πέτρος ένδυάζειν ούκ έά, είπών δτι, Και
νούς ουρανούς, καί καινήν γήν, καί τά επαγγέλματα 
αύτοΰ προσδοκώμεν. 

Τή γάρ ματαιότητι ή κτίσις ύπετάγη* 
(Cod. f. 111.) Ματαιότητα ένθάδε φησίν τούς 

ζώντας έν ματαιότητι, τουτέστιν έν φρονήματι σαρ-
κικώ · περί ών άν λέγοιτο καί μάλα είκότως' t Ά ν 
θρωπος ματαιότητι ώμοιώθη. ι Καί μήν καί δτι 
παρασυνεβλήθη τοϊς κτήνεσι τοΐς άνοήτοις καί ώμοιώ
θη αύτοΐς · ματαιότης γάρ αληθώς τών τοιούτων 
ό βίος. Τούτοις ή κτίσις υποτάσσεται, καί ού τί που 
-πάντως έκούσά πόθεν. Πώς δέ δή Λρα καί τούτο 
φαμ^ν ; Οίδεν μέν γάρ δλως τών καθ' ημάς ουδέν ή 
αισθητή τε καί όρωμένη κτίσις· ού γάρ έστι λογική. 
Άλλ' εί καί τις δοίη τδ δύνασθαί τι νοείν αυτήν, ούκ ' 
άν ήνέσχετο, φησί, τής ούτως αίσχράς δουλείας, 
ούδ1 άν ηθέλησε ν ύποτετάχθαι τε καί ύπηρετεΐν τοις 
έπ ' ούδενί τών αναγκαίων, ήγουν αγαθών, διαβιούν 
έλομένοις. Άλλ 1 έπ" έλπίδι, φησί, τών σωθησομένων 
καί τών κατά καιρούς αγίων τε καί εκλεκτών, ύπο-
τέτακταί τε ώς καταζευγνύντος αυτήν τού θεού, καί 
οίον τηροΰντος είς έλευθερίαν τήν ύπό γε τοΐς άγίοις 
καί τοΐς άγαπώσιν αύτδν , ίνα δή μόνοις ύπηρετή 
τοΐς αύτοΰ τέκνοις, καί ταΐς τών έξειλεγμένων πα-
ρακέοιτο χρείαις. Άλύει μέν γάρ μονονουχί καί ώδί-
νουσα καί άλγυνομένη · καί είπερ ήν αυτή τδ καί 

AD ROMANOS. 822 
i ΥΗΙ, 17. Siquidem compatimur, ut itiam conglo-

rificemur. 
Bona sane opcra haud absque labore fiunt, sed 

lamen grandi spe alilur sanclorum labor. Nibil enim 
lerrestre promiltitur, sed seterna gloria,bow>ninique 
quaeinlclleetum sermonemque supcrant consecMio. 
Nam qui terrena despiciunt, digni Ount supernis 
praemiis : et qui fortiter palienterque anlea labo-
raveriot, incomparabilis excellenli* coronis per-
fruentur. Minimus cerle virlutis videbitur labor, 
prae lantis mercedibus. Gloriaro scilicet sanclorum 
denolat, quia per sa?cula fulgebunt justi lanquam 
sol, in honore ei gloria et immortalilate.constituti, 
cum illorum immutabuutur corpora, sicuti Cbristus 
in roonte Iransfiguratus es t T e . 

V I I I , 19. Exspectalio enim creatura revelationem 
filiorum Dei exspeclat. 

Exspeclalio quidem spes est, el renim eventus 
praslolans observatio. Porro creaiura revelaiionem 
filiorum Dei eispectat, non sane quod ipsa fuluri 
sit praescia; qui enim vel undenam id fleri potesi ? 
sed quia per arcanam Dei disposilionem, qui cun-
cia ad melius dir igi l , ad hunc flnem perveniei. 
Translalis enim lanquam in gloriam ex dedecore, 
ct ex corruplela in incorruplionem, Dei filiis, iis 
ncmpe qui bonestam vilam delegerint, ipsa quo-
que creatura plane in mclius transformabilur. Qua 
de re divus nos Pelrus dubitare non einit dicens, 
novos coelos et novam terram, ejusque promissio-
nes a nobis exspec l a r i 7 · . 

V U l , 20. Vanitati enim creaiura subjecia est. 

Vanilaiem boc loco dicit vivenles in vanitale, 
id est in carnali aOfectu: de quibus convenientis-
sinie etiam dicerctur : c Homo vanitaii similis fa-
clus o s l 8 0 . > Item, quod jumentis comparalus sil , 
ct bis assimilatus; namque honim vita vcre vanilas 
est. His bominibus creatura subjecla est, quan-
quam prorsus lnvolunlaria. Gur id, inquam, dici-
mus? Neinpe nihil nostrarum rerum novil crealura 
visibilis et palpabilis, quia raliocinio caret. Narti 
si forlc i l l i conlingerel ut parum quid inlelligerel, 
baud palerclur tam turpemservitutcm servire, neque 
bis subesse ac famulari vellet,qui nullius bonaefrugis 
vitam ageredecrevisseni. Verumlanien in spe,inquit. 
salvandorum per consoquentia tempora sanclorum 
atqucoleclorum, subjeclanianet, jugum il l i quodam-
modo imponenle Deo, ac veluii rescrvante ad eam 
libcrlatem, qua* sub ejus sanctis alque amatonbus 
ftilura esl, u l solis demum ejusdem Dei filiis inser-
viat, et cleclorum usibus operam navet. Interim 
vero niueret, ct quodammorio laborat ac dolel : ei 
si quid noslrorum operum cognoscere possct, for* 
lasse eliam plorarel. Nunc Dei nutibos obsequens, 

" Mattb. xvii 2 7 9 II Pelr n i , 3 ·· Psal. C X L I H , i . 
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exspeclat quodammodo futuram filiomm Dei, ut Α είδέναι τι δύνασθαι τών καθ* 
m 

ήμά\ πραγμάτων. 
d i x i , revclaiionem. 

V I I I , 23. Νοη sohtmautem (itta),$edet ip$i p r i -
mitias Spiriius habentes, et ipti inlra nos inge-
miscimus. 

Sumit ad dfctorum demonslrationem id qued 
in nobfg fieri solet. N6s ipsi enrm, inquit, qui pr i -
milias Spiritus habemus, gravati ingemiscimos, ce» 
adoptionem in filios exspectanies a corporibus 
dissotultonerrh Reapee enim corruptibile corpus 
aggravat animam, mentemque cnrarum ptenam 
terrenum eorpug deorsum vergit. Verum ubi ge-
mel nobisSpirilusinsilit, atqnead virlulis sludium 

τάχα που κα\ άνοιμώζουσα. Πλήν τοΐς θείοις εΐκουαα 
νεύμασι, καραδοκεί τρδπον τ*νά τήν άποκαλυψιν, ώς 
6ίρην, τών υΙών τοΰ θεοΰ. 

σύ μόνον δέ, άΛΛά καϊ αύτοϊ zt\r απαρχή 
τον Πνεύματος έχοντες, καϊήμεΊς αύτοϊέν έαν 
τοις στενάζομεν. 

(Cod. f. 113.) (2) Δένεται πρδς άπόδειξιν τών 
είρημένων τδ έν ήμίν γίνεσθαι πεφυκός. Αύτοϊ γαρ 
ήμεϊς, φησ\ν, οί τήν άπαρχήν τοΰ Πνεύματος έχον
τ ε ς , στενάζομεν βαρούμενοι, υίοθεσίαν άπεκδεχό-
μ«νοι τήν άπολύτρωσιν τοΰ σώματος ημών. Αληθές 
γάρ δτ* φθαρτον σώμα βαρύνει ψυχήν, κα\ βρίθει 
τδ γεώδες σκήνος νουν χολυφρόντιδα. Γεγονότος δέ 
άπαξ έν ήμίν τοΰ Πνεύματος, κα\ μεταστοιχειοΰντος 

converlit, illico adversatur carnig amor, et inba> Β ημάς είς έφεσιν αρετής, άντεξάγει ώσπερ ή φιλο^ 
rens roembrta nostris lex, atque ad abswdas vo-
luptateg prona, belluro agperum rommoveu ldcip-
eo Rigemigcimug, corporis nosiri liberaliunein 
adoptionig instar reputaiUes. Qatid tamen exopia-
mus corpormn depositionein , neque hanc libera-
iionte noimne dignamur; sed gpirilale fieri carpus 
exspectamus, qiiod nempe camalem oninem ler-
remmque affectum, peccatique stmiulwn abjicial. 
Hujusmodi nos spirilaie corpus dicimus. Jam elsi 
gralia adoptionig oorporis noalri liberalionem et-
fkk , nemo binc resurrectionem calumniandi ansam 
arripiat: neque in tantum impietalis deveniat, ut 
dispergendam fore caxncm dieat, c l prorgug anni* 
WJandam, postquam i a terrani deciderit; proquc 

σαρκία έξω τοις μέλεσιν ημών έγκατασκήψας νόμο;, 
κα\ άε\ καταθήγων εις έκτοπους ήδονάς , άπηνως 
άντανίσταται. Ταύτη τοι στενάζομεν τήν του σώμα 
τος ημών άπολύτρωσιν, είς υίοθεσίαν καταλογιζό
μενοι. Δεδιψήκαμεν γάρ ού τήν τών σωμάτων άπό/ 
θεαχν, οΟτε μήν ταύτην είναί φαμεν τήν λύτρωσιν· 
έσεσθαι δέ προσδοκώμεν τδ σώμα πνευματικδν, 
τουτέστιν άποβεβληκδς είς άπαν φρόνημα τδ σαρ .̂ 
κικδν καί γεώδες, κα\ τής αμαρτίας τδ κέντρον.. 
Τοΰτο εΐναί φαμεν τδ σώμα τδ πνευματικόν. ΕΙ δέ. 
της υιοθεσίας ή χάρις τήν τοΰ σώματος ημών άπο·* 
λύτρωσιν έχε ι , μηδέ τίνες δλως συκοφαντείτωσαν 
τήν άνάστασιν μήτε μήν είς τοΰτο ήκόντων ασε
βείας, ώς άπόβλητον μέν ποιείσθαι τήν σάρκα, καί 

ea resurrecturum quid spirilale, persublile, a l - C άφανισθήσεσθαι λέγειν είς άπαν αυτήν πεσοΰσαν είς 
que tttherium (1). 
hoU intelligunt. 

Sic enim isti dictionem spiri-

V I H , 24. Spe euim salci facti sumus. 
Credimus corpora quoque noslra corrupiionein 

ae morlem esse superatara. CaHeroqui id nobis. in 
- spe repositnm est, non veluti praesens, sed ul om-

Mino cerligeime eventuruui; quod sane palienter 
laborantcsque exspcciarous, ut taiu venerabili 
dono poliamur. 

VI I I , 26. Similiter et tpiritutauxiliatur infinnila-
libus nostrxs, etc. Sed ipxe spiriius poslulal pro 
uobk gemitibu* ineffabilibus. 

(jemilibus ineffabilFbus poslulai (3) pro nobis, 
noster videlicet spiriius. Quandoqucenim ingemis-
rimus^ dum snpplicalioncs Deo offerre conamur. 
Alqui id quoqtic Spirilu sancto docentc dlscimus, 
nam et ipse aeque ac Filius sapiens esl. Quoniam 

γήν, άντανίστασθαι δέ ώσπερ έτερον τι πνευματικόν, 
ίσχνόν φημι καί άερώδες. Νοοΰσι γάρ ώδε τδ πνευ
ματικόν αυτοί. 

Τ$ γάρ έΛπΙδι έσώθημεν. 
(Cod. f. 144.) Πιστεύομεν δτι μέλλει κα\ τά ημών 

σώματα κρείττω γίνεσθαι φθοράς κα\ θανάτου. 
Απόκειται δέ τοΰτο ήμϊν έν έλπίσιν, οΰχ ώς ήδη 
παρδν, άλλ' ώς πάντη τε κα\ πάντως έσόμενον · κα\ 
έκδεχόμεθα δι*" υπομονής τληπαθοΰντες, ίνα τύχωμεν 
τής οΰτω σεπτής δωρεάς. 

Ωσαύτως δέ καϊ τό πνεύμα- σνναντιΛαμβάνε-
ται ταΐς άσθενείαις ημών, κ. τ . λ. ΆΛΧ αύτδ τό 
πνεύμα ύπερεντνγχάνει υπέρ ημών στεναγμοΊς 
άΛαΛήτοις. 

(Cod. f. 114 b.) Γτεναγμοΐς άλαλήτοις έντυγχάνει 
υπέρ ημών τδ ημών δηλονότι πνεΰμα. Στενάζομεν 
γάρ έσθ' δτε, τάς πρδς τδν θεδν Ικετείας ποιείσθαι 
σπουδάζοντες. Ούκοΰν έν άγίψ Πνεύματι καί τοΰτο 
μανθάνομεν · σοφδν γάρ έστι καθάπερ κα\ ό ΤΙός. 

(1) Hoe drci videlur contra Origcnianos. 
(2) Qutdquid conlinelur in codice a f. 113 ad 

120 supplementum lacuna? est, a inanu recentiore 
pammqueperita scriplum. Erant ergo ibi «liirndam 
viiiata prorsus vocabula, qua? lamen indubia con-
jeclura sanare nobis l icuit ; quam rem quilibet 
agnoscet, cui codicis inspiciendi sludium fuciil . 
Itaque ne onerandum quidcni marginem libri 
nostri prsedictis amanucnsis erroribus juJicavi-

mtis. Caeteroqui nee alius codex quem Inspeximii* 
in Episiola ad Romanos, suppelias ferebat;csi 
enini secundus nil aliud quam prioris apograpbum. 
cniii iisdem prorsus boc in locu viliis. 

(3) Si άλαλήτοις opponitur λαλητοΐς, licebit i n -
tcrprclari ineloquasibus, id est lacitis. Sic certe 
prisca Iranslalio apud Sabaterium : potlulat getni-
tibu$, qui eloqui non possunL 
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Έπ*ισή δέ φησι τδ· € Τί προσευξώμεθα, καθ' δ £εί, Α vero a i l : € Quid poslulemus , proot 

8'26 

sOx οίδαμεν * > έκείνο ζητήσωμεν' καίτοι τδ τίνα δή 
τρδπον προσεύξεσθαι δε ί , προπεπαιδεύμεθα παρά 
Χρίστου λέγοντος έναργώς* < Ούτως ουν ύμβίς προσ-
βύχεσθε· Πάτερ ημών, ό έν τοίς ούρανοϊς, άγια-
ςθήτω τδ. δνομά σου, έλθετω ή (βασιλεία σου, γενη-
Οήτω τδ θέλημα σου ώς έν ούρανψ καί έπί τής γής · > 
καί δσα τούτοις εστίν έφ* έξης. "Οτε τοίνυν έγνώ
καμεν καθ' δν άν πρέποι τρδπον ποιείσθαι τάς 
ίκετείας, τίς άν γένοιτο λδγος τών αποστολικών 
γραμμάτων; ή δποιπερ άν βλέποι τδ διά τής του 
Παύλου φωνής; Φα μέν ούν, δτι προσευξόμεθα μέν, 
τήν τών αγαθών ζητοΰντβς αίτησιν, καί πρό γε τών 
άλλων τά είς δόξαν θεοΰ, καί τά δι' ών άν γένοιτο 
βιώναί τε όρθώς καί τήν βύδόκιμον αληθώς κατορ-
θώσαι ζωήν. Τήν δέ άπαρχήν τοΰ πνεύματος έχοντες, 
καί αυτοί στενάζομεν έν έαυτοίς, υίοθεσίαν άπεκδβ-
χδμενοι τήν άπολύτρωσιν τοΰ σώματος. Καί ώς έν 

oporlet, 
ignoramus, > nunc islud noa vesligemus; quan-
quam reapse quid postulare nos oportcal, jam 
docii fuimus a Christo diserie dicenle : « Ita vos 
orabitis : Pater nosler, qui es in coelis, pancii-
Qeeiur oomen luum.; adveniat regnum tuom, fiat 
voluntas tua sicui in coclo el in lerra 8 4 , > et reli-
qua. Quandoquidera ergo sciraus quanam a no-
bie ratione orandum sit, quinam est aposlolic» 
l i l i e ra sensus , quidve Pauli vox designal ? Aio 
igitar, orare noe, bonae rei postulaiionem facieit-
tes, atqu« in primis Dei gloriam peientes, ium-
auxitium ad bene vivendtim, vereque bonestos 
more& inslituendos. Hanc auiem inchoationem-
spiritus habentes, nos quoque inlerius ingemisch 
rous, adoptionem in fllios exspectantes, corporis 
scilicet liberationem. Verumtainen ad hoc quoih 
ailinet, € Quid poslulemus, prout oportet, ignora-

γε τούτφ τψ μέρει, ι Τ δ τί προσευξώμεθα, καθ' δ Β mus. > Nam si-< ootilus non vidit-, et auris nim 
δεί, ούκ οίδαμεν. ι Εί γάρ ι όφθαλμδς ούκ είδε, καί 
ους ούκ ήκουσε, καί έπί καρδίαν άνθρωπου ούκ άν
έβη, ά ήτοίμασεν ό θεδς τοίς άγαπώσιν αύτδν, > τί 
προσιόντες αίτήσομεν; ή πώς άν είδείημεν καί τεθεά-
μεθα ( !} , μάλλον δέ καί τά έπέκεινα νοΰ καί ταίς αν
θρώπων καρδίαις ούκ εγνωσμένα; Ποία δ' άν γένοιτο 
καί ή τοΰ σώματος άπολύτρωσις, ή τίς ό μεταπλα-
σμδς, άναστοιχειοΰται δέ δπως είς άφθαρσίαν καί 
δόξαν, αύτδς άν είδείη καί μόνος ό τούτων τεχνίτης. 
"Εφη δέ που πρός τινας τοΰ Σωτήρος ό μαθητής, 
καθ' δ δεί πρΟσεύχεσθαι μή είδότας· ι Αίτείτε, καί 
ού λαμβάνετε, διότι κακώς αίτείσθε , Γνα έν ταίς 
ήδοναίς υμών δαπανήσητε. > Ούκοΰν πρέπει άν, καί 
μάλα είκότως, τοίς ώδε διακειμένοις είπείν * € Τδ τί 

audiit, et in cor bominis non ascendil, quae para-
vit Deue diligenlibus se 8 1 : > quid ad orationenr 
accedenies pelemus? vel quomodo agnoscemus 
aul videbimus res polissimum mentis intelligen-
liam excedenles, et quae humanis -cordibus sunr 
imperviae ? Certe cujusmodi conporis Hberatio f u -
tura sit, quaenam cjus immulalio, et quomodo ad 
Hieorruptibililatem gloriamque transformandunv 
git, solus illc novit qui rerum barum arlifex fuitr. 
Dixit aliqnandfrnonnullis orandi itnpcrilis Serva-
toris discipulu& : € Peliiis, et non accipilis, quia> 
perverse petilis, ut in voluptaies veatras insuma-
tis " · . > Decet igiUir hos polissimum homines d i -
cere : « Quid petamus, vel quid oporteat, nescimus. r 

προσευξώμεθα, καθ' δ δεί, ούκ οίδαμεν.ι Άλαλήτοις C Ineffabilibus ergo gemilibus in Spiritti pctimug 
δή οΰν στεναγμοίς αίτοΰμεν έν Πνεύματι, ά καί δτι 
μέν έσται πεπιστεύκαμεν, τίναδέ τρόπον, άγνοοΰμεν 
παντελώς. Ή μέν φύσις ημών, φησίν, εστίν ασθε
νής, καί τδ καθ* αυτήν αρνούμενη τδ αύθις αναβίω
σε σθαι [ codd. άναβώσεσθαι} · τά δέ έπηγγελμένα, 
μεγάλα τε καί θεία, καί οία μηδέ νψ χωρηθήναι 
δυνάμενα, μηδ' δλως έπί άνθρωπου καρδίαν άνέβη 
ποτέ. Άλλ' δμως πρδς πίστιν τούτων τών τηλικού-
των ού μικράν επικουρία ν άπδ τοΰ Πνεύματος έχο
με ν . Ταΰτα γάρ καί αίτήσεως κρείττονα, καί περί 
ών ούκ Γσμεν ουδέ δπως εύξασθαι χρή. "Ινα ε ίπη· 
Τά καί υπέρ νουν άνθρώπινον καί υπέρ ευχή ν, ταΰτα 
ήμίν ή δεδομένη τοΰ Πνεύματος χάρις άπο^ήτως 

ea, quie fuiura quidetn esse credimus, cujusmodi 
vero sinl ignoramus. Natura ulique nostra iniirma 
esl, et quantum in se est, reviviscenditm eese 
discredit; alioqui grandia et divina promitttmlur 
nobis, quae nemo comprebendere potest, neque in 
cor bominis unquam ascenderunt. Atque ut Qdem 
tanlie rebtis adhibeamus, non modicam nobis opcm 
Spiritus suppeditat. Sunt enim bona bxc omni 
prece roajora : talia denique, ui ne noverimus 
quidem prout oporteai ea postulare. Quasi dicat 
Apostolus : Quae buroanam mentem ac vola supe-
rani, ea ineffabiliter nobis conciliat data gratia 
Spiritus ; ejusque inchoatio nobis tribuit, u l om-

είσπράττεται, καί δίδωσιν ή απαρχή θα^ε ίν περί Q nia conGdenter speremtts. Sicut enim nuptiales τοΰ παντός. "Ωσπερ γάρ ol έπί τών γάμων ά£|5α 
βώνες, οΟς άλλήλοις οί γαμοΰντες διδόασιν, εγγυώνται 
τά μετά ταΰτα, καί προφερόμενοι τάς έφ' οΤς δέδον-
ται συνθήκας, έπί πέρας άχθήναι καταναγκάζουσιν · 
ούτως, οίμαι, καί ή απαρχή τοΰ Πνεύματος, τουτέστι 
τδ μερικδν τοΰ Πνεύματος χάρισμα , δ έστιν α ρ ά 
βων τής κληρονομιάς ημών, τήν έπί καιροΰ δοθησο-
μένην καθ1 δλου χάριν ήμίν βεβαιοί. Δέον οΰν άρα 

8 1 Matlli. νι, ! Μ 3 . ·» 1 Cor. ιι, 9. ·· Jac. ιν, 3. 

arrhae, quas invicem nubentes donant, rem firmaul 
in posterum, exque prolata?, pactum cujus causa 
datae fuerunt, exsequi cogunt; sic eliam, ut reor, 
inchoalio Spiritus, id est particula doni Spirilus, 
quae est hsercditalis noslrse arrba, dandam dcinde 
nobis suo tempore gratiam confirmat. Oportel ita-
que ob eam conscquendam labores miuirac defu-
gerc. Vcrbuni aulem έντυγχάνειν, proprie occurrerc, 

( 1 ) Fortc l e g o n d u m , ά μ ή τε0:ά;'.:0α. E D I T . 
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melaphorice dixit, quia et noe solemus in muluis Α τούς υπέρ αυτής πόνους μή άποφεύγειν. Τδ 8e 
occursibus mamis suslollere ( ! ) . 

VII I , 28. Scimus autem diligentibus Deum omnia 

in bonum cooperari, iis nempe qui secundum propo-

situm suut voeati. 

Sane conferunt omnia ad bonum diligentibus 
Deum el secundum proposilum vocatis. Sed quo-
rumnam esi proposilum ? quidve signiflcanl verba, 
secundum propositum ? Nimirum ucundum propo-

iUum idem est ac seciindum voluntatem. Vocan-
tur ilaque h i , de quibug germo est, secunduro ali-
quorum voluntatem; sed nuro vocanlis lanlum-
raodo, an illorum eliam qui vocantur ? Profecto 

έντυγχάνειν, μεταφορικώς είπεν, άπό τού χα\ 
ημών τάς χείρας ταϊς προς αλλήλους έντυχίαι: 
άνύεσθαι. 

Οίδαμεν δέ δη τοις άγαπώσι τδτ #eor, χότζα 
συνεργεί είς αγαθόν τοις χατά πρόθεσιν χΛψ 
τοις οϋσιν. 

(Cod. f. 447.) Συνεργεί μεν άπαντα προς τδ άγα
θδν τοΐς άγαπώσι Θεδν, τοΐς κατά πρόθεσιν κλητοϊς 
οΰσι. Κατά πρόθεσιν δέ άρα τήν τίνων; Τί δ* h 
νοοϊτο τδ, χατά πρόθεσιν; Ούκοΰν τδ, χατά xpods-
σιν, εΓη άν τδ, κατά βούλησιν. Κέκληνται δή ουν οί 
περί ών ό λόγος κατά βούλησίν τ ίνων πότερον δήτού 
κεκληκότος, ή και αυτών τών κεκλημένων; Ούχοΰν 
άπασα μέν έφεσις πρδς δικαιοσύνην ημάς άποφέ-

omnift impulsus, qui ad jusliliam defert, Ot a Deo Β ρούσα, γένοιτ' άν ήμίν παρά τοΰ θεοΰ καί Πατρός. 
Palre (2). Dixil enim aliquando Christus : ι Nemo 
potest ad me venire, nisi, qui misii me, Pater, ira-
xerit eum. > Sed lamen bac in re a recta senlen-
tia non aberrabit qui dixerit, nonnullos vocalos 
fuisse secundum propositum et vocantis et eliam 
ipsorum. 

VIII,30. Quot aulem prcedestinavtt, hos el vocavit; 

ct quos vocavit, hos et justificavit; quot vero j t u l i - ' 
ficavit, hof etiam glorificavlt. 

Consenlaneum esl quosdam speciosum incredu-
litati su<c praeiexlum obteudisse, inscitia sua de-
ceplos, ac dicenles : Si, quos Deus prascivit se-
cundum propositum et elcctionem, bi vocanlur ; 
nil mirum nondum nos credidisse, qui neque 

Έ φ η γάρ που ό Χριστός · ι Ουδείς δύναται έλθείν 
πρός με, έάν μή 6 Πατήρ ό πέμψας με έλκυση αυ
τόν. > Πλήν 6ν γβ τούτοις ούκ άν τις άμάρτοι τού 
πρέποντος λέγων, ώς κλητοί γεγόνασί τίνες χατα 
πρόθεσιν, τήν τε τοΰ κεκληκότος καί τήν εαυτών. 

Ους δέ προώρισε, τούτους χαϊ έχάΛεσε* χαϊ ο$ς 
έχάΛεσε, τούτους χαϊ έδιχαίωσεν · οϋς δέ 
έδιχαίωσε, τούτους χαϊ έδόξασεν. 

(God. Γ. 448.) Εύάφορμον τής απιστίας τδ χρήμα 
ποιεΐσθαί τινας τδ άπεικδς ουδέν, έξ άμαθίας συν-
ηρπασμένους καί λέγοντας · ΕΙ ούς αύτδς προέγνω 
κατά πρόθεσιν καί προαίρεσιν, ούτοι κέκληνται, πρδς 
ημάς ουδέν τούς ούπω πεπιστευκότας · ού γάρ τοι 

vocati fuimus neque prxdeslinaii. Quibus sic ^ κεκλήμεθα, ούτε μήν προωρίσμεθα. Πρδς ούς έροΰ-
μεν, δτι ό ποιών τούς γάμους τ ψ υίψ αύτοΰ, τοΰ; 
μέν οίκέτας άπέστειλεν συναγεΐραι τούς χεχλη-
μένους, οί δέ ούκ ήθελον έλθεΐν · είσήλθον δέ μετ* 
εκείνους οί κλητο\ κατ' ίδίαν πρόθεσιν. ΠέπλησταιΛ 
ούτως ό νυμφών τών άνακειμένων. Ούδ' ούν άρ' αύ
τοΐς έθέλουσιν έλθεΐν έμποδών όράται κείμενον 
αδικεί δέ ούδένα τδ σύμπαν ή πρόγνωσις, ούτε μήν 
όνίνησί τινας. Έπεί διδασκόντων, εί μή καί αύ:ο\ 
προεγνώσθησαν, οί ταΐς άπειθείαις έξυβρικότες τον 
κεκληκότα θεόν. Άλλά καί κέκληνται μέν καί είσπε-
πηδήκασί τίνες είς τδν γάμον, πλήν ού γεγόνασιν 
εκλεκτοί, ουδέ δεδικαίωνται, ούδ' έδοξάσθησαν. Δια 
ποίαν αίτίαν; "Οτι μή πρέπουσαν τοΐς γάμοις ήμ-

^ φιέννυντο στολήν. Άλλως τε καί αύτδν εύρίσχομεν 
τδν Κύριον ημών Ίησούν Χριστδν Αναφάνδδν ίίρη-
κότα · ι Δεύτε πρός με, πάντες οί κοπιώντες καί πε-
φορτισμένοι, κάγώ αναπαύσω υμάς. > Ιδού ήδη 
σύ μπάντας έκάλει πρδς εαυτόν · άμοιρήσειεν δ' αν 
ουδείς τής έπί τψ κεκλήσθαι χάριτος · έν γάρ τψ 
πάντας είπεΐν, άπόπεμπτον ποιείται παντελώς ού
δένα. Ούς είδώς π ό ^ θ ε ν , φησίν, όποΐοί τίνες έσον
ται, άφώρισεν είς τδ τών μελλόντων μετασ/εΐν αγα
θών, τούτους καί έκάλέσεν, ώστε διά τής έπ' αύτδν 

occurremiis : Qui nuplias fecit filio sup, servos 
misit ad congregandos invitalos , qui lamen 
venire abnuerunt; quibus i i succcsscrunt qui 
secundum peculiare proposilum vocati fucrant. 
Repletum esl igitar nupiiale iriclinitim discum-
beiUibus. Igitur ne prioribus quidem, si aoce-
dere voluisscut, ullum impediraentum objc-
ctum fuisse apparel; nemini auiem iujuriam faiit 
prae.cognilio, neque vicissim quibuslibet prodest. 
Alioqui demonslrent, se quoque non fuisse prae-
cognilos, qui sua incredulilate Deo vocanli inju-
r i i fuepunt. Sed el vocali rcvera fuerunt, et ac-
cesserunl quidam ad nuplias; neque tamen electi 
fueruni, neque justificaii, neque bonore affccti. 
Gur id? inquairi. Quia convenienlem nupliis ve-
slem non indueranl. Alioqui et ipstim Dominum 
noslrum Jesuin Ghristuni aperte dkenlem cora-% 
pcrimus : ι Venite ad me, omnes qui laboratis et 
oneraii esiis, et ego reficiam vos » Ecce omnes 
ad se vocabat; nemoque adeo vocationis gratia 
carel: dum enira omnes dicil , neminem excludil. 
Nimirum quos multo ante praevidit, quinam fu-
uiri esscnt, eos praBdeslinavil ad fuliirorum bo-

8 V Matib. x i , 28. 
(I) lla forlasse intelligondum bic vidctur άνύ-

εσθαι : vel si mendum subest, corrigendum. Nam 
rem ego non saiis expedio. Altamen nolissimum 
csi, niaiuium elevalionem apud vetercs, ul moim-

mcnln picta ficlaque docent, precantem vol rtiam 
salutantem denoiare. haque hic occurrere dicilur 
pro orarc. 

(2) Hoc manifcsic cnntra Pelagianos dicilur. 
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πίστεως άπολαύσαι δικαιώσεως, άμαρτεΐν ούκ έπι- Α 
δεχόμενους τδτε. Ή δέ γε δόξα, έν αφθαρσία τε καί 
αθανασία γεγονόσι καθάπαξ, άπαντα μέντοι ταύτα 
άπέδωκε. Πρδς τδ, ι Οίδαμεν δέ Οτι τοίς άγαπώσι 
τδν θεδν πάντα συνεργεί είς άγαθδν, > διδάξαι βου-
λόμενος, ώς ού περιορών αυτούς ό θεδς , έν ταίς 
-· ούσα-.ς έξετάζεσθαι ποιεί συμφοραϊς. Πώς γ ά ρ ; 

. ,πί τοσούτων αγαθών άπόλαυσιν καλέσας αύ-
• J , καί τούτους ού νύν, άλλά πάλαι καί πρόπαλαι, 

ές οτεπερ αύτοίς κατά τήν άπό£(5ητον εαυτού πρό-
γνώσιν ήπίστατο όποίοί τίνες έσονται καί πρδ τού 
γενέσθαι. Είδώς γάρ άνωθεν τοιούτους έσομένους 
αυτούς, ανάλογα τή περί αυτών διαθέσει πόρ^ωθεν 
αύτοϊς ηύτρέπιζεν αγαθά. Πώς ούν αυτούς περιιδεΐν 
οΓόν τε, καί πρδ τού γενέσθαι τής προαιρέσεως αυ
τών τάς άμοιβάς εύτρεπίσαντα, καί έπί τούτοις αύ- Β 
τούς καλέσαντα; "Ωστε διά τής έπ ' αύτδν πίστεως 
τών προσδοκώμενων αγαθών, τοίς άγαθοεργείν ήρη-
μένοις πάντα συνεργεί, θεοΰ υπερασπίζοντος. Ό γάρ 
τοΰ κατά φύσιν ήφειδηκώς Τίοΰ, ίνα σώση κινδυνεύ
οντας, καί άπαλλάξη κινδύνων, πώς ουχί καί σύν 
αύτφ τά πάντα ήμίν χαριείται; 

ΆΛήθειαν Λέγω έτ Χριστφ, ού ψεύδομαι, συμ* 
μαρτυρούσες μοι της συνειδήσεως μου. 

(Cod. f. 425.) Άπόλεκτον μέν έποιεϊτο θ(εδς έν 
άρχαΐς τδν Ισραήλ, καί δή καί πρωτότοκον αύτδν 
άπεκάλεί · άλλά γεγόνασιν αλαζόνες καί ύβρισταί, 
καί, τδ έτι τούτων έπέκεινα, Κυριοκτόνοι. Ταύτη τοι ^ 
διολώλασιν · γεγόνασι γάρ άπόπεμπτοι καί έ ς ε ^ ι μ -
μένοι, καί τής πρδς θεδν οίκειότητος είς άπαν ώλι-
σθηκότες, τέθεινται κατόπιν εθνών · πεφήνασι δέ 
καί τής τών πατέρων ελπίδος αλλότριοι. Επειδή δέ 
h μακάριος Παύλος τών θείων Ευαγγελίων τέθειται 
λειτουργδς, καί διεκήρυττεν τοΐς ΙΟνεσιν τδν Ίησούν, 
άνω τε καί κάτω τούς έξ αίματος Ισραήλ άποπε-
πτωκέναι λέγων, καί τούς έν σκότψ ποτέ καί τών 
δαιμονίων θεραπευτάς, κλητούς γενέσθαι κατά πρό
θεσιν καί πρόγνωσιν θεοΰ δι ισχυριζόμενος · ίνα μή 
τίνες οΓωνται τών αμαθέστερων, μονονουχί κειμένοις 
καί ένάλλεσθαι τοΐς έκ γένου; αύτδν, καί πεσούσιν 
έπιμειδιαν, άναγκαίαν ποιείται τήν άπολογίαν, καί 
φησιν · ι Άλήθειαν λέγω έν Χριστψ, ού ψεύδομαι, > 
καί τά έξης. Άλλά τοΐς μέν είς τούτο σκαιότητος Ο 
τρόπων έκπεφοιτηκόσιν, ώς τής είς θεδν αγάπης 
άπολισθεΐν, σκληράς τε τάς έπί τούτψ λοιπδν άνατλή-
ναι δίκας, έπιστυγνάσειεν άν τις · καί τδ έκ φιλαλ
ληλίας αύτοΐς έπιστάξαι δάκρυον, εΓη άν ού πέρα 
λόγου, μάλλον δέ τής αγάπης τήν πλήρωσιν έχει. Τό 
γε δή καί ύπε ρ «ύτών ανάθεμα θέλειν είναι άπδ 
Χριστού, μέτρων έπέκεινα τών αγάπης λοιπόν. Ού 
γάρ άν έλοιτό τις, είπερ εστίν έν καλψ φρενδς, τής 
έτερων'ένεκα σωτηρίας προσκρούειν θεω, καί ποιεί
σθαι μέν παρ' ουδέν τήν εαυτού ζωήν, έτέροις γε 
μήν τδ χρήμα ένεΐναι έλείν. 

Τί ούν άρα φησί τής Ιουδαίων σωτηρίας άντάλ-

norum parlicipaiionem, eosdemque v o c a v i l ( I ) , 
ut per. fidem in ipsuoi justificationera conseque-
rcnlur, neque denuo jam peccarenl. Gloria auteni, 
consliiulis seinel in incorruplione et immortalilale 
haec omnia conlulit. Jam bis verbis , c Scimus 
diligentlbus Deum omnia in bonum cooperari. » 
ducere vult Apostolue, minime Deum elecios sno* 
negligere, dum eos lemporalihus exerceri sim 
ealamilalibus. Qui enim id Heri potesl? qnainlo 
quidem illos ad lanlorum bonorum usum vocavit, 
nec jam praesenti tempore, sed antea longissime, 
ex quo videlicel sua ineflabili praeeognilione ante 
ipsorum nativilatem viderat qualcs i i fuluri es-
sent. Eleuiin cuni bos prsescmsset lales fuluro3, 
convenientem suo erga ULos affeclui longe anle 
graliam praeparavil. Cur eos ergo negligere po-
tuisset, quorum nondum natorum bonum propo-
silum reinunerari paraveral, alque ad id eosdem 
Yocaveral? Quamobrem propier fiduciam recipien-
doruni a Deo bonorum, bis qui bene agere insli-
luerunt, omnia, Deo iavente, cooperantur. Nain 
qui naturali Filio suo non pepercit, ut periclitaa-
tes servarel alque eriperet, quomodo non etiani 
cum illo omnia nobis donabit ? 

IX, 4. Veritatem dico in Christo, non mentior, tes-
timonium mihi perhihenle contcienlia mea. 

Dcus Israelem ab initio sibi delcgit, quin el 
pFimogenitum illum appellavit. Verum (Israelilic) 
evaserunl superbi, conlmneliosi, et, quod his pcjus 
est, Domini soi homirida?. Idcirco perieruni: repti-
diati enim snnl ct abjecli, el a Dei familiaritatc 
prorsus cxclusi, el ipsis elbnicis poslhabiti sunt. 
atque a parenlum spe exciderunl. Ex quo autein 
bcalus Paulus divinomm Evangeliorum facttis est 
minister, et Jesiini genlibus piaedicare coepit, na-
los de Israelis genere a graiia excidisse dicens 
passim et ubiquc, cos vero qui lenebris aliquando 
obruli dicmoniis serviebant, nunc esse vocalos 
sccundum propositum et praecognilionem Dci 
asseverans, ne imperiti aliqui eum quodammodo 
insullare popularibus suis crederent ei proslra-
los irridere, necessariam defensionero instituil 
diccns : < Veritateni dico in Cbristo, non menlior, ι 
et reliqua. Profccto pro bis qui in tanluin impro-
bilalis devenerant, ut a Dei charitale excidissent, 
ejusque rei causa justas lulissent poenas, aequmn 
est quemlibct dolere; tum eliara mutui anioris 
ergo lacrymam fundero, non esl raiione alienum, 
imo summam denotal charilalem. Verumenim-
vero optare pro illis fieri analbema a Cbrislo, id 
dcmiim omnem amoris mensuram excedil. Neque 
cnim quisquam, menlis suae compos, alienae salu^ 
lis caiisa, Dci offensani incurrere velit, el dum 
vitam suam ncgligit, aliorum utililatem prociw 
rare. 

Cur ergo pro Judaiorum salule puam Paulus 

(U Obscrvent scbolaslici prxdcslinaiioncm post pravisa mcrila a Cyrillo pcrsplcuc tradilam. 
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ohjicere dicil ? Nitmrum byperbolicus bic scrmo Λ λαγμα τήν έαυτοΰ προτιθείς; Ούκοΰν υπερβολική 4 
λόγος, κα\ αγάπης άπόδειξιν έχει τής τελεωτάτης. 
ι Εύχόμηνγάρ, φησίν, ανάθεμα είναι αύτδς έγω άπ* 

est, et perfeclissintte cbarilalis indieiiwn.t Optabain 
eiiim , inquit, ipse ego analhema esso a Cbrtsto 
pro fratribus meis; » lanquam si diceret: Si, nic 
Cbrisii offeneam incurrenle, salvalur lerael, plane 
velim; ego ipse (qui etLara jitstificalis in fide dixi : 
€ Non eniin me scire quidquam judicavi, nisi Je-
sum Cbristum, et bunc crucifixinn · • ; > qtii cun-
ctis palam prsdicavi : t Quis nos separabil a 
cbaritate Chrisii ? Tribidalio , an angttslia , an 
perseculto, axi fames, an nudilas, an periculttm, 
an gladius ·· ? i ) ipse, inquam, plane vclim tanlum 
maJum subire, et UDUS pro omnibus ad exitium 
currere. liuo vero ila loquitur, u l Judseos ad fulem 
sibi adhibendam perlrahat, et sliiliorum caluin-

τοΰ Χριστού, υπέρ τών αδελφών μου· ι δμοιον γάρ 
ώς εΓπερ λέγοι* ΕΙ προσκεκρουκότος έμοΰ τψ Χριστώ 
ό Ισραήλ άνασώζεται, εΐλόμην άν αύτδς έγώ (δ χαί 
τοίς έν πίστει δεδίκαιωμένοις είπών · ιΟύ γάρ έκρινα 
τι είδέναι έν ύμίν, ε ίμή Ίησούν Χριστδν, καί τούτοι 
έσταυρωμένον · ι ό πασι διακηρύττων · ι Τίς ημάς 
χωρίσει άπδ τής αγάπης τοΰ Χριστού; θλίψις, ή 
στενοχώρια* ή διωγμδς, ή λιμδς, ή γυμνότης, ή 
κίνδυνος, ή μάχαιρα; >) τδ ούτω δεινδν ύποστηναι 
κακδν, καΥ εΓς υπέρ πάντων χωρησαι πρδς δλεθρον. 
Τοΰτο Λ ήν σαγηνεύοντος μέν τούς Ιουδαίους είς 
εύπ[ε]ίθειαν, αποκρουσμένου δέ τάς τών ασύνετων 

Dias avertal. NonnulU enim e Jud&is exisiimabant Β συκοφαντίας, "φόντο γάρ τών Ιουδαίων τινές, οίον 
άπόπληκτον γεγονότα τδν θεσπέσιον Παύλον, τοίς δια 
Μωσέως άντιφέρεσθαι νόμοις. Ταύτη τοι τοίς πιατεύ-
σασιν έπιστέλλει λέγων · ιΕΓτε γάρ έξίστημεν, θεψ· 
είτε σωφρονοΰμεν, ύμίν. > Ούκοΰν έλοίμην άν έγωγε 
καί μάλα προθυ μως, φησ\ν, ifva τους έξ αίματος 
άνα σώσαι μι, ανάθεμα είναι άπδ τοΰ Χρίστου. Προι-
επάγει δέ, ώσπερ τής έπ* αύτοϊς λύπης τήν αίτίαν 
ούκ άνικάνως εχουσαν άποφαίνων, είς γε τδ δύνασθαι 
τοιαύτην αύτψ τήν διάθεσιν ένεργάζεσθαι, ίνα μή τι 
δοκοίη σκληρό ν τε καί άπηχές είπείν, τής έτέρω* 
ζωής αντάλλαγμα τήν έαυτοΰ δώρουμένος · Πρώτον 
μέν γάρ, φησίν, € είσίν Ίσραηλίται · αυτών ή υιο
θεσία καί ή δόξα, καί αί διαθήκαι, καί ή νομοθεσία». 

divuin Paiilwn, insanienlem veluli, Mosaicis lcgi-
bug adversari. Hmc credenlibus quuquescribebal: 
c Sive eniin mente excedimus, Deo: aive sobrii 
ttimus, vobis M . » Igitur veliin ego, i nqu i l , cl 
qittdem valde alacrvter, u l consangitineorum mco-
nun saluti consuiam, anaibema essc a Cbristo. 
Addit aulem, idoneam veluti sui propler illos do-
loris causam ostendens, quamobrem in lanium 
nienlis propoeilum devcnerit, el ne durum aliquid 
el absurdum videalur, dum ail velle se proaliorum 
vUa propriam prodigere; addit, inquam : Prinimn 
quideiu, ait, t sunl kraelilae, quornm est adoplio, 
ci gloria, et fuedera, ei legis lalio, el religio, et 
promissionea : > ex ipsis deniqueel ipse secunduui c καί ή λατρεία, καί αί έπαγγελίαι · » έξ αυτών δέ τδ· 
carnem Cbristus. Ccrle nisi Moysis lex testis fuis-
set noslra cum Deo necessiludinis, vel iis pau< is 
ψιί iion Ua prideni verum propria natura Deum 
nguoveranl; nisi Judaei sancloriun Patruiu radice 
pullulasscnl, eoruroqueiiobililatis baeredes fuisseni;. 
nisi Ipsi primL Dei- colendi rationem seciati fuis-
sent, el promisaionum spcm recepissent; multo 
oerte minorem de iis gerere licerei solliciuidinem. 
Nunc quoniam illorum patres, et reliqua res pu-
blica, posl non improsperutn cursum, inexspecialo 
fine corruerant* alque a spe sua decidcranl, quid-
m vepe dolendus erat qui calamiiosis acciderat 
casus? 

IX, 6. Fiert autem non potett ut verbum Dei ex-
ciderU. 

Praccise loquitnr : mininie enim fallaccm esse 
ait, i d est, non posse a veriiate aberrare Oci ser-
monem. Promislt diserte Abrabamo ab inilio uti i-
versitatis' Oeus , pairem eum fore miHlorutn. 
Rursusque: f Malliplicans multiplicabo eemen 
tuum, quanta est stellarum in coclo muli i tudo 9 8 . ι 
Oporlebat igitur non Israelilarum lanttimmodo 
demonslrari parentem Abrabamitm: elenim unica 
gens eral, quap. ex ipso exslilit, innumcri voro 
per univcrsum orbein populi, qni pariler 111 ϊ ϊ 
Abrahaini rcpulantur, si modo ad proniissioncin 

κατά σάρκα καί αύτος ό Χριστός. Άλλ ' εί μέν τίνες 
ήσαν τών ού πάλαι διεγνωκότων τον φύσει τε χα\ 
αληθώς δντα θεδν, εί μή νόμος αύτοίς ό διά Μωσίως 
γέγονα βραβευτής τής είς αύτδν οίκειότητος, εί μή-
τής τών αγίων Πατέρων έξέφυσαν ^ίζης καί τής 
εκείνων εύκλείας τέθεινται κληρονόμοι, εί μή πρώτο* 
τούς τής είς θεδν λατρείας μεμελετήκασι τρόπος 
κα> τάς τής επαγγελίας πεπλουτήκασιν ελπίδας, 
μετριωτέραν άν τις τήν έπ ' αύτοίς έποιήσατο λύπην. 
Επειδή δέ αυτών οί πατέρες, καί τά άλλα· μόνον δέ 
ουχί καί έξουρίας αύτοίς τών πραγμάτων Ιόντων, 
είς άδόκητον έκπεπτώκασι τέλος, καί διημαρτήκααι 
τής ελπίδος· πώς ού πάνδεινον αληθώς τδ τοίς άθλίοις 
αυμβεβηκός; 

Ούχ οϊον δέ δτι έκπέπζωκετ ό Λόγος τον Θεοΰ. 

(Cod. f. 129 b.) Ακριβής ό λόγος · ήκιστα γάρ 
διεψεύσθοκ* φησιν, ήγουν-δύνασθαι τής αληθείας δια-
πεσείν, τδν τοΰ θεοΰ λόγον. Έπήγγελται μέν γάρ 
ομολογουμένως τψ Αβραάμ έν άρχαίς ό τών δλων 
θεδς, δτι πατήρ έσται πολλών · καί πάλιν · € Πλη-
θύνων πληθύνω τδ σπέρμα σου ώσεί τά άστρα τοΰ 
ουρανού τψ πλήθει'. » "Εδει τοίνυν ουχί μόνων τών 
έξ Ισραήλ άναδειχθήναι πατέρα τδν Αβραάμ 
(έθνος γάρ ήν έν τδ έξ αύτοΰ πεφηνδς), μυρία δέ δσα 
κατά πάσαν τήν γήν, ά καί είς τέκνα τέθεινται τψ 
Αβραάμ, είπερ είσίν έξ επαγγελίας, καί στοιχοΰαι 

·« 1 Cor. ιι, 2. M Rom. vm, 35. "Τ 11 Cor. ν, \~. ** G n xvi, 10. 
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χοίς Γχνεσι τής έν άκροβυστία πίστεως αύτοΰ, κατά 
τδ γεγραμμένον. Ός γάρ αυτός πού φησιν ό μακά
ριος Παύλος, «Ού διά νόμου ή επαγγελία τψ Αβραάμ 
εΑς τδ κληρονόμον αύτδν είναι κόσμου, άλλά διά 
δικαιοσύνης πίστεως · εί γάρ οί έκ νόμου κληρονό
μοι, φησ\, κεκένωται ή πίστις, κσΑ κατήργηται ή 
επαγγελία. > "Ότε τοίνυν ώς έν Ισαάκ τδ έξ 
Αβραάμ λελόγισται σπέρμα, τουτέστιν καθ* ύπό-
τιχεσιν (επαγγελίας γάρ ό λόγος ούτος · ι Κατά τδν 
καιρδν τοΰτον έλεύσομαι, κα\ έσται τή Σά^όα υίδςι), 
>δήλον άν εΓη δήπουθεν δτι ού τά τέκνα τής σαρκδς 
καταλογισΟεϊεν άν πάντη τε κα\ πάντως είς τέκνα 
•θεού, έχοιεν δ' άν μάλλον έφ* έαυτοις τήν έπ\ τφδε 
"δόξαν τά i * τής επαγγελίας, τοντέστιν τά διά πί
στεως. 

Ού μόνον δέ, άΛΛά καϊ ψ Ρεβέκκα έξ ένδς-κοίτην 
Έχουσα Ισαάκ τού πατρός ηρών. 

(Cod. f. 132.) Ίστέον δτι συμ[πε]πέρασται μέν ου
δαμώς ό τοΰ λόγου σκοπδς, άπήρτηται δέ μάλλον, 
*α\ δείταί τίνος βραχείας επαγωγής, ήγουν προσ-
υπακουομένων , Γνα μή σκάζων όρψτο. "Εστι δέ δ 
φημι τοιούτον* Ηροαπέδειξε μέν γάρ ώς άπδ τοΰ δε

δόσθαι τ ψ "Αβραάμ έξ επαγγελίας τδν Ισαάκ, δτι 
μή πάντες τά τέκνα τής σαρκδς, ταΰτα αύτψ κατα-

-λογισθείεν άν καί είς σπέρμα, πρέποι δ* άν τδ χρη-
^ιατίζειν αύτδν πατέρα τών έκ πίστεως κα\ επαγ
γελίας. Είτα δέχεται τήν Τεβέκκαν -καί τά έπ' αυτή 
γεγονότα, καί φησιν *Όύ μόνον δέ, ι τουτέστιν ού 
.μέχρι δή μόνης τής Ισαάκ γεννήσεως ό έμδς άφίξε-
ται λόγος, € άλλά γάρ καί ΊΡεβέκκα έξ ένδς κοίτην 
έχουσα Ισαάκ τοΰ πατρδς ημών. > Κα\ ήν άναγ-
*αίον προσεπενεγκεΐν. Χυμπαραλειφθήσετατ τυχδν 
πρδς άπόδειξιν κα\ πληροφορίαν, ήγουν έσται πρδς 
ύποτύπωσιν καί είκονισμδν τής κατ' έκλογήν τε κα\ 
πρόγνωσιν κλήσεως τε κα\ χάριτος. Έπενηνεγμένου 
γάρ τοιούτου τινδς, Ιδοξεν άν τότε άρτιος αύτψ πε
ποιήσθαι λοιπδν ό λόγος. Άλλ' ούκ οίδα δπως τοΰτο 
παρεΙς, έπ ' αυτά κεχώρηκεν ευθύς τά έπ\ τή γενέσει 
τών έξ Ισαάκ είρημένα τε κα\ πεπραγμένα. 

Τί ούν έροΰμεν ; Μ ή αδικία παρά τφ θεφ; Μή 
γένοιτο, κ. τ . λ. έως, Καϊ έκάΛεσεν ημάς, ού 
jiovov έξ Ιουδαίων, άΛΛά καϊ έξ εθνών. 

{*Cml. Γ. 135.) Επειδή ήν είκδς τών φιλεγκλη-
μόνων οίεσθαί τινας, £οπής θελημάτων άβασανίστου 
τυχεϊν τδν Ιακώβ κα\ τδν Ήσαΰ, κα\ τδν μέν ήγα
πήσθαι ίδια χάριτι, τδν δέ μεμισήσθαι, προαναιρών 
άναγκαίως ό Απόστολος ώς όλέθριον τήν έπ\ τούτω 
διάληψιν ταις άνωθεν ψήφοις, πειράται συνηγορεϊν 
;οΓς αύτοΰ λόγοις τδ άντιφέρεσθαι δοκοΰν, οιονεί 
τως άντανιστάς. ΕΙ γάρ δή, φησ\ν, καί πρίν τι 
:ράσαι τά βρέφη, καί πρδ πείρας αυτής κα\ πραγμά
των, ό μέν τής αγάπης ήξίωτο, ό δέ μεμίσηται, τέ-

8 e Rom. ιν, 13, 11. ·· Gcn. xviu , 10. 

(I) Gra3cc rcvera esi quarlus casus κοίτην, co/i-
cuiitum, scu geniluram, aul prolem, luiu in Bibliro 
«oiiiexlu, tmii eiiam iu commenlario Cyrilli, eaqne 
saiis nola lectio esl. Galeroqui uon decst alibi 

Α pcrltnent, et fidei incircumcisonim vestigiis Insi-
stuni, siculi scriplum cst. Ut enim ipse alibi ait 
bealus Paulus : ι Noa per legem protniesio facta 
esl Abrabamo, ut esset imindi baeres, sed per fidei 
jusliliam : nam si qui in lcge vivunt, ba?redes 
sunt, vana est ildes, el promissio cxcidil ·*. » 
Gum ergo, lanquani in Isaaco, Abrabami repulalur 
seroen, id est secundtim promissionem; elenim 
promissionis verba baec fuerunt : ι Giroa boc 
ipsum tempus yeniaru, et erit Sarra* filius ·· ; > 
binc patel, non carnis filios repulandos fore ubi-
que et omnino in filios Dei, sed baoc polius glo-
riam conseculuros eos esse, qui ex promissione, 

^ id est, qui per fidem fuluri autit. 

ΊΧ, 10. N-on tolum autem, tcd εί Rebecca ex uno 
•concubilum (1) habem Uanco patre nostro. 

Scicndum est bic non csse perfeclum sermonis 
sensum, sed suspensum polius et brevi addtta-
mento indigeiUem, id est aliquid subintelligeudum 
ne claudicare vldeatiir. Ila vero se babet: Antea 
demonslravcrat Aposloliis, non quia Abrahamo 
datus fueril Isaacus vi promissionis, idcirco om-
nes carnis fi)ios ipsiraet m semcn repntatum i r i , 
sed eum convenienlius patrein babendum fore 
illorum qui ex (Ide ei promissioiie fllii exsislerenl. 
Beinde venif ad Rebeccam gestaque ejus, aitque : 
•ι non sotum autem ; >id est baud usque ad lsaaci 

C lairtummodo nativilalein sermo mcus perlinet, « eed 
el Rebecca ex mio <conctibiluni habens isaaco 
patre nosiro. t Hic vero opus eral addere: reliqua 
nobrs erit, pula , ad d<Hnonslrandum confirmaii-
dumque, id est, llci nobis exemplar el imago vo-
cationis et graliaB per-electionem prse^gnhionem-
que dala3. Quippe addilo liujnsceniodi aliquo 
vocabulo, lunc demum videreiur sequens ejus 
sermo plenns derurrere. Sed nescio quomodo, illo 
oniisso, ad reliqua slatim I rans i i l , quae circa 
genituram naiorum ex Isnaco dicta el acta sunt. 

IX, 14-24. Quid ertjo dicemus ? Num iniqmitas est 
apud Deum ? Absit! Ei reliqua usque ad v. 2 i : 
Vocavilque no$ non ex Judcen soinm, verum 
eiiam ex etlitiicis. 

D Quia verisimile erat a cakimnfosis nonnullis 
credilum i r i , arcanam voluiilatum iinclinationem 
sortitos esse Jacobuin et Esau (2) , et illum qui-
dcm pcculiari gratia dilecium, liiiuc autem odio 
babiiuin, pra^verlens nccessario Aposlolus banc 
injuriosani supcrnis decreiis opinionem, nili tur 
suos ipse sermones lueri, ne contradicenies invi-
cem videantur, sic quodammodo insurgens. Si 
enim, inquil, ante eliam quam qiiidquam egissenl 
puori, ante oinne operuin experimcntum , alier 

varia lectio κοίτου, »«n<le Latina concubitu. 
(2) Dt; l.icobn el Esau confer quae dicil Cyrillus 

Glaphyr. in Gnn. l ib. m . 



S. CYRILLI ALEXANDRIM ARCHIEP. 

amore digRUg fuil babilus, allcr odio, atque insu- Α τακτό δέ καί είς δοΰλον τφ έλάσσονι, τάχα ηου, φη^ 
per miuori jussus servire, foriasse injustus est 
Deus. Aiqui hoc quidui insanUer dicetur ? Nam 
ei forie non evasisset vir bonu* Jacobus, malus-
que Esau, dicerel aliquis baud absurde, falsam 
fuisse praecogniiiouem, nec a vera inclinatjone 
flrmisque voluntatibus provenisse ea quae de u l r o 
que fueraut deflniu. Nunc quia vecors admodum 
fuit Esau, cordaius aulem Jacobus, Dei eane 
pracognitio neraini injuriam feci i , dum eliam 
aule tempus bono quidem lales mores largita estv 

quibus Dei dilectionem promereretur , alierum 
autem damnationem sibi comparare sivit, Profe-
clo patienlia u l i , et operum iempus exspectare, 
Deo arduum non erat, u l ex snis uterqne operibus 

καί άδικος δ θεδς. Είτα πώς τοΰτο ούκ άπόπληχτον; 
ΕΙ μέν γάρ ού γέγονεν άνήρ άγαθδς δ Ιακώβ, εί μ!| 
πονηρδς ό Ήσαΰ, φαίη τις άν είκότως πεπλανήίϋαι 
τάχα που τήν πρόγνωσιν, καί (*οπής είκαίας χα>. 
θελημάτων ούκ ασφαλών έργον γενέσθαι τά ϊτ 
άμφοίν ώρισμενα. Επειδή δέ σκαιδς μέν ήν λία/ά 
Ήσαΰ, σοφδς δέ ό Ιακώβ, άδικήσειεν άν ή του θεού 
πρόγνωσις τδ σύμπαν ουδέν, χαριζομένη κα\ πρδ 
καιρού τψ μέν άγαθψ τούς τρόπους τδ άγαπα̂ Οαι 
δείν, τψ δέ μή τοιούτψ τδ κατακρίνε σθαι. Άνεξικα-
κήσαι μέν γάρ τδν θεδν, και τδν τών δρωμένων 
περιμείναι καιρδν χαλεπδν ουδέν, Γνα έξ αυτών έκά-
τερος δια φαίνοιτο τών πραγμάτων. Επειδή δέ ήν 
άναγκαΐον τής κατ' έκλογήν χάριτος καί τής έν προ-

dielingueretur. Quia tamen iiecessartum eral, tum Β γνώσει δωρεάς προανατυποΰσθαι τδ μυστήριον, ταύτη 
gralia» ex eleclione dalae, lum etiam doni ex 
precogniiione iiera d a l i , mysterium in praevio 
typo repnesenlare ; idcirco uliliter, oplimus barum 
remiti ariiiex , Deug occasionem quodaromodo 
arripuii, et jam indea pueroruin borum genitura 
demonstravil, fore ut l&aacus, lanquam si solus 
ipse ex Abrabamo dcscenderet, innumerorum 
populorum paier (ieret, qui ex promissione ac 
veluti iu fide vocandi eranl. Age vero si illorum, 
quos secundum suam nolitiam eligit, imo et qui 
misericordia digniores sunt ( i ) , miserelur Deus ; 
dixit eniro oliin Moysi: c Miserebor quorum mi-
sereor, et propiliabor quibus propilior : > quidni 

τοι χρησίμως ό τών τοιούτων άριστοτέχνης θεδς μο
νονουχί καί έπεδράττετο τού καιρού, καί έν τ{ ιών 
παίδων γενέσει πεπληροφόρηκεν τόν Ισαάκ, ώς ε!ς 
τε καί μόνος υπάρχων έξ Αβραάμ, αναρίθμητων 
έσται πατήρ εθνών τών έξ επαγγελίας καί ώς έν πί
στει κληθησομένων. Εί δέ δή κατά γνώσιν ούς άν 
έλοιτο τυχδν, μάλλον δέ κα\ οίς άν είκότως τδ ελεεί· 
σθαι πρέποι, οίκτείρει πάλιν ώς θεδς (!φη γάρ που 
πρδς Μωσέα * c Ελεήσω δν άν έλεώ, καί οίχτειρήι» 
δν άν οίκτείρω >)' 0 ϋ Χ άπάσης έσται διαβολής 
έκτδς τδ χρήμα; Προαναθρήσας δέ, οίμαι, σαφώς6 
Απόστολος, ώς τάχα που οίήσονταί τίνες νεύμασι 
τοΤς θείοις τούς μέν εΐναι αγαθούς, τούς δέ άττειθείς, 

res exira oruneni calumniam sil ? Age vero p r « - ^ άναγκαίως αύτδς άνθυποφέρει τά έκ τής εκείνων 
vidcne, ut reor, perspicue Aposlolus, non dcfuturos 
forlasse qui exislimareul, divino nulu aliosquidcm 
bonos csse, alios coulumaces, necessario ipse sibi 
objicit qu« ab illorum inscilia forent, ailque: 
Ergo non voleuiis neque currenlis, sed misweulis 
cst Dei. Sienim odio babilus est Esau ante eliam 
quam qtiidquam pravum pairarcl, in bonore aulem 
babilus Jacobtisante suam procreationero; itemque 
si miserelur Deus quorum rmserctur; cur non 
illud cogilare aequum sil , nibil prodesse si quis 
curral aut velil, id est si quis recte agere sibi 
proponal, cnucta aulem noslra cx Dei nulibus 
dependere? Deinde coiigerit qnae banc senlentiam 

άμαθίας, καί φησιν* "Αρα ούν ού τοΰ θέλοντοςουδέ 
τρέχοντος, άλλά τοΰ έλεοΰντος θεοΰ. Εί γάρ δή με-
μίσηται μέν Ήσαΰ καί πρίν τι δράσαι τών φαύλων, 
τετίμηται δέ πρδ τής είς τδ είναι παρόδου ό ΊαχωοΊ 
ελεεί δέ πάλιν ούς ελεεί · πώς ούκ εκείνο λοιπόν 
περινοείν άξιον, ώς ουδέν όνίνησρ; ό τρέχων ή Οέλων, 
τουτέστιν ό δράσαι τι τών αγαθών προθυμούμενος, 
άπήρτηται δέ πάντα τά καθ' ημάς τών παρά θεοΰ 
νευμάτων; Είτα τούτοις επισωρεύει και τά προσιμ· 
πεδούν δυνάμενα τήν έπί τψδε δόξαν, καί φησι * 
ι Λέγει γάρ ή Γραφή τψ Φαραώ/ οτι Εις αύτδ τοΰτο 
έξήγειρά σε, δπως ένδείξωμαι έν σοί τήν δύναμίν 
μου. > Προσεπάγει δέ τούτοις τδ οίονεί συμπέραιμ* 
τοΰ παντδς προβλήματος, καί φ η σ ι ν c "Αρα ούν δ» roborare queunl, aitque: ι Dicil enim Scriplura 

Pharaoni: Ego le ad boc excilavi, u l in te osten- D θέλει ελεεί, δν δέ θέλει σκληρύνει. » 
daui polenliam mcam. > Additque his veluli tolius proposilionis conclusionem, dicens 
vull miserelur, quem ileni vult indurat. » 

ι Igitur cujus 

Ergo mibi dices: Cur jam irascilur bomini Dcus? 
Nam voluulati ejus quis unquam restitil ? Q u « , in -
quam, supercst divinae providenlia? defendend» ralio? 
Obscura sane quaestio, et qua; illorum objeclioni-
bus favere videalur. Verumtamcn quanquam salis 
e*l in hoc deiensionis, quod nilii l extra jus et 
reclum apud Deuin f i l ; Iribuil enim quod cuique 

( 1 ) Rursus innuilur piaedesiinalio posl prrcvisa 
iueriia. Ulique eiiam Eusebhis Csesanensis Com> 
ment. ad psalm. L V I , ed. p. 2 5 8 , Pauli senlenliam 
pariier cxplicans, eamdem circa pr.odesiiualioncni 

Έρείς ούν μοι* Τί έτι μέμφεται; Τψ γάρ βου-
λήματι αύτοΰ τίς άνθέστηκεν; τίς ούν άραγεΎον^ 
αύτώ τής απολογίας ό τρόπος ; Άσυμφανής μέν λίαν, 
καί τοίς παρ' εκείνων προβλήμασιν τάχα που ΧΙ· 
έπαμύνειν δοκών. Πλήν άποχρών είς πληροψο^ιν, 
ώς ούκ άν γένοιτο τι τών έξω λόγου τού πρέποντος 
παρά θεοΰ * διανέμει γάρ έκάστψ τδ πρέπον αύτω, 

doctrinam manifesle tradit : Προγνούς μέλλοντες 
άγαπαν αυτούς, προώρισεν, κ. τ. λ. Cum eos ρ^' 
scivis'set% qui aniaturi ipsnm craut, eliam pradan-
navit, etc. 
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κατοικτείρει τβ καί έλεε* τους οίς άν άρμόσαι τδ χ convenit, el miserelur compalilurque his quorum 
έλεείσθαι δείν, υποφέρει δέ δίκαις τδν άλιτήριον, ούκ 
ευθύς καί κατά πόδα τών αίτιαμάτων ακολουθούσης 
οργής, προεισβαλούσης δέ μάλλον μακράς ανεξικα
κίας, ώς οίεσθαί πού τινας καί άφειδήσαι λοιπδν τών 
έπί τής γής τδν θεδν · άντεξάγει δή ούν ό Παύλος, 
καί τοίς εκείνα λέγουσιν άντανίσταται, τού λόγου 
τήν δύναμιν έπαφε\ς τφ προσώπψ τών παρενηνεγμέ-
νων, Ήσαύ τέ φημι καί μέντοι κα\ Φαραώ. "Εφη 
τοίνυν ώς πρδς έκάτερον τών ώνομασμένων * € Τ 0 
άνθρωπε , μενούνγε σύ τίς εΐ ό ανταποκρινόμενος 
τψ θ ε ψ ; Μή έρεί τδ πλάσμα τώ πλάσαντι · Τί με 
έποίησας ούτως; ι *Αποφαίνει μέν γάρ ώς έκ παρα
δείγματος εναργούς, δτι παγχάλεπον τδ θείοις κρί-
μασιν επίτιμων. Εί γάρ δή τις Ιλοιτοτά είκότα φρο-

decet oportetque miseref i ; poenae autem scelestos 
subjiciL, baud stalini et e vesligio crimen sequenie 
poena, sed praevia polius longa patieniia, ila iti 
nonnulli interdum existiment res a Deu terrenas 
non curari ; occurrii Paulus, et baec diclilaniibns 
adversalur, verborum suoruin vim ad prolaias in 
exemplum personas, Esau inquam et Pharaoneiji, 
dirigens. Sic igitur utrumvis ex bis boiiiinibus 
alloquilur : « Ο homo, tu quis es, qui l)eo respon-
deas ? Num dicet fictile flngenti se : Cur ita me fe-
cisti? > Hoc evidenli scilicet exemplo significal, 
muUo esse periculosissimum divina judicta redar-
guere. Cerle quisquis uti par esi cogiiare volet, 
prorsus permillet scienti omnia Deo singularum 

νεΤν, άναθήσει μέν τώ πάντα είδότι θεψ τδ κρίνειν β rerum jtidicium, proul ipsi videbitur: nequ* uilo 
έκαστα καθ' δν άν αύτδς είδείη τρόπον, ένδοιάσει δέ 
κατ* ουδέν ώς έστιν δσιον δπερ άν έλοιτο δρ^ν, δια-
πλάττων έπ' εξουσίας τά έφ' έκαστου τυχόν. Ούκούν 
αιτιάται λίαν τούς τοίς θείοις νεύμασιν ένιέντας 
δλως τδν βασανίζοντα νούν πότερον καλώς ή ούχ 
ούτως έχει. "Εδει γάρ, φησίν, άπομιμεΤσθαι μάλλον 
αυτούς τδ διά χειρδς κεραμέως πλαττόμενον, καί 
μετά σιγής ύπομένειν τά παρά θεού. ι Ού γάρ έρεί 
τδ πλάσμα τψ πλάσαντι · Τί με έποίησας ούτω;; > 
Άλλ* ίσως καί πρός γε τούτο τίνες έκείνό φα σιν* 
Εί κεραμέως δίκην καθ' δν άν βούλοιτο τρόπον δια
πράττει θεδς, ώς ι τδ μέν είς τιμήν ποιήσαι σκεύος, 
τδ δέ είς άτιμίαν > πώς ούχ άπας τις ούν άναπεί-
σει λόγος, τδ γεγονδς οίεσθαι πάντη τε καί πάντως 

modo dubitabit, quin sanctum sii, quidquid ille 
agendum susccperit, et de singulis pro sua poleslale 
constiluerit. Vebcmenter itaque reprebendit eoa 
qui divinis ordinaliontbus omnino mentem inlen-
dunl, scruiantes ulrum bae recte se habeanl necne. 
Oportebat enim eos potiusimilari quod esl in manu 
ligtili opificium, et cum silentio Dei operam susti-
nere. ι Neque enim dicel ficlile fingenli se: Cur 
ineila fecisli? > Alqui hic quoque nonnulli for-
tasse dicetil : Si more figuli pro suo arbiirio rei 
cujusque rationem Deas disponii, ita ut c aliud 
quidem eflficiat vas ad bonorem, aliud ad ignomt-
niam, > quidni binc prorsus conficitur, u( exisli-
memus, cjusmodi omntno fore unumquemque ho-

τούτον έχειν τδν τρόπον καθ'δν καί πεποίηται; ώστε C niinem, cujusmedi divinitus conformaius fuerit? 
ό μέν τις εστίν είς άτιμίαν γεγονώς, καί φύσιν 
τοιαύτην άπεκληρώσατο· πεποίηται δέ τις Ιτερος, 
ήγουν έςεγήγερται σκληρδς, ι ίνα, ώς αυτός φησι, 
διαγγελή τδ δνομα αυτού έν πάση τή γή. ι Ποία τοίνυν 
έτι τοίς πταίουσιν ή γραφή ; γεγόνασι γάρ είς τούτο. 

Πρδς δή τά τοιαύτα φαίη τις άν, δτι μάλιστα μέν 
ούκ άν έχοιεν είπείν δτι φύσεων διαφοράς έν τούτοις 
ήμίν ή τών νοημάτων δύναμις ύπεσήμηνεν ού γάρ 
έφη πεποιήσθαι τινας ώμους καί άπεσκληκότας, 
ήγουν είς σκεύη τιμής τε καί ατιμίας, ουδέ φύσιν 
αύτοίς τήν τοιαύτην έκνενέμηκεν δλως· εκείνο δέ 
μάλλον άναπείθει φρονείν, δτι διαπλάττονταί τίνες ^ 
οΤάττερ σκεύη κεραμικά, ά μέν είς τιμήν, ά δέ είς 
άτιμίαν. Καί τόν γε τού παραδείγματος τρόπον έκ 
προφητικών ήμίν πεπαίδευται λόγων. Τίνα ούν άρα 
τρόπον διαπλάττονταί τίνες, οΐάπερ έκ κεραμέως, 
οί μέν είς τιμήν, οί δέ είς ά:ιμίαν, καί έπί ποίαις 
αίτίαις, είδείη τις άν τοίς 'ϊερεμίου λόγοις έντυχών. 
Γέγραπται δέ ούτως · c 'Λνάστηθι, καί κατάβηθι είς 
τδν οίκον τού κεραμέως, καί άκούση τούς λόγους 
μου. Και κατέβην είς τδν οίκον τού κεραμέως, καί 
ίδού αύτδς έποίει έργον έπί τών λίθων·· καί έπεσεν 
τδ άγγεϊον, δ αύτδ έποίει, έν ταίς χερσιν' αυτού · καί 
πάλιν αύτδς έποίησεν αύτδ άγγεϊον έτερον, καθώς 
ήρεσεν ενώπιον αυτού τού ποιήσαι. Καί έγένετο, 
φησί, λόγος Κυρίου πρός με λέγων Εί ώς ό κερα-

Ua ut alras quidem ad bonorem genilus fuerit, 
atque bujuscemodi naturam sortitus: alius vcro 
factus vel suscitalus cum durae indolis qualitale, 
eo consilio, prout Deus ipse ait, < ul divinum 
nomen in universa lerra divulgaretur. > Cur ergo 
peccantes adbuc accusabimus, siquidem ad id 
conformati fuerunt? 

Verumtamen his respondere licet, minime eos 
aifirmare posse, quod a praediclis sententiis diversa 
natura bomm bominum nobis denotelur: nequc 
enim sacra Scriplura ait, quosdam formatos fuissc 
crudeles autobduratos, vel vasa bonoris et coniu-
meliae, neque bis naturam bujusmodi prorsus at-
tr ibuit ; scd illud polius inlelligendum suadel, 
nonnullos bomines fieri solere vasorum ficiilium 
inslar, quorum aliis ad honorem, aliis vero ad 
ignominiam uliiuur. Quod exenipli genus propho-
tarum verba nos docent. Ergo quanam raiion* 
fiant quidam, more ficiilium operuin, alii ad bono-
rem, alii ad ignominiam, et quas ob causae, id de-
mum cognoscel qui Jeremiae sermones consulet. 
Ibi enim ita scribitur : ι Surge, et dcscende in 
domtim (iguli, ibique sermones meos audies. De-
scendiquein figuli domum rel ecce is opus faciebal 
in lapidibus, exciditque vasculum, quod faciihal, 
inler manus ejus : isque denno idemuiet vasculum 
in aliud conforniavit, prout ipsi facere libuit. Tunc 
faclus est scrmo Doinini ad me diccntis : Num ego 
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miiiiiue potcro instar hujus Gguli vobiscum agere, Λ μεύς ούτος ού δυνήσομαι τού ποιήσαι υμάς, οίκος 
•iuurus Israel? En ut flguli limusestis vos in mani 
bus meis. Decretum eloquar de genle aliqua vel 
regno ul exsrindanlur : ei resipiscet gens illa ab 

:' universis malis suis; ei poenilebit mt roalorum, 
quae i l l i inferre deliberaveram. Etdecreluni eloquar 
de gente illa, vel regno, ut aediOcentur atque plan-
tentur : bi vero boraines improbe coram me agent, 
nec voci mgae obsequenUir: et me vicissim beni-
iiciorum quae in eos conferre decrcveram, pceni-
tebil ·*. > Viden' quanam ralione formeolur qui-
dam ad bonorem, quidaro vero ad ignoroiniain ? 
non quod reapse sic conformatam naturam sortili 
sint, scd quia singuli parem operibus suis conve-
nieniemque remunerationem referunt. Jaravero si 

Ισραήλ; Ιδού ώς πηλός τού κεραμέως ύμείς έστι 
έν ταίς χερσίν μου. Πέρας λαλήσω έπί έθνος ή έπί 
βασιλείαν του έξάραι αυτούς * καί έπιστρέψουσι Η 
έθνος εκείνο άπό πάντων τών κακών αυτών* καί 
μετανοήσω περί τών κακών ών έλογισάμην τοΰ 
ποιήσαι αύτοίς. Καί πέρας λαλήσω έπί Εθνος καί 
έπί βασιλείαν τοΰ άνοικοδομεϊσθαι καί τοΰ κατα-
φυτεύεσθαι * καί ποιήσουσι τά πονηρά εναντίον μον 
τοΰ μή άκουσα ι τής φωνής μου, καί μετανοήσω περί 
τών αγαθών ών έλάλησα τοΰ ποιήσαι αύτοίς. > *Ορ?ς 
πώς πλάττονταί τίνες είς τιμήν τε καί άτιμίαν, ού 
φύσιν λαχόντες τήν ώδε πεποιημένην, άλλ* οίς άν 
δράσειαν τήν ίσοπαλή καί πρέπουσαν άντίδοσιν κομι-
ζόμενοι; Ούκοΰν εί κολάζει τών δλων ό Ποιητής τδν 

omnium remm Greator bominem punit,qui arectis Β έκ τρόπων αγαθών μεταφυτώντα πρδς τά αίσχίω, 
operibus deflectil ad turpia; vicissimque eum 
prsemiis ornat, qui a turpvbus ad bonesia iransmi-
grat, quidni vere dicaiur, minime quosdam natu-
raliier esse pravos, vel iia per se conformatos; 
sed vasa potius ignominiae evadere, quia cum ipsi 
rectam coram Deo vilam insliluere decrevissenl, 
volunlaria postbinc iniirmiiate ad deteriora decli-
narunl? 

Aiqui, dicet aliquia, cor Pharaonis Deus ipee ob-
duravil ; imo et i l l i diserte dixit : € Ad boc te 
suscitavi, ut meam in te polentiam ostendam. ι 
Age vero, si Deus quosdam obdurat, alque ipseiuet 
susciiat lanquaiD irae vasa, quae ad ignoininiam 
fabricala dkunlur, cur jam cos qui sunt bujus 

καί τδν έκ τών αίσχιόνων μεταχωροΰντα πρδς τά 
βελτίω τιμαίς στέφανοι* πώς ούκ αληθές ειπείν ώς 
ήκιστα μέν φαύλοι γεγόνασι κατά φύσιν τινές, ήγουν 
διαπλάττονται δι' αυτούς, σκεύη δέ μάλλον γεγόνασιν 
ατιμίας, δτι καίτοι μετά τδ αυτούς εύδοκιμεϊν έλέσθαι 
παρά θ ε φ , έθελούσιον ή££ωστήκασι τήν είς τά φαύλα 
0οπήν; 

Άλλ' έσκλήρυνεν αύτδς, φησί, τήν καρδίαν Φαραώ) 
καί δή καί έφασκεν πρδς αυτόν * c Είς αύτδ τοΰτο 
έξήγειρά σε, δπως ένδείξωμαι έν σοί τήν δύναμίν 
μου. > Ούκοΰν εί καί σκληρύνει τινάς καί έξανίστησιν 
αύτδς οργής δντας σκεύη, [κε]κατηρτίσθαι λεγόμενα 
είς απώλεια ν, τί Ετι μέμφεται; Τφ γάρ βουλήματι , « - - ι - · Λ —» — ' " ^ ' " - " ' ~ ' » " I — Γ Τ » " Χ · Γ I "41 

modi, Deus reprehendai ? Naro voluntali ejus quis u αύτοΰ τίς άνθέστηκεν; πώς δέ άν γέγονεν άγαθδς ά 
unquam reslitit ? Quis autem bonus fiat, qui abs 
Deo fueril obduratus ? Quid ad baec, inquam, re-
spondcrequeam ? Sane suiOcil ad veri cognitionem, 
$i repuiemus atque eredamus, nuliius tmquam 
pravae rei Deum essc auctorem ; qnaecunque enira 
ipse fecit (1), praeclara adraodum sunl. Si ergo 
bominein esse Pbaraonem neganl, utique oslcn-
dant eum nalurae noslrae nequaquam fuisse parii-
cipero; nos vero ori noslro silenlium imperabiraus. 
Quod 6i ille potius a nobis non differebat, vel divi-
iium palara incusent oraculum, ceu boni conlra-
riique ignarum; vel si boc diccre borrent, bona 

παρ' αύτοΰ σκληρού μένος; Τί ούν άν Εχοιμι πρδς 
ταύτα είπείν; 'Απόχρη πρός γε τδ είδέναι τδ αληθές, 
τδ διακεϊσθαί τε καί φρονείν, ώς ούκ άν γένοιτο ποτ* 
τών φαύλων δημιουργδς ό θεός* πάντα γάρ δσα 
έποίησεν, καλά λίαν. Εί μέν οΰν ούκ άνθρωπον είναι 
διατείνονται τδν Αίγύπτιον, καί τής αυτής ήμίν φ ύ 
σεως [μή] μεταλαχεϊν άποδεικνύντων, καί ημείς 
σιωπήσομεν. Εί δέ ήν καθ' ημάς, ή τής θείας έναρ
γώς καταγορευόντων φωνής, ώς ού τδ καλδν όρώσης 
καί τδ μή ούτως Ιχον · ή , εί τοΰτο καταπεφρίκασιν, 
όμολογούντων είναι καλά τά παρ' αύτοΰ πρδς ύπαρ-
ξιν παρενηνεγμένα. Ούτω γάρ τήν προαλεστοττην 
άποκρούσονται δόξαν. Τδ δέ, c Είς αύτδ τοΰτο Ιξ -esse faleanlur quaecunque ille ad exsislcntiam pro 

duxit. Sic enim petulaniissimam sentenliam abji- ^ ήγειρα σε, ι προς τδν Φαραώ είρημένον, καταση-
cient. Jam verba, € Ad hoc ipsum le suscitavi, ι Pba- μαίνει ού τδ Έκτισα ή Δεδημιούργηκα, Κέκληκα δέ 
raoni dicla, nequaquam Coudidi signiBcant, aut μάλλον είς τδ θελήσαι δείν άντιπράττειν έ>οί, καί 
Creavi, sed Evocavi polius ad voluutatein rcsislendi ούκ έν άρχή τής γεννήσεως, άλλ' δτε Βίωσης άπ -
mihi * neque id a nativilaie lua, sed eo lempore εστέλλετο λυτρωσόμενος τδν Ισραήλ. Καί έπί ποίοις 
quo Moyses liberaturus Israelem miseus est. Porro τισίν, ή™Λ δτου χάριν, ό πάνσοφος ήμίν διατρανώ-
adquaeDam fuerit vocalus Pbarao, vel quam ob cau- σει Παύλος·« θέλων γάρ, φησίν, ό θεδς ένδείξασβαι 
sam, eapientissimus nos edocebit Paulus : « Vo- τήν όργήν, > καί τά έξης. 
lena, inquit, Deus iram suam demonstrare, > et 
reliqua (2). 

• Jerem. xvni, 2-10. 
(1) Repelil eenlenliam suam parlim Cyrillus. sostomusin bomilia xiv ad hanc epislolam. ( Id tn i 
(2) De Isaaco, Esau, Jacobo, et Pharaone utiliter habet έξ ένδςκοίτην (non κοίτου) έχουσα,ex uno con-

contcrenlur, quse pari vel uberiore etiam doctrina, ceperai, ul i scribunt etiain Cyrillus, Tbeodorelus ac 
pro sua iniiuensa dicendi faculiatc, dispulal Cbry- Tbeopbylactus.) 
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Πεπλάνητο ή σύμπασα γή κατά γε τους άνωθεν 
Ετι καιρούς* οί μέν γάρ τή κτίσει λελατρεύκασιν, 
οί δε τδ δοκούν έποιούντο σέβας. Κέκληται δέ μόλις 
είς έπίγνωσιν Αβραάμ , άνέφυ τε ούτω τδ έξ αύτοΰ 
γένος, ταις εις θεδν λατρείαις προσκείμενον. Επειδή 
δέ καί αύτο; κατέβησαν είς ΑΓγυπτον, είτα χρόνους 
έν αυτή διατετρίφασι μάκρους, κατώλισθον είς 
άπάτην, καί τοίς έγχωρίοις λελατρεύκασι θεοίς. 
Άλλ' έμέμνητο θεδς τών τοΤς πατράσιν έπηγγελμέ-
ν ω ν καί προκεχείριστο μέν είς άποστολήν ό Μωσής, 
ίνα τής δουλείας άπολύση τδν Ισραήλ. Άλλ' ήν 
άναγκαΐον καί τοίς κάλουμένοις είς τήν ύπ ' αύτφ 
λατρείαν, καί πάσι τοίς έπί γής, τδ μή πείθεσθαι 
μόνον δτι πεφανέρωται διά χρόνων μακρών τών 
Εβραίων θεδς, άλλά γάρ καί ταίς ύπεράγάν τερα-
τουργίαις προσεμπεδούσθαι είς τήν έπ ' αύτψ πίστιν 
καί δόξαν, δτι μή κατά τούς άλλους εστίν θεούς 
άφωνος τε καί άναλκής · πηδαλιουχεί δέ μάλλον τδ 
σύμπαν αύτδς, καί δτι τοις άντιπράττουσιν τοις αυ
τού νεύμασι κατασκήπτουσιν όργαί. Άλλ' έδει πάλιν, 
τερατουργεϊν έθέλοντα τδν θεδν, εύαφόρμως δράσθαι 
πρδς τούτο ίόντα. Έξεγήγερται τοίνυν ό Φαραώ πρδς 
άντίστασιν οίκονομικώς, καί κατεσκληρύνετο τής 
θείας δυνάμεως · ταύτη τοι έκολάζετο ούκ αδίκως, 
ανόσιος τε γάρ ήν καί ειδωλολάτρης, κατηκίζετό τβ 
πηλω καί πλινθεία τδν Ισραήλ, καί μισθδν αύτοίς 
έπήρτησεν πόνον. Διδ καί σκεύος οργής κεχρημάτι-
κεν άναγκαίως, καί κατήρτιστο είς άπώλειαν, τουτ
έστιν είς τούτο φαυλότητος διήλασε τρόπων, ώς 
σκεύος είναι λοιπδν οργής τε καί άπωλείας. Τούτω 
Θεδς προσεχρήσατο πρδς ένδειξιν τής ένούσης Ισχύος 
αύτψ, Γνα διαγγελή τδ δνομα αυτού έν πάση τή 
γή , καί ίνα παθείν αύτδς όρψτο τού παθείν άξιος· 
ώστε τδ παθείν ώφείλετο διά πρώτας αμαρτίας, καί 
εί μή προσκέκρουκεν διά τών δευτέρων. Ούκούν λε-
λιύσθω πάς μώμος καί φλυαρία "κατά θεού * θέλων 
γάρ ένδείξασθαι τήν όργήν καί γνωρίσαι τδ δυνα
τδν, ήνεγκεν έν πολλή μακροθυμία σκεύη οργής κατ
ή ρτισμένα είς άπώλειαν, ίνα ώφελήση σκεύη ελέους, 
τουτέστι τούς ήλεημένους διά πίστεως. Κεκλήμεθα 
γάρ ού μόνον έξ Ιουδαίων, άλλά καί έξ εθνών. 

Μωσής γάρ γράφει τήν δικαιοσύνην τήν έκτου 
νόμου, κ. τ . λ. 

(Cod. f. 151 b.) t Μωσής γάρ γράφει τήν δικαιο
σύνην τήν έκ τού νόμου, φησίν ό ποιήσας άνθρωπος, 
ζήσεται έν αυτή. » Άλλ' ήν ουδείς παντελώς ό 
άμωμήτως αυτήν κατορθώσαι δυνάμενος, ι Τίς γάρ 
συνήσει παραπτώματα; > Ούκούν άμείνωνή δικαιούσα 
χάρις, καί γραφής ημάς άπαλλάττουσα τής έν νόμψ. 

Ή δέ έκ πίστεως δικαιοσύνη, κ. τ . λ. 

Όρίζεται χρη^ίμως καί δπως άν γένοιτο πρδς 

(1) TolumhimcCyriHi Iractum suppeditavit nobis 
S. Nicephorus Constaiilinopolitanus in Apoiogetico 

·· Psal. X V H I , 15. . v 

In errore versata csl univerea terra praeieritis 
temporibus; el alii quidem creaturam adorabant, 
alii religionem ad libilum sibi fingebanl. Unui 
Abrabam vocalus fuit ad Dei notiliam ; alque Ua ex 
eo nata gens est Dci cullui addicta. Sed quia ejus 
quoque posteri in yEgyptum migrarunt, ibique diu-
lurno tempore versali sunt, in errorem incurre-
runt, et diis indigelibus cultum cxhibuerunt. Sed 
enim quae promiserat Deus patribus recordatus 
est, delectusquc fuit ad apostolaium Moyses, 
u l Israelem scrvitio eriperet. Yerumtamen opus 
erat et bis qui ad Dei culium vocati fuerant, et 
simul universis per orbem populis, non solum per-
suadere quod post longa demum lempora Deus 
Hebraeorum manifestalus esset, sed etiam mira* 

* culis maximis comprobare lidem erga eum et 
ejusdcm gloriam, nempe quod non ut caeteri dii 
mutus esset et invalidus, sed quod omnia polius 
gubernarcl, el quod dcmum resistentes jtissibus 
ejus uhio invadere soleal. Simul vero oporlebat 
miracula quae Dcus patraturus erat, non sine con-
venienle ralione fieri. Susciiatus est ergo ar-
cano consilioad conlradicendum Pharao, el conlra 
divinam polcnliam obduratus : cujus rci causa 
non injuste punitus fu i l ; qnippe impius alioqui 
eral el idololatra, luioque et laleribus fabricandis 
Israelem aflligebat, et mercedis loco laborem im-
ponebat. Quamobrem irae vas neccssario exsliiit, el 
pcrditioni semet addixit, id est, in lanlum impro-
bitaiis devenit, ut deinde fleret vas i r a et perdi-
lionis. Hoc homine Deus usus est ad suae potenliae 
demonstrationem, utque suum nomen in uni -
vcrsa lerra divulgareinr, atque ut ille ea pati 
viderctur quae paii dignus crai : quamobrem ei 
poena ob priora peecata debebalur, etramsi forle 
in posierum non offendissel. Omnis igitur vilupe-
ratio et calumniosa nugacitas a Deo reinoveatur : 
qui, cum vellet iram suam exserere et polentjam 
denotare, longa palicniia pertulit vaea irae, perdi-
tioni deslinala, ut misericordiae vasis prodessel, id 
esl iis qui ob fidein misericordiam conseculi sunt. 
Yocati enim sumus non ex Judaeis tanlummodo» 
verum etiara ex.eibnicis. ' 

X, 5. Moyses enim scribit : Justitiam, qnm ex lege 
est, si f8cerit homo, etc. 

c Jusliliam, Moyscs scribit, quse ex lege est, si 
operatus fuerit bomo, vivel propter eam. > Sed 
enim nemo erat inculpalus, el qui eam possct ob-
servare. t Delicta enim quis inteUiget · ' ? ι Melior 
esl ergo graiia, qusc nos a damnatione legis H-
beral. 

X, 6. QUOR autem exfide esi juttitia, elc. 

(1) Uiilitcr definil cujusmodi esse debeal fidcs 

majore pro as. imaginibus, p. 157, quem alio volu-
mine nos edidimus. Haec praemitiuntur: Τοΰ Αγίου 
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nostra, ut nempe nibil reprebensibile in Deo esse Α ημών ή πίστις, εί τδ άμώμητον έχοι^παρά Θεφ, καί 
credal, eed omnia rectissime ab eo fieri. Namque 
indubio prorsus vereari, imbecillaque animi per-
plexitaie sponle nutare, deleslanda rcs esl. Videtur 
itern supervacuuin el maxime periculosum gi quis 
existimet oporlere scrulari ea quae et incffabilia 
sunt, el intellectum noslrum superanl. Quomodo 
enim appareanl quae Deus ineffabili ralione ope-
ratus esl? Insuper cordis oculus quis lantus sit, 
ul Deum conspicariqueat ?lmo vero quis inlelligat, 
si quein forte dicenlem narranlemve ea quae mo-
dulum noslrum excedunt audiai ? Nam Dominus 
noster Jesus Cbrislus de spiritali regcneralione 
cura Nicodemo disserens, aiebat: c Amen, amen 
dico vobis, nisi quis denuo (4) nalus fueril, non 

τό γε δή λίαν ευ πεποιήσθαι δοκείν. Τδ μίν γάρ 
ένδοιάζειν δλως και καταδονείσθαι φιλεϊν είς αδρανή 
διψυχίαν, άπόβλητον παντελώς. Περιττδν δέ Γσως καί 
τών δτι μάλιστα σφαλερωτάτων τδ χρήναι περιεργά-
ζεσθαι τά καί λόγου πέρα παντδς, νου τέ έστι του 
καθ* ημάς έν άμείνοσι. Πώς γάρ άν εΐεν εμφανή τά 
άπο^ήτως παρά θεοΰ τεχνουργούμενα; Καί μήν καί 
καρδίας όφθαλμδς τίς άν εΓη τοσοΰτος, ώς καταθρή-
σαι δύνασθαι θεόν; Μάλλον δέ, τίς άρα συνήσει, κάν 
εΓ τις έλοιτο λέγειν καί άφηγοϊτο τά πολΰ λίαν υπέρ 
ημάς ; Ό μέν γάρ Κύριος ημών Ίησοΰς ό Χριστδς, 
Νικοδήμφ ποτέ τους περί τής πνευματικής αναγεν
νήσεως παρετίθει λόγους, καί δή καί έφασκεν · 
ι 'Αμήν, αμήν λέγω ύμίν, έάν μή τις γεννηθή άνω-

inlrabil in regnum Dei · \ > Tum el qux ibi se- & θεν, ού δύναται είσελθεϊν είς τήν βασιλείαν τοΰ 
quuntur adjecil. Cum vero Nicodcnuis nibil pror-
sos inlelligcret, tunc demiim Chrislus, bumanae 
raenlis bebetudiucm longe abcsse ab inlelligendi 
Bublililale declaraus, aii : c Si terrena vobis lo-
quenli non credilis ; quomodo si dixero vobis cce-
lestia credelis9*? > Tum perrexil dicerc :« Amen, 
amen dico vobis, qubd scimus loquimur, el quod 
vidimus teslamur, el lesiiroonium nostrum nemo 
recipi t 9 > . » Sunt ergo inscrulabilia, qua3 alliora 
nobis sunl. Nam si verc dicilur, ea ipsa quce in 
manlbus sunl, vix a nobis, u l i scriplum est, com-
prebendi: quidni necessarium sil opinari, in iis 
quae ratiociniutn nosiruiu superant, multo utilissi-

θεοΰ. > Είτα τούτοις προαετίθει τά εφεξής. Συνιέντος 
δέ αύτοΰ παντελώς ουδέν, τότε δή, τότεΧριστδς, τής 
τών εννοιών ίσχνότητος ώς άποτάτω τιθείς τής άν
θρωπου διανοίας τδ πάχος , ι Εί τά επίγεια είπον 
ύμιν, φησί, καί ού πιστεύετε, πώς έάν εΓπω ύμίν 
τά επουράνια, πιστεύσετε ; > Προσετίθει δέ τούτοις · 
< 'Αμήν, αμήν λέγω ύμίν, δ οίδαμεν λαλούμεν, καί δ 
έωράκαμεν μαρτυρυύμεν, καί τήν μαρτυρίαν ημών 
ουδείς λαμβάνει, ι Ούκούν αβασάνιστα τά υπέρ 
ημάς. Εί γάρ έστιν αληθές δτιπερ τά έν χερσίν εύ-
ρίσκομεν μετά βίας, κατά τδ γεγραμμένον, πώς ούκ 
άναγκαΐον έννοεϊν, ώς έν γε τοις υπέρ λόγον, χρη-
σιμωτάτη λίαν ή πίστις, ούκ ακολουθούσης έρεύνης, 

mam esse fidem, nullo examine comilanle, nulla ^ ο υ ζητήσεως είκαίας έπενηνεγμένης; Συνέσει γάρ 
vana adbibita vesligalione ? Namque in bis rebus τοιάδε τών πραγμάτων τιμάται λαμπρώς. 
pnidentia praecipuuin ornamenlum est (-2). 

X , 11. Omnis quicredit in ip$umt nonconfundetur. 

Ne bonum sibi tantum peculiare Israel exisiimet 
salutera esse per Odeni : omnib enim, inquit Scri-
plura, qui invocaveril nompn Domini, salvus erit, 
sive Judaeus sil sive ethnicus, sive servus sive l i -
ber. Indifferenter salval universalis Deus; cuncla 
emm ad enm pertinenl. Sic omnia instaurari in 
Cbristo dicimus ·•*. 

X I , i -3 . Num Deut populum suum repulit ? Absit. 

Prtidenler Paulus Israelem, quanquam caccilale 

πραγμάτων τιμάται λαμπρώς. 

Πάς ό πιστεύων έπ' αύτφ ού κατασχννΘήσε-
ται, κ. τ . λ. 

(Cod. f. 153.) Μή ποιείσθω Γδιον άγαθδν τήν διά 
πίστεως σωτηρίαν ό Ισραήλ· πάς γάρ δς άν έπι-
καλέσηται, φησί, τδ δνομα Κυρίου, σωθήσεται, κάν 
Ιουδαίος ή κάν Έλλην, κάν δούλος κάν ελεύθερος· 
Άδιαφόρως σώζει ό θεδς τών δλων, αύτοΰ γάρ 
άπαντα. Ούτω φαμέν άνακεφαλαιοΰσθαι τά πάντα έν 
τψ Χριστψ. 

Μή άπώσατο ό θεός τόν Λαόν αύτον; Μή γέ
νοιτο. 

(Cod. f. 158.) Έμφρόνως ό Παύλος καίτοι παθόντα 
laboraniem, nibilo tamen minus baud sinii gravius D τ ο ν σκοτισμδν ούκ έά μειζόνως κατασκληρύνεσθαι τδν 

·· Joan. ιιι, 5. " ibid. 12. ·• ibid. 11. ·»· Epbes. ι, 10. 

Κυρίλλου Αλεξανδρείας έκ τής ερμηνείας τής πρδς 
•Ρωμαίους Επιστολής, είς τδ (δητόν Ή δέ έκ πί
στεως δικαιοσύνη, ούτως λέγει. 

(1) Cardinalis Sadolelus in suo adbuc inedito 
opusculoD* peccato origiuali ait : t Illud denuo in 
Graco sic scriptum esl, n l indicei eliam ex alto, 
quasi aswmmo dicas :ct potestquidem baecdictio, α 
tummo, anque ul Grseca άνωθεν, in ulrumque sen-
eum accipi, ul denuo iiUelligalur, cl ex alto; quan-
doquidem nova ex baplismo generalio, non jain cx 
mundo nobis, sed ab ipso Deo diicilur. ι lisdcrn 
prope verbis loquimr Sadolclus in alio op.isculo a 
uobisedilo Spicit. Rom. t. I I , p. ubi i.ddit : 
€ Sed non esi, opinor, dc verbis contcndondiim, 

cum presertim Cbrisius cum Nicodemo nonCraece, 
scd Hebraice locutns si l . » 

(2) Doclrina haec Cyrilli , de Gbrisliana fide absque 
dubilandi jure, iiuo eliaui absque liberi indiffe-
reniisque examinis facultaie, in iis praeseitim qite 
bumanammcniemsuperanl, lemporibus sane nosiris 
opportunissima esl, quibus Ecclesia crrorem boroi-
num raiione humana abutcntiuin damuare denuo 
coacla fuil. Leganlur de boc argumenlo aliorum 
qnoque sanclorum Pairum auctontaies apud Nicc-
pbonim loco cilaio. Nen.o ergo dicat vel putei Ec-
clesiam quidquam novi uiiper deiinivisse, quod non 
in perpciua uraxi docirinaque saeculorum apnd 
ipsam incri l . " 
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Ισραήλ ταΤς είς άπαν άπογνώσεσι, μέτεισι δε ώσπερ Α obdurari reruin suarum omnimoda desperatione, 
έντέχνως ταίς χρηστοεπείαις/Αρτι μεν γάρ ώς άπειθή 
κατητιάτο τδν Ισραήλ · ελπίδος γε μήν τής άνωθεν 
ούκ άπογυμνοί, ούτε μήν όλοτρόπως τής πρδς Θεδν 
οικειότητος έξωσθήναί φησι, καί σαφή τού πράγμα
τος ποιείται τήν άπόδειξιν , έαυτδν παραθείς δντα 
Ίσραηλίτην καί έκ σπέρματος Αβραάμ, ευφυέστατα 
τε καί θεού λαδν άποκαλών Ιτι, καί πρόστιθείς τδ 
c μή γένοιτο ι τοίς περί τού άπεώσθαι λδγοις. Ταύτα 
δέ ήν οίονεί περισαίνοντος τούς άπειθείν έλομένους, 
καί θωπικώς ύποτρέχοντος, καί είς έξιν αυτούς απο
φέροντος τήν ευσεβή καί εύήνιον. Είπερ ούν έστιν 
εναργές ώς κέκληται πρδς άποστολήν αύτδς, τέθειται 
δέ καί τών τοΰ Σωτήρος μυστηρίων ίερουργδς , είς 
τά έθνη κήρυξ καί απόστολος, καίτοι υπάρχων έξ 
Ισραήλ, πρόδηλον ώς ούκ άπώσατο ό θεδς τδν λαδν Β slolum, quanqpam esset Israelila, palel a Dco po-

sed ad mollia verba solerter iransit. llacleuue 
enim ceu coniumacem accusaverat Israelem; 9ed 
taroen spc superna non deslituit, nerape omnino j 
Dei familiarilate exclusum aflirmat; cujus rei • 
manifestain dat demonstralionem, seipsum in 
exempluiii sisiens et Israelitam et de Abrahami 
semine; tum eliaro boneslissime populum Dci 
adbuc appellans, addilaque senuoni de repudio 
parlicula neganie < absit. > Haec aulein ab eo 
fiunt contumacibus blandiendo cl molliler assen-
lando, ut ipsos ad piam mentem docilemque Irans-
ferat. Si ergo evidens esi ipsum ad aposiolatum 
fuisse vocalum, et mysteriorum Servaloris sacer-
dotem factum, atque ad genles praeconem et apo-

αύτοΰ. 

"Η ούκ οϊδατε έν 'ΠΛία τί Λέγει ή Γραφή ; 

(Cod. ί. 158 b.) Έπικαιρδτατα καθάπερ είκόνα 
τινά τοΰ συμβεβηκότος τφ Ισραήλ παρακομίζει τήν 
ίστορίαν τήν έπί τψ Ήλιου. Έστι γάρ ώς έξ όμοιό-
τητος τών τηνικάδε πραγμάτων κατιδεϊν ευκόλως, 
ώς αύτδς έφ' έαυτψ πεπαροίνηκεν ό Ισραήλ. Βασι-
λεύοντος μέν γάρ 'Αχαάβ τής Σαμαρείας, έκτόπως 
έθρησκεύετο τά χειρότμητα παρά τοΰ Ισραήλ, θυ· 
σίαι τε ήσαν καί τεμένη πανταχού. Έδεδίεσαν δέ^ 
πάντες οί θεψ προσκείμενοι, καί δύσοιστον ούτω τήν 
δίωξιν ύπομεμενήκασιν, ώς καί έν σπηλαίοις καί πε
τρών καταδύσεσιν κρύπτεσθαι προφήτας, δτε καί 

puluni suura iMiljjieese repudiaiuin. 

X I , 2. An nescitis in Elia quid dicat Scriptura? 

Opportunissime, ceu quamdam eorum quae 
Israeli nunc contigeruni ionaginem, profert tem-
porum EliSe bistoriam. Namque ex illorum ve-
ierum comparatione gestoruai facile cognoscitur, 
volunlaria pariler insania laborasse Israelem. Si-
quideoi regnanle Samarise Acbaabo, idola Israel 
absurde colebal, victimaeque el fana ubique erant. 
Interim si qui Deo adbserebant, magno in pavore 
versabattiur, et inlolerabili premebanlur persecu-
lione; ila ul in anlris petrarumque cavernis l a l i - . 
larcnl propbelae, el ipse Elias cum in profundam 

αύτδς Ηλίας άνήχθη είς βαθεϊαν έρημον · προσέπι- C secessisset eremum, sic cum Deo supplex expo-
πτεν δέ τψ θεψ λέγων * ι Τά θυσιαστήρια σου κατ-
έσκαψαν, τούς προφήτας σου άπέκτειναν, κάγώ ύπ-
ελείφθην μόνος, καί ζητοΰσι τήν ψυχήν μου. >Άντ-
ήκουεν δέ πρδς τοΰτο ευθύς * ι Κατέλιπον έμαυτψ 
έπτακισχιλίους, άνδρας οίτινες ούκ Εκαμψαν γόνυ τ ψ 
Βάαλ. ι Άλλ' ώσπερ τότε θεδς μέν ούκ ή ν ούτω 
δειναίς άνοσιουργίαις ένιείς τδν Ισραήλ, ίδίαις δέ 
μάλλον άπονοίαις χρώμενοι κατώλισθον αυτοί, ούτω 
δή πάλιν προθέντος άπασι τοΰ θεοΰ καί Πατρδς τήν 
διά Χριστδν σωτηρίαν, διωθουμένου δέ παντελώς οΰ-
δένα, κατώλισθον έθελοντί πρδς άπόστασιν, παρωσά-
μενοι τδν Αυτρωτήν. Ούκοΰν ούκ άπώσατο ό θεδς τδν 
λαδν αύτοΰ, προύθηκεν γάρ, ώς Εφην, τδ, είπερ Ελοιντο, 
μεταλαχειν τής διά Χριστού σωτηρίας. 

ΕΙ δέ χάριτι, ούκ έτι έξ έργων, κ. τ . λ. 

(Cod. f. 159 b.) ι Εί δέ χάριτι , φησίν , ούκ Ετι 
έξ έργων · > έπεί ή χάρις , ούκ Ετι γίνεται χάρις. 
Ένθα, φησίν, άν οίοιτό τις έξ Εργων εύδοκιμεϊν, έκεϊ 
δή πάντως είκαίον έσται καί περιττδν τδ τής χάριτος 
δνομά τε καί χρήμα. Τψ γάρ έργαζομένψ, φησίν, ό 
μισθδς ού λογίζεται κατά χάριν, άλλά κατά όφείλημα. 
Ούκοΰν εί έξ Εργων ή χάρις , ούκ Ετι γίνεται χά-

Τί ούν; "Ο επιζητεί ΊσραήΛ, τούτον ούκ 
έπέτνχεν. 

(Cod. f. 160 b.) Έφη μέν δτι ούκ άπώσατο ό θεδς 

» e I I I Reg. χιχ, 14, 9 1 ibid. 18. 9 8 Rom. ιν, k< 

slularel : ι Altaria lua subfoderunl, propheias 
tuos occiderunt, solusque ego relictus sum, cujus 
item anima exquirilur 9 e . > Sed illico responsum 
audiil : ι Supersunl mihi seplem millia virorum, 
qui Baali genua uon flexerunl97. ι Atqui ut illo 
leinpore nequaquam Deus ad tam ioipia ecelera 
impulil Israetein, sed bic polius sua vesania ita 
peccavit; sic nunc, Deo Paire salulem per Christuni 
omnibus exbibeule neminemque repellcnte, Judaei 
sponle ad aposlasiaro declinaverunt, Redemplore 
conlempto. Non ergo repulil Deus populum suum, 
cui potius, ut dixi, obtulit, si cerle is maluissel, 
salulis quae per Cbristum daiur participationem. 

I 

X I , 6. Si ergo gratia, haudjam ampliusex operi* 
but, elc. 

ι Si gralia, inquit, haud jam amplius ex operi-
bus, > alioqui gratia jam gralia non esset. Ubi, 
inquil, putat quispiam se operibus suis quid pro-
mereri, ibi prorsus supervacaneum vanumque erit 
graiise nomen et valor. Etenim operanti, inquit 
Scriptura, merces Iribuilur non ex gratia, sed ex 
debilo 9 t . Itaque si ex operibus gratia consurglt, 
jam non ost gratia. 

X I , 7. Quid igitur ? Quod quwric hrael, non ett 
consecutus. · 

Dixcrat a Deo populum suum non fuissc repu>. 
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riiatum. Sed quia · verieimile erat adversaturos Α τδν λαδν αύτοΰ. Επειδή δέ ήν είχδς άνταναστήναί 
quosdam, alquc lioc objecuiros, nempe : Quidni 
Dens populum suum repudiavit, siquidera Israel 
reapse a cultu defecit, elsi non lolus neque om-
nino, sed ex parte tamen : etenim reliquiae aliqtiot 
servalae sunl · · , et hae ipsae secundura eleclionem ? 
Occurril auiemPaulus, prudenler admodum dicens: 

1 ι Quid igitur? ι ticmpe quid aio ad haec? € Quod 
quaeril Israel, non esl consecuius, sed electio id 
adepta e»t : caeleri vcro ccecati sunt. ι Qwaerebat 
Israel justiiicalionem ex lege : sed quomodo jusli-
Ocari polerat, quandoquidein iege nemo periici-
tur 1 ? Ergo justiticalionein quidcm in typo quaere-
bat Isracl, eed non esl consecuius : sed qui sigil-
lalim pra3 cseleris electi fucrunt, propter suain 

τινας, έκεΐνό που πάντως προίσχομένους και λέγον
τας· Καίτοι πώς ούκ άπώσατο τδν λαδν ό θεδς, είπερ 
άπώλίσθεν ό Ισραήλ, είκαί μή είς άπαν και όλοτε-
λώς, άλλ' ούν ώς έν μοίρα ; λείμμα γάρ σέσωσται, 
κα\ τοΰτο κατ* έκλογήν ύπαντά δέ πάλιν κα\ μάλα 
έμφρόνως καί φησι • ιΤί ούν ;» τουτέστιν, Τί δή πρδς 
ταύτα φημι ; < ."Ο επιζητεί Ισραήλ, τούτου ούκ επ· 
έτυχεν, ή δέ εκλογή έπέτυχεν' οί δέ λοιποί έπωρώθη-
σαν. > Έπεζήτει μέν γάρ ό Ισραήλ τήν έκ νόμου δι-
καίωσιν είτα πώς ήν δικαιοΰσθαι αύτδν, φησί, τε-
τελειωκότος ούδένα τοΰ νόμου; Ούκοΰν τήν διά τύπου 
δικαίωσιν έπεζήτει μέν ό Ισραήλ, ούκ έπέτυχεν δέ · 
άλλ' οί γε άπολέγδην καί τών άλλων έξηρηρυίνοι,διά 
τδ εύπειθές έπέτυχον δεδικαίωνται γάρ διά πίστεως. 

credulilaiem eam assecuti sunt, justiOcali nimi- ^ Πεπώρωνται δέ οί λοιποί, τουτέστιν οί σκληροί τε καί 
rum per Ifdem ·. Caeteri excaecati sunt, videlicet άνουΟέτητοι. 
duri el contumaces. 

X I , 9. El David dicil: Fial mensa eorum in la-
queum, elc. 

f Fial, inquil, mcnsa eorum in laqueum, > el 
reliqua. Maledicla enim jure meriloque cvaeit 
mensa illorum, id est inhospilalilas ac saevitia 
quam conira Gbrislum iiv crucem stoblatum ex-
proinpserunt, cuiu siiienli acetutn felle inislum 
propinaverunl. 

X I , i i . Dico igitur : Num $ic offenderunt ut ca-
derenl? Nequaquam, etc. 

Miror luani beuignhalem, ο dtve Paule, qui d i -
vinae dispensalionis sermoncs egregie concinna9 : 
cuutendis enim non eam ob causam etbnicos 
fuisse vocatos, ut omni erga Dcum spe exciderent 
braelilae, postqnam iu Gbristum ceu lapidera 
quemdam impegeranl; sed ut potius semulantes 
eos qui insperaio recepti fuerani, dediscerent 
inlionesla, et meliora sapere Vcllcnl quam anlca, 
atque ita Redemplorem admiltcrent. Rem brevi 
exemplo confirmare placcl. Intcrdum accidil i i l 
parvi impuberesque pucri congruos aetaii suse lu-
clus suscipiant, alque ila a palre vel malre aufu-
gtentes, lacrymas oculis haud dissimulanter effun-
dant. El sane haud paruni parenies conlristant> 
prout ferl insilus erga liberos amor : verumlamen 
ut ab acerbilale illa inepliisquc cos callide revo-
cenl, pugrum alium forte occurrentem ad sc per-
trabunl, atque buic sua mtiimsciila conferunt, 
aBmulalionem sic excilautes, atque ad redilum pa-
renlnmque amorem revocantes. Ila fcre se nunc 
Deum gessisse, ut ego arbitror, divus Paulus dicil , 
ne Israelem, peccalorem licet, desperare permii-
Mrei. 

X I , 12. Quod si lap&usillorum, dhxtice sunlmundi. 
Si enim, inquit, adeplus est inundus Dei graiiam 

propler Israelis oflensioncm ; el, quia bic bona 
menle caret, assumpli sunl elbnici, quaenam jam 

Κάί Αα6ϊδ Λέγει* Γενηθήιω ή τράπεζα αυτών, 
κ. τ . λ. 

(Cod. f. 162.) ι Γενηθήτω , φησίν, ή τράπεζα αυ
τών είς παγίδα, » καί τά έξης. Επάρατος γάρ καί 
μάλα ορθώς γέγονεν αυτών ή τράπεζα, τουτέστιν ή 
κακοξενία καί ή ώμότης, ήν έπί Χριστώ πεποίηνται 
κατά τδν τοΰ σταυρούσθαι καιρόν · δεδιψηκότι γάρ 
αύτφ προσεκόμισαν δξος χολή συμμιγές. 

Λέγω οΰν · Μ ή έπταισαν Ινα πέσωσι ; Μή 
γένοιτο. 

(Cod. f. 163.) "Αγαμαί σε τής επιεικείας, ώθεσπέ-
C σιε Παύλε · μεταχειρίζη γάρ εύτεχνώς τής οικονο

μίας τούς λόγους· ουχί ταύτης ένεκα τής αίτίας κε-
κλήσθαι τά έθνη διατεινόμενος, ίνα είς άπαν άπο-
πέσοι τής είς θεδν ελπίδος ό Ισραήλ, οίά τινι λίθψ 
περιπταίσαντες Χριστψ, άλλ' ίνα μάλλον τούς άδο-
κήτως είσδεδεγμένους παραζηλοΰντες, μεταμαθείν 
Ιλοιντο τά αίσχίω, καί φρονείν άμεινον, ή πρίν, 
παραδέςαιντό τε ούτω τδν Λυτρωτήν. Παραστήσεται 
δέ ό λόγος ώς έν βραχεί παραδείγματι. Παίδες μέν 
γάρ έσθ' δτε μικροί καί άνηβοι, τάς τοίς έτι νηπίοις 
πρέπουσας είσδέχονται λύπας· είτα πατρδς ή μητρδς 
άποδραμόντες βραχύ, άπροφάσιστον μέν τών ομμάτων 
καταχέουσι δάκρυον. Λυπούσι δέού μετρίως τούς γε-
γεννηκότας* φέρει γάρ είς τούτο τής φυσικής φιλο
στοργίας ό νόμος· καί δή τής μικροψυχίας καί 
είκαιότητος νηπιοπρεποΰς άφιστάντες εύτεχνώς, 
παιδίον απλώς τε παρατυχδν άρπάζουσιν, αύτψ τε 
προσάγουσι τάς παρά σφών τ ιμάς , παραζηλοΰντες 
εκείνο καί οίον κατερεθίζοντες είς έπιστροφάς καί 
άγάπησιν τήν έφ' έαυτοίς. Τοιούτον τι πεπράχθαι, 
καθάπερ έγώ οίμαι, καί ό θεσπέσιος Ιφη Παύλος, 
άπογινώσκειν ούκ έφιείς, καίτοι προσκεκρουκοτα, 
τδν Ισραήλ. 

ΕΙ δέ τό παράπτωμα αυτών, πΛοϋτος χόσμον· 
(Cod. f. 165.) Εί γάρ πεπλούτηκε, φησίν, όκόαμος 

τήν πρδς θεδν οίκειότητα διά γε τδ προσκροΰσαι τδ* 
Ισραήλ, καί έπείπερ είσίν έν ένδεία φρενδς άγ*-

·» Rcm. ιχ, 27 ; Isa. x, 22. 1 Hebr. vu, 19. * Rom. ν , 1. 
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θής, προσελήφθη τά Εθνη, τίς άν εΓη λοιπδν ή πρόσ- Α ipsorum assumplio erit, nisi erepiio a morte, et 
ληψις αυτών, ή μονονουχί καί θανάτου λύσις 
ζωή έκ νεκρών; 

ΕΙ πως παραζηΛώσω μον τήν σάρκα. 

κα\ e i morluis ad vilatu revocalio ? 

(Cod. f. 165 b.) Σάρκα πάλιν Ιδίαν έν τούτοις ονο
μάζει τδν Ισραήλ, ήτοι τδ κατά σάρκα γένος. "Ομοιον 
ουν ώσε\ λέγοι τυχόν. Εύκλεά τε καί άξιόχρεων καί 
φιλαιτάτην θεψ τήν άποστολήν τήν έμήν εΐναι λέ
γω, καί τοίς άνά πασαν τήν ύφήλιον χρειωδεστάτην, 
ούχ Γνα ταίς διακένοις τιμαίς καί έκτόποις φιλοκομ-
πίαις τήν έμαυτοΰ φαίνοιμι στέφανων κεφαλήν, 
άλλ' ίνα τδ κατά σάρκα γένος άνασώσαιμι τδ έμόν. 
Μονονουχί διανύττο>ν οίά τινι κέντρψ τψ ζήλψ, καί 
διανιστάς εις τδ έλέσθαι δείν τή διά Χρίστου χάριτι 
δικαιοΰσθαι. 

"Άχρις οί τόπΛήρωμα τών εθνών εΙσέΛθη, καϊ 
οϋτω πάς ΊσραήΛ σωθήσεται. 

(Cod. f. 170 b.) Εκείνο δή πάλιν άθρει καί κατα-
σκέπτου. Έ φ η μέν γάρ δτι τδ πλήρωμα τών εθνών 
είσελεύσεται, καί πάς Ισραήλ σωθήσεται. Άλλ' εΓ 
τις έλοιτο πρδς τοΰτο είπείν.Καίτοι πολλοί τών εθνών 
έν απιστία τεθνήκασι, πώς ουν είσβέβηκε τδ πλή
ρωμα τών εθνών ; Άλλ' ουδέ πάς Ισραήλ σωθήσεται, 
είπερ εστίν αληθές δτι τδν τής ανομίας υίδν παρα
δέχονται οί Ιουδαίοι, τής είς Χριστδν αγάπης ήφει-
δηκότες. Τοΰτο γάρ αύτδς έφασκεν · c Έγώ έλήλυθα 
έν τψ ονόματι τοΰ Πατρός μου, καί ού λαμβάνετε 
με. Έάν άλλος έλθη έν τψ ονόματι τψ ίδίψ, εκείνον 

X I , 14. Si quo modo ad comulandum provocem 
carnem meam. 

Carnem propriam denuo appellat Israelem, sive 
suuin secundum carnem genus. Ac &i dicat : In-
clylum et magni pretii Deoque charissimum apo-
stolaium meum essc aio, et omnibus qui sub sole 
degunt ulilissinuira; neque id ob eam causam dico 
ut vano bonore incongruaque pompa cnput meum 
videar ornare, sed ul meam secundtun carnem 
gentem salvem. Sic nimirum lsraelilas, slimulo 
veluli, aemulaiione compungens alquc incilans ut 

^ per Cbrisli graliatn justificari velint. 

X I , 25. Oonec plemtudo gentium intraret,atque ita 
universus hrael salvus fieret. 

Hoc rursus pervide et considera. Ait enim fore 
ut gentium pleniludo ingrediatur, et universtis 
Isracl ealvelur. Atqui boc loco quispiam forlasse 
dicet : Ulique mulli cihnici in infidelitale sunt 
niorlui; quoraodo ergo pleidludo gentuiin inlroiit? 
Sed ne cunctus quidem lsrael salvabilur, si cerle 
verum est, fore ul iniquitatis filiurn Judaei reci-
piant, Cbristi amore contempto. Hoc enim ipsemet 
dixit : « Ego veui in nomine Pairis niei, nec ine 
recipiiis. Si alius in proprio nomine venerit, 
ipsum recipieiis *.> Piaelerea sapientissimusPaulua 

λήψεσθε. ι Καί ό σοφώτατος Παύλος- ι Άνθ' ών τήν C ' « Q 1"» veritatis amorem non adimserunt, ut 
άγάπην τής αληθείας ούκ έδέξαντο είς τδ σωθήναι 
αυτούς, διά τούτο πέμπει αύτοϊς ό θεδς ένέργειάν 
πλάνης είς τδ πιστεύσαι αυτούς τώ ψεύδει· > τί 
ούν έροΰμεν πρδς τούτο; Φαμέν, δτι θεού προθέντος 
άδιαφθονήτως άπασι τήν διά πίστεως χάριν, έξείρ-
γοντος δέ παντελώς ούδένα, πώς ούκ είσβέβηκε τδ 
πλήρωμα τών εθνών , τό γε ήκον είς νούν καί σκο
πδν τδν τού κεκληκότος; Ού γάρ εί τίνες, έθελοντί 
παρώλισθον καί τής δωρεάς διημαρτήκασι, ταύτη τοι 
κατεψευσμένον τδν τής Γραφής εύρήσομεν λόγον 
έξδν γάρ αύτοις τών άπαξ δεδωρη μένων μεταλαχειν, 
έθελούσιον άνθ' δτου πεποίηνται τήν άπόστασιν. 
Ούκοΰν όσον ήκεν είς ήμερότητα καί φιλανθρωπίαν 
τοΰ κεκληκότος, καί τδ πληρωμάτων εθνών είσβέβη-

salvi flereni, ideo immiti i l in eos Deus operalionem 
erroris, ui mendacio credanl 4 . > Quid ergo ad haec 
diceimis? Diciinus quod, oflerenle Deo liberaliter 
onmibus fidei gratiam et neminein prorsus exclu-
denie, quidni ingressa fuerit plenitudo gcntium, 
quanlum ccrlc atlinct ad vocanlis nientem sco-
piimque? Non cnim propterea quod nonnulli sponte 
cxciderunt donumque abjecerunt, idcirco falsam 
deprebendemus sacrae Scripturae affirmationem : 
cum enim oblaiis semel bonis poliri possenl, vo-
lunlariam conira fecenint aposlasiam. Ergo quan-
itmi atlinel ad vocaniis beirignitatem cbaritatem-
que, et plenitudo gentium introii i , et iirtiversue 
pariter salvatus esl Israel : sed qualenus inconver-

κ ε ν σέσωσται δέ καί άπσς ό Ισραήλ · επειδή δέ D l i b i , i s mansil, pars certe ejus excaecata, inquil, 
άκαμπείς γεγόνασιν, ταύτη τοι καί πώρωσιν αύτοίς c s l -
άπδ μέρους γενέσθαι φησί. 

Καθώς γέγραπται* "Ηξει έκ Σιών ό ρνόμενος. 

(Cod. f. 17i.) "Οτι μέλλει σώζεσθαι καί ό από
βλητος Ισραήλ κατά καιρούς, βεβαιοί τά τής ελπίδος, 
λόγιον παρατιθείς Ιερόν. Σωθήσεται γάρ κατά και
ρούς ό Ισραήλ, έσχατος καλούμενος μετά τήν τών 
έξ εθνών κλήσιν. 

"Ωσπερ γάρ καϊ ύ;ιεΊς ποτε ήπειθήσατε τφ θεφ, 
κ. τ.Λ. 

(Cod. f. 172.)Ίσα δείκνυσι τά άμφοίν εγκλήματα, 

X I , 26. Siculi scriptum est : Veniet ex Sion libe-
rator. 

Quod rejeetus quoque Israel salvandus postea 
per tempora sit, spem firmat eacro prolato ora-
cuio. Reapse enim tempore suo salvabimr Israel, 
postremo loco vocandus post gcntium vocationem. 

X I , 50. Sicut et vos non credidistis aliquando 
Deo, eic. 

Utrosque in cadem [ fuisse ciilpa dcmonstrai, 

4 Joan. v, 43. 4 I I Tbess. ιι, 10. 
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eademque et una gratia sanalos tum etlinioos tum χ καί μιά χάριτι τεθεραπευμένους τους τε έξ εθνών 
Israelem. Vocatus fuil enim per Moysen oliin 
Jsrael, et iEgypli calamitate liberalus : sed dae-
monum mtnistri, id est etbnici, qui jfigyptlorum 
nomine intelligunlur, minime adhuc credebant 
divinae erga Israelera miscricordiae : neque enim 
fldem adhibebant miraculis per Moysen palratis, 
neque Judaeorum Deum volebant agnoscere. Vix 
tandcm dimissus est ad sacrificandum in deserlo 
populus Judaeorum; ipsi lamen priscum reline-
bant errorem. NUIMT ipsi vicissim conseculi sunt 
misericordiam, in offensam delapso Israele, qui 
misericordiae genlibus dalae non credidit; ila ta-
men ul et ipse per tempora miseralione potiturus 
sii . Par est igilur amborum culpa, roiseranlis auxi-

καί τδν Ισραήλ. Κέκληται μέν γάρ κατά καιρούς 
διά του. Μωσέως ό Ισραήλ, καί τής έν Αίγύπτω τα
λαιπωρίας έξήρηται · άλλ' οί τών δαιμόνων θεραπευ-
ταί, τουτέστι τά έθνη , ώς διά γε τών Αιγυπτίων" 
νοούμενα, τέως ήπείθησαν τψ έλέει τών έξ Ισραήλ · 
ού γάρ πεπιστεύκασι ταις θεοσημείαις ταίς διά Μω
σέως, ούκ ήθελον είδέναι τδν τών Εβραίων θεόν. 
Άλλ' έξεπέμπετό μέν μόλις ίερουργήσων κατά τήν 
έρημον τών Ιουδαίων ό δήμος, είχοντο δέ αυτοί τής 
αρχαίας άπατης. Άλλά νύν ήλέηνται προσκεκρου-
κότος τού Ισραήλ, δς καί ήπίθησε τψ έλεει τών 
εθνών, ίνα καί αύτδς έλεηθείη κατά καιρούς. Ί σ α τοι
γαρούν, ώς έφην, τά άμφοίν εγκλήματα, τής τού 
κατοικτείροντος επικουρίας έν Γσψ τρόπω δεδεημένα. 

Ιίο aeque indigens. Conclusos aulem fuisse omnes Β Συγκεκλείσθαι δέ φησι τούς πάντας είς άπίθειανπαρά 
dicil in increduliiale a Deo, ut oranium miserereiur. 
Neque lamen divina voluntale faclum unquam pu-
lemus ut nonnulli discrederent, alque hinc post 
lapsum veniam conscquerentur : sed in increduli-
tale potius conclusisse eos inlelligendum est, qua-
tenus ipsos incredulitaiis reos ostendit, et suis 
ipsis factis coargulos : adeo u l in tantam poslea 
infeliciiaiem devenerint, quae miseraiione el venia 
ir,digeret. 

XIV, 6. Qui manducat, Domino manducat, et gra-
lias Deo agit. 

Haud de gravissimis rebus hic agilur. Quaeritur 
enini ulrum propter Deum hic vel ille operelur, 

θεού , Γνα τούς πάντας έλεήση. Καί ού τί που τής 
θείας βουλής έργον γενέσθαι λογιούμεθα τδ άπιθήααί 
τινας, Γνα καί κατοικτείροιντο πεσόντες είς τούτο * 
συνέκλεισε δέ μάλλον είς άπίθειαν, ένοχους δντας 
άποφαίνων τοίς άπιθείας έγκλήμασι, καί οϋον έξ αυ
τών τών πραγμάτων έληλεγμένους · ώς είς τούτο λοι
πδν καθίκοντο δυσπραξίας, ώς μόνου δεί σθαι τού 
κατοικτείρεσθαί τε καί έλεείσθαι. 

Ό έσθίων, Κνρίφ έσθίει, καϊ ευχαριστεί τφθεφ. 

(Cod. f. 195 I).) Ού περί τά καίρια τδ πράγμα 
έστιν. Τδ γάρ ζητούμενον , εί διά τδν θεδν'ουτος 

ulrum ambo gralias agant. Si ergo quod qua?ritur, κάκεϊνος εργάζεται, εί αμφότεροι εύχαριστούσιν. Κί 
gratiarum aclio esl; qtii carnem edit, non qui j u - ούν τδ εύχαριστείν έστι τδ ζητούμενον , ούκούν ό 
daizat, is esl revera qui graiias agit : qui carnis 
edendae licenliam sibi sumit, non qui adbuc legi 
adbaeret. 

XIV, 14. Scio etconfidoAn Domino Jesu, clc. 

t Scio et confulo, inquit, in Domino Jesu, quod 
nibil commune (1) propter ipsiim, > el reliqua. 
Fide dignus leslis, qui scire seet conGdere asseve-
ral. Addil aulera cl c inCbrislo Jcsu, > ul veritalem 
magis roboret, atque ut fidem ab audienlibus sine 
ulla dubilalione impetret. Meminit aulem et dicli 
olim a Christo : c Non quod in os iugredilur co-
inquinat bominem : et quod omnis esca in venlrem 
vadit, et in secessum cmiltitur \ > Esl eniin baec 
eduliorum condilio. Quauiobrcm quod quidem ad 
naturam altinei, nihil profanum C K I , nibil conla-
niinalum ex bis quae nulrimciilo inserviunl : sau-
ciiiicanlur enim omnia pcr verbum Dci ct ora-
tionem *\ Sed ct illud meminimus, quod cum Dous 
emnia crearel : Vidir, inquit Scriptura, valde esse 

έσθίων κρέα, ούχ ό Ίουδαίζων, ούτος έστιν ό ευχά
ριστων, ό λαβών άδειανέσθίειν κρέα, ού μήν ό Ιτι τψ 

, νόμψ κατεχόμενος. f 

ΟΊδα καϊ πέπεισμαι έν Κνρίφ 'έησον, κ. τ . λ. 

(C.od. ί. 199.) ι ΟΙδα καί πέπεισμαι, φησίν, έν Κυ-
ρίω Ιησού, οτι ουδέν κοινδν δι'εαυτού, ι κα ί τά έξης. 
Άξιόχρεως ό μάρτυς, είδέναι καί πεπεισθαι διισχυ-
ριζόμενος· προσεπάγει δέ τδ, c έν Κυρίψ Τησοΰ, · 
πρδς τδ καί Ιτι μειζόνως έμπεδούσθα* τδ αληθές, 
έπεσθαί τε τοίς άκροωμένοις τήν πίστιν ενδοιασμού 
τίνος δίχα. Διαμέμνηται δέ πάντως που είρηκότος 
τού Χριστού · ι Ού τδ είσπορευόμενον είς τδ στόμα 

^ κοινοί τδν άνθρωπον · καί δτι πάν έδεσμα χωρεί μέν 
είς τήν κοιλίαν, εκπέμπεται δέ καί είς άφεδρώνα > 
Καί τούτο φύσις αύτψ καί χρεία. Ούκούν δσον μεν 
ή/εν είς ίδίαν φύσιν, κοινδν ή βέβηλον ουδέν τών 
τελούντων είς τ ροφάς* αγιάζεται γάρ διά λόγου βεοβ 
καί έντεύξεως. Μεμνήμεθα δέ ότι καί πρδς τδ είναι 
παρενεγκών τά πάντα θεδς , Είδεν, φησίν, δτι καλά 

bona β , benedixilque eis. Cum ergo Deus crealas a ^ λίαν, καί εύλόγησεν αυτά. Έπαινούντός γε μήν%εού 
se res cura laude approbaverit, quis dicere ausit καί μήν καί έπηυλογηκότοςτά Γδια κτίσματα, τ ι ς 4 
inquinamenlum el contaminalionem inde provenire, φάναι τολμών μολυσμού καί βεβηλώσεως είναι χ ρ $ -
quin simul Crealorem accusel? Ergouihil onmino ξενα , καί ούκ αύτοΰ ποιήσεται τήν κατά^ησιν τον 

* Mallh. χν, I I , 17. *>' 1 Tim. ιν, 5-5. · Gen. I , 31. 

( I ) ld esi profanum vel impurum aut pollulum, ex Hebraeorum nimirum sentenlia. 
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παρενεγκόντος ε!ς δπαρξιν, Ούκοΰν κοινδν μέν τή Α profanum esi in creatis rebus. Quod si quis iorle 
φύσει τών πεποιη μένων παντελώς ουδέν. ΕΙ δέ δή τις 
οΓοιτο κοινδν είναί τι, κεκοίνωται διά τοΰτο και νενό-
σηκεν αύτδς ώς έν Ιδία γνώμη τήν βεβήλωσιν. Πάντα 
μέν γάρ καθαρά, κοινοί δέ τδν άπιστον ή έπί τισιν 
όλιγοπιστία, καί ούκ αυτά που πάντως & νενδμικεν 
είναι κοινά. "Ωσπερ γάρ τοίς τελείοις τδν νουν εΤς ό 
φύσει Θεδς, καί ουδείς έπ* αύτψ έτερος, άλλ* ούτε εΓ-
δωλδν τί έστιν έν κόσμψ, λελόγισται δέ παρ' ουδέν καί 
τδ είδωλόθυτον · ό γάρ είδωλον ούκ είδώς, πώς άν 
είδείη τδ είδωλόθυτον; τοίςγε μήν οίομένοις πολλούς 
«ίναι θεούς, έσται τι πάντως καί είδωλόθυτον ούτω 
τοίς πεπιστευκόσιν άβ/βηλά τε είναι καί καθαρά τά 
παρά θεοΰ , κοινδν μέν τή φύσει παντελώς ουδέν · 
άνείται δέ πάντως έπ' εξουσίας τών εδωδίμων ή χρή-

arbitralur aliquid esse profanum, ipse polius in 
mente sua inquinamento laborat. Cuncta cnim 
munda sunl, sed incredutus inquinalur sua in ali-
quibus iniirma fide, non iis ullatenus rebus quai 
ipse profanas existimaverit. Nam sicuti mcnle per-
fectis unus cst Deus, nullusque praeter ipsum alius, 
nequeidohim ullum in niundo esse credituivsic ab 
iisdem nullum Csse exislimalur idololbylum. Nam 
qui idolum non agnoscit, quomodo idololbylum 
pensi habebil? Uiique iis qai plure§ esse putant 
deos, idolothytum quoque aliquid esse videlur; ai 
credenlibus incontaminala puraqueessc omnia qua? 
a Deo sunt, nihil natura propria profauum prorsus 
habetur: estautem liberrimus escarum usus: veruin 

σις · τοίς γε μήν ούπω,πρδς τοΰτο γνώμης ήγμένοις, Β iis qut nondum id sibi persuaserunt, nonduin 
ούπω μέν καθαρά κατά τδ αύτοίς δοκοΰν έχειν δρθώς· 
κοινά δέ δτι σκάζει πως αύτοίς πρδς άλήθειαν ό 
νους. 

Αιό προσλαμβάνετε αλλήλους , καθώς καϊ ό 
Χριστός προσελάβετο υμάς είς δόξαν θεοϋ. 

(Cod. f. 206 b.) Έ ν σώμα έσμεν οί πολλοί, καί 
αλλήλων μέλη, κατά τδ γεγραμμένον, συνίίροντος 
ημάς είς ενότητα τού Χριστού τοίς τής αγάπης δε-
σμοίς. «Αύτδς γάρ ό ποιήσας τά αμφότερα έν, καί 
τδ μεσότοιχον τοΰ φραγμού λύσας, τδν νόμον τών εν
τολών έν δόγμασι καταργήσας.» Δεί δή ούν άρα τδ 
αύτδ φρονείν είς αλλήλους, καί εΓ τι πάσχει εν μέ
λος, συμπάσχει ν πάντα τά μέλη · εΓτε δοξάζεται έν 

munda sunt secundum ipsorum, ut rentur, reclam 
opinionem; sed profana habenlur, quia niens 
ipsorum ad veritatem ctaudicat. 

XV, 7. Ideo suscipite alteruLrum, sicuttl Chritfut 
sutcepit vos in gloriam DeL 

Multi unum corpus sumus, et membra aller-
utrius, sicuti scriptuin est e , constringente nos in 
unitalem Gbristo charilalis vinculis. « lpse est 
enim qui fecit utraque unum, medium parielem 
macerice solvens, legem praeceplorum decrelii 
deslruens*. > Opurlci igitureadciu omnes inviceiu 
scnlire; et si unum membrum aliquid patiiur, 
cuncla compati niembra; sin unum membrum 

μέλος, χαίρειν πάντα τά μέλη. « Διδ προσλαμβάνε- Q gloriiicalur, cuncta membra gaudere*. « Ideo sus-
σθε, φησίν, αλλήλους, καθώς καί ό Χριστδς προσ-
ελάβετο ύμας είς δόξαν θεού. » Προσληψόμεθα δέ 
αλλήλους, τά αυτά φρονείν ήρημένύι, βαστάζοντες δέ 
καί αλλήλων τά βάρη, καί τηρούντες τήν ενότητα τοΰ 
πνεύματος έν τω συνδέσμψ τής είρήνης. Ούτως ήμας 
προσελάβετο καί ό θεδς έν Χριστψ. Καί γάρ έστιν 
αληθής, ούτως ήγαπήσθαι τδν κόσμον είπών παρά τοΰ 
θεού καί Πατρδς, ώστε καί αύτδν υπέρ ημών δεδό
σθαι τδν Υίόν. Δέδοται γάρ τής απάντων ημών 
ζωής αντάλλαγμα, καί θανάτου τήν καταλλαγήν έσχή-
καμεν , καί θανάτου καί αμαρτίας έκλελυτρώμεθα. 
Καί τόν γε τής οίκονομίας σκοπδν διαλευκαίνει λέ-
γο>ν, Χριστδν γεγενήσθαι διάκονον περιτομής υπέρ 
αληθείας, καί τά έξης. Επειδή γάρ τοίς Ιουδαίων 

cipitc, inquit, allerulrum, sicul et Gbristus I U S -
cepil vos in gloriam Dci. > Suscipiemiu aulem i n -
vicem, si eadem sentire voluerimus : ferentes 
ilem aller allerius pondera*, scrvanlesque unilatem 
spiritus in vinculo pacis l 0 . Sic DOS quoque gua-
cepit Deus in Gbrislo. Nani verax est qui dixit : 
sic Deum dilexisse mundum ut Fiiium suum pro 
nobis tradidewt n . Dalus est enira pro omnium 
noslrum vita redimia?, el a morie translati fui-
mus * \ el ex morle ac peccato redempli. Atque 
bujus dispensationis scopum illustrat, dicens Chri-
stum factum esse cirtumcisioms minislrum pro 
veritale, et reliqna. Nain quia Judaeorum parenli-
bus promiserai Deus, benediciurum se futuro cx 

πατράσι προεπήγγελται θεδς , δτι καί ευλογήσει τδ ® ipsis semini, cl aslrorum coeleslium instar multf 
έξ αυτών έσόμενον σπέρμα, καί ώσεί τά άστρα τοΰ 
ουρανού τω πλήθει, ταύτη τοι πέφηνεν έν σαρκί καί 
γέγονεν άνθρωπος, θεδς υπάρχων, ό Λόγος αύτδς ών, 
ό πάσαν τήν κτίσιν καί είς τδ είναι συνεχών, καί τδ 
εύ είναι τοις ούσιν απονέμων ώς θεός. ΤΗλθεν δέ είς 
τόνδε τδν κόσμον μετά σαρκδς, πλήν ού διακονηθή-
ναι μάλλον, καθά φησίν αύτδς, άλλά διακονήσαι, καί 
ίούναι τήν ψυχήν αύτοΰ άντίλυτρον υπέρ πολλών. 
Ώμολόγει γε μήν άφΐχθαι σαφώς, Γνα πλήρωση τψ 
Ισραήλ τήν ύπόσχεσιν. Έφασκεν γάρ* ι Ούκ απ
εστάλη ν εί μή είς τά άπολωλότα πρόβατα οΓκου 

plicaiurum ideo apparuit in carne, faclusque 
bomoest, qui Deus Verbumque ipsumroet erat, qui 
universam rcm creatam conservat, cunclisque in-
columitaiem iribuit uipote Deus. Venit aulem in 
bunc uiundum cura carne, non lamen ul ei niini-
slrareiur, scd u l ipse poiius, sicut ait, mini-
slrarel, animaroque suam pro multis redemplionem 
traderet Profecio fatebalur se manifeslf ve-
nisfce, u l promissa Israeli compleret. Aiebat enim.: 
ι NOH sum missus nisi ad oves domus Israelie 
q u » perierant u . ι Quamobrem baud mendaciter 

8 Rom. x i i , 5. 7 Epbes. n, U , 15. »1 Cdr. xn,26. · Galal. v i , 2. 1 0 Epbes. iv, 3. 1 1 Joan. u i , 
16. " I Joan. ιιι, 14. »•· f.en. xv, 5; xxn, 17; xxvi, 4. 1 3 Pbilipp. u , 30. l v Mattb. xv, 24. 
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Paulas ait ministrum 
sionis, ut promissa patribus rata baberet, ejus-
que rei causa traditum fuisse a Deo Palre, 
al(|iie ut misericordiam ethnici consequerenlur, 
quo ei ipsi eum gloriflcarent tanquam omniuin 
creatorem et opificem, servaloreni ac redem-
piorein. Prorsus enim cavendum erat, quandoqui-
dem ob suam raultam increduiitatem impie eum 
laeserai circumcisus populus, nec cjusdem redem-
ptionem admiseral, ne inutilis viderelur ineffabilis 
cbarilas Dei, dum vix pauci salvarentur credenles 
Israelilse. Idcirco dilalala in omnes supcrna cle-
mentia, assumpli sunt elbnici, et sapientiae in 
Cbristo mysieriuni a suo benignitalis scopo non 
aberravit: 6aWatus esl enim, loco eorum qui exci 

S. 6YRILLI ALEXANDRINI ARGHIEP. ^ 

illum fuisse circumci- Α Ισραήλ, ι Ούκοΰν ού ψευδοεπήσει λέγων ό Παύλο; 
διάκονον αύτδν γεγβνήσθαι έκ περιτομής είς τδ jle-
βαιώσαι τάς επαγγελίας τών πατέρων, τεθείσθαί τε 
πρδς τοΰτο παρά τοΰ θεοΰ καί Πατρδς καί είς έλεον 
τοίς έξ εθνών, ίνα· καί αυτοί δοξάσειαν ώς τών όλων 
γενεσιουργδν καί τεχνίτην τδν Σωτήρα τε καί Αντρω-
τήν.ΊΕδει γάρ, έδει διά πολλή ν άπείθειαν υβριζούσης 
αύτδν άνοσίως της περιτομής, καί τήν παρ' αύτοδ 
λύτρωσιν ού προσιεμένης , μή άπρακτήσαι δοκείν 
τήν άφραστον τοΰ Θεοΰ χάριν, δλίγων καί μόλις χο· 
μιδή διασεσωσμένων τών πεπιστευκότων έξ Ισραήλ. 
Ταύτη τοι κατευρυνομένης ώσπερ έφ' απαντάς τής 
άνωθεν γαληνότητος προσελήφθη τά έθνη , καί της 
έν Χριστώ σοφίας τδ μυστήριον ούχ ήμαρτηχδς ορά-
ται τοΰ πρδς ήμερότητα βλέποντος σκοπού· σέοω· 

derunt, universus mundus, Deo miseranle. Quod ^ σται γάρ άντί τών ώλισθηκότων ή ύ π ' ούρανδν, χατ-
autem pradiclum fuerit hoc myslerium sanctorum οικτείροντος Θεοΰ. "Οτι δέ προαναπεφώνητο το 
>oce, qui in spiritu futura praecognoverunt, de- μυστήριον διά φωνής αγίων προεγνωκδτων έν πνεΰ-
nionstrat, evidenli prolalo proplietiarum testi- ματι τά έσόμενα, καθίστησιν εναργέστατη τών τιρο-
mooio (1). φητειών παραθέσει. 

(1) Exstant ba?c propbetica teslimonia in versi-
eulis 9-12, in quae eliaiu couimenlalum fuisse, nec 

non in reliquam partem epistolae Cyrillum credi-
nius, etsi l i i l i i l Cyrilli pralerea in codice esl. 

ΤΟΥ ΑΓΙΟΓ ΚΥΡΙΛΛΟΥ 
ΑΡΧΙΕΠΙΣΚΟΠΟΥ ΑΛΕΞΑΝΔΡΕΙΑΣ 

ΕΡΜΗΝΕΙΑ ΕΙΣ ΤΗΝ ΠΡΟΣ ΚΟΡΙΝΘΙΟΥΣ ΕΠΙΣΤΟΛΗΝ Α". 

S. Ρ. Ν. CYRILLI 
A L E X A N D R I i E ARCH1EP1SCOP1 

E X P L \ N A T I O ΙΝ E P I S T O L A M I AD C O R I N T H I O S 
(Ex ed. Card. Ang. MAI, Bibl. nov. FP.t I I I , 48. Yide ipsius prafationem tomo I bujusce editionis prafixw, 

col. 106.) 

1, 4. Paulus vocaiui aposlolus Jesu Chrisli, elc. 
Missura se ait divus Paulus a Gbristo, voltinlaie 

Dei Patris. Id enim signiftcari existimo verbis 
€ per volunlalem Dei. > Quia enim per Filium 
lum volunias tum operatio Patris conlicilur, per 
eurndem ilem sanctos apostoiatui dcslinatos fuisse 
dicimus. 

Ei Soslhenes (rater, etc. 

Quod praedicaiionis virtus profutura sit non 
Gorinlbiis tanlummodo, verum eliam cunclis in 
Ghristo vocalis ad sanctiQtationem per Pidem , 
iiquido demonslrat dicens : c Sanctificatis ia 
Christo, in omni sive ipsoruin siye nostro loco. > 

i ΠαΰΛος χΛητός άαόστοΛος Ίησοΰ Χρίστου. 
(Cod. f. 218.) Άπεστάλθαι φησίν ό θεσπέσιος 

Παύλος παρά Χριστού, ευδοκία τοΰ θεοΰ κα\ Πατρί;. 
Τοΰτο γάρ, οίμαι, έστί τδ ι διά θελήματος θεοΰ.» 
Επειδή γάρ δι* Τίοΰ τδ θέλειν καί τδ ένεργείν έστι 
τού Πατρδς, δι* αύτοΰ πάλιν τούς αγίους είς άποστο-
λήν προκεχειρήσθαί φαμεν. 

Καϊ Σωσθένης ό άδεΛρός, κ. τ . λ. 

(Ibidem.) "Οτι όνήσει τών κηρυγμάτων ή δύναμις 
ού μόνον Κορινθίους, άλλά καί πάντας τούς ένΧρ*· 
στφ κεκλημένους είς τδν διά πίστεως άγιασμδν, άα· 
τρανοί λέγων · ι Ήγιασμένοις έν Χριστώ, έν παντί 
τόπω αυτών τε καί ημών. ι Ό μέν γάρ νόροςοίχ 
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Ιν παντί τδπψκεκέλευκε τούτο δρ$ν, άλλ1 είς τδν θείον 
αύτδν έν Ίεροσολύμοις νεών άφικέσθαι. Έδεδίει γάρ 
τής παρ' αύτοϊς διανοίας, ώς είκδς, τδ εύμετακόμι-
στον, μή άρα πως προσκυνεί ν ή θύειν έν παντί τόπω 
κεκελευσμένοι, πρόφασιν τής είς τά αίσχίω μεταβολής 
[έχοιεν] τδν νόμον, καί προσκυνήσειαντοίς γλυπτοΐς, 
ναούς έαυτοίς ίστώντες καί βωμούς,. Επειδή δέ κε-
κλήμεθα λοιπδν οί έξ εθνών διά πίστεως τής είς Χρι
στδν είς οίκειότητα τήν ώς πρδς θεδν, καί τήν διά 
τού αγίου Πνεύματος άσφάλειαν πεπλουτήκαμεν, 
προσκυνείν τετάγμεθα ούκ έν γε τοίς Ίεροσολύμοις 
άπαντες, άλλ* έν παντί τόπω. Καί τούτο ή ν άρα τδ 
διά τών προφητών λεγόμενον · ι Καί προσκυνήσουσι 
τψ Κυρίψ έκαστος έκ τού τόπου αυτού, ι Έπιστέλλει 
δή ούν άμα Σωσθένει τή Έκκλησίατού θεού, ήν αύτδς 
έαυτψ παρέστησεν ό Χριστός. ΚαΙτίς αυτήν ώπτο ; 
Πάντες οί ήγιασμένοι καί κεκλημένοι διά Χριστού 
πρδς δικαίωσιν, επικαλούμενοι τε τδ δνομα αυτού έν 
παντί τόπψ αυτών τε καί ημών, τουτέστιν είτε έν 
τή τών Ιουδαίων γή, ειτ' ούν έν ταίς τών εθνών πό· 
λεσί τε καί χώραις. θεδν δέ κατά φύσιν διακηρύττει 
Χριστδν, καί σύν αύτψ τε καί δι1 αυτού τψ θεψ καί 
Πατρί τήν δόξαν πραγματεύεται, θεοΰ μέν γάρ Έ κ 
κλησίαν ονομάζει τους ήγιασμένους. Χριστψ δέ πάλιν 
αυτούς προσνέμει λέγων · ι ΕΙ δέ τις Πνεΰμα Χρίστου 
ούκ έχει, ούτος ούκ έστιν αύτοΰ. > 

Χάρις ύμιν καϊ είρήνη άαδ θεοΰ Πατρός ημών 
καϊ Κυρίου Ιησού Χριστού. 

(Cod. f. 219 b.) Χάριτι στέφανοι τούς πεπιστευ-
κότας τή παρά τοΰ θεοΰ καί Πατρδς καί Κυρίου Ι η 
σού Χριστού. Δι' αύτοΰ γάρ καί έν αύτώ τά πάντα παρά 
τοΰ θεοΰ καί Πατρός* συνδοτήρ τέ έστι καί συγχο-
ρηγδς τψ γεγεννηκότι τών άνωθεν αγαθών, καί δια-
νομεύς τών έξ ουρανού χαρισμάτων, καί αυτός έστιν 
ή πάντων είρήνη, τή παρ 1 έαυτοΰ χάριτι καταλαμ-
πρύνων Αρχάς, θρόνους τε καί Εξουσίας, κα\, άπαξ 
απλώς είπείν, πάσαν κτίσιν λογική 

Ήτε δέ κατηρτισμένοι έν τ φ αύτφ νοΐ καϊ έν 
τη αύτη γνώμη. 

(Coil. f. 221 b.) "Οτι ονόματι τώ Δεσποτικώ κατα-
σεμνύνεσθαι δείν, άναγκαΐον ήν άμα καί σοφδν άνα-
πείσαι, λέγων αύτδς δΓ ένδς τών αγίων προφητών · 
ι Τοϊςδέ δουλεύουσί μοι κληθήσεται δνομα καινδν, δ 
εύλογηθήσεται έπί τής γής. > Χριστιανοί γάρ ώνο-
μάσμεθα, καίτδ δνομα τδ καινδν πεπλουτήκαμεν, ού 
δικαίως έστέρηνταί τίνες, τών ορθών τής Εκκλησίας 
άποφοιτώντες · καί προσκείμενοι πνεύμασι πλάνοις, 
καί άνοσίων τινών ψευδοδιδασκάλων τερατισμοίς, 
τδ αυτών έσχήκασιν δνομα, καί μάλα είκότως· ού 
γάρ είσι τοΰ Χριστού, τήν κατ' αύτοΰ δυσφημίαν 
μερισάμενοι, καί είς διαφόρους δόξας τε* καί γνώμας 
κατεσχισμένοι, καίτοι Χριστού τούς ίδιους κεκληκότος 
Ιν είρήνη. ΚαίοτιεΤς έστιν αύτδς, καί ού μεμέρισται* 
έν ούν οί πάντες έσμέν έν Χριστώ, κατηρτίσμεθά 
τε πρδς τοΰτο έν τώ αύτψ vot καί έν τή αυτή γνώμη, 

·• Sopb. ιι, 11. 1 8 Isa. L X V , 15. 

(1) Recole quas adnotavtimis ad vers. 5 cap. ι 
Epist. ad Rom., de sludio Cyrilli perpetuoasscrendi 
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Α Lex enim baud in omni loco jubebat id fieri, sed 

ad sacrum ipsum proficisci Hierosolymorum loin-
plum. Metuebat eniin, ut credibile esl , menlis 
eorum volubililalem ; ne si forle quovis in loco 
adorare jussi fuissent, causam suse transitionis ad 
turpem cultum legem babereni, atque idola ad-
orarent, templa sibi et aras conslruentes. Quia 
veru nos elbnici vocaii deiude fuimus per fidem 
in Cbrislum ad Dei familiam, et liberlaie per 
sancium Spirilum potiti sumus, adorare jussi 
sunius baud Hierosolymis cuncti, sed in oinni loco. 
Atque hoc nimirum prophelae edixerant: c Et 
venerabunlur Dominum singuli dc Iqco suo ι 
Scribit autem Soslheni siinul el Ecclesiae Dei, 
quain ipse sibi Christu» comparavil. Quis aulem 

Β banc Ecclesiam viderat ¥ Cuncli scilicet qui 
sanctificati erant el vocati per Cbrislum ad jusl i-
ficalionem, quique invocabanl nomen ejus inorani 
loco ipsorum et noslro, id est sive in Judseorum 
regione, sive in eibnicorum civitatibus ac pro-
vinciis. Deum autem nalura propria praedicat 
Cbrisium (1), et cum ipso ac per ipsum Deo Palri 
gloriam conciiial: Dei enim Ecclesiam appellat 
sanciiQcatos. Rursus autem Chrislo illos ascribit 
dicens : c Si quis Spirilum Cbristi non babet, hic 
non est ipsius. > 

I , 3. Gralia vobis et pax α Deo Palre nostro et 
Domino Jesu Christo. 

Gralia coronat credentes, qu% est a Deo Patrc 
Q et a Domino Jesu Cbristo. Per ipsnm enim el in 

ipso omnia dantur a Deo Palre : ipseque una cum 
Genilore suo collalor est el communieator super-
norum bonorum, cunr.lorumque coelesliuni clia-
rismatum distributor : ipse pacem cunclis conci-

. liat, gralia sua illuminans Principalus, ct Tbronos, 
ei Poteslales, atque, u l uno \erbo dicam, raliona-
lein qtiamlibet creaturam. 

I , 10. Estote autem coagmentali eadem mente 
eademque sententia.. 

Quod Domiiii nomine gloriari oporleat, neces-
sario sapientefque docuil ipse Dcus per unum de 
sanclis prophetis, dicens : ι Servis anlem meis 
vocabitur novum nomen, quod in universa lerra 
benedicelur > Chrisliani eniin nomiiiamur, et 

D nomine novo diiali> sumus, quo spoliali merilo 
sunt nonnuUi, qui a recta Ecdesiae docirina dis-
cesserunl, ac erroneis spirilibus impiorumque 
pseudomagistrorum porlcnlis adbaerenles, ab bis 
nomen conlraxerunt : nec immerito : non enim 
Christi sunt, qui blasphemiam adversus euni 
participaverunt, alque in varias sectas et ^entcn-
tias dispertili sunt. Alqui Gbrisltis suos ad 
pacem vocavit, quia unds ipse est et indivisus. 
Unuro igitur sumus omnes in Gbristo, alque ob 
id eadem menie eademque senlenlia coagmen-

vcram naturalcmque Gbrisli Jesu Domini nuslri 
deilalciu. 
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la l i , constringente nos , ut siraus spiritaU copula Α συνδέοντος ημάς είςδμοψυχίαν καθ' ένωσιν τήν πνευ-
unanimes, illo qui dicit Oeo Pa i r i : t Voio, ui 
sicut ego eitu unum sumus, ila et ipsi nobiscum 
unum sint ι 

1, 45. Num divisusest Christus ? Num Pautus pro 
vobis cruciftxus fuit ? 

Si quis alius pro nobis crucem pertulit, ulique 
et ipsius dicamur. Ileni si forte cum alterius in-
vocaiione baptizali fuimus, ille nos possideat, 
eumdemque Servatorem ac Redemptorem appelle-
mus. Sin vero Cbristus pro peccatis nostris mor-
tuus es i , ei nos ei uni consepulti fuimus per 
bapiismum in niortem , e , possideat, inquit, em-
pias a se animas ipse. Salvali enim per ipsum et 
ab ipso sumus, qui pro nobis aniinam suam po-
suit 

I , 17. Non enim me misit ad baptizandum C/irt-
$tu8, sed ad evangelizandum. 

Missus fuit ex professo Paulus ad Jesum genli-
bus pradicandum. Nihilo tamen minus ad apo-
etoli oflicium pertincre dicimus quidquid tempori 
et usui congruum fuerit conficere; el quidem 
eiiam si quos bapltzare voluerit. Caeterum ne 
viderelur tempus praedicando aplum aliis curis 
impendere, retie sinens ul alii per regioncs dis-
pcrsi, cuuctique nominalim episcopi , hoc per 
otitim facernnt, ipse ad Evangelii polius pracdica-
tionem incuinbebal: quippe cui verbi ministerium 
potissime credilum fuerat, el Cbrisli myslerium 
vel maximo crat exploratum. Sed siculi divus 
Siepbanus, etsi mensarum minislrum agebat, non 
alienum a se putabat initiandi officium; sic etiarn 
divus Paulus, quanquam evangelizando Chrisli 
roysterio destinatus, atlanien pro oblala occasione, 
baplizandi qnoque minislerium implebat, babens 
videlicet uiriusque rei poiestatem, nulloque eum 
probibenie, si quando boc etiam agendum sibi 
putarct. 

1, 20. Ubisapiens? ubi litierator? ubi conquisitor 
hujus swculi? 

Tumidis qtiidem mundana sapienlia bominibus, 
el Qdem, Cbrisli videlicel, non recipientibus, slul-
l i l ia videlur Evangelium. Nobis vero longc alia 
sententia est: profilemur eniiu illud esse Dei ν η 

ματική ν τοΰ περί ημών λέγοντος τψ θεώ καί Πατρί· 
c θέλο) ώσπερ έγώ καί συ Ι ν έσμεν, οΰτως καί αυτοί 
έν ήμίν δν ώσιν. > 

Μεμέρ/σται ό Χριστός ; Μή ΠαύΧος έσταυρώθη 
υπέρ υμών; 

(Cod. f. 222 b.) ΕΙ Ιτερος τδν υπέρ ημών άνέτλη 
σταυρδν, αύτοΰ καί λεγώμεθα. Καί εί βεβαπτίσμεθα 
τυχδν είς τήν έτερου κλήσιν, εκείνος ημάς έχέτω* 
καί αύτδν έπιγραψώμεθα Σωτήρα καί Αυτρωτήν. ΕΙ 
δέ Χριστός άπέθανεν υπέρ τών αμαρτιών ημών, καί 
αύτψ καί μόνω συντεθάμμεθα διά τοΰ βαπτίσματος 
είς τδν θάνατον, πλουτείτω, φησί, τούς ήγορασμένους 
αυτός. Σεσώσμεθα γάρ δι* αύτοΰ τε καί παρ* αύτοΰ 
τεθεικότος υπέρ ημών τήν Ιδίαν ψυχήν. 

Οϋ γάρ άχέστειΧέτμε Χριστός βαχτίζειν, aXV 
εύαγγεΧΙζεσθαι. 

(Cod. Γ. 222 b.) Άπέσταλται μέν ομολογουμένως 
διακηρύξων τοϊς έθνεσι τδν Ίησούν. *Αλλ* έργον εί
ναί φαμεν τής αποστολής τδ ώς έν καιρώ τε καί 
χρείαις πληροΰν, είτ* οΰν έλοιτο καί τδ βαπτίσαι τινάς. 
"Ινα δέ μή τδν τοΰ χρήναι κηρύττειν καιρδν έτεροις 
φαίνοιτο δαπανών σπουδάσμασι, παρείς εύ μάλα τοίς 
κατά χώρας καί πάσι τεταγμένοις είς έπισκοπήν τδ 
ώς έν σχολή τοΰτο δρφν, εύηγγελίζετο μάλλον αύτδ;, 
άτε δή καί λόγου χρείαν πεπιστευ μένος καί πτ.λύ 
λίαν ήκριβωκώς τδ Χριστού μυστήριον. Άλλ* ώσπερ 
ό θεσπέσιος Στέφανος, καίτοι τραπεζών διάκονον προ-

, χειρισάμενος, ούκ άπόπεμπτον έποιείτο τδ χρήναι 
μυσταγωγειν ούτω καί ό θεσπέσιος Παύλος, καίτοι 
τεθειμένος είς τδ δείν εύαγγελίζεσθαι τδ Χριστού 
μυστήριον, έπλήρου κατά καιρόν καί τήν τού βαπτί
σματος χρείαν, προκειμένης έπ 1 άμφω τής εξουσίας 
αύτώ, καί έξείργοντος ούδενδς είπερ έλοιτο τοΰτο 
δράν. 

Πού σοφός; χού γραμματεύς; χού συζητητής 
τού αΐΐύτος τούτου; 

(Cod. Γ. 225.) Τοίς μέν μέγα φρονοΰσιν έπί σοφία 
κοσμική καί τήν πίστιν ού προσιεμένοις, δήλον δέ ότι 
τήν είς Χριστδν, μωρία τδ Εύαγγέλιον. Ήμίν δέ ούχ 
ούτως, πολλού γε καί δεί · διατεθείμεθα γάρ δτι δύ-

tulem vianique salularem quae ad sanctificationem f> ναμις θεοΰ έστι, καί σωτηρίας όδδς αποφέρουσα πρδς 
ducit, atque ad verilatis notiliam sapienter erudit 
copiosis prsedicalionibus. Exislimo auteui sapicn-
les ab co nuhc vocari rbelores, qui suse eloquen-
li»vicredibilia argumenta mendacio conneclenles, 
speciem buic verilalis conficere siudebant. Littera-
tores vero inlelligo ludimagislros sive grammalicos, 
qui poetarum libros scrutari solent ac pueris in-
terpretari. Conquisilores denique dicit cos qui 
vcrbis cavillari solcnt, el res subtiliter examinare, 
quique menlis sua? adinvenlionibus, prout unicui-
que in singulis proposilis rcs probabilius se babere 
videtur, veritatem quaercre simulant (1). Sed nul-

άγιασμδν, καί είς τήν τής αληθείας έπίγνωσιν παιδ-
αγωγοΰσα σοφώς δαψιλών κηρυγμάτων. Οίμαι δέ 
έγωγε σοφούς νΰν αύτδν άποκαλείν τους Ρήτορας, οί 
τή τών λόγων δεινότητι τδ πιθανδν άεί τψ ψεύδει 
συμπλέκοντες, τής αληθείας αύτψ τήν δόκησιν περι-
ποιείν έσπούδαζον. Γραμματέας δέ οίμαι τούς γραμ-
ματιστάς ήτοι γραμματικούς, οΤς ήν έθος τάς τών 
ποιητών περιεργάζεσθαι συγγραφάς καί διερμηνεύειν 
τοίς νέοις. Συζητητάς δέ φησι τούς λογομαχείν είω-
Οότας καί άκριβεία δήθεν τών πραγμάτων βασανι-
στάς, οί ταϊς τών εννοιών εύρέσεσιν, ώς ένί τδ έφ' 
έκάστψ τών προκειμένων άδιαβλήτως έχειν δοκοΰν, 

1 7 Joan. χνιι, 21. 1 8 Coloss. ιι, 12. "· I Joan. ιιι, 1θ. 
(Ι) Videlur bic designari sccia vctus hominum ralionalilalcm fallaccm malitiosamque proGtenlium. 
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ζητείν υποκρίνονται τήν άλήθειαν. Άλλ' ού τί πω J 
ορθώς, μάλλον δέ είς άπαν ήμελημένως· ήγνοήκασι 
γάρ τδν τών δλων θεδν, δς τόδε τδ σύμπαν άπο£όή-
τοις ένεργείαις άπονητί διεπήξατο καί παρήνεγκεν 
είς τδ είναι τά ούκ δντα πάντα, κατανεύσας μόνον. 
Μεμώρανται τοίνυν αληθώς ή τού κόσμου σοφία. 

Επειδή γάρ έν τή σοφία τον θεον ούκ §)·νω 
ό κόσμος διά τής σοφίας τόν θεδγ9 εύδόκησεν 
ό θεός διά τής μωρίας τού κηρύγματος σώραι 
τούς πιστεύοντας. 

(Cod. f. 225 b.) Σοφίαν θεού κα\ τήν άνθρωπίνην 
ονομάζει σύνεσιν καί τήν εύγλωττίαν, ήτοι αύτδ τδ 
τής λέξεως άνθηρόν ' Γνα διδάξη δτι νού ποιητής ό 
θεδς καί φρονήσεως χορηγδς καί εύγλωττίας, καί εί 
τίνες αύτοίς έχρήσαντο έφ* ά μή προσήκεν. Μωρίαν 
δέ τού κηρύγματος, τών λέξεων τήν απλότητα λέγει· 
ίδιώται μέν γάρ τψ λόγψ γεγόνασιν οί θεσπέσιοι μα
θηταί, πλούσιοι δέ τή γνώσει ( I ) . 

Επειδή καϊ Ιουδαίοι σημειον αίτούσι, καί "ΕΛ-
Ληνες σοφίαν ζητούσι. 

(Cod. f. 226.) Κατ* άμφω αληθής ό τού Παύλου 
λόγος. Έξελαύνοντος γάρ ποτε του Χριστού τών 
Ιερών περιβόλων τούς πωλούντας τά πρόβατα καί 
τάς βούς, τρυγόνας τε καί περιστεράς, καί φάσκον-
τος · ι Μή ποιείτε τδν οίκον τού Πατρός μου οίκον 
εμπορίου· » άντεφέροντο λέγοντες · ι Τί σημείον δει
κνύεις ήμίν οτι ταύτα ποιείς; Καί τίς ίδωκέν σοι 
τήν έξουσίαν ταύτην; > Προσήεσαν δέ καί τών γραμ
ματέων τινές μετά πλείστην δσην σημείων έπίδειξιν 
φιλοκακούργως λέγοντες· c Διδάσκαλε,θέλομεν άπδ 
σου ση μείον ίδείν. > Όλίγου τοίνυν παντελώς άξιου ν-
τες λόγου τάς τών αγίων φωνάς, δι* ών ήν είκδς αυ
τούς δύνασθαι μαθείν δτι αύτδς ήν ό Χριστός, θεοση-
μείας έζήτουν. "Οθεν έλεγεν. ό Σωτήρ τοίς άποστα-
λείσιν ύπδ Ιωάννου · c Απελθόντες, απαγγείλατε 
Ιωάννη ά άκούετε καί βλέπετε * τυφλοί άναβλέπουσι, 
χωλοί περιπατούσι, > κ. τ . λ. Καί οί Έλληνες τήνέν 
λέξει τε καί λόγοις ζητούντες λαμπρότητα, ηγούνται 
δέ καί μωρίαν τής μετά σαρκδς οίκονομίας τδν τρό
πον, καί φασι · Τί γάρ δλως έδει θεδν δντα κατά 
φύσιν τόν έκ θεού Λόγον, θελήσει καί νεύματι κατ-
ορθούν ισχύοντα τά κατά γνώμην αύτώ, γενέσθαι 
άνθρωπον καί ύπομείναι θάνατον ; Πώς δ* άν γένοιτο, 
φασίν, άποτεκειν παρθένον ; πώς δέ καί άναστήσεται 
τδ θανάτψ κατεφθαρμένον ; *Αλλ' ουδέν αυτούς ] 
άτιεικδς τοιαύτα λέγειν • ψυχικδς γάρ άνθρωπος ού 
δέχεται τά τού πνεύματος· μωρία γάρ αύτώ έστιν, 
άλλ* ήμίν θεού δύναμίς έστς καί σοφία. Σέσωκε γάρ 
δι' αυτού τήν ύπ' ούρανδν ό θεδς καί Πατήρ, ώς διά 
δυνάμεως τής ένούσης αύτψ φυσικώς, καί τής απορ
ρήτου σοφίας, τής εαυτού δηλονότι. Σοφία γάρ καί 
δύναμις τού θεού καί Πατρδς ό Τίδς, δι*ήςτά πάντα 
παρήκται πρδς γένεσιν, καί πεποιημένα σώζεται. 
Και εί δή τις, φησίν, έλοιτο ταίς ανθρώπων δυνά-

1 0 Joan. ιι, 16. 1 1 Malili. xn,58. " Malth. x i , -
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ι latenus recte agunt, imo prorsus Incuriose : igno-

rant enim omnium Deuin, qui hanc miindi uni-
versitatftm arcana vi sinc ullo labore iabricavii, 
et-ea quae nulla erant (2), ad exsistentiam iinico 
nutu produxit. Fatua est igitur vere raundi sa-
pientia. ^ 

1,21. Nam quia in Dei sapientia non cognovit, 
mundus per tapientiam Deum, placuit Deo per $tulti-
tiam prcedicationis saltare credenlts. 

Dei saplentiae nomine bumanam quoque intelli-
gentiam denolal etcloquentiam, sive ipsum verbo-
rum oroatum; ut doceat meniis auctorem csse 
Deum, et prudentiae aique elocuiionis dalorem, 
etiamsi aliqui.non ut pareral, his usi eunt. Prae-

Β dicalionis vero stultitiatn dicit verborum simplici-
taiem: rudt enim sermone fuerunt divi discipuli, 
sed sententia divile. 

1, 22. Quoniam el Judmi tignum peiunt, et etkniei 
$apientiam quaerunt. 

Utrumque vere dicil Paulus. EtenimolimCbrislo 
de sacris septis ejicienli ovium bounique, turlurum 
el columbarum vendilores, edicenlique: « Nolite 
facere domum Palris mci, domum negotiationis t e,i 
adversaii suul Judaei aienles: c Quodnam signum 
nobis oslendis, quamobrem id facis? Vel quis 
tibi banc poleslalem aitribuit? ι Accesserunt auteni 
el lilleratores aliquofr, post lot edita a Cbrisio 
miracula, maligne dicentes : « Magister, volunius 

, a te signum videre f l . > Prorsus igilur parvipen-
1 denles sanclorum voces, ex quibusab eis cognosci 

par erat ipsum esse Cbrislum, divina porlenla 
pelebant. Unde Cbristus niissis abs Joanneait: 
ι Eunlcs renunlialc Joanni qua3 auditis atque 
\ideiis : ca;ci vident, claudi ambulanl t % , > el reli-
qua. Elbnici vero eloculionis verborumque splen-
dorem quaerentes, stultiliam exislimanl incarna-
tionis ralionem, aiuntque : Cur omniuo opus erat, 
euni qui natura Deus erat, et ex Dco naium Ver-
bum, qui sola volunlale nuluque quidquid ei 
libueril, poiest efficere, fieri liominem, morlemque 
perferre? Qui vero, inquiunt, virgo pariat? Quo-
modo resurget, qui morte fueril corruplus? Atqui 
nii mirum esl baec ab illis d i c i : namque animalig 

ι homo non percipit quaesuni spiritus " : estenim 
illis slultilia, quae nobis esl Dei virtus et sapien-
(ia. Salvavit enim mundum Deus Pater per ipsum 
[Fiiium], lauquam per insitam sibi naluraliler vir-
lutem/ineflabilem videlicet suam sapientiam. Nam 
sapicntia virtusque Dei Patris est Filius f \ pcr 
quani virlulem cuncta originem soriila sunt, et 
creata couservanlur. Quod si quis, inquit, hoini-
num viribus comparare Dei vim voluerit, plane 
pervidebit, illa eliam Dci opera quae inflrmiora 

. ·»I Cor. ιι, 14. •» I Cor. i , 2 i . 

(I) Legunlur bacc plcniora in OEcumenii caiena (2) En mundum a Deo ex nihilo creatum, quid-
Ρ· *-U. qtiid ethuici lalsivc philosophi contra dixerint. 

file:///ideiis
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fuftasse videntur, neque totam ageniis vim exhau- Α μεσιν άντεξετάσαι τήν έν Θεφ, καταθρήσει δήπάν-
serunt, superiora esse qualibet bumana v i . Aique 
eadem bac ratione de sapienlia quoque judicabis : 
nempe quod slultum in divinis videtur, sapienlius 
bumanis comperiri. Veluti si cum magniludine 
ac pulcbritudine coelestium elementorum, solis el 
aliorum siderum, ignis, aquae, aliorumque hujus-
modi, conferre quis velil parvas ac minimas crea-
turas, tenuis sine dubio deprehendelur harum 
virtus et sapienlia, eaque multo inferiores quilibet 
judicabit, neque aliquis apud nos lantae viriulis 
aitifex unquam erit. Revera igilur quod infirmuiu 
est Dei, fortius est viribus bumanis ; et quod in 
Deo stul lum, sapientius est hominibue Ergo 
divina dispensatio in summa sapieniia versalur. 

τως δτι τδ δοκοΰν τών θείων έργων ώς έν άσθενεία 
πεπράχθαι τυχδν, κα\ οΓον ούχ δλη δυνάμει τοΰ πε-
ποιηκότος, άπάσης έστ\ν έπέκεινα τε καί άμεινον 
τής άνθρω^ίνης ίσχύος. Κατ* αύτδν δέ τουτον\τόν 
τρδπον κα\ έπ\ τής σοφίας νοήσεις, δτι τδ μωρδν 
[θεού] είναι δοκοΰν, σοφώτερον τών ανθρώπων έοτ(ν. 
Οίονε\ πρδς τά μεγέθη κα\ κάλλη τών στοιχείων, ού-
ραν§ΰ τε, φημί, κα\ ηλίου και τών λοιπών άστρων 
και πυρός κα\ ύδατος κα\ τών άλλων συγκρϊναί τις 
βούλοιτο τά μικρά τών κτισμάτων καΊ ελάχιστα, 
όλίγη παντελώς ή έν τούτοις εύρεθήσεται δύναμίςτε 
κα\σοφία, καί ώς άπό γε τοΰ ήττήσθαι... τις είναι 
δόξειεν · άλλ' ούκ άν γένοιτο τις τών έν ήμιν ουδέ τών 
ούτως... εργάτης. Αληθώς ούν, δτι τδ ασθενές τοΰ 

Universi enim orbis regnuiu prudenter oblinuit et β θεοΰ, ίσχυρότερον τών ανθρώπων έστ\ν, χα\ το 
cum sapientia Clirisius. μωρδν τοΰ θεοΰ σοφώτερον τών ανθρώπων εστίν. 
Έχε ι τοίνυν τδ πάνσοφον ή οίκονομία. Βεβασίλευκε γάρ συνετώς άπάσης τής ύπ* ούρανδν έν τοφία Χρι
στός· 

I I , 1. Annuntians vobis Dei lestimonium. 

Dei teslimonium dicit Chrislum: de quo Deus 
Pater leslificatus est, dicens: € Hic est Filius meus 
dilectus, in quo mibi complacui > 

I I , 3. Et ego in infirmitate ac timore, etc. 

Ego tamen adeo bumili sermonum genere usus, 
verebar magnopere ne forje bi sublimiores sensu 
noslro comperli, nibil prodessenl, vel polius offi-
cerent. Nam mcnli tenerae niollis facilisque co-

ΚαταγγέΧΧων ύμιν τό μαρτνρίον τον θεον. 
(Cod. f. 229.) Μαρτύριον τοΰ θεοΰ φησι τδν Χρι

στόν · μεμαρτύρηκε γάρ ό θεδς κα\ Πατήρ έπ* αύτφ 
λέγων · ι Ούτος έστιν ό ΥΙός μου άγαπητδς, ένφ 
ευδόκησα, ι 

Καϊ έγώέν άσθενεία χαϊέν φό€φ, κ. τ. λ. 

(Cod. f. 229 b.) Καίτοι γάρ ούτω μετρία χρησά-
μενος ύφηγήσει, έδεδίειν σφόδρα, φησ\, μή &ρα πτ·»ς 
άμείνους τής ένούσης ήμίν ευρισκόμενοι διανοίις, 
όνήσειαν μέν ουδέν, άδικήσειαν 5έ μάλλον. Τοίς γαρ 

gnitu sermo accommodalus esl; maliiriormn au- Q νηπίοις'τήν φρένα τρυφερός τε καί εύαφής πρέποι 
lem est solida nutriiio, qui sensum exercitaium 
babent adboni malique discrelionem. Fuil ilaque, 
ait, tanquam cum mulla infirmiiaie, et non cun-
ctis exserlis viribus, iniiianiis Apostoli ad vos 
sermo : neque sane cum pcrsuasione humanoe sa-
pientiae, sed cum oslensione spirilus ac virluiis, 
ne fidcs vestra in honiinum sapientia nilerelur, 
sed in Dei virtule. Eienim pracdicationi addcbant 
apostoli divinorum quoque prodigiorum evidenlem 
ostensionem, bunc rei cardinem ponentes, nempe 
opus esse credcre (4), Deum in his et a Spiriln 
et a rebus quoque geslisleslimoniiim accipere(2): 
ita ut arcana quadam ineflabilique virlule el \ i 
utentes, prodigia quoque facile eflicerent. Porro 

άν είς είδησιν λόγος · τελείων δέ έστιν ή rapca 
τροφή τών διά τήν έξων (3) τάι αίσθητήρια γεγυ-
μνασμένα εχόντων πρδς διάκρισιν καλού τε χα\ 
κακού. Γέγονε τοίνυν, φησίν, ώς έν άσθενεία πολλή, 
και ούκ έν δλη δυνάμει τού μυσταγοίγού πρδς υμάς 
ό λόγος* ούτε μήν έν πειθοίς σοφίας ανθρωπινής, 
άλλ* έν αποδείξει πνεύματος καί δυνάμεως, ίνα ή 
πίστις υμών μή ή έν σοφία ανθρώπων, άλλ' έν δυνά
μει θεοΰ. Τώ γάρ κηρύγματι προσεπήγον οί αιά-
στόλοι κα\ θεοσημείας, άπόδειξιν εναργή τδ χρήμα 
ποιούμενοι τδ χρήναι πιστεύειν δτι θεδς έν τούτοις 
διά τοΰ Πνεύματος κα\ δι* αυτών μεμαρτύρηταιτών 
πραγμάτων, ώς ά ^ ή τ ψ τινΊ κα\ άφράστω δυνάμει 
τεκα\ ενεργεία χρώμενοι, κα\ κατορθοΰν ευκόλωςτές 

ethnicorum fabuIaB egebanl utique eloquenliae pa- Β τερατουργίας. Τά μέν γάρ Ελλήνων μυθάρια δέοιντ1 

trocinio, quod ipsorum deformiiateni quodammodo 
legerel : secns autem divinae pnedicationi simplex 
planusque et Dei lestimonio fretus sermo sufficit. 

I I , 8. Si enim cognovmenl, nunquam Dominum 
qlorice crucifixitsent. 

Conveniens admodum sermo. Etenim Clirislue 

" l C o r . i ,25 . " M a t l h . i n , 47. 

(4) En iidei necessilatem ! en Cbristianrc religiu-
nis fundamentum abipsisaposlolis, evangclicae prae-
dicationis inilio, jacluml ld i i considereni, qni 
bumajiae infirmaeque rationalitali plus aequo indul-
gent. 

άν είκότως τοΰ συνασπίζοντος λόγου, κα\ τδ έν αυτοί; 
άκαλλές ,οίονεΐ περιστέλλοντος · άπόχρη γε μήν τω 
θείω κηρύγματι ψιλός τε κα\ εύαφής κα\ώς έν δυνά
μει θεού μαρτυρούμένος λόγος. 

ΕΙ γάρ έγνωσαν, ούχ άν τόν Κύριον της δόξης 
έσζαύρωσαν. 

(Cod. f. 230 b.) Έ χ ε ι πολύ τδ είκδς ό λόγος. Τι-

(2) Vel : per Spiritum et res quoque pestas tesu-
monium dare f utroque enim sensu adbtbetur μαρ^ 
τυρέομαι. 

(3) Legcbatur, έξ ών. EDIT . 
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θριάμβευκβ γάρ ό Χριστός διά τοΰ ίδίου σταυρού τάς Α cruce sua de perversis adversariisque potentils 
πονηράς καί άντικειμένας δυνάμεις, προσηλώσας τψ 
ξύλψ τδ καθ* -ημών χειρόγραφον, άπεσόβησεν της 
καθ* ημών τυραννίδος τδν Σατανάν, κατήργηκβ τοΰ 
κόσμου τήν άμαρτίαν, άνήκας τοίς κάτω πνβύμασι 
τάς $δου πύλας, καθείλε τοΰ θανάτου τδ κράτος. 
Είτα πώς ούκ άπηχΟημένον τοΤς άκαθάρτοις δαίμο-
σίν έστι τδ έπί τψ σταυρψ πάθος; Ούκ άν έσταύρω-
σαν, είπερ ήδεσαν ακριβώς αύτδν δντα τδν Λυτρω-
τήν καί τής δόξης Κύριον. "Οτι γάρ διαβολικής 
άγριότητος έργον ήν τδ διά τής Ιουδαίων άπονοίας 
σταυρούσθαι Χριστδν, παρέδειξεν έναργώς ό θεσπέ
σιος Ιωάννης είπών περί τοΰ Ιούδα · c Μετά γάρ τδ 
ψωμίον, φησίν, είσήλθεν είς αύτδν ό Σατανάς, · δς 
ούκήδει θεδν δντα τδν Ίησούν. Εί γάρ καί έγνω καί 
έπέπειστο, πώς έπείραζεν αύτδν έν τή έρήμψ λέγων · 
• Εί Υίδς εί τοΰ θεοΰ, είπε ινα οί λίθοι ούτοι άρτοι 
γένωνται; · Γέγονε ομολογουμένως καί αύτψ τψ 
Σωτήρι σπουδή τδ λαθείν τούς άρχοντας τοΰ αιώνος 
τούτου, ίνα καί πάθοι λαθών καί τψ ίδίψ αϊματι 
κατακτήσηται τήν ύπ 1 ούρανδν έαυτψ τε καί τψ ίδίψ 
Πατρί. 

Καϊ τά βάθη τοΰ θεοΰ. 
(Cod. 232 b.) Βάθη τοΰ θεοΰ τών Ιερών Γραμ

μάτων ή κεκρυμμένη καί άπόθετος γνώσις, ήν είδδς 
τδ Πνεύμα ταις τών αγίων αποκαλύπτει ψυχαίς, 
θείον τινα νούν άποφαίνον τδν έν αύτοΐς (1). 

Ψυχικός δέ άνθρωπος. 
(Cod. f. 234.) Ψυχικός έστιν ό κατά σάρκα ζών 

triuniphavit: chirographum conlra nos scriplum 
ligno sufljgens Satanae tyrannidem a nobis de-
p u l i i , mundi peccatum exsl inxi l ; relaxansque 
sublerrancis spiritibus inferni porlas, moi^lis de-
struxil poteniram Quidni ergoinvisa sil impuris 
daenionibus crucis passio ? Cerlenon cruciGxissent, 
si eum accuratc novissent Redempiorem et glorias 
Dominur i i t 8 \ Nam quod diabolica sacvitia in causa 
fuerit, ut a Jiid%orum vecordia Cbrisius crucifi-
geretur, declaravil perspicue divus Joannes de 
Juda dicens : t Posl buccellam, inquit, inlroivit in 
eum Salanas t 9 , ι qui Jesum Deum esse non no-* 
vcral. Nam si novissel el sibi persuasisset, quo-

g modo ipsum in deserlo tenlassct, dicens: c Si Filius 
Dei es, dic u l lapides isli panes fiant ·· ? ι Sine 
dubio aiilem ipsi quoque Servatori cordi erat ut -
principcs saeculi bujus laleret, u l ignolus palere-
lur, ui proprio sanguine mundum sibi Palrique 
suo acquireret. 

I I , 10. Et profunda Dei. 
Profunda Dei sunl sacrarum Litlerarum arcana 

ac recondiia nolio, quam sciens Spiritus revelal 
sanctorum animabus, divinam quodammodo ipso-
rum incnlem efficiens. 

H, 14. AnimalU atitem homo. 
Animalis est qui secundum carnem vivit, et 

καί μήπω τδν νούν φωτισθείς διά τοΰ Πνεύματος, C cujus nondum mens a Spirilu est illuslrala, sed 
άλλά μόνην τήν Ιμφυτον καί άνθρωπίνην σύνεσιν 
Ιχων, ήν ταίς απάντων ψυχαίς εμβάλλει ό Δη
μιουργός. 

ψΟ δέ πνευματικός ανακρίνει πάντα. 
(Cod. f. 234 b.) Ό πνευματικός ανακρίνει μέν 

πάντα καί οίον καταλεπτύνει ταίς άκριβείαις, ανα
κρίνεται δέ ύπ' ούδενδς αυτός, "Ότι δέ τοΐς λεγο-
μένοις είναι ψυχικοίς, δει δή πάντως είς δνησιν καί 
παιδαγωγία ν πνευματικών διδασκάλων, καθ ί στη σιν 
εναργές προστιθείς τε καί λέγων · c Τίς γάρ έγνω 
νούν Κυρίου δς συμβιβάσει αυτόν;»"Ομοιον ώσεί λέγοι* 
Τδν ψυχικδν άνθρωπον συμβιβάσειεν άν ουδείς, εί 
μηνούν έχοι Χριστού. Τδ δέ c συμβιβάσει» φησίν άντί 

solam babet insilam humanaro intelligentiam, 
quam in omnes aniroas Creator immitl i t . 

H , 15. Spiritalis autem omnia dijudieat. 
Spiriialis quidem omnia dijudicat, ac suo veluti 

acmnine sigillalim discernit, ipsc vero a ncmine 
dijudicalur. Quod vero hi qui spiriiales dicunlur 
prorsus indigeant, profectus sui causa el erudilio-
nis, spiritalibus magisiris, manifesium in sequen-
libus facit dicens : c Quis eniro novit sensnm 
Domini qui instruat enra e l ? ι Quod idem valet 
ac si diccret : Spiritalem bominem nemo instruct, 
nisi sensuni Christi habuerit. Inslruere autem d i -

τοΰ, νοήσαι παρασκευάσει. Καί τίνες άν είεν οί νούν ^ cit pro> intelligere faciet. Quinam vero sensum 
έχοντες Κυρίου, πάλιν αύτδς παρέόειξεν ε ί π ώ ν 
c Ημε ί ς δέ νούν Χριστού έχομεν , > τουτέστι τδ 
Πνεύμα τδ λαλούν έν άγίοις, καί έκκαλύπτον αύτοίς 
μυστήρια, καί θείον τινα νούν άποφαίνον τδν έν αύ-
τοις. 

Ώς σοφός αρχιτέκτων θεμέΛιον τέθεικα. 
(Cod. f. 237 b.) Επειδή οίκον ώνόμασεν θεοΰ 

τούς πεπιστευκότας, θεμέλιον είκότως ονομάζει Χρι
στόν. Αύχεί δέ ό Παύλος τδ πρώτος είναι τών άλλων, 
καί οίον τις απαρχή τών εύαγγελισαμένων αύτοΐς τδ 
Χριστού μυστήριον, δς έστι θεμέλιος άκατάσειστος, 

14. •· Hcbr. ιι, 14. • · * I Cor. u , 8 1 7 Culoss. ι 
1 1 ibid. 

Domini babeanl, roox ipse denolat dicerrs : cNos 
aulem sensum Cbristi babeinus " , ι id est lo-
qnentem in sanctis Spiritum, ipsisque mysleria 
revelanlem, ac divinam quodammodo ipsoruin 
menlem eflicientem. 

111,10. Ui sapiens archilectus fundamenlum posui. 
Quia domum Dei credeiiles appellaveral, funda-

mentum convenienter dicit Cbrislum. Glorialur 
autem Paulus, priinum se inler caeieros iuisse, ac 
veluti inchoationem evangelizantium ipsis Cbrisli 
mysterium, qui est immobile fundamentum, por-

3 9 Joan. xiu, 28. »· Matlh. iv , 3. 1 1 1 Cor. n, 16. 

(1) Aliis vcrbis rccitalur brevis bic locus apud OEcum. catcn., p. 534. 
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tans impositos sibi, lemplaque efficiens et consen- Α άνέχων τους έποικοδομουμένους αύτφ, καί ναούς 
ticntee invicem per fidem, perque Spirilus sancti 
graliam copulantis eos in concordia. De funda-
mcnlo hoc aiebat Deus Pater per propbetam : 
t Ecce ego jacio in Sionis fundamenia iapidem 
preliosum, angularem, dignum qui loco funda-
menli s i t ; et quisquis conGsus ei fuerit, non 
confundetur Μ \ ι Posuisse se igiiur Paulus reciis-
sime dicit fundamenlum, et alios quidem super-
acdiGcare atque adlaborare posse, non tamen aliud 
ppeter jam posilum fundamenlum jacere : neque 
enitn aliud est sub coelo datuin bominibus, in quo 
nos oporteat salvari c Unus est enim Deus el 
Pater, ex quo omnia, et nos in ipso. El unus Do-
minus Jesus Christus.per quem omnia, ct nos per 

ύποφαίνων, συναρμολογούμενους τε άλλήλοις διά της 
πίστεως κα\ τή τοΰ αγίου Πνεύματος* χ ά ρ ^ συμβαί
νοντος είς ομοψυχία ν. Περ\ τούτου τού θεμελίου 
Ιφασκεν ό Θεδς καί Πατήρ διά προφήτου · c Ί6ου 
έγώ εμβάλλω είς τά θεμέλια Σιών λίθον πολυτελή 
άκρογωνιαίον, Ιντιμον είς τά θεμέλια αυτής, χα\ δ 
πιστεύων έπ'αύτψ ού μή καταισχυχθή. ι Τεθειχέναι 
τοίνυν ό Παύλος εύ μάλα φησι τδν θεμέλιον αύτδς, 
καί δύνασθαι μέν έτερους έπεργάζεσθαί τε χα\ οί-
κοδομείν, ού μήν Ιτι καταθ είναι καί έτερον παρά τον 
ήδη κείμενον · ού γάρ -έστιν έτερον ύπδ τδν ούρανδν 
τδ δεδομένον έν άνθρώποις, έν ψ δεί σωθήναιήμας. 
ι ΕΤς γάρ θεδς καί Πατήρ, έξ οδ τά πάντα, καί ημείς 
είς αύτδν. Καί εις Κύριος Ιησούς Χριστδς δι* ου τέ 

ipsum " , ι idcmque corporis Ecclesia3 caputes l u . Β πάντα, καί ήμεΐς δι* αύτοΰ,» καί αύτδς έστιν ή κεφαλή 
Si quis ergofundamenlum negat,et pelram respuit, 
non in ipsa, sed in arena aedilicat: quo fiet ut 
facile admodum subverlalur. Nam quod Cbrislus 
non susliaei, id sine dubio pessumdabilur, quia 
firmam basim non babet. 

I V , 19. Et cognoscam non sermonem eorum qui 
inflatisunt, sed virtutem. 

Quaenam utiliias est splendidse eiocutionis, sed 
nihil frugi babcnlis, qualis elbnicorum csl ? At 
inspiratae Scripiurye cloculio simplex quidem est 
el vulgaris, sed aiiluenier prodest, faceinque splen-
didam praeiert ad noliliatn veram divinac nalurse 

τοΰ σώματος τής Έκκλησίο^. Εΐ τις ουν αρνείται 
τδν θεμέλιον καί παραιτείται τήν πέτραν, ούχ οίκο-
δομεί έπ* αυτή, άλλ* είς τήνάμμον · ταύτητοι κχΠίαν 
ευκόλως κατασεισθήσεται. "Ο γάρ μή άνέχη Χριστδς, 
τοΰτο δή πάντως κινηθήσεται, ούχ έδραίαν έχον την 
στάσιν. 

Καϊ γνώσομαι ού τδν Λόγον τών χεφνσκΰμέηιτ, 
άΛΛά τήν δύναμιν. 

(Cod. f. 248 b.) Τίς ή δνησις λέξεως .λαμπράς 
έχούσης τών αγαθών ουδέν, οποία ή τών Ελλήνων 
εστίν; Ή δέγε τής θεοπνεύστου Γραφής άπλή μέν 
έστι καί κατειθισμένη, πλουσίως γε μήν όνίνησι καί 
αποφέρει λαμπρώς είς έπίγνωσιν αληθή τοΰ χατι 

assequendam : reddil praeterea ad omne opns bo- c φύσιν δντος θεού- αποτελεί δέ πρδς τοΰτο καί παντός 
nuro idoneos , qui sui sludiosi sunt : quo facto, 
consequetur quiepiam donorum quoque Spirilus 
desiderabilem gratiam. Non enim in verbis verli-
lur regnum coelorum, sed in virtute. Porro illud 
€ in vi r lu le , » si de sanctis apostolis d ic i lur , in-
telliges lanquam in fortiludine et vi quaro suppedi-
lat Spiritus, cujus ope niiracula quoque edcbant. 
Sin de nobis ipsis pronuntiatur, lanquam in virlute 
vitae sanctse pureque, dictum putabis. 

I V , 21. Quid vultis ? cum virga veniam ad vos, an 
polius cum charitate? 

Vultis, inquit, ceu virga quadam inslructus, sa-
pienlem correplionem peccantibus vobis inferam, 
an potius cum lenitalis epiritu et charilate veniens, 

άξια . . . τοΰ πράγματος έπιμελητάς· ου δή γεγο
νότος, καταπλουτήσειεν άν τις καί τών διά Πνεύματος 
χαρισμάτων τήν άξιόληπτον χάριν. Ού γάρ έν Μγφ 
ή βασιλεία τών ουρανών, άλλ' έν δυνάμει^Τδ δε ι έν 
δυνάμει » νοήσεις, εί μέν έπ ' αυτών φέροιτο τών 
αγίων αποστόλων, ώς έν Ισχύς τε καί ενεργεία τ} διέ 
τοΰ Πνεύματος, καθ' ή ν είσι καί θαυματουργοί. Εί 
δ* έφ 1 ημών αυτών, ώς έν δυνάμει ζωής τής αγίας καί 
είλικρινοΰς έκδέξη τδ είρημένον. 

ΤΙ ΘέΛετε; έν £ά6δφ έΛΘω χρός ύμας ή k 
άγάχη; 

(Cod. Γ. 249.) Βούλεσθε, φησίν, σοφήν έπίπληξιν 
οίο; τινί ^άβδψ έπαγάγω τοΐς ήμαρτηκόσιν, ή έν πνεύ
ματι πραΟτητος καί ώς έν αγάπη προσενεχθβΐς πβ-

lacitus traaseam? Atqui ulilior fulura erat ipsU D ραδράμω σεσιγηκώς; Άλλ* ήν άμεινον αύτοϊς ή έχί-
correptio, quae lum scelus lum eocordiam, et Iiu-
jusmodi criminis voluntalem amputaret, de quo 
etiaro inspirata Scriptura Israelilis per Aroosum (1) 
aiebat: € Filiue aimul palerque ejusad unam an-
cillam ingrediebantur, u l nomen Dei ipsorum 
debonestarent · Hujusmodi inquit fornicalio-
nem ne inter gentes quidem jam audiri. Namque 
Theseum fortasse audiverat jure offensum proprio 

πληξις άμα κόπτουσα τδ δεινδν καί τδ ^ψθυμον καί 
τής τοιαύτης παρανομίας τήν έπιχείρησιν περί 
καί ή θεόπνευστος Ιφη Γραφή περί τών έξ *1σραήλ 
διά φωνής Ίωήλ* ι Καί υίδς καί πατήρ αύτοΰ είβ-
επορεύοντο πρδς τήν αυτήν παιδίσκην, δπως βεδηλώ-
σωσι τδ δνομα τοΰ θεοΰ αυτών. » Ταύτην, φησί» Φ 
πορνείαν ουδέ έν τοΐς έθνεσιν έστιν άκοΰσαι. toflU 
γάρ ήκηκόει που κατά τδ είκδς τεθηγμένον έπί $ 

Μ * lsa. χχνιιι, 16. 9 U t Act. ιν, 12. 1 1 1 Cor. νιιι, 6. u Ck)loss. i , 18. ·» Amos n, 17. 

(1) In Graeco lexlu perspicue esl Joel, non Amos, Cyrillum De ador. in «pir. el ver. ed. Par/s. I.'» 
auod quomodo obrcpserit nescio, nisi forAe ipsum p." 530, qua super re plura verba facil inierpres 
Cyrillum bumaniius memoria feiellit. Par cerie er- Agellius in adnot., inendum id scribse potiusqufttt 
rorciiantisPaulum proPelro legilur apud eumdetn Cyrilii existimaos. 
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ίδίφ παιδί, έπαρασάμενδν τε αύτώ, κα\ δή άπεκτονδτα 
διαβεβλημένον έκ μητρυιάς· κα\ έτερους τινάς έπ\ 
τοιοΐσδε αίτιάμασι ταΐς τών ποιητών εύστομίαις κατ-
εσκωμμένους. 

Κρίνβσθαι έχϊ τών άδικων, καϊ ούχϊ έχϊ τών 
αγίων; 

(Cod. U 253.) "Αγίους καλεί τούς ήγιασμένους έν 
Πνεύματι, αδίκους δέ τούς ούπω πεπιστευκότας, ώς 
ετοιμότατα λίαν πρδς πα*ν ότιούν ίόντας τών κακών. 
'Ανεπιτήδευτον γάρ τών άτοπων ουδέν τοΐς ούπω τδν 
φύσει κα\ αληθώς είδόσι Θεδν. 

Ονκοϊδατε, δτι άγγέΛους κρινονμεν; μήτιγε 
βιωτικά; 

(Cod. f. 255. b. In marg. Ήριγένονς ομοίως κάί 
ΚνρίΛΛου.) Εί δέ Ιτι φιλονεικοΐέν τίνες Ιερέας λέγειν 
αύτδν, έρώμεθα ποίους Ιερέας, τούς βιωτικώς 
περιπατήσανταςπάντως; Πώς ούν,φησ\ν,ι Αγγέλους 
κρινούμεν, μήτιγε βιωτικά ; > Πρδς άντιδιαστολήν 
τών βιωτικών τιθε\ς τούς αγγέλους είκότως, άτε τής 
τούτων χρείας έκτδς γενομένους διά τήν τής φύσεως 
νπεροχήν. 

Βιωτικά μέν ούν κριτήρια έάν έχί\τε. 

(Cod. f. 254 b.) Μικρδν κομιδή κα\ τού μηδενδς 
άξιον τοις άγαν έπιεικέσιν έν Εκκλησία τδ κρίνειν 
έστι τά βιωτικά. Πεπαιδεύμεθα δέ κα\ τούτο παρά 
τού Κυρίου. Προσήει μέν γάρ τις αύτώ λέγων ι Δι
δάσκαλε, είπε τφ άδελφψ μου μερίσασθαι μετ 1 έμού 
τήν κληρονομίαν. Ό δέ πρδς αυτόν "Ανθρωπε, φησ\, 
τίς με κατέστησε κριτήν ή μεριστήν έφ' ύμας ; > 
Πρέποι γάρ άν μάλλον κα\ νουνεχεστέροις έν Εκκλη
σία τδ κρίνειν τά πνευματικά, τδ βασανίζειν εύτέχνως 
τδν περί πίστεως λόγον. Ένηρίθμηται δέ τούτο τοΐς 
Ανωθεν κα\ διά τού Πνεύματος άγαθοΐς. Δίδοται γάρ 
τι σι λόγος σοφίας και λόγος γνώσεως, έτέροις δέ κα\ 
διάκρισις πνευμάτων. 

Ούκ οϊδατε, δτι τά σώματα υμών μέΛη Χριστού 
έστιν; 

(God. f. 257 b.) Πώς άν είεν μέλη Χριστού τά 
η μ ώ ν ; Έχομεν αύτδν έν έαυτοΐς αίσθητώς τε κα\ 
νοητώς. Κατοικεί μέν γάρ έν ταΐς καρδίαις ημών διά 
τού Πνεύματος, μετεσχήκαμεν δέ κα\ τής αγίας αυτού 
σαρκδς, ήγιάσμεθά τε διττώς· κα\ κατψκηκεν έν 
ήμίν ώς ζών καί ζωοποιδς, ΐνα τδν τοΐς μέλεσιν ημών 
έπισκήψαντα θάνατον κατάργηση δι' εαυτού. Εί τοί
νυν αυτός έστινή κεφαλή τού σώματος τής Εκκλησίας, 
ήμεΐς άρα έσμέν τά καθ' έκαστα μέλη. "Οταν ούν είς 
άτοπους ήδονάς καταπίπτωμεν, τότε δή, τότε πλημ-
μελήσομεν είς αύτδν, οΰ γεγόναμεν μέλη. Πόρνοις 
γ ά ρ ώσπερ τά αυτού χαριούμεθα. 

1. AD COR1NTH10S. 870 
Α ΑΗο , eique esse imprecalum , imo et necem i n -

lulisse, noverca accusanle; nec non el alios 
ob hujusmodi crimina dicacitate poetarum ipadu-
clos (1). 

V I , 1. Judicari apud iniquo*, et non apud *an-
Ct08. 

Sanctos appellat sanctificalos in Spiiitu, iniquoe 
autem nondum crcdentes , utpote qui ad quamlibet 
facillime proruunt improbilatem. Nibil enim est 
tam absurdum, quod qui ignorant verum natura-
que propria Deum, commiltere nequeant (2). 

V I , 5. An ignoratis quod angelo* judicabimus , 
nedum scvcularia ? 

Quod si (5) nonnulli conlendant dici [ vocabulo 
ρ angelos ] ab co eacerdoles , quales dcmum dicemus 

eos sacerdoles , qui mundialito.r prorsus viverent? 
Curergo ai t , ι angelos jiidicabimus, nedum saecu-
laria? > Nempe ob dislinguenda ssecularia, ponit 
convenienler angelos , qui a rerum ssecularium 
usu prorsus sunt alieni ob nalur» suas excelsi-
laleni. 

VI, 4. Siccularia igitur judicia si habuerilis. 

Profeclo parvum quid nulliusque fere pensi 
cxisiiinant vere pii bomines, de saecularibus rcbus 
in Ecclesia judicare. Namque id eliam a Domino 
edocti sumus. Accesseral enim ad eura quidam 
dicens : < Magisler, dic fralri meo u l hxredilatem 
mectim paniaiur. Ille vero : Ο bomo, inquii, quis 

^ me judicem aui divisorem consliluit vobis *· ? · 
Sane magis decet prudentiores in Ecclesia ul de 
spirilalibus judicenl, ulque perite examinent iidei 
doclrinam. Et quidem hoc officiuni inter ea nume-
raiur, quae superne dantur a Spiri lu, dona. Dalur 
enim aliis sermo sapientiae, aliis spirituutn dis-
creiio ·*\ 

V I , 15. Neuilis quoniam corpora vestra Chriiti 
iunt membra ? 

Quomodo merobra noslra Cbristi sunl? Equi-
dem babemus illum in nobismet ipsis sensibiliter 
ei inlelleclualiter. Naro el in cordibus nostris babi-
tat per Spiri lum, el sanclam quoque ejus carnem 
participamus (4), et sic dupliciler sanctificamur : 
habilalque in nobis et vivens simul et vivificans, 

D ut obrepenlem membris noslris morlem per se ipse 
destruai. Igilur si ipse est Ecclesiae corporif 
capul, nos vicissim membra ejus sigillaiim suraus. 
Si ergo aliquando in absurdas voluplales decide-
mus, lunc, bcu ! conlra eum peccabimus, cujus 
membra sunius. Meretricibus enim rem ei dicalam 
largierour. 

·· Luc. x i i , 13, 14. »·· I Cor. xn, 7 - H . 

(1) Nostri quoquetragici in bujusinodi argumento 
non semel versali sunt, quos nominalim appellare 
non vafcat. Quis, v. gr., llalorum ignorat calaslro-
phcn Hugonis et Parisinae sub Nicolao Eslensi 
Ferrariie priucipe ? 

(2) Diclum Cyrilli sapiens temporum omnium 

experienlia comprobavit. 
(3) Conslat hinc, nounisi parliculam superesse 

prolixioris, quain boc loco Cyrillus feceral, exposi-
lionis. 

(4) Animadverlamus Cyrilli boc alteruni desan-
ctissima Eucbarislia leslimoniura. 
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Tolletu ergo mtmbra Chri$ti, faciam membra me-
retricis ? 

Corporis nostri membra, si ob suam puritatem 
Christi membra permanserint, vitam illius et glo-
riam prorsus parlicipabunt : transformabil enim 
corpus bumihtaiis nostrse, tit fiat confonne corpori 
gloriae su33 Sin vero merelricis membra evase-
r in l , qui fieri polerit ut Iransformationem et spiri-
lalem coniirmaiionis cum illo splendorem con^ 
sequanlur ? 

VI , 19, 20. Nescilis quoniam corpus vetlrum, tem-
plum e$l sancli qui in vobis est Spirilus ? 

Delegil enim sibi incolatum in nobis adoplionis 
Spirilus, id est sanclus, in quo clamamus: t Abba, 
Palcr **. > Redempli ilem prelio fuinius , pi>nenle 
pro nobis animam suam omnium nostrum Serva-
tore Cbristo · · . Sumus ilaque lempla Dei vivenlis ; 
nempe quia in nobie babilat per sanclum Spiriiura 
Clirislus, babens secum in propria nalura illum 
quoque, ex quo subslanlialiter emaaavit, Palreai 
Den-m. Ai l enim ipse : ι Si quis me amat, sermo-
nein meum servabii, el Paler meus illum dtligct, 
el ad eum veniemus, mansionemque apud ipsum 
faciemus 4 0 . > Absil igilur a noslris incnlibus, 
lauquatu a Dei lemplo, maleolens voluplas; polius 
vero adbil, thymiamatum insiar, bonns conlinentiac 
odor : atque exbiboamus corpora noslra bostiam 
vivenlem, sanclam, Deo placeniem ralionalem no-
sirum cultunri M . Empli enim fuimus baud cor-

S. GYRILLI ALEXANDRINI ARGIUEP. g7x 

Α "Αράς ούν τά μέΛη τον Χρίστου, ποιήσω χόρτης 
μέλη; 

(God. f. 258.) Τά μέλη του σώματος ημών δια 
τής άγνείας, Χρίστου μέλη μεμενηκότα, μεΟέξουσι 
πάντως τής παρ* αύτοΰ ζωής τε κα\ δόξης· μετα
σχηματίσει γάρ τδ σώμα τής ταπεινώσεως ημών 
σύμμορφον τψ σώματι τής δόξης αύτοΰ. ΕΙ δε δή γέ
νοιτο πόρνης μέλη, πώς άν λάβοι τδν μετασχηματι
σμών καί τήν τής πρδς αύτδν συμμορφίας λαμπρίτητε 
νοητήν; 

Ούκ οϊδατε δτι τά σώμα υμών, ναός τον iruptr 
αγίου Πνεύματος έστιν; 

(Cod. f. 259 b ) Κατψκηκε γάρ έν ήμίν τδ τής 
υιοθεσίας Πνεΰμα, τουτέστι τδ άγιον, έν ψ κράζομεν· 

^ ι Άββά, ό Πατήρ, ι Ήγοράσμεθα δέ και τιμής, τε-
Οεικότος υπέρ ημών τήν ίδίαν ψυχήν τοΰ πάντων ημών 
Σωτήρος Χριστού. Έσμέν ουν άρα ναο\θεοΰ ζώντος· 
έναυλίζεται γάρ ήμϊν δι' αγίου Πνεύματος Χριστδς, 
Ιχων έν ίδία φύσει καί τδν έξ οδ πέφηνεν ουσιωδώς 
Πατέρα κα\ θεόν. Έ φ η γάρ αυτός· c Έάν τις άγατ| 
με, τδν λόγον μου τηρήσει, και ό Πατήρ μου άγα^-
σει αύτδν, και πρδς αύτδν έλευσόμεθα, κα\ μονήν 
παρ' αύτψ ποιησόμεθα. » Άπέστω δή ούν τών ήμ£-
τέρων διανοιών ώς άπδ ναού θεοΰ ή κάκοσμος ηδονή, 
άναφοιτάτω δέ μάλλον καθάπερ έν τάξει θυμιαμάτων 
τής έγκρατείας ή εύοσμία, κα\ παραστήσωμεν τα δώ
ματα ημών θυσίαν ζώσαν, άγίαν, εύάρεστον τψ θεφ, 
τήν λογικήν λατρείαν ημών. Ήγοράσθημεν γάρ ού 
φθαρτοις άργυρίψ ή χρυσιω, άλλά τιμίψ αίματι, 

ruptibilibus argenlo vel auro , scd prelioso san- Q κ α τ * τ ο γεγραμμένον. Ούκοΰν τψ πριαμένψ βουλεύ 
guine, uti gcriplum est M . Ergo emptori noslnj 
serviamua, eidem nos obtemperanles sislamus, 
siimilque membra nostra, instrumenta justiliae Deo. 
Scriplum est enim : c Corpus non fornicationi, sed 
Domino, et Dominus corpoh u . » Guin ergocorporis 
membra servaverimus carnalis affectus inquina-
nienlo immunia, tunc vicissim Dominus corpori 
cr i i . Habital enim in sanclis sanclus nalura eua 
Deus. 

VII , 8. Dico autem tnnuplis ei viduis : Donnm est 
ipsis, «t permaneant ticut et ego. 

Prompii admodum el proclives ad quamlibel 
ferebantur voluptalem Israelilae : ideoque omnis 
consilii dandi poteslas erepta illis a lege fuerat. 

σωμεν, αύτψ παραστήσωμεν εαυτούς είς ύίταχήν, 
κα\ τά μέλη ημών δπλα δικαιοσύνης τψ θεψ. Γέγρα
πται γάρ, δτι ι Τδ δέ σώμα ού τή πορνεία, otti τψ 
Κυρίψ, κα\ό Κύριος τψ σώματι, ι "Οταν τοίνυν τη
ρώ με ν τά μέλη τοΰ σώματος, τδν έκ της φιλοσαρ-
κίας ούκ έχοντα μολυσμδν, τότε κα\ ό Κύριος Ιπα 
τψ σώματι. Κατοικεί γάρ έν άγίοις ών κατά φύσιν ώς 
θεός. 

Λέγω δέ τοΊς άγάμοις καϊ ταις χήραις' KaJif 
αύτοΐς έστιν, έάν μείνωσιν ώς κάγώ. 

(Cod. f. 263 b.) Ελαφροί κα\ εύπάροιστοι xtf-
εφωρώντο λίαν είς πάν δτιοΰν τών σφίσι καθ' ήΜ ν 

οί έξ Ισραήλ· ταύτη τοι δικαίως τδ χρήναι γνωμο-
lpsis enim illa ail : Non licet addere constilutis D δοτείν παρήρηντο νόμψ. Έ π ' αυτών γάρ, φησίν, ούκ 
quidqnam aut delrahcre Μ \ Verumtamen evange 
licorum roandalorum interpretes, qui confirraatam 
in bonesiate menlem habebant, atque in se Cbri-
sium loquentem gerebant, ausi meriio sunt, non sine 
auctoritale magna , interpretalionis magisierium 
cxercere , etiamsi forte aliquid ex bis qua agenda 
sunl in sacris Lilterts deerat. Talis divus quoque 
Paulus cum esset, c Dico, inquil, innuptis et viduis, 
bonum essesi permaneant sicui ei ego,> et reliqua. 
Hic quidem nequaquam nobis divina lex vocabu-
lum i dico > intimat : nam quani legem Gbrislus 
ipse edicit, earo Paulus vocabulo c praBcipio > 

" Philipp. 111,-24. " 
i , 18. w 1 Cor. vi , 13. 

Rom. vin , 45. " I Joan. m , 46. 
*·· Deut. x i i . 32. 

έστιν προσθείναι, κα\ άπ ' αυτών ούκ έστιν άφελειν. 
Οί δέ γε τών ευαγγελικών θεσπισμάτων είσηγηται 
βεβηκότα τδν νουν έχοντες είς τδ άγαθδν, χα\ αύτον 
έν έαυτοις έσχηκότες λαλοΰντα Χριστδν, έθαραήθησαν 
είκότως έπ' εξουσίας ποιεΤσθαι πολλής τούς τής »Τ 
ηγήσεως λόγους, κάν εί μή τι κέοιτο τών πρακτέων 
παρά γε τοίς ίεροίς Γράμμασιν. Τοιούτος τις υπάρ
χων καί ό θεσπέσιος Παύλος, ι Αέγω δέ, φη«» :<*»' 
άγάμοις καί ταις χήραις, καλδν αύτοϊςέάν peivw^ 
ώς κάγώ, ι καί τά έξης. "Ενθα μέν γάρ ού θείος ψ 
νόμος, τδ € λέγω > τέθεικεν ού δέ Χριστδς ό npori> 
των ή ν τδ € παραγγέλλω · φησ\, προσεπάγων εύβνς 

4 0 Joan. χιν, 23. 4 1 Roro. χιι, 1. p e l r ' 
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το, · Ούκ έγώ, άλλ' ό Κύριος. »Τί δέ άρα παρώπται , 
τών αναγκαίων νομοθετούντι Χριστώ; Έπινοοΰσι 
δέ τί τδ άμεινον οί μυσταγωγοί; Καί τοι πώς ούκ 
άμαθες κα\ άπόπληκτον παντελώς τδ μή άρτίως έχειν 
οΓεσθαι τά παρά Χριστού; Τί ούν έρούμεν ; Ούκ άπ-
έφησεν τδν γάμον τδ εύαγγελικδν κα\ θεσπέσιον κή-
ρυγμα,έπιμετρούντος,οΐμαί που,τού θεού τή άνθρωπου 
φύσει τήν έντολήν. *Έφη γάρ τοϊς πειράζουσι Φαρι-
σαίοις ό Κύριος, έρωτήσασιν αύτδν εί έξεστιν άπολύσαι 
τήν γυναίκα αυτού μή έπ\ πορνεία, δτι δ άπολύων 
τήν γυναίκα αυτού παρεκτδς λόγου πορνείας, ποιεί 
αυτήν μοιχευθήναι. Πρδς ταύτα λέγουσιν αύτψ οί μα
θηταί* ΕΙ ούτως έστ\ τού άνθρωπου ή αίτία μετά τής 
γυναικδς, ού συμφέρει γαμήσαι* ό δέ ειπεν αύτοίς· 
t Είσ\ν ευνούχοι, οίτινες έκ κοιλίας μητρδς έγεννή-
θησαν ούτως· κα\ είσ\ν ευνούχοι, οίτινες εύνουχίσθη- ̂  
σαν ύπδ τών ανθρώπων κα\ είσίν ευνούχοι, οίτινες 
ευνούχισαν εαυτούς διά τήν βασιλείαν τών ουρανών. 
*0 δυνάμενος χωρεί ν, χω ρε ίτω. ι Προύθηκε γάρ τοϊς 
έθέλουσι κατορθοΰν, ού μήν υπήγαγε νόμψ, δτι μή 
πάντας ήπίστατο τών τής σαρκδς κινημάτων κατευ-
μεγεθείν δύνασθαι. 

Κα\ τούτο είς άπαν Ιχει τι τοιούτον κα\ ή κατά νό
μον σκιά. Προστέταχε μέν γάρ τούς τών θυσιών 
ποίεΐίθαι τρόπους είς δόξαν θεού, τούτο μέν υπέρ 
αμαρτίας κα\ άγνοημάτων, τούτο δέ είς καθαρισμδν 
κα\ άπό^ιψιν pύπου, κα\ μήν κα\ τάς έν Σαββάτω 
τάς κατά νουμηνίαν, τάς έν ταίς έορταίς. 'Πφίει γε 
μήν πρδς τούτοις κ α \ έκουσιάζεσθαί τινας, τουτέστι 
προσκομίζειν θεώ. Τά εκούσια δέ ταύτα ήσαν τά υπέρ ( 
τδν νόμον, ώς έξ αγαθής κ α \ φιλόθεου φιλοτιμίας καρ
ποί. Άλλ' ήν μέν ού θέμις τών έν νόμψ διατεταγμέ
νων ^αθυμήσαι Ουσιών * επαίνου γε μήν άξίους 
ήγειτο θεδς τούς προστιΟέντας εκείνοι; τά οίκοθεν 
τε κ α \ άπδ γνώμης ίδίας. Τούτο τοι κ α \ νΰν έξωκονο-
μ*^0αί φαμεν. Ούκ άπεφησε μέν γάρ ό Χριστδς τδ 
<·Γ~ερ τις έλοιτο και τής κατά νόμον άπτεσθαι κοινω
νίας* κατορθοΰν δέ τδ μείζον ημάς άπείρξειεν άν 
ούόεν, εί τής είς λήξιν εύκλείας μεταποιεισθαι σπου-
δάζομεν. "Αριστα ούν ό Παύλος λέγει μέν τοϊς άγα
μοι; κ α \ ταις χήραις· ι Καλδν αύτοίς* έάν μείνωσιν 
ώς κάγώ· τοις δέ γεγαμηκόσι παραγγέλλω, ούκ 
έγώ, άλλ* ό Κύριος, > και τά έξης. Παρακομίζει δέ 
ε/.ς ύποτύπωσιν τής έξειλεγμένης κα\ απερίσπαστου 
ζ<»ής τ3ι καθ' έαυτδν, πάντως που τήν άγαμίαν τού 1 
έτερου προθείς. Ούκοΰν εί κα\ άπεδύσατό τις τδν τοΰ 
νόμου ζυγδν, μενέτω, φησ\ν, έν έγκρατεία * κληρονο
μήσει γάρ ούτω τήν τών ουρανών βασιλείαν. Κα\ 
πιστώσεται λέγων ό τών στεφάνων διανομεύς· ι Τάδε 
λέγει Κύριος τοΤς εύνούχοις· "Οσοι άν φυλάξωνται τά 
Σάββατα μου, κα\ έκλέξωνται ά έγώ θέλω, κα\ άντ-
έχοινται τής διαθήκης μου, δώσω αύτοΐς έν τψ οίκω 
μου κα\ έν τώ τείχει μου τόπον όνομαστδν, κρεϊσσον 
υΙών κα\ θυγατέρων δνομα αίώνιον δώσω αύτοίς, καί 
ούκ εκλείψει. > 

" M a l l h . χιχ, 3-12. w Isa. L V I , 4. 
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{ denolat, addens illico, ι Non ego, sed Domious. ι 
Num ergo nccessarium aliquid legislator Cbristus 
omisit? Num meliua aliquid initiantes magisiri 
adinvenerunt? Verum quidni insipienter stolideque 
arbiiraremur haud sufficere qua Cbristus consti-
tuii? Quid ergo dicerous ? Nuptias non veiuit divina 
evangelica prodicatio, quia Deus, ut reor, ad hu-
manae naturae modulum praecepta sua accommoda-
bat. Ait enim Pharisseis tentantibus Dominus, cum 
sciscitarentur ulrum liceret dimiltere uxorem pro-
priam, excepta fornicatione ; a i t , inquam , Domi-
nus, quod qui dimiseril uxorem suam extra causam 
fornicationis, facit eam moecbari. Cumque ad baec 
discipuli ejus dicerent : Si cauea viri cura femina 
talis est, non expedit nubere; respondil i l l i s : 

* c Sunt eunucbi qui ex utero matris suae ha nali 
sunt; sunt item eunucbi, qui ab bominibus sunt 
evirati; denique sunt eunuchi qui seipsos proplcr 
regnuin Dei castraverunt. Qm polest capere, ca-
p i a t u . ι Proposuit enim volentibus recte facere, nou 
tamen legi subjiigavit, quia non oounes dominari 
posse carnis molibus sciebat. 

Atque bujus moris adumbraiio quaedam in lege 
quoque observatur. Illa emm pnecipiebat ul ritns 
sacnficiorum ad Dei gloriam lierent, et alia ex bis 
ob peccaiorum et ignorantiae expialionem, alia ob 
purgationem sordiumque depositionem, necnou 
Sabbati sacrificia, et neomeniarum , et fcriarum. 
Aliamen , praler baec, sinebai ut aliqui vohinlaria 

. adderent, id*est Deocomporlarenl.Yoluntaria aulem 
ba?c praeler legero erant, ceu bonae Deiqueamanlis vo-
luntatis fructus* Inierim vero nulluro lege praceplmn 
sacrilicium negligere fas erat : lanlura laudabilt s 
illos Deus censebat, qui praedictis aliquid sponie 
ac suamel senlentia adderent. Id ipsum nunc pru-
denli consilio faclum dicimus. Non vetuit Chrislus, 
si quis lcgilimum connubium inire appetiverit: sed 
tamen majus aliquid agere nihil nos probibet, si ad 
excellenliae quoddam fastigium connili avemus. Opli-
me igilur Paulusait, innuptis viduisquebonum esso, 
ι Si permaneant sicut et ego : sed enim conjugio 
obligatis prxcipio, non ego, sed Dominus, > el rc l i -
qua. Adducit autemin excmplum singulariscurisquc 
carentis vita» seipsum, caelibatumque conjugaii 

) vilse prorsus anteponit ( I ) . Quamobrem si quis eliam 
nuplialis legis jugo liberalus esl, perstet, inquit, in 
conlinrnlia; sic enim regnum Dei haercditabit. Reiu 
coniirmabil etiam praemiorum ille dislribulor di-
cens : c Ha3C ait eunuchis Dominus : Quicunque 
Sabbaia mea custodient, el meae voluniali obsc-
quentur, ac foedus meum relinebunt, dabo illis in 
domo seplisque meis locum celebrem, id quod 
melius ipsis erit quam si lilios iiliasve genuissenl: 
nomen, inquam, sempiternuin dabo illis, quod nui#* 
quam deficiel w . » 

\ \ ) Eir-pulchram luculenlamqnc a Cyrillo caelibalus et continentiae laudem. 
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CoiUinentiam igilur digna merces manet. Caetero- Α Ούκούν τής έγκρατείας άξιόληπτοςό μισθός. Τοι; 
qui connubio devinctis tiaud concedit a ducta semel 
uxore discedere, ne orbem perlurbationibus in i -
pleal salularis doctiina ; neque divortium commen-
dare voluit communis Servaior Chrietus, eiiamsi 
respectu quodam anfiquioribus facere id lex per-
roisit, ob ipsorum, u l ipse Servalor ait, cordis 
duriiiam. Quod aulem lirmiores magisque slrenui 
sint Christiani quam prisci i l l i , hinc quoque co-
gnoscere volentibus pronum est, quod lex Israelitis 
vetabat quominus alienigenis sociarentur nuptiis-
que copularcnlur; nobis vero Paulus dicit (vers. 
12-44) : t Si quis fraler uxorero non credenlem ha-
bet, ι el cajlera. 

Ulis quidem niens eral flaccida el vacillans, 

γε μήν ήδη τψ γάμψ κατειλημμένοις, απόφοιτη ούχ 
άφίησι τής άπαξ συνωκισμένης, Γνα μή θορύβων 
έμπλεων τήν ύπ' ούρανδν τδ σωτήριον άποφήνηχή. 
ρυγμα* ούχ έπαινούντος τδ χρήμα τού πάντων Σωτί;. 
ρος Χριστού, εί καί ό νόμος οίκονομιχώς έφήχε τοις 
άρχαιοτέροις τούτο ποιείν διά τήν σκληροχαρδίαν 
αύτων, καθά φησιν αύτδς ό Σωτήρ. "Οτι δέ άσφαλέ-
στεροί τε κα\ άλχιμώτεροι τών αρχαιοτέρων ol εν 
Χριστψ, κάντε ύθ ε ν ίδειν τοις έθέλουσι £$ον ό μεν 
γάρ νόμος τοις έξ Ισραήλ άπέφησε τδ δεϊν αλλόφυ
λο ις συνιέναι τε κα\ γαμιχώς άναπλέκεσθαι* ήμίν 
δέ ό Παύλος* ι ΕΓ τις άδελφδς γυναίκαΙχει άπιστον, > 
καί τά έξης. 

(Cod. f. 264.) Έχείνοις μέν γαρ ό νούς \ι 
nobis autem secus. Uncti enim fuimus in adop- Β σαθρδς χα\ σεσαλευμένος, ημείς δέ ούχ ούτως. Κε· 
lionem Spirilu sanclo, aique in uobis Cbrislus 
babitaculum suum conslituit. Sic ergo in omni 
genere virtutum obfirmati, roinimc formidamus 
cujusvis non crcdenlis conjugium (1); coniidimus-
que fore ul illos potius ad religionis sagenam com-
pellamus, quam ul nos insitae illis inscitiae praeda 
simus; decusque poiius nondum credenlibus con-
ciliamus, quam ab illis inquinamur. SancliGcatus 
est enira, inquit, vir incredulus pcr uxorera, atque 
ha Glii quoque vcstri sancli evadunt, superanle 
credeniium sanciitaie nondum credentium sordi-
tiem. Quod si infidelis discedil, discedat, inqui l ; 
in bis fraler vel soror non obligalur. Discedal, si 
iia placel, a sanclificante maculosus, senteiuiae 

χρίσμεθα γάρ είς υίοθεσίαν τψ άγίψ Πνεύματι, η\ 
χατώκηχεν έν ήμίν ό Χριστός. Βεβηκότες δή ουν 
ούτιυς πρδς πάν ότιούν τών αγαθών, δεδίαμεν xai' 
ούδένα τρόπον τδ συνείναι τινι τών απίστων έτι· τι· 
θα^όήκαμεν δέ μάλλον δτι σαγηνεύσομεν είς εύσέ-
βειαν, κα\ ούχ ήμεϊς τής ένούσης έκείνοις αμάθειας 
έσόμεθα θήραμα* κα\ εύλογουμεν μάλλον τούς oSau 
πιστεύσαντας, ή μολυνόμεθα παρ* αυτών. Ήγιασται 
γάρ, φησίν, ό άνήρ ό άπιστος έν τή γυναιχίΌνικ 
είσίν άγια κα\ τά τέκνα υμών, νικώντος πάντως EOV 
τού έν το:ς πιστεύουσιν αγιασμού τών ούπω re*iiro> 
κότων τδν £ύπον. Εί δέ ό άπιστος χωρίζεται, φησίν, 
χοίριζέσθω* ού δεδούλωται ό άδελφδς ή ή αδελφή εν 
τοις τοιούτοις. Οίχέσθω γάρ, εί δοκεί, τού άγιάζοτ/τος 

8ua3 frucluni referens in hujusinodi re detrimen- c ό μεμολυσμένος, γνώμης ίδίας δψόνιον έχων τήνί 
tum. Carel aulem omni culpa, qui divina mandala 
eequilur, siquidem obedienlia ejus a communi no-
slro Servaiore Christo commendabitur. 

γε τούτψ ζημίαν. Άνυπαίτιος δέ παντελώς 6 τα!; 
θείαις επόμενος έντολαίς* εύλογηθήσεται γαρ ύ; 
εύήνιος παρά τού πάντων ημών Σωτήρος Χρι· 

V I I , 21. Servus vocalus es? ηοη sit tibi curat. 

Yevisimile est nonnullos de circumcisione con-
versos secum ila locutos : Quomodo acceptabiles 
erimus, el Chrisiianam vilam sectabimur, qui 
adbuc circumcisionem lenemus? Fortassc prae-
putium aiirabere oporlebil, id esl ad illud redire, 
carnalique nalurae vim inferre. Qui ex elbnico er-
rore veniebant, cum audissent fortasse ab iis, qui 
adbuc legein reverebaniur, rem bouorabilem esse 
circumcisioncm, alque ab omnibus sanclis obser-
valam, quanquam fidem nonnulli ex bis susoepe-
raii l , nibilominus carnis r i lu perficiebanlur, ceu 
GalaU» certe factitarunt, quos divus Paulus casli-
gal diceus : c Qui spiritu incepislis, nunc carne 
perficimini? » Oporluil igiiur manifesu evidcnlique 
priedicalione veritalis viam illis pandere; et nibil 
jain essc circumcisionem, caeleris Dei praeceplis 
sejunclam ; nibil item esse priepulium, evangelica 
viia mm comilantc, docere. Decel igilur vocatum, 
in sua vocatione nianere, quicunque ejus corpora-
lis babilus fuerit. Mox transit ad aliam quasi c r i -

Αονλος έκΛήθης ; μή σοι μεΛέτω. 
(Cod. f. 267 b.) Τινές, ώς είκδς, τών έχ «ριτο-

μής διελογίζοντο καθ' εαυτούς* Πώς έσόμεθα δεχτώ 
καί τήν έν Χριστώ ζωήν τιμήσομεν, έχοντες -ήδη τήν 
περιτομήν; Αεήσει τάχα που χαί έπισπάαθαι, :Ο Λ · 
έστι παλινδρομεϊν είς άκροβυστίαν, χα\ τήν τής 
σαρχδς χαταβιάζεσθαι φύσιν. θ ί γ ε μήν έξ έλληνιχτς 
ερχόμενοι πλάνης, παρά τών έτι τήν έν νόμφ τιμών-
των σκιάν τάχα που μανθάνοντες, ώς έστι χρήμα τί· 

D μιον ή περιτομή, κα\ πάσιν άγίοις τετηρημένον, »ί· 
τοι τήν πίστιν έσθ' δτε παραδεξάμενοι, έπετελούντο 
σαρκ\, καθάπερ άμέλει καί τών έν Γαλατίι τινές, 
οΤς κα\ ό θεσπέσιος Παύλος έπιπλήττει λέγων 
t Έναρξάμενοι πνεύματι, νύν σαρκ\ επιτελείστε;» 
Έδει τοίνυν σαφεί κα\ έναργεστάτψ κηρύγματι ττς 
αληθείας αύτοϊς άνευρύναι τήν όδδν, κα\ ως ή « Ρ 
τομή ουδέν έστι, τών ά)λων εντολών τού βεου έστερη-
μένη· ομοίως δέ καί ή άκροβυστία ουδέν έστι, μϊ 
εύαγγελικώ ρίψ χεχοσμημένη. Προσήκει τοίνυν ̂  
κεχλημένον έν τή χλήσει μένειν δπως άν ε> Φ 
ματος. Μέτεισι δε άναγχαίως έπ\ τδ χρήναι πάλιν foJ* 

(1) Notabilis Cvrilli observatio de veleruiu Cbrislianorum innocuo cura infidelibus coitjugio. 
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φημίαν έτέραν μονονουχ\ άποσοβεϊν τοΰ θείου κη
ρύγματος, t l νεύμα μέν γάρ δουλείας ήν έν τοϊς ύπδ 
νόμον. Τί δέ θέσπισμα τδ εύαγγελικόν; Της υιοθεσία^ 
τδ πνεΰμα τοίς πιστεύειν έθέλουσιν ένίεσθαί φησιν, 
ούκ έτι καλούν είς δούλε ία ν, άλλ* είς ελεύθερον αξίω
μα. Ούκοΰν κεκλημένοι διά τής πίστεως είς έλευθε-
ρίαν τινές τήν πνευματικήν, τής κατά σάρκα δου
λείας άποφοιταν έπεχείρουν οΤς κα\ δι* έτερων έπι-
στέλλων, φησι, μόνον μή τήν έλευθερίαν είς άφορ-
μήν τή σαρκί. Παραμυθεϊται δέ αυτούς καί διά τού
τ ο ι αυτών λέγων f Δούλος εκλήθης ; μή σοι μελέτω* 
άλλ' εί καί δύνασαι ελεύθερος γενέσθαι, μάλλον χρή-
σαι· > τουτέστι, κάν εί τδν τής δουλείας της κατά 
σάρκα ζυγδν έπηρτημένον έχων εκλήθης διά τής πί
στεως είς έλευθέραν υίότητα, κάν εί τής θείας φύ
σεως γέγονας κοινωνδς, άμεινον 5σο μικροψυχίας, ούκ 
άμισθον εύρήσεις τδν έπί τή δουλεία πόνον δεΤ γάρ 
πάντως τούς πεπονθότας έκ τίνος πλεονεξίας τήν 
δουλείαν, άποφορτίσασθαι τδ κακδν,μεταστοιχειοΰντος 
άπαντα κατά τδν αίώνα τδν μέλλοντα πρδς τδ έν 
άρχαίς τού Κυρίου. Έλευθέραν γάρ τήν φύσιν ό Δή
μιου ργδς πεποίηται· κα\ούτω; έσται, ώς έφην, κατά 
τδν αίώνα τδν μέλλοντα· κα\ έσται ό λαδς ώς ό ίερεύς, 
κα\ ό παις ώς ό κύριος, κα\ ή θεράπαινα ώς ή κυ
ρία, κατά τήν Ήσαΐου προφητείαν. Ούκούν κάν εί 
δύναιο, φησίν, ελεύθερος γενέσθαι, μάλλον χρήσαι. 
Κα\ γάρ έστιν, ώς έφην, ούκ άκερδής ό ζυγδς τοίς 
αγαθή κεχρημένοις εύνοία κα\ όρθώς έν αύτώ διαγε-
γονόσιν. "Αλλως τε, φησίν, ούκ άν εϊη τών ενδεχομέ
νων ανθρώπους δντας ήμας τδ τής δουλείας δνομα 
φυγείν δοΰλον γάρ άπαν έστ\ τδ πεποιημένον ώστε 
κα\ ό δούλος απελεύθερος έστι Χριστού, δούλος δέ 
πάντως κα\ ό κεκλημένος είς έλευθερίαν, καθά φησιν 
6 ψαλμός· "Οτι τά σύμπαντα δούλα σά. ι 

Άποφαίνει γε μήν ό μυσταγωγδς κα\ καθ' έτερον 
τρόπον ωφελούμενους Χριστώ τούς δι' αύτδν σεσωσμέ-
νους. Ταύτητοί φησι · c Τιμής ήγοράσθητε, μή γί-
νεσθε δούλοι ανθρώπων. » Ήγοράσμεθα μέν γάρ τι
μής ομολογουμένως, τεθεικότος υπέρ ημών τδ ίδιον 
α'μα τού πάντων ημών Σωτήρος Χριστού* έξηρήμεθα 
δέ τής τοΰ διαβόλου πλεονεξίας, τής τών δαιμονίων 
ώμότητος, κεκλήμεθα δέ πρδς έλευθερίαν διά Χρι
στού. Ούκοΰν ώς ήγορασμένοι, και τφ πριαμένω τήν 
εαυτών όφείλοντες ζωήν, Μή γίνεσθε, φησ\, δούλοι 
ανθρώπων. Κα\ ού τί φαμεν ώς τής κατά σάρκα δου
λείας άποπηδαν άναπείθει* διδάσκει δέ μάλλον εκείνο, 
καί μάλα ορθώς μή δουλεύειν τοις άποφέρειν τούς 
πεπιστευκότας έπιχειρούσιν είς νομικήν παρατήρησιν, 
κ* ι τής αρχαίας άπατης έκχέουσι τδν ίδν ταις τών 
απλούστερων ψυχαϊς, κα\ ημέρας και μήνας έπιτη-
ρεϊν άναπείθουσι, κα\ τήν κάλουμένην έθελοθρησκείαν 
έπιτηδεύουσι, και έτέροις έλέσθαι πληρούν συμβου-
λεύουσιν. Επειδή τοίνυν, φησ\, τιμής ήγοράσθητε, 
κα\ού φθαρτοΐςάργυρίιρή χρυσίω έλυτρώθητε, τιμίω 
οέ μάλλον αιματι ώ; αμνού άμωμου καί ασπίλου Χρι
στού, τοί; αύτοΰ μάλλον ύποταττώμεθα νόμοι;. 
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minationem a divina praedicalione averlcndam. 
Serviiulis spiritus inerat degenilbus sub lege. Quid 
aulem doclrina evangelica? Adoptionis spirilum 
volentibus credere inseri affirmat, qiio baud jain 
dcinceps ad servitulem, sed ad liberam dignilatcm 
vocanlur. Ergo nonnulli per fldem vocati ad spiri-
talem liberlalem, a carnis servitute expedire semet 
salagebantM; quibus alio loco scribens ail caven-
dum esse ne hxc libertas carnis abusui occasio 
sit. Porro ct boc ipso consolatur eos dicens : 
ι Servus vocatus es ? ne sil tibi curse; sed eliamsi 
liber fieri posses, iuagis utere: > id est, etiamsi 
servilutis carnalis jugum impositum gerens, voca-
lus es in liberi filii adoptionem " ; etiamsi divinse 
nalurae factus es parliceps", ne animo angaris: 
ncque enim labor servilis tuus mercede carebit : 
fulumm enim sine dubio est, ut qui prepolenlia 
aliqua servitulem paesi sunt, incommodo suo.le-
ventur, cum Dominus futuro in saeculo ad primi-
geniam conditionera eos revocabit. Nam liberam 
Creator fecit naluram, eaque , u td ix i , venluro iu 
saeculo talis fulura est ; erilque populus ut sacer-
dos, et famolus ut domiiius, et ancilla u l hera, 
secundum Isaiae vaticinium*·. Ilaque eliamsi queas, 
inquil, liber fieri, iuagis ulere. Est enim, ut dixi, 
non infructuosum jugum his qui bona voluntale 
sunl, recleque sub illo vivuut. Caeleroquin, ait, 
impossibile est nos bomines natos scrvitutis no-
men vitare: oranis enim creatura serva est: quare 
et servus iit libertus jn Christo, et servus esi 
omnino ille eiiam qui ad libertalem vocatus esi, 
ut in psalino dicitur : t Quoniam omnia serviuiu 
l i b i w \ « 

Osleodit auiem sacer magister, ob aliam quoque 
rationem debitores esse Cdirislo, qui per eum ser-
vaiisunt. ldeodicit: cPrelio empti estis, nolite iieri 
servi bominum e o . » Empti enim reapse prelio fui-
mus, fundenie pro nobis sanguinem suum commwii 
noslro Servatore Cbristo : erepli diaboli tyrannide 
el diemonum saevilia, in libertatem per Christum 
vocaii fuimus. Uaque ut empii, veslroque emplori 
vitani debenles, ne servi, inquit, hominum fiatis. 
Neque euni suadcre dicimus, ut ab bumana servi-
tuie profugiant, sed docere potius, et sane reclis-
sime, ne obsequanlur iis qui credenles nilun-
lur Uansferre ad legis observanliam, priscxquc 
fraudis venenum simpliciofum animabus afflare 
ct dierum mensiumque superslilionem insinuare, 
el arbilratu suo quem appellant ciiltum, aique haec 
cseleris quoque faciitanda suadere. Quandoquideni 
ergo, inquil, pretio empii fuislis, et non corrupli-
bilibus argenlo aul auro redempli, sed pretioso 
polius sanguine ceu innocenlis immaculatique a 0 ni 
Cbrisii, ejus magis legibus subjiciamur. 

" Gaiai. v, 13. M Epbcs. i , S. · 8 I I Pelr. i , 4. " Isa. xx iv ,2 . Psal. cxvui, 91. ·· I Cor. vn, 23% 
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VI I I , 5. Nam elti tunt qui vocanlur dii. Α Καϊ γαρ είπερ είσϊ Λεγόμενοι θεοί. 
Ait angelos deorum nomine appellari secundum 

gratiaro. Sicul eniin iidem dicunlur Principaius, 
Poleslates, Dominaliones, Throni, ila et d i i . 

X, 1. Palret nostri omnes sub nube fuerunl, et 
omnes mare transieruni. 

Has dicimus praevias esse iinagtnes recte deinde 
factorum. Namque et nos antequam in Cbristum 
crederemus, daemonum tyrannidi subjugati, intel-
lectuali scrvivirous Pharaoni, id est malorum pa-
renli Satanae: laborabamus ad nutum ejus in-
eassum, veluti in lulo et laleribus, in carnis operi-
bus versantes. Sed liberavit nos mediator Dei et 
hominum, bomo Cbrislus Jesus 8 t , qui dedit se-
meiipsum redemptioneni pro omnibus nosque 

θεοί (2). Φησί τούς αγγέλους θεούς κατά χάριν 
κεκλήσθαι. "Ωσπερ γάρ είρηνται Άρχα\, και Έξου-
σίαι, Κυριότητες, θρόνοι, ούτως κα\ θεοί. 
01 πατέρες ημών πάντες ύπό τής νεφέΛηςήσ^ 

χαϊ πάντες διά τής ΰαΛάσσης διήΛθον,χ. τ. λ. 
(Cod. f. 282 b.) Προανατυπώσεις είναί φαμεν τί 

τοιάδε τών κατορθωμάτων · καί ημείς γάρ ιερδτης 
είς Χριστδν πίστεως, ταΐς τών δαιμονίων πλέον-
εξίαις ύπεζευγμένοι δεδουλεύκαμεν τφ νοητψΦαραφ, 
τουτέστι τφ άρχεκάκω Σατανά · έπονούμεν αύτώ 
μάτην, οία πηλφ κα\ πλινθεία, τοΐς τής σαρκδς Cp. 
γοις έμβεβηκότες. Έξείλετο δέ και ημάς ό μεσίτης 
θεού κα\ ανθρώπων , άνθρωπος Χριστδς 'Ιηαοΰς, ό 
δούς έαυτδν άντίλυτρον υπέρ πάντων · διεβίβακ κα\ 

adeo transmisit veluti per bujus viiae quoddam Β ημάς οίά τινα θάλασσαν τού παρόντος βίου τον ύ> 
ιιιare acprocellaqi,et sanclo baptismateconsumma-
?it. Ipse enim est superna intelleclualis nubes, 
quae viventis aquae diligentibus se copiam raini-
strat: aqua autem vivens, Spiritus esi. Quam ob 
rem aiebai Chrislus : « Qui credit in me, ut 
Scripiura dicit, ilumina dc ventre ejus fluent v i -
veulis aquae". ι Quod effatum elucidans divus 
evangelista, dictis illico adjecit: ι Hoc auiem dixi l 
de Spirilu quem accepluri eranl cr&ienies in 
ipsum > Manducavimus et nos panem vere vivi-
ACUID, bibimus calicem spirilalem, sicut ulique cl i l l i 
expetra; petraaulem eratChristus, qui nobis ipsis 
ex suo latere aquae mislum proprium eruciavit 
sanguinera, cura eum Pilati milites lancea perfo- ^ κα\ ήμίν αύτοίς έκτης ίδίας πλευράς υδατισυμμιγες 
derunt. Porro dicilurpelra, quia invulnerabilis fuit τδ Γδιον συνανέβλυσε α ί μ α , διανυττόντων αύτδν τξ 
ut Deus, quamvis mortis incursum sponte perlulil. ^ΪΧΪ) τ ω ν τ ° ΰ Πιλάτου στρατιωτών. Πίτρα δ* λέγε-
Quid autem post id prodigium priscis illis conli- τ<*ι» επειδή έστιν άθραυστος ώς θεδς, κάν εί πέπον-

δωνα, τετελείωκε διά του αγίου βαπτίσματος. Αύτδ; 
γάρ έστιν ή άνωθεν τε κα\ νοητή νεφέλη, ή τοΰ ζών
τος ύδατος τοϊς άγαπώσιν αυτήν ποιούμενη φ 
χορηγίαν · ύδωρ δέ ζών τδ Πνεύμα έστιν. Καν. γοΰν 
έφη ό Χριστός· # Ό πιστεύων είςέμέ, καθώς είπεν 
ή Γραφή , ποταμοί έκ τής κοιλίας αυτού ε̂ύσουσιν 
ύδατος ζώντος.» Διατρανών δέ τδ είρημένον ό θεσπέ-
σιος ευαγγελιστής, προσεπήγαγεν ευθύς τοίς rapl 
τούτου λόγοις · ι Τοΰτο δέ είπεν περι τού Πνεύματος 
ού ήμελλον λαμβάνειν οί πιστεύοντες είς αυτόν.» 
Έφάγομεν κα\ ήμεΐς άρτον αληθώς τδν ζωοτοιδν, 
έπίομεν πόμα πνευματικδν, καθάπερ άμέλει κάκεινοι 
τδ ύδωρ έκ πέτρας * ή πέτρα δέ ήν ό Χριστδς, δς 

gil? lmpegcrunt quodaromodo, irreligiose seniei 
gusseruul in Satti, adorarunt idola, ini l ia l i sunt 
lieelphegor. Nam postquam cum idololatris sociali 
sunt ei convivati, el idolicam ipensam gustarunt, 
in apostasiam incurrerunt, et cuni feminis cboreas 
duxerunt, et concio populi merelrici copulata esi, 
ut propbeia loquitur; id enim signiiicant verba : 
< Et surrexerunl ludere e e . > Periculosum itaque 
estcum ioiprobis ct incredulis conversari. Unde et 
Salomon quodam loco a i t : c Qui atnbulat cum sa-
pieotibus, erit sapiens ; qui vero cum insipientibus 
auibulat, cognosceiur e e ( I ) . > 

X I , 3. Omnit viri caput Chrislus est; caput autem 
mulieri$% vir; caput denique Chrisii, Deus. 

θεν εκών τού θανάτου τήν έφοδον. Και τί μετα τούτο 
τοΤς άρχαιοτέροις συνέβη ; Προσκεκρούχατι δέ τινα 
τρόττον, έβεβηλώΟησαν έν Σαττι, λελατρεύκασιν ε:· 
δώλοις, έτελέσθησαν τψ Βεελφεγώρ. ΈπειοΊ) yi? 
συνεπλάκησαν τοις είδωλολάτραις, συνέστιοί τεή»^ 
αύτοΐς, κα\ τραπέζης ήπτοντο τής είδωλικής, 
ώλισθονείς άπόστασιν, κα\ συνεχόρευονγυναι?ιν,«· 
ό λαδς συνιών συνεπλέκετο μετά πόρνης, Φ 
τοΰ προφήτου φωνήν · τοΰτο γάρ έστι το, < Καί 4ν-
έστησαν παίζειν. > Επισφαλές ούν τδ συνδιαιτά ι̂ 
πονηροις κα\ άπίστοις. Κα\ γοΰν έφη που Σολομών* 

0 ι Ό συμπορευόμενος σοφοΐς, σοφδς Ισται · ό δ 
συμπορευόμενος άφροσι, γνωσθήσεται. > 

Παντός ανδρός ή χεραΛή ό Χριστός έοτΓ «· 
φαΛή δέ γνναιχός , ό άνήρ · κεφαλή Μ Ψ' 
στον, ό θεός. 

(Cod. f. 290 b.) Κεφαλήν ένθάδε φησ\ typ 
τύπον κάλλος, ού τήν είκόνα καταπλουτουντων ω*Λ-
μασμένων έκαστο ν νοοΐτ* άν είκότως, χαι ous'.̂ 1) 
πως τδν τής ευγενείας, είτ' ούν έτέρως όμοφυι*·· 
διακληρώσασθαι τρόπον. Γέγονε μέν γάρ ό πρω*«ς 

i l 1 Tira. ιι, 5· " Ibid. 6. 1 1 Joan. νιι, δ8. ·* Ibid. 39. " Exod. χχχιι, 6. , e Prov. xiu, 20. 

Caput hoc loco dicit primigeniam pulcbriludi-
nem, cujus imaginem rcputare merilo licel unum-
quemque ex nominalis, qui subsiantialem veluli 
nobilitalis, sive aliter congenitse natura?, sortitus 
fuerit ralionem. Greaius esl priinus bomo, id est 

(Ί) Quippe Gra3ce cst γνωσθήσεται, ut cliam 
Cyritlus legebal. At vulgatus lal. timilis efficietur. 
Gonsuianlur aulem varise lcclioncs apud Nobilium, 
Sabaierium, ac Monlfauconiuni in Hexaplis. 

(2) θεοί... θεοί. Ex CEcumenii catena;d^ 
in nostris codicibus. Nuin auiem reliqua w 
edita in GEcuiiieuii libro Cyrilli ao potius aliom» 
sint, nou salis apparcl. 
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άνθρωπος, τουτέστιν Αδάμ, κατ* εικόνα και δμοίω
σιν Θεοΰ. Ούτως γάρ που φησιν ό τών δλων Δημιουρ
γός, δτι ι Έν είκδνι θεοΰ έποίησα τδν άνθρωπον. > 
Ούκοΰν άνδρδς ή κεφαλή δ Χριστδς, αρχέτυπος μέν 
ώς θεδς, φύσεως δέ νόμψ τής καθ' ημάς κα\ ομο
ειδής δτε πέφηνεν άνθρωπος, καίτοι θεδς ών Λόγος, 
κα\ τήν έκ θεού Πατρδς γέννησιν άπό^ητον έχων. 
Γέγονε κατ* είκόνα κα\ όμοίωσιν άνθρωπου, τουτέστιν 
Αδάμ, ή γυνή , έκφυλος δέ ουδαμώς, όμοφυής δέ 
μάλλον καί ομοειδής αύτφ·* καί τούτο αύτδς διωμο-
λόγηκεν έναργώς ό προπάτωρ Αδάμ φήσας · ι Τοΰτο 
νύν όστοΰν έκ τών οστών μου, κα\ σάρξ έκ τής 
σαρκός μου, > κα\ τά έξης. Εί δέ είναι γενητόν φα
σίν, κα\ τοίς κτίσμασιν έναρίθμων ήγείσθαι πρέπειν 
τδν έκ θεοΰ Πατρδς Αόγον , έπείπερ έστι κεφαλή 
παντδς άνδρδς, πώς ούκ άν νοοϊτο κατά τδν ίσον 
τρόπον κτιστδς και πεποιημένος ύπάρχειν και αύτδς 
ό Πατήρ, εΓπερ έστι κεφαλή τού Τίοΰ σχέσιν έχοντος 
ουσιώδη τήν πρδς ημάς, ήτοι πρδς κτίσματα; Ής 
γάρ αύτ,οί φασι, πάντη τε κα\ πάντως ή κεφαλή τψ 
λοιπψ σώματι είς ταυτότητα συνδείται νόμοις. Ούκ
ούν ώς διά μέσου τοΰ Υίοΰ, κα\ είς αύτδν ήξει τδν 
θεδν κα\ Πατέρα τδ πρδς πάντα άνδρα συγγενές. 
Άλλ' ού ταίς εκείνων άβελτερίαις έψόμεθά πόθεν · 
άγένητον δέ είναι πιστεύομεν ώς έξ άγενήτου Πατρδς 
τδν έξ αυτού φύντα Αόγον · κεφαλήν δέ ώνομάσθαι 
φαμέν παντδς άνδρδς ώς άρχέτυπον μέν , ώς έφην, 
επειδή δέ πέφηνεν άνθρωπος έν έσχάτοις τοΰ αίώνος 
καιροίς, κα\ ώς άνθρώποις ομόφυλα κατά γε τδ άν
θρώπινον είς κεφαλήν τής Εκκλησίας, ήτις έστ\ τδ 
σώμα αύτοΰ. Πρωτεύει γάρ αύτδς έν πάσι, κατά τήν 
τοΰ Παύλου φωνήν. 

Πάς άνήρ προσενχόμενος ή Λρορητενων, κατά κε
φαλής &χων, καταισχύνει τήν κεφαλήν αύτον, 
κ. τ . λ. 

(Cod. f. 291.) Όρ#ς δπως τού έκατέρω πρέποντος 
Ρραβευτήν ποιείται κα\ όριστήν τδν τής φύσεως νό
μον ; Άνδράσι μέν γάρ ή π α ^ η σ ί α πρεπωδεστάτη, 
γυναικί γε μήν τδ έγκαλύπτεσθαι κόσμος. Ούκοΰν 
ύβρις είς τδ άρχέτυπον εΓη άν, κα\ μάλα είκότως, 
τής είκόνος τδ άκαλλές. Εί γάρ έστιν άνήρ είκών 
κα\ δόξα θεοΰ , πεποίηται γάρ, κατά τάς Γραφάς, 
ούτως, σωζέτωθεψτήν πρέπουσαν πα^ησίαν , άκα-
τακάλυπτον έχων τήν κεφαλήν, και ούκ έπιτιμώσης 
αύτώ τής φύσεως είς γε τδ έκκαλύπτεσθαι δεϊν. 
Ελεύθερον γάρ τδ θείον κα\ πέρα μώμου παν

τδς, ίδία τε δόξη καταπλουτοΰν καί τεθαυμασμένον. 
Καί εΓπερ έστ\ν ή γυνή καθ' όμοίο>σιν άνδρδς, κα\ 
είκών είκόνος, καί δόξης δόξα, νομοθετεί δέ αύτη καί 
τδ κομ$ν ή φύσις, τί τδ πρώτον φιλονεικεί τδ ύστε-
ρίζον έν χάριτι; Κατ 1 είκόνα μέν γάρ κα\ αύτη κα\ 
όμοίωσιν θεοΰ, πλήν ώς διά μέσου τοΰ άνδρδς, ώστε 
κατά τι παραλλάττοι βραχύ τήν φύσιν. Ού γράψομαι 
αίδοΐ περιστέλλουσαν , ώς ένι τδ £ώον , κα\ στεφα-
νοΰσαν τή κόμη · τδ γάρτοι πα^όησιάζεσθαι, γυναι-

*7 Gen. ιχ, 6. " Gen. ιι, 23. ·· Coloss. ι, 18. 

AD CORINTUIOS.. 882 
i Adam, ad tmaginem et siraililudinem Dei. Sic eniui 

dicit alicubi omnium Greator : c Ad imaginem 
Dei Iiominem fec i 1 7 . » Igilur viri caput Christus, 
archelypon quidem ut Deus ; nalurae vero noslra? 
lege, uniformis quoque horoo comparuit, quanquain 
essel Deus Varbum, alque a Palre iDeflabilem sor-
lilus nativitatem. Facta est ad imaginem et simi-
litudinem hominis, id est Adami, etiara mulier, 
non ei extranea, sed ejusdem poiius naturae atquc 
conformis: idque aperte confessus est progenitor 
Adam dicens : € Hoc est os ex ossibus meis, et 
<-aro de carne mea, » et rel iqua". Quod si Ver-
bum ex Deo Paire nalum, aiunt (1) esse faclum, 
el cum creaturis numerandum, quandoquidem est 
omnis viri capul, cur non eadcm ratione Pater 

* quoque credalur crealus et faclus, siquidcm cst 
Fil i i caput, habentis consnbstanlialem nobis sive 
creaturis iigurani ? IJt enim ipsi aiunt, capul cerle 
sine ulla exceplione in eadeiu cum reliquo cor-
porc subsistcntia necessario conslringilur. Sequi-
tur ergo, ul tanquam per Filium, ad Deum quoque 
Patrem homiuis cognaiio perlingat. Nos vero siul-
las borum abcrrationes nunquam seclabimur: 
increatum aulem crediinus , ulpoie ex increaio 
Paire, natum ex ipso Verbum : capulque eum di-
cimus oninis viri, uipote arcbetypon, ut jani dixi-
mus, et quia novissimis saeculi leinporibus bomo 
cnmparuii, el ex eodeni bominum genere, tecuii-
dum bumanara nalurarri capul Eccleaiae, quse cor-
pys cjus cst. Ipse enim in omnibus, gecundum 
Pauli diclum, lenel primatuni M . 

X I , 4. Omnis homo orans aut propketam telalo ca-
pite, deturpat capul suum, e"C. 

Viden\ ut rei quae cuique convenit, fidejtissorem 
ac deiinitorem jns naturale facil ? Viris quidem 1Ί-
bera facies convenienlissima est, mulierem aulcm 
velari decel. Ergo faciet non sine causa arcbelypo 
injuriani, imaginis turpitudo. Nam si vir imago Dci 
et gloria est, sic enim lesle Scriplura est eonfor-
matus, servet coram Deo conveiiientem flduciam, 
nudum gerens capul: non enim etim naiura incro-
pilans coget ul veletur. Nam libertale pollel divi 
Ditas, nullique obnoxia est vituperationi, sed pro-
pria gloiia dives atque admirabilis. El quia mulier 
similitudo vir i esl el imaginis imago, el gloriae 
gloria, pracipit insuper ei naiura comaiii nutrire. 
Alqui cur primum secundo invidet gratiam ? Ul i -
que et ipsa mnlier imaginetn similitudinemque Dei 
pr* se ferl, sed tamen lanquam per virum ; ita ut 
secundum qiiamdain ralioncm parum quid differat 
iiatura mulieris. Non criininabor eam qua? ob pu-
dorem se, prout animanli licet, logit suaque sc 
coitia roronal : «am liberain facicm prae se fci re, 

(1) Ariani scilicct, conlra nuos oinni oblala occasionc invcbilur Cyrillus. 
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mulieribus non est impune: ideo veletur, inquit, Α ξίν ούκ άζήμιον ' ούκοΰν κατακαλυπτέσθω, φησ\, διά 
proptPr angelos : &ine dubio autcm intelligit ange-
los cuique Ecclet>iae consiitutos a Deo (1), qui aegre 
feiunt magnopere, si decori lex a quopiam viole-
tu r : quippe qui probe sciunt Crealoris banc circa 
nos voluntatem. Alio item pulchro divus Paulus 
ntitur artiticio: dixit enira ad imaginem ct simili-
tudinem Dci facium virum ; a tergo autem quo-
dammodo bonoris ejus t>t gloriie feminam esse 
rejectam, manifesle attirmat in sequcnlibus dicens: 
« Mulier eniin, inquit, gloria viri est. Elcnim non 
csl creatus vir propler mulierem, sed mulier pro-
pler virum. ι Deinde supprimens apte admodum 
quidquid feminam videbatur contristalurum, addil 
dicens: c Verumtamen neque mulier sine viro, 

τούς αγγέλους, δήλον δέ δτι τούς ταις Έκκληαίαις 
ένιδρυμένους παρά θεού * δυσφορούσι γάρ λίαν εί 
άμελοΐτο πρδς τίνος ό τού πρέποντος νόμος, ώς καί 
είδότες υπέρ ήμας τήν τού δημιουργήσαντος βούλη
σιν. Χρήταί γε μήν ό θεσπέσιος Παύλος εύτεχνία 
πάλιν έτερα · έφη μέν γάρ κατ' είκόνα κα\ όμοίωσιν 
θεού πεποιήσθαι τδν άνδρα · κατόπιν δέ τής αυτού 
τιμής τε κα\ δόξης οίον έ^ ίφθα ι τδ θήλυ, διίσχυρί
σατο σαφώς έπάγων τδ έξης· (Cod. Γ. 291 b.) € Ή 
γυνή γάρ, φησ\, δόξα ανδρός έστιν. Ού γάρ έκτίσθη 
άνήρ διά τήν γυναίκα, άλλά γυνή διά τδν άνδρα. · 
Είτα περιστέλλων εύ μάλα έφ' οΤς ήν είκδς λυπει-
σθαι τδ θήλυ , προσεπάγει καί φηρι* ι Πλήν ούτε 
γυνή χωρίς άνδρδς , ούτε άνήρ χωρ\ς γυναικός, ι 

neque sine muiiere vir. ι Exsliii t eniro sine dubio Γέγονε μέν γάρ ομολογουμένως έξ άνδρδς ή γυνή, 
ex viro mulier, el hoc verum est. Porro ad vir i 
originein niliil non confert: uatura enim ambos in 
unum conferens, ad usum muluum prudenter d i -
rexit, amore conneclens. Quod vero Dcus omnium 
sit creator, coniirmat diccns : < Omnia ex Deo; ι 
f.uocla cuim creaia per Christum fuere. 

XH, 3, 4. Nemo in Spiritu Dei toquent ditit ana-
llxema Je&u, el€. 

Dominus noster Jesus Cbrislus promiserat disce-
dens roissurum se nnbis Paraclitum, adjereralque: 
llle ine glorificabit e o . Nos vero rectissime iniell i-
gimus, eatcnus Christum a Spirilu ejus glorificari, 

κα\ τούτο έστιν αληθές. Εύρηταί γε μήν είς άνδρδς 
γένεσιν ούκ άσυντελής · συνενεγκούσα δέ &μφω πρδς 
έν ή φύσις, αλλήλων έν χρεία κατεστήσατο οίκονομι
κώς συνείρουσα πρδς άγάπην. θεδς δέ δτι τών δλων 
έστ\ν ό δημιουργδς, προσεμπεδοι λ έ γ ω ν ι Τά δέ 
πάντα έκ τού θεού · ι παρήκται γάρ είς τδ είναι τά 
πάντα διά Χριστού. 

ΟύΜς έν Πνενματι θεον ΛαΛών Λέγει ανάθεμα 
Ίησονν, κ. τ . λ. 

(Cod. f. 298.) Ό Κύριος ημών Ιησούς ό Χριστδς 
έπηγγέλλετο μέν άπελθών πέμψειν ήμιν τδν Παρά
κλητον · προσετίθει δέ τούτοις τ δ , Εκείνος έμέ 
δοξάσει. Συνίεμεν δέ ήμεΤς κα\ μάλα όρθώς οτι δο-

qiiatenus sapienies reddit eos quibus adest, et Q ξάζει Χριστδν τδ Πνεύμα αυτού, και σοφούς άποτε-
Cbristum facit opera sua in sanciis babitare; esl 
r-iiim rcapsc in nobis Cbristus per Spiritum. Sed 
οί alio modo glorifical : nam gloriam cjns operatur 
p^r sanctorum manus. Jam si Filiuni glorificat 
Spirilus ejus, quomodo in eum perverse aliquid 
dicet quisquis in Spiritu loquilnr? Diccs enim po-
tiug Dominum esse Jesum. Ergo qui creatis rebus 
connumerant illum (2), per quem omnia creata 
sunt, carent prorsus Spirilu sancto : qui autem 
pie facuntur Deum esse et Dominum, ex boc ipso 
testimonium referent, quod divinas scienliie noti-
liain a Spiritu edocti fuerint. Spiriius enimomma 
scrutatur, etiam profunda Dei·· . Porro Spiriitts 
arcanorum Dci conscius, ca sanclomm communi-

λούν τούς έν οίς άν γένοιτο, και αύτδν τοίς άγίοις 
ένοικίζον δι' εαυτού · έστι γάρ έν ήμϊν διά τού αγίου 
Πνεύματος. Δοξάζει δέ και έτερως · ενεργεί γάρ τά 
είς δόξαν αυτού διά χειρός άγιων. Εί δέ δοξάζει τδν 
Υίδν τδ Πνεύμα αυτού , πώς άν είς αύτδν δυσφήμη
σε ιέ ν τις λαλών έν Πνεύματι; Έρεΐς γάρ μάλλον 
δτι Κύριος Ιησούς. Ούκούν οί τή κτίσει συντάττον-
τες τδν διά τού τά πάντα παρήκται πρδς γένεσ;ν, 
αμέτοχοι παντελώς εΤεν άν τού αγίου Πνεύματος· 
οί δέ δτι θεδς κα\ Κύριος όμολογούντες εύσεβως, έξ 
αυτού μαρτυρηθήσονται τού πράγματος, δτι τής έπ* 
αυτούς Οεοπτίας τήν γνώσιν μεμυσταγώγηνται διά 
Πνεύματος. Τδ γάρ Πνεύμα πάντα έρευνα, και τά 
βάθη τού θεού. Είδδς δέ τδ Πνεύμα τά έν θεψ κε-

cat animabus, sinceramque iis ct indiibiam scicn- ^ κρυμμένα, ταϊς τών αγίων αύτάδιαπορθμεύειψυχαΐς, 
tiam iiigerit. Rci lcstis divus Paulus qui addil : 
«. Divisiones quidein graliarura sunl, idcm tanien 
Spirilus : et divisiones minisleriorum, sed idem 
Dominus: et divisiones operaliomim sunt, scd 
i d f M i i Deus operans omnia in omnibus. » Sicut 
eniin qui in mundo ptiblicis rebus poliuiuur, cl 
rogni thmnos occupant, honoribns variis mclioros 
quosque de slipaloribus suis ornant, ila san-

«Woan.xvi, 13,14. ·· I Cor. ι ι , 10. 

(1) Animadvcrlc angclos singulis ecclcsiis a Deo 
dalos custodes. 

(2) Priscus anctor Luculriiliiis apnd nos Script. 
vcl. I . IX, p. 214 : Ariani dicuvt Patrem majorvvi, 
Filium minorem, Suiriium vcro Satutum pcrmino-

και απλανή κα\ άμώμητον αύταΐς ένίησι γνώσιν. 
Κα\ τούτου μάρτυς αύτδς ό θεσπέσιος Παύλος προσ-
τιθείς τε κα\ λ έ γ ω ν f Διαιρέσεις δέ χαρισμάτων 
είσ\, τδ δέ αύτδ Πνεύμα · κα\ διαιρέσεις διακονιών 
εισιν, κα\ ό αύτδς Κύριος* κα\ διαιρέσεις ενεργη
μάτων είσ\ν , ό δέ αύτδς θεδς ό ενεργών τά πάντα 
έν πασιν. > "Ωσπερ γαρ οί τών έπ\ γής κρατούντες 
πραγμάτων, κα\ τοΓς τής βασιλείας έμπρέποντες 

rcm. Rnrsus id ibi dicitur ρ. 224. Et quidem no-
viim ciiam Lalinitati accedit vocabnliim perminor, 
quo.l nos in glossarium noslruin Spkil. t. IX jain 
rclulimus. 
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θρόνοις, διαφόροις τιμαΐς τούς τών Ιδίων υπασπι
στών στεφανούσι γνησιωτέρους, ούτως ή αγία τε κα\ 
ομοούσιος Τριάς τοις έξ υγιούς καρδίας κα\ φρενδς 
όλοτελούς άγαπώσιν αυτήν, άμφιλαφή διανέμει τών 
άνωθεν αγαθών τήν κτήσιν, 6t* ένδς τού Πνεύματος, 
ώς διά Χριστού παρά τού Πατρός. Πάντα γάρ παρά 
τού Πατρδς δ^ Υίού έν Πνεύματι. 
Έχάστω δίδοται ή φανέρωσις τον Πνεύματος, 

πρός τό σνμρέρον · φ μέν γίιρ διά τον Πνεύ
ματος δίδοται Λδγος σοφίας, κ. τ . λ. 

(Cod. f. 299.) Οίδεν γάρ, οίδεν καιρούς τούς έκά
στψ πρεποντας τών παρ' αυτού δρωμένων, ι έν φ 
πάντες είσ\ν οί θησαυροί τής σοφίας κα\ τής γνώ
σεως απόκρυφοι, »κατά τδ γεγραμμένον. Ποία γε 
μήν χαρίσματα καί ποϊαί τίνες αί διανομαι, κα\ μήν 
κα\ τά τών δυνάμεων ενεργήματα, διαλευκαίνει 
λ έ γ ω ν c r Q μέν γάρ διά τού Πνεύματος δίδοται 
λόγος σοφίας, ι Σοφίας δέ λόγος, κατά γε τδ αύτψ 
μοι δοκούν, ό έν ανοίξει τού στόματος, ό πρόχειρος 
τε κα\ εύρους, c Άλλψ δέ λόγος γνώσεως· ι είσ\ 
γάρ τών έν ήμϊν τίνες , οΐ τδ πρόχειρον είς /ϊόγους 
ούκ Ιχοντες , κα\ τού φράζειν ευκόλως δύνασθαι τήν 
πα^όησίαν" ού κεκτημένοι, βαθεϊς γε μήν άγαν είς 
σύνεσιν, νουνεχέστατά τε τοΐς ίεροΐς προσβάλλον
τες (I) λόγοις. Και ούτος μέντοι ό λόγος κάκεΐνος 
δι* ένδς τού Πνεύματος τοις έλεΐν άξίοις χορηγείται 
παρά τού ΙΙατρδς δι' Υίού, δς διαιρεΐν λέγεται τάς 
διακονίας. Ούς μέν γάρ τών αγίων αποστόλων δια-
κηρύττειν έκέλευσε τοΐς έξ αίματος Ισραήλ τδν τής 
πίστεως λόγον · έτερους δ' αύ ταΐς τών εθνών άπο-
νενέμηκε χώραις · ένήργηκε δέ τούτο διά τού αγίου 
Πν:ύματος. Και γούν έν ταΐς Πράξεσι τών αγίων 
αποστόλων γεγραμμένον εύρήσομεν, δτι, λειτουργούν
των δέ αυτών τώ Κυρίψ κα\ νηστευόντων, είπεν τδ 
Πνεύμα τδ άγιον * ι Αφορίσατε δή μοι τδν Βαρνάβα ν 
καί τδν Σαύλον είς τδ έργον δ προσκέκλημαι αυτούς, ι 
Τέθειται δέ ό θεσπέσιος Παύλος είς άποστολήν εθ
νών, κα\ ταύτην έλαχε ν τήν διακονίαν · και πιστώ-
σεται γράφων αυτός · ι Έφ* δσον μέν ούν έγώ εθνών 
είμι απόστολος, τήν διακονίαν μου δοξάζω. · Ούκ
οΰν διανίμει μέν ό Υίδς τάς διακονίας, ενεργεί δέ τδ 
χρήμα τδ Πνεύμα τδ άγιον μετ' εξουσίας* Πνεΰμα 
γάρ έστι τού Υίοΰ. Άλλά κα\ τά τών δυνάμεων εν
εργήματα, τουτέστι τάς διάτων αγίων θεοσημείας, 
ό αύτδς ήμίν άποπεραίνει θεός. Πάντα γάρ , ώς 
έφην, παρά ΙΙατρδς δι' Υίοΰ έν Πνεύματι · κα\ έφ* 
άπασι τοις κατορθουμένοις ήγίασται κα\ ομοούσιος 
Τριά; δοξάζεται. Άθρει γάρ όπως άρχεται μέν άπδ 
τοΰ Πνεύματος, ώς δντος έν ήμίν κα\ τήν τών θείων 
χαρισμάτων ενεργούντος διανομήν · άναβιβάσας δέ 
τδν λόγον έπ\ τδν Υίδν , ός έστιν Υίδς κατά φύσιν, 
άνεισιν ούτω λοιπδν έπ\ τδν Πατέρα , τήν διά τοΰ 
αύτώ. 

" Coloss. ι ι , 3. " A c t . x u i , 2. e i Wrai. \ ι , 13. 
( I ) Prailer cnpiosuni illum, quo perpeluo tiliinur, 

alius quoquc antiquus calena: codex a nobis in-
spcclus est, iii qno Umcii pauciores Iongc cl con-
tracliores Gyrilli parlcs siuit, ctim aliqua inlerdum 
varielate lccliomiiii, v. gr. tap. vn, vers. 8, έλευ-
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Α cta et consubstanlialis Trinitas, his qui sano corde 

perfectaque mente eam diligunt, largilur uberem 
supernorum bonorum copiam, per ununi Spiritum, 
ceu per Christum, Palre donorum auclore. Cuncta 
enim a Patre per Filium ia Spirilu. 

XH, 7. Unicuique datur manifestatio Spiritm ad 
utilUatem. Alii quidem per Spirilum datur $ermo 
sapientice, etc. 

Novit eniro, novit, inquam, tempora singulis rebus 
quae a se fiunt Idonea ; c in quo sunt omnes thesau-
r i sapienliaV et scientiae absconditi, ι sicuti scri-
ptunri es tQuaenam vero sint gratiae, et quae dis-
tributioncs, quse demum virlutum operaiiones, 

I enucleat dicens : c Al i i eiiim per Spirilum datur 
sermo sapientiae. ι Porro sapientiae sermo, ille 
mihi videlur, qui pertinet ad oris facundiam faci-
Iem et copiosam. ι Ali i auteni sermo scientiae: > 
sunl enim inier nos itonnulli, qui dicendi facundia 
carent, neque etfpedile orandi fiduciam babent, et 
nibilominus profunda scientia pollent, el in sacris 
Litteris versantur inlelligenlissime. Atque ita sc 
babel eliarn sequens sermo: secundum eumdem 
Spirilum, iis qui accipere digni sunt, datur a Patre 
per Filium, qui distribuere scit minislcria. Alios 
eiiim sanclorum aposloloruin praedicare jussil po-
sleris Israelis fidei verbum, aliis elbnicomn) assi-
gnavit regiones : idque eflecit per sanclum Spiri-

k tum. Et quidemin Aclibus aposlolorum scriptum 
' repcriemus, quod minisiranlibus ipsis Doraiuo et 

jejunanlibus, dixk Spiritns sanctus: c Scgregate 
mihi Barnabam et Saulum, ad opusad quod vocavi 
eos·*. » Addiclus fuil autem divus Paulus elbnico-
rum apostolatui, atque boc sorlilus est ministe-
rium, prout ipse testalur scribens: c Quandiu 
ego geutium sum aposlolus, ministeriuro meuiit 
glorifioo". » Ergo dtstribuil quidem Filius mini-
steria, reni vero ipsam operatur poteslate sua Spi-
rilus sanclus ; Spiritus enim Fil i i esl. Quiu adeo 
virtutum quoque operationes, id esl edila per 
sanctos miracula, idem nobis coniicii Deus. GuiiGla 
enim, ui-dixi , a Palre per Filium in Spir i lu : et 
in omnibus recte factis sanciificalur, el consub-

) stantialis Trinitas glorificaiur. Aniinadvene enim, 
quomodo incipii quidem a Spiritti, «l in nobis ver-
sante, et divitiorum dononim facienle distribulio-
nem : mox- provchens scrmotiem ad Filium, qui 
est revera naiura Filius, sic deinde ascendil ad 
Palrein, cui per Spiritum rerum opcralionem mc-
dianle Fiiio altribuit (2). 

[νεύματος ένέργειάν διά μέσου τοΰ Υίοΰ προσνέμων 

θερίας pro έλευθέραν ; ct ibid. πεποίηκεν pro πεποί
ηται; el mox παρατήρησιν pro έπιτήρησιν, προσ
βάλλονται pro προσβάλλοντες. 

(2) Recole adnoi. ad vcrs. I I capitis vni Epist. 
ad Rom. 



887 S. CYRILLI ALEXANDRINl ARCHIEP. 

X I I , 9. AUeri autem pde$ in eodem Spiritu. Α Έτέρφ 6i πίστις kr τφ αύτφ Πνεύμαη. 
Fides hoc loco, ut ego arbilror, esl in quovis 

recte facto, prout Deus v/)luerit, constaniia. Sic 
enim exstiiisse Gdelem dicimus in universa domo 
ejus liierophantem Moysen. Neque enim fides ea 
lantum intelligitur et noininalur, nempe qua cre-
dere oportet unum esse vereei naluraliler omnium 
Deum, verum eiiam quae animam ia recla semila 
conJinet, promptamque redditad ambulandum cum 
Deo, secuudum prophetae dictum. Certe divi disei-
puli aliquando accessenint ad Chrislum, aperle 
dicentes : c Adauge nobis Odem » Data» sunl in-
super ipsis gratise sanilalum in eodem Spirilu. Et 
mecum rursus acuie eonsidera. Dum enim diciiur 
Spii i ius gralias satiilalum disiribuere, Cbrislu* 

(Cod. f. 299 b.) Πίστις έν τούτοις εΓη άν, καθάπερ 
έγψμαι (1), ή πρδς πάν ότιοΰν τών αγαθών έδραιό-
της και ών άν βούλοιτο θεός. Φα μέν γάρ ούτω γενέ
σθαι πίστδν έν δλψ τφ οίκω αύτοΰ τδν Ιεροφάντην 
Μωσέα, Ού γάρ τδ χρήναι πιστεΰσαι μόνον δτι φύσει 
κα\ αληθώς είς έστι τών δλων θεδς, πίστις αν νοοϊτο 
κα\ λέγοιτο, άλλά τδ εύ βεβηκέναι κατά ψυχήν, κα\ 
έτοιμον είναι τοΰ πορεύεσθαι μετά Κυρίου τοΰ θεού, 
κατά τήν τοΰ προφήτου φωνήν. Κα\ γοΰν οί θεσπέ
σιοι μαθηταί προσήεσάν ποτε τ φ Χριστφ λέγοντες 
έναργώς · ι Πρόσθες ήμϊν πίστιν. % Δίδοται δέ προς 
τούτω καί χαρίσματα ίαμάτων έν τφ έν\ Πνεύματι. 
Καί μοι πάλιν επιτηρεί λεπτώς. Τοΰ γάρ Πνεύματος 
διανέμε ιν λεγομένου τά τών ίαμάτων χαρίσματσ, 

Ualor earum cst: namque ipse aposloiis sanetfi» Χριστός έστιν ό διδούς* δέδωκε γάρ 
putestaiein impuros spiriius expelhmdi dedit, aii-
qne : c Inlirmos curale, mortuos suscilale, leprosos 
iinindale, daenouia ejicite, gratis accepislis, graiis 
d a l e 6 6 ; ι veruuilamen in uno Spiritu. Sicmi projecit 
Moysesvirgam bumi, factaqueest serpens6T, imiiavii 
iu sanguinem fluvios **, aquam de lapide elicuil · · . 
Plurima vero, quae nec saiis eimmerare nec mirari 
possumus, biati propbelne peregerunt. Has nos 
dtciinu» virtutum operalwnes in uno Spirilu. Scd 
el alius qnispiana propbetal, non tamen absqua 
Spiritu. Habetalius spiritunm quoque discreliones, 
sed et hic in uno Spir i l t i : quorumnam vero sinl 
discretiones spiriluum, diciura esi anlca. AfQrruat 

τοις αγιοις 
άποστόλοις έξουσίαν κατά πνευμάτων ακαθάρτων 
ώστε έκβάλλειν αυτά · κα\ δή κα\ Ιφασκεν · »Άσθε-
νοΰντας θεραπεύετε, κα\ νεκρούς εγείρετε, λεπρούς 
καθαρίζετε , κα\ δαιμόνια έκβάλλετε , δωρεάν έλά-
€ετε, δωρεάν δότε · ι αύτοΰ δέ δή πάντως κα\ τά τών 
δυνάμεων ενεργήματα , πλήν έν Πνεύματι τώ ένί. 
Οίον Ε^όιψεν ό Μωσής τήν £άβδον είς γήν, καΛ γέ
γονεν δφις, μετεσκεύασεν είς αίμα τούς. ποταμούς, 
έςήγαγεν ύδωρ έκ πέτρας. Τετελέκασι δέ πλείστα 
δσα κα\ πέρα λόγου κα\ θαύματος οί μακάριοι προ-
φήται. Ταύτα δέ είναί φαμεν τά τών δυνάμεων εν
εργήματα δι' ένδς τοΰ Πνεύματος. Άλλά και προ
φητεύει τις έτερος , πλήν ού δίχα τοΰ Πνεύματος. 

etiam datam aliis esse variarum periliam lingua- ^ "Εχει δέ τις κα\ διακρίσεις πνευμάτων, πλήν έν 
rum, necnon inierprelalionis. El banc certe gra 
liam concessam aliquibug dicimus opporluno lem-
pore el usu, aecundum prudentem dispensaiionem. 
Et hi quidom ignotis sibi antea linguis loqueban-
t u r , et intelligebant interpretantes , quanquam 
uullufn corum vocabulorum usum haberent. Caele-
rum divus Paulus hominibus illius temporis facul-
latem linguarum atlribuit, non doni loco, aed mi-
raculi ftdelibus exbibendi causa. Et quidem etiam 
propbeticum recital oraculum ita se habens: « Ρ*Ϊ-
irgrinis linguis alienisque labiis bunc populuni 
alloquar, et ne sic quidem credcnt * · . > Facit au-
lem varie in singulis Spiritus donorum distribu-
lionem: u l , sicut, ait, crassum hoc terrenumque 

αύτφ τφ Πνεύματι · ποίων δέ πνευμάτων , εΓρηται 
πρότερον. Διδόναι γε μήν κα\ έτέροις Ισχυρίζεται τδ 
είδέναι γένη γλωσσών, καί μέν τοι κα\ ερμηνείας. 
Χάρισμα δέ τούτο φαμεν Γδιον κα\ έν καιρώ κα\ 
χρεία τισ\ν οίκονομικώς κεχορηγημένον. Άλλ* οί 
μέν ταϊς γλώσσαις έλάλουν, καίτοι πρ\ν ούκ είδότες 
αύτάς, και συνήσαν διερμηνεύοντες, καίτοι πάλαι ούκ 
έν έθει τών τοιούτων δντες φωνών. Δεδόσθαι γε μήν 
ό θεσπέσιος Παύλος τοϊς τδ τηνικάδε διϊσχυρίζεται 
τδ γλώσσαις λαλεϊν, ούχ ώς έν μοίρα χαρίσματος, 
άλλ* ώς έν τάξει σημείου τοΐς πιστοΐς. Καίτοι κα\ 
προφητικδν παρετίθει λόγιον ούτως έχον, δτι « Έν 
έτερογλώσσοις και έν χείλεσιν έτέροις λαλήσω τφ 
λαψ τούτψ , κα\ ούδ' ώς πιστεύσουσιν. ι Ενεργεί 

corpus ex pailiculis conslal, sic eliam Cbrislus, ry δέ διαφόρως έν έκάστψ τδ Πνεΰμα τήν τών χάρισμα· 
sivo eju8 corpus, id est Ecclesia, ex tanla sancto-
ruin mulliludine intellectualem unitatem pcrfectis-
simamque compaginem babeal. Ideo eliam divus 
David 7 1 circuiTidatam ipsam dicil vestimento au-
ralo et vario: sic, ul arbilror, graiiarum varieta-
tem el pretium denoians. 
Ιματισμφ διαχρύσο) περιπεποικιλμένψ, τδ τών χαρισμάτων, 

των διανομήν · ινα, ώσπερ, φησ\, τδ παχύ δή τοΰτο 
και άπδ γής σώμα συνέστηκεν έκ μορίων, ούτω και 
ό Χριστδς, ήτοι τδ σώμα αύτοΰ, τουτέστιν ή Εκκλη
σία, διά πολλής αγίων πληθύος είς ενότητα τήν 
νοητήν τελεωτάτην έχοι τήν σύστασιν. Ταύτητοι 
κα\ ό θεσπέσιος Δαβ\δ περιεστάλθαι φησ\ν αυτήν Ιι 

οΤμαι, πολυειδές κα\ τίμιον ώς έν γ41 

τουτψ σημαίνων. 
XU, 12. Sicul enim corpus unum eat, et membra Καθάπερ γάρ τύ σώμα ir έστι, κάί μέΛη ίγει 

liabel mu/ία, elc. ποΛΛά, κ. τ . λ. 
Conjuncti enim invicem sumus, et cum Cbrislo (Cod. f. 500 b.) ΤΙνώμεθα γάρ (·2) άλλήλοις, σύσ-
« Luc. xvi i , 5. ·· Mauh. x, 8. · 7 Exod. νιι, 9 se^q. w Ibid. 20. e e Exod. xvu, 6. 7 0 1 Cor. xiv, 21 
Psal. X L I V , 10. 

[\) lta codcx utcrquc pro έγώ οίμαι. (2) ΑΙ. cod. τοίνυν pro γάο. 
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οωμοί τε γεγόναμεν έν Χριστψ, συνεγείρχντος ημάς Α corporati, qui simul nos congregavil (1), ac quo-
κα\ μονονουχί συνδέοντος διά τοΰ ένδς κα\ έν πάσιν 
αγίου Πνεύματος, δ κα\ έν πόματος τάξει ζωοποιού 
πεποτίσμεθα. Και γοΰν Ιφη Χριστδς, δτε πρδς τδ 
γύναιον έποιεΐτο τους λόγους τδ έπ\ τή πηγή τοΰ Ι α 
κώβ · c Ό πίνων έκ τοΰ ύδατος τούτου, διψήσει πά
λιν · δς δ* άν πίη έκ τοΰ Οδατος ού έγώ δώσω αύτώ, 
γενήσεται έν αύτψ πηγή ύδατος άλλομένου είς ζωήν 
αίώνιον. > Έ φ η δέ που κα\ πρδς Ιουδαίους · c Ό 
πιστεύων είς έμέ, καθώς είπεν ή Γραφή, ποταμοί 
έκ τής κοιλίας αύτοΰ ^εύσουσιν ύδατος ζώντος. Τοΰτο 
δέ εΐπεν, φησί, περ\ τοΰ Πνεύματος ου έμελλον λαμ
βάνειν οί πιστεύοντες είς αυτόν. > Καί μή θαυμάσης* 
εί γάρ έστιν αύτδς ό ποταμδς τοΰ θεοΰ, κατά τήν τοΰ 
Ψάλλοντος φωνήν, ό πλήρης υδάτων, ό χε ιμά^ους 

dammodo colligavit per unum in omnibus Spiri-
tum, quem eliara vivificanlis calicis inslar potavi* 
mus. Quamobrem aiebat Christas, cum apud Jacobi 
puteuai cum inuliercula loquebatur : c Qui ex hac 
aqua bibit, sitiet ilerum : qui autem ex ea quam 
ego dabo aqua bibefit, fiet ei fons aquae salientis 
in viiam aeternam ι Alibi vero Judaiis d ix i l : c Qui 
credit in me, sicut dicil Scriplura, flumina de 
veulre ejus fluent aquse viventis 7 1 . Hoc autcm 
aiebat, inquit Scriptura, de Spiritu quem accepluri 
eranl credenles in ipsuoi. ι Si enim ipse cst Dei 
fluvius,secundumPsalmisla3dictum", aquisplenus, 
et torrens deliciarun», quo polare dicitur amalores 
suos Deus Paler, quidni Spiritus ejus calix intel-

της τρυφής, δν ποτίζειν λέγεται τούς αγαπώντας Β ligatur et aqua vivilicans? llaque ad unilalem a 
αύτδν ό θεδς κα>. Πατήρ, πώς ούκ έδει τδ Πνεύμα αύ- Spirilu vocali, et cuin Christo concorporati, cbari-
τοΰ πόματεκαι ύδωρ νοεϊσθαι τδ ζωοποιόν; Ούκοΰν talis vincultun servemus indissolutum. 
είς ενότητα κεκλημένοι διά τού Πνεύματος, σύσσοψοί τε γεγονότες Χριστώ, τής αγάπης τδν σύνδε-
€ μον τηρήσωμεν άό^αγή. 

Ό γάρ ΛαΛών γΛώσση, ούχ άιΌρώχοις ΛαΛεΊ, 
άΛΛά τφ θεφ, κ. τ . λ. 

(Cod. f. 509 b.) Έξίστησιν αυτούς τοΰ χρήναι 
νομίζεινώς έστιδή μάλλον πρδς εύκλείας αυτής τοΰ 
διερμηνεύειν τά προφητών, τδ γλώσσαις λαλείν. 
Προύποκειμένων γάρ έν ήμϊν πίστεως τε καί ελπίδος 
καί μήν καί αγάπης τής είς θεόν τε κα\ αδελφούς, 
ή κα\ παντδς τοΰ νόμου τήν πλήρωσιν έχει, προσ-
επαγέσθω τά έτερα. Τότε γάρ, τότε κα\ λίαν έπ\ και
ρού κα\ αυτών έσόμεθα τών παρά θεοΰ χαρισμάτων 
μεμεστωμένοι, καΐτάς διά τοΰ Πνεύματος καταπλου-
τήσομεν δωρεάς · τδ προφητεύειν δύνασθαί φημι, 
τουτέστι τδ διερμηνεύειν τά προφητών. Ένηνθρω-
πηκόΌος γάρ άπαξ τοΰ Μονογενούς, παθόντος τε κα\ 
έγηγερμένου, κα\ τής καθ' ημάς οίκονομίας έκπεπε-
ρασμένης, ποίας ήν έτι προφητείας καιρδς, ή ποίων 
έσται πραγμάτων ή προαγόρευσις ; Ούκοΰν τδ προφη
τεύειν έν τούτοις εΓη άν έτερον ουδέν, πλήν δτι κα\ μό
νον τδ διερμηνεύειν δύνασθαι προφητείας · κα\ τοις 
άκροωμένοις ώς £νι καταλευκαίνοντες, εΤτα πρδς άλή
θειαν τδν οίκεϊον έξ αυτών έμπεδοΰντες λόγον,όρθοί τε 
κα\ απλανείς έσόμεθα τών καλλίστων έξηγηταί. Ό τοί
νυν, φησ\, γλώσση λαλών, ούκ άνθρωποις μάλλον, 
άλλά τψ θεψ προσλαλεϊ. Πώς δέ, ή τίνα τρόπον ' 
Ουδείς γάρ ακούει, φτ\σίν. Εί γάρ δέδοται τυχδν τψ 
μέν δεΐνι τών μαθητών τδ γλώσση τή Μήδων δύνα
σθαι λαλεϊν, έτέρψ δέ αύ τή Έλαμιτών, είτα ταις 
Ιουδαίων προσδιαλέγοιντο συναγωγαϊς οί περ\ ών δ 
λόγος, ήγουν ταΐς Ελλήνων άγέλαις, τίς ό άκουσόμε-
νος, ή ποία τών λόγων ή δνησις έσται ; Συνήσει γάρ 
ούδε\ς, πλήν μόνου τοΰ πάντα είδότος θεοΰ · τψ γάρ 
Πνεύματι, φησ\, λαλεί μυστήρια. "Αθρει δέ δπως ό 
θεώ λαλών, Πνεύματι λαλεί · θεδς ojv άρα τδ 
Πνεΰμα. Ούκοΰν ό γλώσση λαλών, θεψ μάλλον, φη-
σΐ, και ούκ άνθρώποις λαλεΐ. Ό δέ προφητεύων, άν-« 

XIV, 2. Qui enim toqnilur lingua, ηοη hominibus 
loquiiur, sed Deo. 

Deliortatur illos quominus credanl, linguartim 
usnm majus quid esse el illuslrius, quam prophe-
taruro interpretationem. Postquam enim nobis 
proposuerimus fidem, spem, itecnon cbaritatem 
crga Deum ei fralres, quod universae legis com-
ptemcntum est, tum demum caetera quoque adjun-
gaulur. Tunc enim, tunc utique, opportuno ad-
luodum tempore, ipsis quoque Dei charisnialibus 
cumulabimur, ac donis, qua? per Spiritum dantur, 
dilabiinur, nempe prophetandi facultate, id est 
prophctas interprelandi. Namque Unigenilo semel 
incarnato, passo ac resuscitalo, et universa inler 
nos dispensaiione consummata, qusenam jam su-
pereral propheti* occasio, vel quaruinnam rerum 
praedictio? Ergo prophetatio nihil bic aliud eri t , 
nisi propbeliarum enucleandarum facullas (2 ) ; 
quas auditoribus explanantes, et deinde sermo-
nem nostrum sccundum rei veritaleni ex ipsis 
confirmanles , recti veracesque erimus oplimarunr 
rerum interpretes. Qui ergo, inquit , lingua loqni-
tur, non lam bomines quaoi Deum alloquitur. Quo-
modo id? inquam. Neroo enim, inquit , audii. 
Nam si alicui discipulorum iribuatur fortasse co-
pia loquendi lingua Medorum, alii autem Elami-
larum ; mox h i , qui loquendo sunl depuiati, Ju-
dacos alloquanlur aut Graccorum lurbas, quiseos 
audiret? aut quoe sermonis essel utililas ? Nemo 
enim, praelcr solum Deum qiiem nibil latel, quid-
qiiam inieUigel: nam Spiritui , inquit, mysleria 
loquilur. Observa aulem, quod Deo loquens, Spi-
ri tui loquitur ; ergo Spirilus Deus est (5). Qui 
igilur lingua loquilur, Deo polius, inquit, quam 
lioininibus loquitur. Qni antem prophclat, inlcr 

' Joan. ιν, 15, 14. f» Joan. vn, 58. n Psal. L X I V , 10. 

(1) Codex quidcm Graecns babet συνεγείραντος, 
sed (Orrigendum puto συναγείραντος. 

(?) Pulcbra admodum intcrpreiaiio ! 

(3) Animadvertc Cyrilli nrgumenliim el tcsti-
moniuru dc bpirilus sancli divinilaie. 
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liomines loquilur cum aedificatione, adhortaiione , Α θρώποις λαλεί οίκοδομήν κα\ παράκλησιν κχΛ παρα-
ct solamine. Exploratum igitur habens, quod pro-
pbclare signiftcat boc loco propbetas inlerpreiari, 
a quibus adbortaiionis sermo ilrmatur, ct iniliato-
rtim mens ad verilateni Cbrisli perducitur, aliunde 
quoque demonslrat praBslantiorem esse sine dubio 
prnphelarum interprelalionem, quamlinguse loque-
lam. Nani seipsum aedificat, qui lingua loquitur: 
qnippe ipse intelligit, alius vero prorsus nemo. 
Qui aulem prophetarum vocibus et valiciniis loco 
lesiimonii ulitur, Ecclcsiam aedificai. Major ergo 
csl ct excelsiore gradu locala, ac splendidiore spe 
f iv ia , propbetandi scienlia : siquidem melius sine 
dubio esl Ecdesiam aedificare, quam sibi soli l i n -
gua loqui (4). 

XIV, 5. Volo quidem omnes vo$ loqui linguii, 
magis lamen prophelare, elc. # 

Quia insperalum prorsusqne divinum munus 
eral, alienis posse linguis Hebraeos homines lo-
q u i , ne quis exislimarel Aposlolum inconsulte 
defmire vanum quid esse, quod alioqui Spiritus 
operalione donalum erat, rem admillciis ait : 
€ Volo quidera omnes linguis loqui. ι Sed lamen 
modcraiur slaiim, u l palcl , m hnjus sludium, 
atque ad meliora iransgredilur, illico stibjiciens : 
c Alagis lamen propbetare ; » quibus verbis pro-
phdanlem potiorem esse linguis loquenle, maui-
feslissime dicil (2). Quanquam ne bunc quidem 

μυθίαν. Συνιε\ς ουν δτι τδ προφητεύειν έν τούτοις 
τδ διερμηνεύειν έστ\ τά τών προφητών, δι* ών ό τής 
παρακλήσεως πιστούται λύγος, κα\ δ τών μυσταγω-
γου μένων χειραγωγείται νους είς άλήθειαν τήν έπ\ 
Χριστψ, προαποόείκνυσι κα\ έτέρως άσυγκρίτως δν 
έν άμείνοσι του γλώσση λαλείν τδ διερμηνεύειν τά 
προφητών. Έαυτδν μέν γάρ οίκοδομεί, φησ\ν, ό γλώσ
ση λαλών · συνίησι γάρ αύτδς, έτερος δέ δλως ου
δείς. Ό δέ ταΤς τών αγίων προφητών φωναΐς καί 
προ^ήσεσιν είς μαρτυρίαν χρώμενος, Έκκλησίαν 
οικοδομεί. Μείζον ούν άρα κα\ έν ύπερτάτοις αύχή-
μασι τδ προφητεύειν έστ\ν και έν έλπίσι λαμπραΐς * 
εΓπερ έστ\ν άμεινον ομολογουμένως τδ Έκκλησίαν 
οίκοδομεϊν τού έαυτψ τε και μόνψ προσδιαλέγεσΟαι 

* γλώσση. 

ΘέΛω δέ πάντας υμάς ΛαΛεϊν γΛώσσαις, μάΧΧον 
δέ Ινα προρητεύητε, κ. τ . λ. 

(Cod. f. 510 b.) Επειδή παράδοξον ήν καί θεδσ-
δοτον αληθώς τδ δύνασθαι γλώσσαις ταίς έτερων λα
λείν άνδρας δντας Εβραίους, Γνα μή τις οΓηται τδν 
Άπόστολον καθορίζειν άβούλως τού γεγονότος τδ εί-
καίον είναι λέγειν τδ διά τής τού Πνεύματος ενερ
γείας δεδωρημένον, αποδέχεται καί φησι · < θέλωδέ 
πάντας λαλείν γλώσσαις. ι Άποκείρει δέ παραχρή
μα σαφώς τήν έν γε τούτω σπουδήν, κα\ μεθίστητι 
πρδς τδ άμεινον, έπενεγκών ευθύς · ι Μάλλον δέ Γνα 
προφητεύητε, ι μείζονα τε τδν προφητεύοντα τού-
γλώσση λαλούντος εναργέστατα λέγο>ν. Καταδείκνυσι 

planc inutilcm audienlibus esse ostcodit dicens: Q δέ ουδέ παντελώς άνόνητον εκείνο τοΐς έχουσι κα\ 
τοΐς άκροωμένοις, έπιφέρων · έκτδς εί μή διερμηνεύη» 
τουτέστιν, εί μή έχοι τινά τδν άε\ προσεδρεύοντα και 
τοΐς μυσταγωγουμένοις διερμηνεύοντα. 

Καϊ ουδέν αυτών άρωνον. 
(Cod. f. 311 b.) Άφωνον λέγει παντελώς ουδέν 

τών τελούντων έν λογικοΐς, ήγουν άνθρώποις. Άλλά 
τής έκαστου φωνής τήν δύναμιν εί μή τις είδείη τυ
χδν, μήτε μήν έκεΐνοι τής αυτού γλώσσης είεν επι
στήμονες, άλλήλοις έσονται βάρβαροι, καίτοι λα· 
λούντες ορθώς κατά γε τήν ίδίαν έκαστου φωνήν. 
Δει δέ ούν άρα τούς διδάσκειν έτερους έθέλοντας 
τδν συνήθη τοΐς άκροωμένοις έρεύγεσθαι λόγον. 

*Επε\ ζηΛωταί έστε πνευμάτων. 
(Cod. f. 312.) Πνεύμα έν τούτοις τήν διά τού Πνεύ

ματος ονομάζει χάριν, τουτέστι, τδ δύνασθαι γλώσ
σαις λαλείν. Έάν ούν, φησ\, τάς έν ταΐς Έκκλη
σίαις εύχάς προσεύξωμαι Πνεύματι, τουτέστιν άπο· 
κεχρημένος τή γλώσση τή διά τού Πνεύματος, έξω 
ά/ιρπον τδν νούν · δει γάρ έν προσευχαΐς συντείνε-
σΟαι, και τά τελούντα πρδς σωτηρίαν παρά θεού ζη-
:εΐν, ουκ έναβρύνεσθαι γλώσση και γίνεσθαι απλώς 
τού γλώσση λαλείν * επει ό νούς άκαρπος γίνεται, 
μηδέ μίαν έκ τής τοιαύτης φιλοτιμίας άποφερόμενος 
δνησιν. 

piorumque bominum scntemiam interpretantur, 
qiiam qui variis tanluin linguis instrucli, ut bele-
rodoxi mulii jain solent, comnienlarios "scribunl 
docios quidcm, sed prope grainmalicales, negleclis 

nisi forieinterpreietur, id est, nisi quemquam as-
sidiiiim seciim babeal, qui iniliaiis inlerprelelur. 

XIV, 10. El nihil liorum sine voce esl. 

Voee carcns dicit omnino nibil esse in rebus 
ralionalibus, td est hominibus. Sed tamen si quis 
forte linguae singulorum vim non noverit, neque 
vicissim alii liuguam ejus inlelligant, invicem 
erunt barbari, quanquam rccte unusquisque l in-
gua propria loquatur. Neccsse csi igitur, ul qui 
•ilios docere volunt, consuclum audienlibus cffun-
derc possint sonnonem. 

XIV, 12. Quoniam cemulatores eslis spiriluum. 

Spiriuun hoc loco datam per Spirilum dicil 0 
graliani, id e>i, loquendi variis linguis facultatem. 
Si crgo, i i iquit , preces in Ecclesia Spirilu oblu-
lero, id esi, lingua abutens aSpiriiucommunicata, 
slerili uieiile ero : oportei enim in precibus animo 
allendere, el quie saluti conferunl a Deo postu-
lare, non autem lingua semet jaclare, a&que in 
loqucndi gloria acquiescere : alioqui mens inanis 
eril , nullamcx bac sedulitale ulilitalein percipiens. 

(I) Laii3 scienliac exegelicai et profcssiouis con-
oionalori*. 

<2) Qiiolidiano cliani nsti oxpikrimur, utiliorcs 
chso qui Scripiuras sacras juxla Palrum vctoruni 
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Προσεύχομαι τφ πνεύματι, προσεύχομαι δέ καϊ / 
τφ νοΐ. 

(Cod. Γ. 313.) Δει, φησ\ν, εΓπερ έλοίμην εύδοκι
μεϊν, κα\ γλώσση τυχδν κεχρήσθαι τή διά τού Πνεύ
ματος, κα\ μή πειράσθαι σπουδαίως άκαρπον έχειν 
τδν νούν, συναγείρειν δέ ώσπερ έν έμαυτψ τδν νούν · 
και εI ψάλλοιμι τυχδν έν γλώσση, ψάλλειν ουδέν ήτ
τον κα\ τψ vot, τουτέστι, συνιέναι λεπτώς τής ψαλ
μωδίας τήν δύναμιν, κα\ τής προφητείας τούς λό
γους μή αζήτητους έάν. Ούκούν άμεινον τδ προφη
τεύειν, ήτοι διερμηνεύειν έν Εκκλησία τά έκ τών ιε
ρών Γραμμάτων, ή γλώσσαις απλώς κατακεχρήσθαι 
φιλεϊν. 

*Επεϊ έάν ενΧογι\σχ{ς τφ πνεύματι, ό άναπΧηρών 
τόν τόπον τον Ιδιώτον, πώς έρεϊ τό αμήν ; 

(Cod. f. 313 b.) "Οταν, φησιν, αύτδς μέν γλώσση ' 
λαλής, δ γε μήν έν τάξει τή τού λαϊκού κείμενος, εί 
τήν σήν ούκ είδείη φωνήν, πώς προσυπακούσεται τδ 
αμήν έν ταϊς ίδίαις ευχαριστίαις ήτοι προσευχαϊς ; 
Γνα τή τών Ιερέων τελειότητι τδ δοκούν ελλείπει ν 
τοϊς τών λαών άναπληρώτο μέτροις, καί οίον τούς 
μικρούς μετά τών μεγάλων ώς ένότητι Πνεύματος 
παραδέχοιτο θεός. 

Γνωρίζω δέ νμ~ν< άδεΛ<ροϊ, τόΕύαγγέΧιον, δ βνηγ-
γεΛισαμην νμ7ν. 

(Cod. f. 317.) Έπ\ καιρού δή λίαν κα\ σοφώς 
Εύαγγέλιον αποκαλεί τδ περ\ τής τών νεκρών ανα
στάσεως κήρυγμα, και αυτού δέ πάντως που Χρι
στού · κα\ γάρ έστιν αληθώς αγαθού παντδς απαγ
γελία τοις τήν πίστιν είσδεδεγμένοις. Έν αύτώ δέ ( 
φησιν αυτούς έστάναι τε καί σώζεσθαι · τού μέν 
έστάναι κατα σημαίνοντος τδ έν έοραιότητι τής ελ
πίδος, καί τδ έν καλψ τής δόξης γενέσθαι τούς πεπι-
στευκότας · τού δέ γε σώζεσθαι, τδ κα\ αυτής άνα-
πεφάνΟαι τής αμαρτίας άμείνους, κα\ τών τού 
θανάτου βρόχων έπέκεινα δραμεϊν. 

Παρέδωκα γί/ρ ύμιν έν πρώτοις, δ καϊ παρ-
έΧαδον. 

(Cod. f. 518.) Παραδεδωκέναι φησιν αύτοΐς ού 
τδ είς νουν ήκον απλώς καί άβασανίστως είσοεδεγμέ-
νον, άλλ* Εύαγγέλιον δ παρέλαβεν, ένιέντο; αύτψ 
τήν γνώσιν τού δι' ή μα; ένηνθρο>πηκότος. Έ φ η γάρ 
πάλιν ό αύτδς διά τοΰ Ευαγγελίου · « Ουδέ γάρ έγώ 
παρά άνθρωπου παρέλαβον αύτδ, ουδέ έδιδάχθην, 
άλλά δι' άττοκαλύψεως Ιησού Χριστού. » ΕΓττερ ούν ' 
έττι Οεοδίδακτος ό παραοιοούς, πώς ούκ αληθές τδ 
δι' αυτού κηρυσσόμενον, ότι Χριστδς άπέθανεν υπέρ 
τών αμαρτιών ημών, κατά τάς Γραφάς, δηλονότι τής 
τε Παλαιάς καί Νέας ; Πολλο\ γάρ λίαν οι τε τού 
θανάτου Χριστού και τής αναστάσεως μάρτυρες· 
είναι λοιπδν κατ' ούδένα τρόπον ένδοίαστον τδ έκ-
τεθνάνα: μέν υπέρ ημών κατά σάρκα Χριστδν 
Ίησούν, Γν'έξέλη τοΰ κόσμου τήν άμαρτ ίαν έγη-
γερΟαι τε αύ πατοΰντα τδν θάνατον , Γνα και ήμεΐς 

"Ga la t . i , 12. 
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XIV, 45. Orabo spiritu, orabo et mente. 

Oportet, inquit, si htijus forlc rci studio tenear, 
et lingua pcr Spiritum dala uli vetim, dare ope-
ram quominus infructuosa mcnle sim, imo potins 
meam veluli mecuin mentem coltigere, ila ut si Im-
gua psallain, nihilo tamen minus mente psallam , 
id est, accurate iplelligam psnlmodiae vim, neque 
proplietiie verba absque scrutatione esse sinam. 
Melius est igilur propbetare, id est, inlcrprelari 
divinas in Ecclesia lilteras, quam linguariun sim-
pliciter usu delectari. 

X!V, 16. Cceterum si benedixerit spirilu, qui sup-
plet locutn idiolce, quomodo dicel anxen ? 

Gum t u , inquit, lingua loqueris, ille qui laicali 
conditione est, si luam linguam non noveril, quo-
modo rcspondebil amen in suis graliarum aciioni-
bus sive precibus ? nempe u l quod sacerdotum l i -
turgicaB preci videtur deesse, laicorum cantilena 
implealur (1), atque ita tenues cum maguis tan-
quam in Spirilus unitale Deus excipiat. 

XV, 1. Nolum autem vobis facio, (raircs, Evange-
lium quod prwdicavi vobis. 

Opporlune admodum ac sapicnter Evangelium. 
appellat de morluoruni rcsurrectionc praedicalio-
nem necnon de ipso Gbristo : est enim hic re-
apse boni omnis nuntius iis quifldero recepcriint. 
In codem autem ipsos vult praedicaio dogmale 
persiare et salvari ; starc enim firniitatem spei 
signiiicat, ct quod iu praeclara senteulia credenies 
versentur: salvari autem denolal u l sint peccaii 
viciores, atque ul exlra morlis laqucos inccdanl. 

XV, 5. Tradidi enim vobis in primis, quod et accepu 

Tradidisse ail i l l i s , non quidquid fortuito el i n -
explorale in menlem venerit,sed quod acceperat 
Evangeliuin, notitiam sibi tradentc ipso qui*pro 
nobis incarnalus est. Dicil enim idcm alibi de 
Evangelio : « Neqne enim ego illud ab bominH ac-
cepi vel edocliis sum, sed per Jesu Cbristi revela-
lionem 7 5 . » Si ergo a Deo edoclus fuit is qui -ira-
didi l , quidni verax sit praedicala res, nempe quod 
Ghristus pro peccatis nostris sit mortuus, ul aiunt 
Scriplurae,Vetus scilicel atque Nova?Plurimi cnim 
mortis ac resurrectionisChtisli testes exsliterunl. 
Porro et extra aleam dubitatiouis cst, rnorluum 
esse pro nobis in carnc Gbrislum Jrsum, ut mundi 
peccalum auferrel : itemque resurrexisse morto 
devicta, ut nos quoque cadem rc potiremur. Neces-
sario autera hoc loco non inorluum lanlummodo, 

inysliu» sensibns v i d propbciuis et s;rpe eliam 
iiioraliluis; ila n t nihil inoptnis ad asilificalioneni 
aniiiinc bac ex^gosi si l . 

(1) En c.bori Gbrisiiani consuetudinem, de qua 
Aiigustinus, Confets. lib. ix, 7. 
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ged etiam sepultum fuisse dicit (1). Namque ul se Α το χρήμα κερδάνωμεν · άναγκαίως δε ε'ς τδ παρδν 
vere raortuum demonslraret Emmanuel, poni vo-
luit in sepulcro : ged resurrexil, ut nuper d ix i ; 
carnis quidem morte comprobans se factum fuisse 
carnem, elsi Deug erai el Verbuin : relata vero 
de morte victoria, quod Deue natura gua essel, 
demonslrans. Verumlamen non alienum cujusvis 
bominis lempluin viviOcat Dei Patris Verbum, sed 
suum polius corpus, in quo propter nos morluus 
Cbristus dicilur, ut etiam resurreclionig bonum 
propter nos reapse evenisse cognosceretur. Nam 
gcneralis hominum nalura curo illo mortem cal-
cavit : quippe sic cum eo consepulti et suscitatt 
dicimur 7 6 , ei in ccelig quoque consessuri. Itaqne 
resurrexisse Gbristiim di r i t , uti scriptum erat, 

ού τεθνάναι μδνον, άλλά κα\ τετάφθαι φησ\ν αύτδν. 
Πιστούμενος γάρ τδ τεθνάναι κατά άλήθειαν ό Εμ
μανουήλ, τέθειται έν μνηρ,είω · πλήν άνεβίω, καθ
άπερ έφην άρτίως ' διά μέν τού τεθνάναι σαρκ\ πλη-
ροφορών δτι γέγονε σάρξ, καίτοι θεδς ών δ Λδγος · 
διά δέ τού πατήσαι τδν θάνατον, δτι θεδς κατά 
φύσιν έστ\ν , έναργώς άποφαίνοΐν. Πλήν ούκ άλλό
τριόν ζωοποιέ! ναδν ό έκ θεού Πατρδς Λόγος, ουδέ 
τό τίνος απλώς, σώμα δέ μάλλον τδ ίδιον αύτοΰ, δι* 
ού κα\ υπέρ ημών τεθνάναι λέγεται, Γνα και τδ τής 
αναστάσεως άγαθδν υπέρ ημών αληθώς γεγονδς 
εύρεθή. "Ολη γάρ ή ν ή άνθρωπου φύσις έν αύτφ 
πατούσα τδν Θάνατον · ούτω γάρ αύτψ συνταφήναί 
τε καί συνεγηγέρθαι λεγόμεθα, συγκαθίσαι τε κα\ 

et sanctis apostolis apparuisse, tum sigillatim dc- ϋ έ ν τ ο 7 « έπουρανίοις. Ούκοΰν έγηγέρθαι μέν φησι, 
leclis aliqtiot, tum eliam universo cnetui. c Visus 
quoque mihi est, tanquam abortivo inler aposto-
Jos : ι quibus verbis valde se bumilem facit, aflir-
matqtie eliam Ecclesiam esse persecutum, mox 
tamen Cbrisii misericordiam adepium, atque ad 
aposlolicuin munus vocatum : aitque se magnmn 
regurreclionis mysleriuin manifVstasse, qttnnquam 
veteribws sanclis miniine igiiotum (fucrat enim 
pr&diclum), neque deleciis ad aposlolatum, qui 
gpoctatorcs ministriqne Verbi fucre. 

XV, 12. Siautem Christus pr<rdicatur% quod α mor-
tui$ resurrexerit, quomodo apud vos nonnulli ne-
gant mortuorum fore resurreclionem ? 

lncrcpat nonnullos, qui nescio quomodo sacris C 
divitiisque Litteris volebant contradiciire, diver-
samque ab his sentenliam sequi audebaitl. Si enim 
mortuug est Christus, non ut exstinctus maneret, 
ted ut moni corrupiionique invenlus superior, via 
quaedam et porta fieret bominis nalurae, ut corru-
ptionem vincere possel, atque ad vilam regreiii; 
cur suscitato jam eo, qui pro nobis inter mortuos 
fuerat, ut iios quoque cum ipso ad vitam redire-
inus, soluli mortis vincnlis adhtic nog ligantibus 
ob quos mortuus su&citatusque dicilur, iIVe qui na-
tura sua Deus est Einmanuel,cur, inquam, spoliare 
nilunlur bumanum genus bonis resurreclione nia-
nantibus, et incarnalionig scopo calumniam fa-
ciiinl (2)? Si enim fuit Chrislus primiliae dormien 

κατά τάς Γραφάς, ώφθαι δέ τοΤς άγίοις άποστόλοις, 
άνά μέρος τέ τισιν ώς έξειλεγμένοις, κα\ μήν κατά 
πληθύν. « "Ωφθη δέ κάμο\, ώσπερε\ τψ έκτρώματι 
τών αποστόλων · » μετριάζει δέ σφόδρα , διώξαί τε 
τήν Έκκλησίαν Ισχυρίζεται., πλήν ήλεήσθαι παρά 
Χρ.στού και κεκλήσθαι πρδς αποστολή ν · άποφήναι 
δέ τδ μέγα τής αναστάσεως μυστήριον , ούτε τοίς 
άρχαίοις άγίοις ήγνοημένον , προείρηται γ ά ρ , ούτε 
μήν τοίς έξειλεγμένοις είς άποστολήν ο! κα\ αύτό-
πται κα\ ύπηρέται γεγόνασι τοΰ Λόγου. 

ΕΙ δέ Χριστός κηρύσσεται δτι έχ νεκρών έγή
γερται, πώς Λέγουσι τίνες έν ύμιν δτι ανάστα* 
σις νεκρών ούκ έστιν; 

(Cod. Γ. 319 b.) Καταπλήττεται τών ούκ οΓδ' δπως 
άναπεπεισμένων ταΤς ίεραίς τε και θείαις άντιφέ-
ρεσθαι Γραφαίς, κα\ έτερον τι παρά τοΰτο φρονείν 
άποτολμώντων. Εί γάρ άπέθανεν ό Χριστδς, ούχ Γνα 
μένη νεκρδς, άλλ* Γνα κρείττων θανάτου κα\ φθοράς 
εύρεθε\ς, όδδς ώσπερ τις κα\ θύρα τή τοΰ άνθρωπου 
γένηται φύσει, πρός τε τδ δύνασθαι καταθλεΐν τής 
φθοράς, και παλινδρομήσαι πρδς ζωήν, π ώ ; έγηγερ-
μένου τοΰ δι* ημάς έν νεκροίς, Γνα κα\ ήμεϊς σύν 
αύτψ πρδς ζωήν τοϊς τοΰ θανάτου βρόχοι ς κατα-
δεσμοΰσιν έτι τούς δι' ούς τεθνάναι και άναβιώναι 
λέγεται θεδς κατά φύσιν υπάρχων ό Εμμανουήλ, τί 
παραιροΰνται τδ γένος τδ άνθρώπινον τώνέξ αναστά
σεως αγαθών, και τδ τής μετά σαρκδς οίκονομίας 
συκοφαντοΰσι πέρας; Εί γάρ γέγονεν ό Χριστδς 

tium 7 7 et priinogenitus mortuorum 7 8 , sequelur ^ απαρχή τών κεκοιμημένων κα\ πρωτότοκος έκ τών 
prorsus primitias suas quod hominibus deesl, el 
coniilabuntur hi jure muritoque ei qui dicilur pri-
mogenitus. Rem confirmabit divus Paulus dicens : 
ι Naio si complantali fuimus similitudini monis 
ejus, resurgendo quoque similes erimus . 
Quaniobrem i i qui assenliuntur Chrislum resurre-
xisse, reaurreciionis lamen nostrae a ntortuis my-
sterium non admiltunt, ignorant usquequaque in-

νεκρών, έψεταί που πάντως απαρχή Ιδία τδ λεΐπον 
αυτή, κα\ τψ πρωτοτόκψ συμπαρομαρτήσειεν άν, κα\ 
μάλα είκότως, οιόνπερ άν νοοϊτο πρωτότοκος. Κα\ 
μαρτυρήσει λέγων^ιύτδς ό θεσπέσιος Παύλος · ι Εί 
γάρ σύμφυτοι γεγόναμεν τψ όμοιώματι τοΰ θανάτου 
αύτοΰ, άλλά κα\ τής αναστάσεως έσόμεθα. ι Ούκοΰν 
εί συναινοΰσί τίνες ώς έγήγερται μέν ό Χριστδς, ού 
προσίενται δέ τής έκ νεκρών αναστάσεως τδ μυστή-

Rom. νι, 4. 7 7 I Cor. χν, 20. 7 8 Coloss. ι, 18. 7» Rom. νι, 5. 

(I) Valde arbilramur, locum Cyrilli a nobis ex 
opcre Scveri Aniiocheni reciialmn in Spicilegio 
R<nn.\. X , p. 200 (infra col. 951), suitiplum csse 
ex bac cxplaiialionis parle, quanquain ibi aliquan-
tuluni varial, aul fortasse a Scvoro inlcrpolaUir. 

(2) Maclc hao to la , quae aequitur, proliia el va-
lida resurreclionig corporura apologia ! Profedo 
quidquid uovaB auctorilatis magno buic dogmali 
cuiif innando acceilit, quis non plurimi facial? 
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ριον, ήγνοήκασι παντελώς της ενανθρωπήσεως τοΰ Α 
Μονογενούς τδν σκοπόν. Γέγονε γάρ άνθρωπος ού δι* 
έαυτδν ό Θεδς Λόγος, άντί δέ τής προκειμένης αύτψ 
χαράς ύπέμείνε σταυρδν, αισχύνης καταφρονήσας. 
Διά ποίαν αίτίαν, διδάξει λέγων αύτδς ό σοφώτατος 
Παύλος · « Επειδή γάρ τά παιδία κενοινώνηκεν αί
ματος κα\ σαρκδς, κα\ αύτδς παραπλησίως μετεσχεν 
τών αυτών, ίνα διά τοΰ Θανάτου κατάργηση τδν τδ 
κράτος έχοντα τοΰ Θανάτου, τουτέστι τδν διάβολον, 
κα\ άπαλλάξη τούτους oaot φόβψ Θανάτου διά παντδς 
τοΰ ζήν ένοχοι ήσαν δουλείας. > Ούκοΰν εί μή καταρ-
γηθή θάνατος, είκαΐον αύτώ τδ σκέμμα · άνόνητον 
δέ και ήμϊν αύτοϊς τής μετά σαρκδς οίκονομίας τδ 
μυστήριον, διημαρτήκαμεν δέ κα\ τής είς ζωήν 
ελπίδος. Κεκλήμεθα δέ πως είς υίοθεσίαν καί έσμεν 
τέκνα θεοΰ, καθά φησιν Ιωάννης 6 σοφός. ΕΓπερ Β 
έστ\ν αληθές ώς υίοθεσίαν άπεκδεχόμεθα τήν άπο
λύτρωσιν τοΰ σώματος ημών · ποία δέ δλο^ς ή άπο-
λύτρωσις, εί μή θανάτου κρείττους ημάς άπέφηνεν ό 
Χριστός; "Η πώς μετασχηματίσει τδ σώμα τής 
τατεεινώσεως ημών σύμμορφον τώ σώματι τής δόξης 
αύτοΰ; Ποιος γάρ δλως δ τούδε καιρδς, εί μή 
άπρακτήση θάνατος; Ή ποίος έσται μετασχημά
τισα μδς τοις έν ταυτότητι, μάλλον δέ κα\ έν χείροσιν 
έτομένοις; 

"ΑΟρει δέ δπως περιίστησιν εύτέχνως εις άναγ-
κα£αν όμολογίαν, τοΰ χρήναι λέγειν ώς άναβιώσονται 
κατά καιρούς τά έκ γής ημών σώματα. Εί γάρ δή, 
φη σ\, διά πάσης θεοπνεύστου Γραφής έγηγερμένος 
έκ νεκρών διακεκήρυκται Χρίστος, πώς λέγουσιν έν 
ύμίν τίνες δτι άνάστασις νεκρών ούκ Ιστιν; 'Απ- ^ 
έΟανεν γάρ, ώς ήδη φθάααντες ειπομεν, ούχ έαυτψ 
μάλλον, άλλ* ήμϊν, ϊν' έπείπερ έστι ζωή κατά φύσιν, 
ώ ; Θεος, τω θανάτψ τής ίόίας σαρκδς κατάργηση 
θάνατον, ώς έψομένης αύτψ τής άνθρωπου φύσεως. 
'Ανεβίω γάρ κα\ γέγονεν ώσπερ τις άνθρωπότητος 
απαρχή μεταφοιτώσης είς ζωήν κα\ άνακτιζομένης 
είς άφθαρσίαν κα\ νικώσης θάνατον. Καινή γάρ 
κτίσις τά έν Χριστψ. Λαβόντος τοΰ πράγματος τήν 
αρχήν, πώς άπο μενού μεν έν γή ; ή πως έν ύμίν 
τίνες άποτολμώσι λέγειν ούκ άναβιώσεσθαι τούς 
νεκρούς; Σαδδουκαΐοι δέ ούτοι, κατά γε τδ εικός · 
έφασκον γάρ αύτο\ μή είναι άνάστασιν, μήτε άγγε-
λον, μήτε πνεΰμα. Σεσυκοφαντήκασι δέ τής αναστά
σεως τδ μυστήριον κα\ Ύμέναιος κα\ Αλέξανδρος, ry 
λέγοντες άνάστασιν ήδη γεγονέναι. Πλήν έναυάγησαν 
εκείνοι περί τήν πίστιν, κα\ δσοι ταΐς εκείνων έξιτη-
λίαις έπεσθαι βούλονται. 
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carnationis UnigenUi scopum. Vcrbum enim bom<> 
f icium esl non propter seipsum, sed proposiio 
sibi gaudio crucem perlulit, ignominia contem-
pta 8 8 . Quam vero ob causam, docebit bis verbia 
sapienlissimus idem Paulus : c Quia pueri cora-
intinicaTerunl sanguini el carni, ipse pariter eo-
rumdem faclus esl parliceps, ut per mortem suam 
deslrueret illum qui niorlis polestalem babebat 8 1 , 
id est diabolum , illosque liberaret qui mciu 
mortis in universa vila sua serviiulem serviebanl 8 8 . ι 
Ergo nisi mors abolila esset, vanum fuisset rei 
consilium, inulile quoquc nobis ipsis incarnalionis 
ejus myslerium, et a vitse spe excidissemus. Vo-
caii autem fuimus ad adoptionem, Dcique filii 
nominamur, ul ait sapiens Joannes · · . Quod si 
vere, adoptionis inslar, redemptionera corpnris 
nostri recipimus, quauiam baec tandero redemptio, 
nisi nos Gbristus viclores morlis effecit? Aut quo-
inodo immutabit corpus bumilitalis nostrae, faciet-
que simile corpori gloriae sua3 8* ? Quandonam boc 
accidel, nisi mors tjestructa fueril? Aut quae erit 
mutatio illis, qui eadein conditione, imo etiam pe-
jore, fuluri sinl? 

ΕΙ δέ Χριστός ούκ έγήγερται, κενόν άρα καϊ τό 
κήρυγμα ημών. 

(Cod. f. 320 b.) Ακολουθεί γάρ ώσπερ τώ πρώτψ 
τδ δεύτερον, και τψ δευτέρψ συναναιρεΐται τδ πρώ
τον · ού δή γεγονότος, ήγουν πρδς ημών παραδεχθέν-
τος είς πίστιν, κενδν έσται τών αγίων αποστόλων τδ 

Videsis autem quomodo ingeniose necessariam 
exprimil confessioncm, quod dicere oporteal, cun-
cla esse resurrcclura lemporibus praedestinalis 
terrena corpora. Nam si, iitquit, per universain a 
Deo hispiraiam Scripturam Chrislum resurrexisse 
a mortuis prsedicalur, quomodo nonnulli aptid vos 
aiunl, fuliirani nou esse morluorum rcsurrectio-
nem? Morluus esl etiitn, ut nuper diximus, non 
sui causa, sed noslra, ul quoniam ipse vila est, 
utpole naiura sua Deus, carnis suae niorle inler-
inicrel morlem, secutura mox exemplum ejus bo-
niinis natura. Revixil eniin, faclusque esl velut 
incboalio bumaniiatis Iransmigrantis ad vi lam, 
alqnead immorlalilatem inorle devicta inslauraia*. 
Nova enim creatura, quidquid in Cbristo est. Jain-
vero cuin res haec iieri coeperil, quomodo in terris 
inanebiinus? Aut quomodo nonnulli vestrum audent 
dicere, non esse resurrecluros mortuos ? Verisimile 
est hic intelligi Sadducaeos : etenim hi dicebant 
haud fore resurreclionem, neque esse angeluin, 
neque spirilum 8 8 . Caliinmiabantur autem resurre-
ciionis mysterium Hyinenaeus quoque et Alexander, 
dicenics resurreclionem jam evenisse · · . Verum-
tamen hi in fide naufragium passi sunt 8 7,unaque 
alii qui exotelis ipsorum nugis adbaeserunt. 

XV, 14. Quod si Christu* non resurrexit, inanis 
ulique est eliam prcedicatio nostra. 

Prirai consequens est secundum : cum secundo 
autcm deslruilur prirmim : quo facto, id est a 
nobis credilo, vana eril sanclorum aposlolorum 
piaedicatio , vana eliam iides : ila enim se babct 

8 0 Hebr. x i i , 2. 8 1 Hebr. n, 14. 8 8 Ibid. 15. 8 3 1 Joao. ιιι, 1. 8 % Philipp. n i , 21. 8 8 Aci. xxin, 8. 
8 8 l Tim. i , 20; 11 Tim. n , 17. " 1 Tim. i , 19. 
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doclrina fidei, quaj per sanclos homines erudiitin Α κήρυγμα , κενή και ή πίστις · έχει γαρ ώδε τδ £ήμα 
της πίστειυς τδ δια τών αγίων μυσταγωγούν τοις άνά 
πασαν τήν γήν μεμυσταγωγημένοις. Πώς ουν Ιτι 

universo orbe inilialos. Cur ergo diulius crede-
mus, si, ut aliqui volunl, non revixit Christus? 
Etenim falsi lesles dcprehendemur adversus Deum, 
qtiasi Christum suscitaveril, quem reapse non sus-
cilavit, si ceric inortui non resurgunt, Tum vero 
tanla sanclorum muUiiudo, quomodo falsilatis cr i-
inen vitabit? Ceric nullo modo bi sancti forenl, 
qui caluniniae in Deum crimen incurrisscnt. Sed 
enim bax aliter se babenl; sine mendacio enim 
doelores noslri Cbrislura surrexisse dixerunt. 

XV, 17. Quod si Christus non resurrexit, vana ett 
veslra /ides. 

Verissime recleqne admodum caileris id quoque 

πιστεύσομεν, εί μή άνεβίω, κατά τ·.νας; Ευρισκό
μεθα γάρ, φησ\, και ψευδομάρτυρες κατά του θεον, 
δτι ήγειρεν τδν Χριστδν, δν ούκ ήγειρεν, είπερ νεκροί 
ούκ εγείρονται. Είτα τοσαύτη πληΟύς άγιων πώς άν 
διαφύγοι συκοφαντίας γραφήν ; Ούκούν είεν άν ουδέ 
άγιο» πόθεν, οΤς άν εΓη τδ πλημμέλημα συκοφαντίι 
κατά τού θιού. \Α).λ* ούχ ώδε ταύτα έχει* άψευόεϊς 
γάρ οί μυσταγωγο\, Χριστδν έγηγέρθαι λέγοντες. 

ΕΙ δέ Χριστός ούκ έγήγερται, ματαία ή πίστις 
νμών. 

(Ibidem.) Αληθέστατα κα\ λίαν δρθώς τ:ροσεπ-
addit. Elenim juslilical quidem fides; ita tamen , ^ άγει τοίς άλλοις καί τούτο. Δίκαιοι μεν γάρ ή πίστις. 
si quis bujus ope vesaniam illam expurget quod 
Cbristus non resurrexerit. Quid porro interest ? 
Neuipe anliquis criminibus adbuc lenemnr, pecca-
tum non eluinius. Frustra eiiam divus Mclodus 
a i l : ι Complacuisti, Doiuine, lerr.e t u « , remisisli 
jniquitates populo luo, operuisii omnia peccala 
corum 8 i . ι E l rursus : c Beali quorum reniissae 
sunt iniquitates, el quoruin peccala oblccla sunl. 
Bealusvir cui non iniputaveril Dominuspeccala 8 9 .» 
El quidem banc bealiludinem ad Judatos et elbni-
cos dilatatam ail bealus Paulus in Epistola ad Ro-
manos : c Justificali enim sumus in Clirislo, qui 
iraditus csl propter delicla noslra, et justiiicatio-
nis nosirae causa resurrexit 9 D . · 

XV, 18. Ergo et qui dormierunt in Chrhlo, 
perierunt. 

Decepti fuisse videnlur, et absque praemio an\-
uiain suam profuderunt, si forte Chrisius non 
resurrexit. Si spes juslorum immorlalilate non 
abundat, si cuin ipso regnare non cxspcclant, 
foriasse periisse videnlur. Apage pcssimara banc 
insciiiam ! resurgenl enim morlui , ct suscilabun-
lur qui in monumeulis jacenl, secunduio propbe-
1« diclura M . 

XV, 20. Nunc autem surrexit Christus α mortuis, 
primitia dormieniium factus esl. 

Admillil deinde uti indubium, credere oportcre 
Christuni revixisse, factum esse dormientium in-
cboalionem, primumque mortem in orbe calcasse: 
siculi etiam progeniior Adam primus in ipsam in-
cidit, faciusque est lapsorum inchoalio ad corru-
plionera. Quodaulem Servatoris noslri resurrectio-
ncm illa uiorluorum subseculura sit, addit dicens : 
ι Sicul enim per bominem mors, per homincm 
quoque eril resurreclio niorluorum.iVidesis autcm 
quoinodo rursus inoarnalionis mysierium diviua 
pknum prudenlia demonsirat. Oporlebat, inquit, 
prorsus oportebat, ab bomine pro nobis mortem 
vinci. Hanc ob causam Deuni Verbum de Deo na-
l u m , nusquam angelos, ui ait idem Paulus 9 i , se<l 

άλλ' εΓ τις αυτή καθαρίζει τδ μάταιον ώς Χριστού μή 
έγηγερμένου. Τί τδ διάφορόν εστι λοιπόν ; Ούκούν 
ένεσχήμεθα τοις άρχαίοις έγκλήμασιν, άναπόνιπτον 
έχομεν τήν άμαρτίαν. Μάτην κα\ ό θεσπέσιος έφη 
Μελωδός * t Εύδόκησας, Κύριε, τήν γήν σου, άφήκας 
τάς ανομίας τώ λαώ σου, έκάλυψας πάσας τάς αμαρ
τίας αυτών. » Κα\ πάλιν * ι Μακάριοι ών αφέθησαν 
αί άνομίαι, καί ών έπεκαλύφθησαν αί άμαρτίαι. 
Μακάριος άνήρ ψ ού μή λογίσηται Κύριος άμαρτίας.ι 
Καίτοι τδν έν γε τούτοις μακαρισμδν έπί τε τήν 
περιτομήν και τούς έξ εθνών κατευρύνεσθαί φησιν δ 
μακάριος Παύλος έν τή πρδς 'Ρωμαίους · ι Δεδι-
καιώμεθα γάρ έν Χριστψ, δς παρεδόθη διά τά 
παραπτώματα ημών, κα\ ήγέρθη διά τήν δικαίωσιν 

g ημών. ι 

"Αρα καϊ οί κοιμηθέντες έν Χριστφ, άχώΛοντο. 

(Cod. Γ. 321.) 'Ππάτηνται γάρ, ώς έοικεν, κα\ 
άμισθ\ τεθείκασιν υπέρ αυτού τήν ψυχήν, εΓ γε μή 
έγήγερται Χριστός * εί μή αθανασίας έστ\ πλήρης 
τών αγίων ή έλπίς, εί μή προσδοκώσι συμβασιλεύειν 
αύτψ, άπολώλασι τάχα που. "Απαγε τής ούτω δεινής 
άμαθίας! άναστήσονται γάρ οί νεκροί, κα\ έγερθή-
σονται οί έν τοις μνημείοις, κατά τήν τού προφήτου 
φωνήν. 

Ννν) δέ Χριστός έγήγερται έκ νεκρών, άχαρχϊ\ 
τών κεκαμημένων έγένετο, κ. τ . λ. 

(Cod. f. 323.) Δέχεται λοιπδν ώς όμολογούμενον 
τδ χρήναι πιστεύειν, ώς άνεβίω μέν Χριστδς, και 
γέγονεν απαρχή τών κεκοιμημένων, πρώτο; τών έπ\ 
τής γής πατήσας τδν θάνατον · καθάπερ άμέλει και 
ό προπάτωρ Αδάμ πρώτος είς αύτδν έμβέβηκεν, κα\ 
γέγονεν απαρχή τών ώλισθηκότων είς φθοράν. 
"Εψεται δέ οτι τή τού Σωτήρος ημών άναστάσει κα\ 
ή τών νεκρών, προσεπάγει λέγων · c "Πσπερ γάρ δι* 
άνθρωπου θάνατος, κα\ δι' άνθρωπου άνάστασι; 
νεκρών, ι "Αθρει δέ δπως τής μετά σαρκδς οικονο
μίας τδ μυστήριον θεοπρεπούς άνάμεστον εύτεχνίας 
άποφαίνει πάλιν. "Εδει γάρ, έδει, φησ\ν, άνθρωπον 
υπέρ ημών νικήσαι τδν θάνατον. Ταύτης τε ένεκα 
τής αιτίας ό έκ θεού πεφηνώς θεδς Αόγος, ούχ άγ-

·· Psal. L X X X I V , 2. 8 8 P*al. xxxi, 1, 2. 8 8 Roni. ιν, 25. 8 1 Isa. χχνι, 10. 8 1 Hebr. ιι. 10. 
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γέλων έπελάβετο, καθά φησιν αύτδς, άλλά σπέρμα- Α 
τος Αβραάμ, Γνα κατά πάντα τοΐς άδελφοΐς όμοιωθή. 
Έδει γάρ, ώς έφην, Οεραπεύεσθαι τδ ή^ωστηκδς, 
άναστήναι τδ πεπτ ικός . "Εδει καταΟλήσαι θανάτου 
δΥ υπακοής κα\ δικαιοσύνης τδ ύπ* αύτφ γεγονδς 
διά παραβάσεως κα\ αμαρτίας. Ταύτη γέγονεν άν
θρωπος ούκ είδώς άμαρτίαν δ μονογενής τού θεού 
Λδγος, ίν' ώσπερ έν τψ Αδάμ πάντες κατακεκρί-
μεθα, τής άνθρωπου φύσεως παθούσης [cod. πατού-
σης] τδν θάνατον, ούτω κα\ δικαιωθέντες έν Χριστψ 
συναποδυσόμεθα τή αμαρτία τδν έξ αυτής άναφύντα 
θάνατον. Κα\ μαρτυρήσει λέγων αύτδς ό θεσπέσιος 
Παύλος · t "Ωσπερ γάρ διά τής παρακοής τοΰ ένδς 
Ανθρώπου αμαρτωλοί κατεστάθησαν οί πολλοί. » 
Ούκοΰν ώσπερ έν τψ \Αδάμ πάντες άποθνήσκουσι, 
καταδεδικασμένης, ώς έφην, έν αύτψ τής φύσεως R 
διά τήν παράβασιν, ούτως έν τψ Χριστψ ζωοποιη-
θήσονται, πάλιν εύλογουμένης έν αύτψ τής φύσεως 
κατά τδν Γσον τρόπον διά τήν δικαίωσιν. Λύσις ούν 
άρα τών πρ ΰτων τά δεύτερα · παρεδόθη γάρ διά τά 
παραπτώματα ημών, κα\ ήγέρθη διά τήν δικαίωσιν 
ημών. Έγηγερμένψ δή ούν συνεγηγέρμεθα κα\ 
ήμε ΐς · ζωή γάρ έστι κατά φύσιν ό έκ θεοΰ Λόγος, 
ούχ\ δήπου μόνη τή ίδία σαρκ\ τδ τής αυτού φύσεως 
άγαθδν δωρούμενος, φημί δή τήν ζωήν, άλλ' είς δλην 
αύτδ παραπέμπων τήν τοΰ άνθρωπου φύσιν. Έ γ ή 
γερται μέν γάρ ομολογουμένως ώς απαρχή Χριστδς, 
Γνα γένηται έν πάσιν αύτδς πρωτεύων, κατά τδ γε
γραμμένον. Έψεταί γε μήν έν καιρώ τδ άναβιώναι 
τους άλλους, πλήν, κατά τδ είκδς, ού χύδην, άλλ' έν 
κόσμψ τε κχ\ όιακεκριμένως και οΓον έν κελεύσματι· C 
μ ε τ ά γάρ τοι τήν άπαρχήν, τουτέστι Χριστδν, τούς 
αύτοΰ φησιν έγερθήσεσθαι , δήλον δέ δτι τούς έν 
και,ρω τής επιδημίας, ήγουν γεγονότα; μετά τήν έν
α νίίρώπησιν, και ώς έν πίστει κεκο<μημένους. ΤΗσαν 
μέν γάρ ομολογουμένως άγιοι κατά καιρούς έν τώ 
'Ιαραήλ, τής έν νόμψ ζωής έπαινουμένης τε καί 
κρατούσης έτι * πλήν άμείνους οί έν Χριστώ · δεδι-
καίωνται γάρ διά πίστεως, κα\ τής θείας φύσεως 
γεγόνασι κοινωνο\, και τδ τής υίοθεσίας έκπεπλουτή-
κασι πνεΰμα · κέκληνται δέ και είς αδελφότητα κατά 
χάρ'.Ί τοΰ κατά φύσιν τε και αληθώς Τίοΰ. Κα\ ήν μέν 
πνεύμα δουλείας έν τοΐς ύπδ νόμον, κράζομεν δέ 
ή μ ε ι ς · ι 'Λββά, ό Πατήρ. > Ούκοΰν άμείνους, ώς 
Εφην, τών αρχαιοτέρων οί έν Χριστώ · τοιγάρτοι κα\ 
-πρώτους αυτούς άναβιώσεσθαι φησιν, οίον ίόντας 
κ α τ ' ίχνος τή πάντων άρχή , διά τοι τδ είναι 
«προσεχέστερους αυτή, καί προτετιμήσθαι ταύτη 
τοι τών άλλων. Ύπεμφαίνει δέ τι τοιούτον κα\ 
αύτδς ό Κύριος ημών "Ιησούς Χριστδς έν παραβολαΐς 
εύαγγελικαΐς. Έ φ η γάρ δτι τούς έργάτας είς τδν 
αμπελώνα μισθούμενος, οικοδεσπότης δέ ούτος, όψίας 
γεγενημένης, έφη τω έπιτρόπψ αύτοΰ · c Κάλεσον 
τ ο υ ς έργάτας, και άπόδος αύτοΐς τδν μισθδν, άρξά-
μενος άπδ τών έσχατων Ιως τών πρώτων. > 
"ΑΛΛ* έρε7. τις· Πώς εγείρονται cl νεκροί ; ποίφ 

δέ σώματι έρχονται; κ. τ . λ. 
(Cod. f. 529.) Ό προφήτης Ήσαιας μετά τής έκ 

Abrahaini semen apprebendit, u( per omnia fra* 
Iribus similaretur. Oportebai enim, ut jam d i x i f 

sanare aegrum, relcvare lapsum. Oportebal uior-
lein expugnari per obedientiam atque justitiain, ab 
eo qui sub illius potestaiem cecideral ob iransgres-
sionem atque peccatum. Idcirco unigenitum Dei 
Verbum peccatum nesciens factum esl bomo, uC 
quemadmoduni in Adamo omnes damnati fuiimis, 
redacla sub mortis ditionem humana natura, iia et 
justificali in Cbristo, exuamus una cum peccaio 
generatara ab boc morlem. Cujus rei lestis ipse 
eril bis verbis divus Paulus : « Sicut per unius 
bominis inobedienliam peccalores consiiluti suut 
n i u l i i 9 3 . > Itaque sicul in Adamo onmes moriun-
tnr, damnala, ut d ix i , in ipso proplcr Irangrcs-
sionem nalura ; sic in Chrislo vivificabuiUur, be-
nedicla denuo in eo nalura, eadem ralione per j u -
slificaiionem. Ergo priora posterioribus solvuntur: 
traditus esl enim ob peccata noslra , resurrexit.ob 
eiliciendara noslram jusliiicationem. Suscitato ita-
quc comiles faeli sumus nos quoque resurrectionis 
cjus : est enim naiuraliler vila Yerbura de Deo aa-
lum. Neque vero propriae tanlum carni bonum na-
lur% suae imperlitus cst Cbrisltis, vitam, inquam , 
sed idein ad universani bominis naturam bonuin 
cxtendit. Surrcxil enim sine dubio ceu incboalio 
Cbrislus, ul in cunctis primalum oblineal, prout 
scriptum est ·* : consequelur autem tempore suo 
caeterorum quoque resurrectio ; verumtanien uli 
par est, non confuse, sed decore alque dislincte, 
et lanquam ex mandaio. Etenim posl incboatio-
nem, id esl Chrislum , illos qui ad eum pertinent, 
resurrecluros d ic i t : illos videlicet qui tempore ad-
ventus ejus exslileruni, id est post incarnationem, 
et qui in fide veluli dormierunt. Sine dubio uon-
nulli fucrunt sancti bomines pcr tempora in lsraele, 
cum vila secundum legem acta adhuc laudabatur, 
et in more erat; sed lamen meliores Gbristiani 
siint, quia per fidem jusiiiicanltir, divinaeque na-
turae facii sunt participes, et adoptionis spirilum 
conseculi : vocati insuper per gratiam ad fraterni-
talem ejus qui naturaliter vereque Filius est. Et 
sub lege quidero degentibus spiritus inerat servi-
tulis ; nos autem clamamus : < Abba, Paler ι 
Ergo meliores, ut dixi , anliquioribus Christiani 
sunt: quare et hos primos resurreciuros d i c i l , u l -
potc qni omnium principis vesligia seqiiuntur, ctii 
prae canteris propinquiores sunt, ideoque el prae 
caetcris bonorali. Innuil vero quiddam hujusmodi 
eliam ipse Dominus noster Jesus Cbristus in evan-
gelicis parabolis. A i l enim, eum qui operarios ad 
vineam conduxcrat, nempe berum, vespere faclo 
imperasse procuratori suo sic: c Voca operarios, 
cl da illis mercedem, incipiens a novissimis usque 
ad primos · · . ι 

X V , 55. Sed dicet aliquis : quomodo re3urgunt 
morlui ? Qualive corpore vetiiuut ? elc. 

Isaias propbeta, posl rcsurrectionis a inorluis 

• 3 Kum. v, 19. 9 V Coloss. i , 18. 9 5 Hom. vm, 15. 9 8 Matlh. xx, 8. 
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mystcrium , quod flel suo lempore Deo jubcnte, et Α νεκρών αναστάσεως τδ μυστήριον ώς Ισται χατά 
ineffabili virtuie ad viiam eos qui morte lencbantur 
revocante, valicinatus est olim clamans : c Resur-
gent mortui , el suscitabuntur qui in monumentia 
jai ent, el recreabuntur qui in terra sunt: nam 
ros tuus medebitur illis ·Τ. ι Rorem translate d i -
c i t , ut arbitror, vivificain operalionem Dei, qua 
subsislentiam non exsislenlibus largitur. Nanique 
omnia in ipso consislunt, sicut eliam ab ipso ad 
naliviialem producta faerunt. Canit alicubi etiam 
divus David de bis, qui in terra vivunt, ad om-
nium Servalorem Deum : c Apcriente le manum, 
omnia implobunlur bonilale: averienle aulem le 
faciem , turbabuntur : auferes spirilum eorum, et 
deficient , et in pulverem suum revertenlur. Ε π ί 

καιρους Θεοΰ κατανευοντος, κα\ άφάτω δυνάμει με-
ταπλάττοντος είς ζωήν τδ τψ θανάτψ κεκρατη μένον, 
προανακεκράγει λέγων · ι Άναστήσονται οί νεκροί, 
κα\ έγερθήσονται οί έν τοΐς μνημείοις, κ*\ εύφραν-
θήσονται οί έν τή γή * ή γάρ δρόσος ή παρα σοΰ 
Γαμα αύτοίς έστιν · · δρόσον, οίμαι, λέγων τροπιχως 
τήν ζωοποιδν ένέργειάν τοΰ βεοΰ, καθ' ήν χα\ τδ 
είναι τοΐς ουκ οΰσι προσνέμει, κα\ τοϊς ήδη παρ* 
ανηνεγμένοις είς ΰπαρξιν τδ εδ είναι χαρίζεται. 
Συνέστηκε γάρ τά πάντα έν αύτψ, καθάπερ άμέλει 
κα\ δι* αύτοΰ παρήχθη πρδς γένεσιν. Τάλλει δέ που 
κα\ ό θεσπέσιος Δαβίδ περ\ τών έπι γής πρδς τδν 
τών δλων Σωτήρα θεόν · ι Άνοίξαντος δέ σου τήν 
χείρα, τά σύμπαντα πλησθήσεται χρηστότητος· 

les Spiriium luum, et creabuntur, et renovabis R άποστρέψαντός δέ σου τδ πρόσωπον, ταραχθήσονται· 
faciera terrae Μ . > Passa quippe est humana natura 
divini vullus aversionem in Adamo, propler trans-
gressionem: ideoque pene pessumdata est ac per-
tiwbala el in suum pulverem reversa, atque ad 
morlem et corruplionem depressa. Postquain vero 
venil ad nos unigenilum Dci Verbuni, c l sancti 
Spiritus participes fuimus · · , refonnati sumus in 
aniiquam conditionem, el quodammodo rursus 
creali : vocali enim fulmus in vike novitalem, 
morlis dominio expediii. Id ita teslabiltir sapieii-
tissimus Paulus : < Quod si Spiritusejus qni Jesum 
suscilavit babilat in vobis, is qui Cbrisium Jesum 
revocavil a mortuis, corpora quoque vestra inor-
talia viviticabit per inbabilanlem ejus in vobU 

άντανελείς τδ πνεΰμα αυτών, κα\ έκλείψουσι, κα\ ει; 
τδν χουν αυτών έπιστρέψουσιν. Έξαποστελεΐς τδ 
Πνεύμα σου, κα\ κτισθήσονται, κα\ άνακαινιεΐς το 
πρόσωπον τής γής. ι Πέπονθε μέν γάρ ή άνθρωπου 
φύσις τοΰ θείου προσώπου τήν άποστροφήν έν Άδαμ 
διά τήν παράβασιν · τοιγάρτοι μονονουχί συγχέχυται 
και τετάρακται, κα\ είς τδν Γδιον ύπενόστησε χουν, 
κατεβιβάσθη τε κα\ είς θάνατον κα\ φθοράν. Επειδή 
δέ γέγονε καθ' ημάς ό μονογενής τοΰ θεοΰ Λόγο,Ί 
και τήν τοΰ αγίου Πνεύματος πεπλουτήκαμεν μέθεξιν, 
άναμορφούμεθα πρδς τδ έν άρχαΐς κα\ οίον άνεχτί-
σμεθα · κεκλήμεθα γάρ είς καινότητα ζωής, τδ τον 
θανάτου διαδιδράσκοντες κράτος. Καί μαρτυρήβεϊ 
λέγων ό σοφώτατος Παύλος · t Εί δέ τδ Πνεΰμα του 

Spiritum ! . ι Quandoquidem igilur revixit C h r i ^ έγείραντοςΊησούν οίκεί έν ύμίν, ό έγείρας έχ νεχρων 
stus, niorlis conculcata polenlia *, factusqite cst 
incboatio dormientium , qui deinde vestigiis ejus 
prorsus insistent , quidni perquam stolidum sit , 
vel parumper adbuc dubilare de rcsurreclionis 
niyslerio ? 

Sed forlasse dices : FJtique recte loqueris, jam<-
que desinam qinerere quoniodo morlui resurgaiil. 
l l lud lamen ncccssario cognoscenduni est, quali 
corpore venturi s i n i ; num vidclicet lerrenum boc 
et corrupiioui obiioxium corpus rcviviscel, an 
aliud quoddam, ex bac tamen subslanlia exsi-

Χριστδν Ιησούν ζωοποιήσει κα\ τά θνητά σώματι 
υμών διά τού ένοικοΰντος αύτοΰ Πνεύματος έν ύμίν.ι 
"Οτέ τοίνυν άνεβίω μέν δ Χριστδς πατήσας τοΰ θανά
του τδ κράτος, και γέγονεν απαρχή τών κεχοιμη-
μένων ώς έψομένων πάντως τοΐς Γχνεσιν αύτοΰ, πως 
ούκ άπόπληκτον κομιδή τδ κατά τι γοΰν δλως ένδοιά-1 

ζειν Ιτι περι τδ τής αναστάσεως μυστήριον; 
Άλλ' Γσως εκείνο έρείς · Ναι λέγεις όρθώς · παρ-

ίημί τε λοιπδν τδ χρήναι ζητείν πώς εγείρονται οί 
νεκροί. Διειδέναι γε μήν άναγκαΐον ποίψ σώματι 
έρχονται · αρα γάρ τδ έκ γής δή τοΰτο κα\ τη φθορά 
κάτοχον άναβκΌσεται σώμα, ή Ιτερόν τι παρ' αύτδ* 
π>ήν έξ αύτοΰ; Φαίην δ' άν Ιγωγε πρδς τούτο ευθύς. 

Stens? Ego vero confestiin aio,rectum fidei magisle- [) ώς ό μέν όρθδς τής πίστεο>ς λόγος περιίστησιν ημάς 
rium docere, fore nos in bac eademniet carne re-
surrecluros: sic enim revixitCbrislus primogenitus 
e morluis, inchoalio dormientium. Sed quia non-
nullis baud magnopere id dogma placct, agesis reci-
tata prius quae ipsis recla videlur doclriua, veriora 
deinde subjungamus.flic vero (1) Cyrillus, insertis 
fabulotis illorum narrationibus qui animas prceex-
$i$terecorporibus dicunt (2),(/a pergil dicere: Deinde 

είς τήνδε τήν σάρκα 'τήν άνάστασιν · άνεβιω γαρ 
ούτω Χριστδς ό πρωτότοκος έκ νεκρών, ή απαρχή 
τών κεκοιμημένων. Επειδή δέ ού σφόδρα τισιν 
αρέσκει τδ δόγμα, φέρε παραθέντες δν ευ Ιχειν 
οΓονται λόγον, τά είκότα λέγωμεν. Είτα, χαραθεις 
τών προϋπάρχειν Λεγόντων τάς ψνχάς τάς μύθο* 
Λογίας, φησίν · Είτα πώς άποσεμνύνεται θεδς έπί 
τή τοΰ άνθρωπου κατασκευή; Φησι γάρ που zft 

9 7 Isa. xxvi, 19. 9 9 Psal. C I I I , 23-50. ·· Hebr. νι, 4. 1 Rom.vni, f i . · Hebr. n , 14. 

(1) Hic videssupprimi partes aliquoi Cyrilli ab cthnicorum seu cerle Origenislanim disputabo* 
auclore haruiii eclogarum, itcmque alias mox. nein. Sed enim quod aUintt ad opiniones crrons-

(i) Amisimus culpa Nicelae eclogarii cunosam quc Origenis circa corporuin resurrcclibnem, ^P 
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τδν μακάριον Ίώβ · «ΕΙ σύ λαβών γ ή ς πηλδν έπλασας 
ζώον, κ α ί λαλητδν αύτδ έθου έπί τής γ ή ς ; > Πέρα 
γαρ, οϊμαι, παντδς αν Γοι θαύματος, τ δ λογικδν έκ 
γ ή ς αποτέλεσα ι ζώο ν . Πώ; δέ γεγονότα τδν άνθρω
πον ευθύς κα\ πεπλασμένον έκ γ ή ς ευλόγησεν ό 
Δημιουργδς, ι Λύςάνεσθε κ α \ πληθύνεσθε, λέγων, καί 
πληρώσατε τ ή ν γ ή ν ; · Καϊ ποΧΧα έτερα χρός 
αυτούς είπών, επιφέρει9 Άρίστω χρήται παρα
δείγματι ό θεσπέσιος Παύλος, πίπτειν μέν είς γήν 
τδ σώμα λέγων οΤά τινα κόκκον, ούχ ούτως άναστησό-
μενον καθά κ α \ έσπάρη γυμνδν, άλλ' έ ν άμφιέσει κ α ί 
περιστολή τών ε ς έΟους έμφυομένων αύτφ, καλάμης 
δή λέγω κ α \ φυλλάδο;. Δίδωσι γ ά ρ , φησίν, ό θεδς 
έκάστω τ ώ ν σπερμάτων Γδιον σώμα. Επειδή γ ά ρ 
ούχ απαντάς τούς κεκοιμημένους άναβιώσεσθαί φησιν 
έν δόξη, κ ά ν εί πάντες έ ν αφθαρσία · ού γάρ που 
τοίς άνεπιεικέσι κ α \ τοίς τών φαύλων έργάταις τδ 
έν εύκλεία τή παρά θεού στεφανούσθαι πρέπει · 
ταύτητοι χρησίμως διαφόρων μέμνηται σπερμάτων, 
οΓς κ α ί διανέμει θεδς, καθ' δν άν έλοι fa l . coiL 
έθέλοι] τρόπον αύτδς, τδ έ ν τοιώδε τυχδν ή [a l . r.od. 
ή { Ό υ ν ] έτεροίω σχήματι διαφέρεσθαι. 

'Λ.ί.Γ έτερα μέν ή τών επουρανίων δόξα, έτερα 
δέ ή τών επιγείων. 

(Cod. f. 550 b.) Ίστέον δτι δυσ\ν άρτίως.παρα-
δειγμάτοιν είς μέσον ήμίν παρενηνεγμένοιν, τού τε 
κατά τον κόκκον, φημ\, κα\ τού διεκφαίνοντος τήν 
τών ουρανίων σωμάτων τήν ώς έν δόξη διαφοράν, 
αποφέρει τέως πρδ; τήν τού πρώτου δύναμιν τ ή ; 
τών νεκρών αναστάσεως έμφέρειαν , καί φησι τδ ι 
έξης· 

Σπε'ρεται έν φΟορζι, εγείρεται έν αφθαρσία. 

(Ibiil:) "Ονπερ γάρ τρόπον ό τού σίτου κόκκος έγ· 
καταβληθε\ς τω βώλω γυμνδς κ α \ νεκρδς, έ ν περι
στολή σώματος και έν προσθήκη κάλλους άναφύς θαυ
μάζεται* κατά τδν αύτδν τουτον\ τρόπον και τδ άνθρώ
πινον σώμα σπείρετα* μεν έ ν φθορςί κ ι ι έ ν άσθενεία τε 
και ατιμία, πλήν άναβιώσεται τιμή τ ε και αφθαρσία 
κ α \ μήν και δυνάμει κατημφιασμένον. "Αξιον δέ θαύ
μασα ι τού Οεηγόρου τήν νήψιν. Έρηρεισμένην γάρ 
εχο>ν τήν πίστιν, κα\ οτι πάντη τε κα\ πάντως άνα-
βιώσεΐαι πεποιθώς, σπορά παρεικάζει τήν τοΰ σώ
μ α τ ο ς φθοράν, εύτέχνως δή λίαν κα*. σοφώς πανταχή 
τ φ παραδείγματι τήν τού πράγματος φύσιν έξ- ^ 
ομοίων. Ούκούν τώ κόκκψ παραπλησίως ού γυμνδν 
άναβιώσεται τδ σώμα, φησιν, άλλ' ε ύ μάλα περι-
εσταλμένον τήν άφθαρσίαν τήν δόξαν και πρός γ ε 
τούτοις εύσθενές, κα\ μήν κα\ τούτο καταπλουτούν 
το έ ν φρονήματι γενέσθαι πνευματικψ, μεταπλατ-
τουαης τρόπον τινά τής άνωθεν χάριτος, και τής 

3 Job xxxvm, Η . 1 Cen. ϊ, 28. 

possnnt fragmenta librorum cjus de boc arguinen-
l o , et l ibri conlra Celsum, nec non ejus cxpositio 
i n psalmuin primum. liein Epiphanius ba?res. L X I V , 
ne plures lesics in medium adducain. Sane Cy-
r i l i o Origcnein civem suum prae oculis potissime 
obversalum boc loco arbitror ; namque iiluiu ct 

P A T R O L . G R . L X X L V . 

IN EPISTOLAM I AD CORImtllOS. 906 
Α quomodo gioriatur Deus de bominis crealionc? Ait 

enim alicubi bealo Jobo : « Num t u , capto lerraj 
l imo, animal finxisli, idquc loquax super terram 
conslituisti3?>Nam supra omne rairaculum,ul pulo, 
cst ralionalc aniinal ex lerra cfformare. Quomodo 
faclo repente homini et ex lerra compaclo bcnedixit 
Crealor, < Cresciie, > dicens, c el mulliplicamini el 
rcplele lerram K ?» Tum> alii$ multis contra procdiclo& 
adversarios prolatis, addii: Oplimo ulitur exemplo 
divus Paulus, caderc quidero in terra corpus d i -
ccus, veluli grabuni, baud tamen ita nudum con-
surreclurum , cujusmodi satuui fuit , sed veslitura 
atqne exornalum, ut ejus nalura fert , caLarao ac 
foliis. Dat enim , a i t , Deus unicuique semini pro-
prium corpiis. Quia vero baud omnes donmentes 

Β revicUiros cum gloria dicit , elsi omnes fuluri sunt 
incorruplibiles : ncquc cniin impios ct malorum 
aperum arlifices divino splendore corouari decet: 
idcirco coiomode diversoruni memijiit sejninum, 
quibus etiam altribuil Deus, quemadmodum ipse 
volueril, ut hacvcl alia specie diffcrant. 

: XV, 40. Sed alia quidem coeleslitnn glwia, aiia 
aulem terrestrivm. 

Sciendum est quod,duebus nupcr in mediuro al-
latis exeroplis, seminis, inquam , el alterius quo 
rceleslium corporum differenlia gloriae stgni/icalur, 
refert mox ad prioris exempli naturam rceurre-
ctionis a mortuis simililudinem, et a i l : 

XV, 42. Scminatnr in corruplione, resurgit in 
incorruptione. 

Quemadmodum cnim frumenti granum in glc-
bam projeclum nudum atque demortuum, mox 
veslito corpore ct cum pulchritudinis addilamento 
orlum admiramur, eodem modo humanum quoquc 
corpus corruplibite, infirmum atque ignobile scri-
lur , scd reviviscet tamen honore, immorlalitate ac 
viribus circumveslitum. Est autem operre pretium 
divini oraloris vigilanliam observare. Finnam enim 
liabcns fidem, scqnc omnino ac sinc dubio resur-
recturum confidens, salioni cornparat fragilem 
corporis condilioncm , artiliciose omninoac sapien-

1 lissiinc !ioc exemplo rei hujusmodi naturam cx-
primcny. Ergo acquc ac granum , baud nuduin , in-
quit, reviviscel corpus, sed cgregie circumvestitum 
immortaliiaie ac gloria, prxlereaque validum, el 
<pirilali scnsu pracdiluin, superna scilicel gratia, 
cl incomparabili Creaioris omninm virtute omnia 
in podtMn inverlenlc. Inrsl cnim caduco corpori, ct 

patruus cjus dec«ssorquc Tbeopbilus tribus pa-
scbalibus li t teris, quac sunl apud inlorprclem 
llierunymum, inscctatus est. In secunda quidem 
pascbaii error cliam noiuinaiim Origenianus nar-
ralur de animabus anlc corpora exsislentibus. 

29 
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tanquaro bumi sato, corruptio, inflrmilas, et i n - Α άσυγκρίτου δυνάμεως του πάντων Δημιουργού προς 
honestus animalis affeclus, quem nos carnali et 
terreno sequivocutn dicimus. Quanquara cum imik) 
creatum fuit, haud talem naturam babuit; sed in 
hominem transiere passiones post transgressionem, 
poenam mortis jam tum natura nobis pronuntiante. 
Caeteroqui nonnisi Dei virtute et operalione eubin-
gressorum malorum flt deposilio; succedrt autem 
priorum, quae erant ab ini t io , bonorum participa-
tio. Rcnovamur enim in Chrislo, nt aiunt Scriptn-
r » ; siquidera sancius propbeia a i t :«Macle animo, 
Sion, neque remissis manibus eslo; Dominus 
Deus in te, qui te salvare polest, et chariiate eua 
te instaurabit β . ι Cum enim nos amat Deus Paler, 
lunc enimvero in Cbristo etiam renovat: etenim 
verc dicitur, omnia in ipso novam esse crealuram r 

<et antiqua quidem preteriiese, aova eupervenis-
s e · . Quftnam aulem vetera ? nempe praiergreesa. 
Qusenam nova? nempe subinducta. Vetus quidera 
cst corruptVo, et inOrmitas, insirperque iguomt-
nia , el animalis affectus culpa: nova autem sunt 
in Christo gloria , tncorruplio, vir tus, et spiritalis 
affectus : erit enim corpus nostrum spiritale. Dico 
autera spirilale, non quati umbraiile, aut quasi 
incorporeum spiritum ; eed illud potius quod car-
nali oitini terrenoque affectu sit liberum. 

πάν τουναντίον τά iv αύτψ. Ενυπάρχει μεν γάρ τφ 
πεσόντι σώματι και οίον είς γήν έσπαρμένω φθορά 
κα\ ασθένεια, κα\ τδ άκαλλές, φρόνημα τε τδ ψυχι-
χδν, δ κα\ ταυτδν εΐναί φαμεν τψ σαρκικψ κα\ γεω-
δεστέρψ. Επειδή δε παρήχθη πρδς γένεσιν έν άρ-
χαΐς, κατά φύσιν ούχ ώδε έχον * παρεισέδυσαν δέ 
ταυτ\ διά τήν παράβασιν καί τήν έπ\ τώ θανάτψ 
$ίκην, άναφωνούσης ήμιν τής φύσεως είς τδ έν άρ-
χαΤς. Πράττεται μέν άναγκαίως δυνάμει τε και 
Ινεργεία Θεού τών μεταξύ παρεισβεβληκότων ή άπό-
Οεσις, άντεισκρίνεται δέ τών πρώτων κα\ έν άρχαΐς 
ενόντων ήμϊν αγαθών ή μέθεξις. Άνεκαινίσμεθα 
γάρ έν Χριστψ, κατά τάς Γραφάς* Ιφη γάρ προ
φήτης άγιος * « θάρσει, Σιών, μή παρείσθωσαν αί 
χείρες σου * Κύριος ό θεός σου έν σο\, δυνατδς σώσαί 
σε, και άνακαινιεί σε έν τή αγαπήσει αυτού > "Οτε 
γάρ ήγάπησεν ημάς δ βεδς κα\ Πατήρ, τότε δή, τότε 
και άνεκαίνισεν έν Χριστψ* κα\ γάρ έστιν αληθές 
ώς πάντα τά έν "αύτψ καινή κτίσις* κα\ τά μέν αρ
χαία παρήλθε, γέγονε δέ καινά. Ποια δέ φησιν αρ
χαία ; τά παριππεύσαντα. Κα\ ποία καινά; τά είσ- * 
κεκριμένα. Παλαιά μέν ή φθορά, κα\ μέντοι τδ &ν-
αλκι, κα\ πρός γε τούτψ τδ δυσκλεές, κα\ τού ψυ
χικού φρονήματος τά εγκλήματα* καινά δέ διά Χρί
στου, δόξα τε κα\ αφθαρσία κα\ δύναμις κα\ τδ φρό. 

νημα τδ πνευματικόν έσται γάρ ημών τδ σώμα πνευματικόν. Φαίην δ* άν είναι πνευματικόν, ού τδ 
έν εΓδει σκιάς, ήγουν ασωμάτου πνεύματος, τδ άφεστηκδς δέ μάλλον καί μήν κα\ ·1ς άπαν άπηλλαγμένον 
του σαρκικού κα\ γεωδεστέρου φρονήματος. 

XV, 44, 45. Seminatur corput animale, resurgit C Σχείρεται σώμα ψυχιχότ, εγείρεται σώμα xrtv-
corput tpiritale. 

Sicuti enim si quis veUet terrenum corpus no-
sirum appellare animale, haud recte i l l i accommo-
daret aninue ideam, sed respiceret potius ad ani-
malem, id esl carnalem, ejus affectum ; sicuti sa-
pientiam quoque animalem illam intelligimus, quae 
terrena est, el inter homines vulgaris; ita cliarosi 
quis dicai corpus animale, quin tamen ei ideam 
animae associet, merilo erroris coargui non po-
test: quia secundum quamdam rationem viventes 
adbuc, atque in bis versantes corporibus, non-
nulli dicunlur anlmales vel spiritales. Scriptum 
est enim, quod c Animalis homo non percipit ea 
qua? sunt Spiritus Dei , quia stultitia i l l i videntur; 

ματιχότ, κ. τ . λ. 
(Cod. f. 331.) "Ωσπερ γάρ εΓπερ Ιλοιτό τις τδ άπδ 

γής ημών σώμα ψυχικδν άποκαλεΤν, περιθείη άν τις 
είκότως ού τδ ψυχής είδος αύτψ, περιτρέψει δέ μάλ
λον τού λόγου τήν δύναμιν είς τδ φρόνημα τδ ψυχι
κδν ήγουν τδ σαρκικδν, καθάπερ άμέλει κα\ σοφίαν 
νοούμεν ψυχικήν καί έπίγειον τήν καθ' ήμας τε καί 
άνθρωπίνην ούτω κάν εί λέγοιτο σώμα ψυχικδν, ούκ 
άν, οίμαι, τψ αύτψ τδ ψυχής είδος περιτιθε\ς, τήν 
Ιπ \ τδ πεπλανήσθαι διαφύγοι γραφήν, έπει κατά 
τινα τρόπον ζώντες τε έτι κα\ έν αύτοΓς δή τούτοις 
τοΓς άπδ γής δντες σώμασι, ψυχικο\ λέγονταί τίνες 
κα\ πνευματικοί. Γέγραπται γάρ, δτι t Ψυχικδς άν
θρωπος ού δέχεται τά τού Πνεύματος του θεού* μω-

spirilalis aulem omnia judicat , et ipse a nemine D ρία γάρ αύτψ έστ ιν ό δέ πνευματικός ανακρίνει μέν 
judicalur Τ . ι Et quia consentaneum erat hujus-
inodi scrmonem rebus quoque comprobare, per-
git dicere: c Factus est primus homo Adarous in 
animam viventem , postremus auiem Adamus in 
spirilum viviOcantem. » Animalem itaque dicere 
Adamum polo, quatenus vivens ei anima altributa 
est, non iia lamen ut omni carnali concupiscentia 
careret. Nam cupiditaiee, qoae ad carnis spectant 
atque leruntur passiones, etiamsi forie a lege* l i -
cenliam babeant, sunt nihilorainus reapse carnalis 
infirmilaiie coargutiones, si quis rerum naluram 
considerat. Uno otar exemplo: honorabiies sunt nu-
pliae, et copula immaculata. 8; etenim inserta fuit 

πάντα, αύτδς δέ ύπ' ούδενδς ανακρίνεται. » Επειδή 
δέ ήν άκόλουθον τδν έπι τψδε λόγον κα\ διά πραγμά
των έμπεδούν, προσεπάγει καί φησιν · t Έγένετο ό 
πρώτος άνθρωπος Αδάμ είς ψυχήν ζώσαν, ό έσχατος 
Αδάμ είς πνεύμα ζωοποιού ν. ι Ψυχικδν μέν ουν 

ώνόμασβ τδν Αδάμ* τούτο γάρ, οιμαι, έστι τδ είς 
ψυχήν πεποιήσθαι ζώσαν, ώς ούκ είς άπαν άπηλλαγ
μένον σαρκικών επιθυμιών. ΑΓ τε γάρ ορέξεις αϊ 
πρδς τά τής σαρκδς όρώσαί τε κα\ τετραμμ^ναι 
πάθη, κάν εί νόμον έχοιεν τδν συνήγορον, άλλ' ούν 
ειεν άν κατά γε τδ αληθές σαρκικής Ασθενείας εγ
κλήματα, εί πρός γε τήν τών δρωμένων ορών τις 
φύσιν. Οίον δή τί φημι· Τίμιος ό γάμος κα\ ή κοίτυ 

Soph. ιιι, 1G. β Π qor. ν , 17. Μ Cor. ιι, 14, 15. 8 Hebr. χιιι, 4. 
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αμίαντος · έγκαταβέβλητα* γάρ τή τοΰ σώματος φύ- 4 
σει παρά τογ πάντων Δημιουργού κίνησις ορεκτική, 
διανιστάσα τδ ζώον είς παιδοποιΐας Ιφεσιν. ΕΓρηται, 
γάρ πρδς τδν άνθρωπον ι Αύξάνεσθε κα\ πληθύ-
νεσθε κα\ πληρώσατε τήν γήν. ·Κα\ « Ό πλάσας δε,· 
φησΥν, ι έν άρχή άρσεν κα\ θήλυ έποίησεν αυτούς. > 
Ουκουν άκαταιτίατος μέν ή είς μδνον δρώσα παιδο-
ποιΐαν έφεσις · πλήν δσον ήκεν είς τήν του δρωμένου 
φύσιν, εΓη άν σαρκικδν τδ πάθος ήτοι ψυχικδν. Ούτω 
δή κα\ έπι τών άλλων αδιάβλητων παθών. Ούκοΰν είς 
ζώσαν ψυχήν δ πρώτος άνθρωπος Αδάμ · 6 δέ γε 
δεύτερος κα\ έξ ουρανού, τουτέστι Χριστδ;, ούκ είς 
ψυχήν μάλλον, άλλ* είς πνεύμα γέγονε ζωοποιοΰν. 
Ένώσας γάρ έαυτψ τδ άνθρώπινον 6 έκ θεού Πατρδς 
πεφηνώς κατά φύσιν θεδς Αόγος, ού τήν καθ* ημάς 
άνθρωπίνην, άλλά θείαν τινά και θεοπρεπή κα\ άμώ- ' 
μητον παντελώς διεβίω ζωήν. Ού γάρ έποίησεν 
άμαρτίαν, άνέπαφον μέν ήδοναίς έκτδποις έχων τδν 
νούν, έπιθυμίαις δέ ταΓς τών εδωδίμων ούχ άλω σι μον. 
ΕΙ γάρ κα\ όράται μετεσχηκώς τροφής κα\ ποτού, 
διά τοι τδ πιστεύεσθαι κατά άλήθειαν είναι άνθρωπος 
καθ* ημάς, άλλ* ούν έλευθέραν έποιεΓτο τήν μέθεξιν 
ήν μέν γάρ έν σαρκΊ δι' ημάς οίκονομικώς, υπέρ 
σάρκα δέ πάλιν · πνεύμα γάρ ήν ζωοποιδν ώς θεός. 
Ό δέ γε προπάτωρ Αδάμ ούκ άνέγκλητον παντελώς 
τήν τών εδωδίμων έφ*σιν είσεδέξατο· πεποίηται γάρ 
είς ζώσαν ψυχήν, κα\ βρωμάτων ηδονής ήττώμένος, 
έφαγεν άπδ τού ξύλου τής ζωής, καίτοι τού θείου 
νόμου τούτο δράν έξείργοντος. "Οτι τοίνυν ό ψυχικδς 
ού φύσεως ήμίν διαφοράς ύπεμφήνειεν άν, ζωής δέ ( 
μάλλον ήθώντε [κα\] τρόπων ποιότητα, καθ* ήν ό μέν 
τίς έστι τψ γεωδεστέρψ κα\ σαρκικψ φρονήματι κάτ
οχος, ό δέ τή τού πνεύματος ελευθερία περιφανής, 
άποδείκνυσι σαφώς άπό τε Αδάμ τού πρώτου κα\ τού 
δευτέρου · άμφω μέν γάρ γεγόνασιν έν γηΐνοις σώ-
μασιν, άλλ* ή γε τού φρονήματος οίονεΐ ποιότης, κα\ 
μήν κα\ τδ έτεροίως έλέσθαι διαβιούν, τδν μέν άπ-
έφηνε ψυχικδν, έτερον γε μήν άσυγκρίτως έν άμεί-
voat, τουτέστι πνευματικόν. 

ΆΛΛ' ού πρώτον τό πνευματικόν, άΛΛά τό ψυχι~ 
χάν έπειτα τό πνευματικόν.y 

(Cod. f. 332.) Επιλαμβάνεται δέ τρόπον τινά τών 
καιρών καθ' ούς γεγόνασι, καί φησιν ι *Αλλ' ού 
πρώτον τδ πνευματικδν, άλλά τδ ψυχικόν · έπειτα 
τδ πνευματικόν ι άποφαίνει "λευκώς ώς έστιν ούκ 
άπαράδεκτον τή τού άνθρωπου φύσει τδ έκ φρονή
ματος ψυχικού μεταφοιτάν είς πνευματικδν, κα\ δτι 
πρεσβύτερον τού πνευματικού τδ ψυχικδν εΓη άν. 
Κα\ τίς άν γένοιτο τών τοιούτων ή πίστις ; 

Ό πρώτος άνθρωπος, έχ γης χοικός, κ. τ . λ. 

(Cod. Γ. 352 1>.) Ό πρώτος, φησ\ν, άνθρωπος, 
τουτέστιν Αδάμ, είς ψυχήν πεποίητο ζώσαν, τουτ
έστι γεώδης κα\ σαρκικός · δ γε μήν δεύτερος έξ 
ουρανού. Εί γάρ κα\ γέγονε σάρξ ό τοΰ θεού Αόγος, 
κατά τάς Γραφάς, άλλ* ή καί ό έξ ουρανού 
και επάνω πάντων, κατά τήν Ιωάννου φωνήν. Ούκ-
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corporls na lu r» ab omnium Creatore motus appe-
tentiae,quo aniroalad gignendi voluntatem impelli-
tur. Dictumestenim bominhc Crescite ei tnuUipu-
caraini ei replete lerram 9 .» Et, cCrealor,» ait Seri-
piura, c ab inilio masculum ct feminam feciteoa".» 
Est efgo inculpabili$ qttae ad liberorum procrcaiio-
nem tantum tendit appetentia ; nihilominus, qua-
tenus ad rei quae iit naturam spectat, carnalis ca 
passio est, sive animalis. Res ita se habet in aliie 
quoque carentibus culpa passionibus. Ergo aniroa 
vivens faclus est primus Adamus; secundus autem 
de coelo, id est Gbristus, non tam anima quam gpi-
riius vivificans factus est. Hominem enim sibimet 
uniens Deus Verbum, ex Deo naturaliter ortum, 
non hunianam uli nos, sed divinam quamdam el 
Deo convenientera et inculpabilera prorsus viiam 
vixit . Non enim fecit peccatum, qui absurdis im-
perviam voluptatibus mentem babebat, appetilui 
etiam vescendi superiorem. Etsi enim eum conslat 
cibum potumque gusiasae, ut bomo aeque ac not 
crederetur, libere lamen id agebat: nam per dis-
pensationem in carne erat pro nobis, simulque 
carni superior: erat enim, ulpote Deus, viviflcans 
spiritus. Gonira autem progenilor Adamus haud 
inculpatum prorsus babuii vescendi appetitum : 
cum esset enim anima vivcns, et edendi voluptati 
obnoxia, de ligno vita manducavil, quanquara di -
vina Jege id agore vctabatur. Quod aulem animalis 
homo nequaquaro nobis naiure differentiam de-
nolet, sed vilaj potius morumque qualitatem, ob 
quara aller quidem terrcno carnalique affectu ca-
pitur, alter spiritus libertale elucet, demonstratur 
evidenter per primum secundumquc Adamum : 
ambo enim in terrenis corporibus eranl; scd afle-
clus, u l ita dicam, qualilas, hecnon diversae vitae 
eleclio, alierum quidem animalem esse demonstra-
vit, allerum vero incomparabilitcr meliorem, idest 
spiriialero. 

XV, 46. Sed non priu* quod tpiritale e$t, ud quod 
animale ; deinde quod tpiritale. 

Annotat quodammodo lempora quibus ambo v i -
xerunt, aitque: c Sed non prius fuit spiritale, ged 
aniroale, deinde vero spiritale : > quibus verbis pcr-

1 spicue ostendit, non esse impossibile bonunis 
naturae ut ab animali affeclu ad spiritalem trans-
eat, ct animale antiquius esse spirilali. Quaenam 
vero harum reruni demonslralio erit? 

X V , 47. Primus homo de terra, terrenut, etc. 
Primus, inqnii, bomo, id est Adamus, anima vi 

vens efleotus esi, id est terrenus atque carnalis : 
secundus autem de coelo. Eisi enim Dei Verbum 
factum esl caro, ut aiunt Scripturs ! 1 , attamen 
erai de coelo proveniens, el rebus cunctis supe-
rius, ut ait Joannes " . Raque ambo quidem erant, 

• Gcn. i , 28. »· ibid. 27. " Joan. i , 14. " Joan. u i , 31. 
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ul drxi , in lerrenis corporibus, non lamen pares Α οΰν άμφω μέν ήστην [ita cod. pro ήτην], ώς έφην, 
ntentc aut vi tx morc : prior enim in carnali affeciu 
vtirsabatiir; posterior spiritus viviGcans eral, et 
de coelo proveniens. Jam vcro sicuti terreni imagi-
ncin gessimus, id est Adami simililudinem, pas-
sionibus et peccatorum inlirmitali o b n o i i i , et cor-
ruplionis jugo subjccti, sic cceleslis quoque,, id 
est Cbrisli, gestemus imaginem, carnali volupiati 
peccandique volunlati facli supcriores, ipsam de-
inceps vincentes mortem quae olim terribilis erat et 
vix siiperabilis, crudelique nos lyrannide prcmens. 

XV, 50. Quta caro tl sanguis regnum Dei 
possidere non poswnt. 

His quoque verbis resurrectionis mysterium 
astruit. Quandiu eninibtimanum corpus caro esl et 
sanguis, td est mortale ct corriiplibile, Dei re-
gnum, id estimraortalilatem, consequi nequit.Pror-
sus ergo necesse est corruptionem absorberi, ct 
quidquid estcaducum l o l l i ; idcmque in incorrupli-
bilitatem verti,etdivina qiiadam atqueineffabili glo-
ria illustrari. Tunc demum regnum Dei possidebil. 

XV, 5!. Ecce mysterium vobh dico: omne* quidem 
non dormiemus (1}, sed omnes immutabimur. 

flagnum et coelcste revera mysterium, eique sine 
riutoio revelatum aliquando ab ipso in eo loquenle 
Cbristo, in quo sunl omnes Ibesaun sapieutiae et 

έν γηίνοις σώμασιν, ού μήν και έν Γσοις έτι χατά γε 
τήν γνώμη ν ήτοι τδν τής ζωής τρόπον · ή ν μέν γάρ 
ό πρώτος έν φρονήματι σαρκικψ, πνεύμα δε ζωο-
ποιούν ό δεύτερος κα\ έξ ουρανού. Κα\ ώσπερ έφο-
ρέσαμεν τήν είκόνα τού χοικοΰ, τουτέστι τήν πρδς 
Αδάμ δμοίωσιν, κα\ παθών ήττώμενοι και άσθε-
νούντες είς αμαρτίας, καίτοι τής φθοράς ύπενηνε-
γμένοι ζυγοίς, ούτω φορέσωμεν κα\ τήν είκόνα του 
επουρανίου , τουτέστι Χριστού · κα\ φιλοσαρκία ς 
άμείνους καί του πλημμελειν έθέλειν Ιτι γεγενημένοι, 
κα\ αύτδν ήδη νενικηκότες τδν πάλαι δεινδν και δυσφν-
τητον κα\ άγρίως καθ* ημών τυραννήσαντα θάνατον. 

"Οχι σάρξ χαϊ αίμα βασιλείαν Θεοΰ χληρονομή-
^ σαι ού δύνανται. 

(Cod."f. 553 b.) Συνίστησι τδ τής αναστάσεως και 
διά τούτου μυστήριον. "Εως μέν γάρ έστι τδ σώμα 
τδ άνθρώπινον σάρξ κα\ αίμα, τουτέστι θνητδν καί 
φθαρτδν, θεοΰ βασιλείαν , τουτέστι τδ είναι διηνε-
κώς,ούκ άνδύναιτοκ^ηρονομεϊν. Πάσαδή-ούνανάγκη 
καταπίνεσθαι τήν φθοράν κα\ άφανίζεσθαι τδ εύμα-
ραντον , μεταπλάττεσθαι δέ πρδς άφθαρσίαν αύτδ, 
κα\ θεία τιν\ κα\ ά π ο ^ ή τ ω δόξη καταφαιδρύνεσΟαι * 
κληρονομήσει γάρ τότε τήν τού θεού βασιλείαν. 

Ιδού μυστήριον ύμΤν λέγιο · πάντες μέν ού χοι-
μηΘησόμεθα, πάντες δέ άλλαγησόμεΟα. 

(Cod. f. 334 b.) Μέγα κα\ ούράνιον αληθώς τδ 
μυστήριον, κα\ άποκαλυφθέν αύτψ πάντως που διά 
τού έν αύτψ λαλούντος Χρίστου, έν φ είσι πάντες οί 

scienlia» absconditi Ipse enim etiam speratorum C θησαυροί τής σοφίας κα\ γνώσεως απόκρυφοι. Αύτος 
(Hstributor eslbonorum : ipsc creaturam Iransfor-
mabit, et omnia innovabit, atque a servitute in 
libertalem liliorum Dei vindicabil u . Quae cum ila 
sint, nonne oporluil omnino cum reliqua crea-
ttira innovari illum eliam, cujus in gratiam con-
dila esl creatura, id cst bominem? Oporluit ipsum 
quoquc novum apparere , non priori corruplioni 
eubdilum , non carnalibus volnptalibus ad peccala 
violenter adaclum, sed resuscitatum poiius ad 

, iminortaTitatem perfectamque valeludincm alque 
lionorem, ct divina quadam gloria circumdalum. 
Ait enim alicubi etiam divus lsaias : c Et procedet 
ante te jastitia tua, et gloria Dei ornabit le f l . > 
itno et ip3e Domrnus noster Jesus Chrislus mani-

γάρ έστι καί τών έσεσθαι προσδοκώμενων διανομεύς 
αγαθών · αύτδς μεταστοιχειώσει τήν κτίσιν, καί 
καινουργήσει τδ σύμπαν, και απαλλάξει δουλείας είς 
τήν έλευθερίαν τής "δόξης τών τέκνων τοΰ θεοΰ. Και 
εI ταΰτα αληθή, πώς ούκ έδει πάντη τε και πάντως 
συγκαινουργείσθαι τή κτίσει τδν δι* δν ή κτίσις, 
φημ\ δέ τδν άνθρωπον; Έδει κα\ αύτδν όράσθαι 
καινδν, ού φθορφ τή πρώτη τυράννου με νον, ού σαρ-
κ ι καί ς ήδοναίς είς αμαρτίας πλεονεκτούμενον, έγη
γερμένον δέ μάλλον έν αφθαρσία τε και έν εύσθενεία 
και έν τιμή κα\ θεία. τιν\ δόξη περιεσταλμένον. "Εφη 
γάρ που κα\ ό θεσπέσιος Ήσάΐας · « Κα\ προπορεύ-
σεται έμπροσθεν σου ή δικαιοσύνη σου, κα\ ή δόξα 

*" n τού θεού περιστελει σε. > Κα\ μήν κα\ αύτδς ό Κύ-
leslc aflirmavit, foreut in faujiis saeculi consumma- ρ ζ 0 ς ημών Ίησοΰς διεβεβαιούτο σαφώς, ώς έν καιρώ 
tione reviviscant m o r l u i u . et inlclligenlcs quidem 
splendebunt, veluii est firmamenli splendor : ve-
nimtamen baud omnibus indiflerciiier bujusce bo-
noris et gloria? gratia conlinget; sed illis polius 

συντέλειας τού αιώνος τούτου άναβιώσονται μέν οί 
νεκρο\, οϊ γε μήν συνιέντες έκλάμψουσιν ώς ή λαμ
προί η ς τού στερεώματος · πλήν ούχ άπασιν αδια
κρίτως ή τής τοιάσδε τιμής κα\ δόξης ποοκείσεται 

1 1 Coloss. ιι, 5. " Rom. νιιι, 21. " Isa. L V I I I , 8. 1 4 Matib. xin , 43. 

(1) De bac celebri leclione, quoe in codicibusli-
lnisque Grjecissane nonestinfrequens,et in nostro 
riiamscribilurNicelianae caienae codice, nec non in 
illo πάνυ veluslissimo Valicano, legaulur ca q u » 
plurima congcsserunt MilUus atque Scholzius in 
varietaiibus GraBcis, ct Sabalerius in Latinis, ct 
roliatio iiat cum 1 Tbessal. iv, 15. Inslar omnium 
sii Hieronymus ep. 119, ad Min. ci Alex.: Omncs 
ijuidem dormiemus, non aulem omnes immutabi-

mur. An juxta quwdam exemplaria: non omne4 dor-
miemus, omnes autem immutabimur: ulrumque enim 
in Grivcis codicibus invenilur. Addil ibi Hieronymus 
Tbeodori Ileracleolae et Apollinarii opiniones, qui 
vcl de Enocbo et Elia hic cogitandum judicant, 
vel oliam de aliis sanctis, qui ingruenle univer-
sati judicio, in corporibus reperiendi s in i , el 
cum aliis qui resurrexerint rapiendi in nubibus 
obviam Cbrislo. 
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χάρις* ΐΐρέποι δ* άν μάλλον άπολέγδην τοις τών Α sigillatim , qui prae aliis elecli fuerunt, qui cliam 
άλλων έξηρημένοις, 61 κα\ σύμμορφοι γεγόνασι τής 
είκόνος του Υίοΰ αύτοΰ. Άναβιώσονται μεν γάρ 
ομολογουμένως τά πάντων σώματα τή τής αφθαρ
σίας χάριτι κατημφιασμένα, άλλαχθήσονται δε ού 
πάντες· άλλ' οί μέν φαύλοι άπομενοΰσιν έν τψ τής 
ατιμίας σχήματι έπ\ μόνψ τώ χρήναι κολάζεσθαι, 
οι δέ γε δίκαιοι άλλαχθήσονται μόνοι, πρδς τώ τής 
αφθαρσίας άγαθψ, κα\ τής θείας δόξης καταπλουτή-
σαντες τήν περιστολήν. Αύτδς τοιγαροΰν ίδίοι δυνά
μει καί ενεργεία θεοπρεπεί μετασχηματίσει τδ σώμα 
τής ταπεινώσεως ημών-, σύμμορφον τψ σώματι τής 
δόξης αύτοΰ. Ποίον δέ τδ σώμα τής ταπεινώσεως 
η μ ώ ν ; τουτ\ τδ έκ γής, τδ τψ θανάτψ κατεσχημένον 
έκ τής αρχαίας εκείνης αράς, ήν λέλυκεν ό Χριστδς 

conformes fuerint imagini Fil i i ejus *\ Cerle qui-
dem reviviscent omnium corpora immorlalilatis 
beneficio prediia ( i ) , non tamen omnes immuia-
bunlur ; sed raali quidem in ignominiae specie per-
roanebunt, ealenus tantum ut punianlur, soli vcro, 
justi immutabunlur ad incorrupitbilitalis felicila-
tem, divinae gloriae habilu perornaih Ipse ilaque 
propria virUile ac vi Dco digna immutabil corpus 
bumililalis nostrae, ila ul fiat coitforme glorhe 
ejus 1 S . Quodnani yero est bumitilalis nostrae C Q F -
pus ? terrentim boc videlicet, el morlt dedittmi 
proplcr illam velerem nialcdiclionem , qtiam Cb.ri-
slus dissolvtt, faclus pro nobis maledictio. Fiet 
aulem immulalio, non in aliam nos naturam irans-

γενόμενος υπέρ ημών κατάρα. Έσται δέ ό μετα- ferendo (2): crirnus eniin quod sumus, ncmpc bo-
σχηματισμδς ούκ είς έτέραν τινά φύσιν άποκομίζων 
ημάς · έσόμεθα γάρ δπερ έσμέν, τουτέστιν άνθρωποι, 
πλήν άμείνους άσυγκρίτως · άφθαρτοι γάρ κα\ άν-
ώλεθροι, και πρός γε τούτψ δεδοξασμένοι. Τί δ1 άν 
βούλοιτο δηλοΰν ή έσχατη σάλπιγξ ή διανιστόΐ τούς 
νεκρούς, αύτδς ήμϊν σαφηνιεί λέγων ό θεσπέσιος 
Παύλος· < "Οτι αύτδς ό Κύριος έν κελεύσματι έν 
φωνΐ) αρχαγγέλου κα\ έν σάλπιγγι θεοΰ καταβήσεται 
άπ ' ουρανού, κα\ οί νεκροί έγερθήσονται » άφθαρτοι. 
Ούκοΰν παρεικάζει σάλπιγγι τήν τού αρχαγγέλου 
φων*]ν, κα\ τδ θείον εκείνο καί φρικωδέστατον κέ
λευσμα. ΕΙ δέ καί ό αρχάγγελος έστιν ό κεκραγώς 
καί *τδ τής αναστάσεως σύνθημα διδούς τοίς έν γή 

mine9, scd meliores incomparabilitcr; incopru-
piibiles enim el nunquam peri lur i , el preierea 
glorificali. Quid aulem significet novissima tuba 
quae morluos suscitat, nos ideui docebit divus 
Paulus dicens Domiuum ipsum cuin celeusmale 
ac voce archangeli el tuba Dei descensurum de 
coclo, ct morluos incorruplibiles rcsurrecluros. 
Ergo lubae comparal archangeli vocera, ac divi-
num illum borrendissimumque clamorem. Liccl 
autem clamct arcbangelus el rcsurreclionis signuiu 
edat jacentibus in pulvere, reapse tainen Christ 
vox est : nam ipse virlule propria mortuos susci-
la t , minime vero arcbangeli vox : Dominicis enim 

κειμένοις, άλλ' ούν τού Χριστού έσται φωνή · κα\ Q jussibus creatura quaelibet rationalis subjecta esl 
γάρ έστιν αύτδς ίδία δυνάμει διανιστάς τούς νεκρούς, 

, κα\ ουχί που πάντως ή τοΰ αρχαγγέλου φωνή· 
Δεσποτικοϊς γάρ προστάγμασι πάσα κτίσις ύπέζευ-
κται λογική. Ποία τοίνυν δλως άνάστασις έσται κατά 
άλήθειαν, εί μή αυτό φαμεν άναβιώσεσθαι τδ τψ 
θανάτψ κατεσχημένον; Ή τίνα τρόπον έροΰμεν, 
-ό θάνατος είς νίκος, > κα\ τά έξης; 

Quaenam itaque vera resurrectio e r i t , nisi dica-
mus id fore resurreciurum quod.morie tenebatur? 
Aut quo jure, propemodum corruplioni insuUan-
tes,dicemus : c Absorpla est mors in victoriam, > 
et reliqua ? 

μονονουχ\ κατορχούμενοι τής φθοράς* « Κατεπόθη 

Που σου, Θάνατε, τδ κέντρον; Που σου φδη, τό 
νΊκος; 

(Cod. f. 335 b.) Ίστέον δέ δτι τήν του προκειμέ
νου £ητοΰ παράθεσιν ό μακάριος Παύλος κατά τήν 
Εβραίων έκδοσιν έποιήσατο · έχει δέ ούχ ούτως ή 
τών Έβδομήκοντα · γέγραπται γάρ έν προφήταις · 
< Ποΰ ή δίκη σου, θάνατε; ποΰ τδ κέντρον σου, άδη; ι 
Πλήν τδ κέντρον τοΰ θανάτου, φησίν, ή αμαρτία · ή 
δέ δύναμις τής αμαρτίας, ό νόμος. Πλήττει μέν γάρ 
οΤά τ ι ς σκορπίος ό τδ κράτος έχων τοΰ θανάτου, τουτ
έστιν δ Σατανάς· πλήττει δέ ούχ έτέρως, πλήν δτι 

· 7 Rom. V I I I , 29. l e Philipp. Ι Ι Ι , 21 

XV, 55*57· Ubi, ο mors, slimulus luut ? Ubi tua, 
ο inferne , victoria (3) ? 

Sciendum est, prsedictum aniculum recitatum 
esse a bealo Paulo ex Hebraica edilione: nam illa 
quidem Sepluaginta Interprelum non ita se habet: 
scripium est enim in proplietis : c Ubi contentio (4) 
tua, ο mors ? ubi stimulus tuus , ο inferne 1 0 ?> 
Verum Aposlolus slimulum mortis dicit peccatum; 
vis auieni peccati est lex. Yulnerat enim veluti 
scorpius, is qui roortis potestatem babet Satanas; 
neque aliier vulnerat, quam pcr peccatura. Sed 

1 9 1 Thess. ιν, 15. ·· Osee X I H , 14, 

(1) Hoc quoque conlra Origenem, de quo apud 
nieronymum cpist. 96, vel polius apud Tbeopbilum 
epist. pasch. ι bâ c dicuntur: Inter ccttera (Orige-
nes ) eliam re&urrectionem α morluis ita corrumpit 
et violat, u( audeal dicere, corpora nostra «MSCI-
tatum quldem iri, sed sic ut corrupteloe rursus ac 
morii subjaceant. 

(2) In conlrario crrore versatum Origenem ap-
paret ex ejus Opp. t. I , p. 268, in adnotalione. 

(3) Conspirant cum bac leclione.quamCvrUlus 
Hebi\coruni csse d i c i i , Cbrysoslomus, Tbebdore-

tus, ac Theopbylacius, quos inspoxi. At Tlieodo-
rus Mopsueslenus a me editus Script. vet. t . V I , 
p. 48, prorsus relinei alleram lectioneni, qnae a 
Cyrillo dieilur Septuagintaviralis. Neulram volo 
in parlem dispulare, quod nimis longum foret, 
prxserlim cum Hebraicus eliam Osea? lextus ali-
quonlum nunc cerle diflerat. 

(4) GraBcuin δίκη a me contentio Laline dicilur 
cum Tertulliano, Cypriano, Uilario, Auguslino, 
Fulgentio , et aliis apud Sabalerium. 
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cootulit nobis Servator terpentes el scorpios cal- Α &A τής Αμαρτίας. 'Αλλ* έδωκεν ήμίν ό Σωτήρ, 
candi facultalera, et quaslibet inimici vires i ! . 
Evanuit enim raortis stimulus, eublato peccato, 
quod a lege jam vires non accipil : quippe quia 
peccanlium damnaiio a lege fit. Quare subdit d i -
yus Paulus, vim iribuere peccalo legem, Verum 
ea res quoque per Christum anliquata eet: elenim 
peccatum deinceps oobis non dominabitur, quia 
non sub lege degiraus, sed sub gralia : porro lege 
sublata perit peccatum. Quis ilaquc horum om-
nium booorum nobis sit minislraior, juslitiae au-
ctor,liberUlisdator 9 omnis beneficii fons et causa, 
co§noscemus dicente beato Paulo: < Deo graiias, 
qui dedit nobis vicloriam per Dominum noslrum 
Jesum Ghristum. · 

1 1 Luc. i , 19. 

c επάνω δφεων κα\ σχορπίων πατείν κα\ έπί, πάσαν 
τήν δύναμιν του εχθρού, ι Κατηφάνισται γάρ τού 
θανάτου τδ κέντρον έξηρημένης [al. cod. έξηρτημέ-
νης] τής Αμαρτίας, καί ούκ έτι δύναμιν έχούσης τδν 
νόμον * κατακρίνει γάρ δ νόμος τούς Αμαρτάνοντας· 
Τοιγάρτοι φησ\ν ό θεσπέσιος Παύλος δύναμιν είναι 
τής Αμαρτίας, τδν νόμον. Αέλυται δέ καί τούτο έν 
Χριστψ· Αμαρτία γάρ ημών ού κυριεύσει, οτι ούχ 
έσμέν ύπδ νόμον, Αλλ' ύπδ χ ά ρ ι ν χωρίς δέ νόμον, 
Αμαρτία νεκρά. Τίς ούν δ πάντων τούτων ήμίν χορ
η γ έ τής δικαιοσύνης δ πρύτανις, τής ελευθερίας 
δ δοτήρ, κα\ παντδς αγαθού πηγή και πρόφασις, el-
σόμεθα λέγοντος τού μακαρίου Παύλου ·,< Τψ δέθχψ 
χάρις τψ διδόντι ήμίν τδ νΖκος δι Α τού Κυρίου ημών 
Ιησού Χριστού, ι 

ΤΟΓ ΑΓΙΟΓ ΚΥΡΙΛΛΟΥ 
ΑΡΧΙΕΠΙΣΚΟΠΟΥ ΑΛΕΞΑΝΔΡΕΙΑΣ 

ΕΡΜΗΝΕΙΑ ΕΙΣ ΤΗΝ ΠΡΟΣ ΚΟΡΙΝΘΙΟΥΣ ΕΠΓΣΤΟΑΗΝ R. 

S. Ρ. Ν. C Y R I L L I 
ALEXANDRUE [ARCHIEPISCOPI 

E X P L A N A T I O Ι Ν E P I S T O L A M I I A D C O R I N T H I O S . 
(Εχ BUdioth. ηονα Patrum eard. Ang. Mai, t ΙΗ, ρ. 85.) 

Ex codice Syritco 101, in quo ett opu$ Monopliytiticum cui tiiulus: Fides Patrum (1)« 

Sanctus Cyrillus in explanatione Epistolae 1 ad Corintbios a i t : i Hic opus est ut de eo (Christo) dkalor 
non solum oiunino esse mortuuin, verum eliam sindone involutum; quae res Emmanuelis obilum prorsus 
lestatur. Insuper in sepulcro derelictus est, unde revixit, ut modo dixi . Ergo in corpore cura sit mor-
luus, prorsus nobis persuasit corpus babuisse. Tunc autera cum Dei Verbum mortem conculcavit, rectt 
sc Deum nalura demonstravit, quia sicuti bumanitus agens mortem pertulit, ita divinitus operans mor-
leiu devicit. 

I , 1. Paulus aposloltu Jesu Chrisli per voluntatem C ΠανΛος απόστολος Ίησον Χρίστου διά ΘεΛτψα-
Det, et Timotheus (rater. τος θεον, καϊ Τιμόθεος ό αδελφός· 

Sapienligsimus Paulus apostolus, electus ad (Cod. f. 540.) Ό σοφώτατος απόστολος Παύλος 
Christi minislerium, volunlate Oei promotum se προκεχειρισμένος είς διακονίαν τήν έπ\ Χριστψ, διά 
dic i t , pseudopropbelarum et pseudoapostolorum θελήματος Θεού παρήχθαί φησιν, τήν τών ψευδοπρο-
gloriam uti impiam respuens, loquens aulem in φητών κα\ ψευδαποστδλων δόξαν ώς δυσσεβή παρ-
Spirilu, ipsumque babens propria in anima inser- ωθούμενος, λαλών δέ έν Πνεύματι, καί αύτδν έχων 
luin Jesura : ita ut modo dicat: t Videor autem et έγκυλισμένον έν ίδία ψυχή τδν Ίησούν · ώς φάσκειν 
ego Spiritum Dei b a b e r e 1 1 ; » modo vero: < Si expe- πή μέν, c Αοκώ δέ κάγώ Πνεύμα θεού έχειν · · πή δέ, 
rimentum quaerllis loquenlis in me Cbristi > Ser- c Εί δοκιμήν ζητείτε τού έν έμοί λαλούντος Χρίστου.» 

Μ I Cor. χιι, 40. Μ # I I Cor. x iu , 5. 

(1) Spicileg. Rom. JT, 200; bibl. Nova, / / , 456. Cf. supra adnot. ad I Cor. χιν, 3. 
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Δοΰλον εαυτόν είναί φησιν αύτοΰ, καίτοι τών δλων Α vum ge dicit illius, elsi alioqui omniuw reruni ba-
κατεξουσιάφντος τοΰ Θεοΰ χα\ κατάρχοντος μόνου. 
ΕΓρηται γάρ πρδς αύτδν, δτι c Τά σύμπαντα δούλα 
σά. · ι Πώς ουν ούχ έναργώς φυσιχήν τε αύτφ κα\ 
αληθώς θεοπρεπεστάτην της κυριότητος απονέμει 
δόξαν; Ποιείται δέ μονονουχί. συλλήπτορα κα\ κοινω-
νδν τών έπε σταλμένων δοκιμώτατον δντα Τιμόθεον, 
ίνα πείση, τοΰ νόμου λέγοντος * c Έ π \ στόματος δύο 
μαρτύρων κα\ τριών σταθήσεται πάν £ήμα. > 

Τή Εκκλησία τον θεον τή οϋση έν Κορίνβφ. 
(Cod. f. 340 b.) Γράφουσι τή Εκκλησία τοΰ Θεοΰ 

τή ούση έν Κορίνβψ, καίτοι Χριστού λεγομένης είναι 
της Εκκλησίας · αύτδς γάρ αυτήν έαυτψ παρέστη σε 
παρθένον άγνήν. Είπερ ούν έστιν ή Εκκλησία θεοΰ, . 
Χριστδς δέ ό ταύτην έαυτψ παραστήσας, Θεδς άρα 
κατά φύσιν εστίν ό έκ τής αγίας κα\ Θεοτόκου Μα-

Χάρις νμϊν χαϊ είρήνη άπό Θεον Πατρός Ϋιμών9 

χα) Κυρίου Ίησον Χρίστου. 
(1 Videm.) ΕΓπερούκ δντα Θεδν κατά φύσινήπίστατο 

τον ΪΊδν, πώς ούκ έδει μάλλον είπείν · Χάρις ύμίν 
κα\ είρήνη παρά μόνου τοΰ Θεοΰ κα\ Πατρός ; Νυνί 
& συνεισδεχόμενος καί συνδοτήρα τιθε\ς τδν Χριστδν 
Δν άν ή θεία χαρίσαιτο φύσις, δήλος άν εΓη δήπουθεν 
ούκ ήγνοηκώς δντα κατά φύσιν Θεόν. Άναγκαίως τοι
γαροΰν συνεισδεξόμεθα τψ Θεψ κα\ Πατρί τδν Υίδν είς 
τδν τής ταυτότητος τε κοΛ όμοουσιότητος λόγον, Γνα 
και Θεδς εΤς χορηγδς υπάρχων νοήται τών πνευματι-

bet polestatem Deus, solusque dominatur. Dictum 
est enim e i : « Omnia serviunt t i b i » Quidoi 
igilur diserle naturalem ipsi vereque Deo dignis-
simam dominalionis gloriam altribuat ? Facit au-
tern propemodum coadjutorem et socium in bis 
quae scribit probalissimunr Tirootbeum, uempe ut 
validius persuadeat; dicenie uiinirum lege : c In 
ore duorum teslium et triuin gtabit omne ver-
buoi ·*.» 

Etcietim Dei, qua ett Corinthi. 
Seribunt Ecclesix Dei, quae erai Coriuthi; quao-

quara Ecclesia dici solet Gbr is l i : ipse enim eam 
sibi comparavit virginem castam · · . Gaetoroqu; si 
Ecclesia Dei est, Cbristus autem eam sibi compa-
ravit, Deus ulique propria natura is esl qui ex, 
aancla deipara Maria prodiit (1)· 

I , Ϊ . Gratia vobis et pax α Deo Patre nottr*, et Do* 
mino Jetu Christo. 

Si divinam in Filio naluram non agnoviseet, cur 
diclurus non fuisset: Gralia vobis et pax a solo 
Deo Palre? Nunc ai/tem cum associet, simulque 
dalorem ponat Ghristum douorum quac divina I r i -
buit natura, satis hinc apparet ab eo Ghristum now 
ignorari propria esse natura Deum. Necessaria 
igitur associabimus Deo Patri Filium, veluti unum 
cum illo et consubstantiale Verburw, ut unus quo-
que Deus dator eredatur spiritalium bonorum» 

κών αγαθών. Χριστδν δέ Ίησούνόνομάζων,τδν έκ Θεοΰ G Chrisli vero Jesu nominc, Verbum Dei in carne 
Αόγον έν σαρκ\ πεφηνότα δηλοΐ. Εί δέ έστι χορηγδς 
ών άν κα\ αύτδς ό Πατήρ, πώς ού Θεδς κατά φύσιν, 
καθ ' Ενωσιν οίκονομικήν μετά τής ίδία ς σαρκδς νοεί
ται Χ ριστός ; Ούτω καί ό σοφώτατος Παύλος περ\ τών 
έξ Ισραήλ πού φησιν * ι ΤΩν οί πατέρες, κα\ έξ ών ό 
Χριστδς τδ κατά σάρκα, ό ών έπ\ πάντων βεδς εύ-
λογητδς είς τούς αίώνας. "Αμήν. » 

Πιστός δέ ό Θεός δτι ό Λόγος ημών ό πρός υμάς 
ουκ έγένετο ταϊ χαϊ οϋ. 

(Cod. f. 548.) ι Ούδε\ς λέγει- Κύριος Ίησοΰς, εί 
μ ή έ ν Πνεύματι άγίψ* τδ δέ Πνεύμα έστιν αλήθεια,» 
κατά τδ γεγραμμένον. "Εμπλεων δή οΰν αληθείας, 
ήτοι τοΰ αγίου Πνεύματος, τήν διάνοιαν έχοντες οί 
τών ευαγγελικών θεσπισμάτων κήρυκες, ούκ άν 
νοοίντο ψευδοεπεις, & δ1 άν λέγοιεν περ\ Χριστού· 
Ταΰτα δή πάντως έστ\ν όρθώς κα\ άραρότως έχοντα * 
χ α \ πιστώσεται λέγων αύτδς ό Χριστός · ι Ού γάρ 
ύμ£?ς έστε οί λαλοΰντες, άλλά τδ Πνεΰμα τοΰ Πατρδς 
υμών τδ λαλούν έν ύμίν. ι Πιστδς ούν έστιν ό Θεδς, 
τουτέστιν άψευδής τε κα\ αληθής · άναγκαίως δέ 
κα\ ό έξ αύτοΰ κατά φύσιν ι ΪΊδς, ό έν ύμιν δι' ημών 
κηρυχθείς δι' έμοΰ κα\ Σιλουανού κα\ Τιμοθέου, ούκ 
έγένετο να\ κα\ ού.» Πάς γάρ ό έπ' αύτψ λόγος άλη-

•stensum significat. Quod si bic dator illorum mu-
meruin est, quae et ipse Pater tribuit, quidni na-
turaliter Deus, ob dispensaioriam cum sua carne 
unioHem, intdligalur Christus ? Sic etiam sapien-
liseimus Paulus de Israelilis quodam loco a i t : 
c Quorum patrcs, et ex qwbue Chrisius secundum 
carnem, qui est super .omnia Deus bcnedictus m 
saecula. Amen » 

I , 18. Fidelk aulem Deus, quod notter *d vo$ urmo 
non fuit etl et non. 

« Nemo dieti : Dominus lesus, aisi in Spiriu: 
sanclo 1 7 : Spiritus autem verilas est, > uli scripluin 
est M . Plenam ilaque verilate, sive Spiritu san-

P clo, cum mentera gesserint evangeucas doclrin» 
pra3Cones, mendaces nequeunl existiraari in bis 
q u « de Ghristo dicunt. Porro haec reciissime ftr-
miseimeque se babent, Gbristo ipso lestante: c Non 
enim vus cstis qui loquimini, sed Spiriius Patris 

·» Psal. cxvm, 91. " Deut. xvn, 6. 1 β I I Cor. x i , 
v , C ex Graec. »· Mattb.x, 20 

veslri in vobis loquilur , f . » Fidelis ilaque Deus 
est,nempe oinnis raendaeii expers et verax.Neces-
sario autem ejus quoque naturalis t Filius, quein 
vobis praedicavimus ego et Silvanus alque Timo-
tbeus, non fuit est el non. » Omnis enim de illo 
seraio ab inspiraiorura praeconura voce verax so-

2. " Rom. ix , 5. 1 7 1 Cor. xn , 3. M I Joan. 

(1) Dcnuo bic ct passim adiuirari licct Cyrilli studium asscvcrandi Gbristi divinilatcin, 
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nuit. c Et quolquot Dei sunt, inquit, promiasiones,. 
in ll lo ett » inveniuntur : videlicet muniOcenliara 
promissionemque omnem in ipso a Deo Palre ba-
buiinus : idque in vocabuto c est » scilicet in ve-
l i ta le: etenim baec ad exitum per Chrislum vene-
runt. c Abeorpta est enim mors in victoriam 3 0 , »ei 
corruplionis eversa polcnlia est. Cessabit simul 
limiditas el ignominia, ul aiebat in priore Epistola 
sapienlissimus Paulus f l . Porro et sanctorum regni 
facti sumus baeredes atque parlicipes. Diclurus esl 
cniin ipsc nobis pro tribunali, in quo erit c est: > 
— t Venile, benedicli a Patre meo, possidcte para-
tum vobis regnum jam inde a mundi conslilu-
lione > Sola ilaque Dei quaelibet promissio per 
Cbrisluin babet c esl; > prorsus autem non reci-
pit c non, > id esl negalionem ; quia Cbrislus vc-
riias ipsa esl. Insuper hoc singulariter demonslrat, 
cum suaple nalura esse Deum. Si enim promissio-
nes noo frustratur, sed eas potius sacctis in rem 
confert, quanquam Deus Paler bonorum dalor est, 
quidni crit naturalis verusque Filius, el de £>co 
Deus, in qiio omnc datum bonum, cl omnis doualio 
pcrfecta est sine nicndacio? 

Quod autem careai mendacio Verbuin, compro-
bal Paulus diceus : c Uaquc per ipsum Dco aiucn, 
ad gloriam per nos. > Quia enim ipse esl niedia-
lor, per quem solum ad Pairem accessus esl 3 3 * 3 V , 
et in quo onine spiriiale donum est; per ipsum 
quoque omnium oninino prccum exitum consequc- ι 
inur: id enim signiticat t amen.»Quam ad rein nos 
ipseracl Filius inforraavit, sanctis dicens apostolis: 
ι E l illa die me non rogabitis quidquam : amen, 
ainen dico vobis, si quid poposceritis Palrem, da-
bi l vobis in nomine roeo. Nondum quidquam in 
nomine meo pelistis : petite et accipietis, u l gau-
dium vestrum sit p lenum".»— ι Per ipsum ilaque 
Deo Patri amen, ad gloriam per nos. > Mos enim 
nubis est quamlibet precem claudendi in nomine 
Christi (1). Quod vcro ipsi non imnierito ac sine 
controversia laus publica dcbeatiir, cognoscimus 
beato vaticinanle Jacobo : c Juda, te laudabunl 
fratres tui ·· ; > ortus esi enim ex Judae iribu se-
cundum camem Cbrislus. Profecto ctiam Isaias 
prophoia ail : c Yidi Dominura Sabaolh sedentem 
in tbrono excelso et elevato, circumstantes vero 
Seraphim sancttini ipsura acclamanles, el Dominum 
Sabaolb appellanles, plenumque dicentes coelum 
ac terram gloria ejus 3 7 .» Porro quod rcapsc vidc-
ri t Filium, demonslrabit sapicns Joannes3*: c Hscc 
aulem dixit Isaias, quando gloriam ejus vidit, el de 
ipso locuius esl.> Quamobrem, eliamsi Paler per 
ipsum glorificalur, et ipse per fidem positus esl 
piopilialor, imo et sanclorum faclus esl propler 

M I Cor. xv, 54. 3 1 Ibid. 43. 3 1 Matth. xx v , 54 
X L I X , 8. 3 7 isa. v i , 1-3. 3 8 Joan. xn, 41. 

(I) Cyrilli diclo aslipulantur liliirgiaj antiquis-
.siiiise, ad nos usquc delapsse, in quibus prcccs 

θής διά τής τών 6εηγόρων γέγονε φωνής. « Και δσχι 
δή, φησ\ν, έπαγγελίαι τοΰ βεοΰ, | έν αύτψ τδ να\, > 
τουτέστι φιλοτιμίαν τε κα\ ύπόσχεσιν άπασαν έν αύτψ 
παρά τοΰ θεοΰ κα\ Πατρδς έσχήκαμεν · κα\ τούτο 

νέν τώ ι ναι, > τουτέστιν έν άληθεία* ήκει γάρ ταύτα 
πρδς πέρας διά Χριστού, c Κατεπόθη γάρ ό θάνατος 
είς νίκος, > κα\ τδ τής φθοράς κατεσείσθη κράτος. 
Παύσεται δέ κα\ τδ άναλκι κα\ πρδς τούτοις ή ατι
μία * καθά έφη καί δ σοφώτατος Παύλος κα\ έν τή 
πρότερα Επιστολή. 'Αποδεδείγμεθα δέ κα\ αυτής τής 
τών αγίων βασιλείας κληρονόμοι κά\ μέτοχοι. Έρε ί γάρ 
ήμϊν αύτδς έπ\ τοΰ θείου βήματος δ έν ψ τδ c ναί * ι 
— ι Δεΰτε, οί ευλογημένοι τού Πατρός μου, κληρονο
μήσατε τήν ήτοιμασμένην ύμίν βασιλείαν άπδ κατα-

^ βολής κόσμου, ι Πάσα τοίνυν επαγγελία τοΰ θεοΰ 
διά Χριστού μόνον έχουσα τδ « ναί · » άπαράδεκτον 
δέ παντελώς τδ ι ού,> δπερ έστ\ν ή άρνησις· κα\ γάρ 
έστιν αύτδς ή αλήθεια. Προσαποδείκνυσι δέ κα\ τού
τον ένικώς δτι κατά φύσιν έστι θεός. Εί γάρ ούκ άν 
διαψεύσαιτο τάς επαγγελίας, άποπερανεί δέ μάλλον 
τοίς άγίοις αύτάς, καίτοι τοΰ θεοΰ Πατρδς τά αγαθά 
διανέμοντος* πώς ούκ &ν είη φύσει τε καί αληθώς 
Υίδς, κα\ ώς έκ θεοΰ θεδς, ό έν φ πασα δόσις αγαθή 
κα\ πάν δώρημα τέλειον ού διεψευσμένως; 

"Οτι δέ έστιν άψευδής ό λόγος , προσεμπεδοί λέ
γ ω ν ι Διδ κα\ δι'αύτοΰ τψ θεψ τδ αμήν, προς δό
ξαν δι' ημών. ι Επειδή γάρ έστιν αύτδς ό μεσίτης, 
ό δι' ού κα\ μόνου προσιτδς ό Πατήρ, ό έν ψ πάσα 
δόσις πνευματική, δι' αύτοΰ δή πάντως κα\ πάν 

; έσται πέρας ευχής* κα\ τούτο έστι τδ ι αμήν. » Και 
πρός γε τούτο ημάς αύτδς ό Υίδς πεπαιδαγώγηκε 
λέγων τοϊς άγίοις άποστόλοις * ι Κα\ έν εκείνη τή 
ήμερα έμέ ούκ ερωτήσετε ουδέν αμήν , αμήν λέγω 
ύμιν, έάν τι αίτήσητε τδν Πατέρα, δώσει ύμίν έν 
τψ όνόματί μου.ΊΕως άρτι ούκ ήτήσατε ουδέν έν τφ 
όνόματί μου* αίτείτε κα\ λήψεσθε, ίνα ή χαρά υμών 
ή πεπληρωμένη. > — ι Δι' αύτοΰ μέν ούν τδ αμήν 
τψ θεψ Πατρ\ πρδς δόξαν δι' ήμών. ιΈθος r*p ήμίν 
άπάσης ευχής κατακλείειν πέρας έν ονόματι τοΰ Χρι
στού. "Οτι δέ ούκ άν άμοιρη σε ιεν αύτδς τοΰ δοξολο-
γείσθαι πρέπειν άκονιτ\, διοψόμεθα τοΰ μακαρίου 
προφητεύοντος Ιακώβ· < Ιούδα, σέ αίνέσαισαν οί 
αδελφοί σου · » άνέφυ γάρ έκ τής Ιούδα φυλής κατά 
σάρκα Χριστός· Ήσαΐου γε μήν τοΰ προφήτου λε-

* γοντος· ι Ειδον τδν Κύριον Σαβαώθ καθήμενον έπ\ 
θρόνου υψηλού κα\ επηρμένου , περιεστηκότα δέ 
τά Σεραφείμ, άγιον αύτδν άποκαλούντα, κα\ Κύριον 
Σαβαώθ όνομάζοντα, πλήρη τε λέγοντα είναι τδν ού
ρανδν κα\ τήν γήν τής δόξης αυτού. · "Οτι δέ αύτδν 
τεθέαται τδν Υίδν, αποδείξει λέγων ό σοφδς ό Ιωάν
νης ·( ι Ταύτα δέ ειπεν ΈσαΤας, δτε ειδεν τήν δόξαν 
αύτοΰ κα\ έλάλησεν περ\ αυτού. » Ούκοΰν και εί ό 
Πατήρ δοξάζοιτο δι' αύτοΰ , κα\ επειδή δέ τέθειται 
διά πίστεως ίλαστήριον , γέγονε δε κα\ τών αγίων 

3 3 · " Ephes. ιι, 18. 3 8 Joan. xvi , 23, 24. 3« Gea. 

reapse concludi solcnl vcrbis per Dominum ncstruiu 
Je&um Cltrislum, ctc. 
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λειτουργός διά τδ άνθρώπινον, ώ ; θυσίαν πνεύματι- Α humanitafem raitiister, utpote qui splritalis instar 
κήν τήν έκαστου τών αγίων ίερουργεί προσευχήν δ ι ' ' sacriGcii singiHorum sanclorum offert preces : per 
αύτοΰ γάρ ημών τδ ι αμήν, ι και ούκ άν έξω νοοΤτο 
τού κα\ προσκυνείσθαι δείν κα\ συνδοξάζεσθαι τψ . 
Γεγεννηκότι, παρά γε ημών αυτών κα\τής άνω πλη-
θύος τών αγίων πνευμάτων. "Εφη δέ που θεσπέσιος 
Παύλος · c "Οταν δέ πάλίν είσαγάγη τδν Πρωτότοκον 
είς τήν οίκουμένην , λέγει * Κα\ προσχυνησάτωσαν 
αύτώ πάντες άγγελοι θεού. » Καίτοι τίνι τών δντων 
άσυμφανές ώς έστι Μονογενής καθ' δ άν νοοίτο 
θεός ; Μόνος γάρ έκ μόνου γεγέννηται τού Πατρός. 
Επειδή δέ καθείς έαυτδν έν τοίς καθ' ημάς έν πολ
λοίς γέγονεν άδελφοϊς, τότε τέθειται πρωτεύων αυτός· 
καί πρός γε τψ είναι Μονογενής ώς θεδς, κεχρημά-
τικε κα\ πρωτότοκος διά τδ άνθρώπινον. 
Ό δί βέβαιων ημάς σύν ύμιν είς Χριστόν, κ. τ . λ. 

'Cod. f. 348 b . ) Βεβαιοί ημάς ό θεδςκαΐ Πατήρ 
είς Χριστδν, όρθήν και άκατάσειστον ένιδρυσάμενος 
πίστιν ταίς απάντων ψυχαίς, ώς έστι φύσει τε κα\ 
άληθεία θεδς, κάν εί έν τψ καθ' ημάς όρψτο σχήματι, 
γεννηθείς κατά σάρκα έκ γυναικδς ό υπέρ πάσαν 
κτίσιν. Κα\ γοΰν αύτδς ό Κύριος ημών Ιησούς ό 
Χριστές όμολογούντι τψ Πέτρψ τήν πίστιν, λέγοντί 
τε σα<ρώς· ι Σύ ε! ό Χριστδς ό Υίός τού θεού τοΰ 
ζώντος, > άντανεφώνει λέγων · < Μακάριος εί σύ, 
Σίμων βάρ Ίωνά,δτ ι σάρξ κα\ αίμα ούκ άπεκάλυ-
ψέν oot , άλλ' ό Πατήρ μου ό έν τοίς ούρανοίς. ι 
Επε ιδή γάρ παμμέγεθες τδ μυστήριον, δέοιτ'άν 

ipsum enim dicimus c amen; > niliilominus baud 
exlraneus credendus esl sibi debilae adorationi, et 
glorisc una cum Genitoreobtinendae et a nobis ipsis 
et ab universa sanctorum spiriluum multiludine. 
A i l enim alibt divus Paulus : c Et cum denuo in -
troduxeril Primogenilum, a i t : El adorenl eum 
omnes angeli ejus a 9 . » Cui vero incompertum est, 
eum esse IhTigenilum, qualenus inlelligitur Deus? 
Unus enim ex uno generatus est Palre. Poslquam 
autem se ad noslra demillcns, in multis exstitit 
fralribus % · , limc ipse priniarius est faclus ; et 
praterquam quod unigentlus est uti Deus, primo-
geuilus quoque ob suam humanilalem evasil. 

I , 21, 22. Qui autem confirmal noz vubiscum in 
Christo, elc. 

Confirmal nos Deus Paler in Cbristo, reclam et 
immobilem stabiliens tidcm in omnium animabus, 
ut credanius naluralilcr vereque Deum, eliamsi in 
specie noslra conspicitur, secundum carnem ex 
muiiere natum M , qui supraomnem crealuram est. 
Nam et ipse Dominus noster Jesus Chrislus Petro 
fldemsuam profitenti, aperteque dicenli: ι Tu e§ 
Gbristus Filius Dei vivi , » respondit dicens : 
« Beatus es tu, Simon iil i Jonae, quia caro et san-
guis non revelavit l ib i , sed Paler meus qui in coe-
lis est M . > Nam quia maxiniuna boc est inyste-
r ium, merito egebat superno magislerio Palris. 

είκότως μυσταγωγίας τής άνωθεν κα\ παρά Πατρός. C Confirmat ergo nos ipse in Cbristo, qui noe quo-
Βεβαιοί τοιγαρούν ημάς αύτδς είς Χριστδν ό καί 
σφραγισμένος ήμας και χρίσας θεδς, κα\ δούς τδν 
ά^όαβώνα τού Πνεύματος. ΕΓη δ' άν ούκ άσυμφανές 
κα*ι διά γε τούτων ήμίν, δτι μή γέγονεν ό Υίδς ι να\ ι 
κα\ € ού · » θεδς δέ μάλλον άληθινδς, κα\ έφ' άπασι 
τοίς άγαθοίς έν αύτψ τδ ι ναί. > θεού γάρ ημάς 
σφραγίσαι τε κα\ χρίσαι λεγομένου, δόντος νε τδν 
ά^όαβώνα τοΰ Πνεύματος , Χριστδς άν εΓη πάλιν δ 
ταΰτα πληρών έν ήμίν, ούχ ύπουργικώς, ούτε μήν 
άλλοτρίψ καταχρίων τε ημάς καί σφραγίζων πνεύ
ματι , άλλ' αύτψ τψ ίδίψ κα\ τώ τοΰ Πατρός. Έν 
γάρ άμφοίν τδ Πνεύμα τδ άγιον διά τήν ταυτό
τητα τής ουσίας, ού μεμερισμένως, άλλ' ώς έκ Πα-

que signavit et unxit Dcus, et Spirilus arrham 
dedit. Hinc eliara fit nobis exploralum, Filium 
non esse t esl » et « non, » sed verum poiiua 
Deum, et praeler caHera cuncla bona in ipso con-
tineri « est. » Nam cum Dcussignasse nos et un-
xisse dicalur, et Spirilus arrbam dedisse, Chrislus 
vicissim ha?c in nobis exsequitur, non scrvililer 
neque alicno nds ungens signansquc spiritu, sed 
suo proprio simulque Palris. Est enim in utroque 
sanclus Spiritus, propler substanlia? unitatem in 
divisus, et a Patre per Filium deveniens ad res 
crealas (1). Insufllavit enim in sanctos apostolos 
Chrislus, aitque: t Accipiie SpirUum sanetuoi " . i 

i , 6. k 0 Hom. vin, 29. 4 1 Coloss. i , 18. 4 8 Galat. iv, 4. 4 8 Matlb. xvi, 16, 17., 4 4 Joan. 8 9 I lcbr. 
xx , 22. 

( I ) Lcgalur, si libet, Hier. Donati, senaloris D 
Veneti doclissimi, tractaius De Spiriius sanfii pro-
cessione (apud nos Script. vel., t. VII), qui lib. ιν, 
capp. 8, 9, 10, ingeniosissime Spiriliis sancti pro-
cessionem ciiam a Filio dcmonstrat ex ejusdem 
inissionc per Filium ad creaturas. ldem fere bre-
vius dixcrat sanctus Hiiarius De Trin.9\iu, 20, ut 
certe refertur ejus textus in primo vetere opusculo 
Dc Spiritu sancio, a itobis eriilo lom. cit., p. 248 : 
Spiritus tanctus accipii α Filio, quiel ab eo mittitur, 
pt aPalre procedit. FA inlerroyo utrum id ipsum sit η 
Filio accipcre, quod sil α Palre procedere. Certe id 
ipsum alquc unum esse exislimabiiur α Filio acci-
pcre, quod sit procedere α Patre. Pei spicuc eliam 
magntis Augusiiiius tn illa cdebri sua auctorilate 
iract. xc.x in Joan. : Sviriius tnm-lva nou VJIUM dc 

Patre prtcedil in Filium, el de Filio procedit ad 
sanclijicandnm creaturam , sed simut de utroque 
procedii: quamvis Iwc Filio Pater dederit, ut auem-
admodum de se, ita quoque de illo procedat. Ila se 
opiiine babel locus in sccuudo velere opusculo a 
nobis itcm cdito toni. cit., p. 255. At in Maurina 
Augustini cditione perpcrara deest dictio solum ; 
ibi enini legitur: Spirilus sanctus non de Pairepro-
cedit in Filium. Haec paulo uberins ad Cyrilli lo-
cuin libenter adnolavi, quia exploratum est, Cy-
rillum principein fere inter vcleres Graicos dogroa 
boc de processionc ab ulroquc tlicologice expo-| 
suissc , ul diligrntcr, prolatis ejus vcrbis , nar-
raiur in Dainasconica prima Lequhiii disserla-



U25 8. CYRILLI ALEXANDRINI ARCHIEP. 

Et nos perlpsum atque in ipso ad imaginem ceu Α Πατρδς δι' Υίοΰ διήκον Ιπ \ τήν κτίσιν. Ένεφύσησε 
sigillo formamur divinam el# iniellectualem. Dixit * γ*ρ τοΓς άγίοις άποστόλοις λέγων · « Αάββτε Πνεΰ-
enim idem divus Apostolus ad Galatas scribens: μα αγιον. ι Δι' αύτοΰ τε χα\ έν αύτψ πρδς είκόνα Apostolus 
« Filioli mei, quos ilerum parturio, doaec formetur 
in vobis Ghristus 4 e . » Quod si Ghristo couformali, 
divinam coDsequimur similiiudinem, ipse utique 
imago Dei Pairis esf, et perfecta eimilitudo; neque 
ut nos, qui ob sanctitatis lanlum participalionem 
ad eam simililudinem vocamur, sed naturaliter 
potius ac subslantialUer. Nam qui Deus naturaliter 
est, ab eo qui naturaliler vereque Deus est atque 
ex ipsiug substantia genitus, nibil profecto diffe-
ret. Sed tamen ipsum quoque signalum a Deo Pa-
tre fiiisse, ait Joannes sapienlissimus: € Nam qul 
tesiimonium ejus accepit, signavit quod Deus verax 

κατεσφραγίσμεθα τήν θείαν κα\ νοητήν. "Εφη γάρ 
αύτδς ό θειος απόστολος Γαλάταις έπιατέλλων * 
« Τεκνία μου , ούς πάλιν ώδίνω, άχρις ού μορφωθή 
Χριστδς έν ύμίν. > Εί δέ είς Χριστδν μορφούμενοι, 
τδν θείον έν έαυτοίς πλούτου μεν είκονισμδν, αύτδς 
Αρα έστ\ν ή είκών τοΰ θεοΰ κα\ Πατρδς, κα\ ή ακρι
βής έμφέρεια, καί ού καθάπερ ημείς κατά μέθεξιν 
αγιασμού πρδς ομοιότητα κεκλημένοι, φύσει δέ μάλ
λον κα\ ουσιωδώς* Θεδς γάρ ό φύσει πρδς τδν φύσει 
τ ε καί αληθώς θεόν κα\ έκ τής αύτοΰ γεγενημένον 
ουσίας, ουδέν άν έχοι τδ άπεοικός. Έσφραγίσθαι δέ 

fuit ; sed loluin in Fi l i i natura quodammodo se 
descripsit Paler, et subsianlialiter impressit. 
Ilinc Jesus aiebai: c Qui vidit rae, vidit Pa-
Irein * 7 . ι 

Λ . „ . κα\ αύτδν παρά τοΰ θεοΰ κα\ Πατρδς, Ιωάννης φη-
sit * · . · Signatus taraen haud ea qua nos ralione B σ\ν ό σοφώτατος* ι Ό λαβών γάρ αύτοΰ τήν μαρ-

τυρίαν, έσφράγισεν, δτι ό βεδς αληθής έστιν. ι 
Έσφράγισται δέ πάλιν ούκ έν ίσψ τρόπω καθ* δν 
κα\ ημείς , άλλ' δλον έαυτδν έν τή τοΰ Τίοΰ φύσει, 
μονονουχί γράφοντος τοΰ Πατρδς καί οίον ουσιωδώς 
ένσημαινόμενου. Ταύτη τοι Εφασκεν' « Ό έωρακώς 
έμέ, έώρακε τδν Πατέρα. > 
Τφ δέ θεφ χάρις, τφ πάντοτε θριαμδεύοντι ημάς 

έν τφ Χριστφ, καϊ τήν όσμήν γνώσεως αυτού 
φανερονντι δι' ημών έν παντί τόπφ. 

(Cod. Γ. 354.) "Ωσπερ υπέρ ημών τεθριάμβευται 
Χριστδς τδν έπί ξύλου θάνατον άνατλάς, κα\ τελειω
θείς διά παθημάτων, ούτω κα\ αυτοί θριαμβεύεσθαί 
φασιν υπέρ αύτοΰ, τοΰ τε γνωρίζεσθαι τοίς απαντοχή 

Η, 14. Deo autetiK yratias, qui semper triuwphat 
no$ in Chriito, et odorem notilice suce manifettat 
per no$ in omni toco. 

Sicuti enim pro nobis ductus fuit quodammodo 
in triumpbum Ghristus, quo tempore super ligno 
necem pertulit, et crucialibus fuii consummatus, 
eic et ipsi triurophari se aiunt Ghrisli causa, dum 
ubique innotescunt, et tentaiionibus inclareecunt, Q xa\ καταλαμπρύνεσθαι διά πειρασμών, κα\ νικάν 
mundumque vincunt, quia omnia perpeti parati 
sunl, et quidem libentissime, ppo Ghristi nomine. 
Sunt enim, sunt ulique passionum ejus participes, 
et revelandae in posterum gloriae socii. Α Deo au-
lera se triumphari aiunt, non quod ipsos crucialibus 
objiciat aut calainitalibus obruat, sed quia ipsi 
eecundum illius placitura per universum orbem 
Jesirai predicantes, bujus causa in tentationes i n -
cidunt. Qoinam vero sit odor noliliae Dei et Pairis, 
qui per sanctos apostolos mundo manifestalur ora-
nique, ut ipsi aiunt, loco, docet alibi idem divinus 
Paulus dicens : « Non enini nosmelipsos praedica-
mus, sed Gbristum Jesum Dominum, nosmei vero 
eervos vestros per iesuin Gbristum 4 *. > Et rur 

τδν κόσμον, διά γε τοΰ πάντα παθείν έτοίμως έχειν, 
κα\ λίαν ασμένως υπέρ τοΰ ονόματος τοΰ Χριστού. 
ΕΙσΙ γάρ , είσ\ μέτοχοι τών*αύτοΰ παθημάτων, ώς 
φησι, κα\ τής μελλούσης άποκαλύπτεσθαι δόξης κοι
νωνοί, θεδν δέ είναί [ a l . cod. είδέναι] φασι τδν 
θριαμβεύοντα αυτούς, ούχ ώς ένιέντα τψ [a l . cod» 
τδ J πάσχειν αυτούς, ούτε μήν ώς θλίψεις έπισω-
ρεύοντα, άλλ' δτι κατά τδ αύτψ δοκοΰν τοίς άνά πά
σαν τήν ύπ' ούρανδν διακηρύττοντες τδν Ίησούν, τοίς 
υπέρ αύτοΰ περιπίπτουσι πειρασμοίς. Ποία δέ τις 
άρα εστίν όσμή τής γνώσεως τοΰ θεοΰ κα\ Πατρός; 
ή διά τών αγίων αποστόλων τψ κόσμψ φανερουμένη 
καί έν παντι τόπψ, καθά φασιν αύτοϊ, διδάξει πάλιν 
αύτδς ό θεσπέσιος Παύλος εκείνο λέγων * t 06 γάρ 

aus : < Non enim judicavi me scire quidquara in D εαυτούς κηρύσσομεν, άλλά Χριστδν Ίησοΰν Κύριον, 
vobis, nisi Ghristum Jesum, et hunccrucilixum 4 e .> 
Deinde quomodo nalus de muliere, crucem passus, 
iuorti iradilus, etsi postea revixil, odor noliliae 
er i l Dei Patris, si forte, ceu nonnulli existiinanl, 
simplex uii nos, et a Deo afflatus hoino intelligitur 
Christus, non auiem revera naluraliier Deus, 
quamvis buroanitatem credatur per dispensationem 
assump»isse Dei Verbum ? Neque eniin, si condi-
lionis noslrae fines baud excedil, bonum Dei Palris 
naturas addet odorem ; neque odor Get nescientis 
mortem, is qui roortem pertulerit. Quonam igitur 
paclo odor erit notilise Patris Chvistus, nisi qua-

εαυτούς δέ δούλους υμών διά Ιησού Χρίστου. » Καί 
πάλιν* ι Ο ύ γ ά ρ έκρινα τι είδέναι έν ύμίν, ε ί μή Χρι
στδν Ίησοΰν, και τοΰτον έσταυρωμένον. ι Είτα τίνα 
τρόπον ό γεννηθείς έκ γυναικδς , ό σταυρδν ύπομεί-
νας καί θάνατον ύποδύς, εί χα\ άνεβίω πάλιν, όσμή 
τής γνώσεως έσται τοΰ θεοΰ καί Πατρός, εί, καθά
περ οίονταί τίνες, ψιλδς καθ' ημάς, ήγουν θεοφόρος 
άνθρωπος, νοείται Χριστδς, και ούκ αύτδ κατά φύσιν 
υπάρχων βεδς, κάν εί νοοίτο προλαβών τδ άνθρώπι
νον οίκονομικώς δ έκ θεοΰ Αόγος ; Ού γάρ Ιν γε τψ 
είναι καθ' ημάς καί πέρα τοΰ μηδέν τήν τοΰ θεοΰ 
και Πατρδς εύωδιάσει φύσιν, ούδ' άν όσμή γένοιτο 

Μ Galat. ιν, 19. *· Joan. ιιι, 53. 4 7 Joan. χιν, 9. v e II Cor. ιν, 5. 4 9 I Cor. ιι, 2. 
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τοΰ μή είδότος θάνατον ο θάνατον άνατλάς.,Πώς ουν Α tenus omnino intelligilur et esl Deus, etiamsi in 
όσμή τής γνώσεως τοΰ Πατρδς ό Χριστδς, ή δήλον 
δτι καθ' δ νοείται κα\ έστι Θεδς, κάν εί πέφηνεν έν 
σαρκί δι' ημάς ; Έπε \ τίνα τρδπον οί διακηρύσσοντες 
τδν Χριστδν καταγγέλλουσι τψ κόσμψ τδν φύσει τβ 
καί αληθώς δντα θεόν; "Η πώς άν είδείεν τδν Ίη
σοΰν ; Τίνα δέ τρόπον καί Θεδς καί Πατήρ έν Χριστψ 
τδν κόσμον έαυτψ καταλλάττειν λέγεται παρά τών 
αγίων μυσταγωγών, εί μή συνεισδέξαιτό τις τψ έκ 
Θεοΰ φύντι Αόγψ πρδς ένωσιν τδ άνθρώπινον, απαι
τούσης τοΰτο τής σοφής οίκονομίας ; Καταγγέλλουσι 
γάρ οί θεσπέσιοι μαθηταί λαλοΰντες έν Πνεύματι, 
ούχ ώς έν άνθρώπψ κατοικήσαντα τδν τοΰ βεοΰ Αό
γον, άλλ' ώς σάρκα γεγονότα, τουτέστιν, ένωθέντα 
σαρκ\ ψυχήν έχούση τήν λογικήν. Ούτω γάρ άν εΓη 

carne propter nos apparuit? Secusenim quomodo 
praedicalores annuntiavissent eum mundo lanquain 
naturalUer vereque Deum ? Aut quomodo Jesum 
cognoviesenl ? Quoniodo demum Deus Paler mun-
duni sibi in Ghristo reconciliare dicereiur a san-
ctis doctoribos, nisi bumanilatem ad aduuationem 
cum Verbo ez Deo nato assumpsissei, sapienle 
incarnationis opera id deposcenie? Praedicant enim 
divini discipuli, verba suppeditanle Spiritu, non 
tanquain in bomine babhans Dei Verbum, sed uti 
carnera factum, id est, uniium carni anima ratio-
nali praeditae. Sic enim is erit glorise Dominus, qui 
fuit cruciflxus. Ilaque sive cum carne considerelur, 
sive eliam secafi, seorsum auiem ceu d eic inler 

καί τής δόξης Κύριος ό εσταυρωμένος* ούκοΰν κάν ^ nos veraatum Dei Verbum, 6dor est notilise Dei et 
εί νοοίτο μετά σαρκδς, κάν εί τοΰτο μέν ούχϊ, κατα-
μόνας δέ ώσπερ κα\. ούτω καθ' ημάς γεγονώς ό έκ 
θεοΰ Αόγος, όσμή τής γνώσεως έστι τοΰ θεοΰ κα\ 
Πατρίς , ώς έν Ιδία φύσει τδν έξ ούπέρ έστιν ευωδιά-
ζων εΕς ημάς. Καί εΓπερ έστ\ν αληθές δ φημι, πώς 
άν εΓη γενητδς κα\ τοίς έξ ούκ δντων λαχοΰσι γένε-
σιν έναρίθμιος; Ούκ άν γάρ γένοιτο τοΰ μή κτι
σμένου όσμή , μήτε υπάρχοντος γενητώς. Ού γάρ 
έν γε τ ψ άγενήτψ τδ γενητδν οψόμεθα , ουδέ έν τψ 
γενητψ τδ άγένητον. Άλλά μήν έδειξεν ό Τίδς έν 
έαυτώ τδν Πατέρα* θεδς άρα κατά φύσιν έστ\ διά τδ 
τής ουσίας ταυτόν. 'Ακουέτω τοίνυν καί πρδς ημών 

Palris, utpote quod propria in natura bonum ejus, 
a quo prodiit, odorem nobis affundit. Quod si haec 
iia se habent, quoniodo factum esse dicetur, et cuni 
iis quae anlea non exsisteniia sortila suntoriginem, 
connumerabitur ? flaud esset certe odor non creati 
et exsisteulis non per facturam. Neque enim in 
infecto factum, neque in faclo infectum videbimus. 
Atqui Filius in se ipso Patrem ostendit; ergo Deus 
naturaliter est, propter subslanliae unitatem. Au-
diat igitur a nobis F i l ius : c Unguentum effusum 
nomen luum · · . > Novimus enim per ipsum et in 
ipso illum, a quo genitus esl, Pairem Deum. 

6 Πός * Μύρον έκκενωθέν δνομά σου. > Έγνώκααεν γάρ δι' αύτοΰ τε κα\ έν αύτψ τδν έξ ού" γεγέννηται 
Πατέρα κα\ Θεόν. 

"Οτι Χριστού εύωδία έσμέν έν τοις σωζομένοις C Π, 15. Quia Chrisli bonus odor sumut Deo in its qui 
talvi fiunt, et in iis qui pereunt. 

Bonum veluti odorem exbibent Deo Palri Do-

καϊ έν τοις άποΛΛνμένοις 
(Cod. Γ. 354 b.) Εύωόιάζουσι τώ Θεψ κα\ Πατρί 

τδν Κύριον ημών -Ίησούν τδν Χριστδν, πρώτον μέν 
ώς αύτδν έχοντες διά τοΰ Πνεύματος ένοικοΰντά τεκα\ 
έγκυλισμένον, εΐτα δτι τοίς απανταχού διακηρύττον-
τές τε καί περιφέροντες τδν έπ ' αύτψ λόγον, καθάπερ 
τι τών εύοσμοτάτων θυμιαμάτων , προσεκδμιζον τψ 
θ ε ώ τήν έν γε τούτο,) σπουδήν * κατά τρίτον δέ τρό
πον , δτι κα\ σύμμορφοι γεγονότες αύτψ, διά τών 
Γσων τετελείωνται παθημάτων. Εύωδίαν γε μήν 
εαυτούς είναί φασι τοΰ Χριστού έν τοίς σωζομένοις 
και έν τοίς άπολλυμένοις, οίς μέν όσμή έκ θανάτου 

minum nostrum Jesum Christum, primo quidem 
quia habent eum Spiriius opera in se babitantem 
et inserluiu ; deinde quia ubique praedicant et jcir-
cumferunt de eo sermonem, tanquam valde odorum 
thymiama, suum erga Deum studium deproznentes; 
tertio denique, quia ei facii conforraes paribus 
consurapti fuere cruciaiibus. Bonum sane se csse 
odorem aiunt tum in iis qui salvi fiunl, tum in iis 
etiam qui pereunt: quibusnam vero odor sint de 
morte in morlera, quibusnam contra odor de vila 
ip vilam, superest cognoscendura. Ergo probabi-είς θάνατον, οΤς δέ όσμή έκ ζωής είς ζωήν, κατιδείν 

άκόλουθον. Ούκούν νοηθείεν πρδς ημών είκότως οί ^ liter a nobis inlelligenlur lum salvati tum pereun-
' τε κα\ άπολλύμενοι, κατά γε τδν πρέποντα les, ai spirilalem sensum conlemplemur, credentes, σωζόμενοί 

ταίς θεωρία ις σκοπδν, οί πιστεύοντές τε κα\ οί τήν 
πίστιν παρωθούμενοι, καί οί μέν ούπω Θεδν τδν φύ
σει τε κα\ αληθώς έγνωκότες, λελατρευκότες δέ 
μάλλον τή κτίσει παρά τδν κτίσαντα. Ούτοι τοΰ θείου 
κηρύγματος τδ* λόγον ού προσιέμενοι, διαγελώντες 
δέ μάλλον κα\ μωρίαν είναι νομίσαντες τδ Χριστού 
μυστήριον , δέχονται τήν όσμήν τής γνώσεως τοΰ 
ΙΙατρδς, έκ θανάτου πρδς θάνατον. Έν θανάτψ γάρ 
δντες διά τοι τήν ένούσαν αύτοίς άγνωσίαν κα\ πώ-
ρωσιν, μονονουχί κα\ δευτέρψ θανάτψ περιπταίοντες 
άλοίεν άν * οί γε μήν διά τής νομικής παώεύσεως 

nec non fidem renuenles, quique vcruro nalura-
lemque Deum nondum agnoscenles, nialunt ad-
orare crealuras pra Crealore M . Hi divinaepraedica-
tionis verba non recipienies, imo potius irridentes, 
stuUitiamque puiantes esse Cbristi roysteriuai, re-
cipiunl odorem noliiiae Palris sic ut transeant de 
morte in morlem. Etenim cum in roorle jain ver-
sarentur, propter ba^renlem insciliam et caBciialem, 
tantum non videntur in alleram quoque morlem. 
incurrere; si quidem legis magisterio olim adj 
Dei nolitiam admoli, vitam quodammodo cranl 

»p Cant. i , 2. » l Rom. i , 25. 
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adepli, ita laraen gi crederent reciperentque odorem Α πρδς αρχάς ένηνεγμένοι τής γνώσεως του Θεοΰ, γε-
noiitiae Palris de vila in vilam. Ait enim quodam 
loco Ghristus ad cuelestem Patrem Deum : c Haec 
est autem viia aelerna, ut cognoscani le solura 
verum Deiim, et quem raisisti Jesum Chrisium > 
Quis autem huic rei sit idoneus ? Recte id dicHur: 
reapse enim haud lacile invenitur, cui facultae 
insil recte et absque errore Chrisli roysteriuro 
explanandi, cujusmodi exslilerunt divi discipuli, 
cum aliter senlieiuium eontumaciam corrigebanl, 
quorum esl praecipuum ac summum studium verbi 
Dei veluli adulteratio, el roendacio ac fraude fidei 
magislerium semper inficere. Secus vero divi do-
ctores, qui in Spirilu loquuniur, sincere acveluti 
in conspectu Dei omnia faciuni el dicunl. 

γόνασι μέν πως έν ζωή, πλήν εί πιστεύσειαν παρα-
δέξονται τήν όσμήν τής γνώσεως τού Πατρός έκ ζωής 
είς ζωήν. Φησ\ γάρ που Χριστδς προς τδν έν τοι; 
ούρανοίς Πατέρα κα\ Θεόν · ι Αύτη δέ έστιν αιώνιος 
ζωή, ίνα γινώσκωσί σε τδν ιχδνον άληθινδν Θεδν, κα\ 
δν άπέστειλας Ίησοΰν Χριστδν. » Άλλά τ ίς άν γέ
νοιτο, φησί, πρδς ταΰτα Ικανός; Καλ μαλα εΐκότως· 
δυσεύρετος γάρ αληθώς ψπερ άν ένυπάρχοι τδ δύνα
σθαι λαλείν δρθώς τε κα\ άπλανώς τδ Χριστού μυ
στήριον, όποίοί τίνες ήσαν οί θεσπέσιοι μαθηταί, κα\ 
τάς τών έτεροφρόνων δυστροπίας διορθούμενοι, οίς 
έθος έστ\ κα\ διά πλείστης τέθειται σπουδής τδ οίον 
έκκαπηλεύειν τδν τοΰ θεοΰ λόγον, άπατη τε και 
ψεύδει συγκεκραμένην άε\ ποιείσθαι φιλείν τής πί

στεως τήν άπόδοσιν. Άλλ* οί γε θείοι μυσταγωγο\ λαλούντες έν Πνεύματι, ώς έξ είλικρινείας κατέναντι 
θεού πάντα τε δρώσι καί λέγουσιν. 

11), 3. Νοη ιη labulis lapideis , sed in carneis cor-
dis iabulis, 

Propbetico quoque tcstimonio confirmal dictum 
suum, ι Non in tabulis lapideis, sed in carneis 
cordis labulis. » A i l enim, inqui t , alicubi Dcus 
per prophctae vocem : c Eccc dies veniunt, ait 
Dominus, el slatuam cum domo Israelis domoque 
Judae oovum foedus, baud par foederi quod cum 
palribusipsorum pepigi, qua die ego manumeorum 
apprebendi ul educerem de regione -dEgypli : qui 
tanien in foedere meo non perstilerunl, ideoque 
eos neglexi, dicit Dominus. Tradam ergo leges 
meas menlt eorum, et in cordibus ipsorura scri-
bam. Hyjusmodi enim foedns erit, quod cum Israe-

B Ούκ έτ πΛαξϊ ΛιβΙναις, άΛΧ έτ χΛαξϊ καρδίας 
σαρκίταις. 

(Cod. f. 357.) Επισφραγίζει κα\ προφητική μαρ
τυρία τδ, c Ούκ έν πλαξ\ λιθίναις, άλλ' έν πλαξί καρ
δίας σαρκίναις. > "Εφη γάρ που, φησιν, ό θεδς διά 
φωνής προφήτου · ι Ιδού ήμέραι έρχονται, λέγει 
Κύριος, κ*α\ διαθήσομαι τώ οίκω Ισραήλ κα\ τώ 
οίκω Ιούδα διαθήκην καινήν, ού κατά τήν διαθήκην 
ήν διεθέ^χην τοίς πατράσιν αυτών έν ήμερα έπιλαβο-
μένου μου τής χειρδς αυτών τοΰ έξαγαγείν αυτούς έκ 
γής Αιγύπτου · δτι αύτοϊ ούκ ένέμειναν έν τη δια
θήκη μου, κάγώ ήμέλησα αυτών, φησ\ Κύριος. Δι-
δούς νόμους μου είς τήν διάνοιαν αυτών, και έπι 
καρδίας αυτών επιγράψω αυτούς, οτι αύτη ή διαθήκη 

lis domo statuam post dies illos, dicit Dominus > Q ήν διαθήσομαι τψ οίκω Ισραήλ μετά τάς ημέρας 
Olim quidem divus Moyses legem accepit vilae 
quasi puerilis magislram iq lapideis tabulis, ut 
ail Scriplura. Qua quideui re significatam nos 
dicimus Judaicorum cordium duriliam. jEgre sci-
licel receplam fuisse eorum in menlibus legem 
apparet, et ianquara in lapidibus brevi tempore 
et vix "maiiguram , prorsus lamen inslabilem et 
facillirue abjiciendam. Quainobrem ail Dominus: 
c Populus bic ore quidem mibi propinqual, la-
biisque suis me bonoral, cor autcm eorum longe 
est a liie : fruslra me colunl, tradcntes docirinae 
locb mandala bominum ι Dominus autem no-
sler Jesus Cbristus in carneis, id est sensibilibus, 
cordis tabulis sacras nobis divinasque leges in -

έκείνας, φησί Κύριος. · Πάλαι μέν γάρ ό θεσπέσιο; 
Μωσής νόμον έδέχετο τδν παιδαγωγδν έν πλαξί λιθί
ναις, καθά γέγραπται. Αίνιγμα δέ τοΰτο γεγενησθι: 
φαμεν τής Ιουδαίων σκληροκαρδίας · μάλλον γά? 
άπαράδεκτον ώσπερ ταίς σφών αυτών διανοίαις άπο-
φαίνει τδν νόμον, κα\ οίον έν λίθοις βραχύ μέν κα: 
μόλις ένιζηκότα, πλήν εύαπόβλητον παντελώς κα! 
μάλα (δαδίως άποπτυόμενον. Καί γοΰν έφη που θεός · 
« Εγγίζει μοι ό λαδς ούτος τψ στόματι αυτών, καί 
τοίς χείλεσιν αυτών τιμώσί με, ή δέ καρδία αυτών 
π ό ^ ω απέχει άπ' έμοΰ· μάτην δέ σέ6ονταί με, 
διδάσκοντες διδασκαλίας, εντάλματα ανθρώπων. » 
Ό δέ Κύριος ημών Ίησοΰς ίριστδς έν πλαξί καρδίας 
σαρκίναις, τουτέστιν αίσθητικαίς, τούς Ιερούς ήμίν 

seruit. Unde etiam Ezechielis proplietae vocc aie- D Χ α \ θείους εγγράφει νόμους. Τοιγάρτοι και έφασκεν 
bat: c Ει extraham lapideum cor eorum de carne 
eorumdcm, daboque eis cor carneum, ul in prae-
cepiis meis ambulent ι Si qais itaque Mosaicis 
non innili lur umbris, neque alramcnto scriplam 
gerit legcm lanquam lapideis in labulis ( I ) , sed 
in menle polius a Spiritu impressam, bic veluii 

διά φωνής Ιεζεκιήλ τοΰ προφήτου · c Καί έκσπάσω 
τήν καρδίαν αυτών τήν λιθίνην έκ τής σαρκδς αυτών, 
κα\ δώσω αύτοίς καρδίαν σαρκίνην, δπως έν τοίς 
προστάγμασί μου πορεύωνται. ι ΕΓ τις ούν ού ταις 
διά Μωσέως προσερή ρε ισται σκιαϊς, ούτε μήν μελάνι 
γεγραμμένον Ιχει τδν νόμον ώς έν πλαξί λιθίναις, 

η Joan. xvii , 3. 8 3 Jercm. xxxi, 51-53. ·% Isa. χχιχ, 13; Mattb. χν, 8. " Ezech. χι, 19. 

(1) Rcapsc anliquissimos baboiuiis adlnic sunl l i l lci ie, scd atramcnto (anlum vei coloribu* 
ptios Elruscosvc lapides, in quibus non cxvusc delincala*. 
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άλλ1 είς νουν Ισω διά του Πνεύματος, ούτος έστιν 
επιστολή Χριστού γινωσκομένη ύπδ πάντων αν
θρώπων. 
ΠεποΙθηοΊν δέ τοιαύτην έχομεν διά Χρίστου 

προς τδν θεόν, κ. τ . λ. 

(Cod. f. 357 b.) Πάντα μέν έν Χριστψ τοίς άξίοις 
• τά αγαθά · καί γάρ έστιν άνωθεν κα\ έκ τού Πατρδς 

τών φώτων πάν δώρημα τέλειον. Άλλ' ουν 6 δι' ού 
τά πάντα και έν φ τά πάντα Χριστός έστιν, μεσι
τεύω ν μέν ημάς κα\ θεδν διά τήν οίκονομίαν, πλήν 
ενεργών τά πάντα παρά τού θεού κα\ Πατρδς, άτε 
δή κα\ υπάρχων αύτοσοφία τε κα\ δύναμις αυτού. 
Ποία δέ έστιν ή πεποίθησις ή διά Χριστού πρδς 
θεδν, άκουε δή προσεπάγοντός τε καί λέγοντος · 
ι Ούχ δτι άφ* εαυτών Ικανοί έσμεν λογίσασθαί τι ώς 
έξ εαυτών > πάσα γάρ σοφία παρά Κυρίου κατά τδ 
γεγραμμένον · ι άλλ' ή ίκανότης ημών έκ τού θεοΰ, 
ος καί Ικάνωσεν ημάς διακόνους Καινής Διαθήκης, ού 
γράμματος, άλλά πνεύματος · τδ γάρ γράμμα άπο-
κτείνει., τδ δέ πνεΰμα ζωοποιεί. > Κα\ τί τδ γράμμα 
εστίν; Ό έν νόμψ τύπος, τά ώς έν σκιαίς έτι πληρού-
μενα. ΙΙνεΰμα δέ τής έν Χριστψ λατρείας ή δύναμις, 
πνευματικούς άποφαίνουσα τούς προσιόντας αυτή 
διά τής πίστεως. "Οσψ δ' άν ήττων τής αληθείας ό 
τύπος, τοσούτον, οιμαι, κατόπιν οί διακονούντες αύ
τδν τών ίερουργούντων τήν άλήθειαν. 'Ραντίζει γάρ 
ημάς Χριστδς αίματι τψ ίδίψ, κα\ ού πρδς μόνην 
τήν τής σαρκδς καθαρότητα, καθάπερ άμέλει και 
τά έν νόμω, καθαρίζει δέ μάλλον καί τήν συνείδησιν 
ημών άπδ νεκρών Ιργων, κα\ έξίστησι πλημμελή- ( 

ματος · χαρίζεται δέ πρδς τούτψ κα\ ζωής ελπίδα. 
Κα\ γάρ έστιν αληθές, ώς c Ό πιστεύων είς τδν 
Υίδν, έχει ζωήν αίο>νιον. > Έπήγγελται γάρ κα\ αυτών 
τών σα>μάτων τήν άνάστασιν και άναφοίτησιν τήν 
είς άφθαρσίαν κα\ είς μακραίωνα βίον. 

Τήν αυτήν είκόνα μεταμορφούμεΟα άπό δόξης 
είς δόξαν, καθάπερ άπό Κυρίου Πνεύματος. 

(God. f. 561 b.) Μεταπλάττεται ώσπερ τών πι-
στενόντων ό νούς έκ νομικής εύμαθείας είς παίδευσιν 
εύαγγελικήν, κα\ μεταμορφοΰται τρόπον τινά είς εί-
δησιν τήν πνευματικήν, σκιάς ή τύπων ούκ άνεχό-
μενος, άλλ' έκ δόξης τής κατά τδν νόμον είς δόξαν 
έτέραν τήν έν Χριστψ διά Πνεύματος μεταφοιτφν 
ήρημένος. Ούκούν τήν αυτήν είκόνα μεταμορφού
μεΟα · μεθιστάντες γάρ τούς τύπους είς άλήθειαν, 
κα\ έκ τής κατά τδν νόμον σκιάς τδ Χριστού μυστή
ριον τή τών εννοιών ίσχνότητι διαμορφούντες, ώς έν 
εΓδει τήν αυτήν εύρήσομεν δόξαν. Εί γάρ δέδοται 
δόξα τοις διακόνου σι τδν νόμον, μείζων κα\ άσυγ-
κρίτως υπερκείμενη τήν πρώτην ή τών αγίων ιερουρ
γών, οϊ κα\ ίκάνωνται παρά θεοΰ διάκονοι Καινής 
Διαθήκης, ού γράμματος, άλλά πνεύματος. Πρόδηλον 
δή που κα\ ούδενί τών δντων άσυμφανές, δτι πάντη 
τε κα\ πάντως οί έκ νομικής παιδεύσεως μεθιστά-
μενοι πρδς άκρίβειαν εύαγγελικήν, έκ δόξης ώσπερ 
τής πρώτης είς δόξαν ίόντες έτέραν νοηθείεν άν, κα\ 
οίον πρδς τά άμείνω μεταπλαττόμενοι · τδ δέ δή 

AD C0RINTHI05. 930 

Α qua?dam Christi epistola a cunctig bominibue 
agnoscilur. 

H i , 4-6. Fiduciam aulem talem habemusper Chri-
ttum ad Deum, elc. 

Omnia dignis bona sunt in Chrislo: desursura 
enim est alque a Palre luminum omne donum 
perfectum"\ PerChrislum itaque alque in ipso 
omnia sunt, qui incarnalione sua inler iios Deum-
que mediator est, ita tamen ut omnia operelur ex 
Deo el Palrc, cum sil ipsa sapientia et virtus i l -
lius. Quaenam vero sit fiducia per Cbristum ad 
Dcum, audi Paulum in scquentibus : c Non quod 
suflicientes simus aliquid cogitare cx nobis ; > 
omnis enim sapientia a Deo est, ut ail Scriplura* 6; 

Ρ ι scd suCficientia nostra ex Deo, qui cl idoneos 
nos fecit ministros Novi Teslamenli, non littera 
sed spir i lu: littera enim occidil, spirims autem 
vivificat. ι Quid autem esl liilera ? Nempe legalis 
typus, id est, res ralione umbratili adhuc peraciae. 
Spirilus vero est Cbrislianae religionis r ir tus, 
qnae spirilales reddit accedenles ad se per iidem. 
Quanto aulem veritali inferior est typu*, tanto 
sequiores judico minislros legis \h qui veritatis 
cullu funguntur. Aspergit enim nos suo sanguine 
Gbristus; neque carnis taiuummodo purilatem 
efficit, ut in legc fiebat, sed magis conscientiara 
nostram purgat ijiorliiis operibus, el a peccato 
rcwocal: largitur insuper vilae spem. Yere enira 

£ dictum fu i t : c Qui crcdit in Filium, babct vitam 
aeternam • · * . ι Promissa esl enim corporum quo-
que ipsorum resurrectio, atque ad incorruptibi-
lilatem sevitemamque vitam reditus. 

111, 18. Jn eamdem imaginem transformamur α 
gloria in gloriam tanquam α Domim Spiriiu. 

Transfertur quodammodo credentium mens cx 
legalibus rudimcntis ad evangelicam scholam, et 
transfornialur, u l i l a dicam, in spirilalcm spcciem, 
nmbrae jam ac lyporum impaliens, sed c legalt 
gloiia ad aliam in Christo gloriam per Spiriium 
demigrare geslit. Ergo in eamdem imagiuem 
Iransfonnamur : converlenles enim typos in veri-

D tatem, cl ex legis umbra mysterium Chrisli no-
strarum menlium subtili ratiocinio efformantes, 
tanquam in specie eamdem gloriam comperiemus. 
Si enim gloria dala fuil legis minislris , niajor 
profeclo, et priorem incomparabiliter superans, 
sanclorum saccrdotum csl, qui a Deo facti sunl 
idouei ministri Novi Foederis, baud liltera sed 
spiritu. Exploralum autem csl neminique obscu-
rum, qui a legali disciplina ad evangclicam per-
fectionem transeunt, cos oronino credendum esse 
ccu ex gloria priore in aliam transisse, alque ad 
meliora transgressos. Qui autem eos ila Iransfert, 
ipse Spiritus est, qui legis servilute Uberal: in 

"* Jac. J , 17. 8 0 Prov. n, 6. 5 ό* Joan. m, 56. 
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c Abba, Paler , τ , ι ut filii Α μεθιστ^ν είς τοΰτο αυτούς τδ πνεΰμα έστι, τδ της :pso enim clamamus 
et l iberi . Neque vero aliter legalis ipeius doctri-
nae profunditatem cognoscere l icet , quam per 
sanctum Spiritum : ipse entm scrutatur etiam 
profunda Dei " : profunda aulem Dei appellari 
dicimus latentem in sacris Litieris noliliam. Id-
circo ditus quoque David Deum sic precabatur: 
c Revela oculos raeos, ut videam legie tuae roira-
bilia • · . ι Neque ipse Servator indignum laude 
eum judicabat, qui ex legali scientia ad spiriia-
lem, id est evangelicam, conscenderet. Ait enim : 
c Proplerea dico vobis, omnis scriba eruditus in 
regno Dei, similis est bomini diviti qui profert de 
tbesauro suo nova et velera · · . ι Yetcra quidem, 
legalia intel l igi t ; nova vero, quae in Cbrislo sunt. 

έχ νόμου δουλείας έλευθεροΰν * έν αύτψ γαρ χρά-
ζομεν * c 'Αββά, ό Πατήρ, ι ώς υΙο\ καί ελεύθεροι. 
Έστ ι δέ ούχ έτέρως τής κατά τδν νόμον ίσχνολογίας 
τδ βάθος ίδείν, πλήν δτι διά μόνου τοΰ αγίου Πνεύ
ματος · αύτδ γάρ έστι χα\ τδ ερευνούν χα\ τά βάθη 
τοΰ θεοΰ · βάθη δέ θεοΰ τήν έν τοίς Ιεροίς Γράμ
μασι τεθησαυρισμένην γνώσιν ώνομάσθαι φαμέν. 
Ταύτη τοι χα\ ό θεσπέσιος Δαβίδ τάς πρδς θεδν 
έποιείτο λ ι τάς, ούτω λέγων · c Αποκάλυψαν τους 
οφθαλμούς μου, καί κατανοήσω τά θαυμάσια σου έχ 
τοΰ νόμου σου. > Έποιείτο δέ κα\ αύτδς ό Σωτήρ 
ούκ άθαύμαστον τδν έκ νομικής είδήσεως άναβαί
νοντα πρδς πνευματικήν, τουτέστι τήν εύαγγελικήν. 
Έ φ η γάρ, δτι ι Διά τοΰτο λέγω ύμίν δτι πάς γραμ-

Quod si quis forlc velit alio quoque sensu Doslrae ^ ματεύς μαθητςυθείς τή βασιλεία τών ουρανών, ομοιός 
imaginis iransformalionem dc gloria. in gloriam 
inlelligcre, boc itera apud se repulabit, nempe nos 
quoiquol Cbristum cognovimus, rclalique fuimus 
inter fdios Dei , in gloria prorsus versari: verum-
taroen lempore resurreciionis earodera nostram 
imaginem de gloria io gloriain transformatura i r i , 
Unquam a Domini Spirilu. Ipse enim nobisChristus» 
qui Spiritus arrbam largilus esl, quod deest illo 
tempore addet, et nostrae quoque bumililatis corpus 
ad conformitatem cum corpore gloriae suas immu* 
labit. Quia vero doctor ait : < Tanquam a Domini 
Spiritu; > et, f Ubi Spiritus est, ibi l ibertas;» nos 
quidem haereticoruni calumniam non feremus, qui 

έστιν άνθρώπψ πλουσίψ όστις έκβάλλει έκ τοΰ θησαυ
ρού αύτοΰ νέα και παλαιά. > Παλαιά μέν γάρ, τά έν 
Μόμψ' νέα γε μήν, τά έν Χριστψ. ΕΙ δέ δή τ ις βού-
λοιτο κα\ καθ' έτερον νοείσθαι τρόπον τήν έκ δόξης 
είς δόξαν μεταμόρφωσιν τής αυτής ημών εικόνος, 
παραδέξεταί τι τοιούτον είς νουν, δτι δσοι Χριστδν 
έγνώκαμεν, καταλελογίσμεθα δέ κα\ έν τέκνοις 
Θεοΰ, πάντη τε κα\ πάντως έσμέν έν δόξη * κατά δέ 
γε τδν τής αναστάσεως καιρδν τήν αυτήν είκόνα 
μεταμορφούμεθα άπδ δόξης είς δόξαν, καθάπερ άπδ 
Κυρίου Πνεύματος. Αύτδς γάρ ήμίν ό Χριστδς, ό τδν 
ά^αδώνα τοΰ Πνεύματος .χσρισάμενος, προσθήσει 
τδ λείπον κατ' εκείνο τοΰ καιρού, μετασχηματίσει Λ 

crealis rebus Sptritum annumerant (1). Si enim r κα \τδ σώμα τής ταπεινώσεως ημών σύμμχρφον τψ 
ubi est Spirilus, ibi omnino liberlas, quidni ipse 
nalura sua sit tiber ? Quod si ita se babet, exlra 
servitulis roodulitm esl: est enim Spirilus Patris, 
et ex ipso ad creaturam devenit (2) in Cbrislo. 
έναρίθμιον ποιείσθαι τδ Πνεΰμα. ΕΙ γάρ ένθα πού έστι τδ Πνεΰμα, εκεί που πάντως καί ή ελευθερία, 
πώς ούκ ελεύθερον κατά φύσιν εστίν; Εί δέ τοΰτο, κα\ τών τής δουλείας άνω κείται μέτρων * Πνεΰμα* 
γάρ έστι τοΰ Πατρδς, έξ αύτοΰ δέ ήκον ϊπ\ τήν κτίσιν έν Χριστψ-

σώματι τής δόξης αύτοΰ. Επειδή δέ φησιν ό μυσταγω-
γός· c Καθάπερ άπδ Κυρίου Πνεύματος* » καί, c Ού 
δέ τδ Πνεΰμα Κυρίου, ελευθερία, ι της τών άνοσίων 
αίρετικών συκοφαντίας ούκ άνεξόμεθα, τοίς γενητοίς 

IV, 4. UI ηοη fulgeat illis illuminalio Evangelii 
glorias Chruli, qui ett imago Dei. 

Copiam quidero oDtulit universalis Deus cunctis 
credere volenlibus in F i l i u m , nuda reveUtaque 
facie gloriam suam videndi; sed ab bac graiia 
exciderunt i i qui diaboli tencbris impuris obscu-
rati, ad evangelicarum legum lumen ob suam in-1> τδν σκοτισμδν άπόβλητον έχοντες, κα\ τών εύαγγελι-

ΕΙς τδ μή αύγάσαι αύτοϊςτόν φωτισμό* xcv 
ΕύαγγεΜον της δόξης τον Χριστού f δς έστιτ 
Βίκων τον θεόν. 

(God. f. 363 b.) Προύθηκε μέν ό τών δλων Θεδς 
τοίς έΟέλουσι πιστεύειν είς τδν Τίδν, τδ γυμνψ καί 
άνακεκαλυμμένψ προσώπψ καταθεάσασθαι τήν δόξαν 
αύτοΰ * διημαρτήκασι δέ τής χάριτος οί τοΰ διαβόλου 

sipientiam non acccsserunt. Certe eniin effulsisset 
illis illuminatio Evangelii Gbrisli, qui est imago 
Dei. Et deum quidem hujus imipdi appellat Sata-
nara, non quod nalura propria Deue sit, sed quia 
talis existimatur ab iis qui verum naturalemque 
Deuro ignorant. Rursns illud admiratione dignum 
est: theologice enim loquitur Paulus, etincarna-
lionis Unigenili enucleat mysterium: ecce enira 
manifesle illuminaiionein Evangclii glorise Christi, 

κών θεσπισμάτων τδ φώς άσυνέτως ού προσιέμενοι. 
Διηύγασε γάρ άν ούτως ό φωτισμός τοΰ Ευαγγελίου 
τής δόξης τοΰ Χριστού, δς έστιν είκών τοΰ Θεοΰ. Κα\ 
θεδν μέν του αίώνος τούτου κατονομάζει τδν Σατα
νάν, ούχ δτι Θεδς κατά φύσιν έστ\ν, άλλ' δτι τούτο 
είναι νενόμισται παρά γε τοίς ούκ είδόσι τίς ό φύσει 
καί αληθώς έστι Θεός. Έκείνό γε μήν άξιον κατα-
θαυμάσαι πάλιν · θεολογεί γάρ ό Παΰλος, κα\ τής 
μετά σαρκδς οίκονομίας τοΰ Μονογενούς διατρανοι (δ 

· 7 Rom. νιιι, 15 ; Galat. ιν, 6. ·· I Cor. ιι, 10. Μ Psal. cxvm, 18. ·· Matlb. X I I I , 52. 

(1) Rursus lcstimonium Cyrilli de Spiritus san-
cti divinilale, ut supra ad vers. 2 capitis xiv 
Epist. 1 ad' Cor. 

(2) Sive procedit, ut loquitur Augutlious apnd 
nos supra in adn. ad vers. 21 cap. 1. 
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μυστήριον * Ιδού γάρ σαφώς φωτισμδν τού Εύαγγβ- Α apostolicam appellat praedicalionem. Ει lamen is 
λίου της δόξης Χριστού, τδ άποστολικδν ονομάζει 
κήρυγμα. Καίτοι Χριστού κεκλημένου, του έκ Θεού 
κατά φύσιν δντος Γίοΰ# κατά τδν της χρίσεως καιρδν, 

Γ» Β 

καθ' δν καίτοι τού αγίου Πνεύματος αύτδς υπάρχων 
χορηγδς, κεχρί σθαι λέγεται παρά τού Θεού κα\ Πα
τρδς τψ έλαίψ της άγαλλιάσεως. Ούκούν έν εΓδει τψ 
καθ' ημάς γεγονώς κα\ όφθε\ς άνθρωπος έπ\ της γής 
ό μονογενής τού Θεού Λόγος, τότε δή, τότε κα\ μάλα 
όρθώς Χριστδς νοείται κα\ λέγεται. Ούκ είς ένα τοίνυν 
τών καθ* ημάς ή πίστις τψ κόσμψ διακηρύττεται κα\ 
ψιλδν άνθρωπον ύπδ τών πνευματοφόρων, καταγ
γέλλουσι δέ μάλλον τδν έκ Θεού Λόγον έν ανθρωπεία 
μορφή πεφηνότα, κα\ ώς πρωτότοκον έν πολλοίς 
άδελφοΤς τδν Μονογενή. Έπε\ ποίος άν νοοίτο πρδς 
ημών ό φωτισμδς τού Ευαγγελίου τής δόξης αύτοΰ, 
εί μή Ιν γε τψ νοεϊσθαι Θεδς κα\ είκών τοΰ Πατρδς, 
κα\ ούκ έν ίσψ τρόπω τοίς καθ* ημάς, ουσιωδώς δέ 
μάλλον και φυσικώς; Κα\ ούτι πού φαμεν ώς άρα 
δεήσει χα\ αύτδν έν σαρχ\ γεγονότα νοεί σθαι τδν 
Πατέρα · ού γάρ έστιν έ,ν τούτοις τής εικόνος τδ 
κάλλος * εκείνο δέ μάλλον περινοείν άξιον, ώς Θεδς 
ήν ό Λόγος, κα\ πρδ σαρκδς χαρακτήρ κα\ δμοίωσις 
φυσική τοΰ Γεννήτορος. Κα\ πάλιν καθ' ημάς γε-
γονότι, τδ έν μορφή νοεϊσθαι τοΰ Πατρδς ένούσης 
αύτψ τής οικονομίας τδ άνθρώπινον. Λελόγισταΐ τοίνυν 
ώς έν μετά τής ιδίας σαρκός. Έστι δέ κα\ ούτως 
είκών τοΰ Πατρδς, καθ' δ κα\ Ιστι Θεδς κα\ έξ αύτοΰ 
γεγέννηται κατά φύσιν. 

*Ος Μαμψετ έτ ταις καρδία ι ς ή/ιών ηρδς φωτι- C IV, 6. Qui illuxil in eord\butno9lru ad illuminalio 

qui appcllalur Cbrislus, Dei naUiralis Filius, un-
ciionis su33 tempore, etsi ipsemet sancti Spirilus 
dator sit, uncius dicitur a Deo et Patre oleo teti-
liae β ι . Ergo, specie uosira assumpla, apparensque 
in lerris homo, unigenilum Dei Yerbuin lunc de-
roum reciissime Gbristus esse intelligitur dicitur-
quc. Iiaque fides non erga simplicem alque unum 
e noslris bominem pi aedicaiur mnndo ab inspiratis 
doctoribus, qui imo nuntiant Dei Verbum in bu-
mana fonna osiensum, atque uli priiuogenitum in 
muliis frairibus " eum qui est unigenitus. Nam 
quaenam demum a nobis intelligerelur illuminatio 
Evangelii gloriae ipsius, nisi simul ipse intelligc-
retur Deus et imago Patris, neque hominum iiliis 
par, sed substanlialiterpoliuset naluralilerFilius? 
Neque idcirco dicimus oporlere Patri quoque 
carnem allribuere: neque iroaginis pulchritudo 
bis ex rebus exstitit; sed illud magis reputart d i -
gnum csl , Deum etiam ante carnem assumptam 
fnisse Verbum, cbaracterem, naltiralemque ima-
ginem Genitoris. Vicissimque illo apud nos ver-
sante, Palris imaginero inhaerentem ipsi fuisse 
exisiimandum e&t, humanilate licet per dispensa-
tionem cum ipsu exsistenle. Reputatur ergo lan-
quara unue cum carne eua. Porro et sic imago 
est Patris, quatenus Deus est, ei ex ipso natura-
liter generatus. 

σμδτ τής γκώσβως τής δόξης του θεον έν χροσ> 
ώχω Ίησοϋ Χρίστου. 

(Cod. f. 364 b.) "Οτι εις Θεδν ή πίστις, κάν εί έν 
προσώπψ πράττοιτο τοΰ Χριστού, σαφηνιεί ό μυστ-
αγωγδς διά τής προκειμένης λέξεως. Κέκληνται γάρ 
Ίουδαίοί τε κα\ Έλληνες πρδς έπίγνωσιν τοΰ Χρι
στού, οί μέν ώς έκ πλάνης καί λατρείας ψευδούς είς 
6εογνωσίαν τήν αληθή, οί δέ είς άκριβεστέραν είδησιν 
τής έν νόμψ παιδαγωγού μενοι. Ταύτη τοι κα\ ό 
θεσπέσιος Παύλος διά τδ ύπερέχον τής γνώσεως τοΰ 
Χριστού ολίγα πεφροντικώς τών έν νόμψ μαθημάτων 
όράται. "Οτε τοίνυν Χριστδν κηρύττουσιν οί μυστ-
αγωγο\, κα\ οί πιστεύοντες είς Θεδν, είς Θεδν τδν Ινα 
κα\ αληθώς πιστεύουσιν, πώς οΰχ\ Θεδς ό Χριστδς ού 
νόθος, ού ψευδώνυμος, ήγουν έτεροφυή; παρά τδν D onymus, id estdiverstt a Palre naturae, aed vcrue 

mm icientia* giona Dei in facU GnrisiiJesu. 

Quod fides iu Deura sit , etiamsi io facie exer-
ceatur Christi , palam facit praecedenle locutione 
raysticus docior. Yocaii fuerunt enim et Judaei 
et elbnici ad Ghristi cognilionem ; hi quidem 
lanquam ex errore falsoque cultu ad veram Dei 
nolitiam, i l l i autem edocli sunt meliorem quam 
in lege eral disciplinam. Propterea divus quoque 
Paulus, propter emineniem Cbristi scientiam · · , 
legis doctrinas parvipendisse conspicitur. Gum 
ergo Ghristum doctores praediceot, atque in Deum 
credenies, in unura verumque Deum credant, quid-
ni Deus sil Ghrislus, baud sanc oothus aut pseud-

Πατέρα, αληθής δέ μάλλον ώς έξ αύτοΰ κατά φύσιν; 
Άχλύος μέν γάρ νοητής καί δαιμυνιώδους άπατης 6 
τών πλανωμένων μεμέστωται νούς, άλλ* έπηγγέλλετο 
Ηεδς έκ σκότους ήμίν άναλάμψειν τδ φώς. Έ φ η γάρ 
που διά φωνής ΉσαΊου * ι "Ο λαδς ό καθήμενος έν 
σκότα, ίδε φώς μέγα * οί κάτοικουντες έν χώρα κα\ 
σκιά θανάτου, φώς λάμψει έφ' υμάς. ι Κα\ ό θεσπέ
σιος δέ Δαβίδ φησιν, ώς έκ προσώπου τών έν άχλύί 
κα\ σκότψ * c "Οτι σύ φωτιείς λύχνον μου, Κύριε, ό 
Θεός μου, φωτιείς τδ σκότος μου. ι Επειδή δέ πε
πλήρωται λοιπδν έφ' ήμίν ή ύπόσχεσις τοΰ Πατρδς, 
κα\ τδ θείον ήμίν κα\ νοητδν διηύγασε φώς, έγνώ-

potius et ex ejue substantia consians? Inlelle-
ctualibus profecto tenebris et diatolica deceptione 
mens errantiura obsidelur: sed Deus proroisit 
fore ut de tenebris lux resplendeal. Ait enim a l i -
cubi per Igaiam: c Populus qui sedebat in tenebris, 
magnam bausit lucem : qui babitaiis in regionecl 
umbra mortis, tumcn vobis illucescet e*. ι Tum 
etdivus David ait, lanquaro ore eorum qui in 
caligine leiiebrisque versantur: c Quia lu i l iumi-
nabis lucernam roeam, Domine; Deus mi , i l lumi-
nabis tenebras raeas > Quoniara vero completa 
est in nobis Patris promissio, divinumque Dobis 

f l Psal. X L I V , 8. M Rom. vm, 29. M Pbilipp. m , 8. " k n . ix, 2. M Psal. xvn, 29. 
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inlellcctuale luraen effulsil, cognovimus gloriam Α χαμεν αύτοΰ τήν^ δόξαν έν προσώπψ Χριστού. Είτα 
cjus in facic Christi. Deinde nisi esset Chrislus 
naturaliter vereque Deus, qui fieri posset ut Pa-
iris gloriam in eo cerneremus? El lamen audio 
Deiim Patrem manifesle dicentem: c Gloriam 
meam alteri non dabo > Atqui eam dedil F i l io , 
ergo non alius ab illo est, nisi quanUim ad perso-
nam el subsistentiam propriam, ne videalur Paler 
falso dixisse se propriam gloriam in facie Fi l i i 
collocavi?se; seque naturalem Deum in ipso el 
per ipsum cognosci: facies enim dici lur ei imago 
el splendor subsistenliae ejus. El sane rcvelalur 
Filius a Patre, vicissimque Filius Patrem in se 
ipso nobis revclat. 

1Y, 7. In vasis fictilibus. 
Ficlilia vasa dicimus corpora quibus circum-

veslimur, dum in sensibilibus rebus versamur. 
Sentenlia autem est: Quoniam, adbuc carue cir-
cumdati, verilaus conlemplalionem impediente, 
nolitiam quidem Trinitatis habemus, ila lamen ui 
haec sublimis notitia baud viribiis nosiris niialur, 
sed Dei virtute nobis innotescal. 
IV, 8-10. In cunctis tribulati, $ed 

Β 

cunclis tribulali, 
sliali, ctc. 

non angu-

Exploratum est sanctos homines, propter suam 
in Deum pietatem, mortem ipsam loleravisse : al-
tamen, eliamsi pali ipsis contigit, vivunt tamen, 
quia apud Deum vicluri sunt.Alque, ut dicilur in 
Sapienlise libro : c Visi sunt oculis homiiuin 

εΓπερ έστ\ν ό Χρίστος ού φύσει τε κα\ αληθώς Θεδς, 
τήν τοΰ Πατρδς δόξαν έν αύτψ τεθεάμεθα; Καίτοι 
λέγοντος ακούω σΛφώς τοΰ θεού καί Πατζός · c Τήν 
δόξαν μου έτέρψ ού δώσω. » Άλλ* Ιδού δέδωκεν αυ
τήν τψ Υίψ · ούχ έτερος άρα παρ' αυτόν έστιν, πλήν 
δσον έν ΰποστάσει καί τδ ύπάρχειν Ιδικώς, Γνα μή 
φαίνηται ψευδοεπήσας ό Πατήρ τψ προσώπψ τοΰ 
Υίοΰ τήν ίδίαν δόξαν προθεΊς, κα\ δτι θεδς κατά 
φύσιν έστ\ν έν αύτψ τε κα\ δι' αύτοΰ γινωσκόμενος · 
πρόσωπον γάρ έστι κα\ είκών κα\ απαύγασμα τής 
υποστάσεως αύτοΰ. Κα\ αποκαλύπτεται μέν ό Υίδς 
παρά τοΰ Πατρδς, αποκαλύπτει δέ κα\ αύτδς ήμΓν έν 
έαυτψ τδν Πατέρα. 

Έν όστρακίνοις σκεύεσιν. 
( Ex alio codice.) Όστράκινα σκεύη λέγομεν & 

περικείμεθα σώματα έν τοίς αίσθητοϊς δντες, διανοία 
τοιαύτη · Έπε \ Ιτι σάρκα περικείμενοι τήν έμποδί-
ζουσαν τή θεωρία τής αληθείας, γνώσιν ίχομεν τήν 
περ\ τής Τριάδος, ή υπερβολή τοΰ μεγέθους τής 
γνώσεως ούκ έξ ημών, άλλ1 έκ θεοΰ δυνάμεως υπάρ
χουσα ήμίν γνωρίζεται. 

ΛΕν Λαντϊ ΘΛιβόμενοι, άΛΧ ού στενοχωρούρενοι, 
κ. τ . λ. 

(Cod. f. 366.) Φαίνονται μέν γάρ υπέρ γε τής είς 
αύτδν εύσεβείας, κα\ αύτδν άνατλάντες τδν θάνατον · 
πλήν εί κα\ τοΰτο συνέβη παθείν αυτούς, άλλ' ουν 
ζώσι, τψ θεψ ζήσειν μέλλοντες. Κα\ καθά φησι τής 
Σοφίας ό λόγος, ι Έδοξαν έν όφθαλμοϊς ανθρώπων 

niori, et reputatus est infelix exitus ipsorum el C τεθνάναι, κα\ έλογίσθη κάκωσις ή έξοδος αυτών, και 
ή άφ 1 ημών πορεία σύντριμμα · οί δέ είσ\ν έν είρήνη, 
κα\ ή έλπ\ς αυτών αθανασίας πλήρης. » Ποία τις ούν 
άρα τών Ιδρωτών ή νόησις, διερμηνεύει πάλιν δ Παύ
λος ούτω λέγων · « Πάντοτε τήν νέκρωσιν τοΰ Τησοΰ 
έν τψ σώματι περιφέροντες, ίνα κα\ ή ζωή τοΰ Τησοΰ 
έν τψ σώματι ημών φανερωθή. > Διττδν είναί φαμεν 
τδν τής ένθάδε νοούμενης νεκρώσεως τρόπον, ών είς 
μέν έστι νοητδς κα\ πνευματικός, έτερος γε μήν ώς 
έν αίσθήσει τή κατά σώμα λαμβάνεται. Θεδς γάρ 
υπάρχων καί έκ θεοΰ πεφηνώς κατά φύσιν ό μονο
γενής αύτοΰ Αόγος, ίδίαν έποιήσατο σάρκα τήν άπδ 
τής γής, κα\ τδ θνητδν δή τοΰτο κα\ άνθρώπινον 
ήμπέσχετο σώμα, ψυχήν Ιχων τήν λογική ν · καί τίς 
ή τούδε πρόφασις; "Ινά νέκρωση τήν άμαρτίαν έν τή 

^ σαρκ\, καί τών έμφυτων τε κα\ έν αύτη κινημάτων 
τών είς έκτοπους αποφερόντων ήδονάς άπαμβλυνη 
τδ κέντρον. Κατώρθωκε δέ ούχ έαυτψ, Θεδς ών ό 
Λόγιος, τδ έπέκεινα τών έν ήμίν όράσθαι παθών · ού 
γάρ οίδεν άμαρτίαν * άλλ' οίον δλην έν έαυτψ τήν 
άνθρωπου φύσιν μεταστοιχειών είς ζωήν άγιαν κα\ 
άμωμον, δτε γέγονεν άνθρωπος και έν είδε ι τψ καθ' 
ημάς. Γέγονε γάρ έν πάσιν αύτδς πρωτεύων, ίνα κα\ 
ημείς τοίς Γχνεσιν αύτοΰ κατακολουθήσαντες Ιχωμεν 
έν έαυτοίς τήν αύτοΰ νέκρωσιν, τουτέστιν, άπρακτοϋ-
σαν έν τή σαρκ\ τής αμαρτίας τήν δύναμιν · ούτω 

discessus a nobis calamitas: lanien in pace ver-
aantur, sp.esque eorum iiomorlalilaie plena 
e s t 4 7 ( 1 ) . ι Quid autem de bis sudoribus 
exisiimandum sit, declarat rursus Paulus his 
\crbis : < Semper mortiflcalionem Jesu in corpore 
^ircumferenles , u l el vila Jesu in corpore nostro 
inanifestelur. > Diipltcem esse dicimus roorlifica-
tionis, quae hic innuitur, niodum : prior est men-
talis ac spirilalis, alter de corporis sensu inlelli-
giiur. Deus cum essel, et a Deo ortum naturaliier 
unigenilum ejusdein Yerbum, propriam fecit car-
lieni quae de terra erat, et morlali boc alque bu-
iiiano indutum est corpore, anima pracdilo ratio-
Hali. Quinam autem ejus rei scopus fuil? Nempe 
ut peccaium nioriiiicaret in carne, atque ut coa-
genilorum iti ea motuum, qui ad turpes voluptales 
impeltunt, stimulum obtunderet. Neque vero sui 
causa Yerbum Deus, superior se passionibus no-
bis oslendil; non enim ipse peccalum novi t"* 8 7 , 
sed universam voluit in se bominis naturam irans-
inutare ad vitam sanctam et irreprehensibilem, 
quo tempore faclus est bomo, et in specie nostra 
conspiciondum se obtulit. Pritnus enim ad omnia 
iu i i , ul cl nos, vcsligia cjus sectanles, babearous 
in nobis ipsis moriilicationem, id est, quiescentem 

" Isa. X L M , 8. 0 7 Sap. iu , 2 4. Μ · 1 7 I I Cor. v, 21. 

(I) Yides lilirum Sapienliae cum honore cilatum aCyrillo, ut facit item Conlra Jul. ct Λ Triw.«el ia 
Itaiam ei in Job. 
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ΚαΙκαθ' έτερον δε τρόπον τήν ένθάδε λεγομένην τοΰ χ in carne vim peccati; atque ila possirous ^itaj 
Ιησού παραδέξη νέκρωσιν κα\ ζωήν. Γέγονε γαρ 
υπήκοος τφ θεψ κα\ Πατρ\, καθά γέγραπται, και 
μέχρις αύτοΰ θανάτου, κα\ τήν ψυχήν αύτοΰ τέθεικεν 
υπέρ τών προβάτων. Πλήν άπέθανεν [cod. άπεθά-
νομεν] εφάπαξ τή αμαρτία, τουτέστιν υπέρ τής 
αμαρτίας τοΰ κόσμου · τέθειται γάρ Ιλασμδς διά 
πίστεως· δ δέ ζή, ζή τω θεψ. Ταύτην ούν άρα τήν 
νέκρωσιν, τήν διά γε τών παθημάτων κα\ μέχρις 
αύτοΰ θανάτου διήκουσαν, έν τοις εαυτών σώμασι 
περιφέρουσιν οί μυσταγωγο\, ίνα κα\ ή ζωή τοΰ 
Τησοΰ, καθά φησιν αύτος, έν τοίς σώμασιν ημών 
φανερωθή. Ζήσονται γάρ καί αύτοϊ τψ θεψ*τήν άγίαν 

gcnus criininalione quavis libcrum recuperare, 
Scd alio quoque sensu, quae hic dicitur Jesu mor-
tificalio vel vita, intelligi potest. Factus est enim 
obediens Deo Patri, uti scriptum es t 5 8 , usque ad 
ipsam mortem, animamque suam pro ovibus po-
suit Verumlamen semel peccalo mortuus est, 
id est pro mundi peccato; posilus enim fuit pro-
pilialio per fldem: quod autem v i v i l , Deo v i v i l . 
Hanc ergo Jesu morliflcationem, quae per crucia-
tus ad mortcm usque pertingit, in suis corpori-
bus circumferunt myslici doctores, ut et vila Jesu, 
sicut ipse dicit, in corporibus noslris inanifesle-

κα\ άμωμονκα\ μακαρίανΙζωήν.'Οτι δέ ταύτης ιδίως* tur. Vivent enim et ipsi Deo sanctam et irrepre-
μέμνηται τής νεκρώσεως κα\ μέντοι ζωής, είς γε τδ bensibilera beatamque \ i lam. Quod aulem de hac 
παρδνπιστώσεται μέν κα\ ή τών προλαβόντων διάνοια, Β reapseet mortiiicatione et vita loquaturApostolus, 
πειρασμών έχουσα καί πόνων άφήγησιν, ούς υπό
μενε rv ανάγκη πληρούν έθέλοντα τής αποστολής τδν 
εύκλεά δρόμον. Ουδέν δέ ήττον ημάς ούτω φοονείν 
άναπείσει μονονουχί κα\, διερμηνεύων αύτοίς δπερ 
Ιφη · προσεπάγει γάρ ευθύς τδ έξης* 

*Αεϊ γάρ ήμεϊς οί ζώντες, εις θάνατον παράδιδα-
μεθα διά Ίησούν, κ. τ . λ. Ν 

(Cod. f. 566 b.) Δείκνυσι δέ διά τούτων κα\ αυ
τούς ασμένως ύπομένειν έθέλοντας τδν τής σαρκδς 
θάνατον, διά τήν είς Χριστδν εύσέβειαν. Σκοπδς γάρ 
αύτοις ούκ είς τά παρόντα βλέπεtv , προαθρείν δέ 
μάλλον τά έσόμενα. Τίς δέ ή τοΰ Ιησού ζ ω ή ; Ή 
αφθαρσία και άγιασμδς, έόξα τε μεγάλη και ύπερ-
κόσμιος. Ούτως γάρ ήμίν όφθήσεται κατά καιρούς, 
δταν ήμίν άνωθεν καί έξ ουρανού καταβαίνη κριτής · 
μετασχηματίσει δέ κα\ τδ σώμα τής ταπεινώσεο)ς 
ημών σύμμορφον τψ σώματι τής δόξης αυτού, κατά 
τήν ένέργειάν τον δύνασθαι αύτδν κα\ ύποτάξαι 
αύτώ τά πάντα. "Ωστε ό μέν θάνατος έν ήμίν ενεργεί 
ταΐτ, ή δέ ζωή έν ύμίν. Μεμίμηνται γάρ τδν εαυτών 
Δεσπότην οί τής ΰφ' ήλίψ μυσταγωγοί· τεθείκασι 
κα\ αύτο\ τάς εαυτών ψυχάς, ίνα ημείς οί ποτέ πλα-
νώμενοι, τήν έκ πίστεως τής είς Χριστδν άποκερ-
δαίνο^μεν ζωήν. Τοιγάρτοι φασί διά τής τού Ψάλλον
τος φωνής ώς πρδς τδν Κύριον ημών Τησούν τδν 
Χριστδν δτι, ι Ένεκεν σού Οανατούμεθα δλην τήν 
ήμέραν , έλογίσθημεν ώς πρόβατα σφαγής. » 

Αιό ούκ έκκακονμεν' άΛΧ εί καί ό έξωθεν ημών 
άνθρωπος διαφθείρεται, aXV ό έσωθεν άνακαι-
νονται ήμερα καϊ ήμερα. 

(Cod. f. 568.) Έξεστι τή τών προκειμένων έννοία 
τ:ροσβαλείν ούκ άκόμψως, κοινδν ώσπερ άπασι τοις 
εύσεβειν ήρημένοις προθέντας τδ χρήμα " στρατεύε
ται μέν γάρ ι ή σάρξ κατά τού πνεύματος , τδ δέ 
-πνεύμα κατά τής σαρκός · ταύτα γάρ αντίκειται 
άλλήλοις, » κατά τδ γεγραμμένον. Φαμέν ούν δτι 
π3σά πο^ς ανάγκη, κατεφθαρμένης τρόπον τινά τής 
σαρκδς, κα\ τών έν αύτη κινημάτων ήσθενηκότων, 

nunc cerle pr;ccedens quoque sententia testabitur, 
in qua lentationum alque laborum mentio fit, quos 
eum perferre necesse cst, qui apostolaius felicem 
ctirsum peragere volet. ISeque nos in hac opinione 
secius confirmabil, dum dicta sua vcluli intcr-
pretans illic addil continuo : 

IV, 41. Semper enim nos qtti vivimus, in necem 
tradimur propier Jcsum, elc. 

His vcrbis dcmonslrat illos quoque libcnter 
carnis mortcm pali velle propter Cbrisli religio-
nem. Neque enim ipsi praesentia, sed futura potius 
spectant. Qusnam aulem ost vila Jesu ? Nempe 

^ incorruplibililas, sancliiicalio, gloria magna et 
buic mundo superior. Talis enira nobis suo teqi-
pore apparebit, ciim nobis desursum e coelo de-
scendel judcx, reformabilquc eliam corpus hnmi-
litatis noslra conforme corpori glorioso suo, per 
cam virtuletn qua omnia poiest sibi subjicere. 
Quamobrem in nobis quidem mors operalur, vita 
aulem in vobis. Iiniiali sunl enim Doroinum suura 
doclorcs mundi; suasque animas posuerunl, ut 
nos deerranles olim, vilam ex fide in Cbrislqm 
lucrarcmur. Quamobrem aiunt Psalmistae voce 
veluli Domino nostro Jesu Chrislo : ι Propler te 
mortificamnr lola die, repulali sumus sicut ovps 
occisionis e e . » 

IV, 16. Propterea non deficimus; sed etiamti 
exterior no&ler homo corrumpitur, interior tamen 
renovatur de die indiem. 

Licel pr&dictorum verborum non incongruenter 
senlenliam intelligere, si id cogilcmus quod vulgo 
evenirc solct iis omnibus qui pielatem sectari 
sludent: militat enim ι caro adversus spirilum, 
spiriius aulem adversus carnem : ha3C enim invi-
ccin ddversanlur, » sicuti scriplura e s t D i c i m u s 
ergo prorsus oportere, corrupta, ut ita dicam, 
carne cjusque molibus debiliialis, lunc maxime 

* 8 Philipp. ιι, 8. 5 9 I Joan. m , 16. 6 0 Psal. IMH, 22 : Rom. νιιι, 56. 6 1 Galai. v, 17. 
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partenf aheram roborari, id csl vUn spiritus. Cum Α τότε δή μάλιστα μ-.,,.,ως ^ R G , c v a i τδ έτερον, 
ilaqtfe asceiicis laboribus exterior nosier bomo 
corvtnnpiiur, tunc consequenter necessarioque 
inierior nosier bomo renovalur de die in diera, 
Alio adbuc sensu pradicta intelligere potes. Quo-
aiam Judaeis et etbnicis Jesum praedicabant apo-
-eioli, graves intolerandasque pertulere persecu-
liones, corpusque ipsorum lios inter labores 
pesxumdaium fuit. Sed quanlo major labor, tanlo, 
ut piito, abundanliorem sequi par erai gratiae 
repensationem(l). 

V, 4. Scimus enim quoniam i t terrettrit domut 
nostra labernaculi dis$olvetur9 etc. 

Terrestrem nostram labernaculi doinum, pei 

τουτέστι τδ φρόνημα τοΰ πνεύματος. "Οταν τοίνυν 
τοίς είς άσχησιν πόνοις ό έξω ημών άνθρωπος δια
φθείρεται , τότε λοιπδν άναγχαίως ό έσω η μ ώ ν 
άνθρωπος άνακαινοΰται ήμερα κα\ ήμερα. Κα\ έτέ
ρως γε μήν τοίς είρημένοις έπιβαλείς· Επειδή 
Ίουδαίοις τε χα\ Έλλησι διεκήρυττον τδν Ίησοΰν, 
δεινούς κα\ αφόρητους ύπομεμενήχασι διωγμούς, χαί 
διέφθαρτο τοίς είς τοΰτο πόνοις τδ σώμα αυτών. 
'Αλλ* δσω μείζων ό πόνος, τοσούτω, οΐμαί που, 
παρέποιτο άν είχότως άμφιλαφεστέρα τής χάριτος ή 
άντέκτισις. 

Οίδαμεν γάρ δη έάν ή επίγειος ημών οίκία τοΰ 
σκήνονς κατοΛνθ\\% χ. τ . λ. 

(Cod. f. 369.) Έπίγειον ημών οίχίαν τοΰ αχήνους, 
periphrasim appellat ipsum tabernaculum, id est Β οώτδ περιφραστικώς ονομάζει τδ σχήνος, ήτοι τδ 
corpus. Scriptuin esi eniiu apud Jobum : c Habi-
tanles autem in luteis domibus 1 1 ; ι ex quibus 
et nos ipsi constamus, id est ex eodem luto. Sci-
niQS itaque, inquit, quod c u m m o r s terrenam banc 
labernaculi babitationem, id est corpus, dissolvet, 
recipiet nos, et quideni baud multo post, nempe 
lempore resurrectionis, coelesle babitacolum, id 
esl incorrruplio. Supernum autem boc dici i , priiuo 
quidem quia donatica res est : deinde quia cuncli 
supernae urbis incolae, id esl sanclorum angelo-
rum ordines, in incorruplis et non pcriluris cor-
poribus sunl ; caret enim hac lcrrena crassilie 
angelorum natura(2).Ergo Dei sediftcium el domum 
non manufaclam, imo'et sempilernam, dicil pro 
incormpiione. 

V, 3. Siquidem et vestiii, non nudi, inveniemur. 

Vocabuluin, siquidem, posuit pro, quando, ita 
ut loci sententia s i t : Nequaquam rei prioris depo-
silronem experiemur, ncque prxexsistente corpore 
exspoliabimur. Absorbetur autem mortale a vila, 
non quia annibiletur, sed quia ad incorruptibili-
tatem polins transferetur. Quippe sic eliam inilio 
rerum id fieri contigerat. Scriplutn est enim, 
sumpsisse Deum pulverem de lerra , ex cuque 
hominem formavisseM. Ul autem mortalc absur-
berelur a vila, caro eiquidem naluraliler esl cor-
ruptibilis, insufflavit in ejus faciem vilae spirilum, 

σώμα. Γέγραπται γάρ έν τψ Τώβ · ι Τους δέ κατοι-
χούντας οικίας πηλίνας * ι έξ ών κα\ αύτο\ έκ τού 
αύτοΰ πηλού έσμεν. Ίσμεν ούν άρα, φησίν, ώς κατα-
λύσαντος τοΰ θανάτου τήν έπίγειον ημών τοΰ σκή-
νους οίκίαν, τουτέστι τδ σώμα, διαδέξεται και cOz 
είς μακράν, κατά τδν τής αναστάσεως δήλον δτι κ α -
ρδν, οίχητήριον τδ έξ ούρανοΰ, τουτέστιν ή αφθαρ
σία. "Ανωθεν δέ αυτήν είναί φησι , πρώτον μέν ότι 
δοτδν τδ χρήμα έστιν · είτα πρδς τούτω διάτοι τδ 
πάντας τούς τήν άνωθεν οίχοΰντας πόλιν, φημι δή 
τά τών αγίων αγγέλων συντάγματα, έν άφθάρτοις τ* 
κα\ άνωλέθροις είναι σώμασιν · άπήλλακται γάρ τής 
γεώδους ταυτησί παχύτητος ή αγγέλων φύσις. Οίκο-
δομήν. τοιγαρούν ν έκ Θεού κα\ άχειροποίητον οίκίαν 
καί μήν κα\ αίώνιον ονομάζει, τήν άφθαρσίαν. 

ΕΙ γε καϊ ένδυσάμενοι, ού γυμνοί εύρεβησό-
μεθα. 

(Cod. f. 369 b.) Τδ, εί γε, τέθεικεν άντ\ τού 
οπότε, ίν' ή τοιούτον είρημένον*Όποτε κα\ ένδυσά
μενοι , ούκ άπόθεσιν τοΰ πρώτου πεισόμεθα , ούτε 
μήν έσόμεθα γυμνο\ τού προύποκειμένου σώματος. 
Καταπίνεται δέ τδ θνητδν ύπδ τής ζωής, ούκ άφαν:-
ζόμενον, μεταστοιχειούμενον δέ μάλλον είς άφθαρ
σίαν. Πεποίηται γάρ ούτω κα\ έν άρχαίς. Γέγραπτα* 
γάρ δτι κα\ έλαβεν ό θεδς χουν άπδ τής γής χα\ 
έπλασε τδν άνθρωπον. ."Ινα δέ τδ φθαρτδν ύπδ τής 
ζωής καταπίνηται (φθαρτή γάρ ή σάρξ κατά φύσιν), 
ένεφύσησεν είς τδ πρόσωπον αύτοΰ πνοήν ζωής, και 

factusque esl homo anima vivens. Sod subintravil j ) έγένετο ό άνθρωπος εις ψυχήν ζώσα*/. Άλλ ' είσκΙ 
per peccamm raors. Poslea, Deo Pairi placuit, ut 
ail divus Paulus, inslaurare omnia in Ghristo ·*, 
qui venit, ut nos per Spiritum (3) ad antiquain 

* Job iv, 19. " Gen. ιι, 7. Ephes. i , 40. 

(!) Parlem bancCyrilli pertincrc ad cjus librum 
jeu serrr.onem tertium (si recte se babenl numeri) 
explanaliouis in banc Epislolam dixinius, lesle 
Sevcro Amiocbeno, p. 403, n . 4. 

(2) Verba non faciam de veterum Palrum circa 
angelorum substantiam sentenliis, qnas accuraie 
morc suo recenset Petavius in traclaiu De angeliz, 
Jib. i , capp. 2, 5, 4. Cyrillus quidem noster in 
Joan. lib. iv, cap. 2, ed. Aubert. t. IV, p. 331, 
aegat augclos vesci posse lerrcnis cibis; ct hoc 

κριται μεταξύ διά τής αμαρτίας ό θάνατος. Είτσ, 
καθά φησιν ό θεσπέσιος Παύλος, εύδόκησεν ό θεδς 
κα\ Πατήρ άνακεφαλαιώσασθαι τά πάντα έν τψ 

dcmum qiii nnnc vulgattir a nobrs loco negat eos-
dem crassa et terreua corpora babere. 

(3) In Graeco Gyrilli lexlu, nostro scilicet quem 
denuo inspeximus codice, legilur διά Πατρός. Ve-
rumlameu Severns Anliocbenus in eodice Syr. 
Vat. C X L I , Γ. 403, operis sui contra Jiiliauuia 
I l a l i c , recitans bunc iitedilum Gyrilli locum. ex 
ejus libro scu sermone quarlo in Epislolani II jd 
Corinlliios, legebat διά πνεύματος, quam nos le-
ctionem ulpote veriorcm seculi sumas iu Lalioa 
bac nostra inlcrprelatione. 
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Χριστψ * άφίκετο γάρ άνακαινίσων ημάς διά τού Α «'ondilionem renovarel. Ipse qaippe est qui uos ad 

Πατρδς είς τδ άπ' αρχής* καί αύτδς έστιν ό πρδς id comparal utpole Deus, donatque nobis Spirilus 
τούτο ημάς κατεργασάμενος ώς Θεδς, καί δούς ήμίν arrbaiu. Ergo lulum pignus dandae nobis ip novis-
τδν αρραβώνα τού Πνεύματος. Ούκούν ενέχυρο ν situis sacculi lemporibus incarruplibilitalis, vivi-
ώσπερ ασφαλές τής έν ύστέροις τού αίώνο; καιροί ς ftcus traditus est a Ghristo Spiritus : et nunc 
δοθησομένης ήμίν αφθαρσίας, τδ ζωοποιδν έντέθειται quidem primiliarum instar : post resurrecli onem 
Πνεΰμα παρά Χριστού · νυνί μέν τέως ώς έν απαρχή, vero a morluis, plena mensura(i). Tunc delela 
μετά δέ γε τήν έχ νεκρών άναβίωσιν, ώς έν όλο- oranino corruplione egredicmur, ul ail propbela ·*, 
κλήρω μέτρψ. et viluJorum instar laquets expedilorum exsilic-
mus, corruptionique insullantes dicemus : « Ubi est, mors, victoria lua? ubi stimulus luus, ο in-
ferne ·· ? ι 

Ό καϊ 8ονς ήμίν tbv άββαβώτα τον Πνεύ~ V, 5—"VI, 2. Qui etiam nobi$ dedit ptgnut Spi 
ματος, χ. τ . λ. - rtiw«, etc. 

(Cod. f. 374.) OE τδν αρραβώνα τοΰ Πνεύματος Qui Spiritus arrbam habent, et spe resurrectio-
Εχοντε.:, κα\ τήν τής αναστάσεως ελπίδα πεπλουτη- β nis sunt pracditi, bi rem exspeclatam tanquam 
χότες, τών έσεσθαι προσδοκώμενων ώς ένεστηκότων pransenlem lenenles, aiunt se neminem abbinc 
ήδη έπιδραττόμενοι, φασ\ν ώστε ημείς άπδ τού νύν agnoscere secundum carnem : cuncli enim spiri-
ούδένα οίδαμεν κατά σάρκα· πάντες γάρ έσμεν πνευ- lales sumus, et carnall corrupiione alieni. Namque 
ματικοί κα\ ούκ έν φθορά σαρκική. Σάρκα γάρ έν in his carncm, ut ego arbitror, pro carnis corru-
τούτοις, καθάπερ έγψμαι, τήν τής σαρκδς ονομάζει ptela dicit. Eienim illucescente nobis Unigenilo, iu 
φθοράν. Έπιλάμψαντο; γάρ ήμίν τοΰ Μονογενούς, ipsuin quod omnia vivifical Verbum transforma-
μετεστοιχειώμεθα πρδ; τδν τά πάντα ζωοποιούντα imtr. Nempe sicult roorlis vinculis eramtis ob-
Αόγον. ~βσπερ γάρ τοίς τοΰ θανάτου δεσμοίς ύπ- stricti regnanle peccalo, ita Cbrisli subinlranle 
εκείμεθα βασιλευούσης τής αμαρτίας , ούτω τής έν juslilia corruplelam abjecimus. Nemo iiaque jam 
Χριστφ δικαιοσύνης είσκεκριμένης, άπεσεισάμεθα esl in carne, id est in inflrmitale carnali, cujus-
τήν φθοράν. Ουδείς ούν άρα έστιν έν σαρκ\, τουτ- modi jure meriloque corruptio inter caetera intelli-
έστιν έν άσθενεία σαρκική · και πρός γε τών άλλων genda esl. Quia vero dixerat neminem se agno-
ή φθορά νοοίτ' άν είκότως. Επειδή δέ έφη ούδένα scere sccundum carnem , quorumdam absurdas 
έγνωκέναι κατά σάρκα, προσεπάγει τάς τίνων ύφο- suspkans cogilationes, addit : iNam eliamsi nove-
ρώμενος έκτοπους εννοίας · ι Εί γάρ κα\ έγνώκαμεν ^ rimus secundum carnem Gbrislum, nunc lamen 
κατά σάρκα Χριστδν, άλλά νΰν ούκ Ετι γινώσκομεν. > jam non novinius. > Tanquani si dicere ve l l c l : 
•Όμοιον ώς είπερ έλοιτο λέγειν · Γέγονε σάρξ ό Αό- ι Verbum caro facltim est, et babilavit in nobis", 
γος κα\ έσκήνωσεν έν ήμίν, και τδν υπέρ τής άπαν· et pro nostrum omnium vita morlem secundmu 
των ζ ω ή ς υπέστη θάνατον κατά σάρκα, καί ούτο>ς carnem subiil, alque ita ipsum novimus : verum-
αύτδν έγνώκαμεν πλήν άπδ τοΰ νΰν ούκ Ετι γινώ- tamen abbinc jam non agnoscimus. Eliamsi enim 
σκομεν . Εί γάρ κα\ έστιν έν σαρκ\, τριήμερος γάρ carnem retinel, quippe. qui lertia die revixit, ci 
άνεβίω κα\ Εστι πρδς τδν έν τοίς ούρανοίς Πατέρα, apud Patrem in coelis versalur, nibilominus supra 
άλλ* ουν υπέρ σάρκα νοείται· ι άπαξ γάρ αποθανών carnem esse inlelligilur : c seinel enim roortuus, 
ούκ Ετι αποθνήσκει, θάνατος αύτοΰ ούκ Ετι κυριεύει, jara noi rwor i lur , mors i l l i ullerius non domiiia* 
"Ο γ ά ρ άπέθανεν, τή αμαρτία άπέθανεν εφάπαξ · δ lur. Quod enim morliius est, peccalo semel cst 
δέ ζ ή , Cfj τψ Θεψ. » Ούκοΰν εί γέγονεν έν τούτοις ό morluus : quod aulem vivi t , Deo v i v i t " . > Igitur 

ζ ω ή ς ημών άρχηγδς, πασά πως ανάγκη κα\ si bujusceraodi ille est qui se fecit vila? nobis 
ή μ α ς αυτούς τοίς ίχνεσιν αύτοΰ κατακολουθήσαντας, aniesigfianum, prorsus oportet nos quoquc vesti-
ούκ έν σαρκ\ μάλλον , άλλ' υπέρ σάρκα νοεισθαι. ρ giis ejus insislentes , non lam in carne quam 
Ό ρ θ ώ ς ούν λίαν ό θεσπέσιος Παύλος , ι "Οστε εί supra carnem esse reputari. Ergo reclissime divus 
τ ι ς έν Χριστώ καινή κτίσις, φησι, ι τά αρχαία παρ- Paulus, ι Si qua in Cbristo, inquit, nova crca-
ήλθεν , ίδοϋ γέγονε καινά. » Άρχαίον μέν γάρ τδ, tura, veiera transierunt, ecce nova facta sunt. » 
4 Γ ή ε ί , χα ί είς γήνάπελεύση· ι κα\ μήν κα\ εκεί- Vetus cniin illud esl ι Terra es, el in lerram re-
vo το έν βίβλψ Μωσέοις · f Επιμελώς γάρ Εγκειται verieris* 9; » nec non illud in Moysis libro : t Slu-
ή δ ιάνο ια τοΰ άνθρωπου έπ \ τά πονηρά έκνεότητος. ι diose enim mens hominis in vilium jam inde ab 
*Αρχαια δέ πρδς τούτοις καί τά έν νόμψ· ταυτ\ δή adolescentia fertur Τ β . » Yelera insuper sunl lcga-

β β Malacb. ι ν , 2. 8 6 Osee χ ι ι ι , 14. e T Joan. i , 44. " Rom. v i , 9, 10. ·· Gen. m , 19. 7 0 Gen. 
• ι ι ι f 2 1 . 

(4) l lactenus scripserat Gra?cus eclogariu*?, ut verbn potius Severi snnt. Namqne hoc loco non 
in Graeco textu legilur. Αι Sevenis, eui inilio Hebraica, sed Sepluagiiuaviralis Oseie lcclio roci-
b r e v i o r est, incipicns viilnlicet a voce absorbetur. lalur, dc qua recolc relro no\. ad Epist. I ad Cor. 
i iunc l an ien paulo longius pt-rgcns, Cyrilluni uova in iine. 
p a r l i c u l a augere videtur. Nisi fo r lcca addilio. 
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lia slalula, qu* omn'a pra?lerlapsa dicil . Jtislifi- Α πάντα παρελάσαι φησίν. Λεόικαιώμεθα γάρ διά πί-
cali ejiim fuimus pcr fidcm in Christo, ci male-
diclionis vis desiit. Quandoquideiu ille noslri 
gratia revixil, calcala niorlis potentia : verumque 
et suaple nalura Deam agnoviinus, cui in spirilu 
ac verilate cultum impendimus, mediatore Filio, 
qui supernas a Palre benediclioues mundo im-
perlilur. Quamobrem sapienlissime divus Paulus : 
c Omnia aulem , inqui i , cx Doo qui sibi nos re-
ronciliavit pcr Cbrisluut. » Reapse cniin baud 
prceier Palris volunialem esl incarnalionis mysle-
riiun, el consoclanea Iiuic reuov:<iio. His addit 
myslicus doctor, Palrcm ipsum nos sibi recouci-
liasse pcr Cbristum , qui anlc inimici eramus; 
clhnicos quidem ob errorem polylbcismi, Jud:r.os 
aulcm ob pcrlinacem legalibus uinbris adluesio-
nem, et vcri culius repudiatam doctrinam. Quippc 
pcr Cbrisluiu nacli adiluiu suimis, cuin nemo ad 
Patrcm vcniat, ut ipscmct a i t , nisi per ipsum T 1 . 
Igilur ι o.»:iiia cx Deo sunl, qui nos per Cbrisiuin 
iccoiuiliavit, et mirmleriuni reconciliationis al-
Uibuil . ι 

στεως τής έν Χριστώ , και πέπαυται τής αράς ή 
δύναμις. Άνεβίω γάρ υπέρ ημών δ τοΰ θανάτου πα-
τήσας τδ κράτος, κα\ τδν φύσει τε καί αληθώς δντι 
θεδν έγνώκαμεν, τήν έν πνεύματι τε και άληθείι 
πληροΰντες λατρείαν, μεσιτεύοντος τοΰ Τίοΰ, χι\ 
τάς άνωθεν κα\ παρά Πατρδς ευλογίας τψ κόσμιο 
δίδοντος. "Οθεν τοι κα\ μάλα σοφώς ό θεσπέσιο; 
Παύλος .· · Τά δέ πάντα, φησ\ν, έκ τού θεού τοΰ 
καταλλάξαντος ημάς έαυτω διά Χριστού. » Κι\ 
γάρ έστιν αληθώς ούκ άβούλητον τψ Πατρ\ της μετ* 
σαρκδς οικονομίας τδ μυστήριον, και ή δι' αύτοΰ 
καινούργια. Προσεπάγει δέ τούτοις ό μυστα^γαηος 
δτι αύτδς δ Πατήρ ημάς έα^υτψ κατήλλαξεν διά Χρι
στού, έκπεπολεμωμένους αύτώ διά τής είς πολύθεον 

^ πλάνης "Ελληνας κα\ Ιουδαίους, διά γε τοΰ βούλε
σθαι ταίς κατά νόμον προσπεπήχθαι σκιαΓς, κα\ τόν 
τής αληθούς λατρείας ού προσιεσθαι λόγον. Δι* αύτοϊ 
γάρ τήν προσαγωγήν έσχήκαμεν, καί ούδε\ς έρχετιι 
πρδς τδν Πάτερα, καθά φησιν αύτζ>ς, εί μή δι' αύτσλ 
Ούκούν c τά πάντα έκ τού θεού τού καταλλάξαντο; 
ημάς διά Χριστού , κα\ δόντος ήμίν τήν διακονίιν 
τής καταλλαγής. > 

"ΛΟρει δή μοι πάλιν δτι Χριστού δεδωκότος αύτοϊ; 
τήν διακονίαν τ ή ; κατσλλαγής, κεχειροτόν*ται γάρ 
δι* αυτού πρδς άποστολήν, θεδν έφη τδν δεόωκότα. 
θεδν ούν άρα και ίσοκλεά τώ Πατρι διακηρύττουν 
αύτδν, μίαν είδότες, τήν άμφοΤν κυριότητα τε χι\ 
έξουσίαν. Ποιος ούν άρα έστ\, τίς ούτος έπ'ι της ό'.α-
κονίας ό λόγος , ή τίς δ τρόπος τής κατ αλλαγή:, 
επιφέρει λέγων * c θεδς ήν έν Χριστώ κόσμον καταΐ-
λάσσων έαυτψ , ι τουτέστιν ό έν Χριστώ x£z'iw 
καταλλάσσων έαυτω, θεδς ήν · διά γάρ πίατεως, <1ς 
έφην, τής είς Χριστδν, είρηνεύσαμεν ττρδς θείν, 
ήτοι κατηλλάγμεθα · και τούτου σαφής άπόδε-,ς::, 
τών πε πλημμελή μένων ή άφεσις» ήν χαρίζεται μτ» 
ό θεδς κα\ Πατήρ. Όρέγει δέ πάλιν έπ* εξουσία ώ; 
θεδς ό Γίδς , λέγων τψ παραλυτικψ · c Άφέωντι: 
σοι άμαρτίαι σου. ι Ούκούν έν Χριστψ, τουτέστιν b 
προσώπψ Χριστού, κόσμον έαυτω καταλλάσσει θεο;, 
μή λογιζόμενος τοίς ήμαρτηκόσι τά παραπτώματι 
αυτών. Επειδή δέ τετάγμεθα, φησ\, πρδς ίερουργϊι* 
τών ευαγγελικών θεσπισμάτων , κα\ τέθείται τ?; 
καταλλαγής έν ήμίν ό λόγος, διάκονοι γάρ έσμεν 

Rursus νοίΌ mecuni animadvcrlc qnod, etiamsi 
CbiUlus aposlolitis viris reconcilialionis niinisle-
rium al lr ibuenl , nam Paulus ab ipso ad aposlo-
lalum fuii clecius, bic iiibilomiims ejus imincris 
dalorcin Denin dicit. Ergo ipsinn Dcuin utique el 
Palri aiqualein aposloli depraidicant, duui unam 
ulriusque doniinaiionem poteslatemquc agnoscuiit. Q 
Jani vcro qualis (pixve sit niinislorii dodrina, vel 
qtia? reconciliationis ratio, pergitdicerc sic : ι Dcus 
t r a l iu Cliristo, munduin sibi reconcilians, > id 
esl in Chrisio mundum sibl reconiilians Dcus 
era l , quia per iidem in Cbrislusn, ut dixitnu?, 
paccin cuni Deo coniirmaviniiis, id cst ci rcconci-
liali sumus : qi lx ics manifeslc dcmoiisiralur a 
peccaloruin reinissione, quam Dcus Paler largilnr. 
Manuin quoque pro poieslaie prolcndil, Dei iristar, 
Filius paralylico, dicens : ι Dimiliunlur l ibi p^c-
cata lua 7 > . » Igilur in Chrislo, id est in persona 
Cliristi, mundum sibi reconeilial Dcus, pcccatori-
bus delicia ipsorum jain non rcpulaus. Quoniani 
vcro, inquit , ad sacrum evangclicarum legum 
ininisteriuni ordinali fuiinus, nobisque rcconcilia- D θεού, άναγκαίως τοίς ούτω πεπκιτευκόσι τάς ir.if 
tionis doclrina commissa est, minislri enim Doi 
sumus, neccssario bis qui ita crediderunl, preces 
illas pro iis fundimus, suinpta quasi Clirisli per-
8ona,cum rcsipisccre volcnlibus dicimus : t Obse-
cramiis pro Cbrislo, reconciliamini Dco, » crcdcn-
les iu ipsiun, ncmpe in eum pro quo 1'gationc 
fungiinur: Christus cnim janua esl cl via 7 3 . 

Scd quia verisimilc erat quosdain nullani evan-
grlicic praedicalionis rationem babiluros, ct leni-
pus salulis propria? polissiiuum acccplabile ncglc-
cluros, acdciiulc fidem repulsuros, excogilal rursus 
aliqnifl mysiinis doclor inculiendo pudori ido-

γε σφών αυτών λιτάς, κα\ οίον αύτοΰ τδ πρόστ^τ^ν 
άναλαβόντες Χριστού , τοίς άποφοιταν έθέλουσί ^α-
μεν · t ΔεόμεΟα υπέρ Χριστού , καταλλάγητε τύ 
θε*ρ, πιστεύσσντες είς αύτδν, · δήλον δτι τδν ύτ^5 
ού πρεσβεύομεν · Χριστδς γάρ ή θύρα, και αυτός 
ή οδός. 

Επειδή δέ ήν είκδς άλογήσαί τινας τών ευαγγε
λικών κηρυγμάτων, καί λογίσασ6αι παρ" ουδέν τον 
τ ή ; σωτηρίας καιρδν τδν εύπρόσδεκτον άλη£ύ;, 
παρωθείσθαί τε και μετά τούτο τήν πίστιν, προσεπ:-
νοεί τι πάλιν αύτοίς ό μυσταγωγδς ούκ άνιχανβς 

T l Joan. χ ιν , 6. 7« Mallli. ιχ, 2. 7 3 Joan. χ, 9; χιν, G. 
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έχον είς έντροπήν , κα\ πρδς τδ άναπείσαι £αδίως, Α neum , ac facilius pcrsuadendo ne in igtiaviain 
μή άναπίπτειν είς £σ.θυμίας, έπιδράξαίσθαι δέ μάλ
λον τής έν Χριστψ ζωής. Καί φησι περ\ του θεοΰ 
κα\ Πατρός* ι Τδν μή γνόντα άμαρτίαν υπέρ ημών 
άμαρτίαν έποίησεν, Γνα ημείς γενώμεθα δικαιοσύνη 
θεου έν αύτω. ι"Ομοιον ώσε\ λέγοι, Τδν ουδέν ήμαρ-
τηκότα πώποτε παρεσκεύασε παθείν τδ τών σφόδρα 
φιλαμαρτημόνων , 7ν* ημάς άποφήνη δικαίους τήν 
είς αύτδν πίστιν είσδεδεγμένους · ύπέμεινε γάρ 
σταυρδν, αισχύνης καταφρονήσας * εΤς γάρ υπέρ 
πάντων άπέθανεν ό πάντων αντάξιος. "Οταν τοίνυν 
αμαρτία γενέσθαι λέγηται, μή ύπολάβης δτι πέπρα-
χεν άμαρτίαν· ού γάρ οίδεν πλημμελεϊν θεδς ήν 
ό Λόγος* ίσθι δέ μάλλον δτι δέδοται παρά τού θεού 
κα\ Πατρδς ύπέρ# τών αμαρτιών ημών · καθάπερ 
άμέλει κα\ τά υπέρ αμαρτίας σφάγια, κατά τδν 
Μωσέως νόμον αμαρτίας ώνόμαζον. Γέγραπται γούν 
έν προφήταις περ\ τών ίεράσθαι προστεταγμένων · 
c Αμαρτίας λαού φάγονται, κα\ έν ταίς άδικίαις 
αυτών λήψοντατ τάς ψυχάς αυτών, ι "Ησθιον γάρ 
τά υπέρ αμαρτιών θύματα κατά τδν νόμον, οί τών 
θείων θυσιαστηρίων έπιμελητα\ κα\ διάκονοι. Μέγα 
τοίνυν πρδς έντροπήν αύτοίς έθέλουσι (δαθυμείν τδ 
διενθυμείσθαι σοφώς δτι τοίς άμαρτωλοίς συγκατ-
εδικάσθη και συγκεκρέμαται δι1 ήμας ό μή είδώς 
αμαρτίας , ίνα ημείς γενώμεθα δικαιοσύνη θεού έν 
αύτώ. Δεδ'.καιώμεθα γάρ παρά τού θεού κα\ Πατρδς 
ούκ έξ έργων τών έν δικαιοσύνη ών έποιήσαμεν 
ημείς, άλλά κατά τδ πολύ αυτού έλεος διά πίστεως 
τής έν Χριστψ. 

Αυτός δέ έγω ΠαϋΛος παρακαλώ υμάς διά τής 
πραότητας καϊ επιεικείας του Χρίστου, κ. τ. λ. 

(Cod. f. 392.) Πολλοί ή-αν τών "Αθήνησι σοφών, 
τοίς έν Κορίνθω συνδιαιτώμενοι, ο" μωρίαν ήγούντο 
τδν τοΰ Σώτηρος σταυρδν, κα\ τδν τής θεοπνεύστου 
Γραφής διαγγέλλοντα λόγον, άγύρτην και σπερμο-
λόγον όμού τοίς άλλοις άγίοις κα\ αύτδν ώνόμαζον 
τδν μακάριον Παύλον. "Ετεροι δέ τίνες τών έκ περι-
τομής κατεπεφύοντο πάλιν τών πεπιστευκότων, 
επαινούντες τήν περιτομήν και τά ; νομικά; Ουσίας, 
έξεστηκότα τε λέγοντες τδν μακάριον Παύλον , ώς 
τοις άρχαίοις Οεσπίσματιν άνοσίως πολεμείν ήρη-
μένον. ΙΙρος δε τούς τοιούτου; παρωτρύνοντο καί 
μάλα είκότως τών Κορινθίων οί ζηλωτα\ , χείρας 

decidanl, sed vitam polius quae secuudum Chri-
stum esl amplecti vclint. Dicit ergo de Dco Paire : 
c Eum qui pcccatum non noverat, pro nobie pecca-
(um fecit, u l nos jusiitia Dei efficiamur in ipso. » 
Tanquani si diceret : Eum qui nunquaiu peccave-
rat, paii id voluit quod maximi peccalores debent, 
ut nos oslenderet justos qut fidem erga eunvsuscc-
pimus : mortem enim sustinuit, ignoniinia con-
lempta 7 V : unus quippe pro omnibuivmorluus est, 
qui omniiim inslar erat. Cura ergo Chrisltis faclus 
essc peccalum dici lur , cave eum peccasse putes : 
neque enim Deus Verbnm peccare potuit : sed 
illud magis scito , iraditum eum fuisse a Deo Paire 
pro peccatis nostris : qua nimirum ralione vict i-

^ mae quoquepro peccalis reddila, peccatum appel-
labanlur in Moysis lege. Scriptum esl igilur apud 
propbetas de iis qui sacerdotio fuiigendo sunl 
destinati : c Populi peccata comeduni, et in in i -
quitalibus ipsorura capicnt aninias eorum 7*. » 
Comedebant eniro oblalas pro peccaiis victiroas, 
ex norma legis , divinorum allarium curalores 
atque ministri ( I ) . Multum igiiur pudoris inculii 
iis, qui socorditer agere vellent, prudens cogilatio 
quod cum peceatoribus damnalus fuerit alque 
suspensus nostri gralia is qui peccata nescivil, 
ul uos ficremiis justitia l)ei in ipso. Juslilicanmr 
cnim apud Dcum Palrem baud ex operibus quae 
cuni jusiiiia nos fecerimus , sed ob ejus misericor-

Q dirc copiam, per fidcm in Cbristo. 

X, 1. lpse autem ego Paulus obsecro vos per man» 
suetudinem Μ modesliam Chrisli, etc. 

Multi Athcniensium sapientes Corintbi diversa-
baniur, qui stultitiam judicabani Servaloris cru-
cem : et eum qui divinitus inspiratae Scripturae do-
clrinam nunliabat, ciroulatorem cl scroiniverbiiim, 
una cum caeteris sanclis, beatiim quoque Paulum 
nuncupabant. Alii vcro nonnulli qui de circumci-
sione venienics crcdiderant, circumcisionem adbuc 
lcgalcsquc victimas commeudabanl, ac furiosum 
quodammodo bcatum Paulum dicebant, ceu vele-
ribus inslimtis rcpugnantem. Hujusroodi bominibus 
nierito irascebanlur quolquol eranl Corinlhi fldci 
zelalores, iisque manus affcrre volebant, ceu divi-

δε αύτοίς έπιφέρειν ήθελον , ώ ; έχθροίς τού θείου Π nae prxdfcationis boslibus. Sed qtria id eral valdc 
κηρύγματος. Επειδή δε ήν άκαλλές λίαν τδ χρήμα, 
κα\ τής άγίοις πρεπούσης επιεικείας ώς άπωτάτω * 
ι Δοΰλον γάρ Κυρίου ού οεί μάχεσθαι,ι κατά τδ γε
γραμμένον, ι άλλ' ήπιον είναι πρδς πάντας, έν πραό-
τητι παιδεύοντα του; άντιδιατιθεμένους, > έπι
τάττει λέγιον · Αύτδς δε έγώ Παύλος ό τών θείων 
μυστηρίων ίερουρ^ς , ό ταμίας καί απόστολος, ό 
ζήλω διαπρεπής, παραθήγων κα\ υμάς αυτούς είς 
τδ λέγειν σύν έμοί* ι ΈμοΊ γάρ τδ ζήν Χριστδς, 

inlioncslum , ct ab ea qux sanclos decet modestia 
alienum,(Dei cniiu famulum pugnarenon oponet,» 
ul i scriptum est 7 6 , « sed mitcm esse erga omiies , 
mansuctudine sua advcrsarios erudientem , > id-
circo praicipildiccns : Ipsc auiem ego Paulus di-
vinorum mystcriorum sacerdos, dociriria; custos 
el aposlolus, zelo cxcellcns, qui vos bortor ul mc-
cum dicalis : < Mibi vivcre Ciirislus est, el moii 
l u c r u m 7 7 , · cgo, inquam, « vos obsecro per man-

n Hebr. xn, 2. 7 5 Oscc ιν, 8. 7 6 I I Tiai . ιι, 2 i . 7 7 Philipp. i , 21. 

( I ) Alinm ison coiitcmncndum in Os«ac vrrbis nus, qucin vidcrc li<*ct in nosira cdilionc Bi~ 
( i v , 8) scnsum a-uu^cebal Tlicodorus Mopsucslc- blioih. nov<v, t. VI, p. 10 (Palrologiw, t. LXYI). 
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gueludinem et modesliam Christt, qui cum male- Α κα\ τδ απόθανε Ιν κέρδος , παρακαλώ υμάς διά 
dieerelur ηαη vicissim maledicebat, patiens ηοη 
minabatur, sed commendabat i l l i qui juste j i i d i -
c a t T t ( f ) . > Opportone igitur in memoriam eis re-
vocat vitam Gbrigli, ut mansuetos admodum el 
modeslos efficiat. Ego ipse, inquit , Paulus qui in -
ter vos huraili specie versor, non elalus neque ad 
conlentiones rixasque exacutus , qui absens confi-
do , rogo ut ct nunc prasens confldam, ut quem-
admodum subil mibi repulare, nullatenus audeaiis 
adversue quosdam , qui nos existimanl secundum 
carnem ambulare, id esl rixis zeloque carnaliler 
vilam insuroere.c Namsiquidem, ait, xelus el coo-
tentio inler vos versantur , nonne carnales estis, 
el secundum bominem anibulaiis 7 , 4 ? ι Ergo exlra 
omnem bujusmodi suspicionera eoe esse oportet, 
qui Gliristi mansuetudiuem seclari volunl, et non 
carnaliter vivere. Nam et si qui increduli sunt, 
nequaquam eos fusiibus cogere opus es i , sed ex-
speciare polius sponianeam ipsorura ad Deum con-
versionem. 

X, 3, .4. i n earne enim ambulantes, non secun-
dum carnem milUamut. Namque arma milili<r 
aostrte haud carnalia iwni, ted valida Deof elc. 

l i sane qui videnlur in praliis bene rem gere-
re, soisqae hostibus carnaliter adversantur, car-
nalero merito armaturam geslabunt ; galeas nirai-
rum, Ioricas, arma et enses, quibus vicloriam con-
sequi possint; nostra autem lucta bellique ralio 

τής πραότητος κα\ επιεικείας τοΰ Χρίστου, — Ός 
λοιδορούμενος ούχ άντελοιδόρει, πάσχων ούκ ήπε&ει, 
παρεδίδου δε τφ κρίνοντι δικαίως, ι Έ π \ καιρού 
τοιγαροΰν τής Χριστού ζωής είς άνάμνησιν αυτούς 
αποφέρει, πραότατους κα\ επιεικείς καθιστάς. Έγώ 
δέ αύτδς, φησ\ν, Παύλος, δ παρών μέν έν ύμίν κατά 
πρόσωπον, ε1μ\ ταπεινδς, ού γαύρος , ούτε μήν 
ήκονημένος είς έριδας τε κα\ μάχας, δς θα££ώ μέν 
απών, δέομαι δέ κα\ νΰν μή παρών θ ά β ε σ α ι * δτι 
καθάπερ έπεισί μοι λογίζεσθαι, κατ' ούδένα τρόπον 
τολμήσετε κατά τινών οίομένο>ν ημάς ώς κατά σάρκα 
περιπατείν , τουτέστι πολιτεύεσθαι σαρκιχώς Ιριδί 
τε κα\ ζήλψ. c"Οπου γάρ, φησ\ , ζήλος κα\ έρις εν 
ύμ ίν , ούχ\ σαρκικοί έστβ κα\" κατά Λνθρωπον 

Β περιπατείτε ; > Κρείττους ούν άρα τής εκείνων 
υποψίας γενέσθαι προσήκει τούς άκολουθείν έθέλον-
τας ταίς τοΰ Σωτήρος έπιεικείαις, κα\ μ ή σαρ
κί κώς περιπατείν. Εί γάρ άπιθοΰσί τ ί νες , ού 
ξύλοις αυτούς καταπαίοντάς καταβιάζεσθαι χρή, 
περίμενε ιν δέ μάλλον τήν έκούσιον αυτών προς θεδν 
επιστροφή ν. 

Έν σαρκί γάρ χεριπατονντες, ού χατά σόρχα 
στρατενόμεθα. Τά γάρ δπΛα τής στρατείας ημών 
ού σαρκικά, aJJa δυνατά τφ θεφ. 

(Cod. f. 392 b.) Οί μέν γάρ είδότες εύδοκιμεϊν έν 
μάχαις , καί τοίς πολεμοΰσιν αυτούς άντανιστάαενοι 
σαρκικώς, σαρκική ν άν έχοιεν κα\ μάλα είκότως τήν 
παντευχίαν κράνη γάρ αύτοΐς κα\ θώρακες δπλατε 
κα\ ξίφη κα\ τά δι' ών άν δύναιντο νικάν · ήμίν δέ ή 
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armis eget spiritalibus. Quamobrem divus Pauhis, ^ πάλη κα\ δ τού πολέμου τρόπος, όπλων χρήζει πνευ-
eum qui Gbrisli reputetur miles, splendido boc 
armorum genere ornari debere perbcne dicit 
Loricam enim ipsi circumpouit jusiiliam , galcam 
salulis , ensem Spiritus quod est verbum Dc i , i n -
superque fidei clypeuro, quo cuncta ignea nequis-
simi tcla exstinguuntur. Non igilur carnalia sunt 
lela sanclorum, sed polius valida Dee, ac subruen-
dis munilionibus apta, ethnicorum, inquam, do-
gmalibue el baerelicorum , alque ad illoruin syllo-
gisnios marcidos ineptosque demonslrandos et in i -
perile compositos. Hos ergo adversarios profliga-
bimus, atqtie omnem conlra Dei verara nolitiam 
insurgentem elationem. Gaptivemus aulem omnem 
inlellectum sub obedienlia Ghrisli, prae quo quara-

- libet superbiam mcnlium impiarum adversus Deum 
se extollenlem exsufflemus, illumque dignis tilulis 
glorificemus, nibil bumile de eo cogilanles. Caeteros 
quoque juvemus, in recta scilicet et inerrante via 

ματικών.Κα\ γοΰν ό θεσπέσιος Παύλος τδν έν Χριστφ 
νοούμενόν στρατιώτην, ταίς ούτω λαμπραίς εύοπλίαις 
κατασεμνύνεσθαι δείν εύ μάλα φησί. θώρακα μέν 
γάρ αύτφ περιτίθησι δικαιοσύνην, περικεφαλαίαν δέ 
σωτηρίου, καί τήν μάχαιρα ν τοΰ Πνεύματος, δ έστι 
£ήμα θεοΰ, κα\ πρδς τούτοις Ιτι τδν θυρεδν τής τ.ί-
στεως, δι' ού δή πάντα τά πεπυρωμένα του πονηρού 
κατασβέννυται βέλη. Ούκοΰν ού σαρκικά τών αγίων 
τά βέλη , πνευματικά δέ μάλλον κα\ δυνατά τψ θεω, 
χρήσιμα τε πρδς καθαίρεσιν όχυρωμάτων, τών Ελλη
νικών δογμάτων, φημί, κα\ αιρετικών, κα\ πρδς τδ 
άποφαίνειν τούς οικείους συλλογισμούς σαθρούς τε 
κα\ άτεχνεστάτους κα\ άσυνέτως συντεθειμένους. 
Τοιούτους ουν καθαιρήσωμεν, κα\ πάν ύψωμα έπαιρό-
μενον κατά τής γνώσεως τοΰ θεοΰ. Αίχμαλωτιούμεν 
δέ παν νόημα είς τήν ύπακοήντοΰ Χριστού, άντ\ τού. 
Πάν ύψωμα κατά τοΰ θεοΰ έπαιρόμενον εννοιών 
δυασεβών καθαιρήσωμεν, κα\ ταΐς πρεπούσαις φω-

Τ β Ι Petr. ιι. 25· " ' JCor . ι ι ι ,δ . 1 9 Ephea. νι, 17. 

(1) Ua ad litteram S. Augustinns tracl. x x i , Mt 

in Joan., inlerprelalur Gnreca verba παρεδίδου τψ 
κρίνοντι δικαίως. Scnsusquc est, Gbrislum coin-
mendasse se vel causam siiam Patri Deo jusie j u -
dicanli. Nain revcra δικαίως, juste (pro αδίκως i»-
ju$le) habent Cvrilli icxlus, nec non auliquissimus 
ornnium codex Valicanus, iino et conimunes Grx-
corumlibri; cujus leclionis Lalinum eiiam vestigiuin 
aliqucd supcrest apud Sabalcrium. Δικαίως itcm 

se legisse demonstrant Syrus, Arabs ei Mih. in 
Polyglotlis, quibus accedit Armeniue. Nihilominos 
mulio mibi magis placet Laiina vulgala leclio in* 
juste, cui non desunt euffragia ex varia leciione 
αδίκως, quaBque et Lalinorum Palrum ancloritaie 
fulciiur, et verisimiliorem sensum prse se feri-
Namque inlelligitur Christus Pilato injNSle judi-
cauli iraditus. 
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ναίς δοξολογήσωμεν , μηδέν ταπεινδν περ\ αύτοΰ Α constituenles, ut pervicaciam omnem, noslia-prJus 
φανταζόμενοι. Όνήσομεν γάρ κα\ ετέρους, εις δρ- deposita, pervincamus.Erit eniro magnus ΊΑ regno 
θήν κα\ άπλανεστάτην εννοιών άποκομίζοντες τρίβον, coeloruni non κ qui tantum docuerit, sed qui 
δπως έκδικήσωμεν πάσαν παρακοήν, πληρο>θείσης verbis bonomm quoque operum merila addide-
πρότερον της ημών. Έσται γάρ μέγας έν τή βασι- r i t β β . 
λεία τών ουρανών ούχ δ διδάξας μόνον, άλλ' εΓ τις τψ λόγω προσεπάγειν βού^οιτο τά έξ Ιργων αγαθών αύ-
χήματα. 

Έπεϊ δοχιμήν ζητείτε, κ. τ . λ. ν . 4. Καϊ γάρ ήμεΊς 
άσβενούμεν έν αύτφ, άΧΧά ζησόμεθα έν αύτφ 
έκ δυνάμεως θεού είς υμάς. 

(Cod. f. i09.) Απειλεί τοΓς έν Κορίνθω προημαρ-
τηκόσιν, ώς εί μή βούλοιντο δρςίν ά προσήκε και 
διαζήν άγίως, πάλιν ού φείσεται. Τδ δέ t πάλιν » 
τής ήδη γεγενημένης άγανακτήσεως άνάμνησιν έχει. 
"Οτι δέ πάντως τοίς πταίουσιν έπιτιμήσειεν, ένεργδν 

XI I I , 3, 4. Quoniam experimentum quceritie, etc. 
Nam et nos infirmi sumus tti illo, ted vivemus in 
ipso, ex viriute Dei erga vos. 

Gomminalur peccantibus antea Gorinlhiis, quod 
nisi velint redire ad oflicium sancteque vivere, 
denuo non sit parsurus. Porro vocabulum c deuuo > 
prioris indignationis niemoriam refricat. Quod au-
tcm peccanles sil omnino increpilurus, verbumque 

έσται τδ £ήμα αυτού, πειράται προσαναπείθειν καί & suura futurum sit efficax, persuailerc n i l i t u r , ex 
άπό γε τών ήδη παρωχηκότων κα\ τών έσεσθαι 

προσδοκώμενων. Ταύτη τοί φησι · ι Εί δοκιμήν ζη
τείτε τοΰ έν έμο\ λαλούντος Χριστού. * Είκδς γάρ, 
φησ\, περιμένετε κα\ διά τών δευτέρων ίδεϊν πότε-
ρόν ποτε Χριστδς έν έμοί λαλεί, καί πρδς πέρας άγει 
τούς τών επιτιμήσεων τρόπους · Μή γάρ οίεσθε , 
φησ\, κατά τινας τών απίστων έτι κα\ υβριστών 
άσθενείν αυτόν · δυνατεΤ γάρ έν ύμίν, δήλον δτι τοις 
πεπιστευκόσι κα\ ύπ' αύτψ γεγονόσιν, έν οΓς κα\ άν-
αγκαίαν χαρίζεται τήν φροντίδα, καί πλημμελοΰντας 
επιστρέφει. Δυνατεί τοιγαροΰν έ ν ύ μ ί ν ενεργεί γάρ 
ώς θεδς καί αληθείς άποφαίνει τάς τών αγίων φωνάς. 
Κα\ τδν έμδν ισχύοντα πάντη τε κα\ πάντως εύρή
σετέ λόγον · είμ\ γάρ ό λαλών ούκ αύτδς έγώ, Χρι-

praeieritis falura deroonstrans. Idcirco ail : c Si 
experimentum quaeritis loquentis in me Gbristi. > 
Videmini enim, inqui t , exspectare, ut eiiam ex 
sequenlibus cognoscatis num aliquando Gbrielu* 
in me loquatur , et increpaiionis rationem concltt-
dit : Ne putetis , inqui t , siculi quidam iocreduli 
et contumeliosi a iun l , Chrislum esse infirmuro; 
poteris est enim in vobis, id est in credenlibus et 
ejus hnperio subjectis , quibus et necessariam cu-
ram impendit, el peccames converlit. Potestate 
enim erga vos pollel: namque operatur ut Deus, 
veraque oslendit sanctorum dicla.Et meum quoque 
quaquaversus firmum invenielis esse sermonem : 
quippe non ego loquor, sed magis qui est in me 

, , , , - , , Ί ΓI -« • . 

στδς δέ μάλλον ό έν έμοί. Επειδή δέ ποιείται μνή- Christus. Quoniam vero menlionem fecit hominum 
μην τών έκ πολλής άγαν αβελτηρίας οίηθέντων 
αληθώς άσθενήσαι Χριστδν, διά τοι τδ ύπομείναι 
σταυρδν, κα\ τής Ιουδαίων άνασχέσθαι σκαιότητος 
ήγουν δυσσεβείας, απολογείται χρησίμως, τήν* τοΰ 
μυστηρίου δύναμιν είς μέσον άγων έπ\ καιρού, κα\ 
τήν έκούσιον κένωσιν τού Μονογενούς έξηγούμένος, 
κα\ τής μετά τοΰτο δόξης τήν άσύγκριτον ύπεροχήν. 
*Να\ (I) γάρ, φησ\ν, ώς ρΓονται κατά σφάς αυτούς 
οί τοΰ πιστεύειν μακράν , έσταυρώθη έξ ασθενείας, 
πέπονθεν ώς άνθρωπος , κα\ τδν έν σαρκί θάνατον 
ύπέμεινεν εκών · άλλ' ή ν άναγκαΐον είδέναι πρδς 
τούτοις, δτι σκυλεύσας τδν $δην, κα\ πατήσας τοΰ 
θανάτου τ δ κράτος, άνεβίω τριήμερος, ούκ άνθρω-

qui per summam slultitiam exislimabant Ghrislum 
rcvera infirmum , propterea quod crucem perlu-
lisset, el Juda?,orum improbilalem seu polius im-
pielatem susiinuissel, utileni facit apologiam, 
mysterii vim tempeslive in medium adducens, ct 
volunlariam Unigenili edisserens exinanilionem , 
consecutamque inde incomparabilem gloriae subli-
mitatem. Ulique, inquil, ut putant qui a fide pro-
cul absunt, ob suam inftrmilalem crucifixus fnft , 
passus esl ul bomo, el sponlaneam in carne mor-
tem excepit; sed preter haec, illud quoque cogno-
scere opus est, ncmpe quod inferos spoliaverit, 
niortis poteniiam calcaverit, lertia die resurrexe-

πεία δυνάμει χρώμενος, άλλά θεία τε κα\ ά π ο ^ ή τ ψ . jy r\t, baud hurnana vi utens, sed divina et ineffa-
θεώ γάρ άν πρέποι κα\ μόνψ τδ δύνασθαι πάντα 
δράν ώς καί αύτοΰ θανάτου καταλύσαι τδ κράτος, 
καΐτδ τή φθορ£ κάτοχον σώμα, τή τής αφθαρσίας 
στεφανώσαι χάριτι. Ούκούν ύπέμεινεν εκών τδ άσθε-
νήσαι βραχύ κατά γε τήν τής σαρκδς φύσιν · καθά
περ άμέλει πεινήσαί τε κα\ διψήσαι καί κοπιάσαι 
λίγεται, καί μήν κα\ άποθανείν διά τήν οίκονομίαν. 
Zfi Τ ε V-ψ έκ δυνάμεως θεού , κα\ ού παρ* έτερου 
τδ πάντα δύνασθαι λαβών, άλλ' οίκοθεν έχων κα\ ού-

bi l i . Solius enim Dei propria omnipolentia est; 
ila ul morlis quoque polenliam dissolvere, el cor-
rupiclas obnoxium corpus immortalitalis beneficio 
donarc queat. Ergo sponte suslinuit parumper 
infirinari in carnisnalura ; quemadmodum scilicct 
csurisse, silisse, labore faligalus dicitur, el deni-
que mortuus sccuiidum dispensationem. Scd vivtt 
virlute Dei, ncque ab alio omnipoienliam accepil, 
scd propriam habel, et subslanlialiler cum Deo est. 

8 0 Malih. v, 10. 

(1) Traclum bune, quem inler duos asieriscos 
claudimus, rccilal cliaui Severus palriarcba Anlio-
clicuus in suo incdilo Apologclico adversus Julia-

nnm Halicarnasscnsem in codice Syriaco Vaticano 
C X U , p. 73. 
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Quippe Oeus est ille qui in carne propler nos pas- Α σιωδώς ένυπάρχων. θεδς γάρ Ιστιν κατά φύσιν δ 
eus esl. Ideoque plebi Judaeorum signiGcans , se σαρκ\ παθών δι' ημάς ( I ) . Ούκοΰν εί σκανδαλίζονται 
neque carnis debilitalein rcspuere, neque virtulis διά τδν σταυρδν, θαυμαζέτωσαν διά τήν άνάστασιν*. 
*Uae excelsitatem velare , ι Solvite, inquit , tem- Κάν εί λέγοιτο ζήν έκ δυνάμεως θεοΰ, ουδέν ήττον 
plum boc,etego tribus diebus idera instaurabo ··*. > νοήσεις τήν τού θεοΰ δύναμιν αύτδν τδν Τίόν. 
Et siquidem vere ail divus PaulusDeura sibi dicenlem audisse : c Viilus in inflrmilaie perflcilur » 
quidni oportuit Emmanuelem anlea in carne infirmari, ut postea divinilus roboraretur? Qui srgo 
scandalizantur crucis causa, i i adinirentur resurreclionem. Etiamsi vero dicilur vivere virlute Dei, 
nibilominus repulabis Dei virtutem esse ipsum Filium. 

Ex analliematismis Juliani Halicarnassensis el Sereri Antiocheni responsionibus in codice Vat. 
Syriaco CXLI, f. 108 b. 

SANCTUS CYRILLLS LIBRO (2) SEPTIMO 1N EPISTOLAM I I AD CORlKTHIOS. 

Veluli cum quis aeneam slaluam inaurare contendil, baud idcirto aes cornimpit, sed ei potius 
splendenlis auri bonorem adjungil; iia corpus noslrum cum incorruptibilitalis, immorlalilalis, atque 
impassibilitatis veslem induet, a uatura propria non discedet. 

Haclenui pertingebant in prccttanlissimo codice Vatieano sancti Cyrilli explanationis in Paulum eclogce. 
tii$ subteximus Graca tria Cyrilli ad alias Pauli Epistolas fragmenta, primum quidem ex QEcumenii ca-
tena, p. 750; secundum ex Valicanis codicibus; tertium ex codice Veneto seu catena in Pauli Epi-
ttolas. 

AD GALATAS. 

IV, 3. Ita et nos cum e$$emu$ parvuli, $ub elementi» 
tnundi eramus tervienles. 

CyriUi. Elemenla mundi pars sunl universi; in-
ftrma autem cl imperfecta vocalea,non quodvilia 
sinl (quid enim coolo^et terra inagnificeniius?quid 
sole, luna et astiis honore dignius?); sed quod 
anima, vita et intellectiva facuhale carent. 

IV, 49. Filioli mei, quos iterum parturw donec 
formetur Cliristus in vobis. 

Cyrilli. Filioli mei, quos iterum parturio, doncc 
magni et supra hunianam naturam characlcres 
deitalis Cbrisli vestra in mente imprimantur. 

AD COLOSSENSES. 

I V , 6. Serrno vesier temper in gratia sate sit 
conditus. 

Cyrilli. Sed puto, nunqtiam bujusmodi sermo-
nem in vobis compertum i r i , nisi prius senientia 
vcslra recte se habuerit. Namque ex abundanlia 
cordis os loquiiur. Sale itaque niens pioruni con-
dialur, et peccalum ceu quiddam superfluum ab-
jicialur. Ne mollescat, ila ul ad absurdas diveriat 
voluplates. 

ΠΡΟΣ ΓΑΛΑΤΑΣ. 
* Οΰτω καί ήμεΐς δτε ήμεν νήπια, ύπδ τά στοιχεία 

τον κδσμον ήμεν δεδονΛωμένοι. 

ΚνρίΛΛον. Στοιχεία κόσμου τά μόρια τού παντδς 
κόσμου · ασθενή κα\ πτωχά αυτά καλεί ού διά τήν 
εύτέλειαν αυτών · τί γάρ ουρανού κα\ γής μεγαλο-
πρεπέστερον; τί δέ ηλίου κα\ σελήνης τιμαλφέστβ-
ρον κα\ άστρων; άλλά διά τδ έστερήσθαι νοΰ και ζωής 
καί αίσθήσεως. 

Τεκνία μον, ούς πάΛιν ώδίνω, άχρις ού μορρωθή 
Χριστός έν ύμΤν. 

(Cod. Vat. 692. f. 87.) KvpLUov. Τεκνία μου, οδς 
πάλιν ώδίνω, άχρις άν οί μεγάλοι κα\ ύπερφυείς της 
θεότητος Χριστού χαρακτήρες είς τδν ύμέτερον δΊα-
πλασθώσι νούν. 

ΠΡΟΣ ΚΟΛΟΣΣΑΕΙΣ. 
*0 Λόγος υμών πάντοτε έν χάριτι, άΛατι 

ήρτνμένος. 

(Cod. Ven. 346. f. 155 b.) ΚνρίΛΛον. Άλλ' οιμαι 
μή πρότερον δύνασθαι τοιούτον όράσθαι τδν λόγον, 
πριν άν ύμίν τά κατά γνώμην έχοι καλώς. 'Απδ γάρ 
τοΰ περισσεύματος τής καρδίας τδ στόμα λαλεί. 
'Αλιζέσθω τοίνυν τών εύσεβούντων ό νους · άπο£-
£είτω καθάπερ τι περίττωμα τήν άμαρτίαν · μή 
μαλακιζέσθω, πρδς άτοπους ^εμβόμένος ήδονάς (ί>). 

8 0 4 Joan. ιι, 19. 8 1 Π Cor. x n , 9. 

(1) Hic abundat apud Severum Cyrillus sic ; 
tdeoque plebi Judccorum significans se neque carnis 
dtbiliialem respuere, neque virtuiis suce cxcelsitatem 
velare, ι Solvile, inqitii, templum hoc, et ego iribus 
diebus idem inslaurabo. > El si quidem vere oii di-
vu$ Paulus Deum sibx dicentem audisse, < Virtus in 
inlrmilate perficitur,* quidnUoportnit Emmanueiem 
antea in carne «n/irman, ut postea divinitus robora-
retur? Qui ergo cruce scandaiizantur,etc. IdcmSeve-
rus i n eodciu incdito opeie cl codicc p. 831> rccilai 

D exlibrolertio Cyrilli in sociindam ad Corinlbios 
Episiolam, traclum illum, quem nos exbibuimus 

, p. 96 (coli. 937 el 940) a verbis φαμέν ούν usque ad 
ήμίρα κα\ ήμερα. 

(2) " Vel seriiione aut scclionc. Sic Cyrilli in 
Oseain comnientarius in septcm-32que iouios seu 
sccliones divisus conspicilur. x 

(3) Dcsideraitir boc fragmentum Lii OEcuuicuic 
ρ. 1 i i . 
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TOT ΑΓΙΟΥ ΚΥΡΙΛΛΟΥ 
ΑΡΧΙΕΠΙΣΚΟΠΟΥ ΑΛΕΞΑΝΔΡΕΙΑΣ 

ΕΡΜΗΝΕΙΑ ΕΙΣ ΤΗΝ ΠΡΟΣ ΕΒΡΑΙΟΥΣ ΕΠΙΣΤΟΑΗΝ. 

S. Ρ. Ν. CYRILLI 
ARCHIEPISCOPIALEXANDRINI 

E X P L A N A T I O Ι Ν E P I S T O L A M A D H E B R J S O S . 
(Bitliolheca ηονα Patrum, I I I , 107, ex codice Parisienst et alio Mediolaneiisi. Vide Mai Praelaiionem hujus cdiL 

1.1, col. 106.) 

*Ος ών απαύγασμα τής δόξης; 

Έλέγομεν δτι τοίς μεν άρχαιοτέροις ό θεδς διά 
Μωΰσέως τεθέσπικε κα\ τών προφητών · ημείς δέ 
γεγόναμεν κατά τήν τοΰ προφήτου φωνήν διδακτοί 
θεοΰ . Διδάσκαλον γάρ έσχήκαμεν αύτδν τδν έκ θεοΰ 
Λόγον ένανθρωπήσαντα δι1 ημάς, τδν ποιητήν τών 
αίιΰνων, τδ τής πατρικής δόξης απαύγασμα, τδν χαρα
κτήρα τής υποστάσεως. Ταύτα περιοδικώς θεωρή-
σαντες προσθήσομεν τά έχόμενα,ά τάδε έστί. 

Τοσούτφ κρείττων γενόμενος τών άγγέΛων. 

Τδ μέν γάρ άγγελος δνομα λειτουργίας έστι ση-
μαντικδν, οίκετικόν τε ήμίν ύπεμφαίνει μέτρον. Τδ 
δέ γε Υίός, τήν έκ Πατρδς ύπαρξιν ουσιώδη χαί φυ-
σικήν δηλοί. Διά τούτο γούν ουδέ συγκριτικώς είρηκε 
με ί ζων ή τιμιώτερος, ίνα μή ώς περί ομογενών τού
του , κάκείνων τις λογίσηται · άλλά, κρείττων, εί
ρηκε ν , ίνα τδ διαλλάττον τής φύσεως τού Υίού πρδς 
τ ά γενητά γνο>ρίση. Κα\ τούτων έχομε ν τήν άπό
δειξιν έκ τών θείων Γραφών, τοΰ μέν Δαβ\δ ψάλλον
τος · f "Οτι κρείσσων ήμερα μία έν ταίς αύλαίς σου 
υ π έ ρ χιλιάδας · > τού δέ Σολομώντος άναφωνοΰντο; * 
ι Κρείσσων σοφία λίθων πολυτελών. > Πώς γάρ ούχ 
έτεροούσια κα\ άλλα τήν φύσιν, ή σοφία, κα\ οί άπδ γής 
λίθοι ; Ποία δέ συγγένεια ταίς έν ούρανοίς αύλαίς, καί 
τοίς έπ \ γήςοΓκοις; Ούτως άρα ουδεμία συγγένεια τού 
Υίού πρδς τούς αγγέλους έστί. Μηόεμιάςδέ ούσης τής 
συγγενε ίας , ούκ άρα συγκριτικώς ελέχθη τδ ι κρείτ
τ ω ν , * άλλά διακριτικώς διά τδ διαλλάττον τής τούτου 
φύσεως άπ ' εκείνων. Κα\ αύτδς ούν ό Απόστολος τδ 
€ κρείττων ι έρμηνεύων, ούκ ένάλλω τινί, ή έν τή διά
φορα τού Υίού πρδςτά γενητά τίΟησι λέγων, οτι ό μέν. 

Α 1» 3. Qui cum sit splendor gloria. 

Jara diximus Deuni anliquis bominibtts oractila 
edidisse pcr Moysen alquc prophclas. Nos autcm 
sumus, juxta prophelse dictum a Deo docti. 
Quippe qui magistrum habuimus ipsum Dei Vcr-
buin propler nos bumanatum, sacculorum aucio-
rem, paternai gloriae splendorem, et substanliae 
figurain. Postquam liaec longis verborum ambi-
libus diximus (1), nunc proxiraa siibjungomus, 
quae sunl bujusmodi. 

I , 4. Tanto melior angelis (actus. 
Angcli quidein nomen ministerii significativum 

esl, el servilem nobis condilionem denolat. Filius 
auicm, substartlialcni ac naiuralem de Palre exsi-

B sienliam demonslrat. Quamobrcm ne comparalive 
quidem dixil major aut bonorabilior; ne, tanquam 
de boraogcneis, Filio et angelis, quisquam cogi-
taret; sed, melior, dixit , ut nalurae differen-

x liam, Fi l i i et crcalurarum, designaret. Alqtiehujus 
rei deinortslralionem babemus a divinis Scripluris, » 
Davide quidem canenle: c Mclior est dies una in 
atriis tuis super millia 8 1 ; ι ilem Salomone excla-
manle : c Melior cst sapicnlia lapidibus pre-
liosis 8 i . # Nonnecnim hcterogcnepe sunl divcrsa'-
que naturae sapicnlia ct prcliosi lapides? llem 
qnaenaiii aflinilas est coeleslium aularum cum ler-
renis domibus? Sic vidclicet milla ailinilas Fil i i 
cuni angolis. Jaui cum nulla sit aQinilas, sequitur 
u l , melior, baud comparalivc dictum sit, sed 

C discrctive, propler diflerenlcin bujus naluram ab 
illis. Et ipse igilnr Apostolus voeabulum, melior, 
cxplanans, haud alia in rc diiTerenlhin collocat 

** Isa. L I V , 13. *3 Psal. L X X X I H , 1 1 . s v Prov. νιιι, 19. 

(1) Scilici'1 in prtfccdcnlibus aiuissis. Sunl ι-nim I m lahluiu conim:jilarii fra^mcnta. 
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Fi l i i et crealorum angelorum, nisi quod bic quidem Α Υίός · τά δέ, δούλα · κα\ δ μέν, ώς Υιδς, μετά του 
est Filius, i l l i servi : et quod hic, utpote Filius, ad 
dexlcram Patris sedet, i l l i aulero, ceu servi, aslant 
et miltunlur atque minislrant. 

Quae curo ita scripta sinl, neqaaquaro ex his 
denolatur factus Filitis, ο Ariani, sed diversus 
poiius a* rebus faciis, Patris proprius, et in liujus 
sinu residens. Nametquod hic scribitur c factus,» 
non faclum signiftcat Filium, uti vos existimalis. 
Nam si simpliciter dixissel, factus, et mox siluis-
sel, ansam binc haberelis, Ariani. Sed quoniam 
anlea Filium dixit, tota periodo demonstrans eum 
a rebus faclis diversum; ne vocabulum quidcm, 
faclus, absolute posuit; sed vocabulum, melior, 
copulavit curo, facius. Indiflerenlero enim judica 

Πατρδς έν δεξι$ κάθηται * τά δέ, ώς δούλα παρέστηκι 
καί αποστέλλεται κα\ λειτουργεί. 

Τούτων δέ ούτως γεγραμμένων , ού γενητδς Ιχ 
τούτων ό ΥΙδς σημαίνεται, ώ \Αρειανο\, άλλά μάλλον 
άλλος μέν τών γενητών, Γδιος δέ τού Πατρδς, έν τοις 
κόλποις ών αυτού, Κα\ γάρ χαί τδ γεγραμμένον εν
ταύθα ι γενόμενος ι ού γενητδν σημαίνει τδν Υίδν, 
ώσπερ ύμεΤς νομίζετε. Εί μέν γάρ απλώς είρήχει, 
γενόμενος, χα\ έσιώπησεν, ήν πρόφασις τοις 'Λρεια-

.νοΐς. Έπεί δέ Υίδν προείρηχε, δι' δλης της περικο
πής άποδείξας αύτδν άλλον είναι τών γενητών, ουδέ 
τδ γενόμενος άπολελυμένως Ιθηκεν, άλλά τδ κρείτ
των συνήψε τ φ γενόμενος. 'Λδιάφορον γάρ ήγήσατο 

* D · · . · · · · 

vi l diclionem; probe sciens, eum qui de genuino τήν λέξιν · είδώς ώς έπ\ ομολογουμένως γνησίου 
indubitanler Filio dicit, faclus, quod perinde est 
ab genitus, meliorem eum esxe affirmare. Nam 
faclum nihil differt, sive quis dicat facium aut 
effecttim. Sed faclae cum sint res creata?, dici non 
possunt genilae : nisi forle si parlicipent cum 
genilo Filio, dicunlur et ipsae genitse, non propter 
propriam naluram, sed propler participalionera 
cum Filio in Patre. Atque boc item divina novit 
Scriplura, de rebus quidein faclis dicens: < Onania 
per ipsum facta s u n t 8 1 ; > item : c Omnia in sa-
pientia fecit 8 6 . » De genilis aulem ftliis : < Et facli 
sunt Jobo (I) fllii septem el filiae t r e s 8 7 , > ilem : 
c Abrahamus aulem cum cenltim esset annorum, 

Υίού ό λέγων τδ γενόμενος, Γσον τώ γεγενήσθαι δτι 
έστι κρείττων λέγει * τδ μέν γάρ γενητδν ού διαφέρει, 
κάν λέγη τις · Γέγονεν ή πεποίηται. Τά δέ γενητά, 
δημιουργήματα δντα, αδύνατον λέγεσθαι γεννητά* 
εί μή άρα μετά ταύτα μετάσχοντα τού γεννητού Υίού. 
γεγεννήσθαί κα\ αυτά λέγονται · ού τί γε διά τήν 
ίδίαν φύσιν, άλλά διά τήν μετουσίαν τού Υίού έν τψ 
Πατρί. Και τούτο πάλιν οίδεν ή Θεία Γραφή, έπ\ μέν 
τών γενητών λέγουσα · ι Πάντα δι* αυτού έγένετο,· 
κα\, ι Πάντα έν σοφία έποίησεν. > Έ π \ δέ τών υιών 
τών γεννητών, ι Έγένοντο τψ Ιακώβ υίο\ έπτά κα\ 
Θυγατέρες τρεις· ι κα\, t Αβραάμ δέ ήν έκατδν ετών 
οτε έγένετο αύτφ Ισαάκ ό υίδς αυτού. » Ούκούν εί 

faclusesl eilsaacus Olius ejus 8 8 . * Sicrgoa faclis Q τών μέν γενητών άλλος έστ\, τής δετού Πατρδς ού< 
quidem rcbus diversus est Filius, Patris aulem 
genitura ipse solns, vanus csl Arianorum ex vo-
cabulo, faclus, pralextue. Quod si in bis inipu-
dentcr agenies viro facient, dicendo baic compa-
ralivo modo vocabula efferri, ideoque boec q u » 
comparantur esse boniogenca, iia ut Filius de na-
tura angelorum sil, hanc pixcipuam infamiam 
conlrabeni quod Yalenlini et Carpocralis eloquan-
tur dogmata; quonim aller angclos homogeneos 
Cbrislo dixil ;al ier autem angelos mundi creaiores 
ailirmavii. Namque-ab liis fortassc Ariani edocti, 
Vcrbum Dei comparanl angelis. Sed enim qui 
hacc imaginanttir, ab Hymiiico confundentur d i -
ccnte : t Quis assiniilabitur Domino ex filiis Dei ? 

σίας μόνος Γδιον γέννημα ό Υίδς, μεματαίωται τοΐς 
'Αρειανοΐς ή περί τού γενόμενος πρόφασις.' Κάν γάρ 
έν τούτοις αίσχυνθέντες βιάζονται πάλιν λέγειν, συγ
κριτικώς είρήσθαι τά £ητά, κα\ διά τούτο είναι τά 
συγκρινόμενα ομογενή, ώστε τδν Υίδν τής τών αγ
γέλων εΐναι φύσεως, αίσχυνθήσονται μέν προηγουμέ
νως ώς τά Ούαλεντίνου χα\ Καρποκράτους φθεγγό-
μενοι · ών ό μέν τούς αγγέλους ομογενείς εΐρηκε 
τ φ Χριστψ, ό δέ , αγγέλους τού κόσμου δημιουργούς 
είναί φησιν · παρ* αυτών γάρ Γσως μαθόντες κα\ ού
τοι, συγκρίνουσι τδν τού θεού Λόγον τοις άγγέλοις · 
άλλ' έντραπήσονται τοιαύτα φανταζόμενοι, παρά μέν 
τού Υμνωδού λέγοντος· ιΤίς όμοιωθήσεται τψ Κυρίψ 
έν υίοΐς θεού, καί τίς δμοιόςσοι έν θεοΐς, Κύριε; · 

et qnis similis tibi inler dcos, Domine"? » Au- D 'Ακούσονται δέ δμως, έάν άρα μάθωσιν, ώς έν μέν 
dient simul, si quidem discere volenl, compara-
lionem inter omnino boniogcnea fieri solere, non 
auiem inter beierogenea. 

lNemo ilaque Deum cum homine comparat; ne-
que rursus hominem cum brutis, neqae ligna cum 
hpidibus, propler naturac dissimilUudinem. Sed 
Deus quidem incomparabilis res esl, homo aulem 
cum bomine comparatur, lignum ctim ligno, et 
cum lapidc lapis. Nec quisquara usurpabil in liis 

τοΐς όμογενέσιν ομολογουμένως φιλει τδ τής συγκρί
σεως γίνεσθαι, κα>. ούκ έν τοΐς έτερογενέσιν. 

Ούδε\ς γούν θεδν συγκρίνει πρδς άνθρωπον, ουδέ 
πάλιν άνθρωπον πρδς τά άλογα, ουδέ ξύλα πρδς λί
θους διά τδ άνόμοιον τής φύσεως. Άλλά θεδς μέν, 
άσύγκριτόν έστι πράγμα, άνθρωπος δέ πρδς άνθρω
πον συγκρίνεται, κα\ ξύλον πρδς ξύλον, χαί λίθος 
πρδς λίθον, Κα\ ούκ άν τις είποι έπι τούτων τδ κρείτ-

·· Joan. ι , 3 . 8 f Psal. cin, 24. · Τ Job ι, 2. 8 8 Gen. Χ Χ Ϊ , 5. 8 9 Psal. L X X X V I I I , 7 ; L X X X V , 5. 

( i ) I n utroquc codicc Paiis. cl Mcdiol. (si recte leclum fuil) Jacob; sed sine dubio scribendum 
erai Job. 
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cu>v, άλλά τδ μάλλον κσλ τδ πλέον. Ούτως Ιωσήφ Α vocabulum, nielior, eed vel polius (Jieet, vel magis. 
ωραίος μάλλον ήν παρά τους αδελφούς αύτοΰ, κα\ 
Ταχήλ της Λείας. Κα\ αστήρ αστέρος ού κρείττων, 
άλλά μάλλον διαφέρει έν δόξη. Έ π \ δέ τών ετερο
γενών, δταν τις ταΰτα παραβάλη πρδς άλληλα, τότε 
τδ κρείττων πρδς τδ διαλλάττον λέγεται, καθάπερ 
έπί τής σοφίας κα\ τών λίθων εΓρηται. Εί μέν ούν 
είρηκώς ήν ό Απόστολος, Τοσούτω μάλλον ό Υίδς τών 
αγγέλων προάγει, ή Τοσούτω μείζων εστίν, ήν άν 
ύμίν πρόφασης ώς συγκρινόμενου τοΰ Υίοΰ πρδς τούς 
αγγέλους. Νΰν δέ λέγων κρείττονα αύτδν είναι, κα\ 
τοσούτω διάφερε ι ν, δσω διέστηκεν Υίδς δούλων, δεί-
κνυσιν αύτδν άλλον είναι τής τών αγγέλων φύσεως. 
Αέγων .δέ πάλιν αύτδν είναι τδν θεμελιώσαντα τά 
πάντα, δείκνυσιν αύτδν άλλον είναι πάντων τών γε
νητών. "Αλλου δέ κα\ έτεροουσίου αύτοΰ δντος παρά 
τήν τών γενητών φύσιν, ποία τής ουσίας αύτοΰ σύγ-
κρισις ή όμοιότης πρδς τά γενητά ; Διά τοΰτο γάρ 
καί αύτδς ό Υίδς ούκ είρηκεν · c Ό Πατήρ μου 
κρείττων μού έστιν, > ίνα μή ξένον τις τής εκείνου 
φύσεως αύτδν ύπολάβη, άλλά < μείζων > είπεν, ού 
μεγέθει τινί, ουδέ χρόνιο, άλλά διά τήν έξ αύτοΰ τοΰ 
Πατρδς γέννησιν. Πλήν δτι κα\ έν τιρ είπείν ι μεί
ζων έστιν > έδειξε πάλιν τής ουσίας τήν Ιδιότητα. 
Κα\ ό Απόστολος δέ, ού τήν τοΰ Λόγου ούσίαν προ
ηγουμένως διακρίναι θέλων πρδς τά γενητά έλεγε · 
« Τοσούτω κρείττων γενόμενος τών αγγέλων, ι 'Ασύγ-
κριτον γάρ, μάλλον δέ άλλο εστίν · άλλά πρδς τήν 
ένσαρκον οίκονομίαν τοΰ Λόγου βλέπων κα\ τήν τότε 

Ita Joeephus pulclier magis crat quam fralres ejus, 
et Rachel quam Lia. Turu et gidus haud melius 
dicilur, eed potius gloria differre. In helerogeneis 
autem, cum aliquis ea invicem comparat, lunc vo-
eabulum, melior, de differentia usurpalur, eicut de 
sapientiaetlapidibus diximus. Si ergo dixissel Apo-
stolus: tanto potius Filius angelis antecellit, vel lanlo 
est major, aliquis vobis praeiextus fieret, quasi is 
Filiumr cum angelis compararet. Nunc autem ciim 
dicat meliorem eum esse, tantumque difflerre, 
quantum Filius a servis differt, ostendit euro ab 
angelorum nalura diverettm. Gumque rursus dicat 
eum omnia fundasse, demonstral ipsum a rebus 
omnibus faciis diversum. Cum ergo is diversug 
sil el beterogcneus a faciarum rerum nalura. 
quaenam fieri potesl comparalio vel similhtido 
subsianlix ejus cum faclis rebus? Propterea et 
ipse Filius non dix.it : < Pater meus melior me 
est · · , » ne quis eum extraneum ab illius natura 
exislimaret. Sed c major > T H X U ; non tamen ob 
magniiudinem aliqiiam aul lempus, sed proplcr 
snam cx Patre generalionem. NibUdminus vel cttm 
dicerel c major eel > demonstravil rursus sub-
slantiae proprielalem. Et quidem eliaro Apostolus, 
non quia poiissimum Verbi subslanliam a rebus 
faclis discernere vellet, dixit : ι Tanto melior an-
gelis effeclus. ι Est enim ineomparabilis poliug 
alque diversus, sed ad Verbi incarnalionero re-

γενομένην παρ' αύτοΰ οίκονομίαν , ηθέλησε δείξαι Q spiciens, et pcractam eo tempore ab ipso oecono-
ούχ δμοιον είναι τούτον τοίς πρότερον, ίνα δσω τή 
φύσει διαφέρει τών προαποσταλέντων παρ 1 αύτοΰ, 
τοσούτω κα\ πλέον ή παρά τούτου καί δι' αύτοΰ γε
νομένη χάρις, κρείττων τής δι' αγγέλων διακονίας 
γένηται. Δούλον μέν γάρ ήν άπαιτειν μόνον τούς καρ
πούς, υίού δέ καί δεσπότου χαρίσασθαι τάς όφειλάς, 
κα\ μεταθήναι τδν αμπελώνα. 

"Εστι μένουν ίκανά ταύτα δυσο^πήσαι τούς μαχόμε
νους πρδς τήν άλήθειαν. Εί δ' δτι γέγραπται γενόμε-
νος,ον θέλουσιν ώς περ\ Υίοΰ λεγόμενον, ίσον άκοΰ-
σαι τω ίστιν, ή διά τδ γενέσθαι τήν κρείττω διακονίαν 
τδ γενόμενος λαβείν κα\ νοείν ώς είπομεν, άλλά νο-
μίζουσιν έκ ταύτης τής λέξεως γενητδν είρήσθαι τδν 
Λόγον, άκουέτωσαν πάλιν. Εί μέν έκ τών αγγέλων 
εστίν ό Υίδς, έστω κα\έπ* αύτοΰ ώς έπ' εκείνων τδ, 
γενόμενος · κα\ μηδέν αυτών κατά τήν φύσιν διαφε-
ρέτω, άλλ' έστο>σαν ή κα\ αύτοϊ υίο\, ή κάκείνος 
άγγελος. Κα\ κοινή πάντες καθεζέσθωσαν έκ δεξιών 
τού Πατρδς, ή μετά πάντων κα\ ό Υίδς παρεστηκέτω 
ώς λειτουργικδν πνεύμα, είς διακονίας αποστελλόμε
νος και αύτδς τάς όμοιας εκείνων. Εί δέ διΐστησι 
τδν Υίδν ό Παύλος άπδ τών γενητών λέγων · ι Τ'νι 
γαρ είπε* ποτε τών αγγέλων Υίός μου εί σύ, έγώ 
σήμερον γεγέννηκά σε; ι κα\ π ά λ ι ν ι Έγώ έσομαι 
αύτώ είς Πατέρα, κα\ αύτδς έσταί μοι είς Υίόν ( ! ) . . . . ι 

miam, demonstrare voluit non esee boc similc 
prioribus; iitquantum natura diflett a missia ante 
ipsum, tantumden), imo et magis gratia ab ipso 
el per ipsum facla, melior angelorum minislerio 
appareal.Nam servi officium tantummodo est fru-
ctus exigere; Olii autem et domini, debila rcmil-
lere, et vitis locationem iransferre. 

Sufliciunt ha;c pudori incutiendo iis qui verila-
lem oppugnant. Qnod si quia scriptum esi, fa-
cltis, nolunl de Filio dictum, ceu idem sit ac, 
est; vel quia melius ministerium actuiii s i l , 
vocabiilum, faclus, aecipcre et intdligcre, ut 
diximns; scd existimant ab bac dictione factum 
denolari Verbum, audiant rursus. Si quidem unus 
angclorum Filius est, dicatur tunc tam de hoc 
quam de illis vocabulum, factus, nihilque inviccm 
natura differanl; sed sint vel el ipsi filii, vel et 
Verbum angelus. Tunc eane communiicr omnes in 
dextra Patris sedeant, vel cum omnibus Filius 
quoqtie astet ut minislralor spiritus, in minisieria 
ei ipse missus a;que aci l l i . Si vero seccrnit Filiura 
Faulus a rebus faclis dicens :.t Cui enim dixit 
aliquando angelorum : ι Filius raeus es l u , ego 
bodie genui le? » Et rursum : ι Ego cro i l l i in 
Patrem, et ipse crit mibi in Filium.. . . > 

i 0 Joan. xiv, 28. 

(1) Dceidcratur άτ:όδοσ·.ς. 

http://dix.it
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1,8 . Αά Filium autem; Thronut tuu$, Dcu$. Α Πρός δέ τόν Υίόν Ό θρόνος σον, ό θεός. 
Insamunlqui dicunl diversam esse Fil i i naturam, 

et a Dei Palris substanlia alienam. Impossibile est 
eniin, eum qui naluralilcr ex Deo est, creatum 
csse el faclum. Nain si quidquid natura compara-
luin esl ul pariat, consubstantialc sibi gignit; et 
si vere Filium Paltr genuit, prorsus consubstan-
tialem quoque sibi genuit. Cerle baud est absur-
dum quod ex boiuine beterogeneum animal non 
nascalur, et quideni ne ex bove quidem aul equo : 
nam quisque pro sua nalura siniilem sibi paril : 
diviuam vero supremam naturam ne hac quidem 
praerogaiiva praditam putabhnus, qua crealura 
non caret ? Ergo si qui generaiur crealnra est, 
ulique creatus esl ciiam qni generat. Porro est in-
crcalus Paler, neque a quopiam esl; ergo increa-
tus esl eliam Filius. Ilem si subsiaitlix Geniloris 
(lgura esl Filius, Deus autem vcre est is qui gene-
rat, Deus uliqlie est eliam (igura ejus. Nam Deum 
figurat Deus, crcaturam aulem crealura. Siculi si 
quis velit faclara fabricatamque ciealuram aliqui-
bus oslcndere, baud dicerc polest : Videsis mepum 
divihiiaiis naturam, namque cx illa creala hanc 
aguosccs. Ineruditus quippe vrdebilur qui ila lo-
qiwjtur. Neque oiiim deilalis nalura oslendel in se 
creaiam subslanliam. Ita si quis vclil incrcalam 
naturam viderc, baud sanc banc lanquam in ima-
gine aspiciel in crcatma. Quamobrem aiobat Phi-
lippo Dominus : ι Qui me videl, videl el Pa-
Irem ·ι. ι 

Nonne crgo insipienli.? tcmcrariique esl curiose 
nalurain iltam scrulari, a qua oninia ad cxsisten-
dutii sunt producta, qiixquc oiniri tempore cst an-
t quior? Namque illa ab ipsa facla stnil; anle oinnc 
vcro (cmpus ex Deo Palre Verbum cxsislil. At bi 
nibil non audentes juniorem cjus ajlalem calum-
nianlur, ct factum aflirmaiil; ncque senliunl se 
eancli Spirilus repugnare diclis : ρ τ ipsum cniiu 
facla essc ssecula aiunt qui in Spiritu loquuulur : 
i i l i vcro faclumesse coiitciidunt Vcrbum illud quod 
omnein meniem excedii. Nequc iioc comprcbcn-
dere mente ijueunl, baud sanc in lempore exslitissc 
Deum Palrem, sed scmper alque ab initio fuisse : 
quod cum ita si l , necesse oninino csl Filium cum 

'Ανοηταίνουσι (1) δέ κα\ οί λέγοντες τδν Υίδν 
έτεροφυά, καί άλλότριόν τής του θεού κα\ Πατρδς 
ουσίας. 'Αμήχανον γάρ τδν έκ θεοΰ κατά φύσιν, 
κτιστδν είναι (2) (καί) γενητόν. Εί γάρ πάν δ πέφυχε 
τίκτειν, όμοούσιον έαυτψ γέννα, γεγέννηκε δέ κατά 
άλήθειαν τδν Υίδν δ Πατήρ, πάντως που κα\ όμοού
σιον έαυτψ γεγέννηκεν. *Η γάρ ούκ άτοπον έξ άν
θρωπου μέν ούχ ετεροειδές τίκτεσθαι ζώον, και. μήν 
έκ βοός τε καί ίππου, τίκτει γάρ έκαστον τδ κατά 
φύσιν δμοιον (3) έαυτψ, τήν δέ γε θείαν και άνωτάτω 
φύσιν, μηδέ έν τούτοις είναι νομίζειν έν οίς έστιν 
ή κτίσις ; Ούκούν εί κτίσμα τδ γεννηθέν, κτιστδς 
άρα κα\ ό τεκών. Άλλ' έστιν άγένητος ό Πατήρ· 

g ού γάρ γέγονε παρά τίνος · άγένητος άρα καί ό Υίός. 
Κα\ εί χαρακτήρ έστι τής ύποστάιεως τού γεγεννη-
κότος, θεδς δέ κατά άλήθειαν έστιν ό τεκών, θεδς 
άρα κα\ ό χαρακτήρ αυτού. Χαρακτηρίζει γάρ θεδν 
μέν θεδς, κτίσιν δέ κτίσις. "Ωσπερ γάρ εί τις βού-
λοιτο τήν γενητήν κα\ πεποιημένην κτίσιν καταδείξαί 
τισιν, ού δύναται λέγειν "Ορα μοι τήν τής θεότητος 
φύσιν, κα\ έκ ταύτης νοήσεις έκείνην. Όφθήσεται 
γάρ άμαθης ό τούτο λέγων. Ού γάρ ή τής θεότητος 
φύσις έφ 1 εαυτή καταδείξει τήν γενητήν ούσίαν. Ού
τως εί τις βούλοιτο τήν άκτιστον φύσιν ίδείν, ούκ άν 
Γόοι ταύτην ώς έν είκόνι τή κτίσει. Διδ έλεγε τψ 
Φιλίππω ό Κύριος· ι Ό έωρακώς έμέ, έώρακε τδν 
Πατέρα. > Φυσική δέ πάντως ή όμοιότης Υίψ πρδς 
τδν Πατέρα, κα\ ουσιώδης ό χαρακτήρ. 

C 
Πώς ουν ούκ άσύνετον κα\ θρασυ τδ περιεργάζε-

σΟαι φύσιν, δι' ής τά πάντα παρήχθη πρδς ύπαρξιν, 
τήν χρόνου παντδς πρεσβυτέραν; Γεγόνασι γάρ δι* 
αυτής, κα\ έστι πρδ παντδς αίώνος ό έκ θεού Πατρδ; 
Λόγος. Άλλ' οί πάντολμοι κατηγορούσιν αύτου τδ 
νεώτερον, κα\ γενητδν αύτδν είναί φασιν, ούκ είδο-
τες ότι τοΐς τού αγίου Πνεύματος άντιφέρονται λό
γοι ; · δι 'αυτού μέν γάρ πεποιήσθαι τούς αιώνας 
φασιν οί λαλούντες έν Πνεύματι· οί δέ γενητδν είναι 
διισχυρίζονται τδν έπέκεινα καί νού Λόγον (4). Ουδέ 
εκείνο δέχονται κατά νούν · ού γάρ έν χρόνφ γέγονε 
Πατήρ ό Θεδς, άλλ' ήν άεί τε καιέν άρχή * τούτοο δέ 
ούτως έχοντος, πασά πως ανάγκη συνυφεστάναι νοείν 
τδν Υίδν, ίνα και αληθώς ύπάρχη Πατήρ ό θεός. * ----- » ι -

eo cocxsislenlem a nobis cogitari, ul vcre Pater Έπεί διό>σκέτωσαν, εί Λόγος έστί τού Πατρίς ό 
Dcus sil . Praelerea nos doceant, si quidem Vcrbiun 
Patris cst Filius, el sapiemia, el fiyuia subslanlia; 
ejus, quodnain lempus fucril quo sinc VcrboPaler 
fuerit, Filio videlicel ιιοιι exsislenlc? Quandonam 
sinc sua sapienlia eral is qui sapieniia? fons est? 
quandonam virlulis expers? quandonani non crat 

9 1 Joan. xiv, 9. 

(1) lloc fragmcntum dicilur sumplum cx 'bomilia 
Cyrilli . 

(2) Gra vis bic ct adbuc quatcr rcpciilus infra 
ΡΓΓΟΓ in cditis, ncuipc αύτοΰ pro είναι, soinchpic 
pro αύτώ, ui reclissime babcl codcx Mfdiola-
nensis. 

Υίδς, και σοφία κα\ δύναμις κα\ χαρακτήρ, κα\ 
άπαύγα-μα τής υποστάσεως αυτού, ποιος ήν άρα χρό
νος καθ 1 δν ή ν άλογος ό Πατήρ, ούχ υπάρχοντος τού 
Υίού ; Πότε δε ήν δίχα τής εαυτού σοφίας ή τής σο
φίας πηγή ; πότε δέ δυνάμεως δίχα; πότε δέ ούκ ήν 
έν Θεώ τδ απαύγασμα τής δόξης αυτού; ή πώς ούκ 

(ο) Rursus gravis crror ία edilis αίτιον pro 
δμοιον. 

(t) Mcmlosein cditis καινού λόγου. Reliquas sup-
ptnliiaias nobis a todiec Mcdiolanensi rcctissimas 
rinciHliUiuiies qnisquiscumpararc volcl, cognoscel. 
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άν εΓη σύν αύτώ τε κα\ έν αύτώ διηνεκώς ό χαρά- Α in Deo splcndor gloriac ejus? vcl quandonain ιιυ.Ί 
κτήρ αυτού ; Εί μέν ούν έν χρόνω ταύτα γέγονεν, ούκ 
ήν 4ρα Πατήρ πρ\ν γένηται, άλογος ήν κα\ άσοφος, 
κα\ ίτ/ύν ούκ έχων, χαρακτήρας τε δίχα κα\ απαυ
γάσματος. Άλλ' οΐμαι τούτο εΤν3ΐ δυσσεβές έννοειν, 
κα\ τής άνωτάτω δυσσεβείας άπόοειξιν έχει. Άεί δ£ 
ήν ό Πατήρ· ήν ούν άρα και δ Υίδς, συνυφεστηκώς 
άε\τώ ίδίω γεννήτορι. 

'ΡάβδοςεύΟύττιτος ή£ά€δος τής βασιλείας σον. 

( I ) Κατά πολλούς δέ τρόπους ή ράβδος νοείται* 
•ποτέ μέν γάρ σημαίνει τήν βασιλείαν, ώς ενταύθα* 
ποτέ τήν ίσχύν, ώς έν τω * ι 'Ράβδον δυνάμεως έξ-
αποστελει σοι * » λαμβάνεται δέ κα\ είς έπιστήμην 

eral cum ipso ei in ipso perpelua figura ipsius! 
Nam si in lcnipore liacc exsliterunl, nun eral sanc 
ille Pater prius quam lalis esscl : sine Vcrbo eral 
el sine sapicnlia, nec vircs babebal, carebalquc 
figura sua alque splendore. Alqui ila opinari im-
pium arbilror, imo eilrema» impielalis id egsc in-
dicium. Ergo seinper erai Palcr; semper iiaqueet 
Filius, cum prcprio Genilorescmper exsislens. 

Virga aquilaiis, virga regni tui. 
Multimodis virga inleJligitur : modo enim dcno-

tat regnum, ut bic; modo vires, ut illud : ι Vir-
gam virtulis emillet tibi , I # ; » sumitur etiam pro 
arlc paslorali, juxia illud Filio diclum : « Hege 

τήν ποιμαντικήν κατά τδ πρδς τδν Γίδν είρημένον · Β populum lumn virga 9 1 . ι Rex profccto Chrislus 
c Ποίμαινε τδν λαόν σου έν £άβδω.» Βασιλεύς μέν
τοι χρηματίζει Χριστδς, δτι κα\ ένανΟρωπήσας Ιμει-
νεν έν ταις ίδίαι; ύπεροχαϊς. Βασιλεύει γάρ έν δι
καιοσύνη· διδώς έκ παραδείγματος τών έπ\γής βα
σιλέων σκηπτροφορειν είωΟότων τδ τού λόγου σχήμα 
πεποίηται. Σύμβολον γάρ βασιλείας ή ράβδος (2). 

Αια τοντο έχρισε σε ό Θεός. 

Όρας (3)δτι θεδς χρίεται παρά θεού ; δτε γάρ γέ
γονεν άνθρωπος μεμενηκώς δ-ερ ήν, τότε καί κα(Γ 
ημάς ανθρωπίνως χρίεται πρδς άποστολήν. Χρίεται 
γάρ ή άνθρωπότης τω θείω Πνεύματι, ούκ ενεργεί
ται δέ καθάπερ έπ\τών ψιλών ανθρώπων, οίον ττρο-
φητών(κα\) πατριαρχών. Χρίσις δέ έστιν οίον δλητού 
χρίοντος παρουσία ( i ) . Χρίεται δε ό Υίδς δτε είς 
τήν οίκουμένην είσήχθη, τουτέιτιν δτε έσαρκώΟη. 
Τότε γάρ έκοινώνησε τή κτίσει (5), ένώσας έαυτω τδ 
κτιστδν, κα\ χρίσας τήν ανθρωπότητα τή Οεότητι, 
ώστε ποιήααι τά αμφότερα έν. 

ΉΛάττωσας αυτόν βραχύ τι Λαρ' αγγέλους. 

Πώς ήλάττωται παρά τούς αγγέλους ό παρ' αυτών 
προσκυνούμένος , ή δτι καΟίκετο έν τοις τής άνθρω-
•πότητος μέτροις, κα\ τδ άποΟνήσκειν πεφυκδς σώμα 
λαβών έν αύτώ πέπονθεν έκών(ϋ'), κα\ ται; άνωτάτω 
δόςαις στεφανούται διά τδ πάθος, ώς δι' αυτού κατ-
αργήσας τδν θάνατον, κα\ άπρακτον άποφήνας τήν 
φθοράν, άτε αφθαρσία ών κα\ ζωή ; Τάδε τής υπερ
οχής τοί; άγγέλοις, ότι κα\έςω σαρκδς κα\ τού τεθνά-

esl, quia qnanquam bumanalus, in sua sublimitatc 
permansil. Jam quia cum jttslilia rcgnat, ideo ca-
pto excmplo a tcrrcnis regibus sccplrum gestare 
soliiis, scrmoncm ligural. Esl enim regni indicium 
virga. 

Proptcrea imxii te Dcus. 

Yidos Deum a Deo ungi .quando cnini boinincm 
sc fecii, mancns nibiloDiinus id quod cral, mnc 
etiam more nostro bumauilus unctus fuil ad apo-
slolaluin. Un^ilnr ejus [bumanilas divino Spirilu, 
nequc lanquam in simplicilcr bominibus, vclul 
propbelis cl palriarcbis, operalur. Unclio aulem 
est, (oia ungentis piwscnlia. Ungitur vero Filius, 
ciiin in niunduii) csl inlroduclus, id cst quando esl 
incarnalus. Tunc cnim coinmunicavil crcalurss, 
nempc rcin crcalam sibi eopnlans, iing"nsque bii-
manilalem deilaie, ila ut fecerii cx auibobns 
umiin. 

11, 7. Minuisli eum paulo mitius ab angelis. 
Quomodo niinuitur infra angclos qui ab his ad-

oralur, nisiquia dimisilscad modulum bumamta-
tis, cl , inortali corpore assumplo, ia eo spontc 
passus cst; nioxque supernie gloriso ornameiilis 
coronalus ob suam passionem fuit, qua inorteni 
exslinxil, corruplelac vim reludit, qualcnus ipsc 
imnioi lalitas 9 1 esl ac vila 9 Ϊ ? Angeli vero eaienus 
sunt superiores, qualenus exlra carncm sunl, ( t 

ναι κρειττους είσί- γεγονότος έν τούτοις τού Υίού ^ niorli siiperiorcs : qua2 duo Filius cxperlus cst pr«i-
διά τήν έκούσιον κένωσιν. Άλλ* ό βραχύ παρ* αγγέ
λους ήλαττωμένος διά τδ τ ή ; άνΟρωπότητος μέτρον, 
έν ύπερο/ή Οεότητος ών προσκυνείται τταρ* αυτών, 
καί ένίόρυται Οώκοις ού; περιεστάσιν εκείνοι δοξολο-
γούντες άε\, κα\ τών δυνάμεων αύτδν όνομάζοντες 

pter sponlaneain cxinanilioncin * s . Sed qui panlu-
lum infra angelos proplcr bmuaniialis modiilii n 
minulus fnit, in deitalis sublimitalc ab bis adora-
tur, sedclquc in Ibrono, quein il l i circumstant 
cum aterno hymno virtutum Doininum ipsum ap-

• | e ' Psal. cix, 2. ·" Micb. vu, 14. ·» I Tim. v i . 16. 9% Joan. xiv, 6. 9 5 Pbilipp. n , 7. 

(1) Fragmentum boc dicitur siiniplum cx Cyrillo 
in Psalnms. Porro codox Parisiacus, vcl certc ejus 
cdilio, babol Ψαλμοϊς, sed codex Ambrosianus 
Παλμών. Et sic alibi. 

(2) Habt*s h:cc parliin in cditionc nostra comnicn-
tai-iorum Gyiilli ad Psalmos (ps. I I , 14). 

(Z) Uov quoqtic f r a g i i u M i f u m siimi dicilur ex Cy-

r i l i i bomilia. 
(4) Ciial bic nominalim Cyrillum in calena sua 

GEcumonius ρ. Γ>07. 
(5) (lod. Mediol, φύσει, scd boc loco placel lcclio 

codicis Paris. κτίσει. 
(U) ConiorCynllum Dc fide ad Theod.l. V, pari. 

ιι, ρ ul. 
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pellantes. c El lu inilio, bomine, terraui funda- Α Κύριον ι Καί σύ κατ' αρχάς, Κύριε, τήν γήν έβε-
βΐι · ' . · Sic etiam hoc loco quidam testatur. [Qui 
nomeix celal, neque diserte ait cujusnara teslimo-
niuin sit, sed id lanquain nolum pervulgatumque 
ciiat, demonsiral se putare lectores admoduni 
esse pcrilos Scripturarum.] Yerbaaulem : c Quid 
esi homo » et reliqua, eiiamsi de communi huma-
nitate dicunlur, allamen principalius Cbristo se-
cundum carnem convenient. Naraqae il la, c Omnia 
subjecisii sub pedibus ejus, · Τ ι ipsum potius spe-
ctant quara nos. Filius euim Dei noe qui nibil 
eramus visilavit, naluramque noslram assumens 
sibique copulaiis, omnibus sublimiorem se fecit. 

Honore corona$ti eum. 

Coronavit autcm nos gloria et lionore, quatenus $ 
cum ipse sil naiuraliler Deus, propler nos se ira-
minuit, ut nos supra nostram naturam diviies 
fteremus in ipso. ι Secum enim nos resuscitavit, 
fecilque in coelestibus consedere cum Cbrislo* 8 .» 
Etenim eo consedenle, ad universara bominis na-
turam gaudium dimanal. Quippe nos boc niodo 
ex ipsius pauperlate diviies evasimus, a quibusipse 
vicissim gloria et bonore coronaiur, quanquam 
gloriae sit Dominus alquc Deus. Nam qui dehone-
gui i ex Adami iransgressionc fuiinus, propter 
Cbrislum pro nobis obedienlem factum, gloriam 
sumus consecuti. 

ΆχαγγεΛώ τό δνομά σον. 
"Ονομα δέ ενταύθα τήν δόξαν λέγει, κατά τδ, ι *Εφανέρωσά σου τδ δνομα τοίς άνθρώποις, κ. τ. Λ. (3). 
I I , U . Quia pueri eommumcaverunt carnl et ·απ- C Έχειδή παιδία κεκοντώνηκε σαρκός καϊ αίμα-

guini. 

μελί ο) σα;. » Ούτω κα\ ενταύθα, φησί, διεμαρτύρατό 
τις. [Τούτο δε αύτδ οίμαι τό κρύπτειν, κα\ μή τι-
θέναι τδν είρηκότα τήν μαρτυρίαν, άλλ' ώς περι-
φερομένην καν~κατάδηλον ούσαν είσάγειν, δεικνύντος 
έστ\ σφόδρα έμπείρους είναι τών Γραφών (\). ]Τδ 
δέ ι Τί έστιν άνθρωπος ι κα\ τά έξης, εί και εις την 
κοινήν ανθρωπότητα εΓρηται, άλλ* δμως κυριώτερον 
άρμόσειεν άν τψ Χριστψ κατά σάρκα. Τδ γαρ, 
c Πάντα ύπέταξας ύποκάτωτών ποδών αυτού, ι εκεί
νου μάλλον έστιν ή ημών. Ό γάρ Υίδς τού θεού ου
δέν ημάς δντας έπεσκέψατο, κα\ τδ έξ ημών άνχλα-
6ών κα\ ένώσας έαυτψ, πάντων ανώτερος γέγονεν. 

Τιμή έστεφάνωσας αυτόν. 

Έστεφάνωσε (2) δέ ημάς δόξη κα\ τιμή, δι' ων 
υπάρχων θεδς κατά φύσιν ήλάττωται δι* ήμας, ώ; 
άν ήμεΖς υπέρ φύσι^ πλουτήσωμεν έν αύτψ. t Συν
ήγειρε γάρ ημάς κα\ συνεκάθισεν έν τοΤς έπουρανίοις 
έν Χριστψ. Συνεδρεύοντος γάρ αυτού, έφ1 δλην τήν 
άνθρωπου φύσιν δραμεΤται τδ καύχημα. Ούτω γαρ 
τή αυτού πτωχέ ία πεπλουτήκαρυιν, δι1 ούς κα\ δός-fl 
κα\ τιμή έστεφάνωται, καίτοι τής δόξης Κύριος ών 
ώς θεός. "Ατιμοι γάρ έν τή τού *Αδάμ παραβάπι 
γεγενημένοι, έν τή υπέρ ημών υπακοή τού Χριστού 
δεδοξάσμεθα. 

Sed enira is qui simililer parlicipavit nobiscum 
sanguini el carni, credetur forlasse alienam a no-
slra naluram babere. Neque enim quispiam dice-
ret congruere bominu bumanitatcm participare. 
Nam quod naluraliler quis babet, quomodo pula-
bitur assumere, ceu si alienum ab co esset? Quid 
ergo est, c simililer parlicipavit eisdem, > nisi 
illtnl plane, quod Iiomo uti nos factus est cum 
sanguine et carne, corpore de sancla Yirgine sum-
plo, baud exanimi, ut quibusdam bsereticis visura 
est, sed aniina ralionali animalo? Atque ita pro-
cessil bomo ex mulicre, haud desinens csse Deus, 
sed in carnis etiara assumplione ideni qui erat 
pennancns. Quia vero baec alta doclrina est, ere- · 
cta mente atlende, quomodo nos commiinicaveri-
nius s&aguini et carni. Ilelerogenea quidem est ψυχή πρδς αίμα κα\ σάρκα, άλλ* είς άνθρωπον Ινα 
anima sanguini et carni , 6ed tainen in unum δι* άμφοίν συντεθείμεθα, ταίς τού πλάσαντος ημάς 
bominem ex ulraque re fuimus conipacti, pulchro εύτεχνίαις, είς άφραστόν τινα συνδεδραμηκότων 

τος. 
Νοοίτο (4) δ* άν πρδς ημών ό παραπλησίως ήμίν 

μετεσχηκώς αίματος κα\ σαρκδς, ώς έτερος ών παρ* 
ημάς καχά φύσιν. Ού γάρ τοι φαίη τις άν άνθρώπφ 
πρέπειν (3) τδ άνθρωπότητος μετασχείν. Ό γάρ Ιστι 
κατά φύσιν, πώς άν τις νοοϊτο λαβών ώς έτερον ών 
τι παρ* δπερ έστί; Τί δέ έστι, ι παραπλησίω; μετ-

' έσχε τών αυτών , ι ή έκείνό που πάντως, οτι γέγονε 
καθ* ημάς έν αίματι καί σαρκ\, σώμα λαβών έκ τής 
αγίας Παρθένου, ούκ άψυχον, καθάπερ Ιδοξέ τισι 
τών αίρετικών, έψυχωμένον δέ ψυχή λογική; Κα\ 
ούτω προήλθεν άνθρωπος έκ γυναικδς, ούκ όλιγωρή· 
σας τού είναι θεδς, άλλά κα\ έν προσλήψει σαρκδς, 

^ μεμενηκώς δπερ ήν άεί. Επειδή δέ βαθύς ό λόγος, 
πρόσεχε διεγηγερμένψ νοΐ πώς ημείς κεκοινωνήχα-
μεν αίματος κα\ σαρκός. Έτεροφυής μέν γαρ ή 

'·· Fsal. c i , 26. · 7 Psal. ν ι ι ι , 8. · 8 Ephes. ι ι , 6. 

(1) Haec nos uncis clausimus, quia inserta a Ni -
cela catense auclore putavimus. 

(2) Rursus fragmenlum boc ex commentario Cy-
r i l l i in Psalmos excerpi dicitur. 

(3) Tractus bic citalus, dicilur sumptus ex Cv-
ri l l i commenlario in Psalmos. Reapse totus bic co-
dicis utriusr|ue, Mediolanensis et Parisiensis, locus 
usqu« ad δηλοί τδ δνομα cxslat ad lilteram in Cy-

r i l l i praediClo commenlario a nobis edilo, psal. xxi, 
23. Quapropter hic praHermisimus, e l ieciorcs no-
stros illuc amandamus. 

(4) Sequens fragmenUim dicitur ex Cyrilii bo-
milia in codioe Mcdiolauensi. 

(5) Grave bic mcudum in edilis βλέπειν pro 
πρέπειν, ut reclissime babet codex Mediolaoen-
sis. 
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ένόττ\τα τών άλλήλοις εναντίων κατά τήν φύσιν. Βού- Α creaioris noslri arliGcio, concurrcnlibus in inefla-
λει. καθά φησιν Ησαΐας, μετρήσωμεν τή χειρ\ τδ 
ύδωρ, κα\ τδν ούρανδν σπιθαμή, κα\ πάσαν τήν 
γήν δρακί; Βούλει τά υπέρ ημάς ίδωμεν έκ τών καθ' 
ημάς ; Ούκοΰν παραθέντες είς παράδειγμα βραχύ τδν 
έκ ψυχής κα\ σώματος άνθρωπον, άναπηδήσωμεν είς 
εννοίας τάς έπ\ Χριστψ. "Ενωσιν αληθή γενέσθαι 
φαμέν προσλαβόντος τού Λόγου τδ άνθρώπινον. "Ιδιον 
δέ ώσανεΐ λέγοιτο τυχδν κα\ ημών έκαστου τδ αυτού· 
κα\ τούτο οίμαι δηλούν τδ γενέσθαι σάρκα αύτδν, ού 
κατά τροπήν ή μετάστασιν · άτρεπτος γάρ ή θεία 
φύσις · άλλ* δτι τή θεία Γραφή σύνηθες πως άεί κα\ 
όλον έσθ' δτε τδν άνθρωπον, τδν έκ ψυχής δή λέγω κα\ 
σώματος, καί ώς άπδ μόνης καταδηλοΰν τής σαρκδς, 
οίον έστι τδ, ι Έκχεώ άπδ τού Πνεύματος μου έπ\ 

bilcm qiiamdam unionem rebiis nalura contrariis. 
V i u f , sicut ait Isaias · · , mcliamur manu aquam, 
et coclum palmo, et universain terraui pugillo ? 
Vin 'u t ea qua? supra nos sunl, ex rebus nostris 
cognoscamus ? Agesis igitur brevi exemplo propo-
nentes consianlem ex anima et corpore bomiuein, 
mentcro poslea transfcramus ad Cbrislum. Yerain 
factam esse tniionera dicimus, Yerbo huiuaniiaiem 
assuniente. Porro quod Verbum fecit, eliam no-
struin uniuscujusque proprium quodammodo dici 
potesl. Atque hoc significari illis verbis pulo, quod 
Yerbum sit factum caro 1 ; non per conversionem 
aul immulalionem; est enim inconvertibilis divina 
natura : sed ea ratione qua solet divina Scriplura 

πάσαν σάρκα, ι "Ενα τοίνυν όμολογούμεν Υίδν Β tolum quandoque hominem per solara carnera de-
[Mediol. θεόν.], γεννηθέντα μέν θείκώς έκ Πατρδς, 
καθ* δ νοείται κα\ έστι Αόγος, άποτεχθέντα δέ τδν 
αύτδν έκ γυναικδς κατά σάρκα. Νοηθήσεται γάρ 
ούτω κεκοινωνηκώς αίματος κα\ σαρκδς παραπλη-
σίως ήμίν, ίνα διά τοΰ οικείου θανάτου κατάργηση 
τδν διάβολον, ού φθόνω θάνατος είς τδν κόσμον είσ-
ήλθε. Τ ί ζα γάρ ώσπερ ζωής ό Χριστού γέγονε θά
νατος, κα\ φθοράς άναίρεσις, καί αμαρτίας αποτροπή 
καί πέρας οργής. Γεγόναμεν επάρατοι, κα\ ύπδ 
θανάτου δίκην έν Αδάμ, άλλά κε χρηματικέ ν ό Αό
γος, ό μή είδώς άμαρτίαν, υίδς Αδάμ, κα\ λέλυται 
δι' αυτού τής τοΰ πρώτου παραβάσεως τά εγκλή
ματα. "Ωφθη γάρ ή άνθρωπου φύσις έν Χριστψ 
ύγιώς έχουσα · τδ άπλημμελές τούτο σέσωκε τους 
έπ \ γής. 

Κατά πάντα τοις άδελφοΊς όμοιωθήναι. 

nolare, veluli esl illud : c Effundam de Spiritu 
meo super oinnem carnera \ > Unum itaque con-
fitemur Filium, genilum quidem divinilus ex Pa-
tre, quatenus intelligitur el esl Yerbum, sed pariu 
eliam editum ex muliere secundum carnem. Sic 
enim reputabilur sanguini el carni similiter alque 
nos communicasse, ut morte sua diabolum debel-
larel, cujus invidia niors in muodum iniroivit *. 
Nam Chrisli niore radix veluli vitse fuit, corru-
ptela destructio, peccali exlerminium, irae flnis. 
Maledicto et morli per Adamum addicti fuimus; 
soluta est per Gbrislom primi peccaloris culpa. 
Apparuit enim bominis nalura in Chrislo *ana; 
atque h«c tmpeccantia lerrae incolas omnes sal-

C vavil. 

I I , 47. Per omnia fralribvs similari. 

Ώμοιώθη κατά πάντα τοίς άδελφοίς, κατά γε τδ Assiniilaius est per omnia fralribus, qualcnua 
άνασχέσθαιλαβείν τήν τού δούλου μορφήν. Κεχρη- . servi formam sumere passus cst. Sic enini facius 
μάτικε γάρ ούτω κα\ Υίδς άνθρωπου, κα\ γέγονεν 
άδελφδς τοίς έκ σπέρματος Αβραάμ, ήγουν τοίς έν 
α ίματ ι και σαρκί. 

"Ινα έΛεήμων γένηται καϊ πιστός άρχιερεύς. 

Αύτδς γέγονεν άρχιερεύς κατά τδ άνθρώπινον. 
Καίτοι παρά πάντων τάς θυσίας δεχόμενος θεΐκώς, 
αύτδς τδ θύμα κατά τήν σάρκα · αύτδς ό ταίς άμαρ
τ ία ις ημών ίλασκόμενος, κατά γε τήν τής θεότητος 
έξουσίαν. ΕΤς ούν άρα Κύριος Ίησοΰς Χριστός. 

Ούκ αυτή (I) μέντοι* τή τοΰ Αόγου φύσει, τδ αρ
χιερέα κεκλήσθαι *α\ τά τοιάδε τών ονομάτων, άλλά 
τ ή μετά σαρκδς οικονομία κα\ μέτροις τοίς καθ' 
η μ ά ς . Κα\ φέρε πρώτον εκείνο ζητήσωμεν, τίς ήν 
ο δυνάμενος μέν και έξουσίαν έχων [Mediol. άνέχων] 
έπιλαβέσθαι αγγέλων, εί τούτο χρήσιμον ήν, ούκ 
έπιλαβόμενος δέ μάλλον εκείνων, άλλά σπέρματος 
Α β ρ α ά μ ; Εί μέν ούν οίονταί τίνες περ\ άνθρωπου 
τ α ύ τ α λέγεσθαι κοινού, πώς ένεδέχετο τδν ούπω γε-
γεννημένον μηδέ υπάρχοντα, φύσεως έπιλαβέσθαι 

esl Filius bominis, faclus item frater illonim qui 
de semine Abrabse sunt, id est ex sanguine et 
carne. 

Ul misericort fieret et fidelis pontifex. 

Ipse factusest pomifex secundum bumanilatero. 
El quanquara ipse, quaienus Deus, sacrificia ab otn-
nibus recipit, altamen idem eecundum camem v i -
cliraa esl; ipse, inquam, qui peccatis nostris 
ignoscit, secundum deitatis poleslalem. Unus esl 

^ igilur Dominus Jesus Chrislus \ 
Haud ob ipsam quidem Verbi naturam, ponlifi-

cem vocatura (dicimus) atque alia hujusmodi no-
mina indita, sed propler oeconomiam in carne, el 
nalurae noslrae mensuram. Age vero, illud primum 
videaimis quinam is esset qui, cum posset angelos 
apprebendere, si hoc expedire judicasset, non la-
mcii eos apprebendit, sed Abrahae semen. Igitur 
si forle nouiiulli existimant Iraec de bomine com-
muni d i c i , quomodo iieri poterat ut is qui uon-
dum gcnilus eral ncc exsistebal, sanctorum ange-

·» Isa. X L , 12. 1 Joan. ι , 14. * Jocl ι ι , 28. · Sap. n, 2 i . * I Cor. Y I I I , 6. 

(1) Ex Cyrilli homilia suroi dicitur boc fragraeiilum in ulroquc codice. 
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lorum naiuram apprcbenderel, eiquidem hoc efli- χ τής τών αγίων αγγέλων, εΓπερ ήθελε τοΰτο δραν, 
-iere vellet, el quia id non fecerit, scmcn potius 
Abrabae apprebcnderet? Alioqui cl illud necessario 
pulo animadvertendum, stulie oronino dici homi-
nom luimanitalein apprehenderc. Sequitur igitur 
ul qui csl extra hominis naturam Deus, semen 
Abrabae appreheuderil. Sic aulem corpus sumens 
auimaluin ac menlc prxditum de sancta Maria dei-
para, assiinilalus est peromnia fralribus, idcsino-
bis. Tunc factus est erga nos misericors pontifcx, et 
prwierea fidelis. Quomodo autcm sit facius, d i -
ccndum superest. Non erat ergo misericors anie 
cliam quam naluram nostram assumerel ? non 
erai bonus lanquam ex Patre bono ? sed postquam 
faclus ost boirto, lunc evasil miscricors? Profecit 

άλλ' έκεΤνο μέν ου πεποιηκότα, έπιλαβόμενον δε μάλ
λον σπέρματος Αβραάμ ; "Αλλως τε, εκείνο γαρ 
οίμαι κατιδειν άναγκαΐον, τδ λέγειν άνθρωπον άν
θρωπότητος έπιλαβέσθαι, άσύνετον παντελώς. ΟΟχ-
οΰν ό έξω τής άνθρωπου φύσεως ών ώς θεδς, επι
λαμβάνεται σπέρματος *Αβραάμ. Σώμα γάρ οϋτω 
[Mediol. ούτος] λαβών έμψυχόν τε χαί έννουν έκ τής 
αγίας καί Θεοτόκου Μαρίας, ώμΟιώθη τοις άδελφοϊς 
κατά πάντα, τουτέστιν ήμίν. Τότε γέγονεν έφ' ήμας 
άρχιερεύς ελεήμων, >.α\ πρός γε τούτω πιστός. Πώς 
ούν γέγονεν, άκόλουθον ίδεϊν. Ού γάρ ήν ελεήμων χα\ 
πρ\ν γένηται καθ' ημάς; ούκ ήν άγαθδς ώς έξ αγαθού 
Πατρός; άλλ' δτε γέγονεν άνθ ρωπος, τότε κα\ ελεή
μων ; Προέκοψεν ούν ό έκ θεού Πατρδς Αόγος, και 

ergo Dei Palris Verbum, seque ipso mclius evasit, Β κρείττων εαυτού γέγονεν, δτε σπέρματος Αβραάμ 
quo tempore gcmcn Abrahaj apprebendit. Igitur 
quod anlca non fuerat, facluro cst, et utilitatem 
potius ex bumaniiate nactum est. Quomodo ergo 
immulabili natura eral, si quod non fucral, factum 
est? Quomodo quod eral mansit? Quomodo exina-
uilutn fuit, seque ad humilem condilionem demi-
sit, siquidem praeslanlius quam anlea eral evasitt 
Verumenimvero quod baec ita se habeant, mul-
tum abest. Fuit enim misericors, scmperque est, 
ob eamque causam scmcn Abraliae apprebendit, 
uterga nosmisericors pontifex fieret. Quanani porro 
ralione, jam dicam. Homo in lcgc justificari non 
polerai: mandatum edilum iransgredi non Jiccbat, 
quin illico capilalem poenam hoipo lueret. Teslis 
Paulusqui scribit: «Irritam quis faciens lcgcmMoy-
sis, sine niiseratione in duobus vcl Iribus testibus 
moritiM- ·. > Ul igttur nos legis ull ioni, malediclo, 
ac severitati sublraberct, factus cst noster ponti-
fex, non ut pocnas pcccatorum reposcercl, non ut 
reos judicio exbiberct eos qui buiuana iniirmiiale 
peccaverant, sed u l fide polius #juslificarel, el 
criminibiis absolvcret, sanctos efliceret, suaeque 
naturae parlicipes, atque ila per se Deo Palri con-
jungeret. Factus esl itaque pontifex erga nos mi-
sericors Gbristue, baud jam diulius legis rigorinos 
obnoxios esse sinens, Scd anliquis potius realibus 
imirmos expcdicns. Fidelis aulem, qualenus con-
stans est et permanens, el promissorum fidem ob-

έπελάβετο. Ούκούν οπέ ρ ούκ ήν έγένετο, κα\ ώφέ· 
ληται μάλλον γενόμενος άνθρωπος. Πώς ούνάτρεπτος 
Ιτι κατά φύσιν, εί γέγονεν δπερ ούκ ήν ; Πώς μεμέ-
νηκεν ό αυτός; Πού δέ κεκένωκε και καθήχεν έαυ^ν 
είς ταπείνωστν, εί γέγονεν έαυτοΰ καλλίων; Ούχ ούτι»· 
ταύτ' έχει, μή γένοιτο. Τ Ην γάρ ελεήμων κα\ έστιν 
άεί * κα\ επειδή τούτο έστιν, έπελάβετο σπέρματος 
Αβραάμ, IV είς ημάς ιερεύς ελεήμων γένηται. Κα\ 
τίνα τρόπον, έρώ. Ούκ ήν έν νόμω δικαιωθήναι τον 
άνθρωπον *ούκ ήν παραβήναι τήν δοθείσαν έντολήν, 
καΐμή δίκας ύποσχείν παραχρήμα κα\ μέχρι θανά
του. Πιστώσεται δέ γράφων ό Παύλος · ι Άθετήβας 
τις νόμον Μωύσέως, χωρ\ς οίκτιρμών ίπ\ δοσ\ν ή 

, τρισ\ν μάρτυσιν αποθνήσκει. ι "Ινα τοίνυν απαλλάξω 
' ημάς τής έν νόμω δίκης κα\ αράς κα\ άποτομίας, 

κεχρημάτικεν ημών ιερεύς, ού δίκας αϊτών τών 
ήμαρτημένων, ούκ ένοχους τή κρίσει καθιστάς τους 
έξ ασθενείας ανθρωπινής πεπλημμεληκότας* δίκαιων 
δέ μάλλον τή πίστει, κα\ εγκλημάτων άνιε\ς, xat 
άγιους άποφαίνων, κα\τής έαυτοΰ φύσεως κοινωνούς, 
ούτω τε συναπτών δι' έαυτοΰ τφ θεψ κα\ Πατρί. 
Ελεήμων γάρ άρχιερεύς είς ημάς γέγονεν ό Χρι-
στδς, ούκέτι ταίς νομικαίς άποτομίαις κρατείν επι
τρέπων, άνιε\ς δέ μάλλον τών αρχαίων αίτιαμάτων 
τούς ήσθενηκότας. Πιστδς δέ, δτι μόνιμος χα\ δι
ηνεκής, κα\ άξιόχρεως είς πίστιν τών έπηγγελμένων, 
κα\ άπαράβατον έχων τήν ίερωσύνην. Ελεήμων τοί
νυν καί πιστδς, τουτέστιν άε\ μένων, γέγονεν ίερεδς, 

servans, et sempilerimm babens sacerdotiuni. Mi- D δτε σπέρματος Αβραάμ έπελάβετο, θεδς ών ό Α6-
sericors ergo el iidelis, id est perpetuus factus 
sacerdos est, cum Abraha? semen apprehendit, qui 
Deus Verbum erai, et iu Palris forma ac parilalc. 
Cur ergo isli verilalem calumuianlur? Cur neganl 
eum esse Filium, prout reapse est, propier cxhibi-
tam erga nos cbaritalem ? 

i i , 1 8 . i/ι quo passus esl ipse et tentatus, r l c . 

Vcrba « tcnlalns, potcsl ai i iuiari , > buuiilia ad-
Piodum sunt, sed lamcn al> uuionis modulo uou 
cxorbilanl. Pruilcr quam quod dicta sunl cliam 

γος, κα\ έν μορφή κα\ ίσότητι τοΰ Πατρός. Τί τοί
νυν συκοφαντούσι τήν άλήθειαν; Τί παραιτούνται 
τδν Υίδν τού είναι δ έστι, διά τήν είς ημάς άγά
πην ( I ) ; 

Έτ φ γαρ χέχονθεν αυτός πειρασθείς. 
Τδ δέ, ι πειρασθείς, δύναται βοηθείν, > ταπεινών 

σφόδρα, πλήν ούκ έξω τών τής ενώσεως μέτρων. 
"Επειτα κα\ διά τδ νηπιώδες τών άκουόντων είρητιι 

8 Hebr. χ , 28. 

( \ ) Ι.ι praiccdenfibus pcriodis pcrlurbatio l i i in cd. Paris. 
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είς ψυχαγωγίαν εκείνων. Επειδή γάρ, φησι, πέπον- Α proptcr illorura qui audiebant solandam imbecil* 
Οεν αύτδς είς τδ οίκεϊον σώμα πειρασθείς, προθυ-
μότερον βοηθήσει τοϊς πειραζομένοις (4). 

"Αθρειδέ δπως ούκ είς κατάκρισιν τών ήμαρτηκδ-
των γέγονεν Ιερεύς, είς τδ ίλάσκεσθαι δέ μάλλον τάς 
αμαρτίας αυτών. Ό δέ γε τού πειρασμού κα\ τής 
θυσίας, όποιος δν εΓη τρόπος ; Διεκαρτέρησε, φησ\, 
πειραζόμενος, κα\ ύπέμεινε σταυρόν. Πλήν έαυτδν ό 
Τίδς ώς άμωμον ίερείον προσεκόμισε τ φ Πατρ\, Γνα 
διά τής εαυτού σαρκδς βοηθήση τοις κάμνουσι κα\ 
πειραζομένοις. Μι# γάρ προσφορά τετελείωκεν είς 
τδ διηνεκές*, τούς άγιαζομένους. 

Τόν όαόστοΧον κάί αρχιερέα τής όμοΛογίας ημών 
Ίησοΰν Χριστόν. 

Άλλά (2) γάρ οί χριστομάχοι, τά έκ πανουργίας , 
ευρήματα πανταχόθεν έαυτοίς συλλέγοντες είς έπι-
κουρίαν, κα\ αύτάς τάς θείας συκοφαντούσι Γραφάς. 
Κα\ δή φασι τδν μακάριον Παύλον άπόστολον κα\ 
αρχιερέα καλέσαι τδν Ίησούν · αποστολή δέ, φασ\, 
κα\ ίερωσύνη λειτουργίας είσ\ τρόποι · κα\ γούν 
απεστάλησαν μέν οί μαθηταί · ίεράτευσε δέ Ααρών 
κα\ οί υίο\ αυτού. Κα\ εΓπερ έν τούτοις έστι, φασί, 
τδ τού Υίοΰ μέτρον, πώς ομοούσιος είναι δύναται τφ 
Θεφ κα\ Πατρί; "Ω πολλής δυστροπίας! άποπροσ-
ποιοΰνται τδ είδέναι τήν άλήθειαν, κα\ σκοπδς αύτοΤς 
μηδέν υγιές φρονείν ή λέγειν. Όμολογούντες γάρ 
μεθ* ημών δτι, καίπερ υπάρχων έν μορφή τοΰ θεοΰ 
και Πατρδς ό Υίδς, κεκένωκεν έαυτδν εκών, ούκ 
έπαινούσι τής μετά σαρκδς οικονομίας μυστήριον. 

lilatem. Quia cnim, inquit, passus esl ipse in pro-
prio corpore, tentatis auxiliabitur. 

Animadverie aulem, quod non ob damnaiioneri 
peccanlium faclus est ppnlifex, sed ob propilian» 
dum potius peccalis illorum. Tenlalionis vero ac 
sacriflcii quaenam fuit ratio? Toleravit tentalio-
nem, inquit, crucemque pertulit. Venimtamen se-
ipsum Filius innocentem victimam Patri obtulit* 
ut carne sua laborantibus aique teolatis auxiliare-
tur. Unica enim oblatione sancliflcatos in perpe-
luum perfecit. 

111, i . Aposlolum et pontificem con(es$ionh nostrtt 
Jesum Chriitum. 

Sed enim Ghristi hostes, malitiae machinas on* 
dequaque ad opilulandum sibi colligenles, ipsas 
quoque divinas calumniantar Scripturas. Aiunt 
ilaque beatum Paulum apostoli poutificisque no-
niinibus Jesura appellasse; aposlolaium vero el 
sacerdotium, ministerii habere naluram : namque 
et discipoli ad apostolatum sunt niissi, et Aaron 
fdiique ejus sacerdotium gesserunt.* Jaro si Filius 
bis Hmitibus continetur, quomodo polest esse'Pa-
t r i Deo consubslanlialis ? Ο ingignem pervcrsiia-
tem! Veritatem agnoscere renuunt, nihilque vo-
lunt sanum dicere aul cogitare. Elenira confitentes 
nobiscum Filium, etiamsi esset in forina Dei Pa-
Iris, nihilominus se sponte cxinanisse, non iamen 
ratum habent incarnationis mysteriuni. Audienles 

'Ακούοντες δέ τοΰ αποστόλου λέγοντος, ι "Αρχιερέα ^ autem Apostolum, qui a i l , t Ponlificeni et aposto 
κα\ άπόστολον Ίησοΰν, ι ούκ είσδέχονται κατά νούν 
#τι γεγονώς καθ' ημάς ό Μονογενής, ώνόμασται τότε 
καί Ίησοΰς, διά τής τοΰ αγγέλου φωνής* τότε κε-
χρημάτικε κα\ απόστολος κα\ άρχιερεύς. Ούκοΰν 
ή άρνείσθωσαν έναργώς δτι γέγονε σάρξ ό Λόγος, 
τουτέστιν άνθρωπος, έμψυχωμένον τε κα\ εννουν 
σώμα λαβών, κα\ τότε πάντα τά περ\ αύτοΰ γε-
γραμμένα περιαγετωσαν είς τδν οίκεϊον σκοπόν ή , 
εί φοβούνται τδ άρνείσθαι τδ μυστήριον, θαυμαζέ-
το^σαν μεθ* ημών τδν δι' ήμας έν τοις καθ 1 ημάς 
γεγονότα, μεμενηκότα δέ κα\ ούτω θεόν. Τότε γάρ 
τ δ τ ή ς κενώσεως πολυπραγμονούντες μέτρον, τδν 
αύτδν εύρήσουσι κα\ άπόστολον ανθρωπίνως, κα\ 
κηρυσσόμενον θεϊκώς παρά τών άπεσταλμένων. 

lum Jesum, » menle sua non considerant, quod 
cum Unigeniius factus esl bomo, tum denium ab 
augelica voce nominatus fuit Jesus, luncque ilem 
ci aposloli et ponlificis gessit officium. Ilaque vel 
apcrle negenl Verbum camera faclum esse, id est 
bomincm, qui mente animaque praedilum corpus 
sumpserit, atque omnia ad suum scopum perlra-
bant qiiie de eo scripla sunt; vel si mysterium ne-
gare verentur, adniirenlur nobiscura eum qui pro-
pter nos bomo factus est, maneiis eliam in boc 
stalu Deus. Tunc autem exinanilionis mcnsuram 
scrulantes, eumdem esse comperienl elbumauitus 
aposlolum, et Deum ab apostolis prsedicatmn. 
Quemnam enim pradicabant gentibus beali apo-

Τ ί ν α γ ά ρ έκήρυττον τοϊς έίΐνεσιν οί μακάριοι μαθη- ο stoli, etquidem ceu verum Deum? nonne Doroinum τ α ι , κ α ι τούτο ώς θεδν άληθινόν ; άρ' ούχ\ τδν Κύ
ριον η μ ώ ν Ίησούν τδν Χριστόν ; ούκ άπόστολον διά 
τ>> άνθρώπινον ; ούκ αύτδν δντα θεδν, Γ»τι Λόγο; ήν 
τοΰ Πατρός ; Πώς αύτδν αρχιερέα γεγονότα Οεο^ρή-
σ ο μ ε ν ; r Αρα κατά τδν Ααρών; ΤΑρα κατάτδν Μωύσέως 
νο* μ ο ν , τους έξ αγέλη ς αμνούς καταθύοντατψθεφ; ΤΑρα 
τ ρ υ γ ό ν α ς προσάγοντα και περιστεράς, κα\ σεμίδαλιν 
έλαι \ο βραχή ; Καίτοι τών τοιούτων ουδέν πέπραχεν ό 
Ε μ μ α ν ο υ ή λ · ίερατεύει γάρ υπέρ νόμον αύτδς ήν τδ 

(1) I I o c fragmenlum in editione Oxon. conlinua-
l u r c M i m praicedente ibi Chrysoslomo. Al in cod. 
M e d i o l . inscribilur Cyrillo. llecte equidem ; nam-
qt ie ; i pud Cbrysoslomum t. XI I , hom. v, p. 54, B, 
is locus non legitur. Conlra aulcm, tracltis σπίρμα-

J?A T U O L . C.R. L X X I V . 

nostrum Jesum Cbristum? nonnc aposlolum, qua-
tenus bomo est? nonne Deum, quatcnus Verbum Pa« 
Iiis? Quo paclo eum pontificem factum conlem-
plabimur?Num sicut fuil Aarou?Niim sicul Moyse^? 
De grege agnos Deo mactanlem, aut turiuros et co-
lumbas, et similam oleo perunctam? Atqui nibil 
horum fecit Emmanuel : fuitgitur enim sacerdotio 
quod supra legem est : ipse fuit viclima, agnus v o 
rus, ipse immaculalus innocensque pontifex, baud 

τος "Αβραάμ έπιλαβέσθαι, qui in ulroque codice 
inscribimr Cyrillo, reapsc est Chrysoslomi, ideoque 
a nobis fuit omissus. 

(2) Sequens iractus in codico Mediolaiiensi dici« 
lur cxcerplus cx Cyrilli homiliis. 

31 
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pro suis pcccatis sacriflcans, impervius enim pec- Α θύμα, ό άμνδς ό αληθινός, αύτος δ άμωμος τε και άκα-
cato Deus, sed ut mundi reatum dissolveret. Fuit 
ergo sacriikii sui ipsemet minister. Neqae enim 
oporiebat communem bominem pro mundi vita sa-
crificium offerre. 

κος άρχιερεύς, ούχ υπέρ ιδίων πλημμελημάτων Ιερουρ
γών, κρείσσων γάρ ήν αμαρτίας ώς Θεδς, άλλ' ινα 
λύση τήν άμαρτίαν τού κόσμου. Γέγονε τοίνυν αύτδς 
τής ίδίας προσφοράς ιερουργός. Ού γάρ έδει κοινδν 
άνθρωπον τήν υπέρ τής τού κόσαου ζωής θυσίαν 
προσενεγκεΐν. 

(2) Τί φησιν ό μακάριος Παύλος, δοκιμάσωμεν 
ακριβέστερο ν * c Κατανοήσατε τδν άπόστολον και αρχι
ερέα τής ομολογίας ημών. > Τουτέστι τδ pή μα τής πί
στεως δ κηρύσσομεν.Τί τοίνυν ίερουργεΐ έαυτψ κα\ τώ 
Πατρί ; ι Πιστεύομβν γάρ είς ένα θεδν Πατέρα παντο
κράτορα, πάντων ορατών τε κα\ αοράτων ποιητήν, κα\ 
είς Ινα Κύριον Ίησούν Χριστδν \ δν Υίδν αυτού, ι 
Ούκούν οί λέγοντες ότι γέγονεν ιερεύς, διά τε τοΰτο 

sacerdotcm, atque hinc scandalizanlur, doceaut Β σκανδαλιζόμενοι, διδασκέτωσαν ημάς ποίος Ιερεύς 

Sed age, quid beatus Paulus dicat diligenllos 
perpendainus : c Considerate aposiolum el ponti-
flcem confessionis nostrae. » Hoc esl videlicet fl-
dei verbum quod praedicamus. Quid porro eibi 
ipsi (1) Palrique sacriQcal?c Credimus eniin vnum 
Deum Palrem omnipoientem, visibilium onrnium et 
invisibilium creatorem, et unam Dominum Jesum 
Cbristum Filium ejus.»Igilur qui aiunt eumfactum 

nos quis unquam sacerdos erga seipsum sacer-
dotio sit fuiictus, quiave sibi sacrificium oblulerit. 
Quisnam aacerdos pari ordine aique bonore est, 
ac ille qui ab eo liturgiam excipil? Alqni Filius, 
eliamsi faclus propter humaniiaiem pontifex, si-
bimet oblulit, el per se Palri confessionem nostram, 
atquc in deilalis tbrono conspiciiur. Teslis Paulos 
qui seribit : c Gaput atitem diclorum est : lalem 
haberaus ponliticem qui consedil in dexlera throni 
magnificenliae iu coelis, sanclorum ininiaier, et la-
bernacnli veri, quodlixit Dominus el non bomo'.> 
Ergo fungitur quidena sacerdotio, quia facius est 
bomo; considet auiem divjiiitiis, quia Yerbum esse 
perseveravit. 

Hf, 12; IV, 12. Discedendi α Deo vho. 
Dcum quidem vivam dicit Gbristum, a quo ora-

nino discedunt nonnulli qui a verilatis dogmati-
bus profugiunt. Sed quid ait discipulus? c Sicut 
accepisiis Ghristum Jesuro, in ipso ambulate 7. > 

Verba, c pertingens usqne ad divisionem animae et 
sptritus,» ita quoque Kcet intelligcre, nempe quod 
Dei doctrina partes animae penetrans dividit, dum 
eam docilem efficit et audilarum rerum capacem. 

IV, 14. Habentes crgopontificem magnum. 
Faclum enim nobis simile Verbum, et carne pro 

nobis passum, tunc noster fuit ponlifex, non tau-
quam alienam viciiinam offerens, sed ipse agni vice 
fungens, intellecluale holocaustum, vocalissimus 
lurtur, columba innocens, panis vivus, aureum 
Iburibulum; Qiristi enira bonus odor sumus*. Pe-
netrasse vero ipsuin coelos dicit corporaliier simul 
Deoque digne. Namque ul Deo se praeseniaret ascen-
dit. Alio quoque modoc coelos penelrat, duni supra 

έαυτψ ποιείται τήν ίερουργίαν, έαυτψ προσφέρε ι 

τήν θυσίαν. Ποίος ίερεύς έν ίση τάξει κα\ έν δόξη 
φαίνεται τψ παρ' αυτού δεχομένψ τήν λειτουργίαν ; 
Άλλά καίτοι γεγονώς άρχιερεύς ό Υίδς διά τδ άν
θρώπινον, έαυτψ προσκεκόμιχε, κα\ δι* εαυτού τψ 
Πατρ\, τήν δμολογίαν ημών, κα\ έν τοϊς της θεότητος 
δράται θρόνοι ς. Κα\ πιστώσεται γράφων ό Παύλος * 
β Κεφάλαιον δέ έπί τοίς είρημένοις * τοιούτον έχομεν 
αρχιερέα δς έ κάθισε ν έν δεςιφ τού θρόνου τής μεγα-
λωσύνης έν τοίς ούρανοϊς, τών αγίων λειτουργός, κα\ 
τής σκηνής τής αληθινής ήν έπηξεν ό Κύριος, κα\ ούκ 
άνθρωπος, ι Ούκούν ίερατεύει μέν ανθρωπίνως δτι 
γέγονεν άνθρωπος, συνεδρεύει δέ θείκώς δτι μεμέ-
νηκε Αόγος. 

C 
Έν τφ άαοστήναι άαό θεοΰ ζώντος. 

θεδν μέντοι ζώντά φησι τδν Χριστδν, οδ πάντη τε 
κα\ πάντως αφίστανται τών τής αληθείας δογμάτων 
άποπηδώντές τίνες. Άλλά τί φησιν ό αυτού μαθη
τής ; ι Ός ούν παρελάβετε τδν Χριστδν Ίησούν Κύ
ριον, έν αύτψ περιπατείτε (δ). » 

Τό γε μήν, ι διικνούμένος άχρι μερισμού ψυχής 
κα\ πνεύματος,» έστι κα\ ούτως νοήσαι, δτι τδ παρά 
θεοΰ κήρυγμα διαιρεί κα\ μερίζει τά τής ψυχής 
μέρη, δεκτικήν ποιούν κα\ χωρητικήν τών άκουο» 
μένων. 

Έχοντες οΖν αρχιερέα μέγαν. 

Καθ* (4) ημάς γάρ γεγονως ό Λόγος, κα\ σαρκί 
ρ παθών υπέρ ημών, τότε κεχρημάτικεν ημών άρχι-

ερεύς, ούχ ώς όθνεϊον προσάγων τδ θύμα, άλλ* ών 
αύτδς ό άμνδς, τδ νοητδν ολοκαύτωμα, ή λαλίστατη 
τρυγών, κα\ ακέραιος περιστερά, ό άρτος ό ζών , τδ 
χρυσοΰν θυμιατήριον · Χριστού γάρ έσμεν εύωδία. 
Διαβήναι δέ φησι τούς ουρανούς αύτδν, σωματικώς 
τε άμα κα\ Οεοπρεπώς. Άνέβη γάρ έμφανισθήναι 
τώ προσώπψ τοΰ θεοΰ. Δίεισί γε μήν κα\ καθ* έτερον 

• Hebr. νι ι ι , 1. Τ Coloss. ιι, 6. 8 11 Cor. ιι, 15. 

(1) Gonfcr in Sprcil. Rom. I . X, conciliiim By-
zanlinum a'nobis ediium, ubi definitum fuit Glrri-
slum reapse sibi quoque tanquam Deo passionis 
gna?. sacrilicium obtulisse. 

(2) Sequeniia ilein conlinuantur lanqunm CyrilH 

in codice Mediolanensi. 
(*>) Ex Cyrilli lioinilia hactenus. CaHera o m i l t i -

mus quia sunt ex Thesauro. 
(4) Sequens fragmeirtuui desideratur in codice 

Parisiensi, scd uos supplemiis ex Mediolanensi. 
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τρόπον τούς ουρανούς υπεράνω πάσης αρχής συν- Α quamlibel polesUleni considet ceu Filius Patri, ' 
εδρεύων ώς Υιδς τψ ΠατρΊ, καί εί γέγονε καθ' ημάς 
οικονομικώς. 

Εί και μή γέγονεν Ανθρωπος, φησιν, ό του Θεού 
Λόγος, ήδει μέν κα\ ούτω τήν άνθρωπίνην άσθένειαν 
ώς δημιουργός · αύτδς γάρ έγνω τδ πλάσμα ημών· 
Επειδή δέ τήν ημών ήμπέσχετο σάρκα, πεπείραται 
κατά πάντα, χα\ ού δή πού φαμεν ώς ήγνοηκώς, 
άλλ' δτι τή γνώσει τή θεοπρεπεί προϋποκειμένη, κα\ 
τδ διά πείρας αυτής συνέβη μαθείν. Γέγονε δέ συμ
παθής ούκ άπό γε τού πεπειράσθαι· πόθεν δέ; Τ Ην 
γάρ ελεήμων φύσει κα\ έστιν ώς Θεός· επειδή δέ 
μετά τού είναι δ έστι και γέγονε καθ' ημάς άνθρω-
ιςοπρεπώς, και ταύτα λέγεται περ\ αυτού. 

Υ> Χρίστος ούχ εαυτόν έδόζασε γενηθήναι 4ρχι- ^ 
ερέα. 

Καθείς έαυτδν είς κένωσιν, περιμένει κλήσιν τήν 
έκ Πατρδς άποφέρουσαν είς ίερωσύνην τήν πρεπω-
δεστάτην, ού τή εαυτού φύσει, άλλά τή καθ' ημάς · 
τ)ς έπείπερ είσω γέγονεν, υπομένει τά αυτής αδικού
μενος εντεύθεν ουδέν, εύτέχνως δέ μάλλον τή μετά 
σαρκδς οικονομία χρώμενος. "Ωσπερ γάρ, καίτοι φύ
σει Κύριος ών, μεμένηκεν δπερ ή ν, κάν εί γέγονεν 
έν τή τοΰ δούλου μορφή· ούτω φαμέν δτι, καίτοι 
μυρίους έχων έν ούρανψ τούς Ιερουργούντας αύτψ, 
τάς νοητάς δηλονότι καί αναίμακτους θυσίας, ύμνους 
και δοξολογίας, κα\ τήν καθ' ημάς ίερωσύνην ποιείται 
δεκτήν, άποσώζων πανταχού τοίς τής άνθρωπότητος 

quanquaui nobis factua erat similis propter incar-
nationem. 

Sane, quamvis homo factum non fuiesei Dei Ver-
bum, nihilominus bumanam infirmilatem noverat 
utpote creator : ipse enim cognovit (igmenlum no-
strum ·. Pestquain vero carne se induit, expertum 
est omnia,Jion quia, inquam, ignoraret, sed quia, 
cognitione qua3 Deum decel praeexsistente, banc 
ipsam experiendo quoque voluit discerc. Factum 
est autem compaliens, non idcirco quia expertum; 
qui enim id dici poiest, cum antea esset naiurali-
ter miscricors, ulpole Deus? sed quia, cum jam ee-
set hujusmodi, iamen humanam formam apud no* 
sumpsit, idcirco haec de eo dicuntur. 

V, 5. Chrislus non temetiptum clarificavil ui 
ponlifex fieret. 

Etiamsi ad exinanilionem demissus, relinel U -
men ex Palre appellalionem» quae eum confert i n 
sacerdolium convenienti&simum baud equidem ejus 
naiura?, sed i l l i quae noslra est : quain postquam 
ascivit, officia ejusdera perfert nihil inde detriinenti 
capiens, sed egregie polius incarnalionis munure 
fungens. Nam qui Dominue erat, inansit quod erat, 
etiamsi in iersi forma se exbibuit: atque ita dici-
mus, etiamsi in coelo innumeros babeal sibi immo-
lantee, intelleclualia videlicet el incruenta sacrifl-
cia,hymnos, inquam, et laudatione8,ailamen ipsura 
sacerdotium bumaniiatis nostrae ab eo Qeri acce-

μέτροις τά πρέποντα. Κέκληται τοίνυν καθ' & κα\ Q ptabile, ubique babila humani moduli decentc ra-
'Ααρών, πλήν ούκ έν Γσψ τρόπω · ό μέν γάρ έχρίετο 
πρδς ίερουργίαν, καί ήν οίκέτης, ό δέ ώς Γίδς κα
λείται, καί κατά τήν τάξιν Μελχισεδέκ ίερουργεί τψ 
Πατρί · ώς μέν γάρ φύσει θεδς κα\ Αόγος κατά τήν 
προαιώνιον γέννησιν Υίδς ών, ώς δέ άνθρωπος κατά 
τήν νεωτάτην έν σαρκί ής άν εΓη δεκτικδν καί τδ 
€ σήμερον, ι Καιρδν γάρ ήμίν σημαίνει τδν ένεστη· 
κότα . Οίκειοΰται δή ούν κα\ τήν σαρκικήν αύτοΰ γέν
νησιν ό Πατήρ· οίδεν γάρ ίδιον δντα Υίδν τδν έξ αυ
τού θείκώς, κα\ έκ γυναικδς ανθρωπίνως. 

ΌρείΛοντες είναι διδάσκαλοι διά τόν χρόνον. 

ΒαβαΙ, πόση διαφορά! όφείλοντες άλλους διδάσκειν, 

lione. Vocalur iiaque pontifex sicut et Aaron, non 
tamen eodem modo. Hi<: enim oleo fuit unclus, n 
erat faraulus; Chrisius autem Filiue vocatur, el se* 
cundum ordinemMelchisedeci sacriflcat Palri. Nam 
Deus natura et Verburo, aeteraaque generaiione F i -
l ius; homo autem generatione novissiraa in carne, 
quam eiiam c bodie ι demonstrat. Namque i i i vo-
cabulum prasens tempus significat. Jamvero car-
naleni quoque generationera sibi propriam ascri-
bh Pater : scit enim Filium ex se natum divinitus, 
eunidcm bumanitus de muliere ortum. 
V, i 2 . Cum deberetis maghtri este propter tempu$. 

Papas! quanta esl disiaiilia! Cum debereiis alios 
ουδέ απλώς μαθηταί είσιν, άλλά μαθηταί, έσχατοι. ^ docere, ue digcipuli quidem estis, seu cerle disci-
Καίτο ι δι* δ μάλιστα έξελύθητε, κα\ ύπτιοι γεγόνατε, 
δ ιά τούτο μάλιστα οφείλετε είναι ισχυροί, διά τδν 
χρόνον. Οί διδασκόμενοι ού διά παντδς έπί τδ μαθείν 
διατρίβουσιν, έπε\ ού διδάσκονται · άν άει μανθάνης, 
ουδέποτε μαθήση· μή ούτως έρχουώς άεί μαΟησόμέ
νος, έπε ί ουδέποτε εΓση, άλλά κα\ ώς διδάξων έτερον. 
"Αν δε άεί μανθάνης, τεκμήριόν έστι τοΰ μηδέν μα
θείν . Τοΰτο τοίς Ίουδαίοις ό θεδς δνειδίζων, είπεν · 
« Αίρόμ^νοι έκ κοιλίας κα\ παιδευόμενοι έως γήρως. > 
"Ορα γοΰν κα\ Παύλον διά τούτο δυσανασχετούντα, 
δτ ι πολύν χρόνον τοίς προτέροις ένδιέτριβον μαθή-
μασιν οί άκροαταΐ, καί έτι τών πρώτων είχοντο στοι
χ ε ί ω ν , δπερ ίκανδν τώ διδάσκοντι πολύν ένθείναι τδν 

• Psal. c i i , 14. 1 9 Isa. Χ Ι Λ Ί , 3, 4. 

pulorum gradum poetremum tenelis. Alqui in quo 
roaxime torpetis ac supini estis, ob id valere potie-
simura deberelis, ecilicel propter tempus. Nain 
qui docentur, baud semper discendo vacanl: alio-
qui non docebunlur : ideo cave ne stmper ad dis-
eendum accedas; iia enim nunquam scies; accede 
poiius alios doclurus. Quippe si semper discas, 
uibil te didicissa demonstras. Etenira hoc Judaeis 
exprobral Dcus : c Gestali jam inde ab ulero, e( us-
quead seneclameruditi " . » Observa itaquePaulum 
pariter de boc indignantem, quod diulurno jam 
lempore doctrinae ejus audilores in primis adbuc 
clemeulis hxrercnt, qux res docenli niuliam, ut 
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pareet, molestiam creal. Elementa autem bocloco Α δκνον. Στοιχεία δέ ενταύθα τούς περ\ τής άνθρωπό-
* ~' τητος τού Χριστού λόγους φησίν. "Ώσπερ γάρ 1π\ 

τών έξωθεν γραμμάτων πρώτα τά στοιχεία δει 
μαθείν, ούτω καί ενταύθα πρώτον περ\ τής άνθρω-
πότητος έδιδάσκοντο, και τούς ταπεινότερους κερί 
τού Χριστού λόγους (1). 

Γή έχφέρονσα άκανθας. 
"Η γε μήν ^ θ υ μ ο ς ψυχή παρεικάζοιτο άν εΐκότοις 

γή πονηρή κα\ άλμάδι, δεχόμενη μέν πολλάκις παρά 
τών γηπονείν είο^θότων τάς τών σπερμάτων κατα-
βολάς, τικτούση δέ τδ σύμπαν ουδέν. Είς ποιον 1\ 
αυτή τέλος ή ^αθυμία έκβήσεται, άπρακτον άποφη-
νάση τήν δοθεί σαν αυτή παρά τού θεού δωρεάν, δι
δάξει λέγων ό Παύλος, δτι ι Τδ τέλος αυτής είς καΰ-

dicil sevmones de Ghristi liumantiale. Nam sicul 
in profanis lilleris priina elementa edisccnda sunt, 
iia in sacri3ante omnia resChrisli humanae atque 
bumiliores tradi solebant. 

V i , 8. Terra proferens spinas. 
lgnava certe anima mcriio comparabilur lcrras 

malae et uliginosae, quae receptis sa3pe ab agricolis 
seminum jaclibus, nihil tamen gertninat. Quemnam 
vero exitum ignavia ejus sit babitura, quas datum 
a Deo doDum reddidit infructnosum, docebit Pau-
lus dicens : c Cujus consuniinatio in conibuslio-
nem. > Yin ' ex factis eiiam dicti veriiatera co-
gnoscere? Fuil lerra ferlilis lsrael, vilis frondosa, n σ ι ν . f βούλει κα\ διά πραγμάτων τδ είρημένον ίδείν 

αληθές; Γέγονε ποτέ γή καρποφόρος ό Ισραήλ, 
άμπελος εύκληματούσα, κατά τδ γεγραμμένον. Ταύτη 
γεγόνασιν έν τάξει νεφών οί μακάριοι προφήται, και 
θείοις αυτήν κατάρδοντες λόγοις, ώφελεΤν έσπούδα-
ζον, άλλ' έποίησεν άκανθας, αγρία γέγονε κα\ ύλο-
μανής. Δέδοται τοίνυν είς καύσιν, τουτέστιν,ήχρειώΟη 
παντελώς, κα\ τω πυρ\ τεταμίευται. 
0Ος ούκ έχει καθ' ήμέραν ανάγκην, ωσχερ cl 

Ιερείς, κ. τ . λ. 

Κα\ οί μέν κατά νόμον ιερουργοί, Ουσίας Ιχρηίον 
ού μιάς, πλειόνων δέ μάλλον, ατε δή προσάγοντι; 
καθημέραν ύπερ τε εαυτών κα\ τών τού λαού άγνοη-
μάτων, διά τδ πλειστάκις άσθενείν καί ύπομένε'.ν 
μαλακισμδν τδν είς πολύτροπον άμαρτίαν. Ό 61 

sicuii scriplum e s t , ! . Huic nubium tnslar beati 
exstiierunl propbetse, qui divinis eam riganles ser-
monibus, juvare sluduerunl : verum ipsa spinas 
prolulit, aspera silvestrisque apparuil. Tradila fuit 
ergo in combustionem,id esl, inutilie proreus evasit 
et igni reservata. 

V I I , 27. ISon habet necessitatem quolidie, quemad* 
modum sacerdoles, elc. , 

Legis sacerdolibus non uno sacriflcio opus erat, 
sed pluribus, tum quia pro sc quoiidie el pro po-
puli deliclis oflerrc debebant, lum quia iniirmari 
saepissiiue el languorem ob peccaia varia pali eos 
contingebal. Al vero Gbrislus pcccato quolibel in 
victus utpole Deus, se ipsum obtulil, fac lusque ^ κρείττων αμαρτίας ύπαρχων ώς θεδς, προσκεκόμι 
esl poniifex, bumanilus quidem diclus minisler, 
proprium aulem Patri suo corpus immolans. Α di-
vina ilaque dignilaie babebal, ut peccare nequiret; 
nonquia talem baberet creatam naluram, quae sub-
sianlialiler carerel mulabililaie atque iinpeccantia; 
sed quia, utpote Filius, pcrfectissimus erat; et sine 
cujusvis ope, inviciani babebal ad ualure suse 
sancliGcationem proprias vires, nempe ad impec-
cantiam. Nam lex quidem bomines, inquit, con-
slituit habentes infirmiiatetu; graiia vero Filium 
periecluni, nempe inQrimtale carenlem. ld cnim 
dici existimo salis habere, quod omni re bona per-
Jenum est; quod quidem iis non accidil qui sunt 

κεν έαυτδν, κα\ γέγονεν ημών άρχιερεύς, ανθρωπί
νως μέν λεγόμενος λειτουργδς, ίερεύων δέ τφ ΙΙατρΙ 
τδ ίδιον σώμα. θεοπρεπώς ούν άρα παθείν ούκ αν
έχεται τήν άμαρτίαν, δτι μή φύσεως ήν γενητήςούκ 
έχούσης ουσιωδώς τδ άτρεπτον *α\ τδ είσάπαν δύ
νασθαι διαδιδράσκειν τήν άμαρτίαν · Τίδς ούν άρα 
έστ\ παντέλειος, άνεπικούρητον Εχων παρ' έτερου τδ 
άκράδαντον είς άγιασμδν, φύσεως τε καρπόν ίδιον, 
τδ άπλημμελές. Ό μέν γάρ νόμος ανθρώπους, φησ\, 
καθίστα έχοντας άσθένειαν · ή δέ χάρις Τίδν τετε-
λειωμένον, ώς ούκ έχοντα δηλονότι τδ άσθενείν. 
Τούτο γάρ, οίμαι, έστι τδ άρτίως έχον, ήγουν το έν 
παντ\ καλψ τετελειωμένον · δτι μή κατ 1 εκείνους έστί 

sub lege, quibus infirmitalc laborare non esl in- D τούς κατά τδν νόμον, οίς ούκ ασύνηθες τδ κα\ άσΟε 
*Τ ' ' " * νείν έσθ1 δτε. Πλήν εκείνο άθρει, πώς δ αύτδς χαί 

ασθενείας κρείττων είναι πεπίστευται, καί ώς Yfc 
τετελειωμένος. ϊταυρούται δέ κα\ έξ ασθενείας· ούκ· 
ούν άκόλουθον έννοείν, ώς ήσβένησε μέν σαρκικώς 
σταυρδν ύπομείνας. "Εστι γε μήν ώς θεδς τούάσ6ν 
νείν έπέκεινα· ι Τδ γαρ πνεΰμα πρόθυμον, ή δι 
σάρξ ασθενής. · Εί δέ δή λέγοιεν τήν άσθένειαν *ν 
τούτφ τδ έν άμαρτίαις είναι δηλούν τούς κατά νόμον 
ίερατεύοντας, ούκ άντιτετάξομαι · σύμφημι δέ μάλλον 
ορθά κα\ ούτω φρονείν ήρημένοις. 

soliluro. Veruintamen observa quomodo idera ad 
versus infirmilatem invictus credalur, nempe qtia-
lcnus Fiiius perfectus. Alioqui enim ob infirmita-
teni crucifigilur; ex quo scquilur ut intelligamus 
ipstim carne inGrmum cruceni perlulisse. EsL cerle, 
lanquam Deus, supra inOrmitalera : c Spirilus enim 
promplus, caro aulem infirnia 1 1 . > Quod si qui in-
iirmHalem eo sensu accipiant, quod peccatores 
fuisse dicai legis sacerdoies, non adversabor; imo 
ceu recte sentire volenlibus assenliar. 

1 1 Osee χ, I . » Mallb. xxvi , 41. 

(1) Consenlil parlim cum hoc fragmenlo Cbrysoslomiis liomil. vm, p. 8C; nibilouiinus lexlus liic 
Cyrilli satis adbuc differt. 
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Τών άγιων Λειτουργός καϊ τής σκηνής τής άΛη- Α 
θινής. 

Έγήγερται μεν χατά τήν Ιρημον ή αρχαία σκηνή, 
διάΜωϋσέως,και τοίς κατά νόμον ίερατεύουσιν ήν πρε-
πωδεστάτη. Ενδιαίτημα δέ τψ Χριστψ έοικδς, ή 
άνω καλλίπολις, τουτέστιν ό ούρανδς, ή θεία σκηνή, 
καί ούκ άνθρωπίνης εύρημα τέχνης, άλλ' Ιερά καί 
θεότεκτος. Εκεί γεγονώς προσκομίζει τψ θεψ καί 
Πατρί τούς είς αύτδν πιστεύοντας ήγιασμένους διά 
τού Πνεύματος · ι Ουδείς γάρ έρχεται, φησί, πρδς 
τδν Πατέρα, εί μή δι* έμοΰ. ι Καί ούτος αύτψ τής 
ενταύθα λεγομένης λειτουργίας ό τρόπος · θεοπρε
πές δέ τδ χρήμα, κάν εί τοίς καθ' ημάς ήγουν άν-
θρωπίνοις σημαίνοιτο λόγοις. Τδ γάρ άγιάζειν δύ
νασθαι τψ ίδίψ Πνεύματι τούς πιστεύοντας, ελέω 

ΙΝ EPISTOLAM AD HEBRifiOS. 91* 

V I I I , 2. Sanctorum fliinitter ct iabernaculi veri. 

Ereclum fuil in deserlo antiquum tubernaculum 
a Moyse, idque secundum legem sacrificaniibus 
convenieniissimum erat. Sed enim Ghristo decens 
babilaculum, superna est pulchra civilas, id csl 
coelum, divinum tabernaculum bumana arte baud 
fabricatum, sed augustum et ipso Deo arcbileclo. 
Illuc Gbristus delatus Deo Patri offert eos qui sibi 
crediderunt, Spiritu sanctiGcatos : « Nemo enim, 
inquit, venil ad Patrem nisi per rae > Talis 
est ei minis ier i i , quod hic dicitur, modus; 
digna sane Deo res , eiiamsi humanis decla-
ratur loculionibus^ Cur enim Deo non sit d i -
gnum posse Spiritu proprio ganclilicare fideles, 

κα\ χάριτι δεδικαιωμένους, καί οίον ίερουργειν τψ misericordia et gratia justiGcatos, eosquc veluti 
θεψ, κόσμψ μέν αποθνήσκοντας, ζωοποιούμένους δέ 
Πνεύματι , κα\ είς εύδόκιμον άναλάμποντας βίον, 
πώς ούκ άν είη θεοπρεπές; "Οτι δέ καίτοι λεγόμενος 
λειτουργείν, ού μείζων έστί τοΰ Πατρίς, ούτε μήν 
κατόπιν έρχεται τής ένούσης εύκλείας αύτώ, προσ-
αποδείκνυσιν έναργώς τδ τοίς θείοις αύτδν ένιδρύσθαι 
θώκοις, καί έν δεξιά καθήσθαι τοΰ γεγεννηκότος. Εί 
γάρ έστιν αληθές δτι πάς ίερεύς έστηκεν άε\ λειτουρ
γών , καί ούκ άν νοοίτό ποτε σύνεδρος τε καί ίσο-
κλεής, δσπερ καί λατρεύσει θεώ, πώς ούκ άσυνήθως 
Ιερουργδς ό Χριστδς, ό καί έν τοίς τής Οεότητος θώ-
κοις ώ ; θεδς κα\λειτουργών άνθρωπίνω: ; 

Deo immolare, mundo roortuos, Spirilu vivificatos, 
probato viiee genere inclylos? Quod autem is qui 
minisirare dicilur, haud rainor Patre sit, neque 
inira majestatem ejus, jain ante ostendil, ubi 
aperle ait ipsum in divino Ibrono alque ad Geni-
toris dexteram considere. Nam si vere quilibet sa-
cerdos minislri seinper munere fungilur, neque 
uuquam consessor est et aequali gloria praeditus, 
quippe qui Heo cullum exbibel; quidni sil inso-
litus sacerdos Gbrislus, qui el divinilatis tbronum 
occupat uii Deu8, et simufuthomo minislral? 

Dcinceps solus codex Medtolanensis. 

Χρνσονν έχονσα θυμιατ/φων,*. τ. λ. C IX , 4. Aureum habent thuribulum, elc. 

"Εσονται γάρ ύπδ κόλασιν οί τηρούντες τήν σκιάν 
μετά τήν τής αληθείας άνάδειξιν (1), κατά τδ, ι Οί-
τ ινες έν νόμψ δικαιούσθε, τής χάριτος έξεπέσετε. > 
Κολάσεως γάρ κα\ φθοράς μήνυσις άν είη τδ έκζέ-
σαι σκώληκας τδ τετηρημένον, Άλλά ταύτα μέν διά 
μακρού περί τής σκηνής καί τών έν αυτή είρηται · 
άναλαβόντες δέδιά βραχέων αύθις έροΰμεν, δτι τρεις 
ήσαν τόποι τής σκηνής. Ό μέν έξω άφωρισμένος 
«πόίσι, μεθ' δν τδ πρώτον καταπέτασμα, τδ καί έπί-
στταστρον άπδ τοΰ έφέλκεσθαι καλούμενον, δ διείργε 
τ ή ν αύλήν, είς ήν πάντες κοινώς είσήεσαν, έν ή καί 
Εθυον κατά τοΰ χαλκού θυσιαστηρίου. Ό δέ μέσος 
μ ε τ ά τδ έπίσπαστρον, ού ένδον είσήρχοντο οί Ιερείς, 
τ ά ς λατρείας καθεκάστην έπιτελούντες · ούτος δέ τό-

Pcense erunl obnoxii, qui umbram adbuc obser-
vabunt post veriiatis manifestationem, juxla i l -
lud : c Qui in lege justiiicamini, a gratia excidi-
siis ι ν . ι Nani pnenae el corruptionis indicium erat, 
cura reservaium manna vcrmibus scatebal. Sed 
biec jam prolixius de labernacuio, rebusque in eo 
exsistentibus dicta fuere; nunc vero reaumentes, 
breviter denuo dicemus. Tres eranl in labernacu-
Io loci. Primus quidem exlerior omnibus assfgua-
lus, post quem velum primuni erat, quod eliam 
Funiculus a trabendo diccbatur, eoque fiebat sepa-
ralio ab aula in quam omnes indiscriminalim ingre-
diebantur, ibique super a?neo allari sacrificabant. 
Medius vero locusposl Funiculum erat, inlra quetn 

πος έκαλείτο "Αγια, ά τύπος ήσαν τής Παλαιάς , ά D ingressi sacerdoles sacrum rilum quolidie perage-
τ ε τών οι* αίματος Ουσιών εκεί τελουμένων. Ό δέ εν
δότερος όνομάζετο "Αγια αγίων, ά τύπος ήν τού παρ' 
ή μ ί ν μυστηρίου. Τήν μένουν μετά τδ χαλκούν θυ
σιαστή ρtov σκηνήν πρώτην ό Απόστολος λέγει, ώς 
•προς τά "Αγια τών αγίων · έπεί τοι μέση ήν τψ 
επισπάσιρο) άπδ τής αυλής διειργομένη. Μετά δέ 
τ ή ν μέσην ταύτην σκηνήν αύθις τδ καταπέτασμα 
έτέτατο · καί Ινδον τούτο ή ν ή σκηνή ή λεγομένη 

banl : locus bic Sancla appellabalur; flguraque 
erat Teslamenlt Veteris, quo cruenla sacrificia 
flebant. Inlimus demum locus Sancla sanclorum 
appcllabalur, isque nostri myslerii iigura erat. 
lllud iiaque, quod post aeneuui altare erat, laber-
naculum piiinum Aposlolus dicit, ceu proximtim 
niieri Sancla sanclorum appellato; quia medhim 
«rai post Funiculum, et abaula separabat. In bac 

, a Joan. xiv, 0. n Galat. v, 4. 

(I) ParCyrilli loculio in coium. ad Luc. cap. xix, vers. 4ί>. 
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media tabernaculi sUlione rursus aliud velum Α "Αγια αγίων, εις ήν ουδείς είσήει ή μόνος ό άρχιε-
tendebatur : posthinc vero staiio illa erat quam 
Sancta sanclorum appellabant, ad quam maximua . 
tanlummodo pomifex accedebat, idque semel in 
anno. Ibi arca eral reposila, in qua legis tabulae 
condiUe, nec non vas manna plenum, et virga 
Aaronis. Sane Regum libri nonnisi tabulas in arca 
reposilas memoranl u ; sed lamen traditione edoctus 
Paulus yjrgam quoque adjecit etvas. Supraipsam 
vero Cberubini gloriae, seu gloriosi, sive qui gloriae 
sunt, id esl Dei. Opportune vero boa exlollit, ut 
majora oslendat ea quae his sunt posleriora, id 
eet noslra. ι Propiliatorium obumbraDtia. ι Propilia-
torium dicebnlur quod desuppr eral, kl est arcae 
operculum; erat id aulem quasi mensa quadam 
quadrangularis, quae Gbristum figurabat facium Β 
nobls propitiatioiiera. 

ρεύς, κα\ ούτος άπαξ του ένιαυτού. 'Απέκειτο δε έν ταύ
τη ή κιβωτός τάς πλάκας νόμου φέρουσα, καί τήν στά-
μνον τού μάννα, καί τήν £άβδον *Ααρών. Καί μήν αί 
Βασιλεία ί φασιν έν τή κιβωτψ μόνας τεθεϊσθαι τάς 
πλάκας, έκ παραδόσεως δέ ίσως ό Παύλος κα\ τήν 
^άβδον κα\ στάμνον προσέθηκεν. Υπεράνω δέ αυ
τής, τής κιβωτού δηλαδή, Χερουβίμ δόξης ήτοι τά 
ένδοξα, ή τά δντα τής δόξης, τουτέστι τού θεού. Επ ί 
τηδες δέ ταΰτα έπαίρει τψ λόγω, ίνα δείξη μείζονα 
δντα τά μετά ταΰτα, τουτέστι τά καθ* ημάς. ι Κατα-
σκιάζοντα τδ ίλαστήριον.ι Ίλαστήριον έλέγετοτδεπί
θεμα, ήτοι τδ πώμα τής κιβωτού, δπερ οιονεί τ ις 
τράπεζα ήν τετράγωνος, τυποΰσα Χριστδν τδν γενό-
μενον ήμίν ίλασμόν. 

IX , 5. SuperqueeameranlCherubimgloriaobum-
brantia propitialorium. 

Itaqne inlelHge quomodo fecerit propitiatorium 
ad imaginem humanati Fit i i : tunc eniro revera 
fuit propiliatoritim. Verumjamen circumslare man-
dat Cbembinos, et alis obumbrare, ad ipsum sem-
per conversos atque spectanles. Deinde quomodo 
nobis narrat propheta a seipso visos? Nempe cum 
gtoriam v i d i t , alque ita locutus est: ι Vidi Donu-
num Sabaoth sedeniem super solium excelstim et 
elevalum : et Serapbim stabanl circa illud, et 
Doniinura qui erat supcr solium lattdabant, alas ex-

' Υπεράνω δέ αυτής Χερον€)μ δόξης χατασχιάτ» 
ζοντα τό ΙΛαστήριον. 

Σύνες ούν, δπως έποίει τδ μέν ίλαστήριον εις εί
κόνα ένανθρωπήσαντος τοΰ Υίοΰ · τότε γάρ γέγο
νεν ίλαστήριον. Πλήν κύκλψ περιεστάναι προστάτ-
τει τάΧερουβίμ, καί συσκιάζειν ταϊς πτέρυξιν, άεί 
πρδς αύτδν τετραμμένα τε καί βλέποντα. Είτα πώς 
ήμίν αύτδν ό προφήτης τεθεάσθαί φησιν, δτε είδε 
τήν δόξαν, καί έλάλησε περί αύτοΰ ; ι Είδον γάρ, 
φησί, τδν Κύριον Σαβαώθ καθήμενον έπί θρόνου υψη
λού τε 
κύκλψ 

καί επηρμένου · καί τά Σεραφίμ είστήκει 
αύτοΰ, καί τδν έπί θρόνου Κύριον έδοξολό-

tendenlea". > Sicvidelicel in sanclo quoque taber- C γουν, τάς πτέρυγας τείνοντα.» Ούτω τετάχατο καί έν 
naculo collocali erant, alis propilialorium obum-
brantes. Quod si Gberubinis auro confeclis vox 
aliqua et aermo inesse potuUset, laudavissenl u i i -
que Oominum SabaoUi, videlicet bunc qui in servi 
forma apparuit Filium unigenilum ex Deo Patre 
naturaliter orlum. 

IX, 9. Solummodo in cibis et potibus. 
Veluit Deus quominus comederentur cboerogryl-

lus et camelus et slellio et aimilia. Hoc auiero, 
non ut bujusmodi animalia viluperaret, sed ul v i -
tam moresque iniquos sectari prohiberet. Nonne 
enim et nos cornu ferire solilum laurum dicimus 
pro improbo bomine? leonem pro iracundo? suem 

τή αγία σκηνή συσκιάζοντα ταίς πτέρυξιν έπί τδ Ιλα
στήριον. ΕΙ δέ ήν τις τοίς Χερουβίμ τοίς έκ χρυσίου 
-πεποιημένοις βοή τε καί λόγος, έδοξολόγησαν άν , ώς 
Κύριον Σαβαώθ, τδν έν τή δούλου μορφή πεφηνδτα 
Υίδν μονογενή τδν έκ θεού Πατρδς κατά φύσιν ( I ) . 

Μόνον έπϊ βρώμασι χαϊ αόμασι. 
Έκέλευσε δέ ό θεδς μή έσθίειν τδν χοιρογρύλλιον, 

τδν κάμηλον, τδν καλαβώτην, καί τά δμοια (2). Ταύ
τα δέ ού τά ζώα κακίζων λέγει, άλλά βίους καί πρά
ξεις άτοπους άπαγορεύων πράττεσθαι. "Η γάρ ούχ\ 
καί ημείς ταύρον λέγομεν κερατιστήν τδνπονηρον ; 
λέοντα, τδν θυμώδη; χοίρον, τδν βορβορώδη ; Κε-

pro impuro? Jubet aulem comedere nos animalia ρ λεύει δέ κτήνη έσθίειν τά διχηλούντα καί μηρν-
quae ungulam dividunl el ruminant. Omnis quippe 
virtusduplex estmamvel nobisipsis bene facimus, 
veluli cum voluptales amputamug, cor ptiriiica-
mus,cupiditates cobiberaus, vel aliis aeque bene fa-
cimus, inimicos diligendo, iraios exbilarando, in-
dulgendo, compaliendo. Esl ergo duplex justilia». 
raodus, nerope si vel nobisipsis, vel aliis gralifi-
cemur. Jam vero progredientis operis iigura esi 

" II I Reg. vin , 9. " lea. v i , i , 2. 

(1) De Gberubinis et ipsoruin aignificatu, pari 
modo, sed diversis verbis, loquilur Cyrillus lib. ix 
De adoratione in spiritu et veritale, Opp. t. J, 
p. 295 sqq., itcmque p. 306, 307. 

κισμδν άνάγοντα. Διττή γάρ πάσα αρετή · ή γάρ είς 
εαυτούς δρώμεν τδ άγαθδν, οίον ήδονάς έκτέμνοντες, 
καρδίαν καθαίροντες, πάθη καταπραύνοντες · ή είς 
τούς αδελφούς, άγαπώντες μισοΰντας, μνησικακοΰν-
τας ίλαρύνοντες, έλεοΰντες, συμπαθούντες. Λιφυής 
ούν άρα εστίν ό τής δικαιοσύνης τρόπος, είς ημάς 
αυτούς, καί είς έτερους κατορθούμενος. Τής μέν ούν 
έν έργοις πορείας τύπος ό πους, κατά τδ , € Ό πούς 

(2) Referlur ad cap. χι Levitici, neque lannen in 
Glapbyris reperitur. Cxleroqui de avibus immundis 
agit Cyrillus lib. xiv De ador.t p. 506 seqq. 
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μουϊστη ένεύΟύτητί'ι καί, c Ό πους σου ού μήπροσ- Α pes, juxta illud ; 
κόψη· ι καί, ι Τροχιάς δρθάς ποίησον σοίς ποσί. > Διχη-
λείν δέ έστι τδ δρΟώς έθέλειν βαίνειν ήμας, εΓς τε τήν 
καθ' ημάς αυτούς έργασίαν, καί είς τήν έτερων εύ-
ποιΐαν. Ό ούν τδν βίον έχων όρΟδν, κα\ τά ήθη κατ-
ορθώσας τά εαυτού , καί τάς πρδς τούς έτερους 
άρετάς, πρδς δέ τούτοις έν τή εαυτού πάλιν χαρδία 
στρέφων τά θεία δόγματα, καί τούς θείους λόγους 
άναμηρυκώμενος καί γινώσκων καί έπιγινώσκων, 
τρέφων τε έαυτδν έξ αύτων, καί διδάσκων καί έτε
ρους, ούτος καί διχηλεί όπλήν, καί μηρυκισμδν αν
άγει, καί έστι καθαρδς ώς λόγω καί έργω τέλειος, καί 
λεπτοκοπών τάς Γραφάς καί ακριβώς ερευνών. Τδν 
δέ Ιν μόνον έχοντα τούτων, άκάθαρτον αποκαλεί. Ό 
γάρ βίον μέν έχων όρθδν, δόγμα δέ διεστραμμένον, w 

ακάθαρτος · ομοίως καί ό λόγον άνευ βίου. Τούτων Β vitam reCtam babeal, dogma autem perversum, 

m 
« Pes meus sletil in direcio t r ; » 

e 1, c Ne pes iuus offendal t s ; ι i lem, < Semilas 
reclas lere pedibus luis > Ungulam aulem divi-
dere gigoiftcat velle nos ambulare recte, tum erga 
nosipsos operando, lum aliig bene faciendo. Qut 
ergo roctam agil vilara, suosque mores bcne com-
ponit, virluleinque erga alios expromit; praeler-
eaque in guo pariter cordc divina doginala versal, 
et divinam doctrinam ruminal, eamque non co-
gnoscit solura, verura eliam consideral, seque ea-
dera alit el caeteros erudit; bic nimirum et ungu-
lam dividit, et ruminat, purusque serraone esi, et 
opere pcrfectus, Scripiurag minulatimcomminucns, 
geduloque scrulans. Hominem vero qui nonoi&i 
unum ex bis habeal, vocal immundum. Naro qui 

ουν τούς τδ έν έχοντας φεύγειν ημάς προσήκει, 
ι Τών κρεών γάρ, φησίν, αυτών ού φάγεσθε, καί τών 
οστών αυτών ούχ άψεσθε. ι "Ηγουν τών διδασκαλιών 
τών αίρετικών, ουδέ μετά τδν θάνατον αυτών, προσ-
ψαύσετε. Κάμηλον δέ λέγει τδν ενδοξον κα\ πλούσιον 
λαγο)δν δέ ήγουν δασύποδα, τδν πτωχόν, Φησί γούν, 
οτι ούτε πτωχδς ούτε πλούσιος σωθήσεται άνευ τών 
δύο τούτων. "Οσα δέ, φησίν, έν τοίς ύδασιν έχει πτέ
ρυγας καί λεπίδας, ταύτα φάγεσθε. θάλασσα δηλον
ότι ό βίος εστίν · ίχθύες δέ οί, έν τψδε τψ βίω τά 
γήινα φρονούντες, καί τήδε κάκείσε τοίς περισπα-
σμοίς στρεφόμενοι, πρδς ούρανδν διαβλέψαι μή δυνά
μενοι. 01 ούν έχοντες λεπίδας καί πτέρυγας ίχθύες 

immundus est; itcm qui doclrinam sine moribus 
teneal. Hi ergo unica re praediti, viiari a nobis 
debent. € Carnes, inquil Scriplura borum 
non comedelis, neque ossa ipsorura attingelis. » 
Videlicet haerelicorum doclrinag ne his quidem 
morluis gustabilis. Porro camelum dicit hominem 
nobilem atque divitem : leporem vel cuniculum, 
dicit pro paupere. Ai l ergo neque panperem oeque 
divitem salvos fore nisi haec duo poesideant. Quae-
cunque autem in aquis alag habent vel squamas, 
baec manducabitig. Mare raundusesl; pisces autem 
bomines qui in boc miindo lerrena sapiunl, el bac 
illac variis curis dislrahunlur, neque in ceeiuin 

εύδρομοί είσι, κόπτοντες κραταιώς τήν θάλασσαν, Q suspicere queunl. Qui ergo ex piscibus habent 
καί άναπηδωντες, καί τδν ήλιον βλέποντες, καί τδ 
μέν βάθος παραιτούμενοι, άνω δέ πλέοντες, καί ούχ, 
ώσπερ τά λοιπά οστρακόδερμα, εγγύς τής γής τήν 
Ολη ν άεί τής θαλάσσης έσθίοντες. λεπιδωτούς δέ λέ
γε ι τούς άμαρτάνοντας μέν μικρά, διά τδ ύπδ τήν 
θάλασσαν εΤναι τού βίου, δμως δέ ούκ άναφανδδν ού
τ ω ς , άλλά μετά συστολής και περικαλύψεως άμαρτά
νοντας , τούς ποτε δέ άναθρώσκοντας καί τδν ήλιον 
βλέποντας. Ούκ έχοντας δέ λεπίδας, άλλά άπερικα-
λύπτους δντας , ήγουν τούς μεμερισμένους θεψ 
καί κόσμιο, ή παρθενίαν μέν καί σωφροσύνην ούκ 
έχοντα; , ετέρας δέ άρετάς τινας, καί τούτους 
ακάθαρτους καλεί. Τών δέ πετεινών αποβάλλει τά 
πετόμενατά ύψη, καί τοίς ταπεινοίς μή συναπαγό-
μενα , ήγουν τούς αλαζόνας 
γ ύ π α , ώς άρπαγας καί δεινούς είς κακουργίαν · 
στρουθδν δέ καί λάρον, ώς άπληστα, πάντα γάρ 
έσθίε ι · τδν ίέρακα, ώς επιβαίνοντα παντός ασθενέστε
ρου πτηνού, καί θάνατον έπάγοντα. Ό δέ πορφυρίων 
κα ί ίβις καί ίκτίν τά έν τοίς ύδασιν έσθίουσιν ίχθύ-
δια · ούτοι δέ είσιν οί φιλήδονοι καί τάς ήδονάς με-
ταδκόκοντες. Νυκτερίς δέ και έποψ καί έρωδιδς, 
ν^υκτοχαρή ζώα, καί έντψ σκότει διαιτώμενα* τοιού
τοι δέ οί μέθυσοι, οί κλέπται, καί πάντες οί τά τού 
σκότους έργα φιλούντες. Ακάθαρτα δέ καί τά θη
ρία , οί λησταί, οί φονείς, οίθυμώδεις καί ανήμεροι. 
Γαλήνδέ καί μύν καί καλαβώτην απαγορεύει ώς ψοφο-

squamas et alas, hi facile discurrunt, mare validc 
verberanteg, et emergenles, solemque spectanles ; 
el profunda quidem devitantes, ac in superficie 
veluti navigantea, neque, ul lesludinum genera, 
terrae proxima, marino limo vescenles. Squama-
103 dicit bomines qui leviug peccant, proptcrea 
quod mundi mari sunt demersi; nequc vero pu-
blice, sed restricte tecleque peccanl; ei lamen 
emergunt identidem solemque aspiciunt. Qui vero 
squamis carcnl nudoque corpure sunt, bi inter 
Dcum munduinque allemant, aut virginitatem ao 
lemperantiam non gervant, sed alias nescio quas 
virtutes, et hos quoque vocal imraundos. Ex avi-
bus illas rejicit quae sublimiter volanl, el cum bu-

τδν δέ κόρακα καί D milibus non congreganlur,id esl bomines guperbos. 
Gorvum autem et vulturem, uipote rapaces et ad 
nialeficium soevos; glrulbionem et larum, ut vora-
ces qui omnia consumunt; acctpilrem, ulpote qui 
debiliorem quamque avem invadit et inlerimit. 
Porpbyrio item c l ibis et roilvus pisciculos in aquis 
voranl, bique sunt bomines voluplarii, deliciarum 
studiosi. Vesperlilio deraum et upupa el ardea, 
nociurna animalia, et lenebris assueia, bi sunt 
ebriosi, ei fures, et quilibet lenebrarum opera se-
ctanles. Sunt ilem animalia immunda, lalrones, 
homicidae, iracundi, inclementes. Mustelam quoque 
ct murem el slellionem velat, ceu forraidolosos, 

»T Psal. xxv, 12. »· Psal. xc , 12. " Prov. i v , 26. 1 0 Levit. x i , 8. 



0S3 S. CYRILLl ALEXANDRINI ARGHIEP. 084 

cujusmodi sunl fbres el bypocritae ; et qui langil Α δεή, ώ ; κλέπτας καί ύποκριτάς· καί ό άπτδμενος αδ-
illos, inquit, immundus est : iiam qui furi ac la-
trpni communicat, aeque punilur. Vel certe vesti-
menta lavabit, et usque ad vesperam immundus 
cr i l , id est usque ad Ghrisli advenium. Vespere 
enhn peractum ejus mysterium cuuclos peccalis 
liberavil. Hac ilaque Aposlolus innuens, dixil ea 
quu2 in lege fiebant, ad cibos potusque periinuiKse. 
Dixit enirn Aaroni Dominus : < Vinum el siceram 
non bibeiis, lu filiique tui , quo terapore laberna-
culum adibi l is" . > Deinde addil : 

IX , 10. Et variis baplismalibut eljusliliis carnis, 
usque ad tempus correctionis imposilis. 

Neminem perOciebat lex secundum conscieniiani; 

τών, φησίν, ακάθαρτος · ό κοινωνών γάρ κλέπτη καί 
ληστή, καί αύτδς συγκολάζεται. Ή πλυνεί τά ίμάτια, 
καί ακάθαρτος έσται έως εσπέρας, τουτέστιν Ιωζ της 
Χριστού παρουσίας. Έν εσπέρα γάρ τδ αυτού γεγο-
νδς μυστήριον άπήλλαξε πάντας αμαρτιών. Ταύτα 
τοίνυν αίνιττόμενος, ό Απόστολος είρηκεν δτιτάκατά 
νόμον τελούμενα έπ\ βρώμασιν ήν καί μέντοι και 
πόμασιν. Είπε γάρ, φησί, Κύριος πρδς Ααρών · ι Οί
νον κα\ σίκερα ού πίεσθε, σύ κα\ οί υίοί σου, έν τώ 
είσπορεύεσθαί σε είς τήν σκήνην. ι Είτα επάγει· 

Καϊ διαψόροις βαχτισμοίς καϊ δικαιώμασι σαρκός 
μέχρι καιρού διορθώσεως επικείμενα. 

Τετελείωκενό νόμος ούδένα (1)κατά συνείδησιν, είσ-
invehebat potius baptismatum doctrinas, aspersio- ^ κεκόμικε δέ μάλλον βαπτισμών διδαχάς, αφηγήσεις 

περι^αντηρίων πρδς τήν τής σαρκδς καθαρότητα. 
Καταλήγει γάρ εις τούτο μόλις τής νομικής ίερωσύ-
νης ή δύναμις. Κάν γάρ νεκρού τις ήψατο, κάν λε
πρού, κάν γονο^υής έγένετο, έβαπτίζετο, καί ούτως 
έδόκει καθαρίζεσθαι. Ταύτα δέ δικαιώματα ήσαν 
σαρκδς, τουτέστιν έντολαί σάρκιναι, σαρκικώς δι-
καιούσαι τούς κατά σάρκα δοκοΰντας ακάθαρτους. 
— "Οτι δέ ταις κατά νόμον σκιαίς τούς έξ αίματος 
Ισραήλ άσυνέτως έμφιλοχωρείν ούκ ήφίει θεδς, έξ 
αυτών είσόμεθατώ,ν ιερών Γραμμάτων. Προστέταχε 
μέν γάρ καταθύεσθαι τδν άμνδν είς τύπον Χριστού, 
όδοιπορικώς δέ έσταλμένους σιτείσθαι, σημαίνων ώς 
μέχρι παντδς ού στήσεται τά έν τύποις, άλλ* οίονεί 
δραμεΤται πρδς άλήθειαν. 

(Χ, 12. Neque per sanguinem hircorum et vituto- C Ουδέ δι' αίματος τράγων καϊ μόσχων, δα\ δέ τον 

mim suasiones ad carnis purificationem. In Ins 
vero ferme constimebatur sacerdolii funciio. Et si 
quis morluum aUigissel >el leprosum, si quisgo-
norrboea laboraret, baplizabalur, alque ita mun-
dari videbalur. Hae carnis justiliae erant, id est 
carnalia pracepla, carnaliter juslificanlia ilios 
qui carne impuri videbantur. — Quod aulem ne 
legalibus quidcm in umbris insipienler demorari 
Israclitas Deus permitlerei, e sacris ipsis cognosce-
i\u\s ^i l teris . Mandavil enim Imroolari agnum, 
Gbristi figuram, eumque ceu paralos ilineri et 
succinctos comedere; significans baud perpeluas 
fore figuras, sed ad veritatem tenderc 

rum, scd per proprium sanguinem 
Quomodo igitur is qui ad dexleram Patris esl 

lanquara Deus,proprium babere dicelur sanguinem, 
nisi crediderimus illum qui Dei Palris Filius na-
luralis esl, hominis quoque esse Filium, proprium-
que sanguincm pro communi salute preiium de-
disse, atque ita niundo aiternam redemptionem 
contulisse? Neque enim quisquam dicel opusesse, 
ui , quomodoin brulis animalibus usuveniebat,sa> 
penuinero immoletur Emmanuel. 

Sic enim in Levilico scriptuin est: c logredie-
lur Aaron Ίιι sancluarium, assumplo vitulo pro 
pcccato, et bircum ad holocairslum. Accipiel item 
a populo duos hircos pro peccalo, el bircum ad 

ίδιον αίματος. 
Πώς ούν ό έν δεξιό; τού Πατρδς ώς θεδς ίδιον έχειν 

αίμα λέγοιτ' άν, εί μή πεπιστεύκαμεν δτι ό έκ 
θεού Πατρδς κατά φύσιν Τίδς κεχρημάτικε καί Υίδς 
άνθρωπου, καί τδ ίδιον αίμα τής απάντων ζωής αντ
άλλαγμα δούς, εύρατστφ κόσμω ταύτην τήν αίω-
νίαν λύτρωσιν; Ού γάρ που φαίη τις άν, ώς ήν 
πρέπον, καθάπερ έν τάξει τών άλογων ζώων, σφά-
ζεσθαι πλειστάκις τδν Εμμανουήλ. 

Ούτω γάρ γέγραπται(2) έντψ Λευίτικώ, δτιι Είσ-
ελεύσεται Ααρών είς τά άδυτα, λαβών ρώσχον περί 
αμαρτίας, καί κριδν είς ολοκαύτωμα. Λήψεται δέ καί 
παρά τής συναγωγής δύο χιμάρους περί αμαρτίας. 

bolocaustum : el vitulum offeret: conslituelque D καί κριδν είς ολοκαύτωμα · καί προσάξει τδν μό-
bircos coram Domino in ostio labernaculi lesli-
monii : aspergelque digilo de sanguine viluli ei 
birci septies propitialorium, et deinde allare > 
Jam vero vitulus quidem ad Christi figuram sumi-
tur, qui nempe immaculatus est nec peccato in -
quinalus. Adducilur autem ad tabernaculi fores is 
qui pali non recusal pro Ecclesia sua, juxta i l lud: 
ι Pro eis sancliiico ego nieipsum M , ι id est ad-
duco el offero. Poslquam vero is qui peccavit, 

, l Levii. x, 9. " Levil . xv i , p, 5, 14. 

σχον * καί στήσει τούς χιμάρους έναντι Κυρίου 
παρά τήν θύραν τής σκηνής τού μαρτυρίου · καί όα-
νεί άπδ τού αίματος τού μόσχου καί τού χιμάρου τφ 
δακτύλω έπτάκις έπί τδ ίλαστήριον, είτα καί επί 
τδ θυσιαστήριον. ι Λαμβάνεται μΛν ούν ό μόσχος είς 
τύπον Χριστού, ώς άμωμος καί μή πεπληγμένος έξ 
αμαρτίας. Προσάγεται δέ πρδς αύτάς τάς θύρας τής 
σκηνής, τδ παθείν ού παραιτούμενος υπέρ τής εαυ
τού Εκκλησίας, κατά τδ, ι Υπέρ αυτών αγιάζω έγώ 

Joan. xvn, 19. 

(1) Gyriil. De ador. l ib. x 
"δεν, 

. . _ - ρ. 337, τετελείωκενόνό-
|ΐος ουδέν. 

fi) Scqucns fragmenlum confcraturcuni ipso Cv-

rillo De ador. l ib. x, p. 350; ileinc.iim Glapli>r. in 
Levii., p, 371 seqq.; demque cum bomil. pasck. 
xxi i , p. 273. 
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έμαυτδν, ι τουτέστι προσάγω κα\ προσφέρω; Έπιτ ι - Α manus imposuerit, lunc fit cadea. Ipse enim pec-
0ε μένων δέ τών χειρών τοΰ ήμαρτηκότος, ή σφαγή 
γίνεται. Αύτδ; γάρ ημών αΓρει τάς αμαρτίας, καί 
υπέρ ημών όδυνάται, καί υπέρ τών ημετέρων έργων 
έργου γάρ και πράξεως τύπος ή χείρ. Ενώπιον δέ Κυ
ρίου έσφάζετο δ αμνός· θελήσει γάρ Πατρδς τοΰ Σωτή
ρος Χριστού τδ πάθος έγένετο. Λαμβάνει δέ άπδ τοΰ 
αίματος αύτοΰ, καί βαίνει έπτάκις έπί τδ Ιλαστήριον 
τής κιβωτού* γέγονε γάρ ήμίνΧριστδςίλασμδς έν αϊμα-
τιδιαθήκηςαίωνιου. Έπτάκιςδέ· τελεία γάρ ήμϊν ή άφε-
σις εδόθη έν τώ αίματι αύτοΰ* τέλειος γάρ άριθμδς ό 
έπτά. Χρίει δέ καί τά κέρατα τοΰ θυσιαστηρίου τοΰ 
θυμιάματος· εύωδία γάρ αύτοΰ ό θάνατος [ύπερ] τής 
τοΰ κόσμου σωτηρίας. Καίτδ λοιπδν δέ αίμα έχέετο έπί 
τδ θυσιαστήριον τών ολοκαυτωμάτων * έπαθε γάρ 

cala noslra lolli t , et pro nobis dolel noslrisque ope-
ribus : operis enim et actus figura manus est. 
Porro corain Doinino caedebaiur agnus; elenitn vo-
lente Palre passio Christi Servatorig peracla fuie. 
Sumit autem de sanguine ejus, et ame propitia-
torium septies aspergit, quia Chrislus factus est 
propiliatio sanguine suo tcslamenti acterni. Septies 
aspergit, quia perfecta nobis data esl remissio per 
sanguinem ejus; perfeclus quippe numerus septe*-
narius est. Gornua eiiam ungil allaris incensi; 
namque odor ejus mors fuit pro niundi salute. 
Reliqtius sanguissuper allare bolocaustorumeffun-
debalur; elenim passus est non propter genles 
lantum, vertim eliam propler Judaeos, ut salvarel 

ούχ υπέρ τών εθνών μόνον, άλλά καί υπέρ τών Ίου- *» Judicos et elhnicos. Ablalis dcnique inleslinis ejus, 
δαίων, ίνα σώση Ιουδαίους τε καί Έλληνας. Αίρο-
μένων δέ αύτοΰ τών εντοσθίων προσεφέρετο · ό γάρ 
Χριστδς τήν μέν σάρκα έξω τής πύλης έπαθε, τήν δέ 
ψυχήν τώ Πατρί παρατίθησι. Χρίεται δέ καί τδ έξω 
θυσιαστή ριον · άγιος γάρ ό νόμος, καλών πρδς έπί
γνωσιν Χριστού τούς άκούοντας. Πλήν ό μέν κατά 
νόμον άρχιερεύς άπαξ είσήει είς τά άδυτα, μετά αί
ματος ταύρων καί τράγων ό δέ Χριστδς διά τοΰ ίδίου 
αίματος είσήλθεν έφ' άπαξ είς τά άγια, τουτέστιν 
βίς τδν ούρανόν · άγια γάρ νΰν αύτδν έκάλεσε. 

Ού γάρ είς χειροποίητα άγια εΙσήΛθεν ό Χρι~ 
στός, κ. τ . λ. 

. Τοΰ Θεού λέγοντος · < Ό ουρανός μοι θρόνος, ι 
έπαναπαύεσθαι καί αύτδν τοϊς άνω πνεύμασί φαμεν 
τδν Γιδν, σκηνήν ώσπερ άγίαν έχοντα τδν ούρανδν, *" 
καί ού κατά τούς έπί γής ίερουργοΰντας σωματι
κώς, καί τούς 6V αίμάτων τελούντας θυσίας, είς 
αντίτυπα τών αληθινών είστρέχοντα κατά τδ τώ νό
μο) δοκούν.Εμφανίζεται δέ νύν υπέρ ημών τώ προσ
ώ π ψ τού θεού τίνα τρόπον; ΤΑρα ούκ άεί καί πρδ 
τής ενανθρωπήσεως υπάρχων εμφανής; Καίτοι κα· 
ταΟρήσαι faov, ώς αυτός έστιν ή δημιουργδς σοφία 
του Πατρδς, δι* ής τά πάντα παρεκομίσθη πρδς ύπαρ-
ξιν, ή προσέχαιρεν. Εμφανίζεται δέ νύν ούκέτι γυ
μνός καί άσαρκος Λόγος, καθάπερ έν άρχή ήν, άλλ' 
έν μορφή τε καί φύσει τή καθ' ημάς. Φαμέν γάρ 
ούτως αύτδν έμφανισθήναι νυνί υπέρ ημών, καί οίον 
έν δψει τού θεού καί Πατρδς τήν αυτών φύσιν άγα-

oflerebalur : nam Cbristus carne extra portam 
passus est, aniiaam autem Palri commendavit. 
Ungilur eiiam exterius altare : sancla quippe lex, 
et ad Gbrislt aguitionem dociles vocans. Yerum-
lamen legalis pontifex semcl in sanctuarium in-
troibat, cum taurorum sanguine atque hircorum; 
Gbristus vero per proprium sanguinem semel in-
troivit in sancia, id est in coelura, quod sancta ab 
co appellatur. 

IX, 24. Non enim in manufacta tancta introivit 
Chrtitus, eic. 

Gum Deus dicat: c Coelum mibi ibronus est 1 %, ι 
requiescere ipsuui quoque super spirilalibus F i -
lium dicimus, sanclum veluli tabernaculum ha-
bentem coelum; neque eorum inslar qui corpora-
liler in lerra sacerdolio fungunlur, quique cruenU 
sacriiicia perHciunl, verorum imagines, pro legis 
iiistiluto. Quanam vero ratione nunc pro nobis 
apparet vullui Dci ? Nonnc semper eiiam anie in -
carnalionem i l l i apparuit ? Profecto facile esl per-
videre ipsum esse crealricem Dei sapientiam, a 
qna omnia ad exsislendum sunt producla, prout 
ei placuil. Nnnc vero apparet baudquaquam nuduin 
sine carue Verbum, sicul initio eral , sed cum 
noslra fonna alque nalura. Eienim dicimus ita 
Gbrjstum nunc apparere pro nobis, ac veluli ad 
Dei Patris conspectum naluram nostram adducere, 

γόΐν, καίτοι γενομένην έν αποστροφή διά τήν έν D quanquam olini ab illo aversam propler factani 
Α δ ά μ παράβασιν. Ημάς ούν άρα παριστησιν έν 

όφΟαλμοϊς τού Ηατρδς ώς έν έαυτψ καί πρώτψ, καθ* 
δ γέγονεν άνθρωπος, ίν' ημάς προσαγάγη τψ Πατρί, 
καί τών αρχαίων αίτιαμάτων άπαλλάξας, καί είς 
καινότητα ζωής μεταστοιχειώσας έν Πνεύματι, ώστε 
κα ί άξιους όράσθαι λοιπδν τής παρά τοΰ Πατρδς 
εποπτείας, ώς έν υίών τάξει παρειλημμένους. 
Αδύνατον γάρ αίμα ταύρων καϊ τράγο*ν άφαιρείν 

αμαρτίας. 
Καθοριοΰμεν ούν αρα τοΰ νόμου τδ ψεύδος; Εί μή 

γ ά ρ αίμα ταύρων καί τράγων άρκέσειεν είς άπόνιψιν 
αμαρτίας, άνθ* ότου φησίν ό νομοθέτης, οτκ^ανείτδ 
α ί μ α καί έξιλάσεται άτ:δ τών ακαθαρσιών τών υίών 

e v I s a . ι .χνι, 1. 

ιιι Adaino iransgresstonem. Nos ilaquc Palris ob-
tului cxbibet, in se ipso veluti ac primo, quatenus 
hominem idcirco se fecit, ut nos ad Patrem addu-
ceret, anliquo criniine liberaret, atque ad vitse 
novilatem Spirilu transferrel, ut digni deinccps 
Patris respectu videremur, tanquam flliorum loco 
jam babiti. 
X, 4. Impouibile enim est ganguine taurorum et 

hircorum auferri peccata. 
Ergone judicabimus legem menliri? tfiei enim 

sanguis laurorum et bircorum diluendis peccatis 
sufliciai, cur legislalor dixit :«Sanguinem aepergct, 
et purgationcm faciel immunditiaruin filiorunt 
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lgraeTist» Nam igiiur vana verba effulil? Absil. Α Ισραήλ ; · τ Αρ ' ουν γέγονεν άμαρτοεπής; Μή γένοιτο· 
CaHeroqui patet, non tam xnigmaiibus, quam re 
ab illis significata verilatem rei demonairari. Est 
enim immaculata viclima Christus, quo in carne 
pro nobis mortuo, facli auroug nos emissarii, id 
e3t, a morte el corrupleia aufugimus: redeicpii 
enim ejus sanguine faimus, et qualibct immun-
ditia liberali. Firmiorem ilaque sernionera eflicil, 
tiim a viUlate veterum oblalionum, lum eliam a 
roagnitudine morbi. Nam roorbus quidem forliore 
remedio indigebal; allamen eimplex ganguig non 
est quid magnum. Quem enim homicidain aut par-
ricidam brutorum animalium sanguis expiarel? 
Propterea healus clamabat David : « Si voluisses 
gacrificitim, dedissem utique; bolocausto uon de- ^ 
lectaberis · · . ι 

Εναργές δέ, δτι ούκ έν τοις αίνίγμασι μάλλον, άλλ' 
έν τοίς δι' αυτών σημαινομένοις τδ αληθές έκφαίνε-
ται. Χριστδς γάρ έστι τδ άμωμον Θύμα, οδ τεθνεώτος 
υπέρ ημών κατά σάρκα, γεγόναμεν ήμεις άποπομ-
παϊοι, τουτέστιν, άπεφοιτήσαμεν θανάτου κα\φθοράς* 
έκλελυτρώμεθα γάρ τφ αυτού α ίματ ι , καί άπάσης 
ακαθαρσίας άπηλλάγμεθα. Βεβαιότερον ούν ποιεί τδν 
λόγον άπδ τής ευτέλειας τών προσαγομένων καί τού 
μεγέθους τοΰ νοσήματος. Τδ μέν γάρ νόσημα, ισχυ
ρότερου έδε?το τού βοηθήματος · τδ δέ αίμα ψιλδν, 
ουδέν μέγα. Τίνα γάρ άνδροφόνον ή πατραλοίαν άφήκεν 
άνεύθυνον τών άλογων τδ αίμα ; Αιά τοι τοΰτο καί 6 
μακάριος έβόα Δαβίδ δ;ι, c Εί ήθέλησας θυσίαν, 
έδωκα άν * ολοκαύτωμα ούκ ευδοκήσεις. > 

Χ , 5. Ideo vigrediens mundum dicit : Hostiam et 
oblationem noluitli, corpu* aulem aplatti mihi. 

ldoneam indixil legig alumnig umbrarum ac fi-
gurarum disciplinam, uon ita lanten ut in bissem-
per materialibus rebus roanere deberent. Nain 
sictil 4rliGc€ft futurorum opificiorura figuras cera 
molli imitanles, ulilUer anlea sibi demoitstraul, 
non ut Ulatenus ipsorum ars progrediatur, sed 
ut interim rei mox eiliciendae pulchritudo appareat: 
verura enimvero, opificio absoluio, jam ariificem 
non criminabimur, si iiguram deinceps negligai: 
ita Cbristo, qui veritas est, apparenle, ejusque 
religione adducla, merilo jam damnabimug flgn-
rarum ineplitudinem; erant enim boe maleriales 
rerura inlelleclualinra imagines. — Aseendit au-
lem in odore suavitalis ad Deunj Patrem cwu 
eorpore suo , quod gibi ab ipgo Patre confeclum 
aiebat: c Corpus aulem, inquil , aptasii mibi . ι 

X , 14. ϋηα enim oblatione eomummatit in $empi-
ternum tanclificatoi. 

CJna oblalione, id esl quam proprio corpore 
obtulit, perfecil intellectuaiiler nos per fldem et 
sanctiiicationem Gbristus, cum legalis cultug 
nibil perilcerel. Propterea degiverunt figurae, 
reggavitque velerig Tealamenti cutn umbrig guig 
inutil i ias; neccgsarioque gecutus est meliorig spei 

AU> εισερχόμενος εις τόν κόσμον Λέγει' Θνσίατ 
καϊ προσφοράν ουκ ήΘέΛησας , σώμα δέ κατ-
ηρτίσω μοι. 
Νενομοθ έτηκε μέν τήν έν σκιαίς καί τύποις τονς 

παιδαγωγουμένοις κατάλληλον μάθησιν, ού μήν ίνα 
τοίς ούτω παχέσιν έμφιλοχωρώσιν άεί. "Ωσπερ γάρ 
οί χαλκουργοί τά τών έσομένων σχήματα, κηρδν 
διατήξαντες , χρησίμως προαναφαίνουσιν , ούχ ινα 
μέχρι τούτου προήκοι τά άπδ τής τέχνης, άλλ' ϊν' 
έν αύτφ τών δσον ούδέπω ποιηθησομένων προανα-
λάμπη τδ κάλλος · άφιγμένων γε μήν είς πέρας αδ -
τοις τών έσπουδασμένων, ούκ έτι άν έν δίκη τδν 
τεχνίτην αίτιασώμεθα περιορώντα τδν τύπον · ούτως 
άναλάμψαντος τοΰ Χριστού, δς έστιν αλήθεια , καί 
τής δι' αύτοΰ λατρείας είσκεκομισμένης, καθοριού-
μεν είκότως τδ αδρανές τών τ ύ π ω ν εικόνες γάρ 
ήσαν τών νοητών.— Αναβαίνει δέ εις όσμήν εύωδίας 
τ φ θεφ καί Πατρί διά τού ίδίου σώματος, δπερ α ύ 
τδς είληφέναι έλεγε παρά τοΰ Πατρός · € Σώμα γάρ , 
φησί, κατηρτίσο; μοι. > 

MifJL γάρ πρόσφορη, τετεΛεΙωκεν εις τό διηνεκές 
τους άγιαζομένους. 

Μιά προσφορά, δήλον δέ δτι τή διά τού Ιδίου σώ
ματος, τετελείωκε νοητώς διά πίστεως καί αγιασμού 
ημάς ό Χριστδς, τής νομικής λατρείας τελειούσης 
ουδέν. Διά τοΰτο κατέληξαν μέν οί τύποι, καί πέπαυ
ται τής αρχαίας Διαθήκης τδ ανόνητον έν σκιαίς · 
γέγονε δέ άναγκαίως έπεισαγωγή κρείττονος έλπί-

adventug, qua Deo appropinquamug, mediatore D &>ς, δι' ής έγγίζομεν τ ψ θ ε ώ , μεσιτεύοντος τοΰ Χρι 
Cbriglo, pOntificali vice fungente, propler 4&gan> 
ptam nosiri similitudinem. Obtulit enim eeipsum 
pro nobig io odorem suavilalis Deo Patri Spe-
cta autcm quod ait, gacrificta illa jam non offerri. 
ld videlicet ex tradiiione non gcripta sumpsil. 
Tum eliam propheticum effatum protalit: t Sacri-
iicium et oblationem noluisti. ι Dixit, dimigiggc 
Deum peccala, idque rurgug ex non scripio testi-
*nonio iirnial dicens: c Contestaiur aulem nobis 
eiiam Spiritug ganctug. > Quid contegtaiur? Nimi-
rum dimissa peccaia fuigge,quia perfecleCbriglug 
nog liberavit una oblalione, quominug gecunda 
egeamug. 

στοΰ, καί έν τάξει γεγονότος αρχιερατική, διά τοι 
τήν πρδς ημάς όμοίωσιν. Προσκεκόμικε γάρ έαυτδν 
υπέρ ημών είς όσμήν ευθείας τψ θεψ καί Πατρί. 
"Ορα δέ* είπεν δτι έκείναι αί θυσίαι ού προσφέρονται. 
Συνελογίσατο. τούτο Απδ τών άγραφων. Παρέστήσε 
δέ καί ρητδν προφητικδν λέγον δτι,ιθυσίαν καίπροσ-
φοράν ούκ ήθέλησας. ι Είπεν δτι άφήκε τάς Αμαρτίας, 
καί πάλιν καί τοΰτο άπδ έγγραφου μαρτυρίας π ι -
στοΰται είπών* c Μαρτυρεί δέ ήμίν καί τδ Πνεΰμα 
τδ άγιον. »Τί μαρτυρεί; "Οτι αφέθησαν αϊ αμαρτία; 
ημών, δτι τελείως ημάς άπήλλαξεν δ Χρίστος δ:ά 
τής μιάς προσφοράς, ώστε μή δεηθήναι δευτέρας. 

•» Psal. L , 18. " Epbes. ν , 2. 
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Άθετήσας ης νόμον Μωΰσέως* χωρίς σίκτιρμών Α Χ, 28· Irrilam qnis (aciem legem MoysU, sine tnt-

αποθνήσκει. 
Μοιχούς γάρ δή, κα\ φονευτάς, γόητάς τε κα\ 

επωδούς, κα\ μέντοι τούς άποστάτας , τήν είς αίμα 
πράττεσθαι δίκην χωρ\ς οίκτιρμών προστέταχε. 

Καϊ τό Πνεΰμα τής χάριτος έννβρίσας. 
"ίίσπερ γάρ στρατιώτην τδν (&ιψάσπιδα κα\ φυγο-

πόλεμον ού δευτέροις τιμάσθαι σημάντροις, άλλ' ήδη 
κολάζεσθαι χρή, κα\ τής άνανδρίας άποτιννύναι λό
γον, τδν αύτδν, οίμαι, τρόπον, τήν ούτω σεπτήν τε 
κα\ άξιάγαστον περιυβρίζοντας χάριν, ού δευτέρου 
τιμάσθαι Πνεύματος δόσει, τής πρώτης άθετουμένης; 
άλλ' ήδη ποιναΤς ύποκείσθαι πρέπει. 06 γάρ ή αυ
τών απιστία τήν πίστιν τοΰ Θεοΰ καταργήσει, ούδ' 
έπείπερ καταπεφρονήκασί τίνες άνόπιν Ιόντες, τής 

seratione moriiur. 
Adulteros videlicet, bomicidas, magos, incan-

latores, itemque aposlalas cruentam luere poenam 
absque miseratione prseccpit. 

X , 29. Qui Spiriliii graiice contumeliam fecerit. 
Sicut enim mililem qui sculum abjecerit et 

praelio diffugerit, baud scoundis ornare oporlet 
bonoris insignibus, sed magis ulciscj, el ignavise 
pocnas dare : iia pariler eoe qui lam sanclam 
pretiosamque graiiam ignomiuiose traciaverint, 
noo modo secundo Spirilu non esse donandoa, 
po&t prioris gratiee abjeclionem, spd ulitoni insu-
per subjiciendos. Non enim istorum infidelilas 
Dei fidcm destruet; nec quia nonnulli contem-

θείας χάριτος τδ άβέβαιον καταγράψομεν · ποιναίς δέ Β ptoretf retro cesserunl, idcirco divinae^graliae i n -
μάλλον ό τών δλων ύποθήσει κριτής τούς είς τοΰτο 
δυσσεβείας κατολισθείν ού παραιτούμενους, ώς τδν 
Τίδν τοΰ θεοΰ καταπατήσαι, κα\ τδ Πνεΰμα τής χά
ριτος ύβρίσαι, έν φ ήγιάσθησαν, καί τ ις θείας φύ
σεως γεγόνασι κοινωνοί. 

Ήτις §χει μισθααοδοσίατ μεγάΛην. 
Διδάσκει δέ κα\ πώς τών επάθλων τυχείν δυνατόν * 

δτι δι' υπομονής κα\ τοΰ μή άψικόρως Ιχειν περί τδ 
πληροΰν τά εξαίρετα τών κατορθωμάτων, άλλά δι-
ψήν μέν άε\ , χα\ άκορέστως έχειν, κα\ άπλήστως 
έράν παντδς αγαθού πράγματος, κα\ κατασωρεύειν 
έαυτοϊς τήν έκ πράξεων εύδοκίμησιν, έν τοιαύταις δέ 

constantiam accusabimus : poenis potius univer-
salis j t idei eos addicel qui in taniam impielatem 
ruere lion recusarunt, u l Filium Dei conculca-
rent, ei Spiritum gralisc dehonesiarenl, in quo san-
ctificati fuerant el diyinae nalurse facli parti-
cipcs i T . 

X , 35. Qum magnam kahel renmnerationem. 
Docetetiatn qna ralioue consequi prsemia poeei-

m u 8 , patieniia videHcel et in opliiuo quolibet 
opere efDciendo consianiia; cupiendo semper, et 
fiullam eaiietalem babendo bonae rei cujusvis; 
praeclaram cumulaiido nobie ex recie agcndo exi-
eiiniationem ; denique omneiu illam expromendo 

είναι προθυμίαις, έν αίσπεράν είεν κα\ οί τοΰ πλου- ^ alacrilaleni quam i i soleni qui ditesccre student, 
τεΐν έραστα\, περ\ ών γέγραπται · ι Αγαπών άργύ 
ριον, ού πλησθήσεται αργυρίου, ι Εί δέ ού κορέν-
νυσιν εκείνους τά γήινα καί πρόσκαιρα καί εύμά-
ραντα, πώς ούκ άναγκαΐον ημάς θερμοτέραις κε-
χρήσθαι ταΐς έπιθυμίαις, ινα κερδάνωμεν τά παρά 
θεοΰ , ά κα\ είς απέραντους αίώνας εκτείνεται, καί 
άκατάληκτον έχει τήν εύθυμίαν ( I ) ; 

Έστι δε πίστις, έΛπιζομένων ύπόστασις, πραγ
μάτων έΛεγχος ού βΛεπομένων. 

Τό γε μήν πίστει παραδεχθέν άπολυπραγμόνητον 
είναι χρή, άλλ* ού θρασυτέραις ώσπερ έκβασανίζειν 
έρεύναις. Πίστις γάρ ούκ έτι τδ ζητούμενον. Τδ γάρ 
τοι βασανιζόμενον πώς έτι πεπίστευται ; "Ονπερ 
γάρ τρόπον έλπ\ς βλεπομένη άζήτητον, πίστις ούκ 

de quibus scriptum c s t e e : « Q"i diligit argentum, 
non implebilur argento. > QuoiJ si illorum appe-
litum non sedant lerrena, lemporanea et fluxa 
bona, quidni opiis est fervenliore nos cupidilate 
flagrare, ut quae sunl Dei lncremur, quaeque iufl-
nilis saeculis perseverant et iucessabtlem conti-
neul felicitatem? 
X I , 1. Estautem fides iperandarum substantia rerum, 

argumenlum non apparenlium. 
Quod fide receplum est, id cxtra disquisitionera 

esse debel, neque audaci subjeclum examini (3). 
Nam quod est conlroversum, fides non est. Res 
enim de qua digquiritur, quomodo jara credita 
fuerit? Nimirum siculi res sperata cum cernilur, 

αν εΓη κατά τδν Γσον έλπίδι λόγον · τδ γάρ πίστει D j a m de ea non quaaritur; ila fides eadem qua 
τετιμη μένον, βασάνου πάντως ελεύθερον (2) _ . . . . , . . . . . 

Πίστει νοονμεν κατηρτίσθαι τούς αΙώνας ί>ήματι 
Θεον, είς τό μή έκ φαινομένων τά βλεπόμενα 
γεγονέναι. 
Μέγα δή ούν καί έξαίρετον άγαθδν ή πίστις· 

πλουτεϊ γαρ αμαρτιών άπόθεσιν, |δύπου παντδς άι»ο-

*7 I I Petr. ι , 4 . β · Eccle. ν , 9. 

(1) Diciiur hoc fragmentum in codice Mediola-
neusi Cyrilli simul el Tbeodoreti. Re lamen vera si 
quis animadverlerit, vix qualuor Tbeodorcti verba 
bic reperiet; ita ut Cyrillo lolum sit vindican-
dum. 

(2) Persimile, vcrbis lamcn satis diffcrcns, rcci-

spes condilione esl. Profecto id quod iidci ho-
nore dignamur, omni carel examinis necessitaie. 
X I , 3. Fide inlelUgtmus aptata esse tvcula verbo 

Dei, ul ex inmsibilibus visibilia fierent. 

Grande eximiumque boimm fideeesl; consequi-
tur enim peccaiorum dimissionem, maculx omias 

tat Cyrilli fragmenlum ex secundo ad Hcnniam N i -
cephorus pairiarcha in Apologetico majore pro 
ss. imaginibus, parf. gr. apud nos p. 138. 

(3) Confer apud nos Cyrillum comment. m 
Epi&t. ad Rom. cap. x, 6. 
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purgalionem, Deo nos desponsat, via est ad san- Α χάθαρσιν · Ιστι δέ καί μνηστείας πρόξενος τής παρά 
ctiflcationem et adopiionem, ei omnino cujusvis 
boni conciliatrix. Sic inclyli evaserunl paires 
nostri, sic claram celebremque gloriam adepli 
suni. Mulli eiiam necem foriiler periulerunt, ct 
immarcescibilem glorije cinxere sibi coronam. 
Cur autem baec dico, praeteriiis priscis? Adveniat 
clamans admirabilis Paulus. 

X I , 7. Fide Noe responso accepto de iis qucs nondum 
videbaulur, txmem arcam [abricavil ob dotnu* 
$uai salutem. 

Qiioniam universa terra viam suam corruperat, 
sicuii scriptum esl * · , el cor hominis ad prava 
opera jam inde a pueritia spectabat, diluviuni lo-
lius orbis iiicolis Deus adduxit, ut bortum quo-

Θεού, καί δδδς εις άγιασμδν κάί υίοθεσίαν, καί 
άπαξαπλώς παντδς αγαθού προμνήστρια. Ούτως ευ
δόκιμοι γεγόνασιν οι πατέρες , ούτως λαμπράν καί 
άοίδιμον έσχήκασι δόξαν. Κατηνδρίσαντο δε καί αύ
τοΰ Θανάτου πολλοί, χαι τδν άμάραντον τής δόξης 
άνεδήσαντο στέφανον. Κα\ τί ταΰτα λέγω , τά αρ
χαία παραδραμών; *Ηχέτω βοών δ θαυμάσιος Παύλος. 

Πίστει χρηματισθεϊς Νώε περϊ τών μηδέχω βΛε
πομένων, εϋΛα€ηθεϊ<;, χατεσχεύαζε χιβωτόν είς 
σωτηρίαν τοΰ οϊχον αύτοΰ» 
Επειδή γάρ ή σύμπασα γή τήν όδδν αυτής δι

έφθειρε, καθά γέγραπται, καί άπονένευκεν ή καρδία 
τοΰ άνθρωπου έπί τά πονηρά έκ νεότητος, κατα-
κλυσμδν τοΐς άνά πάσαν τήν γήν έπηφίει Θεδς, 

dammodo silvescentem desolatumque instaurarel, B ©Τόν τινα κήπον ύλομανήσαντα καί κεχερσωμένον 
nobitt in eo scrvaia arbore, praeclarissimo Noe, 
ut per bunc huroanam slirpem ad melius aliud 
revocaret i n i l i u m , atque ita haac rauudo incnlu-
rois servareiur. Ergo Noe, oraculo monenti fidem 
adbibeus, arcam in&truxit ad suae farailiae salu-
tem, in qua pauca3, id est octo, animae ex aquis 
salvae fuerunl. Generalis enim mortis sentenlia 
edita adversus incolas terrae fuerat, quae peccaiis 
repleta ad immanem irara Creatorera provocaverat. 
Sed tamen salvus fuit cum tota dooio sua Noe, 
qtii Deo credidit arcam parare praecipienli. Et 
nniverea quidem subinersa lerra, sola haec aquis 
innatavit, gubernatorem servatoremque nacta uni-
versalem Dcum : eranlque in ea reliquiae bumani ^ 
generis Noe cum mulieribus alque liberis. Qui 
tide gloriabalur. . . · 

X f , 17. Fide obmlit Abraham Isaac, cum tenta-
retur. 

Equidem rem lanta admiralionedignam pra?ler-
ire nequco. Senex erat beatus Abrabamus, filio-
rum orbiiatom deflebal, baeredcm sibi a Deo depo-
accbai ex libera : quem cuin impelrasset, in eoqne 
speni lolam gcneris sui collocatam cerneret et 
divinae promissiouis exitum, mandatum ei fuit 
u l ipsum sacriQcarel. Quid lum scnex? Salis in -
lelligo in quot animae angustias inciderit. Nalura 
eura ad cbarilatem filii cogebat, divinum jussum 

άνακτώμενος, καί φυτδν έν αύτφ τηρήσας ευγε
νές , τδν πανάριστον Νώε , W έξ αύτοΰ τδ γένος τδ 
άνθρώπινον, είς έτέραν ώσπερ αρχήν μεταστοιχειού-
μενον, σώζηται πάλιν έπί τής γής. Πίστει ούν χρη-
ματισθείς Νώε , κατεσκεύαζε τήν κιβωτδν είς σωτη
ρίαν τοΰ οίκου αύτοΰ, είς ή ν όλίγαι, τουτέστιν οκτώ 
ψυχαί διεσώθησαν δι' ύδατος. Μία μέν γάρ έξενήνε-
κται θανάτου ψήφος κατά πάντων τών έπί τής γής, 
πεπληθυμένης δηλονότι τής αμαρτίας καί είς άβού-
λητον όργήν καλεσάσης τδν Δημιουργόν. *Αλλ* έσώ-
ζετο πανοικί δίκαιος ών δ Νώε, πεπίστευκε γάρ τώ 
Θεφ προστάττοντι κατασκευάσαι τήν κιβωτόν. Καί 
βεβάπτιστο μέν σύμπασα γ ή , ή δέ τοίς ύδασιν έπ-
ενήχετο, κυβερνήτη ν λαβούσα τδν τών δλων σωτήρα 
Θεόν *. καί ήν έν αυτή λείψανο ν άνθρωπότητος όμ*ύ 
γυναιξί καί τέκνοις. Ό πίστιν έχων τδ καύχη
μα (1) . . . . 

Πίστει προσήνεγχεν Αβραάμ τόν Ίσαάκ% 

πειραζόμενος. 

Άλλ' ού δύναμαι τοΰ μεγάλου τούτου άποστήναι 
θαύματος. Πρεσβύτης ήν ό μακάριος Αβραάμ, έθρή-
νει τήν άπαιδίαν, έζήτει παρά Θεού κληρονόμον έξ 
ελευθέρας * είτα λαβών , καί έπ* αύτφ πάσαν έχων 
τήν τοΰ γένους ελπίδα καί τδ τής θείας υποσχέσεως 
τέλος, προσετάττετο θύειν αυτόν. Τί ούν ό πρεσβύ
της ; Εννοώ μέν έν δσαις γέγονε δυσθυμίαις. Ή φύ
σις αύτδν έβιάζετο πρδς φιλοστοργίαν, τδ θείον έκάλες 
πρόσταγμα πρδς ύπακοήν · προσέκειτο τώ παιδί 

ad obediendura vocabat : puero adba-rebal quem J> μόνον έχων αύτδν, έδεδίει προσκρούσαι Θεψ. Καί 
καθάπερ τι δένδρον μέγα τε καί εύμηκέστατον ταΐς 
τών άνεμων άντιπνοίαις τήδε κάκεΐσε δια^όιπτού-
μενον μονονουχί μεθύει καί σείεται, ούτω γέγονεν 
ή τού δικαίου ψυχή. Πώς ούν άρα τδν τού πειρασμού 
χειψιώνα νενίκηκεν; Ό νομομαθέστατος Παύλος διδά
ξει λέγων ' ι Πίστει προσήνεγκε τδν Ισαάκ πείρα-
ζόμενος, λογισάμενος δτι καί έκ νεκρών έγεϊραι 
δύναται ό Θεός. > "Ω πίστεως έδραιότης! ώ λογισμών 
άγιοπρεπών ασφάλεια! δέδωκε τψ Θεφ πάντα δύνα
σθαι κατορθοΰν. Καί τί τδ εντεύθεν; Είς ποίον αύτψ 

solum babebat, Deum offendere meiuebai. Ac vel 
ul i raagna arbor et proccrissima, conlrariis ven-
lorum flatibus bac illac agilata, propcmodum cedil 
ac labefaclalur, sic se jusii v i r i anima babebat. 
Quo igitur pacto tentationis procellam superavil? 
Peritissimus legis Paulus nos docebit dicens : 
c Fideobtulit Isaac (entatus, arbitrans quod eliam 
a mortuis suscitare poiens est Deus. ι Ο conslan-
tia fidei! Ο mentis sanclo viro dignae securilas! 
Concessil Deum omnia prospere eiTicere posse. 

Cen. ν ι , 12. 

[ [ ) Abbinc in codice lacuna fit duorum circiler foliorum quac pcricruni. 
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τέλος έκδεδράμηκεν ή πίστις ; Τδ Γράμμα διδάξει Α Quid hinc porro? Querr. exitum fides illius nacla 
τδ ιερόν · ι Έπίστευσε γάρ, φησιν, Αβραάμ τψ est ? Ειι sacra demonslral LiUera : € Gredidit 

enim, inquit, Abrabam Deo, et repulaUim csl i l l i 
ad jusliliam. > 

X I , 38. Quibus dignus non erat mundus. 
Si ergo i l l i , quibus dignus non erat raundus 

(omitlil enim ullerius pergere, recie factorum 
magniludine exiroia attonilus; mundum aulem 
bic inlelligere mundanos decet), si ergo i l l i ma-
gnis iribulalionibus tanquam igne explorali pro-
bitatem suam demonstraruni, nondum lamen 
receperunl ( l ) , caveamus nos quominus prasenii 
fempore remuueralionem exposcamus, neque ila 
niiseri simus ul lam exigua exopiemus. 

"Ος άντϊ τής προκειμένης αύτφ χαράς, ύπέμεινε β X I I , 2. Qui proposilo sibi gaudio, sutlinuit cructm, 
„. ...... _ ι confusione conlempta. 

θεψ, κα\ έλογίσθη αύτψ είς δικαιοσύνην. ι 

ΎΩν ούχ ήν άξιος ό κόσμος. 
Εί τοίνυν εκείνοι, ών ούκ ή ν άξιος δ κδσμος (παρα

χωρεί γάρ τδ προύχειν, τή τών κατορθωμάτων υπερ
βολή νικώμενος· κόσμον δέ ενταύθα τούς έν τψ κό
σμψ νοεϊσθαι πρέπει), εί ούν εκείνοι διά μεγάλων 
θλίψεων πυρωθέντες τδ δοκίμιον έπεδείξαντο, ούπω 
δέ άπέλαβον, μή ημείς ενταύθα ζητώμεν τήν άντ-
απόδοσιν, μηδέ ούτως ώμεν πένητες ώς τών μικρών 
έφίεσθαι. 

σταυρόν, αισχύνης καταφρονήσας 

Μάλλον δέ ώδε νοείν οίκειότερον, δτι καίτοι ένδν 
αύτψ τοίς τής Ιδίας φύσεως άξιώμασιν έντρυφάν, καί 
ταις κατά πάντων άσυγκρίτως ύπεροχαΐς θεοπρεπώς 
έναβρύνεσθαι (τούτο γάρ είναί φαμεν τήν προκειμέ
νη ν αύτώ χαράν), κεκένωκεν έαυτδν καθείς έν τοίς 
καθ' ημάς, ίν' υπέρ παντδς τδν κατά σάρκα θάνατον 
άνατλάς, είτα πατήσας αύτδν διά τής έκ νεκρών ανα
στάσεως, βάσιμον καί ήμϊν άποφήνη τδ παλινδρο-
μεϊν δύνασθαι πρδς ζωήν. Καί γέγονε μέν αύτψ πρδς 
έντροπης τε καί άδοξίας τδ παθείν · επειδή δέ άν-
έστησε τδν έαυτοΰ ναδν, καινοτομήσας τδν θάνατον, 
καί πλεονεκτήσας τήν φθοράν, ώς θεδς έκ θεοΰ, καί 
εί πέφηνε μετά σαρκδς, τδ έν έκείνοις αίσχος καί τδ 

lmo hoc loco magis proprium sit inlelligere 
Chrislum, cum ei Iiceret nalurae suae dignilate 
frui , et incomparabili supra omnes sublimilale 
prout Deum decet gloriari (boc enim esse dicimus 
quod bic appellatur propositum ipsi gaudium), 
exinanivit semetipsuni ad conditionem noslram 
descendens ul pro mundo necem in carne per-
ferens, et mox bac conculcata per suam a nioruiis 
resurrectionem possibilem nobis demonsiraret 
ad vitam reditum. Et fuit i l l i quidem pudendum 
et inglorium pa i i ; sed postquam tempiura sumn 
excitavit de insolilo morlis genere, et corruple-
lam devicit, utpote Deus de Deo, quanquain in 

εκτροπής άκαλλές κατηφάνισται τοϊς δευτέροις, καί ^ carne apparuerat, paseionis ignominia et excessus 
δεδόξασται διά τήν άνάστασιν ό Τίδς, καίτοι πρδ αυ
τής τδν ατιμότατο ν τε καί άκλεά μή παρωσάμενος 
θάνατον διά τήν έκούσιον κένωσιν. 

Έν δεξιςί τε τού Θρόνου τού θεού κεκάβικεν. 

Δανιήλ γοΰν θεοπτίαςήμϊν αναγραφών καί οράσεις 
ττροφητικάς, καθίζει μέν έπί θρόνου τδν Παλαιδν 
ήμερων * περιΐστησι δέ αύτώ χιλίας μέν χιλιάδας τών 
τεταγμένων είς λειτουργίαν , μυρίας δέ μυριάδας 
τών παραστατών. Ησαΐας δέ ούκ έν μείονι δόξη τε-
θεάσθαί φησι τδν Τίόν · ι Είδον γάρ, έφη, τδν Κύ
ριον Σαβαώθ καθήμενον έπί θρόνου υψηλού καί έπ· 

e vita lurpitudu, posteriore successu deletae fue-
runt, et clarificalus esl ob resurreclionem Fil ius, 
quanquam antea deformissimani et ingloriam non 
recusaverat necem, propler voluntariain exinani-
lionem. 

In dextera tedit Dei sedet. 
Daniel itaque, divinas nobis revelaliones visio-

nceque propheticas describens8 1, Antiquum dierum 
in ibrono colJocal, eique circumponit minislroi-um 
millia millium, et slipalorum myriadas myriadum. 
Isaias pariter baud minore in gloria vidisse se F i -
lium d i c i i " : < Vidi , inquit, Doininura Sabaotb in 
Ihrono excelso et elevato sedentem, plenaque erat 

ηρμένου· καί πλήρης ό οίκος τής δόξης αύτοΰ. ι Καί ^ domus gloria ejus. ι Et geraphira circumsislebant, 
Σεραφίμ είστήκεισαν κύκλψ αύτοΰ, καί έκεκράγεσαν 
τδν έν τρ;ττώ μέν έν άρχή, καταλήγοντα δέ είς ένάδα 
κα ί εις κυριότητα μίαν, άγιασμόν. ΤΑρά σοι δοκεί 
τδ ίσοπαγές έν δόξη ίδία κεκτήσθαι λοιπδν ό Υίός; 
"Οπου γάρ θρόνος ό άνωτάτω, καί Ισοδύναμος ή υπερ
ο χ ή , καί τών έν ούρανψ δυνάμεων ή ώς έν κύκλψ 
στάσις, τδ τής δουλείας, τών γεννητών έμφανιζουσα 
μέτρον, καί τήν τής κυριότητος δόξαν προσμαρτυ-
ρούσα τω καθημένω, ποίον άν έχοι τόπον ενδοιασμού, 

qui hymnum canebanl a Trinitaie ordieniem, in 
unitate unaque dominalione desinentem, irisagium, 
inquam. Nonne ergo i ibi jam videtur Fili i in pro-
pria majestale pondns? Ubi enim ihronus est su-
premus, et par sublimilas, et coelesiium poiesiatum 
lanquam in circuilu assistentia, quae servilem crea-
turarum condilionein osiendil, doniiniiqtie gloriam 
sedenli allestalur, quinam superesl dubitandi lo-
cus, quin nalurali Patris potestaie Filius quoque 

3 0 Pbilipp. u , 7. 5 1 Dan. vn , 9. " Isa. ν ι , i , 2. 

(4) Plenam scilicet nterccdem , corpore cum sentenliam dcmonslravirausiiQS in ejus commenl. 
anima beaiiOcalo. Uanc fuisse gcnuinam Cyriili ad Luc. xvi , 19, p. 356. 
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exornctur ? Attaroen etsi majestale par esl, codeni- Α μή τή τοΰ Πατρός κυριότητι φυσική καταγλαΐζε-
que in throno Dominus assidel ceu Filius Palri et 
Deus Deo, nihilominus tanquam nunc primo ad 
tam sublimem el superniundialem gloriam videtur 
aacendere per cariiem suaoi carnfaque ceconomiam, 
dum audi t :« Sedeadexlris meis,donec ponaro in i -
micos luosscabellum pedumtuorum Quod enim 
sibi substravil insidens divina natura, hoc prorsus 
Servaloris noslri pedibus supponit, non jam hu-
manitus agentis, nec quia factus esl caro, ideo re-
bellaniibus sibi dominari valenlis; sed quia hu-
manilatis bumilitatem ad supernae supremasque na* 
turae dignilatem exiul i l ; seque iu divinilalis throno 
constitucns, ipsa cum carne unigenilum Dei Verbum 

σθαι τδν Υίόν ; Πλήν καίτοι ίσοκλεή; καί όμόθρονος 
ών ό Κύριος, ώς Υίδς Πατρί κα\ Θεδς Θεψ, μονον
ουχί καί είς αρχάς τής ούτω περιφανούς καί ύπερ-
κοσμίου δόξης άναβιβάζεσθαι δοκεί διά τήν σάρκα 
καί τήν μετά σαρκδς οίκονομίαν, άκούων Ί Κάθου έκ 
δεξιών μου, έως άν θώ τούς εχθρούς σου ύποπόδιον 
τών ποδών σου. ι "Ο γάρ άν ύποστορέσειεν εαυτή 
κατευνάζουσα ή θεία φύσις, τούτο δή πάντως τοίς 
τοΰ Σωτήρος ημών ύποφέρεται ποσίν, ούκιάνθρωπί-
νως ένηργηκότος, ουδέ έπεί τοι γέγονε σάρξ, διά 
τούτο, κρατείν τών ήπειθηκότων ισχύοντος · άλλ' δτι 
τής άνθρωπότητος τδ σμικροπρεπές είς τδ τής άνω-
τάτω φύσεως άναθείς αξίωμα, καί τοίς τής θεότητος 

dominatur omnibus una cum Palre. Cuncla enim β θώκοι; ένιδρύσας έαυτδν , καί μετά σαρκδς, δ μονο 
per utrumque aequalifer operatur Paler, habens 
cuui Filio, itenftque cum Spirilu in omni re agenda 
uiiam operalionem ae voluntatem. 

γενής τοΰ Θεού Αόγος κατακυριεύει τών δλων ού 
δίχα Πατρός. Πάντα γάρ δι* άμφοίν έν Γσψ, ενερ
γούντος μέν τοΰ Πατρδς, έχοντος δέ δι' Υίοΰ καί 
σύν αύτψ έν Πνεύματι τήν έφ* δτψοΰν τών δρωμέ
νων ένέργειάν τε καί θέλησα. 

Ού γάρ προσεΛίχΛύθατε, κ. τ . λ., έμφοδόςε)μι χαϊ 
έντρομος. 

Ταύτης καί νΰν μέμνηται Παύλος τής Ιστορίας, 
καί τοΰ καιρού καθ* δν καθίκετο μέν έν είδε ι πυρδς 

- έπί τδ Σινά ό Θεδς, καί φωνή τής σάλπιγγος ήχει 
μέγα. ΤΗν δέ απρόσβλητος τοΐς όρώσιν ή θέα, καί 
δύσοιστος ή τών σαλπίγγοιν ήχή. Διδ έφασκον · · Τδ 
πΰρ τδ μέγα τούτο ούκ οψόμεθα Ιτι, καί ούκ άκου-

_ σόμεθα τής φωνής Κυρίου τού Θεού ημών. » 

Νύν δέ έτι έχήγγεΛται Λέγων · Έτι άααξ έγω σείω 
ού μόνον τιχν γήν, άΛΛά χαϊ τδν ούρανόν. 

Έγνω μέν γάρ ό ούρανδς τδ μυστήριον, έγνω δε 
ομοίως καί ή σύμπασα γή . Δύο γάρ γεγόνασι μετα
θέσεις βίων επιφανείς έκ τοΰ παντδ; αίώνο; , καί 
Διαθήκαι δύο καλοΰται (1), καί σεισμοί γής, διά τδ 
τού πράγματος περιβόητο ν * ή μέν άπδ τών ειδώλων 
έπί τδν νόμον, ή δέ άπδ τοΰ νόμου πρδς τδ Εύαγγέ-
λ ι ο ν καί τρίτον σεισμδν εύαγγελιζδμεθα, τήν εντεύ
θεν έπί τά έκείσε μετάστασιν, τά μηκέτι κινούμενα 
μηδέ σαλευόμενα. 

άιό, βασιΛείαν ΛσάΛεντον χαραΛαμ6άνοντες% 

έχομεν χάριν. 

X I I , 18-21. iVon enim accet$isli$, e lc , exierrilut 
«um, etc. 

Hujus nunc meminitPaulus bisloriae, ac temporis 
quo sub ignis specie in Sinam descendit Deus, et 
vox lubae grande resonabat. Eral auiein inacccssa 
spettaniibus visio, ct inlolerabilis tubarum clan-
gor. Idcirco aiebant: c Ulinam ignem bunc niag-
num non videamus denuo, neque vocem Domini 
Dei nosiri audiamus a v! > 

X I I , 26. Nunc vero hdhue rtpromittH dicens: Adhuc 
semel ego moveo non soium terram, $ed el coelum. 

Noverant quidem coeli niyslerium, noverat simi-
liier universa terra. Dua3 quippe fact» sunt eplen-
didae ex omni aevo bumanorum morum mntaiiones, 
quai Testamenia duo appellanlur, lerraeque rootus, 
propler actae rei celebriiaiem: prior quidem ab 
idolis ad legem, aliera a lege ad Evangelium. Ter-
lia nunc nuntialur nobis commotio, nempe ex bac 
vita ad aliam iransilio, quae jam non commovebi-
tur nequc nulabit. 

XH,28. Ilaque, regnutn immobile *u$ciplenlei9 habe-
mus gratiam. 

Hic ego libenter sciscitarer ab eis qui desilurum Ενταύθα ήδέως άν έροίμην τούς παυθήναί ποτ* 
aliquando Chrisli regnunp exislimant, de quonam & τήν βασιλείαν Χριστού νομίζοντας, τίνος βασιλείας 
regno nunc loqui Apostolum dicendum sit, quod et 
firmum fulurum ait, et sempiterna prediium stabi-
Hiate. Hoc enim significari putoverbo c immo-
bile. » Utrum Fi l i i regnum bis verbis denolel, an 
illud quod sanclisaltribuendtim esl? Si quidem in-
vicluro casui esse aiunt regnum el culmen Fi l i i , 
pudeat ulique inepliamro suarum adversarios. Sin, 
omisso Filio, baud ambiguum hoc fore sanctorum 
regnum dicent : primo quidem ipsi meliore esse 
videbuntur conditione quam Christus, et superio-

διαμεμνήσθαι νύν τδν Άπόστολον φήσομεν , ήν καί 
έρηρεισμένην έσεσθαι λέγει, καί άεί λαχούσαν τδ 
άκατάσειστον. Δηλοΐ γάρ,οίμαί που, τουτί τδ < άσά-
λευτον. ι Πότερα τήν Υίού βασιλείαν έν τούτοις φη
σίν, ή γοΰν τήν αύτοΐς τοΐς άγίοις δοθησομένην ; 
Εί μέν ούν άμείνω τού μεταπΐπτειν είναί φασι τήν 
τε βασιλείαν καί υπεροχή ν τού Υίού, πε φλύαρη κότας 
εική κατερυθριάσειν οίμαι τούς δι* εναντίας. Εί δε 
δή μεθέντες τδν Υίδν , άπαραποίητον έσεσθαι τοΐς 
άγίοις τδ βασιλεύε ι ν έροΰσι, πρώτον μέν άμείνους 

** Psa). cix , 1. " E x o d . xx , 10. 

(1) Vocabulum ambiguum in codice; imo et alia bic nonnulla a>gre incodice legitittur. 
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καί αύτοΰ φανήσονται τοΰ Χρίστου, καί μοίραν ήδη Α rem ei sortem adcpti; si quidero i l e caducum po-
λαχόντες τήν έπέκεινα τών αύτοΰ, εί δ μέν άπόδλη-
τον ποιήσεται τήν αρχήν, οί δέ άμήρυτον λαχόντες 
τήν εύ Ου μίαν καί τδ έν βεβαίω κεϊσθαι τής δόξης 
διακεκτήσονται. Τδ δέ δή καί αγροίκον ποιείσθαι 
τήν συκοφαντίαν , πώς ούκ άπδβλητον κομιδή ; Τδ 
μέν γάρ χρήναι κρατείν καί βασιλεύειν τών δλων, 
προσήκοι άν ούχ έτέρω μάλλον ή αύτφ τφ Χριστψ, 
ούκ έπίκτητον ή δοτδν πλουτοΰντι τδ χρήμα, καθά
περ ημείς, άλλά τοϊς τής φυσικής κυριότητος έπό-
μενον λόγοι ς. Οί δέ γε συμπάσχοντες καί συμδασι-
λευσομεν αύτφ, καθώς γέγραπται. Ούκοΰν ό μέν τοΰ 
κατάρχειν Κύριος, είσποίητοι δέ ημείς καί τρόπω 
τψ κατά μέθεξιν έκτετιμημένοι · συμβασιλεύσουσι 
γάρ βασιλεύοντι τφ Κυρίφ. Είτα πώς άσάλευτον 

tentatuiu habebit, hi autem perpeluum sortiti gau-
dium, gtabilitatem quoque gloriae obtinebunt. Jam 
si haec inurbana caiumnia est, quidni protinus 
abjieielur? Nam possidendi atque universaliter 
iegnandi officiam neminem roagis quam ipsum 
Chrislura decet, qui non acquisitum daturave ali-
quid poasidet, siculi nos, sed omnia naturalis sui 
dominii jure. Nos aulem cum illo passi, cum eodem 
regnabimus, veluti scriptum e s l u . Igitur ipseprin-
cipatus Dominus, nos vero a9eiti, ei pariicipaniium 
gradu bonoraii: sancti enira cum regnante Domino 
conregnabunt. Deinde quomodo immobilem bune 
bonorem babebunt, perpetuoque regnabuni, si nu-
tabit ac desinet Cbristt potentatus, cujus sanclos 

έξουσι τήν έπί τφδε φιλοτιμίαν, καί διηνεκώς^ασι- Β parlicipes dicimusTEl ei regoi dalor et praeses po 
λεύσουσιν, εί κατασεισθήσεται καί καταλήξει τδ τοΰ 
Χρίστου κράτος, ού μετόχους αυτούς είναί φαμεν; 
Καί εί τής βασιλείας αύτοίς ό χορηγδς καί πρύτανις 
άποπεπαύσεται τής αρχής, ποΰ τά αυτών έτι κείσέται 
τοίον έχοντα βάραθρον; Ποΰ γάρ έτι συμμεθέξουσιν, 
εί τδ κεκληκδς εις δόξαν ασθενεί ; "Η ούκ ανάγκη 
συγκατολισθείν τοις άνέχουσι τδν άνεχόμενον, καί 
τοίς κατωτάτοις βόθροις ένιζήσαι τά έπερηρεισμένα, 
ύποσπασθέντος τοΰ έρείδοντος ; "Οτε τοίνυν ή τής 
εύκλείας κρηπίς καί ό τής ευημερίας θεμέλιος κατα-
σειιθήαεται κατ' αυτούς, συνοιχήσεταί που πάντως 
είς τδ δυσκλεές τε καί έν ύφέσει καί ή τών άλλων 
έλπίς. Τδ οδν, ι δταν παραδψ τήν βασιλείαν, ι ού 

teslate spoliabilur, ubinam res islorum consislent, 
quae lali fundamcnio innituntur? Quoraodo bi par-
licipabunl, si is qui in partem vocavit infirmatur? 
Nonne necessario cadet cum gestante gestalum, el 
in infimis foveis subaidebit quidquid iilic iiitiiteba-
tur, fukro subducto? Si quando itaque prosperita-
tis basis bonique status fundamenlum commovebi-
tur, prout isti pulanl, calamilosa prolinus fiei at-
que decidua spes quoque aliorura. Diclio itaque, 
c cum tradideril regnum, t non signiflcal fore u l 
CbristU9 regnum abdicet, sed quod polius abaliis 
detenium, Patri vi sua vindicabit; cum quo et ipse 
regnabil. 

τοιούτον έστιν, δτι ταύτην άποθήσει, άλλ' δτι ύφ* έτερων έχομένην έκσπάσας προσάξει τφ Πατρί* αυγ-
κατάρξει γε μήν τούτψ καί αυτός. 
Ίιχσοΰς Χριστός χθες χαϊ σήμερον · ό αυτός χαϊ C XII I , 8. Jesus ChrisMhert et hodte, ip$e et in icccula. 

είς αϊώνας. 

Τών φωνών αί μέν θεοπρεπεϊς (1), ώς τδ, ι Έγώ 
έν τψ Πατρί, καί ό Πατήρ έν έμοί · · αί δέ άνθρωπο-
πρεπείς, ώς τδ, c Νΰν δέ ζητείτε με άποκτεϊναι άν
θρωπον, δς τήν άληθείαν λελάληκα ύμίν* > [αί δέ μέσα ι, 
ών αύτη. Χριστδν γάρ ειπών (-2)] χθες καί σήμερον 
είναί φησι καί είς τούς αιώνας · ιδού δή σαφώς δ 
πνευματοφόρος, ό παρά αύτοΰ Χριστού τδ περί αύ
τοΰ μεμαθηκώς μυστήριον, τδ έν άτρέπτψ καί άμετα-
ποιήτψ φύσει κείσθαι τδν Υίδν ομολογεί, δπερ ίδιον 
έστι μόνου τοΰ θεού καί Πατρδς, έτέρψ δέ πρόσεστι 
τ ώ ν γενητών ούδενί. Ούκοΰν εί μόνος άτρεπτος όθεδς 
κ α ί Πατήρ, έν ταυτότητι δέ φύσεως καί ό Υίδς, άεί 
τοΰτο ών δπερ καί ό γεννήσας αύτδν, πώς άν είη τών 
γεννητών είς ό μόνος τώ φύσαντι κατά τδν άφρα-
στον τής ουσίας λόγον άμιλλώμενος, καί τούτο ών 
κατά φύσιν, δπερ εστίν ό Πατήρ, δίχα μόνου τοΰ είναι 
Π α τ ή ρ ; "Οτι γάρ ούκ άλλοιούται γεγονώς άνθρωπος 
καθ* ημάς ό Αόγος, έν τούτοις διαμεμήνυκεν ό πνεν-
ματοφόρο; · καί σημαντικδν μέν τοΰ παρφχηκότος 
χρόνου ποιείται τδ ι χθες, ι τοΰγε μήν ένεστώτος τδ 
c σή μερον, > τοΰ δέ έσομένου καί μέλλοντος τδ c είςτούς 

Dicliones aliae sunl Deo congn»*, veiut i : ι Ego 
in Paire, et Paier in m e " , ι aliat hominein decent, 
u i : c Nunc me quaeriiis interfhere, bominem qut 
vcritatem locutus sum vobis n . t [Aliae media? guni, 
u l bsec. Nam cum Chrislumj beri et bodie esse ait 
et in siecula, en aperte vir inspiralus, aique ab 
ipso Christo mysterium proprium edoctus, Fifium 
inconverlibili atque immutabiii natura praeditom 
confitelur, quod Dei Pairis tantumnjodo proprium 
cst, croatoque alii inest nemini. Igilur si solus i n -
convcrtibilis est Deug Pater, ejaedem vero nalure 
el Filius esl, idem semper exsislens quod et Genitor 
ejus est, quomodode nutnero creaturarum sit, qui 
unus Genitorem suura i^effabili subslantiae ratione 
aemulatur, idemque u^ura est quod Paicr, uno 
excepto quod ipse Patrrmon esl? Nam qttod bi^vrc 
nobis eimilis factum nullatenus Verbum sil muta-
tum, his verbisvir inspiralus siguificavil: nam prae-
terilum quidem tempus denolat vocabulum € heri, ι 
praesensvero, cbodie, ι futurura denique et reliquum, 
diclio,c in8<ecula.) Jamsinoimulli beri et hodie pro 

»» I I Tim. ιι , 12. M Joan. x , \i. " Joan. v n i , 10. 

[ \ ) Vidcsis quid similc his in Cyrilli epistola 
nd Aracium Melilinensem Opp. ι. V , part. u , 
p . H 7 . 

(2) Qune uncis inclusimus, ea valde sunt in co-
dice evaoida. 
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reccnti suini contendunt, quomodo, inquam.bcri el Α αίώνας. »Εί δέ τδχθές χα\ σήμερον άντί τοΰπροσφά-
hodie in ssecula erit? Age jam etnos inverlamus in-
terrogalionis vim in conlrarium. Quod e»t in s« -
cula Verbum, quomodo beri el hodie in se excipiet, 
si cerie unus e$l Gbrislus neque divisus, prout 
Paulue loquitur? Αΐι videlicel Jesua Cbrislus heri 
et bodie corporaliler, idem autem in sscula spiri-
taliter? 

του τινές δεχόμενοι διατείνονται, ό χθες και σήμερον 
«ώς αν είη καί είς τους αιώνας; Μ&ιαστήσομεν καί 
ημείς τήν τής ερωτήσεως δύναμιν είς τό έχον έναν-
τίως. Ό γάρ είς τους αίώνας ών Αόγος, πώς άν λά· 
6οι τδχθές καί σήμερον έφ* έαυτψ, είπερ εστίν εΤς 
δ Χρίστος, καί ού μεμέ ρ ισται, κατά τήν Παύλου φω
νήν ; *Ή δηλονότι Ίησοΰς Χριστδς χθες καί σήμερον 
σωματικώς, ό αύτδς πνευματικώς καί είς τούς 
αίώνας; 
άιδαχαΐς ΛοιχΙΛαις χαϊ ζέναις μή χαραφέρεσθε. 

Τδ δέ παραφέρεσθαι είρηται έκ μεταφοράς τών 
μαινόμενων, τών τήδβ κάκείσε περιφερόμενων (1) · 
ή τών εύπαραφόρως έν Γσψ δόναξιν ές τδ άεί προσ-

inclinanlur, nibil slabililalis babenles. Caeleroqui ^ ωθούν ευκόλως μετακλινομένων , καί μηδέν βέβαιον 

X I I I , 9. Doclrinis variii et peregrinii nolite abduei. 

Abduci diciuir ex metaphora furentium, qui bac 
illac circumagunlur : vel eorum qui facile agitan-
tur, ritu arundinum quae pro impellente τί illico 

Paulus clamai: c Stabiles estoie et iromobiIes".>El 
ipse Dominus eos qui morum levitatem inconstan-
tiamque prae se ferunl, magnopere criminatur, 
roorboque buic repudii poenam deceroit. Sic enim de 
quibusdam ait : c Dilexerunl pedes suos movere, 
etnon quieverunl, et Domino non placuerunl". » 
liaque quod firme et indeclinabiliter stat ad omne 
opus uiile, luium esl ac munitum.cBonum est enim 
gratia cor siabilire, non escis quae non profueninl 
ambulanlibus in eis. > 

X l l l , i l . Quorum enim animalium infertur $an-
guis, ctc. 

Sunl cl alii plurimi circa basc sermones, verum- C 
tamen ob eorum muliiludinem pratermilluntur. 
Certe mortuus <n carne Chrislus est, ιιι nos san-
gaine soo mund \ re l* · . 

X I I I , 13. t\eamus igitur ad eum, eic. 

Feramus itaque \$nominiam ejus, id estcrucem 
quam propter nos f>assus est. Sic et ipse d i x i t 4 1 : 
c Qui non accipit trucem suam, el sequilur me, 
nonest me dignus V->Jam,< extra porlam,» videlur 
inlelligere exira mundum. Eleninr nos de mundana 
vila absirabil sequendi Cbristum vohintas. 

X I I I , 14. Nonenim hvbemu$ hic manentem civi-
tattni, elc. 

Qui ad plenitudinem selkis Fi l i i sunt conformati, 

εχόντων, καίτοι Παύλου μέν διακεκραγότος 
ι ' Εδραίοι γίνεσθε, αμετακίνητοι. · Αύτοΰ δέ τοΰ 
Δεσπότου τδ λίαν εύπάροιστον καί εύδιαπτόητον τοΰ 
τρόπου τήν άνωτάτω τοις ίχουσι τιθέντος διαβολήν, 
καί δίκην ορίζοντος τή νόσω τήν άποστροφήν. "Εφη 
γάρ ώδε περί τίνων · ι Ήγάπησαν κινείν πόδας αυ
τών, καί ούκ έφείσαντο, καί ό Θεδς ούκ εύδόκησεν 
έν αύτοϊς. ι Τδ γάρ τοι βεβαίως τε καί άκλινώς 
ίδρυμένον πρδ^ πάν δτιοΰν τών τελούντων είς 6νησινβ 

ασφαλές τε καί άσυλον * ι καλδν γάρ χάριτι βέβαιου-
σθαι τήν καρδίαν, ού βρώμασιν, έν οίς ούκ ώφελή-
θηΓαν οί περιπατήσαντες. ι 

τΩν γάρ εισφέρεται ζώων τό αίμα, κ. τ . λ. 

Είσί δέ καί έτεροι πλείστοι λόγοι περί τούτων, 
άλλά παρείσθωααν νΰν διά τδ πλήθος · απέθανε 
μέντοι κατά τήν σάρκα Χριστδς, Γνα ημάς καθαρίση 
τψ ίδίψ αϊματι. 

Τοίνυν έζερχώμεθα πρός αυτόν, κ. τ . λ. 

Φέρωμεν τοίνυν τδν όνειδισμδν αύτοΰ, τουτέστι 
τόν υπέρ ημών σταυρόν. Ούτω καί αύτδς έφη · t "Ος 
ού λαμβάνει τδν σταυρδν αύτοΰ, καί ακολουθεί οπίσω 
μου, ούκ έστι μου άξιος· ι Τδ δέ « έξω τής πύλης,» 
έξω τοΰ κόσμου νοείν έοικε. Ζωής γάρ ημάς έξίστησι 
κοσμικής τδ θέλειν έπεσΟαι τψ Χριστψ. 

Ού γάρ έγομεν ώδε μένουσαν πόΧιν, κ. τ . λ. 

01 είς ωραιότητα διαπεπλασμένοι τήν ώς πρδς 
inquilini revera in mundoNsunl, neque hic slabi- D ™v / πάροικοι κατά τδ αληθές είσιν έν τώδε τώ 
lem civilalem habent: amfyulanles euim in terris, 
conversantur in ccalo, null-£nqae mundanura nego-
ll i im appelunt, sed adfu^^saeculi res vebementer 
ter . imt . Sciunt enim M*Jui^se, bac frugi exacia-
que viia, eum qui propter nos similisque nobis in 
mundo diversalus est Chrisftus : qui profecto baud 
ea quae mundi sunl cogitavit, sed exemplar polius 
supermundialia juslissimaeque viUe nobis exslitit. 

κόσμψ , καί ούκ έχουσιν ώδε μένουσαν πόλιν · περι-
πατοΰντες γάρ έπί γής, έν ούρανώ πολιτεύονται, καί 
γλίχονται μέν ουδαμώς τών έν τψδε τψ κόσμφ 
πραγμάτων, μεταποιούνται δέ σφόδρα τών είς αίώνα 
τδν μέλλοντα. Άκολουθεϊν γάρ έγνώκασι, διά της 
ούτως αστείας καί τετορνευμένης ζωής, τψ δι* ημάς 
καθ* ημάς έν τώδε τψ κόσμψ παρψκηκότι Χριστψ · 
πεφρόνηχε γάρ ού τά τοΰ κόσμου, τύπος δέ μάλλον 
ήμίν τής ύπερκοσ,μίου καί έννομωτάτης πέφηνε 
ζωής. 

·· I Cor. χν , 58. " Jerem. χιν, 10. 4 · Ti t . π 11. ·» Mallb. χ , 38. 

(1) Ila manifeete in codice περιφ. non πάρα φ. 
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Τής δέ εύποιίας καϊ κοινωνίας, χ. τ . λ. 
Συ δέ μοι δρα πάλιν, δπως ένθάδε Θεδν ό Παύλος 

τδν Τίδν αποκαλεί. Εί γάρ αυτός έστιν δ σύμπαν 
άγων είς κρίσιν τδ ποίημα, καί άποδιδούς έκάστψ 
καίά τά έργα αύτοΰ, διά δέ τοΰτο τούς εύ ποιοΰντας 
τδν πλησίον αποδεχόμενος, καί λέγων * c Δεύτε, κλη
ρονομήσατε τήν ήτοιμασμένην ύμίν βασιλείαν * έπεί-
νασα γάρ, καί έδώκατέ μοι φαγεΐν, > καί τά έξης , 
πώς ούκ έσται θεδς ό ούτως άποκεκλημένος διά τής 
άψευδοΰς τών αγίων φωνής, καί τάς τών εύ ποιούν-
των θυσίας αποδεχόμενος, άποδιδούς τε έκάστψ τήν 
αύτψ πρέπουσαν άμοιβήν, καί είς τήν τών ουρανών 
βασιλείαν είσπέμπων τδν τών αγίων χορόν ; 'Ανα-
φέρωμεν ούν τήν τής αίνέσεως θυσίαν , τδν καρπδν 
τών χειλέων τω κτίσαντι ημάς θεώ · ού γάρ δεί μό
νον αλωνος καί ληνού, άλλά καί λόγων άπάρχεσθαι 
δειτψ) θεψ, καί λόγων πολλψ μάλλον ή δραγμάτων, 
οσψ καί ήμίν οίκειότερος ούτος ό καρπδς, καί αύτώ 
προσφιλέστερος τψ τιμωμένψ θεψ. Βότρυν μέν γάρ 
καί άσταχυν λαγόνες έκφέρουσ; γής, καί τρέφουσιν 
δμβρων έπι£($οαί, καί γηπόνων θεραπεύουσι χείρες · 
ύμνον δέ ίερδν τίκτει μέν ευλάβεια ψυχής, τρέφει δε 
συνειδδς άγαθδν,δέχεται δέ είς τά ταμιεία τών ουρα
νών ό θεός. "Οσψ δέ γής άμείνων ψυχή, τοσούτω καί 
αύτη βελτίων εκείνης ή φορά. Διά τοι τοΰτο καί τών 
προφητών τ ι ς , άνήρ θαυμαστδς καί μέγας, Ώσηέ 
δνομα αύτώ, τοΐς τψ θεψ προσκεκρουκόσι, καί μέλ-
λουσιν ιλέων καταστήσειν αύτδν , παρήνει λέγων · 
ι Φέρετε μεθ* εαυτών ουχί βοών άγέλας, ουδέ σεμι-
δάλεως μέτρα τόσα καί τόσα, ουδέ τρυγόνα καί περι-
στεράν, ουδέ άλλο τι τών τοιούτων ουδέν, άλλά φέρετε 
μεθ* εαυτών λόγους. > Καί ποία θυσία λόγος; 
είποι τις &ν. Μεγίστη μέν ούν καί σεμνότατη καί 
τών άλλων άπααών βελτίων. Καί τίς ταύτα φησιν; 
Λύτδς ό Δαβίδ · τώ γάρ θεψ ποτε ευχαριστήρια θύων 
έπί νίκη πολέμου γεγενημένη, ούτωσί πώς φησιν · 
c Αίνέσω τδ δνομα τού θεοΰ μου μετ' ψοής, μεγα-
λυνώ αύτδν έν αίνέσει. ι Είτα τής Ουσίας ταύτης 
τήν υπεροχή ν ήμϊν ένδεικνύ μένος, έπήγαγε · # Καί 
αρέσει τψ θεψ υπέρ μόσχον νέον κέρατα έκφέροντα 
καίδπλάς.ι Ταΰτα ίερεϊα καί ήμεϊς θύσωμεν, καί τδ 
θυσιαστή ριον άπδ τών θυμάτων τούτων αίμάξωμεν 
τδ πνευματικόν ( \ ) . 

AD HEBP.iEOS. 1002 

Α X I I I , 16. Beneficentice auiem el communionh, elc 

Tu vero denuo videsis quomodo hoc loco Dcuni 
Paulus Filium appellat ( 2 ) . Nara si ipsc est qui 
creaturam omnein in judicium adducit, unicuique 
retribuens secundum epera ejus", ideoque erga 
proximum suum beneficos approbal,dicens : c Ve-
nite, possidele paralum vobis reguum : esurivi 
enim, el dedisiis mihi manducare, ι et reliqua ° : 
cur non sit Deus, qui ita sanclornm baud iallaci 
vocc noDunalur, el beneficorum oblaliones recipil, 
singulisquc congruam relri-bulionem confert, alque 
ad coelcste regnura ganclorux» bominum chorura 
transfert? Offeramus ilaquc laudis sacrificium, la-
biorum fruclum, Creatori noslre Deo. Neque enini 
ex area tanlura ac torculari, verum eliam ab ora-

B lione primiiias afferre ad Deum decel: imo vero 
orationis polius oblationem quam manipulorum, 
qualenus hujusmodi fructus nobis precipue con-
gruus csi, ct boiioraio Deo graiior. Nam racemum 
et spicas terr& ialera gignunl, imbres educant, 
agricolarum excolunl mani^s : at sacrum bymnum 
parit aniraae pietas, bona conscieniia al i l , incoeli 
borrea recipit Deus. Quanto autem melior anima 
tellure esl, lamo ei illius frucluspraesiantior. Quaui-
obrem et propbela quidara, admirabilis magnus-
que vir, cui nomen Osea?, liomines qui Deum lae-
serant eumqueplacare volebant,horlabalur diceris : 
c Ferle vobiscuiu nou bouro greges, neque siinil» 
mcnsuras quaslibel, neque lurlurcm atit columbam, 
nec aliud quidquani bujusmodi, scd vobiscum af-

C ferle oralionem, 4 \ > Atqui , dicet fortasse ali-
quis : Quodnam sacrificii genus oralio est? Maxi-
mufli, inquam, et sanctissimum, ct caeterorum om-
nium oplimum. Quis porro id afTinnai? Ipse Da-
vid : nam Deo quondam cucbarisleria sacrificans 
pro vicloria ex bello relala, sic a i t " : c Laudabo 
nomen Dei niei cum canlico, magniflcabo eum 
laudc. ι Deinde bujusmodi sacrificii excellenliam 
nobis oslendens addidil:« Placebiique Deo prae no-
vello vitulo jam cornua producenle elungulas. » 
Hasce viclimas nos quoque immolcmus, ct altare 
spirilalc bujiismodi bostiarum sanguine cruen-
lemus. 

In codice Syriaco antiquissimo Xatic. CIV, inler diversorum ad Pauli Epislolas expositiones hoe quoque 
Cyrilli (ragmentum legitur, quod Latine hic exfiibebimus. Cyrillus in sua cxplanalione Epistolse ad Hebraog 
(vi , 4-6). Ai l sapienlissimus Paulus : « Impossibile esl eos qui semel sunt baplizali,» etc. Nuno hujuemodi 
verborum sentenliam speclemus. Judaci nonnulli, evangelicis praceplis illecli, Cbrislo credenies baptira-
banlur, fiebanique Spiriius sancti pariicipee per impositiunem manuuin apo&tolorum, verbauue divina 

* f Mallh. x v i , 27. 4 1 MaUb. xxv, 54. u Osee xiv, δ. 4 5 Psal L X V I I I , 51. 

(1) Num quid praelerea Cyrilli sit in postremis 
Mediolancnsiscodieis paginis, cognosci neqitit, qnia 
margine circumciso, nomina aticlomiu ex quibus 
catena conficilur pessunidala fueruni. 

(2) Vidcmus tolo fere hoc commentario in Pauli 
Epislolam ad Hebrseos pugnanlem Cyrillum conira 
Arianos, qui idcirco diclam Epistolam canone ex-
pungcbant, ut ait Tbcodorelus in sui Cuiumcntarii 

PATROL. GR. L X X I V . 

D prologo. Alque haec fortasse causa cst cur in duo-
bus Ambrosianae bibliotbeca? palimpseslis a me olim 
detcciis, tibi Ulpliibe Arianorum episcopi duplex 
excmplar csl Pauli Epislolarum ad Gutbicam l in -
guam irauslalarum, illa quidem ad Hebrxos desi-
derelur, De Ulpbilx Arianismo docte vir cl. ami-
cus nosler Carolus comcs Castillionaeus post Episl. 
I ad Tbcssalonicenscs. 

32 
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gusUbant, et futuri eseculi virtules agnoeceuant, id est loorluorum resurreciionem dicebant, jusiosque io 
regno, solis inslar, splendidos fore, ae nobilissimam baereditatem capturos. Sed quia aliquot ex liis Ju-
daeis vel etbnicis bapiizatis recla mente non eranl, idcirco his in ide i veritale infirmari contingebat qaan 
gustaverant; ac retro cedebant, ad legis umbras et antiquas consuetudines infcliciter reduces. Postoa 
vero baptismi gratiam rursus petebant, ex legis norma qua? pro qualibet evenienle imraundilia corpora 
lavari jubebat. Ideo magniu Paulus viara paaitenlte per secundum baptismum agend» obstruit dicens: 
c Imposiibile esl eos, qui semel bapiuaii fuere, et cceleatia dona gusiarunt, renovari ad poeDitenliam, rar-
sas Filium Dei cruciflgentee ac ludibrio pnblice habentes. > Lex qvidem eoa aqua iavari mandavit, qoi eor-
pora eua maculassent; •emmlameD Cbristus anime sordibus nes emundat, quia c uimorle ejiis baptiza-
mur,qui semel mortuus resurrexit. ι Quidni vero deforme sit, velle nos saepe baplizari, ceu si dala eemd 
gratia vana evasisset? Spiritus quoque sancli descensio dehone&Ulur, quasiea nullan nobis uli l iutem 
ia primo baptismo contulisset, ideoque ad eecundum invocetur. 

v,yrUli ex interpreiatione Ephloim ad 
JUbroeos. 

Intelligiraus polius, utraque manenle in propria 
deftnilione ac limite natura, unionem fuisse per-
aciani. Et rurtut : Etiamsi enim dicilur hyposta-
lice unitus Unigeiiilus, noti tamen confusionem 
aliquam inler se duarum naturarum factam dici-
mus; sed manente potius, qualis crat, ulraque 
natura, unilum carni Verbum inielligimus. 

Cyrilli ex secundo tomo commentariorum in 
Epiitolam ad Hebrceo*. 

c Dtim sapientes se dicunt/stulti lacli sunt, » u l 
ait Scriptura Etenim a se invicem naturas duas 
eeparantes, et eeorsum unamquamque absque nexu 
oslendentes, in personis tanlummodo factam 
unionem dicunt, quasi in simplici concordia et 
«onspirai ione, ac molibus volunlalis : co fere 
modo quo in sanclorum apostoloruni Actibus 
scriptum esl : ι Multiludinis aulem credenlium 
erat cor unum et anima una t Nam cum unus-
quisque credenlium secundum propriae byposlaseos 
ralionem a reliquis esset sejuncius, nibilominus 
quod ad voluntatis ct fidei uifuatem aliinet, una 
omnium anima unumque cor esse dicitur. Ergone 
i j t i pari ratione personarum unionem confitendaua 
censenl? Et po$l alia: Neque dicimus Dei Verbi 
naturam in humano corpore circumscriptam fuisse: 
caret enim limite Deus. Deinde addit: Cernet quis-
piam in Cbristo perfeclam buinanilatein; pariter-
que perfectum ex Deo natum Verbum : nibilo-
minus unum ex ambabus naluris confilebitur 
Cbrislum ac Fi l ium, non soluin personarum 
unione perficientem incarnalionis niysterium, 
vcrum eliam nalurae ad unum subjecluin arcane 
el ineffabiliter adunantem, eo quem Deus scit 
modo. Neque ullatenus dicimus confusionem vcluti 

" R o m . i , 22. 4 7 Act. i v , 32. 

(*) Prajter illa fragmenta qua? supra impressiraus 
coromentariorum Cyrilli deperditorum in Epislo-
lam ad Hebrxos, alia nunc subteximus ex codiee 
potissimum Yat. num. 4431, et nonnullis aliquot. 

(1) Persooaruin unionem dicit, quam alias 

k ALIA 0), 
ΚνρίΛΛου έκ τής ερμηνείας τής χρός Εδραίους 

ΈχιστοΛής. 

Νοουμεν δέ μάλλον καλ ΰπαρχούσης έχατέρας έν 
τψ της Ιδίας φύσεως δρω πεπράχθαι τήν ένωσιν. Καϊ 
χάΛιν Εί γάρ χα\ λέγοιτο ήνώσθαι χαΟ* ύ πόστα σιν 
ό Μονογενής, άλλ' ούχ άνάχυσίν τινα τήν είς Αλληλα 
τών φύσεων πεπράχθαί φαμεν, μενού ση ς δέ μάλλον 
έχατέρας τούτο δπερ εστίν, ήνώσΟαι σαρχι νοουμεν 
τδν Αόγον. 

ΚνρίΛΛον έχ τοΰ χρός Εβραίους δευτέρου 
τόμου. 

c Φάσχοντες είναι σοφο\, έμωράνθησαν, · χατά τδ 
γεγραμμένον. 'Αποδιιστάντες γάρ αλλήλων τάς δύο 
φύσεις, κα\ άνά μέρος ήμΐνέκατέραν άσυναφή Οατέ-
ραν δεικνύοντες, έν μόνοις προσώποις φασΙ γενέσθαι 
τήν ένωσιν, κα\ ώς Ιν γε ψιλή συναινέσει καί ταυτο-
βουλία καί θελημάτων 0οπαίς · κατ' έκείνό που τάχα 
τδ έν ταίς Πράξεσι τών αγίων αποστόλων γεγραμμέ
νον · f Τού δέ πλήθους τών πιστευσάντων ήν ή καρ
δία καί ή ψυχή μία. ι Έκαστου γάρ τών πεπιστευ-
κότων κατά γε τδν τής ιδίας υποστάσεως λόγον 
διεσχοινισμένου τών άλλων, δσον ήκεν είς ταυτοδου-
λίαν καί τήν ενότητα τής πίστεως, ψυχή πάντων 
είναι μία λέγεται καί καρδία. *Αρα ούν καί κατά 
τούτον καί αυτοί τδν τρόπον, τών προσώπων τήν 
ένωσιν όμολογείν έγνώκασι; Καϊ μεθ" έτερα- Κα\ 
ούδέπω φαμέν έν τψ άνθρωπίνψ σώματι τήν τοΰ 
θεοΰ Λόγου περιγεγράφθαι φύσιν · άποσον γ ά ρ τδ 
θείον. Είτα έχάγει- "Οψεταί τις έν Χριστψ τδ άν
θρώπινον τελείως Ιχον, κατά γε τδν τής Ιδίας φύ
σεως λόγον · ομοίως τε τέλειον τδν έκ θεοΰ φύντα 
Αόγον πλήν ένα τδν έξ άμφοίν ομολογήσει Χρ ι 
στδν καί Τίδν, ού προσώπων ενώσει (4) μόνον συν-
τιθείς τήν οίκονομίαν, συλλέγων δέ μάλλον είς έν 
τάς φύσεις ά π ο ^ ή τ ω ς τε καί υπέρ λδγον, ώς αδτδς 
έγνω ό θεός (2). Καί ούδέπω φαμέν άνάχυσιν ώσπερ 

Patres dicunl personam compositam. 
(2) Confer quae diximus de bac Cyrilli loculione 

noi. ad verba Cyrilli in Luc« cap. xx i i , sub finem 
versiculi 49. 
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τινά συμβήναι περι τάς φύσεις, ώς μεταστήναι μέν Α quamdain evenis&e in naturis, ila ut Verbi naiura 
τήν ,τοΰ Λόγου φύσιν είς τήν τοΰ άνθρωπου τυχόν · 
άλλ' ουδέ τήν άνθρωπίνην είς τήν θεοΰ* νοούμενης 
δέ μάλλον καί ύπαρχούσης έκατέρας έν τψ τής Ιδίας 
φύσεως δρω, πεπράχθαί φαμεν τήν ένωσιν, ένοική-
σ ιντος τοΰ Λόγου σωματικώς τψ έκ Παρθένου ναψ. 
Καϊ μετ* όΛίγα' ΕΓ τις οΰν άρα λέγει μόνων προσώ
που τήν ένωσιν, άποδιιστάς όλοτρόπως αλλήλων τάς 
φύσεις, έξω τής ευθείας φέρεται τρίβου. 

ΚνρίΛΛον έκ της αυτής ερμηνείας. 
"Ορα τοίνυν κα\ έν δυσ\ τοίς χιμάροις τδν ένα 

Χριστδν, τουτέστι θεδν ένανθρωπηκότα, καί απο
θνήσκοντα μέν σαρκικώς υπέρ αμαρτίας, Γνα τψ 

in illam liominis forle iransierit, neque humana 
vicissim ia Deum; sed utramque naturam intell i-
gimus, prout eae reapse sunt, in propria definitione 
ac liraite consistere; atque ita faciam unionem 
dicimus, inhabitante corporaliter \erbo in templo 
de Virgine sumpio: Ει paulo poit: Si quis ergo 
personarum lanturanodo unionem aftirmat, ei na-
tura» omnino seersara collocat, ie a recta semita 
aberrat. 

Cyrilli ex eadem inlerprelalione. 
Videsie iuque in duobus quoque hircis unum 

Cbristum, id est Deum humanalum; et morieniem 
quidem carnaliter pro peccato, ttt proprti gangui-

(5αντισμψτοΰ ίδίου αίματος δλην άγιάση τήν Έκκλη- fi nis asperstone tolaro sanclificet Ecclegiara ; simul 
μεμενηκότα δέ πάλιν απαθή θεΐκώς 

ΚνρίΛΛου έκ τής ερμηνείας τής πρός Εβραίους 
ΈπιστοΛής^ 

Εί δέ τετελείωκεν ημάς δι 1 ύδατος καί Πνεύματος, 
πώς ούκ ένήργει θεΐκώς τε άμα καί ανθρωπίνως ό 
αύτδς υπάρχων, καί ώς έν ένί θεός τε όμοΰ καί άν
θρωπος ; 

ΚνρίΛΛον έκ τής ερμηνείας τής πρός Εβραίους, 
δεύτερον τόμου. 

Συνέ€ησαν δέ άλλήλαις ά π ο ^ ή τ ω ς τε καί υπέρ 
νούν θεότης καί άνθρωπότης. Καί διάφοροι μέν αί 
φύσεις ομολογουμένως, πλήν εΤς τε καί μόνος έξ άμ
φοίν Υιός. 

tamen divinilus impassibilcm. 

Cyrilli tx interpretatione Epistolw ad Hebrwos. 

Quod si nos perfecU per aquatn et Spirilum, 
quidni divinilus simul et bumanilug operabatur 
idem eisisiene, et lanquam in uno subjecto Deus 
et homo? 

Cyrilli ex secundo tomo interpretaiionis Episloias 
ad Hebrieos. 

Concurrerunt invicem ineffabiliter et ininlelii-
gibili ralione divinitas et humanitas. Et diversa*. 
qoidera sine dubio nalurae aunt, unus tamen ex 
ambabus Fiiius. 

ΚνρίΛΛουέκτουυπομνήματος τήςπρός'Εβραίονς « Cyriiii ex commentario in Ephloiam ad llebrccot. 
'ΕπιστοΛής. 

(Ex Anattasio vat. p. 48, et cat. vat. A. f. 16 
b.) Εί γάρ καί νοοϊντο διάφοροι καί άλλήλαις άνισοι 
τών είς ενότητα συνδεδραμηκότων αί φύσεις, σαρκδς 
δή λέγω καί θεοΰ, άλλ* ούν είς τε καί μόνος έξ άμ
φοίν Τίδς αληθώς* έχοντος ήμίν άραρότως τοΰ καί 
έμψυχώσθαι ψυχή λογική τδν ένωθέντα τψ Λόγω 
ναόν. — Καί ού διαιρετέον τδν ένα Koptov Ίησούν 
Χριστδν είς άνθρωπον ίδικώς, καί είς θεδν Ιόικώς* 
άλλ* ένα καί τδν αύτδν είναί φαμεν Ίησοΰν Χριστδν, 
τήν τών φύσεων είδότες διαφοράν, καί άσυγχύτους 
άλλήλαις διατηροΰντες αύτάς. 

Quanquam enim inielliguntur diversae et in -
vicem insequaleseae quae ad unitaleni concurrerunt 
nalurae, carnis, inquam, aique Dei, altamen unus 
solusque ex ambabus naluris vere Filius est, babens 
congruenter seque ac nos informatum auima ra-
tionali illud quod Verbo unitum templum est. — 
Neque dividendus est unus Dominus Jesus Cbri-
stus in hominem seorsum, ilemque in Deum 
seorsum : sed unum eumdemque dicimus Jesum 
Cbristum, naturarum diflerenliam probe scientes, 
quas invicem inconfusas servamus. 

Cyrilli, ex interpretatione Epistoicc ad Hebrceos ( i ) . 
Sed non in nobis mortificala lex peccati fuissef, sed ncc ipsa cunclis inimicissima mors deslrucla 

fuissel, nisi factum fuisset vere proprium \erb i id in quo illud pe.r ejus virlulem propriam damitabilur. 
Non enim commtinig bominis et ejus qui secundum nos inlelligilur, crat, posse deslruere mortis imperium. 
Desiructum vero est id per Cbrislum. Est igilur(in) confesso quod certe secundum nos fucrii multum. 
Deus crgo fuit, quoniam homo, rnultum valde ullra nos ul Deus. E l lemplura crat sanctum quod pleni-
tiidinem divinilatis accepit. Yeruratamen pcr unitionem dispcnsativam unus esse credilur ad eum qui 
inbabitavil et diciiur. Sicul enim est in nobis Spiritus sanctus ostendens nos vel eificiens lemplum Dei, 
juxta eutndem niodum el in ipso dicimus Cbrislo habilasse quidem in carne ul in lemplo illum Dei 
eermonci» , sancliGcasse vero eam ut inbabitanlem. Dicimus vero quia licet dicilur lemplum, sed tamen 
proprium ejus eral id quod assumplum est, ut unum reputetur ad eum ; non quia transit ad deiiatis 
naiuram, sed potius compositionem circa unitioneni dispensativam. Deus namque erat in carne propUr 
nos. 

(iy Ex Synodico adversus tragoediam lrenaei, cap. 218. Mansi, V, 1009. 
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SANCTI C Y R I L L I 
• FKAGMENTA 

1N EPISTOLAS CATHOLICAS. 

(Ex Catena J. A. Crameri, Oioirii 1840 ediU). 

I N E P I S T O L A M B . 

I , 6. Po$lulet autem in fide, niliil h<e$ilan$. Α 

Cyrilli. Injuriosus nempequi haesitat.Nisienim tibi 
persuasura sit pelilionem tuam a Deo perficieadam, 
prorsus eam omilte, ne inconsulta dubilalioneom-
nipotentcm incusare videaris. Oreraus igi tur , ne 
unquam tain turpi peste inGciamur. 

Η , 20 , 21 . Vis aulem $cire, ο homo inanis, σαο-
niam fides $ine operibus mortua est ? Abraham 
peter noster, etc. 

Cyrilli ex Epistola ad Romanot. Bealus Jacobus 
Abrabam operibus justificari dicit , dum Isaac 
lilium suum super altare obtulit; Paulus aulem 
ait eum fide jusliOcari. Quae quidem inter ge pu-
gnare videntur; res vero hac ralione intelligenda: Β 
Credidit Abrabam anie quam lsaac impelrasset, 
et mcrcedem fidei Isaac accepit. Aliamen cum 
leaac super allare offerret, non solum opus perfi-
ciebal ipsi a Deo mandalum , sed el fidem retine-
bat ia i l lud, <1n Isracl muliiplkabitur semen tuum 
sicut slellae coeli w , » raius t quia et a morluig 
suscitare potensest Deus". > Effati sui teslem pro-
pugnaloremque Paulus beatum Davidem adhibet, 
virum pielate celeberrimum , sapienierque probat 
ipsuui remissionem per fidem in Spirilu prsedicare, 
et annuntiare omnibus hominibus : nen ignora-
bal enim Christum illad suo tempore praesti-
turum. 

11, 22. Vides quoniam fide$ cooperabatur operibus 
illius , et ex operibm fides consummala e$t ? 

CyriUi, Spiritalem obtulit viclimam, legibus na-
turae despectis, restincto ardenlissimae charitatis 
eludio, terrenis quibusque amori in Deum postha-
bitis. 

" Gen. xxn, 17. M Hebr. x i , 19. 

(1) Deesl, ni fallor, verbum aliquod, v. g. μακα-
©ίζει. Sensus cnim poslulare videlur ut διασκεύαζε: 

J A C O B I A P O S T O L I . 

ΑΙτείτω δέ έν πίστει, μηδέν διακρινόμενος, 
κ. τ . λ. 

ΚνρίΛΛον. Υβριστής γάρ ομολογουμένως δ δια
κρινόμενος. ΕΙ γάρ μή πεπίστευκας ότι τήν σήν αΓ-
τησιν άποπεραίνει, μηδέ προσήλθες δλως Γνα μή 
κατήγορος εύρεθής του πάντα Ισχύοντος, διψυχήσας 
άβουλήτως. Χρή τοιγαροΰν τήν ούτως αίσχράν παραι-
τεϊσθαι νόσον· 
θέΛεις δέ γνώναι, ώ άνθρωπε κενέ, δτι ή χΐστις 

' ΧωρΙζ τ ω * έργων νεκρά έστι; Αβραάμ 6 πατήρ 
ημών, κ. τ . λΐ 

ΚνρίΛΛον έκ τής πρδς 9 Ρωμαίους ΈπιστοΛής. 
Επειδή ό μακάριος Ιάκωβος τδν Αβραάμ λέγει έξ 
Ιργων δεδικαιώσθαι άνενεγκόντα Ισαάκ τδν υίδν 
αύτοΰ έπί τδ θυσιαστήριον, δ δέ Παύλος λέγει αύτδν 
έκ πίστεως δεδικαιώσθαι, ούτω τήν δοκού σαν έναντιό-
τητα νοητέον · δτι πρδ μέν τοΰ Ιχειν τδν Ισαάκ έπί-
στευσεν, κα\ μισΟδν πίστεως έλαβε τδν Ισαάκ* δμως 
καί δτε άνήνεγκε τδν Ισαάκ έπί τδ θυσιαστήριον, ού 
μόνον τδ Εργον έποίει δ προσετάγη, άλλά καί τής 
πίστεως ούκ άπέστη, δτι ι Έν τψ Ισαάκ μέλλει τέ 
σπέρμα αύτοΰ πολυπληθεΤν ώς τά άστρα , ι λογισά-
μενος, δτι ι Κα\ έκ νεκρών έγείραι δυνατδς δ θεός.ι 
"Ομως ό Παύλος μάρτυρα τών ίδίων λόγων καί συλ-
λήπτορα ποιείται τδν μακάριον Δαβίδ, άνδρα δια-
βόητον έν εύσεβεία, καί σοφώς διασκευάζει ώς έν 
Πνεύματι τήν διά πίστεως άφεσιν (1) καί διαγγίλλα 
πάσιν άνθρώποις · {δει γάρ έν Χριστψ παρεσομένην 
κατά καιρούς. 

ΒΛέπεις δτι ή πίστις συνήρνει τοΤς ίργοις αύτον, 
καϊ έκ τών έργων ή πίστις έτεΛειώθη; 

ΚνρίΛΛον. Προσεκόμιζε τδ λογικδν ίερείον, καί 
τοϊς τής φύσεως νόμοις έ^ώσθαι φράσας, καί τής 
απαραιτήτου φιλοστοργίας πατήσας τδ κέντρον, 
καί τών επιγείων ουδέν τής είς θεδν άντιπαρεξάγων 
αγάπης. 

ad Paulum referalur, sequentia vcro ad Davidem. 
Cf. Rora. ιν, 5-8. EDIT. PATROL. 
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ΚνρΙΛΛον. Γέρας ούν Εχει τήν δικαιοσύνην ό πί 
στει τιμών τδν των δλων Θεδν καί Δεσπότην. 

ΕΙ τις έν Λόγφ ού πταίει, ούτος τέΛειος άνήρ, 
δυνατός χαΛιναγωγήσαι καϊ δΛον τό σώμα. 

ΚνρΙΛΛον. Βεβηκότος γάρ νου καί φρενδς τής 
τελειότατης άπδδειξις εναργής, τδ μηδέν έξίτηλον 
έπί γλώσσης έχειν, ήγουν άθυροστομείν άνέχεσθαί 
ποτε * ήγείσθαι δέ μάλλον τοΰ παντδς άξιον λόγου, 
εύηγορείν είδέναι καί λαλείν τά παντδς επαίνου 
μεστά. Χρήμα δή οΰν πρεπωδέστατον δτι μάλιστα γβ 
έν τοίς εύζωείν ήρημένοις τδ λαλείν σοφίαν · άπόβλη-
τον γάρ άγίοις τδ μωρολογείν, καί ασύνηθες κομιδή 
τδ κεχρήσθαί τισιν ή εύτραπελίαις, ήγουν αίσχρορη-
μοσύναις, c αί ούκ ανήκον,» καθά φησιν δ πάνσοφος 
Παύλος. Φίλον δέ αύτοϊς, καί διά σπουδής γεγόνασι 
τούτου, εύηγορείν διαμέμνηνται γάρ, κατά τδ είκδς, 
τής αγίας λεγούσης Γραφής · ι Ό λόγος υμών έν 
χάριτι , άλατι ήρτυμένος, Γνα δψ χάριν τοίς άκού-
ουσι. ι Καϊ πάΛιν* Αποδέχεται μέν ή θεόπνευστος 
Γραφή τδ επιεικές είς λόγους, καταψέγει δέ μάλα 
εΐκότως τής γλώσσης τδ άκρατες. Έ φ η μέν γάρ · 
ιΕΓτις έν λόγφ ού πταίει, ούτος τέλειος άνήρ, δυνατδς 
χαλιναγωγεΐσθαι καί δλον τδ σώμα. · Ψάλλει δέ που 
καί Δαβίδ * ι Θοΰ, Κύριε, φυλακήν τφ στόματί μου, 
καί θύραν περιοχής περί τά χείλη μου. > Καί πάλιν · 
c Είπα * Φυλάξω τάς οδούς μου, τοΰ μή άμαρτάνειν^ 
με έν γλώσση μου. ι Αρίστη γάρ φυλακή τδ άπται-

Cyrilli. Justiliam pro meroede adlpiscilur, qui 
flde sua reruor omnium Deum colit et Dominum. 

111, 2. Si qui$ in verbo non offendit, hic perfecttu 
esl vir: potesi etiam freno circumducere totum 
corpus. 

Cyrilli. Probatum animum perfectissimamque 
raentem manifesle demonstrat, qui ni l i i l vani ore 
profert, linguam scilicet didicit interdum cohibere, 
quique nihil antiquius babel qiiam benigna proloqui 
etomnimodis laudibue plena. Quod si igitur v i -
tam bene inalruere volueris, sapiene pwe cae-
teria affeclabis eloquium. Sanctis enim odiosa 
slultiloquia ; abborrent prorsus a jocis , a scurri-

B liiatibus scilicel, c quae ad rem non pertinent, > 
uti ait pnidentissimus Paulus " . Libenlius vero 
et studio benigna loquunlur; nam recordantur 
more suo illud sacrae Scriplura effatum: c Sermo 
vester semper io gralia sale sit conditus 1 1 , u l 
del gratiam audientibus " . > Et rursus: Modeelum 
laudat sermonera Scriptnra divinitui inspiraia , 
linguae autem inteinperantiam damnat. Dicilenim : 
ι Si quis in verbo non offendil, bic perfeclus esi 
v i r ; polest etiam freno circuraducere lotum cor-
pus » Psallic quoque David : < Pone, Domioe» 
custodiam ori meo, et ostium circumstantiae tirca 
labia mea * k . ι E l alias: c Dixi : Custodiain vias 
meas , et non delinquam in lingua.mea " . i.OpU-
ma enim cuslodia, liuguam gervare irreprehensU 

στον έχειν τήν γλώσσαν 

Μ ή καταΛαΛεΤτε άΛΛήΛων, άδεΛφοί · ό καταΛαΛών 
άδεΛρον, καϊ κρίνων τδν άδεΛφδν αύτον, κατα-
ΛαΛει νόμον, καϊ κρίνει νόμον. 

ΚνρΙΛΛον. Πάν χαλεπδν άποκείρει πάθος τών 
ημετέρων διανοιών, υπεροψίας αρχήν καί γέννησιν. 
Καίτοι γάρ δέον τινάς εαυτούς κατασκέπτεσθαι, καί 
κατά θεδν πολιτεύεσθαι, τοΰτο μέν ού δρώσι, πολυ-
πραγμονοΰσι δέ τά έτερων · κάν άσθενοΰντας Γδωσί 
τινας, ώσπερ είς λήθην ερχόμενοι τών ίδίων ά^(5ω-
στημάτων, φιλοψογίας ύπόθεσιν ποιούνται τδ χρήμα 
καί καταλαλιάς ύπόθεσιν. Καταψηφίζονται γάρ αυ
τών, ούκ είδότες δτι, τά ίσα νοσοΰντες τοίς παρ* 

G bilem. 

1Τ , 44. Nolite detrahere altervtrum, fratres. Qui 
detrahit fralri, aut qui judical fralrem suum, de* 
trahit legi ei jndicat iegem. 

Cyrilli. Difficiles quosque affectu^a menlibusno-
stris excludit, quibus conlemplus gignitur et incita-
tur.Namnonnulli,dumseiuetipso8 scrularideberent, 
seque ad Dei legem informare, omiseaboc, aliena 
observanl, et si quem morbo quovis laborantem 
iBvenerint, velut suorum delictorum iininemores, 
rumorum exinde oc.casionem et delractionum desu-
munt. lllos enim vituperant, non senlientes quod, 
dum eaapudalios reprehendunt, quibus ipsi infi« 

αυτών διαβεβλημένοις, εαυτών κατακρίνουσιν. Ούτω ρ ciuntur , seipsos condemnant juxla illud sapien 
που καί ό σοφώτατος γράφει Παύλος · ι Έν φ γάρ 
κρίνεις τδν. έτερον, σεαυτδν κατακρίνεις. Τά γάρ 
αυτά πράσσεις ό κρίνων, ι 

"Αγε νΰν οί Λέγοντες9 Σήμερον καϊ αΰριον πορεν-
σώμεθα είς τήνδε τήν πόΛιν* καϊ ποιήσωμεν 
έκεϊ ένιαντόν, καϊ έμπορενσώμεθα, καϊ κερδή-
σωμεν. 
ΚνρίΛΛον. Οί μεν γάρ πρδς εμπορίας καί τάς 

εντεύθεν φιλοκέρδειας άκορέστως κεχη νότες όδοι-
ποριών ανέχονται μακρών, ναυτιλίας καί τών έν 
αυτή κυμάτων · οί δέ τήν πεπορισμένην αύτοίς 
δυναστείαν δπλον ποιούνται τής καθ* έτερων πλεον
εξίας · έτεροι δέ αυτά έκ μοχθηρών ευρημάτων 

lissimi Pauli : c ln quo enim judicas alterum, 
teipsum condemnas; nam eadem jagis quae judi -
cas * · . » 

IV, 43. Ecee nunc qui dicitis: Hodie aut crastino 
ibimu* in illam civitatem, ei faciemut ibi quidem 
annum et mercabimur et lucrum faciemus. 

Cyrilli. Al i i quidem, eraporils et lucris inde pro-
venientibus insaliabiliter inbianies, longinqua i t i -
nera sustinent, navigationemque subeunt et flu-
ctuuin procellas; alii acquisita sibi potestatc ad 
oppriraendos caeteros utuntur; alii tandem sibi 
nefandis ratiooibus marsupia conflant, ei fenora 

•· Epbcs. v ,4. « l Coloss. !v, 6. •» Epncs. iv, 20. »· Jac. i n , 2. »fc Psal. c\i,Z. M Psal. xxxvm, 
4. »* Rom. ιι, I , 
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fenoribus cumulanles ignem et poenas in capul Α παχύνουσι βαλάντια, xal έπί τόκοις τόκους άνοσίως 
eaum congerunt 

V, 1-5. Agite nune, divites , ptorate utuiantet in 
miseriis vestris quce advenient vobis. Diviticc vestrce 
putrefaciw $unt, et vesiimenta vettra α lineis co-
mesta sunt. Aurum et argentum veslrum ccrugi-
navit. 

Hocest, ira prope ferientor, et prostemeritur 
velut arietes atque tauri pinguee et crassi. Ad quos 
haud immerito referemus illud : c Agiie nunc, d i -
viteg, plorate ululantes in miseriis vegtrig, quae 
advenieiit vobis; ι bis etiam illud conferentes: 
c Epulati estis super terram.et in luxuriig eou-
tristis corda veslra in die occisionig. » Tale* enim 

συλλέγοντες, πΰρ καί κόλασιν ταΐς εαυτών κατα-
χέουσι κεφαλαΐς. 
"Αγε νυν, οί χΛονσιοι, χΛαύσατε δΛοΛνζοντες έχϊ 

ταϊς ταΛαίχωρίαις υμών ταΐς έχερχομέναις. Ό 
χΛοντος ύμων σέσηχε, χαϊ τά Ιμάτια υμών 
σητόδρωτα γέγονεν · ό χρυσός υμών χαϊ ό 
άργυρος χατίωται. 

Κυρίλλου. Τουτέστιν ή οργή μονονουχί κατά
σφαξα σα, καί οίον τινας κριούς καί ταύρους αδρούς 
τε καί πίονας καταστρώσασα. ΟΤς άν είκότως λέγοιτο 
προς ημών* < Ά γ ε νΰν, οί πλούσιοι, κλαύσατε όλολύ-
ζοντες έπί ταΐς ταλαιπωρίαις υμών ταίς έπερχο-
μέναις.ι Προσεποίσομεν δέ τούτοις τδ, ι Έτρυφήσατε, 
έσπαταλήσατε έπί της γής, έθρέψατε τάς καρδίις 

facli gont Judaeorum duces, dum quasi lerram pin- g υμών, ώς έν ήμερα σφαγής, ι Τοιούτοι γάρ γεγδνα-
gnem et feracem, dona depascerent gentiuro. Quippe σιν οί τών Ιουδαίων καθηγηταί, καταβοσκόμενοι μεν 
omnium opibug pinguefacli, velut arieles et tauri, τρόπον τινά τόπον πίονα καί εύρύχωρον, τάς έκ τών 
raigera eaede gladio Domini inlerempli sunt. λαών δωροφορίας. Καταπιανθέντες δέ ώσπερ ταΐς 
παρά πάντων τιμαΐς, ώς κριοί καί ταύροι πεπτώκασι τή τοΰ Κυρίου μαχαίρα περιπεσόντες οί δείλαιοι" 

V , 7. Palientes igitur estote , fratres, usque ad 
adventum Domini. 

Cyrilli. Licct enim Deus, ait, peccatorum poenas 
moreiur, poeniteniiam eorum exspectans, hoc non 
ideo facit, quod ista D^gligat, aot etiam peccan-
tium moribus detecletur, sed u i eis tempus con-
versionig concedat. 

Praentinliatis iniqua agentfum poenis, iniqua pa-
tieutes horiatur, ut memoria Dei prsescntis cuncta 
tolerent. Sirnul etiam suadet eis ut , omissis jura-

Μαχροθνμήσατε ούν, άδεΛφοϊ, έως τής Χαρουσίας 
τού Κυρίου. 

ΚυρίΧΧον. ΕΙ γάρ καί ύπερτίθεται, φησίν, ό βεδς 
τών άμαρτανόντων τήν τιμωρίαν, πε ρ ι μένων αυτών 
τήν μ^τάνοιαν, ούχ ώς μεταβεβλη μένος ταΰτα ποιεί, 
ή καί φιλών τούς άμαρτάνοντας , άλλά καιρδν αύτοΐς 
επιστροφής παρέχων 

Είπών τών αδίκων τήν τιμωρίαν, τοΐς άδικηθείσιν 
είκότως μακροθυμεΐν παραινεί τήν παρουσίαν έκδε-
χομένοις τοΰ Κυρίου. "Αμα δέ καί δρκων άπαγο-

inentis, precalioni el psalmorum canlationi ope- Q ρεύει άπτεσθαι, καί προσευχή καί ψαλμωδία σχό
λαζε ι ν, καί πίστιν Ιχειν περί τούς Ιερείς τοΰ Θεού 
καί πρδς αλλήλους άγάπην, ώς καί δέεσθαι υπέρ 
αλλήλων · καί ή άπόδειξις τής ίσχύος τής προσευχής 
δ Ηλίας είς μέσον φέρεται · καί τελευταίον, δσος ό 
τών αμαρτωλών επιστρεφόντων ό μισθός· 

Πρό χάντων δέ, άδεΛφοί μου, μή ομνύετε, μήτε 
τόν ούρανόν, μήτε τήν γήν9 μήτε άΛΛον τινά 
δοχον. 

ΚνρίΛΛου. Έστω ή τοΰ βίου ημών μαρτυρία βε
βαιότερα δρκου. Εί δέ τις αναιδής, μή δυσωπούμενος 
υμών τψ βίψ, τολμά ύμίν έπαγαγεΐν δρκον · έστω 
ύμίν τδ Ναί, ναί, καί τδ 1)0, οΟ, άντί τοΰ όρκου. 

ram dent, gacerdotibug Dei fldeliler adhsereant, 
proxiraoe amore precibusque progequanlur, pro-
bala Eliae exemplo precum virtule; et demum indi-
cat quania git peccatorum merceg qui ab erroribus 
suig recedunt. 

V, 12. Ante omnia antem, fratre$ mei, nolite j t i -
rare neque per ceelum neque per terram , neque 
aliud quodcunque juramenlum. 

Cyrilli. Sii vita noslra testimonium juramenlo 
validiug. Quod si autem quis, impudentia commo-
lus et moreg tuos paruin reverilus , juramenium 
poslulaveril, sit l ibi illud : t E s t , c s i , » aut, 
Non, n o n l r , » pro juramento. 

IJa de causa probibemur per coelum aut per 
terram jurare, ne,divino cullu iis exhibilo, crcatu- D καί τής γής, ίνα μή δώμεν τή κτίσει τδ υπέρ κτίσιν 
ram raagis quam dccet, extollamus : c Homineg αξίωμα, θεοποιούντες αυτά. Οί γάρ δμνυντες, φησί, 
enira per majorem sui jurant, > ut ail Apoglolug * · . κατά τοΰ μείζονος όμνύουσιν, ώς ό Απόστολος φησ*. 

· 7 Matlb. ν , 34. ·· Hebr. νι, 16. 

Διά τοΰτο κωλύει ημάς όμνυναι κατά τοΰ ουρανού 

Ι Ν E P I S T O L A M I Β . P E T R I . 

. 8 /n quem nunc quoque non videntes credilis; ΕΙς δν, άρτι μή όρώντες, χιστεύοντες δέ, drat-
crednttr* autem exsultabitis lcetitia inenarrabili Λιάσθε χαρςί άνεχΛαΛήτω χαϊ δεδοζ^σμένυ, 
et glorificata, reportantes finem fidei vestra, «α- χομιζόμενοι τό τέΛος τής χίστεως υμών, <TWTTJ-
lutem animarum. ρίαν ψυχών. 

Cyriili. Grave igitiir ct miierum incrcdulitas ; ΚνρίΛΛου. Δεινδν τοίνυν καί χαλεπδν ή απιστία, 
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μέγιστον δέ αγαθών ή πίστις, πρόξενος πάσης σωτη- Α fi<les vero benerom pr*8tanlissimuin,utpole salulis 
ρ (ας καθεστώσα. 

άίότι περιέχει έν τή Γραφή- "Ιδού τίθημι έν 
Σ ιών Λίθον άχρογωνιάϊον, έκΛεκτδν, έντιμον · 
χαϊ ό πιστεύων έπ" αύτφ, ού μίι καταισχννθή. 
Ύμΐν ούν ή τιμή τοΐς πιστεύουσιν. 

ΚνρίΛΛου. Λίθον μεν έκλεκτδν, πολυτελή καί Ιν-
τιμον, τον Κύριον ημών Ίησοΰν Χριστδν άποχαλε!, 
τή τής θεότητος δόξη καί υπεροχή διαπρέποντα. 
Άκρογωνιαΐον δέ φησιν, ώς διά πίστεως μιάς κατα-
σφίγγοντα πρδς ενότητα πνευματικήν τους δύο λαούς, 
τδν έξ Ισραήλ κα\ τδν έξ εθνών. *Αλλ\ ι Ό πι-
στεύων, φησ\ν , έπ' αύτψ, ού μή καταισχυνθή. ι 
"Αθρει δέ πώς άνίησι τοΐς τεδλιμμένοις τδ ελεύθερον. 
Καί φησι · ιΤίθημι τδν έκλεκτδν λίθον είς τά θεμέλια 

cujuftque causi. 
I I , 6, 7. Propter quod eontinet Scriptura: Eece pono 

in Sion lapidem iummum angularem, elecium, 
pretiosum; et qui crediderit tn eum non eonfundt-
tur. Vobis igitur honor credentibus. 

CyrillL Lapis electus, preliosus ei honorabilis 
vocaiur Dominus noster Jeeus Gbristus, quia divi-
nilaiis gloria et excellenlia insignilur. Dicitur 
etiam summus angularis, quia una fide duos popu-
los in unam spirilalera societatem conjunxit, alle-
rtitn ex Israel, aUerum e i gentibus ortum. Adjicit 
autem : ι Et qui crediderii in eum non confunde-
tur. » Gonsidera qua ratione iribulaii libereuiur 
a laboribus suis. Et d i x i t : « Pono lapidera ele-

Ι ι ώ ν · καί τί τδ εντεύθεν δφελος; c Ό πιστεύων έπ ' Β c l u m i n fundamenla Sion ; ι et quale exinde com-
αύτψ, ού μή καταισχυνθή. ι 

Παυσάτω τήν γΛώσσαν αυτού άπό κάκου. 
ΚνρίΛΛον. Άγιοπρεπές τδ μάθημα καί σωτήριον, 

καί λόγου παντδς άξίαν ειναί φημι τήν ύφήγησιν. 
Γέγραπται γ ά ρ , δτι ι θάνατος καί ζωή έν χειρί 
γλώσσης · οί δέ κρατοΰντες αυτής, έδονται τούς 
καρπούς αυτής, ι Έ φ η δέ που καί ό Χριστού μαθη
τής · ι ΕΓ τις έν λόγψ ού πταίει, ούτος τέλειος άνήρ, 
δυνατδς χαλιναγωγήσαι καί δλον τδ σώμα. ι Μέγα 
ούν τής γλώσσης τδ εγκρατές, ώσπερ άμέλει παγ*· 
χάλεπον νόσημα τδ μή ούτως έχειν. 

Έν <μ χαϊ τοΐς έν φνΛάχή πνεύμασι πορευθείς 
έκήρνζεν,άπειθήσασί ποτε, δτε άπεζεδέχετο 
ή τον θεού μαχροθνμία, έν ήμέραις Νώε, κατα
σκευαζόμενης κιδωτον, είς ήν όΛίγαι, τουτ
έστιν οκτώ, ψνχαϊ διεσώθησαν δι' ύδατος. 

ΚνρίΛΛον. Αύει ενταύθα τήν αντίθεσιν έκείνην 
ήν τίνες άντιτιθέντες λέγουσιν ΕΙ επωφελής ή ή έν-
ανθρώπησις, τί δήποτε μή πρδ πολλών ένηνθρώπησβ 
χρόνων; Ιδού γάρ ι καί τοΓς έν φυλακή πνεύμασι 
πορευθείς έκήρυξεν,» Γνα λύση τούτους, δσοι πι
στεύειν έμελλον, εί κατ' εκείνο καιροΰ σαρκωθε\ς 
τοις έπ\ γής έπεφοίτησεν. Ούτοι γάρ αύτδν κα\ έν 
τοις καταχθονίοις έπιφανέντα πάντως έπέγνωσαν, 
καί τής επιφανείας άπέλαυσαν. 

Τ ί1 ψυχή πορευθείς έκήρυξε τοΓς έν $δου, ώς ψυχή 

modum ? ι Ει qui crcdiderit in eum nun confun-
deiur. · 

H I , 10. Coeneat lingvam suam α maio. 
Cyrilii. Sanclissima h#c doclrina et salutaris, et 

naximi momenti prseceptum. Scriptum est enim : 
c Mors et vita in nianu linguae : qui autem conti-
nenl cam, comedent frucius ejus · · . * Et dicH 
discipuLus Cbris l i : c Si quis in verbo non offen-
di t , bic perfectus est v i r ; potest eliam freno cir-
cumduccre lotum corpiis · · . » Magnum igiiur l i n -
gn» lempcrantia, petulanlia aulcm gravissimum 
raalum. 

111, 19, 20. In quo et his qui in carcere erant spt-
ritibus veniens prwdicavit. Qui inereduli fuerant 
aliquando , quando extpectabant Dei patientiam 
in diebu$ Noe, eum fabricaretur arca : in qua 
pauci, id e$t octo anirnce talvcc facta: $unt pev 
aquam. 

Cyrilli. Solvit hic quod nonnulli objiciunt diccn-
tes : Si incarnaiio tam uiilis erat, cur non niuliis 
anle annis Ghristus bumanam naluram induit? 
Ecce enim « et his qui in carcere erant spiritibus 
veniens prsedkavit, > ut cos videlicet Hberaret, 
qui in eum credidissent, si eorum tempore assum-
pla carne super terram apparuisset. Hi enim vel 
in infernis accedentem statim agnoverunt , et 
advenlu ejus sunt fruit i . 

In spirilu veiriens spiritibus in inferno praedica-
μετά ψυχών όφθείς, δν οί πυλωροί τοΰ $δου ίδόντες D v i l , lanquam anima cum aniinis conversans. Qua 
έπτηξαν, καί πύλαι χαλκαί συνετρίβησαν, καί μοχλοί 
σίδηροι συνεθλάσθησαν · καί ό Β^νογενής έφώνει μετ' 
εξουσίας ταίς όμοιοπαθέσι ψυχαίς, κατά τδν τής 
οικονομίας λόγον, λέγων ε τοίς έν δεσμοίς · Εξέλθετε 
[cod. έξέλθατε], καί τοίς έν τψ σκότει · Άνακαλύ-
φθητε.» 

Τουτέστι, καί τοΐς έν άδου έκήρυςεν , Γνα λυση 
τούτους δσοι πιστεύειν έμελλον, εί κατά τδν τής 
εκείνων ζωής καιρδν σαρκωθείς έπεδήμησεν · ούτοι 
γάρ καί είς άδου πάντως έπέγνωσαν. Έστι γάρ τά 

accedente obstupuerunl infernorum custodes, fra-
eta2 simt aenea? januaj et ferrei vectes sunt con-
quassati. Et consentientes spirilus summa cum 
aucloritaie alloculu» esl Unigenitus, juxta defini-
tam redemptionis legem dicens c eis qui in vincu-
lis detinebantur : Egredimini, et illis qui in 
lenebris : llluminemini ι 

Hoc est, et eis qui in inferno praedicavit, u( om-
nes solveret quotquot in eum credidissent, ei eo-
rum lempore indula carne lerram accedisset : bi 
enim eum vel in inferno agnoverunt. Nam ratio 

M Prov. xvi , 21. «e Jac. in , f l Isa. X L I X , 9 
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redemptionis noslrae naturae leges plerumque ex- \ πλείω της καθ* ημάς οικονομίας υπέρ φύσιν χα\ 
cedil, et vix possil enarrari. Quemadmodum ig i -
tur bis in terris Christus carne suscepta omnes 
aeque allocutus esi, rredentes autem in eum ser-
vali sunt tanlum ; ita et ad infernos descendens, 
illos modo qui crediderunt eumque agnoverunt a 
morlis vinculis liberavil. Non valuerunt enini ap-
parentis Dci sptendorem sustinerc animae eorum 
qui bac in vila idolonim cnliui inservieranl, et 
impiis libidinibus, quasi fuisseul carnalibus istis 
cupiditalibus obcaecali. <Juamobrem, nec eum fide 
prosequi poluerunt, qui idoo infcrnos adiii u l om-
nes quanlum in ipso erat servarei, quique om-
nibus una praedicavif, et seipsum siniul bfiitgnum 
ot justnm pra-buil. Non incnsent igitnr alios prae-

παράδοσιν · καθάπερ ούν όμοτίμως πάσι τοις έπί γης 
διά της ένσάρκου παρουσίας έπεφώνει Χριστδς, καί 
οί πιστεύσαντες ώφελήθησαν · ούτω καί διά της είς 
ίβου καταβάσεως, τους πιστεύοντας καί έπεγνωκότας 
αύτδν ήλευθέρωσε τών τοΰ θανάτου δεσμών. ΑΙ γάρ 
τών έν είδωλολατρίαις καί άθεμίτοις άσελγείαις 
βιωσάντων ψυχσΛ, ταίς σαρκικαίς προσπαθείαις οίονεί 
αποτυφλωθείσαι, πρδς τάς τής θεοφανείας αύγάς 
βλέπε ιν ούκ Γσχυον , ίνα καί πιστώς έπιγνοίεν τδν 
έπί τ φ πάντας έλευθερώσαι, τό γε έπ ' αύτώ, τοίς 
καταχθονίοις έπιφανέντα, καί κοινή πάσι κηρύξαντα, 
καί μετά τοΰ φιλάνθρωπου καί τδ δίκαιον ένδεικνύ-
μενον · ίνα οί τής τοιαύτης ευεργεσίας άποπεσόντες, 
σφάς αυτούς Ιχοιεν αίτιάσθαι, τδν δημιουργδν κσί 

ter seipsos , qui rejeclo tanlo benelicio, dereliclo B τδν τών δλων θεδν άπολιπόντες, καί δαίμοσι μισαν-
rerum omnium conditore et Dnmino, inlensis d « -
monibus se Iradentes, istorum ad arbiliium vilam 
suani insliluerunt 

IV, 4. Christo igilur passo iu carne, et vos eadcm 
cogitatione armamini; quia qui puasus est iu vanie 
daiit α pcccatis. 

CyrilU. Recordemur igitur oportcl Dci Verbum 
bac in terra carne libenlius passuin essc. Sic 
enim baptizali sumus in moric ejus Nam unti* 
idemque Filius juxla divinam naluram pali nequ.t, 
juxta bumanam vevo cruciari polost. 

Cyrilli. Cum Deus sit Cbrislus, sapienler ct aplc 
dicit cum discipulus carne fuisse niorlilicauim, di-
viuitatem ejus ab onini tualo immunem declarans, 

θρώποίς δουλεύσαντες, καί ώς έκείνοις φίλον υπήρχε 
διαβιώσαντες. 

Χριστού ούν παθόντος ύζέρ ημών σαρχ\% χαϊ 
νμε"ις τήν αύτην έννοιαν όπΛίσασθε, κ. τ . λ. 

ΚνρίΛΛου. Ούκούν ανάγκη νοείν, δτι γεγονώς καθ* 
ημάς ό τοΰ θεοΰ Λόγος σαρκί πέπονθεν εκών. Βεβα-
πτίσμεθα γάρ ούτως είς τδν αύτοΰ θάνατον, ώς ένδς 
δντος Υίοΰ, κατά μέν τήν τής θεότητος φύσιν απα
θούς, παθητοΰ δέ κατά τήν σάρκα. 

ΚνρίΛΛου. 'βς γάρ υπάρχοντος θεοΰ τοΰ Χριστού, 
σοφώς καί έμφρόνως ό μαθητής σαρκί πεπονθέναι 
φησίν αύτδν, ύπεξάγων τοΰ παθείν τήν άπό££ητον ~j-w — " •••·«! •·'·»· ν »•··«·· Μ Ι Ι » - » Ι Ι uv/V/iuitiiis, -, ΤΊ ' * · • -

quaB doloris prorsus expers. Sua igilur carne pas- φύσιν, ής άλλότριόν τδ παθείν. Ίδία τοίνυν πέπονθε 
siim est Dei Verbum , licet pcr sc pati nequeat. 
Deus ergo Cbristus, divinilate morlis expers, bu-
manitale autem morli obnoxius. 

IV, 11· Si quis ministrat, tanquam ex virtule quam 
admwislral Deus. 

Cyrilli. Qui alios bospilio cxcipiunt, laelos se 
praebeant et sludiosos, non tam de suis largiri, 
quam ab aliis juvari videanlur. Alque boc quidem 
duplici ralione : primum enim bospitum socielale 
fruuntur, el dein instiper mercedem merenlur bos-
pitalitaiis. Quod si fratrem bospilio receperis, noli 
mulliplici minislerio diverli, uec afTectes quxvires 
luas et utilitalem superant. Toedio enitn semper et 

σαρκί, καίτοι τοΰ παθείν άμοιρείν είθισμένος ό έκ 
θεοΰ Λόγος, θεδς ούν άρα ό Χριστδς, θεΐκώς μέν 
απαθής, παθητδς δε κατά τήν σάρκα. 
ΕΙ τις διακονεί, ώς έξ Ισχύος ής χορηγεί ό θεός. 

ΚνρίΛΛου. Οί τήν έστίαν εύρύνοντες ύπαντάτωσχν 
Ιλαροί, πρόθυμοι, ούχ ώς δίδοντες τι μάλλον, άλλ* 
ώς αυτοί ληψόμενοι κατά διττδν τρόπον · πρώτον μέν 
γάρ ταίς παράτων ξενιζομένων έντρυφήσωσισυντυ-
χίαις * είτα πρδς τοΰτο καί τδν τής φιλοξενίας κερ-
δανοΰσι μισθόν. Δεχόμενοι δέ είς έστίαν τούς αδελ
φούς, μή περισπάσθωσαν περί πολλήν διακονίαν, μή 
ζητείτωσαν τά υπέρ χείρα καί χρείαν. Λυπεί γάρ 

ubique quod superfluum ; hoc studia tua restin- D πανταχού έν παντί πράγματι τδ π ε ρ ι τ τ ό ν ένεργά-
gucrel et bospilibus forel oneri. Non hospitem ζεται μέν τοίς φιλοξενεΐν έθέλουσιν, δκνον · κάματος 
tibi reputes penuriac aut tribulalionum aut infir- δέ τοίς έστιωμένοις ευρίσκεται. Μή ξένον (1) τοΰτον 
milatis causam, sed vel \\\ angusliis liberalem le νομίσητε συμβαίνειν ύμίν καί στενοχώριας καί θλί-
demonslra. ψεις καί ά^ωστίας σωματικός · άλλ* έν τοίς δοκοΰσι 

δυσχερέσι τδ δόκιμον έπιδείξασθε. 

· 3 Rom. νι, 3. 

(4) ln marg. πρόξενον scc. man. quasdam ccrle exciderunl. 
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I N E P I S T O L A M I I Β . P E T R I . 

Ού γαρ σεσοφισμένοιςμύθοις έξακοΛονθήσαντες Α Ι , 1 6 , 1 7 . Non enim doctas (abutat tecuti, notam 
έγνωρίσαμεν ύμίν τήν τού Κυρίου ημών Ιησού 
Χριστού δύναμιν καϊ παρουσίαν, άΛΧ έπόπται 
γενηθέντες τής εκείνου μεγαΛειότητος. λαβών 
γάρ χαρά θεού Πατρός τιμήν καϊ δόξαν, φωνής 
ένεχθείσης αύτφ τοιάσδε ύπό τής μεγαλοπρε
πούς δόξης, 

ΚυρίΛΛου. Μύθοι γάρ δντως και ανθρώπινα σο
φίσματα τών αίρετικών τά προβλήματα, ούστινας 
έκτρέπεσθαι βουλεμένος ημάς ό Παύλος γράφει · 
ι Αίρετικδν άνθρωπον μετά μίαν και δευτέραν νου-
θεσίαν παραιτοΰ, > καί τά έξης. 

"Α ρχεται μέν ήδη τής κατά τών αιρετικών επι
δρομής· καθδ εκείνοι, τήν άλήθειαν ούκ έχοντες, ποι-
κίλοις λδγοις αναγκάζονται περιπλάττειν τό ψεύδος. 
Άλλ* ήμεΐς ούχ ούτω, φησίν, άλλά τοΐς δφθαλμοίς 

fecimus vobis Domini nostri Jesu ChrUti virtulem 
et prcesenliam, $ed speculatores facti itlius magni-
tudinis. Accipient enim α Deo Fatre lionorem et 
gloriam, voce delapsa ad eum hujmcemodi α ma-
gnifica gloria. 

Cyrilli. Fabulse enim vere et humana conimenla 
bsereticorum opiniones, quos ut reepuamus horia-
tur Paulus scribens : c Haerelicum liominem post 
unam et secundam correplionem dcvila > et 
caetera. 

Exordilur jam haerelicos increpando, quippe qui, 
a verilate alieni, variis sernionibus coguniur com-
menia sua exornare. De nobis aulem, ait, res non 
se babel i ta ; nam oculis nostris veritatem conlem-

τήν άλήθειαν έθεασάμεθα, μετ' αυτού δντες έν τψ Β plamur, cum ea versantes in monte. Ilabemus igi-
6ρει · ίχομεν ούν καί τούς προφήτας ταύτην αυτήν 
τήν άλήθειαν ήμίν προμηνύσαντας, καί ούτως διά 
τής δψεως βεβαιότερος τών προφητών ό λόγος ήμίν 
έγένετο · & γάρ εκείνοι ειπον, ταύτα παρών ό Χριστδς 
έπιστώσατο. Καί μάρτυρες ημείς, οί καί τήν μαρτυ-
ρίαν άκούσαντες τού Πατρός. Εύ δέ καί ύμείς ποιή
σετε τψ προφητικψ πειθόμενοι λόγψ · ούτος γάρ 
τούς έν αγνοία φωταγωγεί, έως καθαρδν ύμίν τδ φώς 
τού Ευαγγελίου διαφανή, καί ό νοητδς εωσφόρος, 
τουτέστι Χρ:στδς, έν ταίς καρδίαις υμών άνατείλη, 
μαρτυρηθείς ύπδ τού Πατρός. 

Ούτοι, δέ, ώς άλογα ζώα, γεγενημένα είς άΛωσιν 
καϊ φθοράν, έν οϊς άγνοοΰσι βΛασφημούντες, 
έν τή φΟορηι αυτών καταφθαρήσονται, κομιού-
μενοι μισθόν αδικίας. { 

ΚυρίΛΛου. Καί γούν ό θεσπέσιος Μελωδδς , c "Αν
θρωπος, φησίν, έν τιμή ών ού συνήκε, παρασυν-
εβλήθη τοίς κτήνεσι τοΐς άνοήτοις, καί ώμοιώθη αύ
τοΐς. > Έ θ η γάρ άλογίας συμπεπλεγμένα νόμους 
ώσπερ έχοντες, ολίγα κομιδή διενεγκόντες έφαίνοντο 
κτηνών, ώς έφην, ά πρδς μόνην γέγονε φθοράν. 
Πρδς τώ άσεβείν, φησί, καί τδν βίον άπαντα κατ-
εφθαρμένον έδειξε ν. Έθος τή θεία Γραφή τά 
κατά φύσιν δντα θεία [f. θήρεια] πράγματα ταύτα 
τοίς άνθρώποις είς είκόνας καί παραδείγματα λαμ
βάνειν. Τούτο δέ ποιεί, ίνα έκ τών κατά φ ύ 
σιν εκείνων τά έκ προαιρέσεως φαίνηται τών 
κινημάτων τών ανθρώπων, καί ούτως ή φαύλος 
ή δίκαιος ό τούτων δείκνυται τρόπος. Έπ ί μέν 

tur et propheias ejusdem hujus veritalis praedica-
tores, et firmior factus est eorum sermo iis qua 
vidimus; quae enim pradixeranl i l l i , eadero Cbri-
stus operc complevit. El lcstes nos, qui leslimo-
nium Palris accepimus. Non ineple igilur vos quo-
que propbctico sermoni fidem adbibebilis; bic enim 

"ignaros illuminat, donec pura dies Evangelii vobie 
illucescat, oriaturque in cordibus veslris spirilalis 
Lucifer, boc est Cbrislus, cqnfirmalus a Palre. 

I I , 12. 11% vero velut irrationabilia pecora, nalura-
liler in captionem et in perniciem in his qucc iguo-
rant bla&phemantes, in corruptione sua peribunt, 
percipienles mercedem injuttiliiv* 

Cyrilli. Haud dissimili ralione divinus Psalles, 
< Homo, aii , cum in bonore essef non intellcxit, 
oomparatus est jumentis insipientibus, et similis 
factus est illis e \ > Nam cuni moribus inserviant 
a raiione aversis, parura abest quin jumenlis per-
similes videantur qua3, ut ait, ad corruplioneni 
tantum facta sunt. Impii, inquil, omnem vitam 
corruptam habent. Solet Scriplura, quse nalura 
divina sunt, hominibus lanquam excmpla propo-
ncre. Hoc aulem facit, ut illorum dolibus cerii ho-
minum aiTectus designentur ; ilaque aul pravi eo-
rum aut jusii demonstrentur sensus. Ad pravos 
pertinenl illa : c Nolite fieri sicut equus el mulus 
quibus non est inlellectus M . > Ad cosdem redar-

ούν τών φαύλων, έάν παραγγέλλη · ι Μή γίνεσθε D guendos scribitur : ι Homo cum in honore esset 
ώς ίππος καί ήμίονος, οίς ούκ έστι σύνεσις. > *Ή καί 
δταν μεμφόμένος τούς ούτω γενομένους λέγη · ι "Αν
θρωπος έν τιμή ών ού συνήκε, παρασυνεβλήθη τοΐς 
κτήνεσι τοίς άνοήτοις, και ώμοιώθη αύτοις. ι Καί 
πάλιν · ι "Ιπποι θηλυμανείς έγενήθησαν. » Καί ό 
Σωτήρ τδν Ήρώδην ι άλώπεκα ι καλεί· καί τοίς 

Μ Tit. ιιι, 10. " Psal. X L V I I I , w21. " Psal. \ \ \ \ } 

non intellexit, comparatus est jumenlis insipien-
tibus, et similis factus esl ill is. > El alias: ι Equi 
furentes in feminas facti sunt « e. * Eadem ratione 
Servalor Herodem c vulpem e 7 > vocat, et dicit d i -
scipulis suis : c Ecce ego mitto vos sicul oves in 
medio luporum. Eslole ergo prudculcs sicut ser- j , 

9. *' Jcrcm. v, 8 S 7 Luc. x u i , 52. 
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pentes, et simplices sicat columbae M . > Ait haec Α μαθηταΐς παρήγγειλεν 
non ut serpentes flamus aut colunibae, nos enim 
uon fecil sic : neque admitteret boc nalura noslra, 
exbortaiur autein nos u t , caeterarum ferarum 
motus immoderalos fugicntes, serpentis prudeii-
liam agnoscamus eamque ideo deludaraus, columbae 
autem induamue mansueiudinem. De divinis qno-
que desumunlur eimilitudines quibus homines al-
loquatur Ser?ator dicens : ι Estote misericordes, 
sicut Pater vester qui in coelis e s t · · . > Et rtirsus : 
c El estote vos perfecti, sicui Paier vesier coelestis 
perfectus e s l Τ · . > Habet etiam boc, uon ut Pairi 
reipsa similes 6amus: nam impossibile esl crea-
turam ex nihilo factam cum Paire conferri : aC 
quemadmodum non cavel ne jumenta evadaraus, 

1020 
c Ιδού έγώ αποστέλλω υμάς 

ώς πρόβατα έν μέσψ λύκων * γίνεσθε φρόνιμοι ώσε\ 
δφεις, χα\ ακέραιοι ώς αί περιστεραί. ι "Ελεγε δέ 
τούτο, ούχ ΐνα γενώμεθα βφεις ή περιστεραί* ού γάρ 
ούτως ημάς αύτδς πεποίηκε * διδ ουδέ τούτο οίδεν ή 
φύσις · άλλ' Γνα ήμεΐς, τών μέν τάς άλογους ορμάς 
έκφεύγωμεν, τού δέ τδ φρόνιμον, Γνα γινώσκοντες 
μή άπατώμεθα παρ' αυτού, κα*ι τής περιστεράς τδ 
πράον άναλάβωμεν. Έ π \ δέ τών θείων πάλιν εικόνας 
τοις άνθρώποις λαμβάνων, φησ\ν δ Σωτήρ* ι Γίνεσθε 
οίκτίρμονες ώς ό Πατήρ υμών δ έν τοΐς ούρανοΐς. > 
—c Κα\ έσεσθε ύμεΐς τέλειοι, ώς δ Πατήρ δμών |cod. 
ημών] ό ουράνιος τέλειος έστι. > Έλεγε δέ κα\ 
τούτο, ούχ Γνα γενώμεθα πάλιν ώς δ Πατήρ* γίνεσθαι 
γάρ ημάς ώς δ Πατήρ αδύνατον, κτίσμα δντας κα\ 

dicendo : « Nolite fieri gtcut equus et mulus^ · scd ^ έκ τού μή δντος γενομένους* άλλ* ώσπερ ούχ ΐνα 
γενώμεθα κτήνη παραγγέλλει, f Μή γίνεσθε ώς Γπ-
πος κα\ ήμίονος, » Γνα μή τδ άλογον εκείνων μιμη-
σώμεθα * ούτως ούχ Γνα γενώμεθα ώς ό Θεδς έλεγε, 
c Γίνεσθε οίκτίρμονες ώς δ Πατήρ, > άλλ* Γνα, πρδς 
τάς ευεργεσίας εκείνου βλέποντες, ά ποιούμεν καλά, 
μή δι' ανθρώπους, άλλά δι* αύτδν ποιώμεν * ώστε 
παρ' αυτού, κα\ μή παρά ανθρώπων, τδν μισθδν Ιχειν. 
"ϋσπερ γάρ ένδς δντος Υίδΰ φύσει κα\ αληθινού κα*ι 
μονογενούς, γενόμεθα (1) κα\ ήμεΓς υίο\ κατά χάριν 
του καλέσαντος · κα\ άνθρωποι τυγχάνοντες θεοί 
χρηματίζομεν (2), ούχ ώς ό άληθινδς θεδς,ή 6 τούτοα 
Λόγος · άλλ' ώς ήθέλησεν δ τοΰτο χαρισάμενος βεδς · 
ούτω κα\ ώς ό βεδς οίκτίρμονες γινόμεθα, ούκ 

ne insipientiam eorum imitemur; ka non ut Det 
gimiles iiamus, a i t : « Estote misericordes sieut 
Pater, > sed ut, beneflcia ejus intuenies, quae fa-
cimus bona, non propter homincm, sed Dci causa 
agamus, atque ideo ab ipso, non ab hominibus, mer-
cedem aceipiamus. Nam quemadmodum nos quo-
que Dei filii evadimns gralia ipsius nos vocanlis, 
cum unum modo Filium nalura habeal et verum 
et Unigenitum, el dii nominemur eisi bomines 7 > » 
non jure quidem nC verus Deua et Verbtim ejus, 
sed voluntale Dei nos hoc largientis ; iia sicut Deus 
misericordes firotis, licet non ipsius siniiles, eec 
natura vere bcnefaclores effecli. Prior enim Deus* 
nobis bona sua tribuit, ut quae sic nobis largitus ^ έξισούμενοι τψ θεψ, ουδέ φύσει κα\ αληθινοί εύ-
est, aliis et nos minisiremus, absqtie utla perso- εργέται γινόμενοι' ού γάρ ημών εύρημα τδ εύερ-
narum discretione, omnes seque adjuvanles. Hac γετεΐν,,άλλά τοΰ θεοΰ · Γναδέ αυτά τά παρά βεοϋ 
enim raltone, non alia, Dei imitatores fleri pos- είς ημάς κατά χάριν γινόμενα, ταΰτα κα\ ημείς 
sumus, quando caeteris accepta ab eo dividimus. μεταδιώκωμεν είς έτερους, μή διακρινόμενοι, απλώς 
δέ είς πάντας έκτείνοντες τήν εύεργεσίαν · κατά τοΰτο γάρ μδνον δυνάμεθα πως αύτοΰ μιμηταΊ γενέσθαι,, 
καί ούκ άλλως * δτι παρ* αύτοΰ διακόνου μεν άλλήλοις. 

I I I , 16. Sicut et in omnibus epi$toli$, loquent in eis 
de his: in quibus tunt qucedam diffUilia intei-
lcctu. 

Cyrilli Alexandrini. Videtur nonnnllis sapien-
lissimus Paulus dura loqui, aut c difficilia inlel-
lecta, ι u l voceu sanctorum apostolorum usurpem. 
Quando autem superna sapienlia redundat, non in 
dubiiim revocari possunt; loquitur enim Chrislue 
in ipso. ^ 

111, 17. Vot igitur, fralres, prcescientes custodite, ne 
insipientium errore Iraducti excidatis α propria 
firmitale. 
Cyrilli. Respucndi igilur hujuscemodi homines, 

licet nomen Chrisli ad decipiendos animos profe-
rant. Ipseenim Dominus uoster Jesus Cbrisius hoc 
praeceplo Qdei ct saluti nosirae consulit, dum dicil: 
« Altendiie ab eis qui veniunl ad vos in veslimen-
lis ovium, intrinsecus autem sunt lupi rapaces T i .> 
Ει rursus: c Yidele ne quis vos seducat; multi enim 

·· Mallb. x , 16. «· Luc. ν ι , 36. 7 0 Malth. v , 48 

(I) Γενώμεθα corr. rcc. tn 

Ώς xal έν χάσαις ταίς ΈχιστοΛαΐς, ΛαΧωτ έν 
αύταις χερί τούτων · έν οΐς έστι δυσνόητα 
τινα. 

ΚνρίΛΛον "Αλεξανδρείας. Δοκεί δέ τισιν δ πάν-
σοφος Παύλος δυσχερή τινα λέγειν, ήτοι ι δυσνόητα, ν 
κατά τήν τών αγίων αποστόλων φωνήν · δτι δέ σο
φίας τής άνωθεν μεμέστωται ταΰτα ούκ έστιν αμφι
βάλλει ν * λαλεί γάρ έν αύτψ ό Χριστός. 

Ύμεϊς ονν, αγαπητό), χρογινώσχοντες φνλάσ-
σεσθε, Ινα μή τή τών άθέσμων χΛάνη συν-
απαχθέντες, έχχέσητε του Ιδιον στηριγμον. 

ΚνρίΛΛον. Προσήκει τοίνυν άποστρέφεσθαι τούς 
τοιούτους , κάν τδ δνομα τοΰ Χριστού πρδς άπάτην 
άμφιέννυνται. Αύτοΰ γάρ τοΰ Κυρίου ημών Ίησοΰ 
Χριστού πρόσταξίς έστι πρδς ήμετέραν άσφάλειάν τε 
κα\ σωτηρίαν λέγοντος · ι Προσέχετε άπδ τών ερχο
μένων πρδς υμάς έν ένδύμασι προβάτων, έσωθεν δέ 
είσι λύκοι άρπαγες.» Κα\ πάλιν * ι Βλέπετε μή τις 

7 1 Joan. ι ι ι , i . Τ* Mattb. ν ι ι , 15. 

(2) Χρηματίζωμεν rec. ιιι. 



1021 FRAGM. 1N EPJSTOLAM I B. JOAKNIS. 1022 

υμάς πλανήση · πολλοί γάρ έλεύσονται έπί τφ δνδματί Α venienl in nomine meo, dicentes : Ego sum Chri-
μου λέγοντες* Έγώ είμι ό Χρίστος, καί πολλούς gtus, et mullos seducent T S . > Gonclamat eliam 
πλανήσουσι. > Καί ό Παύλος βοά · «.Βλέπετε τούς Paulus : c Videte canes, videto malos operarios 
κύνας, βλέπετε τους κακούς έργάτας της πίστεως fidei in Dominum Jesum T \ > 
τής είς τδν Κύριον Ίησοΰν. > 

" Matth. χχιιι, 4. n Philipp. Ι Ι Ι , 2. 

A D E P I S T O L A M I D I V I J O A N N I S . 

(1) fO Θεός φώςΛστι, καϊ σκοτία έν αύτφ ούκ Β I» 5. Detis /ux e*t, ei tenebrce ineo ηοη sunt ullce. 
έστιν ουδεμία. 

ΚνρίΛΛον. Ή δτι κατ' ούσίαν φώς υπάρχει δ 
θεδς, έν τοις έν αύτψ διά τών αρετών περιπατοΰσιν, 
αληθώς φώς γενόμενος · ή σκοτία ν τήν κακίαν λέγει 
διά τούς Ιουδαίους. 

"Αγαπητοί, ούκ έντοΛήν καινήν γράφω ύμίν, 
άΛΧ έντοΛήν παΛαιάν, ήν εϊχετε άπ' αρχής · 
ή έντοΛή ή παΛαιά έστιν ό Λόγος, δν ήκούσατε 
άπ' αρχής. 
ΚνρίΛΛον. Περί αγάπης ύμίν διαλεγόμενος · τοΰτο 

γάρ έστι τδ ι καθώς εκείνος περιεπάτησεν» έν αγάπη· 
ώς γάρ αύτδς ό Κύριος έλεγε · ι Μείζονα ταύτης 
άγάπην ουδείς έχει ένδείξασθαι, ή ίνα τις θή τήν 
ψυχήν αύτοΰ υπέρ τών φίλων αύτοΰ. > Ταύτην οΰν 
τήν περί αγάπης έντολήν ού καινήν γράφω ύμίν · 
πάλαι γάρ αυτήν διά τών προφητών έπηγγείλατο · 
ι Ού γάρ πρέσβΰς, φησίν, ούκ άγγελος, άλλ' αύτδς δ 
Κύριος Ισωσεν αυτούς, διά τδ αγαπάν αυτούς καί 
κήδεσθαι αυτών. > 

Γράφω ύμίν, πατέρες · γράφω ύμϊν, νεανίσκοι · 
γράφω ύμίν, παιδία. 

ΚνρίΛΛον. Ηλικίας ενταύθα μοι νόει κατά τδν 
έσω άνθρωπον · ού γάρ δ ευαγγελιστής πρδς βρέφη 
έγραφε. Καί νεανίαι μέν, οί είς άνδρίαν έλθόντες 
πνευματικήν πρεσβΰται δέ, ο! είς φρόνησιν έλά-
σαντες · νήπιοι δ έ , οί έν Χριστψ άρτι πιστεύ-
σαντες. 

Μή αγαπάτε τόν κόσμον, μηδέ τά έν τφ κόσμφ. 
Έάν τις άγαπςί τόν κόσμον, ούκ έστιν ή αγάπη 
τον Πατρός έν αύτφ. 

ΚνρίΛΛον. Καί τί τά έν τώ κόσμψ ή ματαιότης, 
ήν έπ' ούδενί τών χρησίμων τηρούσί τίνες ; "Ηγουν 
εμμόνως όρώνται πράττοντες · ό περιττδς καί άνόνη-
τος τοΰ παρόντος βίου περισπασμός · ή τών κοσμι
κών επιθυμιών χυδαιότης. Έξίστησιν ημάς ό Χρί
στου μαθητής ούτω λέγων · cΜή αγαπάτε τδν κόσμον, 
μηδέ τά έν τψ κόσμψ, » καί τά έξης. 

Αγαπητοί, έάν ή καρδία ημών μή καταγινώσκη 
ημών, παρβησίαν έχομεν πρός τόν Θεόν. 

ΚνρίΛΛον. Έ ω ς εί κατά τδν βίον τοΰτον, όδδς γάρ 

" Joan. xv, 15. Τ β Isa. L X I I I , 9. 

(1) De hoc et mox sequenli (ad vers. 13 cap. n) 
fragmento, vide card. Ang. Mai Praefalioncni in 
tOm. I I I Biblioth. novae Patrum, qua? exslat inter 

Cyrilli. Sic ait vel quia Deus subslanlialiler lux 
est, quatenus iis hominibus qui in ipso virtutibus 
BUH» ambulaiit, vere lux efficilur, vel lenebras dicit 
nequiliam propter Judaeos. 

I I , 7. Charlstimi, non mandatum novum scribo to-
bis, sed mandatum velu$, quod habuistis ab in i -
lio; mandalum velm etl verbum, quod audhtis ab 
initio. 
Cyrilli. De charilate dissero; hoc enim significat 

illud c sicut ipse ambnlavil > in charitate. Nam 
idem dixerat ipse Dominus : c Majorem bac dile-
clionem neroo habet, ut animam suam ponat quis 
pro amicis suis " · » De charitate igitur man-

G datum non novum scribo : jamdudum enim a pro-
pheta prolatum est dicente : c Non legatus, neque 
angelus, sed ipse Dominus servarit eos, quod d i l i -
gcret eos et consuleret e i s τ β . ι 

I I , 13. Scribo vobis, patre$; scribo vobis, adoletcen-
tes; scribo vobis, infantes. 

Cyrilli. jEtates hoc loco mecum intellige secnn-
dmn interiorem hominem ; neque enim evangelista 
ad infantes scriberet. El adolescentes quidem sunt 
qui ad spiritalem firmitatem pervenerant; senes, 
qui prudenliam assecuti: infantes denique, qui 
nuper crediderant. 

I I , 15. Nolite diligere mundum, neque ca quce in 
mundo sunt. Si quis diligit mundum, non est clia-
ritas Palris in eo. 
Cyrilli. Quid ea quae in mundo praeter vanilatem, 

cui plures absque utilitate indulgenl? Gonstanter 
videlicet laborare videntur, scd superfluo et inani 
labore vilam dislrahunt suam, et vilibus cupidila-
libus inserviunl. Non hnnierito igitur nos ab eis 
deterrel Ghristi discipulus dicens: c Nolile diligere 
mundum, neque ea quae in mundo sunt, ι etc. 

I I I , 21. Charissimi, si cor noslrum non reprehende-
rit nos, fiduciam habemus apud Deum. 

Cyrilli. Quandiu bac in vila fueris (uam vila non 

Prolegomena ad banccc novam cdilionem Cyrilli, 
col. 103. — Reliqua suppeditat calena Cranicriana 
Uxonii cdila anno 18i0. E D I T . 
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aliud praeter viam ab omnibus frequentatam), noli Α 6 βίος ύπδ πάντων ανθρώπων παροδευόμενος, προσ-
conscienliae moiiita fastidire aut respuere. Quod si 
illa reepueris, confeclo vilae curriculo adversus te 
surget ipsa conscientia, etcoram judicele incusa-
bit , et judicis senteniiae te objiciet, et iraderis po> 
nis aelernis. Hoc aulem non palieris, ei per viam 
benignum le praibueris in adversarium, el repre-
hensioneg ejus lanquam benigne prolaias grale sus-
ceperis. Nam illud denunliat divinus evangelista 
Joannes dicens : ι Si cor nostrum non repreben-
derit nos, fiduciam habemus ad Deum. > 

V, 4,5.E* hiecest victoriaquoe vincit mundum, fides 
nostra. Quis est qui vtncit mundum, ni$i qui cre-
dit quoniam Jesu* ett Filius Dei ? 

Cyrilli. Neque gentilis, neque Judaeus, neque 
baereticus valebit adversue fidem, ipsa autem nobis 
victoriam de qutbusque dabit. 

δέχοι* και μή παραλογίζου τήν έκ του συνειδότος 
δπόμνησιν · εί δέ παραλογίαη καΑ παραδράμης τδν 
βίον, αύτδ. τδ συνειδδς αντιδίκου τάξιν επέχον έπ\ 
τοΰ κριτοΰ κατηγορήσει, κα\ ύπδ τήν ψηφον ποιήσει 
σε τοΰ δικάζοντος, κα\ παραδοθήση ταΤς άνηκέστοις 
κολάσεσιν. "Α ούκ άν Ιπαθες, εΓ γε κατά τήν δδδν 
εύνοιαν έκτήσω πρδς τδν άντίδικον, τούς έλεγχους 
ώς μετ' εύνοίας προσφερόμενους καταδεχόμενος. 
Τοΰτο γάρ κα\ δ θεσπέσιος ευαγγελιστής Ιωάννης 
έπιστέλλων φησίν · ι Έάν ή συνείδησις ημών μή 
καταγινώσκη ημών , πα^ησίαν έχομεν πρδς τδν 
θεδν. ι 

Καϊ αύτη &<?τ\τ ή νίκη ή ναιήσασα τόν κόσμον, 
ή πίστις ημών. Τίς δέ έστιν ό νικών τόν 

Β κόσμον, εί μή ό πιστεύων δτι "Ιησούς έστιν ό 
Yloc τοΰ Θεον; 

ΚνρίΛΛον. Και ούτε Έλλην, ούτε Ιουδαίος, ούτε 
αιρετικός δύναται πρδς αυτήν, άπαξ τοις έργοις τά 
νικητήρια τής καθ* ημάς πίστεως άπενεγκαμένης. 

ΙΝ E P I S T O L A M J U D J E (*). 

VERS. 3 . Charissimi, omnem sollieitudmem faciens 
scribendi vobi* de communi vesira taluie, necesse 
habni scribere vobi$, deprecans supercertari semel 
Iradilce sanclis fidei. 

CyrilU. Quibus verbisille nos conPirmat, et simul 
taaerelicos notat. Nolite ergo haerelicorum erroribus 
et falsa doctrina seduci, cum nos Spirilus sanclus 
per sanclos prophelas et apostolos moneat bujus-
cemodi bomines surrecturos. Confirmatiores enim 
nos reddit hac praediciione, ita ut ab eorum opi-
nionibus prorsus abhorreamus. 

; "Αγαπητοί, πάσαν σπονδήν ποιούμενος γράρειν 
νμιν περί τής κοινής ημών σωτηρίας, ανάγκη*· 
έσχον γράψαι ύμίν παρακαΛών έπαγωνίζεσθαι 
τή άπαξ παραδοθείση τοις άγίοις πίστει. 

ΚνρίΛΛον. Όμοΰ μέν ασφαλιζόμενος ημάς, δμοΰ 
δέ καταστίζων τούς αιρετικούς ταΰτά φησι. Ούκοΰν 
ού ξενιστέον έπ\ τή τών αίρετικών πλάνη τε κα\ 
κακοπιστίο; · τοΰ αγίου Πνεύματος προμηνύσαντος 
ήμίν διά τών αγίων προφητών τε κα\ αποστόλων τήν 
τούτων έγερσιν. Μάλλον γάρ ημάς διά τήσδε τής προ
φητείας ασφαλέστερους έποίησεν, ώστε μή ταις σ ο -
φιστείαις τούτων άλώναι. 

(1) Ex catena Crameri, pag. 154. 
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V A R I J E L E C T I O N E S 

C O M M E N T A R I U M I N J O A N N I S E V A N G E L I U M . 

Col. 48 Α 7. εί δοκιμήν, vulgato, έπεί, sed Cy-
rillo CIIID anliqua versione convenit, c An experi-
inenluni. ι 

Col. 161 C -4. καί τδ κοινδν της άνθρωπότητος ε!ς 
αύτδν άναβιοί πρόσωπον : Aliter catena in Joannrs 
Evangelium a Balthasare Corderio e d i t a ^ τδ αυ
τού αναβαίνει πρόσωπον, c et id quod commune 
rst buinanae nalura? in personam Gbristi transit. > 
Trapezuntias , eamdem nobiscum lectionem rel i -
nuit. 

Gol. 192 Α 12. δι' δν emendavimus pro δι1 ών. 
Gol. 196 D 10. άνθρωπότητος reposuimus cum in 

exemplari adnos ex Valic. iransmisso corruple le-
geretur άνωτάτω. 

Col. 205 C 14. Πνεύμα σοφίας, edit. LXX, παι
δείας. 

Col. 705 Α 15. σχήμα emendavimus pro σχίσαα. 
lbid. Β 8. θρασεί καί πρδς δέος έπιτ. In exemplari 
corrupte legebatur, θρασύς πρδς δέος έπιτίμιον. 

Col. 708 Β 9. παντί τψ cum \Jtiose legerelur 
παντί τό. Ibid. C 1. τα τολμήματα. Ιη catena D. de 
llarlay Maclov. ep. in Joanms Evangelium, τδ τόλ
μημα. 

Col. 709 Β 10. γάρ addidimus ex catena Harl. 
Ibid.G 11. άπημφιεσμένως, cum in exemplari esset 
άπημφιεσμένος. 

Gol. 712 Α 14. θεοπρεπούς emendalum pro δια
πρεπούς. 

Col. 714 C 15, έξ ών δτι χρή μή πιστ. In catena 
Gorderiana legilur, έξ ών ψοντο παραφρόνως δτι 
χρή μή πιστεύειν. 

Col. 716 Α 7. λελυττηκόσιν reposui pro λελυπη-
κόσιν. Ibid. 14. δέον emendavi ex catena Gord. pro 
δι' ών. 

Col. 717 Β 2. προφητείας, LXX προαιρέσεις. Ibid. 
12. συναινώ, cum viliose legerelur συνέν δν. Ibid. 
G 10. δντως pro δντες. 

Gol. 720 B 3. τοίς δχλοις, cateoa Harlaeana έλέγ-

Col. 721 Β 6. έφ' άπασιν emendavimus pro έφ' 
άπασαν. 

Col. 724 Α 7. περί τούτου, scriplum eral τούτο. 
Ibid. D 5. αγαθών. In exemplari vitiose legebalur 
άθών. 

Gol. 726 Α 11 έπιεικέστερον, additum ex catcn. 
I lar l . Ibid. Β 3. καταθήσομεν scripsimus ex caten. 
Ilarl.,cuni in exemplari Holsteiniano legeretur κα-
ταθήσωμεν. Ibid. G 8. χείρω ώσιν emendavimus 
oonjeclura ducli, cum in exemplari essel, έγχει-
ρώσιν. Ibid. D 7. ή γάρ ούκ. Gatena Harl. πώς γάρ 
ούκ. lbid. 8. αυτού catena Harl.In exemplari Holst. 
αύτοίς. Ibid. 12. εύφρανθώμεν cat. Harl. cum lege-
reiur εύφρονοι. 

Col. 728 Α 3. τή φύσει, καί άπαραποιήτως έχον 
εις τούτο, ού μέν τώ δείν ι πονηρδν addita sunl ex 
calena Harl. cum in exemplari Holst. deessenl. 
Ibid. Β 4. ακριβώς. Ιιι cat. Harl. άκρως. Ibid. 10. 
κατά ταυτόν. Ita calen. Harl., exeniplar vero Hol-
stein. κατά τών έπ* άμφω. 

Gol. 750 Α 14. καταδεξώμεθα. Gaten.Harl. κατα-
δεξόμεθα. Sic postea, έκδεξόμεθα pro έκδεξώαεθα. 
El paulo infcrius, περιπίπτομεν pro περιπίπτω-

μεν. Ibid. Β 12. Σωτήρος emendavimus pro 
Πατρός. 

Col. 732 C 2. μή. Yulg. μή τι. Ibid. έχει ποιήσαι. 
Vulg. ποιήσει. Ibia. 5. πόσην catcna Harl. Nostrum 
apographuro, δσην. Ibid. 10. τούς πεπιστ. Harl. 
delel τούς. lbid. 11. όμολογήται. C. Harl. νοήται. 
Ibid. D 4. γενέσθαι. Gat. Harl. γενήσεται. Ibid. 5. 
άξιολογωτέραν. C. Harl. άξιολογώτατον. 

Gol. 733 Α 10. διαδειχθήσεσθαι διαμεμένηκας. 
Gat. l l a r l . άναδειχθήσεσθαι διαμεμήνυκε. lbid. 14. 
διαπρεπή, ποία σημείων υπερβολή τοϊς έτι. Einend. 
ex caien. Harl. cura legeretur, διαπρέπεινοί σημείων 
υπερβολή τοίς έπί. Ibid. Β 4. θαύματος. Gaien. Harl. 
θαύματα. Ibid. G 5. οί αρχιερείς deesl in vulg. Ibid. 
8. έποιείτο δέ. Sic emendavimus ex conjeclura cum 
legeretur έποίει τδ δέ. Ibid. 14. δλως ex caten. 
flarl. In exempl. Holst. δντως. Ibid. D6. καί προσ-
κέκρουκεν cat. Harl. προσκέκρουκε δέ αύτοίς. 

Col. 736 Α 4. ίππήλατον emendavimus pro έπί-
λατον. Ibid. Β 9. καταβοήν scripsiinus pro κατα-
βολήν. Ibid. C 5. καί. Gat. Harl. άτε. Ibid. 8 τδν 
Χριστδν emcndalum ex cat. Har). cum \itiose in 
Ilolst. exemplari scriptutu esset τψ νώ. 

Col. 737 Α 12, άλλήλοις ex cal. Harl., nam in 
exemplari esl αλλήλους. Ibid. B 8. τους οίπερ ήσαν 
έξειλεγμένοι. Gat. t lar l . τούς απεσταλμένους. Ibid. 
9. ύπηρέται deest in cat. Harl. Ibid. G 5. αίτίαν de-
erat in apograpbo. Ibid. 6. βραδύνοντι. Viliose 
in apograpbo Holst. κραδύνοντι. Ibid. I I . έπ 1 έμοί 
correclum ex cal. Harl., cum in Holst. legalur είπε 
μοι. Ibid. 13.ό τψ. Ita in cat. Harl. In apographo 
Hol. vero δτψ. Ibid. D 3. τοίς έμοίς. Gaien. Harl. 
habet τοίς σείχνοίς. 

Gol. 740 C 2. έξελεΐν. in apog. Hol. έξελθείν. 
Ibid. D 2. πάντως. Ιιι apog. Holsi. πάντων. Ibid. 7. 
έξέκλιναν άπ' αυτού. Edit. LXX έκκέκλικεν άπ* 
αυτών. 

Col. 741 Β 1. καί έν χρήσει. Apographum Hol. 
babel, καί ούκ έν χρήσει. Ibid. D 7. πάντως, Gaten. 
Harl. πάντων. Ibid. 8. έμών in ημετέρων. Ibid. 10. 
έμαυτού. Apograpbum Hol. εαυτού. 

Gol. 744 Β 9. παραχθήσοντες. Gat. Harl. άπο-
τίσοντες. Ibid. C 4. πάντες. Vuljr. πάντοτε. 

Col. 746. Α 5. προφητεύει. Cal. l la r l . προφη-
τεύουσι. Ibrd. 9. άληθεύειν. Cal. Harl. et Cord. 
αληθή. Ibid. 12. επιτηρεί. Apographum Ilol . επι
τηρεί. Ibid. 14. δτι cat. Harl. In Holst. apo-

f rapho, έτι. Ibid. Β 2. αύτοίς. Cat. Harl. αύτώ. 
bid. άποτέκη. C. Harl. άποτέκοιεν. Ibid. 9. ήν 

additum cxcat. Harl. cum in apogr. Hol. deessct. 
lbid. 12. φασίν ex cat. Harl. In apogr. φησίν. Ibid. 
13. διασύροντες ex calen. Harl. cum legeretur δια
σύροντας. Ibid. C l . άπάδη leclionem retinnimus, 
lametsi in cat. Harl. legilur, άπασι δή. Ibid. G 6. 
αύθις eraendatum pro αυτών. Ibid. 7. τί δήποτε 
emendatum pro δή. Ibid. 10. ή τί correct. pro ήτε. 
lbid. 12 κατ' αυτήν ex cat. Harl. cum in ppograpbo 
legeretur καί ταύτην. Ibid. 14. τδ πινέτω in apogra-
pbodeerat. Ibid. 1) 10. προσάξετε. Cal. Harl. προσ-
αξατε. 

Col. 748 Α 3. ογδόη reslilutum ex edit. LXX, 
cum in apographu legatur, πρώτη. Ibid. Β 4. εύ-
φραινόμενοι. Gal. l la r l . εύφρανθήναι. Ibid. C 4. 

file:///Jtiose
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νομοθέτου. Cat. Harl. νόμου. Ibid. άνάπλεως. In 
apographo, άνάπλεον. 

Col. 749 Α 1. ταίς έτ. καρδίαις. Ιη C. Harl. τάς 
έτερ. καρδίας. Ibid. 3. έκβλύζοντος emendatum ex 
oat. Harl. pro έκβλύζοντας. Ibid. ένεργδς emenda-
liim pro ενεργούς. Ibid. C 6. ού. In apogra-
pho ού. 

Col. 752 Α 45. σχήμα. Leg. forte χρήμα. Ibid. 
Β 6. λαβόντι emend. ρι-ολαβούντι. Ibid. 41 έτέρως. 
In apograpbo έτερων. Ibid. G 1. Ιδείν cat. Hart. In 
apographo ήδη. Ibid. 6. ένοικισθέν emend. ex cat. 
l l a r l . pro ένοικεϊσθαι. lbid. εύκολος emendatum ex 
G. Harl. cum in apograpbo legerelur ακολούθως. 
Sic infra D 3. έπιδωσειν pro έπίδοσιν, et 4, έτέρως 

Bro έτερος el τών αγαθών pro τδν άγαθδν. Ibid.l) 7. 
laec veiba τδν τής επιδημίας τού Χριστού addila 
unt ex cat. Harl. 

Col. 755 Α 9. άρ ώς ούκ έχων αύτδ τούτο φαμεν; 
In cai. Harl. legitur, άρ' ώς έχων ; ού τούτο φαμεν. 
lbid. 41. έπεισκρίνεται παρά θεού χορ. άλλ' ένυπ. 
φυσ. αύτφ. Sic restituimus ex cat. Harl. cum in 
apograpbo nostro vitiose lcgerelur, έπείσακτον κρί
νεται τά παρά θεού. lbid. Β 41. έχων. Cat. Harl. 
έχδντι. Ibid. 42. τφ Υίψ. Cat. Hari. addit, ό Πατήρ. 
Ibid. C 5. δι' αυτού τδ Πνεύμα. Emend. ex cal. 
Harl. et Gord., cutn in apograpbo legerelur, καί 
διά τούτο Πνεύρα. Ibid. 41. δι1 αυτού. Emend. ex cat. 
MarL pro δι'αυτών. lbid. κα\ dcesl in C. Harl. Ibid. 
D 42. έμπέφυκεν. Cat. Harl. έντέτηκεν. 

Col. 756. Α 3. διέσωσας έν σεαυτψ. Ita ex cal. 
I lar l . In apograpbo διέσωσε έν έαυτψ lbid. 7. ίν' 
t;mend. ex Harl. pro ήν. Sic 8, Πνεύματος pro 
Πατρός, lbid. Β 9. λελύπηκε. In cat. Harl. λέλυκε. 
4b:d. καθόπερ. Cat. Harl. et Cord. habenl καθάπερ. 
lbid. 41. αρχής. Cat. Harl. απαρχής. Ibid. 42. μετά 
ταύτην. Cul. I lar l . μετ 1 αυτόν. Ibid. 44. έκπεφυκυίας. 
C. Harl. έκπεφυκως. lbid. 45. αύτώ G. 11. αυτού. 
Ibid. ούτως ήν. Ila emend, ex cat. n . pro ούτωσίν. 
Ibid. D 4. ημάς έχοντας. Emend. ex C. H . , cum in 
apographo legatur, ημάς μή. Ibid. 7. ανανεώσεως 
ex 0. Η. C U R I in apograpbo legalur αναστάσεως. 
Ibid. 8. περιαθρείτω μοι. Emend. ex C. H.pro πε -
ριαθρείζομαι. 

Col. 757 Α 4. άπέστη. Ιιι cal. Η. άπεπτη. Ibid. 
Α 41. άλλ* εί τούτο πώς ήν έν τοίς προφ. addila ex 
G. Harl. cum in apograpno deesscnl. Ibid. 42. τού 
λόγου emend. ex G. 11. pro τούτου. Ibid. 43. ώσπερ 
τινά. Ita cat. Cord., in Harl. vero πρός τινα. Ibid. 
C 44. ύπέρτερον emend. pro υπέρτερους, lbid. D 6. 
εί μέν γάρ ήν έν άμείνοσι θεβαπτισμένος τί βαπ. 
παρακαλεί αύτδν καί άναπειθει. Locum bunc ita 
reslilui cuin iu apograpbo legeretur εί μέν γάρ εί 
έν άμείνοσι βεβαπττσμένος τί τδ βαπτίζεσθαι παρα-
καλείν αύτδν καί άναπείθειν. Negationem aulem 
addendam putamus,cuin alioqui seneusnon constet. 

Col. 760 Α 2. έκ emend. cx C. Π. pro έστι. Ibid. 
9. δέ addiuun ex C. I I . ln apograpbo deesl. Ibid. 
δτε. G. Π. δτι. lbid. 10. χρίεται emendalutn ex cat. 
Harl. pro χαριείται. lbid. 44. έκ τού δχλου. vulg. 
πολλοί ούν έκ τού δχλου. Ibid. Β 6. προαγγείλαντος. 
C. Harl. προαπαγγείλαντος. lbid. καί cal. Η. delet. 
Ibid. 8 μέλλοντα ex cal. Η. In apograpbo legitur 
μέλλοντι. lbid. G 2. άναπεφάνθαι. G. 11. έναποπε-
φάνθαι. Ibid. 3. πρέπει. Gal. 11. πρέποι. Ibid. 1) 8. 
επυνθάνοντο. Cal. I I . έπυνθάνετο. Ibid. ύποτυπτ»-
σαντες. Gal. Η. ύποτοπεύσασα. 

Gol. 761 Α 2. άναπείθονται. Emend. cx cat. I I . 
pro ά να πείθοντες. Ibid. 5. νοηαάτων. Emendalum 
ex cat. 11. pro νοσημάτων, lbid. 6. έγκείμενον. In 
cat. Η. προσκείμενον. Ibid. Β 3. τί μέγα decsl in 
cal. Harl. Ibid. 5. εύρήσειν emendaviinus pro εύ-
ρεσιν. Ibid. 7. έστι. In cai. Η. έσται. 

Gol. 764 Α 2. τήν έν άλλήλοις τώνδχλων. Emend. 
ex cat. l iar l . , cum in apograpbo legeretur τήν 
έν άλλοις τδν δχλον. Ibid. 5. γεγονότα. Emend. ex 
c a L I lar l . pro γεγονότι. lbid. 17. πάντως emend. 
cumessel in apographo, πάντων, lbid. 12 έχαρίζετο. 

Cat. ΗβΓί.έταμιεύετο. Ibid. D . 9 . άναιρήκιν. Emend. 
pro άναίρεσιν. 

Gol. 765 Α 6. δηλουμένων. In apographo vitiose 
άλουμένων. Ibid. Β 5. έπαιτιάσθε. In cat. Harl. 
ημάς αίτιάσθε. Ibid. 7. έλάλει γάρ ούχ ώς. Ex cat. 
Harl. cum in apograpbo legalur ώς ούκ. Ibid, G I I . 
δι' ών νοείται. Gonjectura usi einendavimus pro 
διανοείται. 

Col. 768 Α 5. έντετριμμένην. In Cat. Η. έντε-
θραμμένην, sed el in margine scriplum erat έντε
τριμμένην, Ibid. 8. συντίθεσθαι. Cat. Η. συντεθεί-
σθαι. Ibid. 10. HaiC verba πόθεν δέ καί παρ* ημών 
ex cal. Harl. addila sunl, cum in apograplio dees-
sent. lbid. B. 6. καταστέφοντες. Gat. Harl. κατα-
στέφουσι. Ibid. C 13. σεσαλευμένον. Gat. Harl. σεσα-
γηνευμένον. 

Col. 769 Β 2. ύποπ. πως έπ . συν έκ. άποκεκλη-
^ιένος. Sic ex caten. Harl. In apograpbo legebalur, 
υποπλήττεται πώς έπηράτο σύν έκείνοις άποδεβλη-
|Αένος. Ibid. 8. άντεξάγων. Εχ cat. Rarl. pro άντεπ-
άγων. Ibid. 12. προαλώς κατακρίνετε τούς ούπω 
κεκλ η μένους. Cal. JHarl. ύμείς δέ κατεκρίνατε τδν 
ούπω κεκλημένον. Ibid. D 10. εχόντων καί εταίρους. 
In apograpbo, έχοντες καί έτερους, lbid. 13. άντ-
αποφαίνει. Emend. ex cat. Harl. cum in apograpbo 
essel, άναποφωνεί. Ibid. έχρήν deest in apogr. In 
cat. Harl. legitur. Ibid 14. άράν. In cat. Harl. con-
tinuo sequitur : χρή ούν τάς εξ ένδς μέρους γινομέ-
νας διαβολάς, μή παραδέχεσθαι αληθείς, μή πρδ τών 
έλεγχων καταδίκαζε ιν, Γνα μή τδ Εύαγγελίψ δοξωμεν 
μάχεσθαι. 

Col. 772 Α 6. συνεκμανθάνεις. Cal. nar l . συν-
αμαθαίνεις. Ibid. 5. δέ in cat. Harl. deest. Ibid. 8. 
Γαλιλαίων cal. Η. Γαλιλαίας. Ibid. 10. ουδέν ών. In 
apograpbo vitiose legebatur ουδέν ούδενών. Ibid. 
γάρ deest in apogr. Ibid. B 4. έφασκον. In npo-
grapbo, φάσκων. lbid. G 13. τδ δέ, έκ τών αδελφών 
αυτών. Ex cat. Harl. cum in apographo legaiur, 
δπου δέ τών έκ τών ώδε αδελφών. Ibid. J) 6. ου. Εχ 
cat. Harl. ln apographo, δτε. Ibid. 11. jiδείτε, cx 
cat. Harl. In apogr. είδης. Ibid. 12. Τούτον decsi 
in apograpbo. lbid. 13. φατέ. Εχ cat. flarl. pro 

Gol. 773 Α 2. ένδιαιτάσθαι, Gat. Harl. ένδεδιη-
τήσθαι. lbid. καί τού. Cal. Harl. τδν. Ibid. 7. οίη-
σίφρονας euiendavimus, cum in apograpbo vitiose 
legeretur σισιφρόνας. lbid. 8. προφήτης ούκ έγηγ. 
μάλ. γάρ έδει ζητ. πώς άν εΓη γαλ. δ έξ Ίουδ. ούτω 
τε έννο. τήν έκ Ναζ. άνατρο. καί μή διά τούτο. 
Aliter in apograpbo: ό έξ Τουδαίων ού τότε λοιπδν 
έννοεϊν τήν είς Ναζαρέθ άνατροφήν, προφήτης ουκ 
έγήγερται, αάλλον γάζ έδει ζ ιητε ϊν πώς άν εΓη 
Γαλιλαίος καί μή διά τούτου. Ibid. Β 3. ώσπερ έλέ-
γομεν, Cat. I lar l . ώσπερ δέ έ*λ. Ibid. 8. έπί καιρψ 
ταύτην.Gat. Harl. έπικαιροτάτην. Ibid. 13. ζη'Ρούντσς 
μέν έπιχειρείν. Gal. Harl. ζητείν μέν έπιχειρούν-
τας. Ibid. 14. ευρίσκοντας. Gat. Harl. ευρίσκονται, 
lbid. D 6. καταοολήν cat. Harl. Apographum, 
μεταβολήν. 

Col. 776 Α 4. ήν emendalum ex cat. Harl. pro 
| . lbid. 47. κατεπίμπλα. Caten. Uarl. έκάλυπτε. 

bid. 14. μ ε τ α ^ θ έ ν τ ο ς . Cat. l l a r l . αετοισθέντος. 
Ibid. G. 7. δηλούιιενον. Gat. Harl. δηλούμεν. Ibid. 
D. 9 . τούθ' όπερ, U i i . Harl. τούτο ούν δπερ. Ibid. 12. 
φιλοκίνδυνος. Gal. I larl . φιλολοίδορος. 

Gol. 781 Α 1. έκδιηγούνται. Apographum δι
ηγούνται, lbid. 3. φρονούντες. Einend. ex cat. IJarl. 

Bro φρονούντας. Ibid. 5. δπερ είσίν αληθώς. Cai. 
larl. δπερ εστίν αληθές. Ibid. 12. άφίημι. Cat. 

Harl. άνίτιμι. lbid. 13. μαρτυρείν. Gal. Uarl. μαρ
τυρεί, lbid. Β 5. ώς ένί δέ τών. Emcndatum ex cal. 
Uarl. pro ένι δέτόν. Ibid. 10. διημαρτηκδτας. Emen-
dalum pro δή ήμαρτήκασιν. Ibid. G 9. μένω δέ. 
Emcndalura ex cal. Harl. pro μέν ώδε. Ibid. 0 8. 
καταλελοιπώς cal. Harl. In apographo, καταγ
γέλλει πως. Ibid. 9 . αύτοίς έν έτέροις. ln cat. Harl . 
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αύτοίς άλλαχοΰ. Ibid. διειπών cx cat. Harl. pro δη 
ειπών. 

Gol. 784 Α 9. άφανίζοντες. Emend. pro αφανί
ζονται. Ibid. Β 2. καταλέγει. Gat. Harl. λέγει. Ibid. 
γάρ κατά. Cal. I larl . addit φησί. Ibid. 44. ύστερον. 
Cat. Harl. έτερον. Ibid. C 6. ευλόγως r.at. I lar l . ευ
κόλως. Ibid. 8. υμάς. Cat. Har). ήαάς. lbid.9. όυσ-
σεβώς. Emend. ex cat. Harl. cum legerelur in apo-
grapho εύσεβώς. Ibid. 40. κατακρίνω, cal. flarl. 
κατακρίνω, lbid. 44. έπε\ ουδέν deest in apographo 
Holsl. Ibid. D 2. κατεκοίνατε. Cat. Harl. κατακρί
νετε. Ibid. D 4. είναι, l la cal. Harl. In apograpbo 
Holst. deest. 

Col. 785 Α 4. πηδαλιουχεϊσθαι. Gat. Harl. πηδα-
λιουχείται. Ibid. Β 4. άπονοίας ούτως cat. Harl. 
cum in apograpbo esset , άπονοίας διητήσαντο οΰ-
το)ς. lbid. G. 7. συνευδοκητήν cat. Harl. In apogr. 
συνδικαστήν. Ibid. 14. τινός. In cat. Harl. τίνα. 
lbid. D 4. έχων έν έμ. Gat. Harl. babet, έχων ^έφ' 
άπασι τοίς καθ' υμάς έν έμ. lbid. 6. τούς ούτω 
λελυττηκότας. Ita cal. Har l . ; apographum vero, 
τοσούτψ λελυπηκότας. 

Gol. 788 Α 5. άν τι otootyvemend. pro άντιδο-
κοίτιν. lbid. 6. έμοί emend. pro έμοίς. Ibid. 42. 
συνθαυ. γάρ μοί φησιν ώς όρ. Gat Harl. συνθαυ. 
γάρ μοι, φησιν, ώς Υίψ καί συνεργάζεται ώς όρ. 
Ibid. Β 7. καί εί πέφηνεν. Cat. Har). In apogr. καί 
ύπέφηνεν. Ibid. 42. άτονούντι τυχδν ίδίαν τινά, καί 
έτέραν συνεισάγοντα. Cal. Harl. άτονούντα λοιπδν 
θείαν συνάγοντα. lbid. 44. εί γάρ cat. Harl. In apo-
grapho δτε γάρ. Ibid. G. 2. αποτελείται. Cal. I larl . 
επιτελείται. Ibid. 43. διδακτικός. Gal. Harl. διδα-
κτικώς. Ibid. 14. εκείνος. Gal. Harl. εκείνο. 

Col. 789 D 42. τόποις emend. pro τδ πώς. 
Gol. 792 Α 7. κατά σάρκα deerat in apograpbo 

Holslein. Ibid. Β 2. είπερ {δεσαντδν έκ θεού Πατρ. 
πεφην. Αόγον. Sicemend. ex catena Cord , cum in 
apogr. nostro legeretur, καί τδν έκ θεού Πατρδς 
άγνοήσαντες πεφηνότα Λόγον. Ibid. 45. Ex conje-
clura γνωσθέντι scripsimus, cum in apographo 
noslro legatur corruple σθέντι. Ibid. G. 14. αυτού 
€x cat. Harl., nam in apogr. esl αύτφ. Ibid. D 9. 
δι' αυτού. Εχ cal. Harl. , cum sil in apograpbo, 
δι* αυτόν. 

Col. 800 C 43. μετ' έμαυτού. Vulg. πρδς έμαυτόν 
Ibid. Ε 2. άλλ' ώς έτι σύν ήμίν καί συνο. ανέχομαι, 
Cat.) Harl. ώς ούν έτι συνειαι καί συνδιατρίβειν 
ανέχομαι. Ibid. Β 42. έκληφθέν τδ άνωθεν τδ έξ 
Όύρανού δηλοί. Emend. ex cal. Harl. cum in apo-
grapbo Holsiein. legerelur έκληφθέντος έξ ουρανού 
δηλονότι δηλοί. Ibid. G 4. κάτω emend. ex cat. Harl. 
pro τούτφ. f 

Go!. 805 Α 45. άπαν τδ cat. Harl. In apograpbo, 
άπάντο)ν. Ibid. Β 8. άΐόίω. Cal. ΗβτΙ.άΙδίως τψ ίδίψ. 
Ibid. δντι συνών cat. Harl. In apogr. συνόντι ών. 
Ibid. C. 9. γενητόν. Ιιι apogr. γεννητόν. Sic infra 
γενητδς pro γεννητός. 

Gol. 808 Β 9. ομογενής. In apogr. μονογενής. 
Ibid. C 40. λογίζεσθαι. In apogr. λογίζεσθε. 

Col. 809 Β 4. άδικον. Ιιι apogr. άδικων. Ibid. 9. 
είς. ln apogr. έστί. lbid. C. 45. μήν. In apo-
grapho μή. 

Col. 812 Β 42. γενητών. ln apogr. γεννητών. 
Ibid. G 6. προτεθέντα. In apogr. προστεθέντα. 
Ibid. 40. πρεπωδέστερον. Gat. l l a r l . πρεπωδέστα-
τον. lbid. 1). άναμερισάμενος. Gat. Harl. άναμη-
ρυσάμενος. 

Col. 815 C 5. έπ' δρους υψηλού. LXX, έπ' δρος 
ύψηλόν. 

Gol. 816 Β 6. προσθείς cat. Harl. In apogr. προσ-
ΟήσεΊ. Ibid. 8. κατασημαίνει δόξαν. Cal. Harl. κατ-
eσήμαινε τήν ένούσαν αύτψ δόξαν. Ibid, 45. έκ 
ττολλής άν. μετά χρ. τοσ. καί σημ. καί διδασ.'έρωτώσι, 
Σ ύ . Ex cai. Ilarl . ln apograpbo desuni. Ibid. C 2. 
vjv. Εχ cat. l lar l . ln apograpbo non habetur. 
I l i id . D 9. ώ μηδείς δλως. Emend. pro ψ μηδείς 
δ νόμο;. 

Col. 817 Α 45. άποδιδόναι. Gat. Harl. άντιδιδό-
ναι. Ibid. C 43. αυτούς cat. Harl. Ιιι apographo 
εαυτούς. 

Col. 820 C 44- έν εγκαλέσω pro ένεγκαλέσω. 
lbid. 12. άπειθείς. Emend. ex cat. Harl., cuni in 
apograpbo viliose scriplum sil αληθείς. Ibid. 44. 
φιλήδονους μάλλ. ή φιλοθ. ν.Μ. Harl. In apograpbo, 
φιληδονούντες μάλλον είθισμένους. 

Gol. 824 Β 44. εί μή δεκτός. Emend. pro ειμί. 
Ibid. D 3. δέδωκα σε cal. Harl. ln apographo δέ-
δωκας. 

Col. 824 Α 44. οϊγε. Cat. narl . είγε. Ibid. Β 4. 
αύτοίς καί Πατέρα. Gal. Harl. αυτού Πατέρα. Ibid. 
G 4. αναλόγως cmend. cum scriptum esset άν-
αγώγως. Ibid. D 4. θεδν doest in apogr. Ibid. 6. 
ύψηλόν τε. Gat. Harl. ύψηλόν τι. 

Col. 825 Α 7. έπ* αύτψ. ln apogr. ύπ* αύτψ. 
Ibid.B 1. ερχόμενοι. Apograpbum, έχόμενοι. lbid.44. 
δλως. Apogr. ολον. 

Col. 828 Β 15. άντέπραττον. Apogr. άνέπραττον. 
Ibid. G 4. συ ix ττε περαστά ι. Apogr. συμπεπεράσθαι. 
lbid. 6. παρέοοσαν. Apogr. παράδοσαν. Ibid. D 7. 
άνθρωπον ex cal. Harl. In apographo deest. 

Col. 829 Β12 . έπ' αύτψ. Cat. Harl. έπ' αυτού. 
{ > Gol. 852 Β 1. αυτών. In apogr. αυτόν. Ibid. C I I . 

ούκ είδότας αυτόν. Emend. pro ούκ είδότα σαυτόν. 
Ibid. D 6. είρημένων. In apogr. κρινόμενων. 

Gol. 855 Β 8. πρδς τού. διάκεισθε πικ. άλλ' 
ένεργόν. Emend. ex cat. Harl., cum in apographo 
scriptum easet, πρδς τούτο έκεισθε πικρώς, άλλ' έν 
έργον. Ibid. G 5. πικρδν cat. Harl. In apogr. μικρόν.Ι 
Ibid. 15. λαλείν. Cai. Harl. λαλεί. Ibid. 17. άνεκλι-
πλήτως. Cal. Harl. άνεγκλήτως. Ibid. D. 4. προσόν.· 
Apogr. πρδς δν. 

Col. 830 Β 15. δότε δή τό. Cat. Barl. δότε δή 
t δότε. Ibid. 14. Γδια. Cal. I larl . τέλεια, lbid. 15. 

ιδιότητος. Forle Οεότητος. Ibid. περί. Cat. Harl. 
παρά. 

Col. 857 Α 7. Ιερεμίας non Δανιήλ ut in apo-
grapbo, quippc reperinnlur ista verba Jerem. c. x, 
ν . ιι. Ibid. Β 1. συνηγορεΐν έγνωκότες. Cat. Harl. 
συνηγορούσιν. Ibid. 3. ύμίν ή τής λύπης άναφανεϊ-

. ται. Emend. ex cat. l lar l . In apographo , ήμίν ή 
τοίςλοιποίς άναφανεΐσα. Ibid. C 1. καν ταύτψ. Cat. 
l l a r l . αυτός. Ibid. 8. μηδαμώς. Cat. Harl. μηδ* 
δλως. Ibid. 11. άλλά συ. Cat. Harl. σοι. Ibid. 12. 
δοκοΰντα. Cat. Harl. δοκείτωσαν. 

Gol. 840 Α 5. πως deest in cat. Ilarl. Ibid. 9. 
απολύτως. Gat. Harl. άκωλύτως. Ibid. 10. αληθώς, 
cat. Harl. άλτθές. Ibid. 11. έπ' άνθρωπον. Cat. 
Harl. έπ' ανθρώπων, lbid. 15. λεγέτω είςοβί. Harl. 

- In apogr. λέγεταί τις. Ibid. Β 2. φησίν. Cai. Harl. 
- φήσειεν άν. Ibid. 12. απόφραξα ι. Gat. Harl. άπο-

φρίξαι. Ibid. G 4. ζώσα. Gat. Harl. ζωηρά. Ibid. 10. 
έχον cat. Harl. In apogr. έχρήν. Ibid. 13. τδν αύτδν 
οίμαι τρόπον καί ή σοφία τοΰ θεού καί Πατρδς, 
τοΰτ' έστιν, ό Υίδς, ούχ έτερον παρ' αυτόν έστιν cat. 
Harl. ; dcsunt vero in apograpbo Holstein. Ibid. 
D 4. καθεστάναι. Apograpb. καθιστά ναι. 

Gol. 844 Α 1. λελυπηκότας. Cal. Harl. λελυττη
κότας. lbid. Β 6. διαπλάττουσα cal. Harl. Apogra-
phum, διαπαλλάττουσα. lbid. 10. διίσχυρίσατο ca(. 
Harl. Apogr. διισχυρισάτω. Ibid. 12. ημείς, έπειδή-
περ. Ex cat. I larl . ; in apogr. desideraulur. Ibid. 
C 8. δεσμοϊς cat. Harl. Apogr. θεσμοίς. Ibid. 9. 
άναβαίνων. Emcnd. ex cal. Harl., cum in apogr. 
essel, αναμένων, lbid. D 4. έχοι. Gal. Harl. Ιξει. 
Ibid. έτερον τι. Apographum, ετέρων. 

Gol. 844 Α 15. τά deost in apogr. Ibid. C 6. καί. 
Cat. Harl. ή. Ibid. τδν γεννήσαντα. Cal. Har. ό γεν-
νήσας. Ibid. 8. είς τήν αυτήν γάρ μοι φύσιν ό. 
Deesse videtur γέγονεν, ιιι senlentia consiet, u l 
posloa. Ibid. 10. νοήσοιτο. Cat. I larl . νοήσεις. Ibid. 
D 3. είς decsl in cat. Harl. 

Col. 845 Β 5. άδίδακτον. Cat. Harl. αύτοδί-
δακτον. 

Col. 818 Α 14. επιτρέπων. Emend. pro έπιπρέ-
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πον. Ibid. C iO. διηρημένως επιτελεί. Ila emend. 
ex cat. Harl., cum in apographo legalur, διηρημέ
νος έπιτελειν. Ibid. 44. άξιούσης. Cat. ΗβΗ.'έξιού-
σης. Ibid. D 4. βούλεσθαι. Cal. Harl. βουλεύεσθαι. 

Col. 849 Α 4. τδ άρέσκον θ ε ώ θ 3 ΐ . Harl . ; apogra-
pbum, τψ άρέσκοντι θεψ. Ibid. 6. είδώς cal. Har l . ; 
apograpliuni είδέναι. Ibid. 9. διχονοήσαι. Cat. Harl. 
διχονοήσηται. Ibid. 10. παρατρέπειν cat. Ilarl . in 
apographo, παρατρέχειν. Ibid. 45. αυτή. Cal.llarl. 
αυτής. Ibid. Β 5. διά τούτου cat. Harl . ; in apogr. 
διά τούτο Ibid. 8. Θεδς cat. Harl . ; deest in apogr. 

Col. 852 Α 7. έξίεισι corrnpte. Forte έξηγήσεως 
vel προσιούσι. Ibid. 8. εύπείθειαν. In apograpbo 
viiiose άπείθειαν. Ibid. 6. πολλ. ύπο. σπουόαιότερ. 
αύτώ. Ούκούν ούκ είκαιον. Ita bunc locum reslilui-
iiius, CIIIH in apogr. vitiose scriplum esset, πολλούς 
δπου ύποπείθει δεώτερον αύτψ ούκ είκαιον. 

Col. 853 Α 42. εκείνο. In apogr. εκείνον. Ibid. 
Β 4. πόνων. Forte πονών. Ibid. D. 7. δηλονότι. In apo-
grapbo δήλον. 

Col. 857 Α 10. είσδεδυκότες. In apogr.^ είσδε-
δοικότες. Ibid. C 4. δτω. Ιιι apogr. ό τού. Ibid. 
D 7. κρίμα δίκαιον κρίνατε. Desuul isla verba in 
ed. LXX. 

Col. 860 A.44. τών τύπων cal. Harl. In apogr. 
τδν τύπον. Ibid. B 5. έ π ί ^ . Harl. έτι. Ibid. D. 6. 
περιπτύοντες. Cal. Hail . άποπτύοντες. Ibid. 9. δι' 
εαυτής. Cat. l iarl . δι' αυτής. Ibid. 9. τδν έν αύ. κάλ-
λιστον. Foi te τών έν αύ. καλλίστων. 

Col. 681 Α 6. άναστατώσαντες cat. Harl. In apo-
grapbo άναστήσαντες. Ibid. 7. όλον cat. Har l . ; apo-
graphiim , όδόν. Ibid. Β 6. ύποδεικνύς cat. I lar l . 
έπιδεικνύς. lbid. 8. άλλ' ουδέ μάτην έπικομπάζειν 
αυτούς τή τού προπά. εύγενεία φησίν. Aliler cat. 
I la r l . καί ουδέ ελέγχει μάτην έπί τή τού προπάτορος 
εύγενεία κομπάζοντας. lbid. C. 6. κέκτησαι. In cat. 
t lar l . κεκτήσεται. lbid. D 7. ποιείται. Cai. Harl. 
ποιούνται. Ibid. 8. δτε. Gat. Harl. δτι. Ibid. 41. 
δόξη cal. Harl. In apogr. δέξεται. 

Col. 864 Α 7. γέγονεν ελεύθερος. Cal. Harl. γέγ . 
έν νεκροίς ελεύθερος. Ibid. 44. ύπηνίττετο. Cat. 
Harl. ύπαινίττεται. Ibid. 44. είς έτερους. Emend. 
ex cal. I lar l . pro τής έτερου. Ibid. Β 9. παρά Θεού. 
In apogr. scriplum erat πχρά θεώ. lbid. D 6. είς 
τήν άνω μονήν. Ex cat. Ilarl . , nam in apogr. Hol-
slein. desideranlur.lbid. 41. έξοιχήσονται. Cat. Harl. 
έξωσθήσονται. 

Col. 866 Β 9. εαυτών επόμενοι λόγοις. In apogr. 
έαυτψ έπομένοις λόγοις. 

Col. 808 Α 40. ούπερ. ln apogr. υπέρ. lbid. Β 5. 
έπιδεικνύς. Cat. I larl . άποδείκνυσι. Ibid. 8. δούλον 
νοεισθαι. Cat. l lar l . δούλον αύτδν νο. lbid. D. 6. 
δεδεημένα cat. Hari. Ιιι apogr. δεδεγμένα. 

Col. 8li9 C 12. ποιείται. Ιιι apograpbo , ποιεί δέ. 
lbid. D 10. ότι δέ. ln apogr. ούτως τε. 

Col. 872 C 8. ώδί. ln apogr, ό δή. Ibid. C 42. 
μάταιον cat. Harl. ; apograpbum, μάτην. Ibid. D7. 
όρώ. Cat. l la r l . έρώ. lbid. I I . φρονείτε. Gal. Harl. 
φονάτε. 

Col. 873 Β 2. ήκούσατε παρά τοΰ Πατρός. Vulg. 
έωράκατε παρά τω Πατρί υμών. 

Gol. 876 Β 3. τού νομοτεθήσαι. Cai. Harl. τοΰ 
νόμου. Ibid. 9. συγκατανεύοντος. Cat. Harl. συγ-
καταβαίνοντος. Ibid. G. 2. πάλιν φασι οτι ό πατήρ 
ημών Αβραάμ έστι cat. Harl. Ιιι apogr. desunt. 
Ibid. D 42. αληθώς. Cat. Harl. αληθή. 

Col. 877 Α 7. ύπαντιάζουσι cat. Harl . ; apogra-
pbum, ύπανθέξουσι. Ibid. G 12. μελή σας. Apogr., 
μελή σεις. 

Col. 880 Α 4. έξύβρισεν άπειθείαις. Sic emenda-
vimus, cuin in apograpbo legeretur , έξυβρισταίς 
άπειθεία,-. Ibid. 42. έπί τω τεθνάναι ποιούμενος 
cat. Harl. Ιιι apogr. sciiptuiu crat, τότε άναποιού-
μενος. Ibid. 44. ώς θεώ. Cai. Ilarl . θεός. Ibid. Β 5. 
τδ, ήκουσα cat. I lar l . ; ' apograpluun, δτι ά ήκ. 

Col. 884 Β 3. κακονοίας. Cat. Ilarl . κοινωνίας, 
lbid. 4. μαθείν. Cat. Harl. λαβείν, lbid. D 1. άνα-

βλέποντες. Apogr. άναμένοντες. 
Gol. 885 Β 14. έν μέν ούν τώ λέγειν. ln apogr. 

male scriptum eral, εί μέν ούν το λέγειν. Ibid. Β 42. 
δή τι, apogr. δει τι. 

CoL 889 Α 7. άναβιβάζοιτο. Apogr. άναβιβάζοι. 
Ibid. 43. τόν λόγον τδν έμόν. Apogr. τών λόγων 
τών έμών. 

Gol. 893 Β 3. ψπερ. In apogr. ώσπερ. Ibid. C 4. 
γεννηθείς. Ed. LXX, έγενήθης. 

Col. 896 Β 42. πλεονεκτών. Apogr. πλεονέκτως. 
Ibid. D 8. έπί τούς. In apogr. scriplum eral , έπί 
τρίτου έτους. 

Col. 897 Α 1 \ . τεύξονται. Ιη apogr. τέξοντα(. 
Col. 904 Α 4. ακλόνητος. Cal. Harl. άκλονήτως. 

Ibid. έμπεφυκόσιν. Cal. Harl. έμπεφυκώς. Ibid. 
C 3. εγχειρήματα. Forle εγκλήματα, Ibid. 5. 
•πρόσω. Emend. cum in apogr. legerefjr πρδς δ. 
Ibid. 7. άδιακωλύτοις. Ιιι apogr. scriptura erat 
διακωλύτοις. 

Gol. 905 Α 4. λέγοντί μοι. Forle τοιούτον τ ι . 
Ibid. 6. τυχδν τών. Ιιι apogr. τυχόντων. Ibid. 45. 
άπειθεΐται. Apogr. άπειθούνται. Ibid. 41. έπάγοιτο. 
In apogr. έπάγη τό. Ibid. 6. αυτοί. Apograpliuns 
αύτοΰ. Ibid. D'9. διά τούτο. Gal. Harl. In apogra-
pbo deesl. 

Gol. 908 Β 6. παρέρ^ιπτο. In apograpbo viliosc 
scriptum παρέ^όυτο. Ibid. C 3. έπιδεικνύς. Cal. 
Harl. έλεγχοι, lbid. εαυτού. Emend. ex cat. l l a r l . 
pro εαυτών. Ibid. 10. μειζόνως, cuin viliose scri-
ptum essel μείζον ώς. Ibid. D 5. παραχρήμα. Cal. 
Harl. τδ χρήμα. 

Col. 969 Α 8. προσθέντας. Cat. Harl. προθέντας. 
Ibid. 41. έστί τόλμησα ι. Α pog r. έπιτολμήσαι. Ibid. 
D 6. τδ έγκλημα cat. Harl. In apogr.deerat. Ibid. 10. 
πρεπωδέστατον. Cal. Harl. πρεπωδέστερον. Ibid. D 
ul l . τυφλότητος. Cat. Harl. άμαθίας τής. 

Gol. 912 Α 44. αύτοίς. In apogr. αυτόν. Ibid. G 9. 
έπισκήπτοντες. Cat. Harl. έπισκήπτετε. Ibid 44. τά 
κάλλιστα. Apogr. τά κράτιστα. 

Col. 913 Α 3. ήμετέραν, cum scriptum esset, 
ύμετέραν. Ibid. Β 3. ύπό τίνος. Gat. I la r l . ύπδ τού
του, lbid. 10. λοιπόν. Cal. Ilarl . λυπούν. Ibid. 45. 
Ιππηλατών. Cat. I larl . ιππήλατον. Ibid. άναγκαίως. 
In apogr. άναγκαΐον. Ibid. C 7. άναβαινούσης, cum 
scriplum esset, αναμένου σης. Ibid. 9. έκάτερος 
cat. Harl. ln apogr. έκαστος. 

Col. 916 Β 8. έπ' αργία, cum scrinlum cssei, 
έπ' άρχία. lbid. 13. είς ούς cat. Hail. ; in apogr. 
ίσως. Ibid. G 6. σωτηρίας, cat. t larl . αληθείας. 

Col. 920 <i 1. διά ταύτην, cum scriplum cssel, 
διατάττειν. lbid. D 3. τδν τού σωτήρ. λόγον. Cal. 
I lar l . τών τοΰ Σωτ. λόγων. Ibid. 6. τούτ' έστι δτ·. 
θεδν σεαυ. ποι. τήν όφειλ. τώ θεψ τιμήν είς έαυτ. 
μετατ. desunl in apograpbo. 

Gol. 921 Α 5. δεικνύεις cal. Harl. ; deesl in apog. 
Ibid. Β 1. τι νοούσι, eum scripluin esset τίνουσι. 
Ibid. C 6. έπαγγελλομένου. Cat. Harl. έπαγγελλό-
μενα. 

Col. 924 C 42. έδει cat. l l a r l . ; apogr. δή. Ib id . 
D. 5. διά τούτο cal. Harl. ; anogr. διά τούτου. Ib id . 
40. τί γάρ άνθρ. δόξα cat. l l a r l . ; apograpbuin, τ ^ 
γάρ άνθρ. δόξη. 

Gol. 925 Β15. άβασάνιστον. Cal. Harl. αβασάνιστος, 
lbid. G 40 άΐδιός τε cat. Har l . ; apograpbuiu, 
ίδιος τε . 

Col. 928 Β 5. τψ πάλαι. Apographuin τδ πάλαι. 
Ibid. 43. οίον δέ φημι τδν δντα θεδν δτι. Gal. I l a r l . 
οΤόν τί φημι τδν δντα θεδν, δτι. lbid. C 8. πεπερα
σμένος. Cal. Ilarl . πεπερχτωαένος. Ibid. 9. έν 0 ή -
μασι καί φω. φάσ. Ίουδ. τοίνυν δσον διωμολόγουν 
σαφώς θεδν αυτόν. Cat. I lar l . Ιουδαίοι τοίνυν δσον 
έν £ήμασι διομολογούντες θεδν εαυτόν. Ibid. 4 1 . 
άλλ' δσον τε δτι τε άφθαρτος έστι, καί άίδιος, συνέν-
τας ού^ εύρήσομεν. Cai. Ilarl . φωραθήσονται. ού 
γάρνοουσιν δτι άφθαρτος έστιν καί άιοιος. Ibid. 1) 12. 
αληθή. C. Harl. αληθώς. 

Col. 929 Α 40. ομοίως. Vulg. όμοιος. Ibid. Β δ . 
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δύνασθαι. Apogr. δύναμαι. Ibid. 15. καθ' υμάς. Ιη 
apogr. καί ύμόίς. 

Col. 932 C 2. άνθρωπου. Apogr. ουρανού. 
Gol. 9^5 Β 10. αυτόν. Apogr. αυτών. Ibid. 11. 

αισίως, cura viliose scriptum esset, οίσίως. Ibid. 
C. 10. άγαθοίς, scriplum eral αγαθής. 

Col. 936 G 5. ol δέ. cal. Harl. Deest in apogr. 
lbid.12.αύτφ. Apogr. αυτό. Ibid. D 8.έν δρκου τάξει. 
Scriplum erat, ένόρκω τάξει. 

Col. 938 Α 8. τφ δέκα. Apogr. τδ δέκα. Ibid. 
έχων. Apogr. έχο. (bid.G.3. αδικούμενοι. Cat. Harl. 
αδικούμενη. Ibid. 13. εύκαίρως cal. Harl. Apogr. 
άκαίρως. Ibid. D 3. τψ λαθείν, cat. HarT.; 
apogr. τδ λαθείν. 

Gol. 940 Α 12. τιθείς oat. Harl . ; apograpbum, 
τίθησιν. Ibid. 14. καταλείψει. Scriplum crat κατα-
λήψει. Ibid. Β 1. αυτού. Gat. Harl. εαυτού. Ibid. G 
6. άμαθίαν. Gal. Harl. άνομίαν. Ibid. άνέχον. Cat. 
Harl. προσανέχων. 

Gol. 941 Α 1. άθεΐ. Apogr. άθεοι. Ibid. Β 13. 
-παρά σφοίν άσυνεσίας. Cal. Barl. παρ' άμφοίν άσυ-
νεσίας.. Ibid. 15. ανατρέπει cai. Har l . ; apogr. ανα
τρέχει. Ibid. C 10. δντας. Apogr. δντως. 

Gol. 944 Α 14. έπηπείλει, cum viliose scripturo 
essel, έπιπειλεϊ. Ibid. Β 9. Εχει. Apogr. Εχειν. Ibid. 
b 1. άναλαξεύσαι cat. Har l . ; in apograpbo cor-
rupla vox άναλόξευξας. 

Gol. 946 Β 16. ανθρώπων. Deest in edit. LXX. 
Ibid. G. 2. άκρως. Scripium eral άκρος. Ibid. ήγοί-
μην. Apogr. οίγε μήν. lbid. 14. κατηγόρηνται. 
Apogr. κατηγορούντες. Ibid. I) 5. δράσεται τά αί-
σχίονα, cum vitiose scriplura esset έδράσεται τά 
ίσχίονα. 

ΟυΙ. 948 Α 6. άμαρτανόντων.ΐη apogr. άλλο ν των. 
Ibid. Β 2. ούτω μνησίκακος έβουλήθη. Cat. Harl. 
ούκ άν ήβουλήθη μνησίκακος. Ibid. 3. παραπλούν. 
Cat. Harl. έξαπλούν. lb i i l . C 2. τδν θυμόν. Apogra-
pbum, πρδς αυτόν. 

Col. 949 G 7. δή τούτω cat. Harl. ; in apogr. διά 
τούτο. lbid. 11. τίς. Ed. 'LXX, τί. Ibid. D 10. έπί 
νοίΐοθετείν δύνασθαι, cum viiiose scriptunt essel 
έπι νομοθέτην δυνήσθαι. 

Col. 952 Α 13. συνετέλεσα. Ed. LXX negationem 
delel. Ibid. C 2. έν τώ τόπω ού. LXX» έν παντί 
τόπψ ψ. Ibid. C 14. τεθνηκότα. LXX addunl 
αυτού. 

Go). 953 Α 6. έξ Όχοζίου,'οιιηι vitiose scripium 
csset, έξω βίου. Ibid. Β 6. καί πάντα. LXX, κατά 
πάντα. Ibid. C 5. λελυμένων δογμάτων. Scriplum 
erat, λελυμένον δόγμα τών. lbid. G 13. έπιτρέψαι. 
Apograplium έπιτρίψαι. 

Col. 956 Α 4. έδει. Apogr. ήδη. Ibid. Β 7. άνα-
Οείν. Gorrupie legebatur άνάτει. lbid. C 12. συναπο-
τεχθείσιν. Cat. Harl. συναπαχθέντες. 

Gol. 957|Α 10. κτίσιν. Apograpbum, κρίσιν. Ibid. 
Β 8. φημί. In apogr. φασί. Ibid. G 1. περισπώντα. 
Cat. Harl. περισπών. Sic infra περιάγων. Ibid. C 9. 
άναβαινόντων. Apogr. άναμενόντων. Ibid. D 7. μαθείν 
cat. Harl. In apogr. παθείν. lbid. πρέπειν cal. Harl. 
ln apogr. τρέπειν. 

Go). 958 C 5. αύτώ. Gat. Harl. τψ άνθρώπφ. 
Gol. 960 C 1. τοί; έργοις μέν. Scripluin er.il τοις 

έργοις ίσμεν. Ibid. 13. έφ' ά μή δεί, cura alioqui 
scriplum essel όψέ μή δείν. 

Col. 961 Α 5. έαυτοίς. Forte έν αύτοΐς. Ibid. 13. 
ποιοίντο. ln apograpbo ποιεΐτο. lbid. D 7. άμαθίαις. 
Cat. Harl. άθυμίαις. 

Col.964A14. δμματος. Cat. Ilarl . σώματος, lbid. 
Β 14. μετοχής. Gal. I larl . addit τής αγίας αυτού 
σαρκός. Ibid. 1) 5. διανίστη. Cal. Harl. διανίστησι. 

t;ol. 965. Α 2. ή τάχος. Cal. Ilarl . τά τού χοός. 
Ibid. 8. μαρτυρώνται. Gat. I larl . μαρτυρούνται. 
Ibid. 12. ίσχυειν. Gai. Harl. Ισχύει. Ibid. Β 2. προ-
σαίτης.Υϋ^. τυφλός. Ibid. 3. άλλος έλεγεν, et Vulg. 
άλλοι έλεγον, δτι ούτος έστιν άλλοι δέ, δτι Ομοιος 
αύτψ έστιν. Ibid. C 6. αυτήν. Cat. Ilarl . αυτούς. 
Ibid. 12. έφ' εαυτού. Apogr. έφ' έαυτψ. Ibid. 

P A T R O L . G K . L X X I V . 

φέρων. Cat. Harl. είσφέρων. Ibid. 15. ήγνόησέ 
τις. Cat. Harl. άγνοήσειέ τις. Ibid. νοσεί τό. Emend. 
ex cat. Harl. cura in apogr. corruple legereiur, 
ώσοιτο. 

Gol.968. Α 1. τήν δύνααιν cat. Harl . ; in apogr. 
deesl. Ibid. 11. ύπαγε νίψαι είς τήν Σιλωάμ. Vulg. 
ύπαγε είς τήν κολυμβήθραν τοΰ Σιλωάμ, καί νίψαι. 
Ibid 14. άγνοών έτι φαίνεται. Gat. Harl. άγνοών 
έπιφαίνεται. Ibid. Β 6. τοίς καί τδ σώμα. Cat. Harl. 
τοίς κατά τό. Ibid. 9. δλην αυτών. Gal. Harl. αυτήν 
τήν δλην. Ibid.10. ήπερ. Apogr. ώσπερ, male. Ibid. 13. 
νομικήν έντολήν τήν έπί τδ χρήναί φημι μηδέν έν σαβ-
βάτψ τδ παράπαν έργ. διηγορευ(χένην. Cat. Harl. τήν 
περί τοΰ σαββάτου νομικήν έντολήν, τήν μηδέν αύτώ 
τδ έργάζεσθαι κελεύουσαν. 

Col. 969 Α I I . ήνοιξαν. Vulg. άνέψξεν. Ibid. Β 9. 
συντελούν αύτοίς. Apogr. συντελεϊν αυτούς. 

Col. 972 Β 15. εκείνο δέ. Gal. Harl. έκείνό γε. 
Ibid. C 6. έρών. Cat. Barl. έρώ. Ibid. 7. ταίς εύ-
χαριστίαις. Gat. Harl. τή ευχαριστία. Ibid. D 5. 
κάν τούτψ cai. Harl. 

Gol. 973 Β 8 Apograpbum, κάν τοΰτο. Ibid. 8. έν 
ώδίσιν cat. Har l . ; apographuin έν όδοίς ήν τυφλός. 
Ibid. 10. Ίσψ δόξης μέτρψ. Cat. Harl. ίσομέτρψ 
δόξη. Ibid. D 7. ol δέ, cuin scriplum essel οίοε. 

Gol. 976. Β 7. παραβλέπουσι. Cal. Harl. παρα-
βαίνουσι. Ibid. 12. λύσαντι cat. Harl . ; in apogr. 
λυπήσαντι. Ibid. 14. πολύ δή λέγοι κρείττονα τή„· 
έπ' άγαθοίς εργασίας, cum atioqui scriptuni esset 
πολύ δή λέγοι τής έπ ' αγαθοί; εργασίας. Ibid. C 11. 
έπιτελοίτο. Apogr. επιτελεί τό. Ibid. D 5. αυτόν 
deest in cat. Harl. Ibid. 13. έσμψ, cum scripium 
csset θεσμώ. 

Gol. 977 Β 8. άκολουθήσειν, cura scriptum essei, 
ακολούθου σι. 

Gol. 980 Α 5. ώς μαρτυ ρου μένους διά τοΰτο παρά 
Θεού, δτι αγαθοί είσιν cai. Harl.; apogr. ώς έπάγειν 
δτι τι μα ρτυ ρου μένους διά τούτο παρά Θεοΰ. Ibid. Β 
13. έλέγετε, Vulg. λέγετε. Ibid.C 7. εί καίέπ'άμφοιν 
ματαιοπονούντες cal. l l a r . ; apograpbum, είκαιοπο-
νούντες άλίσκονται. Ibid. D 5. τών παραστησάντων 
αύτοίς τδν τυφλδν cai. Har.; in apogr. desunt. 

Col. 981 Α 9. τών δχλων. Cat. Harl. δλων. Ibid. 
Β 3. καταλιμπάνουσι. Apogr. καταλαμβάνουσι. Ibid. 
Β 12. ώς αληθές. Cat. Uarl. ώς αληθώς. Ibid. 14. 
ίδίαν φάσκουσι. Apogr. ίδίαν φύσιν φάσκουσι. lbid. 
G. αυτό. Gal. Harl. αύτώ. Ibid. G 3. τώ ίδίψ γεννή-
ματιοβί. Har.; in apogr. desideranlur. Ibid. 10. 
παραιτούμενος. Eineud. ex cat. Harl. cum viliose 
legerelur παραμαρούμενος. Ibid. 13. καταφορτίζε-
σθαι κακοίς. Scriplum erai, καταφωτίζεσθαι καλοίς. 
Ibid. D. σύν ακολουθία πολλή. Gal. Harl. συν άληθεία 
πολλή ακολούθως. Ibid. Α 7. έρεί cal. Harl . ; apogra-
pbuiii έδει. Ibid. ήδη. Gal. Harl. είδώς. Ibid. 8. 
έθελήσαιτο pro έθελήσαι τοΰ. Ibid. Β 11. συνετί-^ 
θεντο. 7ulg. συνετέθειντο. Ibid. C 15. τιμωρίας 
emcndatum ex cat. Har). cum corruple in apogra-
pho legebatur τής μωρίας. 

Gol. 985 Β 1. στη σα t. Apogr. στήναι. Ibtd. D 3. 
παραδόξψ. ln apogr. παραδόξως. 

t o l . 988 Α15. άπηυχενισμένως ex cat. Harl., cum 
legerelur άπηυχημένος. 

Col. 989 Α 11. έστηκα pro Ιστι καί. Ibid. 13. 
επιδεικνύουσα. Gal. Harl. υποδεικνύουσα. Ibid. Β I I . 
άπάσης καί παντός κακού. In apogr. scriplum erat 
άπάσης αίσχιον καί παντδς κακεί. Forte corrigendun» 
άπάσης άνυπαίτιον καί παντδς κακού. 

Gol. 990 G 9. έκπύθωνται cat. Harl. ln apogr. 
έκπόθωνται. Ibid. 10. αύτοίς βεδραμένων. Cal. Hart. 
αύτψ πεπραγμένων. Ibid. 13. έπ' εκείνον. Gal. Harl., 
έπ' έκείνψ. Ibid. D ult. υμάς. Gal. Hail. ημάς. lb i i l . 
ώφελείσθε. Gat. Harl. ώφέλησθε. 

Gol. 992 Α 7. έπί δέ τψ. Gat. Harl. έπί δέ T d . l b i i l . 
είναι. Cat. Harl. παρείται. Ibid. 11. ούτος. Apogr. 
ούτως. Ibid. 11. άδιάφορον. Forle αδιάφορος. Ibid. 
12. μηδενδς ?|ν, cum alioqni scriplum essei μηδέ νο
σείν. lbid. Βύ.ώς εί καί μή cat. t l a i l . ; apographum, 
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ώς εί μή καί. Ibid. C 14. περί τούτου. Cat. Harl. 
περί τούτον. Ibid. D 8. ού βούλεσθαι, cum viliose 
ecriptum essel ώ βούλεσθαι. 

Coi. 993 G 9. καθ' εαυτών. Ua cat. Harl . ; in 
apographo αυτόν. Ibid. D 9. OV ών cal. Harl . ; m 
apogr. δι' δν. Ibid. 13. ήπερ. Cat. Harl. δπερ. 

Ool. 996 Β 10. άλίσκονται. Cat. Harl. ευρίσκονται. 
Ibid. C 1. αύτδν cat. Harl. In apograpbo τάς εαυ
τών κεφάλας. Ibid. 10. διεσταλμένα. Ιιι cal. Harl. 
εντεταλμένα legilur supra lineam. Ibid. D 7. φ*-
σειεν άν τις. Scripltim erat, φησίν εάν τις. Ibid. 
είναι. Apograpbum είδέναι. 

Col. 1000 Β 3. φανωτάτην. Cat. Harl. φανώτατα. 
Ibid. G 6. διαλογισμών τών Φα ρ ι σα ίων cat. Harl . ; 
apograpbum isla verba non babet. 

Col. 1001 4 11. προσδεχόμενος. Cal. Harl. είσ-
δεχόμενος. Ibid. 14. έπαλγήσας cat. Harl . ; apogra-
pbuni έπαντλήσας. Ibid. 16. ώς δνειδίζοντες cat. 
I l a r l . ; apogr. οσον ήδη ζώντες. Ibid. Β 4. άντιπαρ-
εξάγει. Cal. Harl. άντιπαρεξετάζει. Ibid. 13 μέντοι. 
Cat. Harl. μέν πω. Ibid. C 2. πολύς cal. l l a r i . ; 
apoar. πολλοίς. Ibid. 9. τί λοιπδν cat. Harl. ; apogr. 
το. Ibid. τί δέ. Aposr. τίς δέ. Ibid. 11. συναίνεσιν. 
Gat. Harl. σύνεσιν. Ibid. 13. έπ ' αύτψ. Cal. Harl. 
αυτού.Ibid. D 9. μή ζών. Emendatum ex cat Harl.; 
cuoi in apographo esset μείζον. Ibid. 10. φέροιτο. 
Cat. Harl. φάνοιτο. lbid. D ul l . άποκλείων cat. l l a r l . ; 
apographum άποκαλών. 

Gol. 1004 Α 1. παρατρέπει. Cat. Ilarl . περιτρέ-
πει. Ibid. 9. κατά πάντων. Cat. Harl. κατά πάντα. 
Ibid.B. 2.άποκέχρηται cai.Harl. ln apograpbo άπο-
κέκριται, vitiose. Ibid. 3. έπιδεικνύς. Cat. ΗβιΊ.άπο-
δεικνύς. lbid.9. διά θείας. Emendalum ex cal. Harl., 
nam scriplum erat in apographo δι' ασθενούς, lbid. 
10. μόνον δι1 αγίων. Cat. Harl. διά μόνων αγίων, 
lbid. 11. βεδηκότι. Cat. Harl. βεβηλώσαντι. Ibid. 13. 
έπεί λεγέτω cal Harl . ; in apogr. έπιλεγέτω. Ibid. C 
2. έφείται διά τών ίσων άπεραποιήτως. Enicnd. ex 
cat.Harl. cuin vitiose scriplum essel έφητε διά τδ 
δσον άπαραποιήτως. Ibid. 3. έκάτερον. Cat. I larl . 
έκάτερα. Ibid. ουδέν έτι. Cal. Harl. ουδέν έστι. Ibid. 
5. τί Ικανώς δουλεύσωμεν. Ed. LXX, ίκανδς, δτι 
δουλεύσομεν. Ibid. D 8. ώς αί. Ita ex cat. Harl., 
uuippe legebamr in apogr. δσα. 

Col. 1005 Β 13. ήστά μέν γάρ καί cai. Harl. In 
apograpbo, οίς τά μέν γάρ. lbid. 15. κάν συμβαίνη. 
Cat. Harl. καί συνεισβαίνει. Ibid. C 5. ώς τδ λυπούν. 
Cat. Harl. ώς λυπούσαν. Ibid. ηδέων cal. Harl.; in 
apogr. Ιουδαίων. Ibid. D 3. χωροϋσι. Gat. Harl. 
ναίρουσι. lbid. 4. άπαρχήν. Cai. Harl. όργήν. lbid. 
7. άπονοίαις. Cat. Harl. ύπονοίας. 

Col. 1008. Α 6. Ιερουσαλήμ. Cal. Harl. Ισραήλ. 
Ibid. Β 3. ους ακροάσεως. Ed. LXX ζηλώσεως. 
Yulg. ι aurie zeli. ι Ibid. G 5. τή παρά Θεψ. 
Gal. Harl. παρά Χριστψ. Ibid. 10. πόθονοβί. Har l . ; 
apogr. λόγον. lbid. 15. παρέργως. Ιιι cal. Harl. non 
legiiur. Ibid. 14. ούτως. Cai. Harl. ήδη. Ibid. 15. 
γνησίους. Gat. Harl. εκουσίους. Ibid. D 7. καί εί φρι
κώδες έστι τδ έπ' αγγέλων cat. Harl. In apographo 
desuniisia vcrba. Ibid. 11. γάρ cat. Harl. Dcest in 
apogr. 

Col. 1009 Α 4. φράσα καταδέχου cat. Harl . ; 
apogr. φράσας καταδέχη. lbid. 5. άντιδιαστολήν cal. 
Harl. ; apogr. διαστολήν. Ibiri. 11. έν αυτή. Gat. 
Harl. έπ ' αυτήν. Ibid. Β 4. άμελητί. Cat. Harl. άμε-
ταστρεπτί. Ibid. C 1. βοηθήματα. Gal. Harl. μαθή
ματα, lbid. G 6 . Χριστιανοί. Gat. Harl. Χριστια
νών. 

Col. 1012 Α 6. πρδ τής σαρκός. Cal. Harl. πρδ τής 
κατά σάρκα. Ibid. 9. πρόφασιν. Gat. l la r l . σύνοδον. 
lbid. 11. ήν γάρ δή τινα^, ώς είκός. Cal. Harl. ήν 
γάρ είκός τινας. Ibid. G 3. έν τψ Θεψ πρέπουσαν. 
Gal. Harl. δντως θεοπρεπή. Ibid. 5. αναλόγως. Emend. 
ex cal. l l a r l . cum iu apogr. legerelur, άλόγως. 
Ibid. 0 7. ήδίονα. ln apogr. ίδιον. 

Gol. 1014 Β 11. άφεξόμεθα. Apogr. άφιξόμεθα. 
Gol. 1016 Α 10. άτεγκτος cal.llarl.; iu apogr.ατά

κτως. Ibid.C5. τψμίσει. Emend. ex cat. Hari., CHIII 
in apogr. legereiur, ήμισυ. Ibid. D 5. ύβρίσανθαι. 
Cal. Harl. ύβρίζεσθαι. lbid. 1) ulu ένεγκείν. Gat. 
Harl. ύπενεγκείν. 

Col. 1017 Α 1. άντεγείρονται. In apogt*. άναγεί-
ρονται. Ibid. 5. είργάσθαι. Gat. Harl. έργάζεσθαι. 
Ibid. 8. περιθώμεν. Gat. Harl. παραθώμεν. Ibid. Β 
3. αί ούν άμαρτίαι υμών μένουσι. Vulg. ή ούν αμαρ
τία υμών μένει. lbid. G 2. τήδε cat. Hart.; apogr. 
τί δεί. Ibid. 5. εύλογωτάτην. Cat. Harl. εύλογωτατα 
άν. Ibid. 6. ai^oai. .Gat. .Harl . αιτήσει. Ibid. D 7. 
άποφαντικώς. Cat. Harl. άποφατικώς. 

Gol. 1020 Α14 . ακόλουθησουσιν. Vulg. άκολουθή-
σωσιν. Ibid. Β 3 είσπεφορήσθαι. cat. Harl. lh apogr. 
είσπεφορήσαι.Η^.β. δτω. Emend. ex cat. Harl. pro 
ούτω. lbiu. G 1. συνεχών δέ βήματα. Edit. LXX φει-
δόμενος δέ όημάτων. Ibid. D8. άλλαχόθεν. Cal. Harl. 
άλλαχόθι. Ibid. 9. λαβείν. Emend. ex cai. Harl. 
cum in apogr. esset, λαλείν. Ibid. 12. διά τοΰ Πνεύ
ματος. ΑΙ. διά τοΰ Πατρός. 

Gol. 1021 A l l . G a t . Harl. poftt vocem Κύριος 
addit, ή ό Μωσής ό τά τοΰ θεου λόγια πιστευθείς. 
Ibid. Β 8. αποτρέπονται. Gal. Harl. ά ποτ ρέ
ποντες. 

Gol. 1024 C 8. παροιμία. Gat. IIarl. προφητεία. 
Ibid. 15. πρδς τδ τής ήγ. δνομά τε. Ila emend. ex 
cal.Harl. cumin apogr.essel πρδςτψ τής ήγεμ. ονό
ματι. Ibid. D 3. Ιεράς τε καί θείας. Cat. Harl. έπ-
εράστου καί ιεράς. Ibid. 5. His verbis, ε ίς τδ είσω 
πάροδο ν, cat. Harl. addit, έτι θύραν έαυτδν ονομάζει 
ό Κύριος καί δδδν, δτι τάς άρετάς αύτδς πρώτος 
ποιήσας έδίδαξε καί ημάς καί άρχή των τοιούτων 
ή αϊ ν έργων έγένετο, τδν αύτδν δε τοΰτον αρμόσεις 
λόγον καί τή έκ νεκρών άναστάσει καί τή είς αφθαρ
σία ν τής σαρκδς μεταβολή καί τή είς ουρανούς άν-
όδω, καί τούτων γάρ ήμίν γέγονεν άρχη. Ibid. 10* 
χρήμα. Gat. Harl. κτήμα. 

Col. 1025 C10. Ίουδαίαν προφητείας. Cat .Harl . 
Ιούδα προφητείαν. 

Col. 1028 D 2. άγνωστοι. Cal. Harl. άγνώστως. 
Ibid. 6. ληστεύειν. cat. Harl., cum in apogr. lege-
retur, πιστεύειν. Ibid. 7. άπηλλαγμένην cat. flarl.; 
in apogr. άπηλλαγμένοι. Ibid. 11. Isla verba, λαών 
άναβαίνοντες ώσπερ ol τδ διά θύρας γε είσελθείν 
παραιτούμενοι πάντως δήπου ex cat. H a r l . ; desunl 
in apographo. 

Gol. 1029 Β12. δράν. Cat. Harl. ορών. Ibid. 14. άπο-
γυμνωθήσεσθαι αύτόύς ταύτας cat. H a r l . ; apogra-
phum , άπογυμνοΰσθαι. Ibid. 17. υπακούει ν αύτψ. 
Gal. Harl. έπακούειν αύτοΰ. Ibid. 6. μένειν έαν 61 
cat. Harl. cum in apogr. sil μέν είναι άν. 

Gol. 1032 Α 9. ήκέτω. In apogr. ήκετο. Ibid. 
14. άνοίσων. Gat. Harl. ανάγω ν. Ibid. Β 11. πρα
γμάτων. Cat. Harl. προβάτων, lbid. G 1. άλλοδεν 
cat. Harl . ; in apogr. άνωθεν. Ibid. 6. έσεσθαι. Cat. 
Harl. γενέσθαι. Ibid. 11. Isia verba, καί άμαρτω
λοΐς · άναστήσονται γάρ οί νεκροί, iu apogr. deaunl 
et transcripla snnl ex cal. Harl. Ib id . D 4. Isla 
verba, τήν δέ τού Πνεύματος μέθεξιν καί βασιλείαν 
ουρανών όνου.άζειν οίδεν ή θεία Γραφή desunl ίιι 
apographo Holslein. et transcripla sunl ex cat. 
Hail. 

Col. 1033 Β 2. προσεπιδείξας. Cal, Harl . προεπι-
δ-ίξχς. Ibid. C 3. ελέγχει. Emend. pro έλέγει. Ibid. 
12. ποιμέσιν. Emend. cuin legerctur ύμείς. Ib id . 
D 5. ύπεκκλέπτοντας. In apogr. ύπέκλεπτον τους. 

Gol. 1036 Α 2. φασί. ln Holst. Φράσει. lb id . 13. 
μόνοις δέ άρ. τοΐς. In apogr. μόνης δέ άρ. τής . 
Ibid. Β 14. μεταχωρεί. Cat. Harl. χο>ρεΐ. lb id . C 8. 
κατά τίνα δοκίμαζε σθαι cat. Har l . ; in Holst. κατα-
δοκιμάζεσθαι. Ibid. 13. ό άνθρωπος cal . H a r l . ; in 
apogr. deest. Ibid. 14. διά τοΰτο. Cat. Harl. διά 
τούτου. Ibid. D6. Vocabulo μαχόμενος in cat. Harl. 
eubjunRilur, διαβόλου φημί καί θανάτου, καί. lbid. 
7. ινα θανάτψ νέκρωση τδν θάνατον, κατεκρίθητε. 
Ibid. 13. ώ ; πρόβατα έν $δη. Cal. Harl . ώς πρόβ. 
θανάτου έν αδη. Ibid. θανάτιρ deetl in cai. Harl, 
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Col. 1037 Α 2. δντως δ* άγαθδς δντως δ ποιμήν. 
Cat. Harl. 6 άγαθδς ποιμήν. Ibid. 4. σηκών cat. 
Harl. ; in Holst. οΓκων. lbid. 5. μυχούς. Cat. Harl. 
μοχλούς. Ibid. 6. παρά Πατρί. Cat. Harl. παρά Πα
τρδς. Ibid. Β. 8. έπιτομώτερον. Cat. Harl. έπιτονώ-
τερον. Ibid. 44. αύτψ cat. Har l . ; Holst. αύτδ. Ibid. 
14. δνομά τε καί πράγμα cal. Har l . ; Holst. ονόματα 
τε κα\ γράμματα. Ibid. C 2. ύπδ θεψ. Cat. Harl. 
άπδ θεού. Ibid. D 4. και παρέλυσεν. In cal. Harl. 
deest. Ibid. 5. όθνείων. Gat. Holst. όθνείαν. 

Col. 1040 Β 8. κλέψαι. Emend. ex cat. Harl.,cum 
Ilolst. haberel βλέψαι. Ibid. G 4. ποιμένων. Gor-
rige προβάτων. Ita cat. Harl. Ibid. 6. έν πάσι. Gat. 
Harl. έπ\ πασι. 

Col. 4042 D 44. δούλος cat. Harl. In Holsten. 
deesl. 

Col. 4044 Α 4. κα\ γινώσκουσί με τά έμά. 
Vulg. γινώσκομαι ύπδ τών έμών. Ibid. 44. π ι -
κροτέραν. Cat. Harl. βαθυτέραν. Ibid. 42. προσ-
κεισθαι cat. Har l . ; in Holst. προκεΐσθαι. Ibid. Β 
43. είσόμεθα. Emend. ex cal. Harl. lbid. άθρητέον. 
Gal. Harl. άθρεΐτε γάρ. Ibid. 14. έπιγνώσεσθαι. 
Cal. Harl. έπιγνωσθήσεσθαι. Ibid. C 40. δπως τούς. 
In Holst. oorrupie legebalur ό παστούς. 

Col. 4045 D 4. αύτδν οίησόμεθα. In cat.. Harl. 
dccst» 

Col. 4048 Α 4. της άπειθείας. Gat. Harl. τήν 
άπείθειαν. Ibid. 8. συνανιστώντος. Gat. Harl. συναν-
ιοτών. Ibid. 40. κολάζεσθαι cat. I l a r l . ; in Holsc. 
deest. Ibid. 47. συγγενείας. Gat. Harl. ευγενείας. 
Ibid. Β 9. τών πραγμάτων έκαστα τιθείς. Cat. Harl. 
τών προβάτων έκ. τίθησιν. Ibid. D 4. ού γάρ ήμεΐς 
έπεδραξάμεθα cal. Har l . ; in iiolst. desiderarilur. 

Col. 1050 G 4. ύπεμφαίνει. Holst. άπεμφαίνει. 
Ibid. 3. διαβαίνει. Cat. Harl. διατελεί. Ibid. 7. ούν. 
Gat. Harl. ήν. 

Col. 4052 Β 3. μυστήρια. Cal. Harl. μυστήριον. 
Ibid. 7. άνακινούται. Einend. ex cal. Harl. ctiin in 
Hoist. csset, ανακινείται. Ibid 8. ουδέ είκαίαν ex 
cat. Harl. cum in Holst. esset, ού δικαίαν. lbid. 44. 
καί τά. Emend. ex Harl., cum Holst. haberel κατά. 
Ibid. G 3. διά τούτο ση μείον cat. Har l . ; in Holst. 
σημειωτέον. Ibid. C 13. διαγελώντων. Cat. Harl. 
διαλεγόντων. !bid. 45. συναθλήσειν κατεπηγγέλλετο. 
Cat. Uarl. συναθλεΤν κατεπαγγελλόμενον. Ibid. D 6. 
& cat. Har l . ; in Holst. άπό. 

Gol. 4053 Β 3. τέθεικεν. Ex cat. I larl . cum in 
HolsL essel, τέθυκεν. Ibid. D 7. οίδε cat. I l a r l . ; in 
Holst. ΙδεΓν. 

Col. 4056 Α 6. καταθεώμενος cat. Harl. ; in 
Holsl. καταθέμενος. Ibid. 7. δτε. Gat. Harl. δτι. 
Ib id . 44. άγαπητδς ούν, emend. ex cat. Harl. 
cum in Holst. viliose seriptum essct, αγάπη τοσ
ούτον. 

Gol. 42 (tom. II) Α 40. παρά. In cal. Har). περί. 
Ibid. D 41. ήνάγκασεν είπεΐν. Forle ανάγκη σοι 
είπεΐν. 

Gol. 13 D 10. αληθώς. In cat. Harl. corruple 
άθλώς. 

Col. 45 D 5. είδυΐα. In Harl. είδέναι. 
Col. 105 C 6. αμέτοχοι μενοΰσι. ΑΙ. ούκ άν ένοχοι 

μένωσι. 
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Col. 456 Β 5. κολλώμενος. Tn exempl. Vat. κολ-
λωμένψ. 

C6I. 464 Β 42. έάν αγαπάτε αλλήλους, ln al. cod. 
έάν άγάπην έχητε έν άλλήλοις. 

Col. 172 D 9. άκολουθήσαι; Vulg. άκολουθήσαι 
άρτ ι ; 

Col. 226 D 8, negaliva ούκ doest in Vat. codice, 
sed ul vitfplttr necessario addenda. 

Col. 231 D 9. περ\ πάντων υμών. Vulg. πάντοτε 
περ\ υμών. 

Gol. 248 D 44. τής έμαυτοΰ φύσεως τδ διδόναι 
τοΐς γνησίοις τά αγαθά. Galena Gorderii, χορηγών 
τοΐς γνησίοις τά αγαθά. 

Col. 252 Β ΙΟ. τηρήσετε. Vulg. τηρήσατε. 
Gol. 256 Β 2. ή . Vulg. μένη. lbid. 11. κεκρα-

μένος. Cat. Gord. 'κεκρυμμένως. 
Col. 257 Β 2. έν Ιδίαις μέν ύποστάσεσι. ΑΙ. έν Ιδία 

μέν ύποστάσει. 
Gol. 260 Α 43. διακόνουμενον. In cod. Vat. 

διικνούμενον. 
Col. 269 Α 43. είς ήυ,δς άπόδειξιν. Forte adden-

dum, είς ημάς αγάπης άπό. 
Col. 285 Α 45. τήν πίστιν. In alio codicc, τή 

πίστει. 
Col. 386 Β 11. άδολε σχή σα ντε ς, verli ηο$ exer-

centes. Ila psal. cxvni, έν ταΐς έντολαΐς σου άδο
λε σχή σω. 

Col. 452 D 4. λαμβάνει. Vulg. λήψετα».. 
Gol. 454 D 13. τοΐς άξίοις. Trapez. legisse vide-

tur άγίοις. 
Col. 481 Α 5. πλάττεται. Forle πράττεται. 
Gol. 511 D 2. φ δέδωκας. Vulg. ούς. Ita et col. 

517 Β 2. φ δέδωκάς μοι, και έφύλαξα αυτούς, cum 
Vulg. babeal, ούς δέδωκάς μοι έφύλαξα. 

Col. 593 C 41. δήσωμεν. Ed. LXX ένεδρεύσωμεν. 
Ibid. p 43. Verba biec, απέστειλαν δέ, usque ad 
ύαιέρ τοΰ λαού in Yulg. desiderantur. 

Col. 597 C 40. ά Α λ ' ούδ' άν εί μετήν. ΑΙ. ά λ λ ' 
ούδ' άνειμένως. 

Gol. 620 Β 40. σπουδή δέ πολλή. In exempl. Val. 
σπουδή δέ πολλή. 

Col. 628 Α 9. έπιγνο>σθεΐσαν. Trapez. legisse v i -
delur έπιμνησθεΐσαν. Ibid. G 4. Haec vcrba, κα\ 
ήρχοντο πρδς αυτόν, in Vnlg. desiderantur. 

Col. 634 C 14. κρίσιν. LXX. γνώσιν. 
Gol. 654 D 5. προσηλώσθαι. Gat. Corder. προσ-

ηλώσαι. 
Cul. 665 Β 4. σπόγγον ούν μεστδν δξους. Vulg. 

οί δέ πλήσαντες σπόγγον δξους. 
Gol. 669 G 4. Hasc verba, ώς δέ έξέπνευσεν, e tc , 

nsque ad κάτω in Yulg. desiderantur, quae non-
mill i ex aliis evangelislis irrepsisse aulumant. 

Gol. 691 C 44. κα\ προσέδραμεν άψασθαι αύτοΰ 
desunt in Yulg. et apud Trapez. 

Gol. 692 D 9. μή μου. Ila Yulg. ; in exempl. Val. 
μή που. 

Col. 693 D 8. lsia verba φύσιν θεός des. in Yal. 
Col. 708 D 4. κα\ είπεν, etc. Yulg. ειπεν ούν 

αύτοΐς ό Ίησοΰς πάλιν, Ερ^νη ύμίν. Καθώς άπέ-
σταλκέ με ό Πατήρ, κάγώ πέμπω υμάς. 

Gol. 712 C 4. τύπους emend., cum in exempl. 
Vat. lcgeretur νόμους. 

VARIAE LECTIONES. 
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Revocatur lector ad numeros typit crassis expreuos. 

Α 
Aaron aqua ablui jussus cum Levitts, 1099. Qaid signi-

ficel, 1099. Aarun el Moses Inler Deura et populi congre-
r̂alionem mediatores, 966. Aaron el filii ejus quid signi-

tieent in sacris Litteris, 251, 232 et segq. Aaronera sibi 
socium adhibere jussus Moses, 279. Ubi et quando, 279. 
Aaronis manu Deo reposilnm esse man, 519. 

Abel quis. 5βΐ. Abel cur laude et honore ornatas,562. 
Abel justus, 562. Abelis et Chrisli simililudo, 562. Abel 
a Caino deceptus et in campum adductus Irucidalur, 563. 

Abraha? semen Deiis apprchendit, non angelorum, 96. 
Abrahse cognatione Jud/eos merito exclusos, 538. Abrahse 
filiorum numero ascriplus Lazarus, 107. Abraham in nrae-
pulio credidit, 891. Abrahamt locum tenuerc divini disci-
puli, 891. Abraham filium ofTerre jussus in odorem sua-
vitalis, 890. Abrahami fllios esse Judeos, et quomodo 
eo houoreexcidant,384. Abraham genus jaclantium ina-
nem-esse faslum, 513. Abrahamo se majorem ac poliorem 
innuil ChrisluH, 584. Abrahamo quale semen promissum, 
81. Abrahamo el prophetis major Christus, 577, 578 et 
seqq. Abraham servus erat peccati antequam jusiiflcatus 
e$t, 559. Abraham Judsei patrera sibi falso arroganl, 551 
et seqq. Abraham quot annos natus cum circumcisus est, 
453. Abraham paier genliura,58. Abrabamus in servorum 
loco dpputatus, 540. Abrahamus nobilitalis Judseorum 
ori^o el auctor,5H. Eo superbire Judaeos, 541. Abra-
ham el propbet;e legibus naturae obooxii, 576. Abraba-
mns Dei amicus, 890. 

Achab piEiiiienila ductus quid egerit, 595. Acbab do-
mus ad quartam usque geuerationem ab impietate in 
Deum nou cessavit, 596. Achab guol Qlios babuerit, 596. 
Acbab lsrnelltarum regrium lenuisse, 594. 

Adac preevaricatio, diabolicaB fraudis οραβ, 561. Adaa 

feccato olTeusus Deus in omnes homines sentealiam tulil, 
060. Adam alter Christus, 945, 475, 991, 854. De ccelo 

desrcndit, 854. Adam quomodo lultio factus, 751. Adam 
quomodo amisit gratiam Spintus, 472. Adam secundus 
quis, 114. Adami inobedienlia laboraviraus, 1045. Adami 
imaginem portare quid, 821. Adami pri*varicationis ef-
feclus, 824. Adami genus universum ad salutem tocatum, 
921. Adami secundi obedientia et benedictiooe locupleta-
l i sumus, 1045. Adara novissimus quts nuncupatus, el 
cur, 96. Adam sapientiara a Deo infusam conseculus, 75. 
Adam per universam naturam corruplionem extendit, 84. 
Adamus a quo deceptus, 560. Adamus quid denotel in sa-
cris Litteris, 455. 

Adoralor verus quis, 191. Adoratores apod Deum non 
jeitimantur multitudifie, sed recta flde, 382. 

iEgypii opprobrmm abstergere quid, 457. jEgypliis 
quot anuis servierint lsraelita?,558. Agyptiorum tyrannis 
ferrea nominatur, 538. iEgypliorutn magi non eadem 
tjuse magnus Mnses fecerunt,628. iSgyptus quid signiflcel 
in sacris Litleris, 313. 

iEgypuacas idololalrias repetunt Judaei, 589. 
Agarancilla IsmaeUs roater, 433. 
Agnus ad ocdsionem ductus, 114. 
Alexander el HymeoaBus naufragiam circa fldem fece-

runt, 981. 
Ambiiio respuenda, 287. 
Amorrhxus tibi expugiiatus, et a quo, 388. 
Ananias qutd de Paulo aodiverit, el a quo, 389. Ana-

nias qualis, 554. 
Angeli lesles Del, 630. Angelorum turba a decoro non 

aberrat,218. Angelorum prserogativa,786. Angelosrerum 
ocoultarum wgnilionem revelare* 75. Angelus ad prae-
sidt>ndum Ecclesiis ordinatus, 638. 

Anim.il aliud esse ab ea quse est in ipso vtia, 367. 
Aiiimum Dei amaniem qualcm osse deceat, 463. 
Anna Caiph® socer, 1020. Anns infcliri arie captus 

Cbristus, 1022. 

Anomoei refulantur, 832. Filio bellum indixeret832 
el seqq. 

Apostolos in sanctorom prophetarum labores introisse, 
200. Apostoli Judaicis moribus innutritl, 891. Apostolici 
miriisterii munus describitur, 198. Aposiolorum numeru^ 
duodecim panibus designatus, 556. Aposioli cur palmites 
appellati, 858. 

Aqua sanctificalionem per Spinlura signiflran, 324. 
Aquae vocabulo plerumque divinum Spiritum nuncupari, 
181. Aqua in sanguinis naturam versa, 359. Aqua e petris 
scaturiens, 359. Aqua quomodo sanctifieet, 147. 

Arca Dei non ascendit cum Isrielilis in Amorrh^nra 
pogoaturis, 589. Arca ex qnibus lignis constructa, 387, 
588. Arcam pra?cedere Israelilas in deserlo quid signi-
ficel, 388. Arca cur velamine tegatur,388. Arca cujusnam 
typus, 388. Arc» flgura Verbura comprehensum, 587. 
Arca tabernaculi descrfptio ejusqne partium mystica ex-
plicalto, 391. Arcae velum superinjectum quid signiflcet, 
388. Arca praecedenle Israelitas Deiim eiiam precessisse, 
388. 

Archetyporum pulcbtitndo in characlere elucel, 291. 
Ariani vecordia,322. Ariani Judawrum demenliaB vici-

ni, 178. Arianis meliores Jndaei. 669. Ariani omnia 
tfmere audent, 25. Arianus immanis bellua appellatur 
adversus Christum pugnans, 521. 

Arii error, 20. Arii impietas Judaica, 19. 
Arma nostra non carnalia, 1016. 
Arrhabo gratia? quid, 1006. 
Assyrii eversi ab Israele, 649. Assyrii sanctam civita-

tem Jerusalem obsidione cinxerunt, 4Γ·6. Assyriis quando 
servierint lsraelita?, 538. Assyriorum quanius numerus 
ab angelo c«sus. 456, 649. 

Athenis Paulus prsedicavit, 794. 
Auditor solers quid faciat, 357. 
Αατιιπι qnid deuotet, 388. 
Azarias et Joaoam ex Juda?a in iEgyptom fugerunt, 

244. Azarias Ozee fllius, 244 
Azymorum festum quaodo et a quibus celebratum,206. 

Β -
Baal sacerdotes ignem e coelo non dedaiisse, 628. 
Babylon a Cyro obsessa, 621. Babylonioram e manibus 

servatus Israel, 649. 
Babyloniorum ab iromanitate adolescentes lsraelita? l i -

berati, 85. Babyloniis gnando servierint IsraeliU*», 538. 
Baptismalis imago, 1074. Bapiisma Christi Joannis ba-

ptismo praestaiitius vel Joda?i fatentur, 175. Baptisma 
thri>ti cur a Juda?is laudaturo, 157. Baptisma Joannis 
quanto intorvallo Christi baplismate superetur, 157. Ba-
ptisma Joannis qualis, 110. 

Baptista (Beatus) lucernie comparatiw, 248. Baptista 
lucnrna dictus, 64. B. Baptista quomodo Inx erat, 56. 
B. Baptista angelns a qulbusdam existim;itus, 61. B. Ba-
ptista revera magnus, 475. B. BaplisU magnse aurlorita-
tis tpstis,60. Baptista Joannes Domini voce angelus nun-
cupatus, cur, 62. B. Joannes Bapiista et Joannes evange-
lisla dignissimum par theologorum, etc, 97. Prioris 
epilheta,97. Idem pr«cessit Salvaiorem et seculus est, 
97. Idem quare testis assumplus, et ad quid, 97. Idera 
testis locuples, 97. B. Baptisti ad apicem omnis vir-
tntis pervenit, 141. Herodis furore capite truncalus, 
141. B. Baptista liberum testimonium de Cbrislo tulit, 
241. B. Baptista discipulis exponit Cbristi eminentiam, 
164. Baptisl» visio, 993. 

Barabbas q-iis fuerit, 1042. 
Barnabas JupUer habitus, a quibus, 1072. 
Belhsaida piscina, 617. 
Bethleem in Judsea sita, 477. Betbleem pagns ubi eral 

David,483. Bethleemila nuncupatur Chrislus a ScrtpUira, 
132. 

Blasphemiae culpa Chrislo imposita, 913. 

http://Anim.il
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C«ci a Cbrislo curati confessio, 607 et seqq. Cseci bisto-
ria ad geotes translata, cur, 632. 

Oesarem coeleste regnum sibi non arrogare, 1053. 
Caino iovidi» materiam quid praebuerit, 562. Cain 

Abelem decepit, et in campum adductum interfecit, 563. 
Cain palrem Judseis dalum esse, 560. Cain nequiliam 
Judaei imitantur, 562. Cain Satanam datum esse patrem, 
560. Cainianae perversitatis seclalores qui, 566. Cain 
mendax, 563. Cain qualis, 560. Satanse filius raerito 
Duncupaius, 560. Cain primogenitus Adae, professio ejus 

' quae, 561. 
Caiphas necis Christi aurtor, 1021. 
Calaraus divinis dogmatis iiiserviens desidiam omnem 

vincere debet, 77. 
Candelabrum. Lucern» septem io tenipll candelabro, 

iion ufia lantum, 457. Cur de labro ex auro puro. 457. 
Tur solidum babeat lempli candelabrum slipitem, 457. 
l.ilia io ipso quid significeut, 457. Et olivarum rarai duo, 
457. 

Calechumeoos iuterdiaesse versaodum oovitiis In 
fide, 144. 

Centenarius numerns perfectionis symbolum, 433. 
Cerae cum ingenio comparatto, 142. 
rjianana?i (ialilse® incolaa, 457. 
Charecter verus quis, 12. 
Charitatem legis plenij,udinem continere, 944. Chari-

tas viriutum optima, 194. Cbaritas legis complementum, 
752. Charitatis vis describitur, 807. Cbarilatis ver» opus 
quodnara, 812. Charitatis vioculum quale debeat in nobis 
esse, 996. Charitatis offichim quod, 271 
«Christus bonitale stia petiliones nosiras anteverttt, 207. 
Chrisli via. 765 et $eq. Cbristus pwdagogus genlibus i n -
siitutus, 656. Chrislus consilium Patris, 20. Christus 
candelabrum, 390. Christus salvare et juvare non cessat, 
143. Christus justilia Patris, 20. Chnstus periculis eos 
liberal a quibus suscipitur, 292. Christus a decoro et op-
portunilate aberravit nunquam, 185. Christus lux et veri-
las Palris, 20. Christus duplici altari descriplus, 390. 
Et quomodo, 390. Christus qua homo Patrem adorat, 190. 
Cbrisius iustitulionis legatis finis, 268, pleniiudo legis 
elpropbetarum, 268. Christus ex semlne Davidis secun-
dum carnem, 185. 

Citiorum et delicfarum loco quid Cbristo fuerit, 196. 
Circumcisio quai Geri solebat octava die quibus conve-

niat, 453. Circumcisio lcgalis moriem non destrult, 434. 
Circumcisio spiritalis q n » , 431. 

Circumcisio spiritalis quomodo honori Sabbati pracva-
leal, 438. Circumcisio utililcr facta etianr. in Sabbalo, 
439. Circumcisioois spiritalis vis et ralio quibus malis 
liheret, 437. Circuracisio quaodo fueril, 891. Circumcisio 
cui data, 430. 

Columbae specie visns Spiritus sancius, et cur, 127. 
Comparalio Unigenili cum sole, 88. Comparalio menlis 

cum ferreo instrumento, 2. 
Composiiio nulla in Deum cadit, 74. 
Conceptus puerilis et bumi repens quorumdam Juda?o-

rum, 502. 
Conscientia quid, 1011. Ejus efTectiiR, 101U 
Consubstantialitatis ratio io bumanis et diviois, 34, 

35. Consubstanlialilatis ralio in divinis. 22. 
Contpmplationes per ligna figuratie. 2. 
Conlemptus Dei mala res et summum piaculum, 517. 
Conversationis sancta? typus quis, 281. 
Convcrsio per lldem non inuliiis fulura, 327. 
Corinlbiis tradilairi cuMilus gratiam, 794. 
Cornelins a quo didicerit eum qui sit baptizatus a Deo 

salvari, 73. 
Corporis Cbristi parlicipaiionis cum cera comparaiio, 

364, 565, 863. Corpus Joannis Baplislaj cadaver appella-
tum, 143. Corpus anima? indumentum, 431. 

Coturnicum vis Israelilis promissa a qno et quo tem-
pore, 316, 317. Coturnirum abundanlia quid siguiQcet, 
517. Coturnjces raslra operuisse, 317. 

Crcata csse omnia a Patre per Filium et sanctum Spi-
rituin;87. Creatum omne quomodoDcus Iranscendat. 501. 

Crux sigimm Judaeis Ueum verum esse Cbristum, 519. 
C.unclalio in rebus uLilibus damnosa , 130. 
Cupiditatis jnonumentum quM, 315, 316. 
Cyrum iii Babylouem expedltionent suscepisse, 671. 

D 

Daemones credere el contremiscerc, 580. Dsmon mali 
aurlor, 560. DaRmonum potestas quando eversa, 586. 

l.)a?moniaca Gra?corum sapienlia, 405. 
Damualorum turba ignobili». 82. 

Dan et Bersabee Judaeoram regfonis flnes, 1094. 
Daniel a crudelilate leonum ereptus, 83. Daniclis vr-

sio borribilis, 172. 
Dalban et Abiron adversus Mosis principatum seditio-

nem exHiaruot, 457. Eorum suppiicium, 457. Unde raa-
uavit, 457. 

DavidemChrtstumDuncupari, 405. Cur, et a quibus, 405. 
Davidem ejusque corailes propositionis panes atligisse, 
quid signiOcet, 590. Davfd ex tribu Juda oriundus, 185. 
David quomodo locum implevlsse significatur eorum qui 
servali sunt ex Israel, 39^1. 

Dei cognilio in quo sila, 692. Dei bostis quisnam, 55. 
Deo ooi proprium est non peccare, 32. Deo resistere pe-
ricnli plenum, 149. 

Deliciarum spiritalis modus quis, 827. 
DenaTius numerus perfeclissfmtis iu Scriptura, 556. 
Desuper particula quid significet, 505. 
Desursnm quid, 503. 
Deuteronomium recapitulatio quaedam est librorum 

Mosis, 265. 
Diabolica fraus quomodo superanda, "25. Diabolics 

malitia? forma in Cain exnressa, 562. Diabolica? voluntatis 
minisler diabolus appellatnr, 395. DiabolicaB lyranni-
dis lentationes per quid adumbrata?, 386. 

Diabolus impletalis Judaica? auctor simul et adjutor, 
1012. Diaboli epulse, quaa, 43. Diaboli Qlius Jndas, 738. 
Diaboli fraude nnrnanitas arefacta, 180. Diaboli lyramtis 
per quid everil debuerii,"740. Diaboli arte stmctara Cbri-
sto mortem, 338. Diaboli vis a quo ol quomodo eversa, 
589; Diaboli iovidia qua?, 86. Diaboli laqueus, 43. Dia-
boli tyrannis qnando ruere cocperit; 559: Diabolus amans 
falsi, 448. Mendax et menliciitium pater, 448. Diabolum 
nibil in Christo sibi vindica»»o, 8f>5. Diabolum quid β χ 
cnelestibus aulis expulit, 507. Diabolus omnis raaliti* 
parens, 564. 

Dies adveotus CbrisLi, 678. 
Dii cur niincuperaur, 93. 
Dilatto in quaBrendis bonis mala, 150. 
Discipuli quomodo exlra niundum, 1008. Discipulos 

paoesdici, 357. Ad cujus simililudinem, 557. 
Dispensationis singuiaris et Deo dignae palienlia? opus, 

725. 
Divina manus omnem locum complectitur, 76. Divina 

vis et operatio per eadem similis nulll inesse polest nisi 
sit ipse Deus, 253. Dtvinarum personarum non esse ma-
jus et minus, 27. Divini geniminis cura igue comparatio, 
128. 

Docendi ratio oplima quse, 508. 
Docloris munus, 129. Doctoris virtus, qu», 148. Doc-

tor legis quomodo ad sequen lum Deum impulsus, 834. 
Doctrinana subtiliorem ab indoctis condenmari, 373. 

Docirina Christiana qua3, 2. Doctrinaa comparatio cum 
simila oleo macerata, 5. Doclrinse confusio in baereticis, 
54. 

£ 
Ecclesia Cbrisli dogmaium reciiludine in primisglo-

rialur, 784, 785*. Ecclesia primogenilorum, quae, 540. E o 
clesia sancta mensa appellatur, 357. Ecclesia primogeDi-
lorum paradisi appellalio, 763. Ecclesia gentium pcr 
Cbristum excitata, 540. Ecclesia Christi corpus nnncu-
pata, 999. Ecclesi» pretiosa membra alque dtgnissima, 
994. Ecclesia3 corpus duorum corporuni coitione ad 
unius perfecli conslilutionem evcctuin, 997. Ecclesiaj 
gloria nunquam cessabit, 5i0. 

Egestas trisiis et auribus carens, 4, 5. 
Eldad et Moldad LXX Seniorum duo, 1100. 
Elias e ca*lo ignem deduxil, 628. Elias prophela, 80. 

Elias ab Judaeis exspectatus, 476. 
Emmannel quoraodo typice ostensus, 587. 
Ephraim quid in Scripluia, 693. 
Esau libero paire nalus, 515. Esau servilcm aoiraum 

pravilaie morum pras se tulit, 543. 
Eulogia3 a manna distinclio, 364. Eulogi» mysticai 

etfectus, 666. Eulogiae mystica3 effeclus, 975. Eulogpe 
rnysucae imago, 1074. Euiogia myslica Cbristus tiobiscum 
unitur, 1001. EulogiaB mysticae vis unde nobis prodiil, 
1074. Eulogia a Cbristo proraissa, 524. ln quo consislat, 
324. Ejus effeclih, 324. Eulogi» raysticsB vis, 862. 

Eunomianorum orror quis, 29. 
Eunomii oploiode FilioDei, 30. Eunomius Dciheelis, 

50. 
Evangclici cullas vis et ratio, 880. Evangeiica prodi-

catio fccdus pacis, 651. Evangelica doclrioa svjperna? be-
ne\olcntia3 radix, 875. Evangeiica docirina plenissimam 
beuediotioncm invehil, 158. Evangelicap. doctrina) legpm 
quid parluriat, 1018. Evarigelica conversatio in Abra-
hamo figurata, 891. Evaugelic» pradicalionis oibusquw, 
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Evangelioraro tcopus, 877. Evangelinm Joannis om-

nem admirationem superare, 8. Evangelium Joacnts 
opus magnum et ardonm, 5. 

Evangelistarum in scribeodo solerua mirabilis, 8. 
Evangelistarum mens qu», 7 

Extermtnator quis, 362. 
Ezecfaias Hierosolymorum rex sapiens ac boous, 82. 

Ezechias rex Jerusalem quomodo Assyriorum obsiden-
lium impeius elusit, 456. 

F 
Feminarum animi qui. 185. 
Fenum quid denotet, 281. 
Ferrnm animadversionis signam, 432. 
Fidei confessio Deo exhibenda, 683. Fidei confessio 

mater et conciualrix vit», 682. Fidet in Filium habitapprae-
mium, 541. Fidei species duplex, 687. Fidei descriplio, 
762. Fidei simplieis cttectus, 395. Fidei habend» modus, 
133. Fides quopretio remuneranda, 89. Fidesiter etjanua 
ad viiam. 349. Fides quomodo in regulo operelur, 204. 
Fides fundameulum pietalis, 423. Fides quibus rebus 
comp.iretur, 146. Fides uniformis admirabilis et pretiosa 
res, 5ϊ5. Fides est in Filitim. 23. Fides ingens booum et 
quando, 689. Fides In quem sit, 650 et seq. 

Fideles Israelitis superiores, 92. 
Filiatiniiiseigniflcalio, 24. 
Filii appoilationes diversm, 46. Filii Dei quomodo ap-

pellemur. 93,97. Filium volentem simul et iuvitum mor-
tem perluiisse, quomodo sit inlelligendum, 339. Filius 
charaeter Patris, Pater velut archetvpus Filii , 46. Filius 
quomodo haeres bonorura Palris, 170. Filius qaomodo slt 
in Patre, 12. Filfus lux et veritas Patrie, 18. Filius imago 
et characler Patris, 21. Filius janua qu« in Patris cogni-
tionem ducit, 515. Filius quomodo in Patre, 28. Filius 
ea?culis antiquior, non in tempore genilus, 11. 

Flores spiritales quid, 387. 
Foras quid signiQcet, 328 et seq. 

G 
Gabriel corporis Dominici ttructuram Spiritoi sancto 

tribnlt, 566. 
Galila?am Judaeae Qnllimam ad aquilouem positam, 397. 

Quid ea significetur, 397. 
Galilsi cur et quomodo suscipiant Jesum, 205. Galilsei 

ad Philippum accedebant tanquam Galllams esset, 700. 
Ejus metus. 700. Galilaeus quomodo intelligendus sit 
Chrislus, 484. 

Gamaliel, 641,642. 
Garizin, mons beoedictionis, locus adorationis secun-

dum quosdaro, 184. 
Gazopbylacium quid, 497. 
Generaiiouis divin» ordo, 105. 
Gentes cur Christi inimicje, 395. Genles exsecrationt 

habita ab Israelitis, 629. Gentes et IsraeliUe in unum 
novum bominem aedificati, 754. Gentibus quomorio cogni-
tas Chrishis,665. Gentium fides quomodo signilicata,390. 
Gentibus institutus paedagogus quK656. Gentium greges 
Israeli adraiscpntur, 656. Gentium vocationis typus, 601. 
Gentium roultitudinem congregatum iri curo iis qui con-
verlenlur ex Israel, 656. 

Gentiles moltes etad obseqoium faciles, 603. Gentiles 
in Judaeorum locum ad C.hristum adductos, 327. Eulogiae 
fartos esse parlicipes, 527. Genlilibus quis fuit purgatio-
nis modus, 870. 

Glori* sanciorum ab Inigeniti gloria discrimen, 97. 
Gomorrbae uva acerba, 785. 
Grecis sapieolibus subsannandi occasio quomodo snb-

lata, 1013. Graeci, Judaei, Scylh:o, barbari unum facti, 
645. Grepcorum amentia, 459 et seq. Gra?corum fraudes 
a qnihus revincenda3,452. Gra?corum *rrores Judsei Eccle-
siae placitis admiscent, 588. Grscorum curiosiiatis ex-
portes sancti, 658. Graicorura raendacium. 497. Graeco-
rum proverbium, 533. GraBcorum mores a Jiidaicis non 
diversi, 700. Gra?corum accessio ad fldem priinitiarum 
looo facta, 700. Grecorum sapientia daemouiaca, 405. 

Gmtiiejactura quomodo Judaeis porteudatur, 177. Gra-
liarum distribulio, 99. 

Η 
Haeresis diaboli laqueus, 43. Haeretic» nugacitatis ina-

nitas describitur a propliela Osee, 4. 
H*reticorum appellalioues diversae, 29. Haereticorum 

vana adversos (Jnigenitum calumnia, 47. Haerrtieos di-
vinorum dogmatum raiionero perveriere, 86. H»3retico-
Tum commentura, 56. HaBreticua Christi hostis, 152. 

Hierosolvmis non sine causa Christum migrare, 268. 
Hierosolymis notum interficiendi Christi consilium, 444. 
Hierosolyrais excessura evangelica pra»dicatio; 177. Hie-
rosolymam cur ascendit Chnstus, 404. 

HierosolymitaB nonnulli quo argumento Jesum cr©. 
dereut Devim secundum natnram, 451. Hierosolymitae 
reliqua? Juda?orum multitudini disseulanea tocutos, 443, 
444. Hierosolyraitarum animus ad credendom quomodo 
adiJncatiir t 446. Hierosolyrailanus populus ab augelo 
servatus, 456. 

Hierosolvniilani templi situs, 596 el geq. 
Hircos (Per) quid signiflcatum, 450. 
Homicidae lex, 1041. 
Hominis deflnitio, 582, 965. Qnid in ea sumatnr, 965. 

Horniois descriptio, 538. Hominis fabricatione Deom lae-
tari,84. Horaines qua ratione adducaotur ad Christum, 
540. Hominum terrenorum discrimen a Deo infinitum, 
165. Homo quomodo factus a Deo, 94. Homo Christi, im-
pietate summa dicitur, 652. Homo divina3 sapientia par-
tkeps, elc, 53. 

Hobor parentibus debitus qualis esse debeat, 155. 
Horarum potestati res humanas subjacere secundum 

quos, 455. Absurditates ex ea sententia consequeDtes, 
et ejusdem refutatio, 455 et seqq. 

Hospitalitas coromendatur. 284. 
Humanitas sponsa vocabulo designata, 137. 
Humanam genus qut et a quo servari potuerit, 18 
Humlliationis in Filio ratio, 22. 
Humililalis habitus quomodo appamit in Deo, 186. 
Hymensus et Alexander circa fldem oiufragium fece-

runt, 984. 

flypostasis ratione distiocios a Patre Filius, i7. 

I 
Tgnls et caloris cnm Patre et Filio comparatio, 12. 

fgnfs quomodo notitiam divinitatis dederit, 80. 
Illuminationis fruclus quis, 88. 
Imago exacla quae, 12. 
Iranainutio in Deura non cadit, 27. 
lncarnationis sermo, 94. IncarnaUonis mysleriura oc-

cultum esse vult Christus, 282. Incarnationis causa ona 
vera et generalis, 819. Α quo exposila. 819. Incaroaiio-
nis dispeosatio propter quos facta, 89. lncarnationls alti-
tudo ubi nota et quibus signis, 838. Incarnalionis myste-
ho injurlus vcrilatis hostis,526. Inoarnationis mysterium 
quomodo delinealum, 151,1270. Incarnationismysterinra 
quo verbo signiflcatnm-, 904. Incarnationis mysteriom 
Jodsl iguorabant, 237. lacarnalionis mysterium sapien-
tia, 124. 

Incredulitatis raerces qnse, 280. Iocredulilatis sljpen-
dium quod, 436. 

Incredulus in seipsum judicium fert, 154. 
Infanles quoruronam typus. 698. 
lnvoluntariam niortem fuisse Cbristo, quoroodo sit 

intelllgendum, 552. 
Ira Dei qwaa, 175 Pro pnnftione accppta, 173. 
Isaac Abrabami filius liber ex libera nalus, 453. Isaac 

Cbristi typus, 584. Isaac figura Christi, 891. 
Isaias reliquias Israelilarum' quid appeliet, 390. 
Ismael Abrabami fllius ex aucilla Ag^r, 453. Qaando , 

cirrumcisus, et cur, 435. 
lsrael quomodo spiritali circumcisionp. salvatur, 454. 

Israel quomodo ex ^Egypto eductum se cognovit, 517. 
Israel in flguris Mosaicis mortuus et in umbra littera de-
fossus, 621. Israel condemnatur ex Samaritanorura faci-
lilate, 201. Israeli eur non peperrerit Deus, 379. lsrael 
in Assyriam Iranslatus, quo, 548. Israel jure punitus, 
275. Israelis cultus legalis quodammodo terrenus, 562. 
lsrael Cssaris imperio se maneipavil. 1055 Israel intem-
pestivo metu perculsus, 591. Jsraelis ppccatum etjudi-
cium, 90. lsraelora euopte judicio condpmnaturo, 286. 
Israel ΓΡΧ appeltatur Christus, ct cnr, 697. Israelis re-
gnum sibi arrogare accusatur Christus, 1056. Israelem 
oclava et duodecima die exeidisse, 433. Qtiomodo et cur, 
435. Quid eo sigriiflcelur, 455, Israel quomodo purgt-
tus, 870. 

Israelilamm genus in magnanj multitudinem pro-
pagalum, 82. Israelit» in peculiarera Dei sorlem as-
cripti, 89. lsraelita? quot annis iEgypiiis servierint, 538. 
/*'grp tandem pxtracti, 538. Israelilis Moses internun-
lius, 881. IsraelitaB auoraodo ad lerram promiesionis per-
rpxprint, 544. lsraeulis visu» est Deus lerribilis vindex, 
780. Cur Ptquando, 780. lsraclitae quando vitulum confla-
verint, 404. Israelilarum faslus impius, 1005 Israelifce 
cur flerpnt in deserto, 278. Israelitae pprversiialis unde 
accusandi, 595. Israclilis jussum ut in montem Seir as-
cpnderpnt, 588. IsraelitaB quando Assyriis sprvierint, 
558. Quando Rabyloniis, 538. Israelitariim ab aliis discri-
mpn, 286. Israelilas exsecratos grntes, 629. israelHanim 
po>na non praematura, 404. fsraplilarum non mcido, sed 
et alioruin advocatus cst Chrislus, 967, Israeiilif supcrio-
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ret fideles, 92. Ieraelitis impoUtor roluntis vlvendi e i -
tra legem Mosaicam,870. Israelil® a quo ex iBgyptiorum 
tyranoide liberali, 70. Israelitici Dopuii ductor quis, 388. 
Israelit* flde Deo adh»seruiit,756. Israelitaram ex parte 
lides quomodo sigoificaia, 590. lsraelitas cur precedebat 
arca La deserto, 388. J 

Jacobi puteus ubi situs, 885. 
Jairi Qha a Deo exciUta, 1098. 
Janua mortis aperta et spatiosa, 45. 
Jeremias propheta cur Jucteos deflet, 1014. Jeremias, 

ab eunuch© e lacu eductos, quid ei mercedis, 83. Jere-
miae propbetiis refragantes Azarias et Oze6,144. Jeremi» 
gloria? quis adversatus sit, 646. 

Jericho urbs Sabbaio capla, a qoo, 609. Jericbuntis 
inexpugoabiles muri quomodo corrueret360. Jerichuntis 
obsidio Josue duce,.212. Jerichuntis mcenia quomodo 
subruU, 589. Jericbuotis murorum excidii cum eversa 
diaboli tyrannide comparatio, 589. 

Jenboam fitius Nabalh Samariara quando occup&vit, 
182. Jeroboam domus in peccatis, 595. 

Jerusalem coelestis via, 808. Jerusalem ingratam cur 
aversatus Christus, 403. Meretricem et adulteram ap-
pellalam, 403. Jerusalem civitas sancta ab Assyriis ob-
sesea, 456. Jerusalem supercoelestis primogenitorum 
Ecclesia mater nostra, (40. Jerusalem a Romanis dirula, 
692. Jerusalem incredulorum nutrix, 580. Jerusalem 
ingratorum Judaeorum mater a quo valere jussa, 467. 
Jerusalem a quo illuminatur,71. Jerusalem serva, 433. 
Jerusalem opulenU a quibus videnda, el D O D , 465,466. 
Jerusalem cudestis quae, 428. 

Jesum olim libere ambulasse in mediis Judaeis, quo-
modo, 693. 

Jesum alterum Jerichaotem Sabbato cepisse, nec re-
ligioni duxisse. 609. Jesus Qiius Nave explorator terr» 
promissioois, 581. 

Jezabel, a quo occisus, cujus filius, 596. 
Joauam fllius Care, 244. 
Joanan et Azarias ex Judca in iEgyptum fugerunt, cur, 

244. 
Joannes Christus babitus, 65. Joannes Judaeus, 967. 

Joaones omni laude ac commendaiione major, 62. Joaa-
ois cum hortulaao coroparalio,* 14. Joannes lucerna qua? 
in taberoaculo extra \elum iucebat, 556. Joannee divina 
voluntate ita appellatus,6i. Joannes Baptista ante ortum 
propbeta, 115. Joannis adventum sanctorum apostolorum 
prsKiicatiouem sequi, 556. Joannis Evangelium opus 
magnum et arduum,5. Joannis Evaogelium omnem admi-
ratioQem saperare, et cur,8. 

Jonse prophet» signum quodnam fuerit, 3i9. 
Joram fllius Ochozia, 595. 
Jordane trajecto circuracisus populus, 456. 
Josaphal filius Namesei in regem lsrael unctus,596. 
Joseph ab Arimathsa, doctrina Cbristi persuasus,1075. 
Joseph in servum venuDdatus, 545. 
Joseph JudaM)rum historicus, 517. 
Josue Judaici populi dux quando coDstitutus, 522. Jo-

aue mortuo Mose popoli dax suffectus est, 435, 456. Jo-
8ue filius Nave Israehtarum regnum obtinuit, 212. Josue 
raandatis datam esse Israeli terram promissionisin sortem. 
Cujus id sit lypus, 525. Josue quosnam circumcidit, 436. 
Josue monumento petrini appositi cultri. 458. 

Judaea magiiam vim ferarum alebat, 1018. 
Juda-i quomodo puniendi, 572. Judaei magnum cpiid de 

se ac superbum semiebant, 541. Judei meotis ioopes. 
502. Judaet io ultimis temporibus sanandi, 208. Judaei 
imperitiaa Graecorum vlcini el afflnes, 406. Jud«i Cdeles 
rursus relro abierunt, 870. Judaei suo Ipsorum ore dam-
nali, 636. Judsei cur puuiendi, 372, 373. Judsei quaudo a 
gralia plane recessennl, 399. Judaei quomodo Deum ad-
orenl, 185. Judaei, Scylhae, barbari unum facti, 693. Juctei 
sanguinarii bomicid® el ioiquissimi judices, 545. Judaei 
quare interficiendum Jesum qu»rebaot, 223. Judaei Aria-
nis nieliores, 669. Judsei iogratissimi, 908. Judaai infeli-
ces, 588. Judasi sine causa Sabbati et legis yiolationem 
C.hrislo objecere, 525. Judxis prsfstare alienigenas obe-
dicndi facultale, 205. Judaeis salatarcm doctrinam quani-
Tis indignie impcrtitus est Deus, 511. 512. Juda?i nullo 
modo Qlii Abraha3 similes, 563. Judâ i incarnationis dis-
peusationem non iotcliexere, 343. Judaeis millam essp 
reliclam vitandi eupplicii ralioDem, Wl. Judai iucreduli 
de sanctis locis exlurbati, 140. Judaei Scripturarum 
hgnari, 108,109. Juda?i ob paralylicum Sabbato sanatum 
Ch istum insectati, 221. Judanis astipulari impium, 592̂  
Judaji Caino malrlia similcs, 562. Judaeis lenebras intulit 
Cbristus ab iis reccdens, 518. Judaeis finitimi Cbanana?i, 
457. Juda?is aslipulantur exserrandi veriLalis hosles, 
532. Juddtis iamiliare fuisse iaba propbeiarc, 449. Ju-

d^is nullam dementie excusationem relioqoi, 526. Ju-
dsis cur uon pepercerit Deus, 579 Judaeorum error 
slullissimus, 548. Judaeorum effrenatus aoimus, 215. Ju-
diporum acerba repreben>io, 555. JudaK>rum lapsus, 89. 
Judasorum animus inexplebili Chrisii interticieudi cupi-
diuie ardens, 210. Judaorum sapercilium, 312. Juddio-
rum animus etferaius, 494. Jn<beorum regio Galilaeaj 
coniermina, 69^. Judieorum regio in partibus australibu» 
siU, 396. Judieorum majoribus quoraodo panis angelo-
nim iradiu», 551. Jud.eorum perversitas explodiiur, 
209. Jadaica? incredulilatis typus, 519. Judaeorum mater 
Jernsalem, 536. Judeorum Synagogs mores qui, 405. 
Jodsorum zelus quis, 914. Judeorum diflicilis auditus 
per quid indicatus, 1018. Judaeorum audacia ardens r t 
lmmanis, 518, 586. Judseorum miser» et piitid» ratioci-
nitiooes, 929. JudsBorum animi tenebris obsiti, 518 Ju-
dâ orum reli^ione relicla (bristus ubi commoretur, 405. 
Jadaeorum vi et potesUie DOD traditus neci Diristus, 
498. Judflporuni stupor, 494. Judaeorum populus palmite 
•ignificatus, 869. Judffiorum lubric» aures a Deo curata?, 
2δ5. JudaBorura amentia a Christo repressa, 529. Jodteo-
rum duclores dementissimi, 515. Judaorum populus 
mendax et impins, 574. Judaporum animus ad crudelita-
tem magis ac magis inflammatus, 215. Jadseorum cousi-
liam saiictis prophPtis non ignotum, 615. Judaeorum ani-
mus ad quodvis facinus prseceps, 1055. Judaeorum stul-
tissioaa opinio, 508. Judaeorum improvidara mentem quid 
deceperii, quominus Christum D i i Filium agnoscerent, 
447. Jodasorum coojuratio in Cbristum quomodo com-
pressa, 478. Judteorum stuporem meriio demiratur evao-

felista, 515. Judaeoram et Samaritanoram cumparatio, 
1)1. Judsonim pairem aliam esse a sancto Abrabam, 

551. Judsorum insciiia rejecta, 513. Judaeorum duritiara 
Samaritanorum facilitas arguit, 195. Judaaoruro clades, 
517. Juda?orum populus ex semine Abrahae prognatus, 
545. Judaeorum cor durura et infractum, 520. Judax>rum 
populus obslinatissimus, 52. Juda3orura inscitia, 535. Ju-
d»>8 ob miracula Cbrieti scandalizatos, 525. Judaeos 
multa bella mala ac magna mansisse,517. JudaBOs signum 
resurrectiouis vehementer formidasse, 520. Judaeos Dnn-
quam in potestate Cbristum habituros, si noluissol ipse, 
660. Juda?us χυριοχτόνος, 1025. Judaeos temere condem-
nasse Chrislum, 512. Judaeos gravia quieque passuros, 
517. Judeeos duplicis criminis reos, 716. Judaeos non ca-
pere Dei sermones, 545. Judsus ad perripiendum segnis 
et velernosus, 562. Judaeos inquinari quovis modo lex 
vetabat, 179. Judeeos blaspbemis verbis usos,516. Judasos 
nibil non boni repudiasee, 211. Jndaeos quaestui tantum-
modo studere, 158. JudaBos ηοη in solum Fiiium peo 
casse, 232, 233. 

Judaeus arrogans, 449. 
JudaicaB vecordiae sectatoribos quid futHmRi, 466. Ju -

daicis moribus innutrili apostoli, 291. Judaicum supor-
cilium quid destriiat, 1005. Jndaici furoris cessatur* 
nunquam aodacia, 912. Judaica superbia quomodo abo-
l iU, 1026. 

Judaismo tenacius adhsesisse qooedam verisimile, 480v 
Judicium Filio tradit 1'ater, 225. Judicii dks qu«, 12, 
Judas quare arguatur, 696. Judas diaboii laqueig im-

plicitus, 642. Judas vilis et venalis, 876. 
Judas Galilseus et Tbeudas ad defectionem popalua* 

postse traxerunt, 612. 
Judicare quid sit, 225. 
Juslorum auimae ad superaam civitatem transcenduot, 

540. 

Lacrvmas fudisse Christum, el cur, 636. 
Letitia ealutarisquid, 1005. 
Lazari resorreclio geiteralis resurrectionis figura, 690. 

Lazarum morluam pra?dixit Deus, 529. l.azarus unde 
oriundus, 529. I.azarus Mariaa Η Mariha3 frater, 677. Cu-
jusrei symbolum, 677.1.azarus post moriem ab angelis 
in sinum Abrab» depcrlatus, 106. Lazarus a mortuis 
excitatus, 85 

Legalis disc p l i na quibus constet. 317. Legale praBce-
ptum qaid, el quomodo signilicet, 81. Lcgalis cultus pcr 
evaugelicam doctrinam repressns, 189. Lega is observa-
tio vana, 873. Quomodo simus ab ea purgaii, 875. Lega-
l i s cu l t u s typi quando cessarunl, 522. Legale? umbraB 
quando intempesiivae, 518. Legalis instiiutionis iinis 

Suis, 268. Legali et typico cultu polior est salus per 
dem, 3G9. 
Legem spiritue impediunt carnis cupiditates, 811. I.e-

gcm magna i n parvis prjefigurasse, 372. Lrgis doctor 
quomodo ad sequeodam Deum Impulsus 834. Legibus 
nostris subjicerc non debemus qua; snpra nos sunt, 40. 
Legis umbra in cultum spirilalem mutata , 191. Legis 
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prsvaricator cur baberetur Cbristus, 365. Legie custos 
quis, 240. Legis auctor quis, 481. Legis et graUae discri-
ra^n, 102. Legis trausgressione injuriam accipit Ueus, 
536. Leit divinaad libertatem nos revocat, 314. Lex bo-
norum perfectionem non babet, 138. Lex beue agere 
Sabbato uon probibet, 211. Lex nibil ad perfecium ad-
duxit, 840. Lex eruditio ad \irtulis exerciialionem, 514. 

Leonis in silva descriptio, 1042. 
Levitse et alii sacerdoies Jud«orum stultili» accusati, 

110. 
Libri Scripturo sacra paradisus spirilalis, 2. 
Loquendi geuus bumile Cbristuiu saepius affectasse, 

551. 
Μ 

Magistri probi offlcium, 214. Magistri sapientis munus, 
549. Magislrorum clarilas audilorem prompliorem fecil, 
572. 

Majestas divina omiii bumaoa mente et oralione ma-
*or, 8. 

Idajus aul minus de quo dicantur, 556. 
Malorum auctor quis, 560. 
Manipuli are» iustar oblatus Deo ac Patri Filius, 355. 
Mauna quaudo ab israelilis acceplam, 515. Manna cur 

in diem collectum, 316. Manna pro Christi imagine vel 
umbra, 551. Manna mane deplutsse, 317. Maona quot an-
nis a Deo Judaeis suppeditalum Israeliiis, 314, 522. 
Manna inlellectuale, 519. Manna quid ab eulogia myslica 
difleral, 564. Manoa verum Christus, 319. Mauna die se-
plima coliigi non licuisse, 316. Manna in dupla mensura 
cur et quando collectuin, 316. Mauua quaudo iradi ces-
savit, 322. 

Margaritas porcorura pedibus obteri Spirilus IIOQ si-
nit, 7. 

Maria et Martba cujus rei t y p i , 695, 677. 
Maria Magdal. Dominum uuguento perfudit, 695. Ejus 

promerita iu Dominuni multa, 676. Maria Magdal. dolore 
obruta ob quid, 685. Eadem Chrisii amaus oinnis metus 
expers, 1080. Ouare ικ»η permissa Dei corpus langere et 

Suando, 1086. Quam causam afferat fraternae mortis, 684. 
laria Magd. inlelligentior, 681. 
Mariha fervenlior ad necessaria obeunda, 681. Martha 

sapieMtem seminatfldei confessionem, 684. Marlha mi-
nistrabat Cbristi mens»,695. Martha quid denotet, juxta 
quosdam. 695, 677 Martha ex inllrmitate iu iDcredulita-
tem incidit, 687, 688. MaUha simplicior, 618. 

Meiis omni sermone p ene t r ab i l i o r , 77. Mens hominis 
lucerua nuDCupata, 66. 

Merra quoinodo versa in dulcem aqua, 559. 
Messias quid significet, 624. 
Mors quomodo mlravit in mundum, 86. 
Mosaica lex lustrationes et aspersiones constituebat, 

556. Mosaici serpeotis cum Filii exaltalione comparalio,^ 
151. Mosaica scnpta mysieriorum Chrisii typus, 268. Mo-
saicorum librorum leclio quid in Pharisaeis praestet, 260. 
Mosaica scripta Judaeos nihili facere, 158. Moaaicum 
•scriptum ad perfectam laeliliam oon sufticiebat, 137. Mo-
*aica lex umbram babens fulurorum bonorum, 157. Mo-
saica lex inler sanctura et profanum distinguebat, 897. 
Mosaicam legern a Cbristo ser\alain, 241. Mosaica scripta 
Pbarisaeis atpprime nota, 635. Mosaica virga in serpen* 
leiu versa, 359. in pristinnm statum rediit, 359. Mosai-
cum praeceptura qoomodo iutolerabilius nova lege, 154. 
Mosaicam ipsam iegem a Judaeis conculcatam, 239. Mo-
saica iex non rana prorsus ac inulilis, 750. Mosaicum 
praeceptum dainuationis mioisterium, Salvatoris gratia 
niinislerium juslitiae, 102. 

Mosem mediationis ministeriam solum contuU&se,320. 
Moses israeiilis Dei interountius, 281. MosesChristi ty-
pus, 266. Moees non uui personse creationem atlribuit, 
761. Moses prai cunclis Deo nolus, 122. Moses repreben-
sus a Deo, cur,280. Mpses condemnatricis legis minister, 
153. Moses mr.diator iater Israelem et Deum, 93. Moses 
ipse Pbarisaeos accusabit licet eo maxirae glorientur, 
263. Moses quomodo Cbristi mysterium pra?dixerit, 264. 
Mosis iniuisteriu prapstabilior gratia a Dco invecta, 154. 
Mosis lex quid prajfiguravit, 214. Moses quomodo de suo 
spiritu auferre jussus, 170. Moses coturnicum copiam 
Israelllvs pollicetur, 316, 317. Moses ad Pharaouem mis-
sus, 434. Quid facturus, 434. Moses summis bonoribus 
a Judaiis oraatus, 9l4. Moses cum Deo versabatur in 
ntonle, 401. Moses ad mortem quaesitus, 434; a quo, 434. 
Mosis conservum taciunt Christum hatretici, 155. Moses 
cur sequendus, 62*S. Mosis meditatio quid differat a me-
diatiouu Cbristi, 266. Mosis libros quiiique per pancs 
quiuquc hordeaceos donolari, 283. Mosis medialioCbristi 
nicdiauouis lypus, 966. Mosis piccibus iniligalus Dcus 

Israelitis parcet, et eos ;n terram promissionis praacedit, 
405. Mosis et propbetarum doctrinam pro nibiioaJu-
daeis duci, 617. Moses legalis iostiluliouis niajjister, 267. 

Mundus quid, 829. Mundus per qaid illummetur, 90. 
Mundus in quo accusalus a beato Joanne evaugelista, 89. 
Mundus iograti animi postukatus, 88. Mundus quid signi 
ficet, 507. Mundus ager, 297. 

Mysteriorum divifiorum explicatio difflcilis, 4. 
Ν 

Nabul» a quo et propter guid interfecti mentio, 595. 
Nain adveolans filium mulieris vidua3 uuicum suscila-

vit Cbristus, 561; et quomodo, 361. 
Nathanael quomodo Gdei confessionem fecit, 772; qui-

bus auditis verbis, 772. Natbanael ad fidem vocatus quo-
modo et quando, 153. Natbanael studiobissimus ac valde 
eruditus, 132. Nathanaelis fldes a Chrislo cooiirmata, 154. 

Natura divina omnis passionis expers,28. Natuxa crea-
ta quomodo ad res supernaturalcs vocetur. 91. Natura 
rerum quid conlineat, 57. Natura hoiuinuui quando ii iu-
minala, 76. Natura? renovatae primilia3 qua3, 475. Nalura 
divioa mente et oraliooe noslra superior, 53. natura di-
vina supra exeropluiii omne posiia, 43, 48. Nalura d vina 
alterationis expers, 97. ISaturam modo iu melius, modo 
in pejas ferri, 68. 

Nazaretb pra?tervebitur Christus in qua educalus per-
hibPlur,202. Nazareth locus educationis Christi, uon 
nativitatis, 477. Nazaretb in Galilaea siU, 477, 483. 

Neophytis fidein tradere salius esl quam allum sermo-
oem et operosam expositionein, 149. Neophytis doctrina 
catecbeseos ruminanda, 192. Neopbytosqui iutempeslive 
baptizati sint sacris uicnsis non adbibeudos, 144. 

Neomenia quid sit, 386. Neomenia novum in Chrislo 
saeculum appellatur, 386. 

Nicodemus Jesum suscipiebat, 586, 482. Cbristumla-
men veritus couliteri, 620; cur, 620. Nicodernus unue 
ex doctonbus el principibus Juda?orum, 245. Wirmujlo-
rum lestimonium eerlissime credebat. 245. Nicodemus 
ad fidem promplus, 145. Nicodemus animalis esse argui-
tur, 146. Nicodemus Mosaicis afHxus legibus, 154. 

Nobiles apud Deum gui, 543. 
Noe servatus a diluvio, 85. 
Nubes spiTitales quae, 103. 
Nuptiae nunorabiles, 136. 

Ο 
Obedientia Christi oves dignoscuntur, 665. 
Ochosias tllius Achab, 595; a quo orcisus, 596. 
Oleura defaicatum quid significet, 250. 
Omnipotentiaa ralio in divinis, 25. 
Opinio falsa de Christo apud Juda?os} 132. 
Opus a factore dislinguitur, 86, 87. 

Ρ 
Pacis vioculum quod, 944. 
Palaestinorum mos, 700. 
Palmes quid signiOcrt, 869. 
Paoes bordeacei quinque quid denotent, 285. Panum 

residuum quid deuotet, 284. 
Paradisus spirilalis quinam sil, 2. 
Paralyticus a quol annis iufirraus, 223. Paralyticus 

quomodo sanatus,687. Paralyticum diuturuo morbo 
Christum liberasse, 521. Paralylici mei)te. fueiunt Juda«i, 
264. Paralyticus ante tempus ex lege pcrfectum sawatus 
quid significet, 207. Paralyticus quaudo saualus, 206. 
Paralyiicus ubi sanatus, 617, 

Parenlibus honor debitus' qualis esse debeat, 155. 
Pareutes naturali amore vicli lilios raolestos quandoque 
fcruot. 222. 

Pascba verum quoramnam sit, 695. Pascba quando et 
cur eo tempore factum, 437. 

Passiouem cur voluutariam Filius facit, 333. Passio 
quodanimodo Cbristo involuntaria, 331. 

Pastores perditarum ovium rei, 444. 
Pater agricola diclus, 858 el seqq: Paler quomodo in Fi-

lio,32. Pat°rnitatis nomen unde habeat l)eus,24. Patrera 
coopemri Filio et Filium Patri, 340. Patris et Filii cum 
igoe et calore comparatio, 12. Patris et Filii cum solis 
splendore comparatio, 46. 

Paulo quomodo Cbristus inesset, 789. Paulus Athcnis, 
793. Paulus ad imilationem sui fideles sa?pius iuvilat, 
874. Paulus vas eleclionis a quo dictus, 389. Paulus quo-
modo plagarum acerbilatem mitigarit, 905. Α quo caesus, 
905. Paulus Mercurius habitus, 1072. 

Peccatoribus non solum io futurum judicium rcsorvari 
supplicium, sed cos in hoc mundo sa»pe p«niri, 210. 

Peccatum per serpenlein signilioahun, 151. 
Penlatcucbus Mosis, 285. Per quid signilicatus, 283. 
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Pelr» nomine Dei Verbum sigDificatura, 456. 
Petn negationis radix, 1025. Beati Petri confessio, 

ubi facta, 1009. Petri gladium stringentis scopus a lege 
nonalienus. 1017. Petri animum adpietatcni magis ac 
magis iiiflammatiim, 722. Petro a-nigmatice subindicatur 
quid ipsi eventurum sit, 757 et seqq. Petrus concuiitur, 
760. Petrus sanctorura apostolorum princeps, 1064. Pe-
trus, c*teris fugientibus, Christo adh«ret, 1021. Pelrus 
curita vucatus, 151. Petrus cur Christum interroget, 
754, 755 et seqq. Petrus passionis ignomiuiam, uon pas-
eionis bouum spectavit, 1019. 

Pharao jfigyptiorum tyrannus ad quem Moses roissus, 
454 Pharao exasperatus Israel insequebatur, 272. Pha-
raoiugum imposuit Israelitis,555. Pharao iEgypti tyran-
nus 90. Pbarao jure punitus, 275. Pharao jugum impo-
auitJudapis in iEgypto degentibus, 745. Orandi tempus 
eis laborura assiduitate abstulit, 745. 

Pharisaaoruni malum consilium,6ll. Pharisa?i bebetes, 
tardi et indociles, 487. Acuti ad malum el in recle 
faciendo rudes et lmperiti, 487. Pharisa t irrident mira-
culom i n ca?co factum, 655. Pharisaei < bristi repreben-
sionibus graviter perstricti, 451. Pbarisa?i libidine im-
perandi prurientes, 640. Pharisa»os insanire caecus 
ostendit, 619. Pharisaporum sanguinaria audacia,642. 
Pharisaei miseri et insolentes, 611. Pharisaeis Jud.Torum 
priiicipatus auferendus, 651. Pharisa?us arrogans et dur» 
cervicis, 379. Pharisa?orum mens adulterina, 627. Phari-
srcos Dei Verbum non habere manens in ipsis, 254. 
Pharisspi ad omnem malitiam expediti, 151. PharisaBOS 
c:c dis occasionem iti Jesum quaerere, 443. Pbarisaeorum 
iraperitia, 251. Pbarisaeos Mosem ipsum ofleDdere, 265. 
Pbarisa?orum turbam in se commotam Cbristus animad-
vertit, ct quomodo. 261. Pharisaeos quo temulentiaj ac 
furoris devenluros viderit ( bristos, 655. Pharisaeorum 
criminatioDem artificiose pra?tervertitChristus,244. Pha-
risa?orum arroganlia Deo inimica,476. Pbarisa3orum turba 
qualis, \10. Pharisffios a recti studio facile deerrare, 
249. Ptaarisaei ad exactam d t Christo narratioDem beatum 
Joannem Baptistam D O D sine numine provocant, 158. 
Pharisaei circum ejiciunt, 650; quid eo signiGcalum,650. 
PharisiPi Cbristo Servatori insidiantur,654. Pharisseorum 
pervicaria et incredulitas, 614. Phariseorum superci-
lium, 444. a % 

Pbarisaicae conversationis reprebensio, 624. 
Philippus ejusdera animi quo alii discipuli, 774. Dls-

ccndi cupidus, 774. 
Fietatis fundamentum quod, 423. 
Pilali praefractum animum sibi non ignotum ostendit 

Cbristus,t059. Pilati in Christum audacia cur excusatione 
carcre videatur, 1058. Pilati mens Christum flagellantis, 
1045. Pilato metura auget crimen Judaeorum, 1052. Pi-
lati gravissinium peccatum, 1057. Pilaliim Judaeomra ne-
quitiam magnopere abborruisse, 854. Pilatus etiam no-
lens Judaeorum elamoribas victus, 1055. Pllatus gloriara 
Deifatericoactus,1059. Pilatusa Judaeisquid rogatus, 1056. 
Pilatus Romanorum imperatorum vindex, 1052. Pilatus 
incredibilem audaciam Judeeis exprobrat, 649. Pilatus 
veretur Christum morte afficere, 1055. Pilatus Cbristo 
veritatem i n crimen vertit, 1057. Pilatus idolorum cui-
t o r , 1050. Pilatus Judse» praeses. 1040. 

Pisciculi duo quid deootenl, 283. 
Pontiiiralis tuba quid, 589. 
Prvdicatio per ferrum messoris figurala, 199. 
Prsepulium quando fuerit, 891. 
Prccandi forma ac typus, 946. 
Principii signiticationes divers», 15. Prtncipio nihil 

antiquius, 10. 
Prophetae nubes spiritales appellati, 105. Prophel» 

quinam dicerentur apud Judax>s,6l2. Propheta quomodo 
appelletnr Dei Filius, 661. Prophetarum ab ordine Cbri-
sius quid diflferat, 167. Propbctarum falsorum hypocri-
sis, £46. Propbetarum teslimonfa de vita Christi, 109. 
Propbetarum impiorum serrao qualis, 641. 

Propositio mensaa quid signibcet, 290. Propositionis 
panes sanctissimus cibus, 590. Proposilionis panibus 
solis sacerdolibus vesci lic.itum, 390. 

Proselylus non temere ad sacerdolium promovendus. 
192. 

Pnrificatione (de) qusestio a Joannis discipulis cam 
Jada?o exorta, 175. 

Purpurea vestis cujusnam typus, 1044. 

Q 
Quantitatis ratio nulla in divinis, 25. 
Ounmodo quidque factumsit, noo est in rebus divinis 

curlosius inquirendum, 558. el leq. 

R 

Rapsaces Assyriorura dux, 456. 
Redcmptionis sive instaurationis modi, 819. 
Regeneratio per Spiritum explieatur, 147. 
Regnam c iB lo rum datio sancli Spiritus, 474. 
Reguli animus qualis, 204. 
Begum imaginem ludibrio babcre, reges ipsos con-

temnere est, 228. 
RrliquiaB Israelitarum, 590. 
Resurgere ad poeDam et ad supplicia ipsa morte acer-

biu9, 554. 
Kesurreclio mortem sequi debet necessario, 587. Re-

surrectionem mortuorum bonos exhilarare, 81. Resurre-
ctionis signum magnum, 520. 

Romams amicos sese proOtebantur Judaei, 1038. Ro-
mani Hierosolymam ceperunt, 692. Romani a Jutkeia 
metuebantur, 691. Romanorum in potestaiem Juda?os 
Tenisse, 692. Romanorum imperio addicti JudaBi, 1056. 
Romanorum prsetoribus tradilus Chri^tus, 1054. RomaDO-
rum imperio traditi Juda3i, 1034. Quam grave illorum in 
alios bellum, 1034. Bomanorum leges inuocenlem occidi 
vetant, 20,46. 

Ros quid signiQcet. 
s 

Sabbaticum olium peccati cessationera iucludit, non 
Tinutis, 439. 

Sabbatismum alium sperari, 427, 429. Sabbatismi mo-
dus, 464, 426. 

Sabbali bonori spiritalis circumctsio quo modo praeta-
leat, 438. Sabbatum violatum cur a?gre ferreni Juds?i, 
617. . ' 

Sabbati honorem a Christo ncquaquam esse viola-
tum, 215. Sabbati violandi jus penes Chrislum fuit, 210. 
Sabbalum quid denotet, 601. Sabbati dic lutum csse 
factum Judaei indignantur, 606. Sabbatum quid, 209. 
In eo Christus hommem sanat, 209. Sabbalo ligna colli-
gens lapidibus obruilur, 426 Sabbato Deum misereri, 221 
et seqq: Lex quid de Sabbato praesignaret, 493. Sabbato 
bene mereri licet, 212. Sabbato cessare quid signiiicel, 
425, 421, 426. Cur observata ista cessatio, 425, 424, 
426. 

Sabellii opinio explodilur, 846. Sabellii dogina, 674. 
Sacerdotes ία templo Sabbalum violabanl sine cri-

mine, 439. Sacerdotum munus quodnam sil, 1. Sacerdo-
tibus solis per legem licuisse proposilionis panibus vesci, 

Salvatoris oralio nunquam non umbra quadam tegitur, 
939. Salvatoris senno quam gratiam habuit, 152. EJUJ» 
efTectus, 152. ^ 

Saluiis cognitio generalis salutis per Cbristum allata) 
in Mosaicis libris tantum continelur, 517. 

Samariam incolentes quidam a Jarob genus ducebant, 
182. Samariam cur petlit Christas, 176. 

Samaritani alienigense Babyloniorum colonia,181. Cum 
Samaritanis ei alienigenis (.hristus conversatur, 206. Sa-
maritanos cur doceat i.hrisLus, 176. Samarilanorum pa-
gus Jndeae virinus, 1017. Samaritanus appellatur Cbri-
slus, 568. Et cur, 569. Samaritauis assenliri Juda?is veti-
lum, 179. Samariianus nescire quid adorent, Judaeos 
scire, 185. Samarilana raulier difficuem objectionem 
Christo proponit, 182. Samaritana mulier qualem se ges-
scrit erga Christum, 192. Samaritanorum facilitas Judaeo-
rum duritiem arguit, 195.Samaritan1 liniumam Judaeorum 
regionem babitabant, 181. Samaritauis cur non coutuntur 
Juaa?1,569.Samaritanorum urbcmuno miraculoservaiam, 
205. Samariiani Juda3orum vecordia videntur pfitlores, 
595. SamariUni puriiatem sibi falso arrogare soliti, 568. 
SamaritanoTum ei Judaeorum comparatio, 201. Samari-
tani iuconsulta ralione Deum adorant 185. Samahtani 
JudaBts patribus gloriari nitebantur, 182. SamaritaooH 
quanta arte Chrislue alloquatur, 194. Samaritani ut re-
gione sic inscilia Judaeis Hniiimi, 184. Samantauis insila 
tidei sciniilla magnum excilat incendiura, 193. Samari-
lanos miserlus est Christus, 177. Saraaritaous appellatur 
Cbristus, 274. 

Sameas quo tempore vixerit, 544. Quisnam folt, 544. 
Sameas Elamita de corde suo ernclat verba, non ex ore 
Domini, 188. Sameas /Elamites diviiiis sermonibus sua 
mendacia opponit, 646. 

Samuel cujusnam fllius, 82. 
Sancti per quid significati, 587. Sancti ut meri famni 

in domo aomini vcrsantur, 96. Sancii qoomodo lux sinl, 
74. Sanctiflcare pro quo sumptnm, 989. Qaomodo sancti-
ficatus Christus, 554. Sancti quomodo lux siot, 74. San-
ctorum sermo GraecanirsB verbosilalis expers el simplex, 
658. Sanclorum evanjrelistarum racns qne. 7. Sanclum 
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quemlibel lucem Yocar i , 64. Sanctus sanclo Spiritus san-
cti largitor non fuit, 169. 

Sanclificationis raiio a Patre ac Filio procedentis, 

Sapientia Verbum, 75. In eo sapientiae et scienti» ttae-
ftauros abseonditos, 45. Sapieutia in maliguam auimam 
non introit, 31. 

Salanas in seipsum divisus, 85. Salao» illusori i l lu-
dendum, 1015. Satanas consilium in cor Judae proditoris 
injecerat,-733. Satanas iovidi» auctor, 561. Salanam ad-
versus Dei reprehensiones sustulisse cervicem, 561. 
Saianas in adulterimim sensum mentes fidelium inducit, 
684. Satanas aliorum daemonum praeses, 559. SaUnas 
cujusvis improbi pater merito dictus, 560. Satanas mali 
aucior, 560. Salanas Judaeonim improborum pater, 559. 
Diaboli filius, 559. isatan» variae ad deeipiendum arles, 
324, 525. Saianas cur et onde deturbatur, 561. SaUnas 
quomodo expaguet hnminis animam, 738. 
^ Scandalum pestie instar simpliciorum aoimos depasci-

Scenopegia? vera janua quis, 402. Scenopegia ver» 
festum quomodo ceiebraudum, 402 

Scribaeet Pharisaei vecordes, 252. 
Scripiuam divinam nou esse peccali minislram, 571. 
Seir mons Israelitarum cum Amorrbaeis pugna? locus, 

588. 
Seppbora Olium ferro circumcidlt 435. Sepphora quid 

denotet, 434. 
Seraphim quomodo aslenl Deo, 710. 
Sermonum vis ad explicandam divinam majeetalem 

cxilis ac jejuna, 49. 
Sicut, quid ιη Scripturis aliquando eignificet, 226 et 

aeq. 
Siloe nataloria, 602. Slloe baptismi typus, 602 
Similae oleo maceralae com doctrina comparalio, 3. 
Similitudo Dei ad qoam factus eral bomo, adulierala 

pcccati incursu, 122. 
Sina monte quid significetur, 257, 258. 
Sodomilarum urbesquomodo conflagrarint, 18. 
Sol el splendor cum Patre et Filio comparatur, 46. 
Spjc» epirilales quid, 387· 
Spiriius quibus revelet, 7. Spiritn* legem impediunt 

carms cupiditaies, 811. Spiritus a Filio uidivbus quo-
modo, 368. 

Sponsus coelestis ab Ecclesia gentium libenti anirao 
sueceptus, 137. 

Sursum et deorsum in Scripturis quid sibi velint, 503. 
Synagoga Christi sectatoribus interdiclum. 915. Syna-

goga Judseorum sicul leo in silva Christo Servatort fa-
cta, 1042. Synagog® priocipis tiliam quomodo suscltavit 
Christus, 561. 

Syropboenissa malier, 512. Syrophoenissa misera fili» 
misericordiam cum lacryrale petlt, 176. 

Tabernaculam quando excitatum, 586. Tabernaculo-
rum festura quid nobis designet, 468. Tabeniaculom cur 
io una die slatui jussum, 587. 

Templa Dei cur sumus nuocupati, 143. Templa Dei cur 
et quomodo dicamur, 474. 

Tempus in Cbrislo novem apparuisse, 586. Tempui 
quomodo depictum, 464, 465. Tempus apud nos longum 
pro nihilo apud Deum habetur, 815. Tempus malulinum 
quo manna colligebatur qoid significel, 318. 

Tenebrarum cum fumo comparatio, 290. 
Ternarii nameri explicalio, 137. 
Testari de seipso nura a lege vetilum, 487, 488 
Testimonla propbetarum de via Christi, 109. 
Tbeudas et Judas Galiiaeus ad defecliooem populam 

traxerunl, 642. 
Thora® sermo qualls, 680. 
Tbronus Dei quis, 15. 
Tiberiadis mare cur transivit Christue, 271. 
Torrene quid denolet, 468. . 
TriniUs consubstarilialitalis ralione uoa, 367. Trinltas 

inidentiUle subsUnliae inielligitur, 19. Triniialie ratio 
Israeli ad quod tempus incognita, 700. Trinitatis impe-
riuro unum, 698. Trinitatis amplitudo qus, 17. 

Tuba pontificalis quid, 589. 
Typus bonorum spiritalium,401.Typas vocationis gen-

Uumquie, 601. 
ϋ · 

Uoigenitussecundum naturam vlta, 175. Unigenilicura 
aole comparatio, 88. Unigenitus omnium principium, 49. 

Unio corporaliscum Christo, 999. Uuio Filii cum Pa-
tre, 1000, 1001. 

Unitatis isltus vinculum, 1002, 999. 
V 

Vado, quid sigpiflcet, 499. 502. 
Verbi appellationes divers», 11. 
Veris descriptio elegans, 587. Ejos cum salutis effeeu-

bos comparatio, 587. 
Veriialis Π l ii sumus et locis prolee, 227. 
Tia Chrisli quse,109. Ejua discrimen a vla Moels, 109. 

Via Christi, 765 et teqq. 
Victim» intellectuales quid, 387. 
Virtutis radix qoae, 557 , 425. 
Vit» fonsquis sit, 51. 
VivificaDdi poiestas cainam coDgrnat, 585. 
Yoluotarium ac non voluntarium in CbrUto quid, 55L 

Ζ 

Zelus Judieorum perversus, 914. 
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